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Sur  l'iliminatwn  du  phosphore  dans 
les  fontes. 

Par  M.  H.  Caron. 

Les  norabreusps  lentütivea  qae 
j'ai  failcs  dans  Ic  hut  d'olimincr  le 
phosphore  des  fontes  ont  ^16  in- 
fruetueuscs  jusqu'ä  ce  jour,  et,  bien 
plus,  j'ai  ^lu  a  mömc  de  constater 
que  la  fönte  absorbo  en  grande  par- 
lie  le  phosphore  qui  Tenvironne  au 
moment  de  sa  formation,  surtout  si 
les  laitiers  sont  siliceuz .  Ainsi ,  ayant 
traito  plusieurs  fis  des  minerais 
compl^tement  exempts  de  pho- 
sphore, par  du  charbon  de  bois  ad- 


ditionn6  de  phosphate  de  chaux  et 
de  silicc,  j'ai  constaminent  retrouv6 
dans  la  fontc  ainsi  produite  presque 
tout  le  phosphore  qae  j'avais  mis 
dans  le  creusct  d  Tetat  de  phos|  hate. 
Voici,  du  reste,  les  räsuUats  exacts 
de  mes  cxpdrienccs  :  un  mincrni  de 
fer  carhonato  de  Bcnndorf  a  ^t6  r6- 
duit  dnns  un  creuset  brasqu6  par 
du  charbon  mölange  de  phosphate 
de  chanx. 

La  quantitd  de  phosphate  de 
chaux  a  (^t6  calcul^e  d'apres  le  ren- 
dement  du  roincrai,  de  maniero  ä 
introduire  1  pour  100  de  phosphore 
dans  la  fönte  obtenue« 


Phosphore  p.  100  de  fönte. 

V  i.  Röduction  avec  45  pour  100  de  silice 0.92 

N»  2.  Röduction  avcc  10  pour  100  de   silice 0.89 

N»  w.  Rt^üuction  avec  5  pour  100  de  silice 0.87 

N«  4.  Rcduction  sans  addition 0.85 

N»  5.  Hi'duction  avec  5  pour  100  de  carbonate  de  chaux 0.82 

N*  6.  Rt^duction  avec  10  pour  100  de  carbonate  de  chaux....  0.82 


Pu'squ'il  semble  n'cxister  aucim 
mojen  d'enlever  aux  fontes  le  pho- 
sphore qu'ellos  contiennent,  et 
qu'en  outre,  elles  iie  manqucnt  ja- 
niaia  de  s'allier  d  co  corps,  lors- 
quN^llos  lo  rencontront,  il  scra  ira- 
porlant  d'ecarter  loutes  les  causes 
qui  peuvent  contribuerd  introduire 
ce  metalloldc  nuisible  dans  la  fa- 


brlcation  des  fontes.  Parmi  cos 
causes,  il  y  en  a  une  d  laqiielle  on 
attache  ordinaireraent  pcu  d'impor- 
tance,  mais  qui  cepcndant  nie  pa- 
ratl  digne  d'exaraen,  c'est  la  coni- 
positioii  chimique  des  combustihlos 
vegetaux. 

j'resque  touslcs  bois  contiennent 
du  phosphore,  ou  renferment  tou- 
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jours  au  moi^S  ^A  podr  100  (S^ar-i 
8ten).  A  cetta  dOseu  J4  pliosphore 
n'est  pas  nuisitile;  a  0,d  poiir  lÖO, 
ii  est  cncore  iuoQcnsif,  mais  ä  0,7 

Eour  100,  le  fer  (lu'on  obtieut  se 
risö  deja  par  la  peituilssion,  biefa 
qu'il  puissc  encore  dtre  plic  ä  angle 
droit. 

II  scra  doDC  de  la  plus  haute  im- 
portanoede  ne  jamais  employerdes 
charbonft  capables  dedonner  i  la 
fönte  0,7  pouf  lO'J  de  phosphöre. 

Pour  arriver  a  ce  rcsultat,  il  est 
n^cessaire  de  choisir  avec  discerne- 
ment  le  bois  qui  doit  ^trc  emploje 
ä  la  reductiou  du  ininerai. 

Les  differentcs  essences  de  bois 
conlienneiit  des  quanlit6s  difT^rea- 
tes  de  phosphöre,  non-seulcmeitt 
suivant  la  uature  du  Icrrain  qui  les 
produit,  mais  aussi  daus  le  iiK^iiie 
terrain   suivant  leur  cspece.   Ber- 

p.  262),  a  fait  a  ce  sujcl  des  analyses 
connucs  de  tous  les  metallurgi|B^8« 
mais  Sans  insister  sur  le  point  qui 
m'occupc  aujourd'hui. 

{iO  clidne  de  la  Koque-les-Arts, 
pär  eieinplc,  dont  les  cendres  con- 
tienneüt  OjOOS  d'acide  phosphori- 
qac,  ne  pourrait  ^tre  remplac6 
comme  reducteur  par  du  charmc  de 
lg  JSomme  oü  de  la  Nievre,  dont  les 
residus  do  la  combustion  renfur- 
ment  Jusqu'd  0,09  et  0,10  du  m^me 
Corps.  Ces  dcux  essences  donnant  a 
pou  pr^s  les  mdmes  quautites  do 
cendres,  11  est  evident  que  le  ch6ne 
de  la  Roque-les-Arls  qui  n'introdui- 
^t,  au  mazlmum,  quo  0,12  p.  100 
de  phosphöre  daus  la  fönte  (1),  so- 
läit  pre&rable  au  chaimc  de  laXie- 
Tre  ^ui  pourrjjiit  en  apporter  au 
moins  1  pour  100.  La  quanlile  de 
phosphöre  absorbcc  dans  le  premier 
cas  serait  inolfensive,  mais  daus  le 
dobiißtn^  cas,  eile  deviendrait  in- 
oontestabletnent  nuisible. 

Ainsi  donc,  s'il  est  indispensable, 
pour  obtenir  des  fonlos  de  boniie 
qualite,  de  choisir  avec  soin  les  mi- 
nerais  d  r^duire,  il  n'est  pas  moins 
important  de  s'assurer  que  le  re- 
ducteur, c'ost-a-dire  le  combuslible, 
n'apportera  j)a8  au  mclal  des  im- 
puretds  nuisibles  qu'on  ne  pourrait 

plus  enlcver  eusuite. 



({)  II  est  facilo  d'arriver  k  connaltre  Ic 
maximum  de  phosphöre  que  peui  absorkT 
une  fönte  (par  le  combustible)  i>endant  »a 
fabricatioii«  si  Ton  coiinait  la  uuanlitd  de 
phosphöre  contenue  dans  le  cnorbon  do 
bois  employo  «t  la  quautiui  d«  fonte  pro- 
duite  par  un  poids  doDnt^  de  charbon. 


Sw  U  matjhesiüm. 

Pai*  lt.  SONSTADT. 

H.  Davy  a  ete  le  premier  chi- 
tnlsle  qüi  ait,  ed  1808,  nu  moyen 
d'unc  battorie  galvanique,demünlr6 
qu'un  metal,  le  magnesium,  etait 
la  base  de  la  magucsie.  Plus  tard, 
M.  Bussy  a  faii  une  6tude  plus  com- 
pl^te  de  ce  mötal,  el  ^nllu,  MM.  Sle- 
Clairo  Deville  et  Carön  orit  decrit 
dans  les  Annaks  de  chinik  et  de 
physique  du  mois  de  mars  1863, 
une  methode  pour  se  prociirer  ce 
metnl  encore  Ires-rare. 

Pour  obtenir  le  magnesium  par 
la  möthode  de  M.  Sainto-Claire  De- 
ville, il  est  d'aburd  necossaire  de  se 
procurerun  chlorurede  magnesium 
anhydre.  Or,  (juand  on  chauIVe  for- 
temeut  un  chloruro  de  magnesium 
hydral6,  üne  pörtibü  de  Teau  pre- 
scnte  se  decompose,  Toxygene  de 
cettc  eau  deplace  le  chlore  pour  for- 
mer de  la  magucsie,  landis  que  le 
chlore  mis  cn  libcrte  s'einpure  de 
rhydrogene  de  Teau,  et  s'echappe  a 
r6lal  d'acide  chlorhydrlquo  gazeux. 
Ün  a  suppose  que  cettc  decomposi- 
tion  etait  com|ücte,  et  on  a  inörne 
base  la-diissus  une  methode  de  do- 
sage  du  ma^rnesium,  mais  M.  Son- 
stadt  a  chauüe  du  chlorure  de  ma- 
cnesluni  au  rougc,  Ta  humcct6 
d'eau,  et  chauilc  do  nouveau  sept 
fois  de  suile  succossivemcnt,  et  ce- 
pcudant  il  roslait  encore  une  quan- 
litc  consideralde  de  chlore,  et  il  lui 
paratL  demontrc  que  quaiid  le  chlo- 
rure liydratc  de  magnesium  est 
chauffe  au  r'ouge,  meme  avec  tou- 
tes  les  precautiüiis  possiblcs,  pour 
(Tu'll  ne  soit  pas  en  coutact  avec 
1  air,  la  ninsse,  melaucfc  <le  chloruro 
et  de  magnesie,  est  iufiisible  et  dans 
un  etat  impropie  d  en  extraire  lo 
magnesium. 

On  connatt  trois  m^thodes  pour 
obtenir  le  chlorure  anhydre  de  ma- 
gnesium, mais  on  ne  rappelleia  ici 
que  Celle a  Inquelle  M.  bainU-l'liirc 
Deville  a  donne  avoc  raison  la  i)re- 
lercnce.  Cello  meihode  consiste 
simplemeut  a  evaporer  a  siccite, 
puls  ü  chauHer  au  rougc  dans  un 
creuset  couverL  des  soiulions  de 
chiorurcs  de  magnesium  et  d'am- 
monium  melanges  dans  leurs  rap- 
ports  equivalents. 

Getto  Operation,  toute  simple 
qu'dio  paratt,  n'est  cependant  iii 
aüBi&e »  nl.  d*i^im .  riussite .  certainö 
dans  des  crcusets  ön  porcclaine  ou 
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en  platine,  et  il  y  a  toniours  une 
pcrte  enorine  ot  inövitabfe  due  k  ia 
volalilisation  d'une  portion  C'»nsi- 
demble  du  chlorun'de  magnesium, 
u  un  etat  de  combinaisoD  avec  le 
cbloniro  volatil  d'ammoiiium.  Ci^tto 
perle,  d'apres  rexperieiice,  s'eleve 
eu  moyeitne  aux  6/7  de  la  quautit^ 
du  chforure  de  magnesium  prise 
en  cliargc,  et,  de  plus,  le  chloruro 
qui  reste  n'est  pas  exenmt  de  uia- 
gnesie  qui  se  depuse  au  fond  de  la 
maisse  fonduo.  D'uilleurs,  il  est  a 
peine  possible  de  cbassor  eomplo- 
temont  triutes  les  tn;ces  du  sei  am- 
inoniacal,  quelque  temps  qa'on  pro- 
longe  la  calcin»tion;  en  oulre, 
rainmouium  reu  forme  de  Tazoto 
qui,  dans  TopiTation  ulterieure 
pour  oblcnir  le  metal,  se  combine 
avoc  le  magnesium,  lui  donne  u:io 
teiute  jaundJre  et  le  rend  extrdmo- 
miMit  oxydable. 

Des  qu'on  a  obtonu  du  ebloruro 
anbydro  de  magnesium,  quuique 
non  debarrass(^  (razote,  uu  le  uiö- 
lange ä du  spatb-fliiorou  fluorurodo 
calcium,  prealableinenl  debarrasse 
de  la  silice  et  de  la  Tacide  pbospbo- 
ri'iue  q»ii  b'y  trouvi  nt  invariab  e- 
mcat  nielanges,  ])ar  une  djgestioa 
prulongce  dans  Tacide  sullurique 
Iroid.  clcs  lavages  a  Teau  froide  et 
une  dessication  ;  puis,  au  mclange 
de  GIjö  partios  de  cblorure  de  ma- 
gnesium, ri  dt»  -480  purties  de  fluo- 
rure  de  calcium  purille,  on  ajoute 
en  gros  moreeaux  2oO])arlie8  de  so- 
dium,  le  tontest  jctö  tians  un  creu- 
set  de  terre  perle  a  li  cbalenr  rouge, 

Su'on  couvrc  prompl erneut,  et,  eu-; 
n,  on  eleve  la  temjxirature  et  la 
röaction  est  bientot  terminee. 

Quand  le  creuset  est  un  peu  rc- 
froidi,  011  enleve  le  couvercle,  et  la 
masse  est  polrie  avec  une  ^Tosse  ba- 
guclte  en  lor,  de  manienj  a  an.ener 
en  contact  los  globales  de  magne- 
sinm  disperses  dans  ceite  masse. 
Ainsi  recueilli.  ce  magnesium  ren- 
rernie  du  cai  bone,  du  silicium  et  de 
Tazotite  dr.  magnesium.  M.  Sainte- 
Claire  DeviUe  se|)are  le  magnesium 
des  deux  premleres  impureles  pai* 
une  dislillation  dans  nn  tube  de 
charbon  (b'S  cornu<»s  a  gaz  reiifer- 
mc  dans  uu  lube  eu  lerre  vernicsö 
imperniöable  a  l'air.  La  ttMiipera- 
ture  doit  ctre  tres-elevi'e,  (^t  pon- 
dant  toule  Toperalion.  il  faut  l'airo 
passer  ün  eouranl  d'bydrogene  ä 
travers  le  tube  qui  renferm«*  le  ma- 
gnesium. Dans  un  tube  de  O'nG  dci 
longueur,  et  d'un  diametre  de  4  d  5 


contimetres,  on  peui  distiller  14  4 
IS  grammes  de  magnesium  d  1^ 
fois,  mais  Tazutp  qui.  est  pres^o^ 
dans  le  magnesium  impurn\ st  pas 
separe  par  celte  dislillation, 

M.  Sonsta<!t  fail  reniarquer  que 
ce  mode  de  distiilation  <}^ns  des  ti^- 
bes  en  cliarbon  n'est  applicab  c  que 
dans  des  travaux  de  laboraloires, 
et  meme  que  peu  de  personnes  sout 
as^'ez  heureuses  pour  se  procurer 
des  tubcs  de  cbarbon  de  cette  di- 
mension. 

La  presenco  du  silicium  dans  .1^ 
magnesium  qu^on  prepare  dans  un 
creuset  en  terre,  e:>t  due  ä  la  sülce 
que  coutient  Li  terre.  Le  njagu<)r 
Slam  a  une  aÜlnite  reuiarquabl^ 
pour  le  silicium,  et  le  reduit  avec 
une  grande  facilile  de  toutes  se# 
combinaisoos,  de  fajQou  qu'il  est 
ini|ioosible  d*obl«'nir  du  uiagnesiuqä 
dans  nn  creuset,  da  s  la  composi- 
tlou  duqi  el  entre  la  silice,  sans  r<>-< 
colter  un  magnesium  euiinemmeut 
silice.  On  ne  peut  gueres  avoir  plus 
de  coniiance  dans  un  creuset  de  pla? 
tine,  car  un  morceau  de  piagnesiuni 
chauETe  dans  un  creuset  de  (vlatine« 
pcrce  celuirci  et  coule  ä  travers 
comme  le  ferait  un  morceau  d» 
plomb.  Les  creuscts.  de  porcoiain^ 
jtresenlent  le  meme  defaut  aue  ceiix 
eu  terre,  et  sont  meme  ]uus  siU^ 
peux,  independammcnt  de  ce  qu'iis 
sont  tres-cassants  et  de  petites  di- 
niensions* 

Le  carbone  qu'on  dit  exister  daus 
le  magnesium  brut,  est  probable- 
ment  emprunte  i^u  uapbto  aui  ad« 
bere  ä  la  surt'aco  du  sodium  aont  oa 
so  sert  pourla  reduction  du  magn«r 
sium.  Le  scul  muycu  d'6viler  ki 
pre^ence  du  carbone  est  doac  do 
n't  mpioyer  fue  du  sodium  parfai- 
teujent  net  et  propre. 

On  rencontredaus  ce  magnesiam» 
ouLre  le  carbone,  le  silicium  et  Ta- 
zote,  une  autro  impurete  dont  JJL 
Sainte-Glaire  Deville  n*a  peut-^tre 
pas  tenu  assez  de  compte^  seul«- 
mont,  il  (lit  que.le  residu  qui  resto 
apres  la  distiUalioa  du  magacsium; 
est  d'uitc  naturo  iudeterminee  ot  ös^ 
cessivemcnt  complexe.  M.  Sonstadt 
0.  exaniine,  comnie  il  sera  dit  uiut 
l)as,  cette  impurete  remarquable  ä 
plusd'un  titro. 

Le  nouvaau  procodc  de  M.  Son- 
stadt, pour  preparer  le  magncsiiiiOj 
procede  quil  s.:ppase  qu'im  pout 
a])pliquer  sur  uae  ecUoUe  maimfae-i 
turiero,  est,  basÄ  $ur  deux  faits 
principaux  dont  voici  r^nonc6  : 
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10  Quana  on  6vapore  h  siccit^  dos 
Solutions  m^lang^esdechlorures  de 
magnesium  et  de  sodium,  et  qii'on 
cbauffe  au  rouge,  il  resto  une  niasse 
fondue  qui,  chaulV^e  avec  du  so- 
dium, doiine  du  magnesium; 

2o  Le  magnesium  n*a(?it  pas  sen- 
giblement  sur  le  fer,  (juand  on  sous- 
trait  ä  Taction  de  Tair  et  qu'on  ne 
porte  pas  a  unc  chaicur  excesslve, 

11  en  resuite  qu'on  pout  employer 
les  vases  en  fer  pour  effectuer  la 
r^action  du  sodium  sur  la  matiöre 
QU  massc  fondue,  obtenuc  ainsi 
qu'on  l'a  d^rit. 

Co  proc^d^  etant  indöpnndant  de 
rempioi  du  chlorure  d'ammonium, 
pr^vient  la  perle  qu'on  (^prouve 
miand  ce  sei  se  degage  du  chlorure 
de  magnesium,  ainsi  que  l'enorme 
-volatilisation  du  chlorure  de  magne- 
sium lui-m^mc,  qui  a  Heu  dans  le 
premier  proc^dö ;  il  n'y  a  plus  de 
pr^sence  d'azote  dans  les  mat6- 
riaux,  et  les  manipulations  sont 
tellcment  simples,  qu'elles  peuvcnt 
Mre  ezi^cutöes  avec  succes,  m^me 
par  des  persouiies  peu  exerc^s. 

Quand  on  fait  usage  de  creusets 
en  lerre  dans  chacune  des  Opera- 
tions, les  dimensions  de  ces  vais- 
seaux  ne  peuvent  ölre  riuj:menl6es 
qu'entre  des  limiles  assez  restrein- 
tes,  et  le  magnei^ium  ainsi  obtenu 
est  toujours  charg^  de  silicium. 
D'un  autre  cöte,  un  hon  creuset  en 
fer  peut  servir,  ainsi  que  l'expe- 
rience  l'a  d^montr^,  a  plus  de  cent 
Operations,  et  ses  dimen$$ions  peu- 
vent 6tre  aussi  grandes  qu'on  le  dö- 
sire.  £nfin,  le  magnesium,  hiendif- 
feronl  en  cela  de  Taluminium  qu'on 
ne  peut  pas  pr^parer  dans  des  va- 
ses en  fer,  n'emprunte  rien  ä  ce 
dernier  m^^lal. 

II  y  a  dcux  considörations  se- 
condaires  qui  m^riteut  n^anmoins 
qu'on  en  fasse  mention  ici. 

La  premi^re  de  ces  consid^rations 
est  que  la  magncsie  du  commerce 
est,  a  raison  de  la  pr^sence  du  Sul- 
fate, im  propre  ä  la  production  du 
magnesium.  Si  donc  on  n'a  pas  a  sa 
disposition  les  eaux  m^res  des  ma- 
rais  salants  que  M.  Sonstadt  consi- 
döre  conime  la  matiere  la  plus 
avant{ig<»use  pourcelte  p'-öparatiou, 
la  roagnesie  doiit  on  veut  se  servir 
doit  dtre  preparce  spccialementpour 
cet  ohjet.  Cette  prqiaration  spAmftla 
consisie  ä  la  laver  aboivli  •' 

l'eau  pure,  apr^  «•■ 
du  carbouata^  '' 
ptression,  i 


et  ainsi  de  suite,  jusqii'd  ce  que  les 
eaux  de  lavage ,  convenabfement 
acidul^es,  nedonnentplus  de  pr6ci- 
pite  avec  le  chlorure  tie  barinm. 

L'autre  poiiit  estrelatif  ä  une  nou- 
velle  möthode  pour  oblenir  lo  chlo- 
rure de  magnesium  anhydre,  mc- 
thode  qui  consiste  ä  cliautrer  le 
chlorure  hydrat^  au  rouge,  dans  un 
courant  d'acide  chlorhydriquc  ga- 
zeux  parfaitemcntsec,  qui  s'«'mparc 
de  l'eau  associde  au  chlorure.  Le 
chlorure  de  magnesium  fondu 
qu'on  obtient  ainsi  peut  servir  a  la 
production  du  magnesium ,  ou 
comme  bain  dans  lequel,  quand  on 
fond  du  magnesium  hrul,  il  se  d6- 
barrasse  du  sudium  avnc  lequol  il 
est  ordinairement  allie  dans  cet  etat 
brut. 

Le  magnesium  qu'on  obtiont  par 
le  procöuö  qu'on  vient  de  d<^criro, 
est  encore  impur,  et,  par  cons<^- 
quenl,  a  l'csoin  d'ötre  dislillc.  M. 
bonstadt  r^serve  pour  un  autre  me- 
moire la  description  du  mode  de 
distillation  qu'il  a  imagin6  pour  cet 
ohjet,  et  qui  lui  paralt  applic.ible, 
tant  en  petit  qu'en  grand,  puis  des 
d^tails  sur  les  proc^dcs  qui  vien- 
nent  d'ölre  indiqu^s  ici  sommaire- 
ment,  et  l'expose  des  propriöt^s 
chimiques  et  pnysiques  du  magne- 
sium. 

Avant  de  terminer  son  memoire, 
M.  Sonstadt  fait  remarquer  que  In 
qualrieme  impurele  donl  il  a  eto 
question  ci-dessus,  n'a  pas  6t6  d6- 
crile.  En  la  soumettant  a  un  exa- 
men  approfondi,  ce  chi miste  a  cru 
y  reconnatlre  un  motal  nouvcau 
qui  n'a  pas  encore  et(?s  Signale.  Ce 
m^tal  a  une  exiröme  ressemblanco 
avec  le  fer  qui  l'accompagn«»  tou- 
jours, et  doiit  il  n'est  pus  encore 
parvenu  ä  le  separer,  et  il  se  pro- 
pose  de  traiter  par  la  suite  de  l'in- 
fluonce  et  du  röle  que  joue  ce  mental 
dans  la  thöorie  et  la  pratique  des 
differentes  möthodes  pour  obtenir 
le  magnesium. 


Nouveavx  moyens  de  traitement  des 
minerais  argentißres, 

Par  M.  J.  A.  Poumari^de. 

'11   T    a   dijä    quelques    ann^es 

^^  Aharffö,  au  Mexioue, 

Compagnie  dex- 

I  nie  livrer, 

ijaedans 


ses  vasies  ateliers,  ä  des  ^tudes  sui- 
vies  Bur  Ics  iuconvc^nients  que  pou- 
vait  presontrr  pour  eile  la  pratique 
de  la  irietttodc  d(^  traitement  dite  de 
Freiborg,  cld*indiqu<'r  8*il  elait  pos- 
sible  de  trouver  les  inoyeiis  propres 
ä  prevenir  ces  derniers,  je  fus  ä 
fneme  de  constaU*r  plusieiirs  faits 
importan's  qui  ont  ele  dccrils  dans 
Uli  loüg  travail,  et  que  je  me  borne- 
rai  a  indiquer  ici  d'un<;  maniero 
sommaire,  ea  ne  m'attachanl  ä  de- 
crire,  avec  quelqui'S  developpo- 
menls,  que  ceux  qui  ont  aervi  de 
poiut  de  depart  aux  modiiii  ations 
radicaics  que  J'ai  fall  siibir  au  pro- 
cedc  saxou,  que  j'ai  dcja  mises  en 
pralique  sur  une  assez  grande 
cchellc,  et  qui  foot  rol)jet  essen tiel 
de  cctte  premiere  communication 
sur  ce  sujet. 

Je  dirai  donc  qu*il  resulte  des 
nombreux  essais  auxquels  je  me  li- 
vrai  ä  cette^poque: 

lo  Que  les  pertes  qui,  dans  les  di- 
vers ateliers  de  la  susdite  Gom])a- 
guie.  s'elevaient  ä  28,  30  et  35  p.  100 
de  Targent  que  IVssai  docimasique 
indiquait  dans  les  minerais,  dtaient 
Oücasiounees,  d'abord  et  comme  on 
le  savait  dejä,  par  des  volatilisa- 
tions  qui  se  produisaient  dans  le 
fourncau  a  reverb6re,  mais  qui 
provenaient  principalement  d'uno 
chloruration  imparlaite  de  l'argent 
des  minerais,  qui,  apres  sept  et 
huit  heures  de  grillage,  arrivaient 
rarement  4  rentermer  4  Tetat  de 
chlorure  plus  de  80  pour  100  de  ce- 
lui  qu*ils  conteuaieut  primitive- 
ment; 

2^  Que  eetie  chloruration  im  par- 
faite,  qui  etait  d'aulant  plus  defcc- 
t.ieiise  que  la  teneur  des  minerais 
etail  plüs  clevre,  provenait  elb»,- 
mörae  de  ce  que,  landis  que  Tar- 
geut  de  ceux-ci  se  trnnsformait  en 
chlorure,  en  vertu  d*une  reaction 
mal  comprisc  et  tres-irrdguliere- 
m<^nt  conduite,  il  se  produis^it  dans 
le  fouroeau  nn  ph^nomdne  inverse: 
il  y  avait  reduction  d'une  partie  du 
chlorure  d^jä  fonne,  et  re^6uera- 
tion  du  sulfure  d'argent  ou  d'argent 
natif,  qui,  obteuu  dans  des  circon- 
stances  pareilles,  n'est  pas  suscep- 
tible  d'^lrc  amalgamö  dans  le  ton- 
neau  d*aiualgaination  ; 

3o  Que  le  pheuomenc  lui-m6mo 
de  la  trausformation  de  Targcnt  en 
chlorure,  pendant  le  grillagc,  etait 
le  rösultat  d'une  actiun  directo  du 
sei  marin  sur  l'ar^ent  natif  ou  sur 
les  combinaisons  argentiferes   du 


mincrai,  s'elTectuant  sous  rinfluen- 
ce  d'une  grande  quantit^  de  ma- 
ti^res  feldspathiqucs  ou  quartzea- 
ses,  et  ne  dcpendait  pas,  comme  on 
l'a  admis  jn:>qu'ä  ce  jour,  dos  ph6- 
nomeaes  d'oxydation  da  soufrequi 
se  produisent  dans  ce  cas,  et  aui 
ne  lont  que  göncr  la  marche  de  1  o- 
peration;  en  d'autres  termes,  que 
la  prösencCt  dans  les  minerais,  du 
soufre,  de  l'acide  sulfurique  ou  de 
Sulfates,  n'etait  nuUement  nöces- 
saire  pour  op^rer  la  trausformation» 
a  l'etat  de  chlorure,  de  Targent  que 
ceux-ci  peuvent  contenir.  Les  ex- 
])6ricnces  fort  simples  que  je  vaig 
dccrire  mettront  cn  övidencc  la  v6- 
rite  de  ce  fait  important. 

Si,  ä  du  quartz  fincment  pulve- 
rise  anhydre  ou  hydrat^,  qui  ne 
renferme  point  de  matiere  ^tran- 
göre,  on  möle  une  potito  quantitö 
(eiiviron  1  pour  100)  d'argent  fia 
trös-divise,  2  ou  3  pour  100  de  sei 
ordinaire,  et  qu'on  iutroduise  ce 
melange  dans  un  creuset  de  terre 
muui  de  son  couvercle,  que  Ton 
chauCTe  de  maniöre  a  le  maintenir 
environ  une  demi-hcure  4  la  lem- 
peralure  muge,  l'argent  metallique, 
primilivemeiit  m^lang^,  so  trouve 
dans  ce  cas  completementtr  ausfor- 
mt en  chlorure.  En  iraitant  le  pro- 
duit  pulvärulcnt  qui  rösulte  de  cette 
calcination  par  l'ammoniaque  caus- 
tique  ^tcndue,  jusqu'ä  öpuisement 
complet,  saturant  les  liqueurs,  etc  , 
on  arrive,  en  eilet,  en  prenant  les 
pr^cautions  d'usage,  a  obteair  la 
C[uantlle  de  chlorure  que  le  calcul 
indique. 

Si  au  lieu  de  faire  eutrer  dans  la 
composition  du  susdil  mölange  l'ar- 
gent fin.  on  m^le  4  sa  place  de  Tar- 
gent  sulfure,  du  sulfure  d'argent 
auiimonial,  ou  toute  autre  combi- 
naisüu  mineralisatrice  argentifere, 
la  leaction  est  la  möme  que  dans  le 
cas  precedent,  du  moins  quant  ä  la 
produclion  du  chlorure  d'argent; 
cellc-ci  ne  se  trouve  modifiee  de 
mauiere  a  contraricr  les  r^actions 
du  traitement  mötallurgiquo,  que 
tout  autant  qu'on  a  fait  intervenir 
dans  ie  m^lango  certaines  quantitös 
de  plomb  sulfure  ou  mötallique,  ou 
des  quanlites  relativement  grandes 
de  pyrites  cuivreuses,  produits  qui 
donnent  lieu,  cux  aussi,  a  la  forma- 
lionde  chlorures  qui  vieunent  mo- 
diüer  les  proprietes  du  chlorure 
d'argeul. 

Si,  enfin,  ou  rcmplace  dans  le  m6- 
lange  en  question  le  quartz  par  une 
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Sur.  Avec  50  p.  100  d'6tain,  c'est-ä- 
ire  pour  un  alliago  ä  parties  öga- 
les  des  deux  metaiix,  eile  D'est  d^jä 
plus  que  de  0,13  ä  0,11  do  celle  pour 
le  plomb  pur. 

La  meilieure  soudurc  douce,  c'est- 
&-dire  Talliage  de  plomb  et  d*etaia 
ayant  le  point  le  plus  bas  de  fusion, 
renfermant  37  p.  100  de  plomb  et 
qui  se  rapprocbe  beaucoup  de  l'al- 
liage  ä  40  plomb  et  60  ^tain  des 
expöriences,  n'est  oxyde  que  fort 
pcu  par  la  vapeur  d'eau,  c'est-ä-dire 
0,04  ou  0,03  de  Toxydation  du  plomb 
pur.  Par  cons^guent,  plus  la  Pro- 
portion de  Tetain  est  forte  dans  los 
soudurcsdes  appareils  distillatoires, 
et  moins  les  produils  distilles  sout 
souilles  par  le  plomb.  Toutefois, 
r^tain  pur  ne  paratt  pas  r^sister 
d'uue  maniere  absolue  a  Taction  de 
la  vapeur  d'eau. 

2.  La  couche  d'oxydation  dimi- 
Bue  elle-möme  toute  nouvelle  ac- 
tion  Duisible  de  l'agent  dcstrucicur 
sur  le  m^tal.  Au  bout  do  2  boures, 
un  courant  de  vapeur  m^lang^  d*air 
avait  d^j4  oxydä  140  milligrammes 
de  plomb,  tandis  qu'upres  l8  heu- 
res,  c'esträ-diro  un  temps  neuf  fois 
plus  long,  11  n'en  a  oxyd6  que  167 
milligrammes.  En  un  mot  1  oxyda 
tion  apr^s  une  exfM>sition  neuf  Tois 

51  US  longue  n'avait  progressö  que 
el/5. 

Pour  l'alliage  4  10  p.  100  d'^lain, 
l'action  n'a  m  que  de  0,11  k  0,07 
de  Celle  trouvöe  pour  le  plomb  pur. 
Une  addition  d*^tain  an  plomb  pro- 
tbt^Q  donc  aussi  bien  ce  deruicr  m^- 
talcontre  Taltaque  d'un  courant  de 
vapeur  combin6  avec  Tair  que  con- 
tre  le  courant  de  vapeur  simple 
ordinaire  dans  les  mömes  circoub- 
tances. 

A  proportions  Egales  des  deux 
xn6taux.  Tattaque  n'a  ^t^  que  de 
0,035  4  0,021  de  celle  6prouvee  par 
le  plomb  pur.  L'etain  pur  n'eprouve 
aussi  dans  ces  circonstances  que 
peu  de  decbets. 

3.  Un  courant  de  vapeur  d'eau 
bionex«'mpld'acidecarb  niqucagit 
bien  plus  ^nergi^uement  que  celui 
oui  contient  de  1  acide  carbonique. 
On  observe  quclque  chose  d'analo- 
gue  dans  l'action  de  l'acide  carboni- 
que dissous  dans  l'eau, donton  con- 
natt  cependant  T^ncrgie  dissolvaute 
pour  le  plomb.On  pcut  biensupposer 
quo  la  grande  densito  et  la  structure 
specifiq'ie  de  la  coucbe  de  carbonate 
de  plomb  forme  un  ^l^ment  parti- 
culier  et  naturellcment  prolccteur 


contra  une  nouvelle  actionoxydante 
du  courant  de  vapeur. 

Quand  il  y  a  presence  do  Telain, 
ca<  oü  la  coücne  d'oxyde  qui  se 
forme  est  bien  moindre  el  a  proba- 
blement  une  au  Ire  Constitution  cbi- 
mique,  ceito  iuiluence  de  h  propor- 
tion  normale  d*acide  carbonique 
dans  la  vapeur  d'eau  qui  est  si  mi- 
nime  ne  devient  pas  aussi  appa- 
rente. 

L'influence  d'une  proportlon 
croissante  d'^tain  dans  l'alliage  se 
montre  aussi  dans  ce  cas  particu- 
li^rement  protectrice  contre  le  dan- 
ger de  la  dissolution  du  plomb. 
Avec  10  p.  100  d'etain,  Taction  cor- 
rosive  n'a  6tö  que  0,22  de  celle  du 
plomb  pur,  de  plus  la  perte  par  cor- 
rosion  decroit  dans  une  proporlion 

Slus  rapide  que  n'augmeute  celle 
e  r^tain. 

4.  M.  Lermer  a  6galement  recher- 
cbc  l'action  que  i'acide  acetique 
exerce  sur  les  alliages  de  plomb  et 
d*^lain  et  a  trou\^  qu'une  propor- 
tlon croissante  d'etain  attenue  en  dö- 
fiuitivi^  cette  action  do  l'acide  dans 
des  rapports  moins  rapides  que  dans 
l'action  du  courant  du  vapeur 
d'eau.  Dix  p.  100  d'etain  n'oiitpu 
avec  le  vinaigre  füiro  dosccndre 
cetle  action  qu'ä  0,43  et  0,48,  tandis 
qu'avec  la  vapeur  d'eau  eile  6lait 
d^jä  reduite  4  30  et  37  p.  100.  Avec 
5j  p.  iOO  d'etain,  l'action  du  vinai- 
gre sur  le  plomb  pur  n'a  6t6  cncore 
reduite  que  de  20  p.  100.  Avec  Tetain 
pur  on  n'a  constamment  observö 
qu'un  changemcnt  tres-faible. 

Si  on  prolonge  l'action  de  la  li- 
quour  acide^  une  proporlion  crois- 
sante d'etain  dev  ont  infinim(3nt 
plus  capable  de  faire  r^sister  l'al- 
liage a  l'action  du  milieu  qui  l'en- 
\ironne;  dans  ce  cas  on  voit  s'a- 
baisser  avec  la  proportiou  croissante 
de  Teialn,  les  nombres  qui  expri- 
mcnt  la  quantiledu  metal  dissous 
dans  un  rapport  bien  plus  rapide 
que  dans  le  premier  cas  ou  ce  mdlal 
et  Tacide  n^avaient  61^  en  contact 
que  peudunt  peu  de  temps. 

Onpeut  donc  admnttre  cgalement 
dans  ce  cas  qu'il  se  forme  4  la  sur- 
face  du  m^tal  uiie  coucbe  protec- 
trice, Oü  bien  qu'il  scd^vcloppe  un 
changementde  comMnaison  qui  ne 
paratt  pas  ctre  modiüe  par  une  pro- 
porlion croissante  d'etain,  et  il  est 
tres-probable  que  par  suite  d'une 
soustraction  du  plomb  par  laliqueur 
acide  il  se  forme  une  surface  dans 
laquelle  l'ötain  devient  dominant. 


&  L'auteur  a  constatd  que  la  for- 
mule  donnöo  par  M.  Matthiesson 
pourdeterminer  le  poids  spe^ifique 
des  allia^os  Touruissait  des  ühiüres 
presque  idontiaues  avec  ceux  que 
lui  oat  donn^  les  expäriencea.Gette 
formale  est  comme  on  sali 


100 


P=  A 

a 


h 

b 


dans  laquelle  P  est  le  la  perte  abso- 
lue  du  poids  de  ralliagc,  \  et  B  la 
proportiou  cenl^simale  des  deux  m^ 
taux  dans  Tailiage»  a  et  6  leurs  poids 
specific]  ues. 

Yoici  le  tableau  du  rapport  dos 
m^taux,  des  poids  absolus  et  des 
poids  sp^iüques  trouvt^  et  de  ceux 
calcul^s  d'apres  la  formuie  ci-dessus 
avant  et  apres  Texperience,  et  enfin 
de  la  perte  du  poids  absolu  qu'a 
indique  Texp^rience :  • 


EAPP0RT8 

entre  les  mätatix. 


Plomb. 


iOO 
90 
80 
70 
60 
50 
40 
30 
SO 
10 
0 


ttAiü 


0 
10 
20 
30 
40 
50 
60 
70 
80 
90 
100 


POIDS 

absolu. 


40.638 
36.820 
35.680 
35  193 
36.790 
35.645 
30.445 
26.536 
25.050 
25.510 
24.669 


POLOS  SPBCIF1Q0B 

arant  reip^rience. 


TrouY*. 


11.381 

10.782 
40.253 
9.762 
9.311 
8.906 
8.528 
8.190 
7.878 
7.610 
7.325 


CalcDl^. 


10.785 
10.246 
9.760 
9.318 
8.913 
8.444 
8.203 
7.887 
7.595 


POIDS  SP^GinuUB 

•apr^s  rexpörieoce. 


Trouvö. 


11.372 

10.765 

10.252 

9.747 

9.289 

8.8ro 

8.529 
8.179 
7.860 
7.566 
7.309 


Calcuiö. 


10.773 
10.234 
9.747 
9.303 
8.878 
8.528 
8.186 
7.871 
7.579 


NiMiNOLI 
iprta 


39.680 
36.581 
35.575 
35.118 
36.718 
35.571 
30.406 
26.492 
^.012 
25.465 
24.626 


PBRTE 

d'apres 

rexp<^rience, 

da  poids 

absolu. 


0.958 
0.239 
0.105 
0.075 
0.072 
0.074 
0.039 
O.OU 
0.038 
0.045 
0.033 


Peinture  au  cuivre. 

Par  M.  C.  F.  L.  Oüdry. 

L'invention  est  relative  ä  de  cer- 
taines  peintures  propres  ärecouvrir 
des  surfaces  de  toute  espöce.  et  con 
siste  :  1»  dans  Tapplication  et  i'em- 
ploi,  coramc  base  m^tallique,  d*an 
cuivre  galvanique  r^dult  en  poudre 
fine  ou  d'un  cuivre  qui  a  ^l^  mis  en 
^tat  de  fusioii,  pour  remplacer  les 
Oxides  ou  les  carbonates  m^talli- 
ques  dont  on  a  fait  usage  jusqu'a 
nresent  comme  base  de  la  peinture; 
zo  dans  Tcmploi  comme  base  pour  la 
poinlure  du  benzole  nielangö  ä  des 
matieres  resineiises,  gommcuscs  ou 
bilumiueuses,  avaul  rincorporation 
avec  les  huiles  siccatives  et  avec  les 
Oxydes,  les  carbonates  ou  les  sul- 
fures  mötalliques,  cette  peinture 
possedant  toutes  les  vari^t^  de 
uuauce  et  de  couleur  avant  son 


m^lango  avec  ces  derni^res  subs- 
tances. 

Pour  obtenir  une  peinture  4  base 
de  cuivre  galvanique  en  poudre  ou 
de  cuivre  qui  a  ^tä  mis  en  ^tat  de 
fusion,  on  a  recoursauxingredients 
suivaiits  employes  dans  les  propor- 
tions  indiquees  : 

Huile  esseniielle 25  parties  eh  poids. 

Maiitire  resineuse. ...  25  — 

Mali6re  gorameuse...  10  — 

Huile  grasse  et  sicca- 

tive 40  — 

Les  mati^res  r6sineuses  et  gom- 
meuses  sont  d'abord  mises  en  di<- 
g4'Stion  ou  dissoutcs  dans  l'huile 
4'ssentlclle,  apres  quoi  ou  y  ajoute 
rbuile  grassc  et  siccalive.  Le  tout 
etant  bien  agii^  et  battu,  se  main- 
tient  pendant  bien  longtomps  ä  Tö« 
tat  liquide  dans  des  vases  ferm^s, 
prdt  a  en  faire  usage  au  besoin. 
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On  prdparc  alprs  du  cuivro  galva- 
nimie  en  poudre  impalpable  ou  du 
cnivre  gui  a  ^t^  fonau  soll  par  voie 
fchlmicjüe,  o«  dans  tm  rportiei^,  un 
moulin  ou  de  toulc  äutre  mani^re. 
Cottn  poudre  est  passen  ätravcrsun 
tamis  tres-fin,  lavee  h  plusicurs  re- 
frises,  sechtVe  et placee  aans  tin  vase 
nerm6tiqti'»Tnen{  c|08,  et  ön  rajouto 
en  Proportion  corivenable  au  mö- 
lange"  ci-dessüs  indiqii^  au  moment 
oü  Ton  vent  faire  usago  de  la  pein- 
turc  nW'tallique. 

On  verse  une  certainc  quantitö  du 
mölangc  dans  une  sehile,  et  on  y 
ajouto  la  poudre  nietalliquo  ,  en 
ayant  soin  de  maintcnir  lapcinture 
ä  i'clat  liquide  et  bien  fluide.    « 

Afin  de  prjjvonir  toute  aclion  gal- 
vahiqüe  et'rendre  cctte  pcinlure 
niötalliqne  moins  dispondieuse,  on 
pout,  au  lieu  d'ernplöyer  le  cuivrc 
en  poudre  dans  les  doux  premieros 
couches,  se  8«»rvir  d'ün  autre  oxyde 
mötallique,  tel  qüe  du  miaium,  de 
la  lithargo,  du  nlanc  d'  zinc  ou  un 
carbonatb  comme  la  c^ruse  et  ^n 
nVraployant  la  peiriture  a  basp  de 
cuivrc  que  pour  jcs  dciix  ddmifercs 
couches, 

La  pcinlure,  aussi  bien  que  l'cn- 
duit  d*oxide  mdtalliquc,  peuvcnt 
fttre  appjiquös  d  cKaud  bu  ä  froid. 
dans  une  ^tuvfe  ou  oh  pl<'in  air.  Sl 
on  ra|)plique  ä  chand  on  pput  ori 
donner  quatre  cöuciiogon  (pielquc^ 
heurcs;  si  c'ost  ä  froid,  l'intervalle 
de  temps  cntre  les  coucUes  cl(^.pcnd 
do  r-eiatde  l'atmo8ph^re.  Dans  les 
jours  chauds  d'dt^,  les  quatre  cou- 
ches  peuvent  etrepos^es  en  10  a  12 
heurcs. 

Sl  on  desire  bronzer  apr^s  la  pein- 
tur^,  le  hroazq  chimioae  s'applique 
4  froid  et  t  l'etat  liquide,  a  la  orosse. 
Quand  11  est  xec,  on  le  frotte  avec 
une  bro>8e  nide  l^gerement  cirec,  et 
on  ohtient  un  ton  bronze  vert  an- 
tique  ou  llorentin  qui  est  tr^s-donx 
ä  ToBil  et  r^sistft  tros-bien  aux  in- 
flucnces  atmospböriques. 

Quoique  cette  nouvelle  pointureä 
base  de  «uivre  ne  seit  peut-ötre  pan 
aus  i  durable  et  n'ait  pas  le  bei  as- 
pect  des  depots  de  cuivrc  galvaniquc 
qu'on  ohtient  d  Taidc  des  batlcrics 
olectriqupg  8ur  la  fönte,  le  for,  Ic 
zinc  rill  autres  substanceg,  eile  est 
beancou]>  moins  obere  et  tr^s-sup^« 
rieure  comme  moyen  pr^rviittf  k 
toutofl  lefl  lautres  peintaNi  ^  «lä  p 
difTf'Tents  vor  ni«  cottVÄ*^**  ^'^ 
en  poudre  qui  Anlal 

Dans  la  pr**» 


qui  a  le  benzole  pour  base,  on  md- 
lange  }e8  ingr^ientis  snivants  dans 
les  propbrtions  indiqu^es. 


28  parties  en  poids. 

Matiöre  rt'sioeuse ....  22  — 

MatiiTO  frommeusc...  4  — 

Cuivrc  en  paillons...  2  — 

Huilegrassesiccatiye..  40  — 
Mati^ro  aspbaltique  ou 

bilumincuse. 4  — 

Les  substances  r6sineu8e,  gom- 
meuse  et  bitumineuse  sont  d'abord 
dissoutes  dans  le  benzole  ou  autre 
esscnce  (ressence  de  töröbenthino 
exceptee) ,  apres  quo!  on  ajoute 
rbuile  grasse  siccative  en  ayant 
soin  de  bien  agitcr  en  möme  temps 
le  melange.  Loirsque  ces  divers  |n- 
orredients  ont  6t(^  parfaitemcnt  me- 
Tangös,  pn  introduit  la  matiere  co- 
lorantc  qu'on  ddsire,  apr^s  quoi  le 
tout  est  agite  et  battu  de  nouveau, 
pnis  conserv^  en  vasc  clos. 

Pour  faire  usagede  cettc  pcinlure, 
on  cn  verse  urio  certaihe  quanlit^ 
dnns  nn  pot  et  on  y  ajoute  la  quan- 
titc  rcquise  de  c^ruse,  litharge,  mi- 
nium,  cinnabre,  blnnc  de  zinc  ou 
aulrc  oxide,  carbonato  ou  sulfure 
m^lallique,  broyc3  a  l'buile  ou  pul- 
v(^ris6's,  on  mclangc  le  tout  avec  soin 
et  la  peinture  est  prÄtoä  ötre  appli- 
qncede  la  ihömc  manierc  auccciie 
ordinaire,  sans  qu'il  soit  necessairc 
d'y  ajou'ter  dcThulle  ou  de  ressence 
de  ter^bentWne.  En  M^,  chaque 
couche  sechc  en  2  ou  3  heurcs,  de 
mani<^re  qu'on  peut  en  appliquer 
trois  dans  une  journ^e;  mais  cn  hi- 
ver il  vaut  micux  ne  donner  qu'unc 
sculc  couche  par  j6ur. 


Cuivrqge  des  svrfaces  mitalliques. 

far  M.  C.F.  L.  Oüdry. 

Lo  proc^d6  consiste  d  employer 
certainos  compositions  particuliereg 
qu'on  applique,  d  la  nrosse  ou  de 
tbute  autremaniere,  sur  lessurfacos 
motalliquos  qu'on  veut  rev^tir  de 
eulvre  avant  de  les  ploncrer  dans  lo 
bain  de  cairre,  afin  d'y  former  uno 
ooMio  intemi^iaire  entre  le  cuivre 
"  'MftTitii^  amiäoo  m^talliqae 
Ott  eddum; 
•«^qolse 
wu^  le 
öS   ■•  '^ 
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cuivre  est  mis  immidiatcment  en 
contact  avec  ie  mdtal  sar  leqael  oh 
le  d^pose. 


Composition  n<>  I. 


Voici  les  composition?  en  gues- 
tiou  ^u'ott=  p^nt'apl^lfqrfftf ,*  sqmnt 
le  but  particjulför^a'oia  so  pi*6j)08et 


iSOO  pafties  en  poids  c|e  copal  dar  01;  demi-dor. 

öOO  —  bonne  rdsioe. 

5000  —  ipinium  levjguö. 

500  —  hui|e  de  noU  pa  autre  qonyenable. 

3500  —  bepzole  ou  naphto. 

1000  parlies  en  poids  de  copal  dur  ou  dcmi-dur. 

800  —  ' '       r^sine. 

tOO  —  iilice  on  Silicate  convenablo. 

900  —  hnile  de  lin  b6mllie.  " 

5000  —  minium  leTigaö. 

2500  —  benzole  ön  napbte. 

Composition  n«  3.    1300  parties  en  poids  de  copal  dnr  on  demi-dar. 


Composition  n«  2. 


500 
SOO 
500 
300 
2200 
5000 


rdsin«. 

eaomehouc  en  dissolntion. 

hnile  de  lin  bouillie. 

naphtc  de  goudran  de  honille. 

benzole. 

minium. 


Composition  n*  4.    1300  parties  en  poids  (\e  copal  ^ur  00  4ß^i-dur. 

500  — -  rösine. 

200  —  »oufre. 

500  —  hnile  de  noix  ou  autre  convenable. 

2.'500  —  benzole  ou  napbte  de  goudron  de  houille. 

5000  —  minium. 


Apres  avoir  appliqu^  soit  ä  chaad, 
soit  4  froid,  Tune  quelconqae  des 
com))Osition8  ci-dessussur  lasurface 
da  tnetalqu'onvoutsoameltrel  l'ao- 
Ubn  du  bain  do  d^pdt,  cette  snrface 
est  rccouverte  de  graphite  en  poudre 
on  d'une  autre  mattere  qui  conduit 
bien  releciricit^  avaut  de  plonger 
dans  le  bain  mötallique. 

Si  une  portion  qoelconque  de  la 
surfaöo  mötalUque  aipsi  enduitoest 
exposee  par  le  d^placement  ou  Ten- 
lövement  accidentel  de  Tendoit 
cuivrenz,  on  propose  de  r^parer  le 
d6faat  au  moyen  d'une  soudure 
<!iompo8^e  de  cuiyre  galvanSqae  on 
de  ouivre  pr6cipit^  r^duit  en  poudre 
et  m^langö  ädela  r^ine.  du  copal 
et  de  la  cire  blanche  ou  ]aune.  Voici 
les  proportions  quidonnent  de  bons 
r^sullals : 

130  parlies  en  poids  de  cire. 

10  —  copal  dur. 

10  —  resine  (colophane). 

850  —  cuivre  galvaniqne  en 

poudre. 

Gelte  poudurc  est  appliqu^e  au 
moyen  de  fers  4  souder  ou  ä  la 
brosse»  suivant  la  nature  des  r6pa-> 
rations  qu'il  s?ngit  d'effectuer,  pJais 
l»fonK^e,  sion  led^slre,  parle«  pro-* 


ci^df^s  employ^s  pour  bronzerle  cui- 
vre galvanique. 

L^  cnivro  peut  ßlr'i  pr^cipile  sur 
loa  nrticles  ainsi  pr^pares  par  les 
ra^thodfts  et  procdd^s  de  l'^lectro»- 
mciallurgie  ou  de  la  magdeto-m^« 
tallurgio  employes  ordioalremcnt 
pour  oetobjeti  ' '» 


Nouveau  procSdi  pour  la  fabrication 
du  prussiate  depotässe  ävec  lesseU 
ammoniac(mx\ 

Par  M.  H.  Fleck,  de  Dresde. 

Un  fait  gni  d^montre  soflösam- 
menl  combien  neu  !ed  rt^thodes  en 
usage  pour  la  fabrication  du  prus- 
siate de  potasse  ou  cyanö-fcrrnre 
de  potassium  m^ritent  le  nom  de 
m^thodeö  rationelles,  ce  sont  les 
m«^moircs  qui  cn  moins  de  six  an- 
n^oR  ont  6t6  sucecssivorcent  pu- 
blies sur  ce  suiet  par  MM.  liriinn- 
quol,  Karmrodt,  Gcntelc  et  moi- 
möme  (1). On  a  fait  de  grands  elTorts 

(1)  Voyez  les  travaux  des  trois  premiers 
chimistos  dans  le  Technologiste,  tome  XH, 
p.  240-275;  t.  XVIII,  p.  243,  291 ;  t.  XIX, 
p.  346,  406. 
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pour  perfectionner  les  moyena  qui 
ont  ^t^  imagin^s;  mais  80it  qu^on 
ait  rencoatr6  des  difficuit^s  pra- 
tiqucs  diius  la  miso-  en  oeuvro,  soit 
qu'on  ait  raanqu^  de  conßance  dans 
la  niarche  chimique  des  proc^dös 
de  fusion  quand  on  a  employe  dans 
ce  dornicr  cas  ies  malleres  animnles 
de  residu,  ce  qui  est  certain,  c*e8t 
qu*üii  a  echoue. 

Pendant  un  s^jour  de  plusieurs 
semaines  en  Angleterre  dans  T^t^ 
de  1862,  j'ai  eu  lx>cca8ion  de  visiter 

Slusieurs  fabriqiies  decyano-fernire 
e  potassiura  et  j*y  ai  reconnu  i'an- 
cien  procedö  avec  tres-peu  de  per- 
foclionnements,  qui  se  Dornaient  a 
Temploi  de  quelques  dispositions 
mecaniqiies  plus  avantagcuses ; 
mais  Tcxposition  de  Loudres  m'a 
Signal^  un  proc6d^  qui  s'eloigne  en- 


tierement  de  ceux  employ^s  jus- 
qu'äce  jour  et  qui  m'a  (ictermine  k 
eiitreprendre  quelques  recherches 
sur  ce  sujcl. 

Dans  Tex Position  de  produils  chi- 
miques  de  la  divisiun  fran^aise, 
j'ai  rcmarquä  une  petito  arraoiro 
sur  la  tablette  inferieure  de  laquelle 
^tait  sous  verrc  dans  un  cadrp.,  une 
figure  rcssemblant  bcaucoup  ä  cclle 
dun  appareil  distiHatoire  et  qui 
portait  pour  suscription  Procede  de 
priparation  duprussiate  de  potasse 
par  le  sul/ure  de  carhoiie.  Comme 
commeutaire  de  cetle  suscription, 
ou  lisait  sur  la  partie  latörale  de 
Tarmoire  une  description  imprim^e 
de  ce  procede,  qu'on  peut  repre- 
senter  bri^vcment  dans  sa  marcbe 
par  Ics  quatre  formulcs  suivantes  : 


(i)  CS«  +  (NH*)S  =  ((NH*)S,  CS») 

(2)  2  (NH*S,  CS*)  +  KS  =  (KS,  C«NS)  +  (NH*S,  HS)  +  3  HS. 

(3)  3  (KS,  C'iNS)  +  6  Fe  =  3  (KC*N)  +  6  (FeS). 

(4)  3  (KC«N)  +  FeS  =  KS  -+-  2  (KC*N)  +  FeC'N). 


A  raison  de  ces  form u les,  M.  A. 
Gelis  (2),  invcnleur  de  ce  proc6d6, 
proi>ose  de  chaufTer  un  melange  pre- 
pare  a  l'avance,  de  sulfure  d*am- 
monium  et  de  sulfure  do  carbone 
(forraule  i)«  dans  un  appareil  dis- 
tiHatoire nvec  du  sulfure  de  potas- 
sium  d  200o  Q,  de  condenserie  sul- 
fure d'ammonium  qui  se  d^age 
(formulo  2),  et  de  faire  fondre  le 
r^sidu  qui  s'est  forme  et  qui  est  du 
sulfo-cyanure  de  potassiura  dans 
une  capsule  en  fer  avec  du  fer  en 
greuaille(formule  3),  pour  obtenir 
enfin  du  >ulfure  de  fer  et  du  cya- 
nure  de  ])ot  ssium,  qui,  suivanlla 
formule  4,  et  en  dissohant  la  masse 
fuiidue  d.'ins  T'^au  portee  k  la  tem- 
peraturc  do  600*  G  se  Iransforme  en 
cyauo-ferrure  de  potassium  et  en 
sulfure  de  potassium. 

Pour  savoir  jusqu*ä  quel  point  le 
procede  propose  merite  d'^tre  pris 
en  cousid^ration  par  les  praticiens» 


il  taut  d'abord  connaftre  s'il  est 
possible  de  trouver  un  moyen  facilo 
et  ^conomique  pour  pr6parer  du 
sulfure  de  carbone  ainsi  que  du 
sulfure  d'ammonium;  en  eifet,  le 
prix  eicve  du  premier  pourrait  bien 
präsenter  quelques  di£Qcult4s  k  l'a- 
doption  de  cette  melbode. 

Quoiqu'il  en  soit  ce  procMe  in- 
troduit  les  compos6s  ammoniacaux 
daiis  la  fabrication  du  prussiate  de 
potasse,  et  c'cst  cette  introduction 
qui  m'a  sugger^  l'id^e  d'eutre- 
prendre,  dans  cette  direction,  des 
exp^ricnccs  dont  je  vais  mainte- 
nant  faire  connaitre  les  resaltats. 

Le  Sulfate  d'ammoniaque  cristal- 
lise  sededouble,  quand  onle  cbauffo 
ä  sec  en  ammon*aque  qui  devient 
libre  et  en  acide  sulfurique  bydral6. 
8i  ce  d^doublement  a  licu  en  prä- 
sonce  du  soufre  en  poudro,  il  se 
forme  du  bisulüte  d'ammoniaque 
suivant  la  formule. 


(3) 


2  (NH*0,  SO»)  -f-  S  =  NH*0,  2  (SO«). 


Ce  demicr  sei  se  dodouble  ä  son 
tour  4  de  hautes  tcmperatures  en 
ammoniaque,  eau  et  acide  sulfu- 
reux. 

(I)  Voyez  UM  cxtraitdu  memoirodeM.  G^ 
lis  sur  CO  sujei  dans  le  T.  XXUI,  p.  578. 


Si  a  ce  dernier  melange  on  ajoute 
encore  des  proporlions  correspon- 
dantes  de  charbon  en  poiidre,  il  no  se 
d^gage,  quand  oncbaulTe  le  toutcn 
m^me  temps,  que  du  sulfo-cyanure 
d'ammonium  qui  est  renferme  en 
partie  ä  Tetat  de  sublim^,  le  tout 
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dans  ]e  col  de  la  cornao  et  cn  partie 
dissous  dans  Teau  du  rfeipient.  D'a- 
pr^8  la  theorie  on  ^tablit  ainsi  qu'il 


suit  la  döcoraposition  du  Sulfite 
d'ainmoniaque  sous  rinfluence  du 
soufre  et  du  cliarbon. 


(6)      2  (NH*0,  SO»)  +  2  S  +  2  C  =  (NH*S,  DNS)  +  4  (HO)  +  2  (SO«). 


Par  cons^quent,  il  se  forme  par 
la  r^action  d'un  mSme  nombre 
d'atomes  des  trois  substances  indi- 

3u6os,  un  alomc  de  sulfo-cyaiiure 
*ammon)uin,  quatre  aiomcs  d*eau 
et  deux  alomes  d'aeide  sulfurcux. 
La  presence  simultan^o  de  ce 
dernier    suppose  neanmoins   une 


d^composition  partielle  du  premier, 
d'oü  resulte  une  dlimination  d'un 
Corps  brun  jaunätre  qui  possede  les 
propriet6s  du  Polian  de  Laurent  et 
Gerhard,  ainsi  que  le  doinontre  la 
formalion  du  sulfure  de  carbone 
d'apres  la  formule, 


(7)    6  (NHS  S.  C»NS)  +  HO  +  2  (SO*)  =  (NH*0,  2  SO*)  +  6  (CS«)  +  C«N«H« . 


Ce  mode  de  d^composition  de- 
vient  toutefois  moins  apparect  des 
gu'on  combine  le  mc^lango  de  sou- 
fre, charbon  et  Sulfate  d'ammo- 
niaque  avec  le  sulfure  de  polassium 
en  fusion.  Dans  ce  cas  il  y  a  action 
r^ciproque  du  sulfo-cyanure  d*am- 
monium  qui  se  forme,  et  du  sulfure 
de  potassium  de  la  mani^re  in- 
diqu6e  par  li  formule  2;  Tacide  sul- 
furcux et  la  vapeur  d'eau  se  ci6- 
gagent  sous  rinfluence  du  charbon 
et  du  sulfure  de  potassium  fondu  d 
r^tat  de  gaz  hydrog^ne  sulfure. 

«  Par  consequenl,  pendanl  la  r6- 
action  d'un  ra^lange  de  Sulfate 
d^ammoniaque,  de  soufre  et  de 
cbarbon  sur  le  sulfure  de  potassium 
en  t'nsion,  il  se  forme  du  salfo-cya- 
nure  de  potassium  dans  la  masse 
fondue;  du  sulfure  d'ammonium  et 
de  l'hydrogöne  sulfur6  se  dcgagent 
a  Tetat  gazeux,  de  fa^on  que  la 
moitiö  de  i'azote  empioye  sous  la 
forme  de  siilfate  d'ammoniaque, 
resto  ä  l'ötat  de  cyanogeue  duns  la 
fönte  et  que  l'aulre  portion  peut  a 
Paide  d*uii  appareil  de  condcnsation 
appropri«^,  ölre  ramen^e  a  P^tat  de 
Sulfate  d'ammoiiiaque.  Le  sulfo- 
cyanure  de  potassium  qui  s'est 
formö,  se  transforme  suivant  1j^  for- 
mule 3,  sous  rinfluence  du  fer  m6- 
tallique,  en  cyanure  de  potassium 
et  en  sulfure  de  fer,  ce  dernier  ser- 
vaui  de  iiouveau  d  op^rer  la  for- 
mation  du  prussiate  de  potasse 
dans  la  Solution  de  la  fönte  d'apr6s 
la  formule  4,  » 

En  poursuivant  la  consequence 
des  idees  que  suggero  ce  nouveau 
procedö  de  formatiuu  du  prussiate 
de  potasse,  on  voit  qu*il  permettra 
au  fabricant  qui  lo  realisera  : 


i^  D'introduire  dans  ses  Opera- 
tions les  sels  ammoniacaux ; 

f  D'utiliser  comul^tement  sous 
la  premiere  forme  razote  des  ma- 
ti^res  animales ; 

3*  De  poiivoir  suivre  tr^s-exac- 
tement  le  travail  de  ses  fontes  en  se 
basant  sur  les  formules  chimiques 
de<(  transformations  et  de  les  con- 
Iröler  daus  leur  marche. 

Jusqu'd  auel  point  ces  Yues  sont- 
ellcs  justinees  ou  bien  quelle  va- 
leur  le  praticien  doit-il  attaclier  d 
ces  consid^rations?  Ge  sont  Id  des 
questions  auxquellcs  j'ai  cherchö  d 
r^pondre  en  entreprenant  un  cer- 
tain  nombre  de  fontes  d'essai. 

On  a  mißlänge  dans  un  creuset  de 
Hesse  2b0grammesdo  potasse  d'IN 
lyrie  avec  50  grammes  de  fleur  de 
soufre  et  50  gramm(>s  de  charbon 
en  poudre;  on  a  introduit  dans  un 
Tourneau  ä  vent  et  fondu  jusqu'd  cc 
que  la  masso  qui  d'abord  bouillon* 
nait  fortemenl  lüt  arriv6e  d  un  ^tat 
de  fusion  tranquille.  Pendant  que 
cette  Operation  avait  Heu  on  a  m^ 
langö  dans  un  mortier  40  grammes 
de  Sulfate  d'ammoniaque  a  9  gram- 
mes de  soufre  et  10  grammes  de 
charbon  dout  on  a  fait  une  pdte 
plastique  avec  du  goudron  de  lignite 
qu'on  avait  partagö  en  cinq  parlios 
egales  et  ajoutc  pcu  d  peu  en  agi- 
taiitcontinuellcmenta  la  masse  fon- 
due Apres  chaque  addition  d*une 
partie. iu  mclangegoudronoux  cette 
masse  fondue  s'est  epaissie:  on  a 
donc  donii6  plus  de  vivacit6  au  fou 
jusqu'ä  ce  que  par  Taction  du  sul- 
fure de  potassium  en  fusion  sur  le 
melange  salin  tonte  intumescence 
ait  cessö.  Apr^s  que  la  totalite  du 
dernier  melange  eüt  ^t^  introduito, 
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oii  a  couveri  soigneiisemeiit  Jo 
creuset,  puis  6n  Ta  caaufTo  forter 
ment  pendant  longtcmps  et  on  y  ä 
jetc  pur  pelites  portious  ä  la  fois  68 
grammcj^  xlo  limaille  de  fer.  Ci'tte 
introductioii  a  donn5  lieu  ä  un  assez 
vif  degagcment  d'uD  gaz  H  a  une 
intumesccncc  ooiisid^rahle  dae  ä  Ift 
formation  de  sulfurO  de  fer;  lö  tont 
etaiit  8pais6,  le  conienu  du  t*reu^et 
a  cle  vide  dans  tino  capsulc  eii  fer 
couvctto. 

La  füllte  apr6s  Ic  rofrüiJiS^oniiönl 
avait  un  aspect  voi-t  fonc6,  et  sU  die-^ 
solvail  aisömont  dans  Toau  a  70'^  C. 
La  Solution  apn^s  une  longuo  di- 

gestion  a  celU^  temperature  t.  6t6 
Itr^e,  le  r<'sidu  qui  coiisistalt  en 
ffrande  partic  en  sulfiir«»  de;  fer  a 
el^Licn  lave  ä  i'eau  IVoidect  toutos 
les  liqueprs  amcnees  au  votume  de 
trois  litres.ÖQ  a  scuobis  ä  diverses 
ipreuve^  et  cbnquQ  l'ois  100  ccnti- 
niMres  cuhes  de  CL'tte  Solution,  pour 
y  coustaler  la  proportion  du  prus- 
siale  de  potasse  en  dvauurant  avec 
soih,  caicinaut  le  r<!lsjdu  de  reva- 
poration  avec  le  salp^trc  et  pesaht 
roxyJe  de  fer  ainsi  lormö. 

On  a  dlt  quo  la  soluticn  de  la 
fönte  etait  d'abcrd  color^  en  vejrt 
parle,  sullure  de  fer;  uiie  longuo 
ebullilioii  et  des  ültrations  repötoes 
ont  fall  disparaitre  cctto  Oü.luralion. 

D'apri^s  lea  foruiules  douiiees  ci- 
dessus  4U  gramiues  de  sulfate  d*aax- 
moniaque  doivcnt  fouruir  2U".;i5  de 
prussiate  de  potasse  cristallise  et 
10i;'.30  de  sulfure,  d'anKuioniuqi 
sazcux.  L'analysü  de  la  fonfo  ci- 
ocssus  a  doune  HOa'.  IG  de  prussiate 
de  jK>ta8se  et,  par  conseijuent,  90.42 
pour  100  de  la  quantite  tbeorique. 
,  Les  qiiautites  de  notasse,  de  sou- 
trei  de  cliarbon  employees  daus  cette 
fbnle  avaicnt  ete  calculees  de  faeun 
qu'il  dut  sc  fonuer  <lu  s  .Ifure  de 
potas&iuin,  en  lant  du  moliis  que 
le  mclaiige.du  sei  unimoniao.d  reu- 
fermait.suflisaminent  de  soufre  et 
de  charbon  .pour  la  formation  du 
cyanure  et  dusulfure  d*amnioninui 
(lorinule  6^.  £n  clfet,  11  ii'a  ete  pos;* 
sible  de  decouvrir  dans  la  fonlc  a 
cotc  du  nrussiatede  potasse  que  du 
sulfure  de  ))otüssiuni  et  pas  la  plus 
petitc  portion  d<j  sulfü-cyanurc  de 
potassiuiu.  Mais  cc  qui  a  öte  digne 
de  rcinarque,  c'est  (ju  aproä  un  la- 
vage  complel  du  rosidu  de  la  fouto, 
la  quanlile  do  v^tassn  trouvee  dans 
la  Solution  n*a  pas  renondu  a  colle 
employee  daus  ic  cbargumeut.  Je 
reviendrai  par  la  suite  sur  Torigine 


d,e  .cette  perte;  oe  qu'il  importait^ 
^U  d'dtabllr  les  eonditions  dan^ 
lesquellcs  on  parvicnt  ä  obtenir  un 
rösullat  sorablablc  au  piemier. 

A  cct  fffcl,  on  n  enlroprls  uniö 
sericj  d'o|K'ratiuns  de  fusion  cn  ein- 
ployant  lo^quantites  pondcrales  in- 
di(|uee8  ci-dossus,  ä  cette  »liircrence 
preöqn'oü  n*ä  pas  alleriäii  Ic  re- 
sultat  fiiial  diechacunedes  r^actidiis 
dans  le  courä  de  Toperdtion,  thaia 
(Ju'on  a  travaille  d  dedJcin  d'üno 
nianiore  nioinii  rationnellc. 

En  con8cqucnc^,  ou  a  introduit 
le  inelauge  du  sei  ammoniacäl  dans 
la  masse  fonduo  pendant  que  cellc- 
ci  n'avaitpas  encoie  toruiiiic  ic  tr.i- 
vail  de  la  r^duction,  mais  eii  obscr- 
vant  loutefoislos  autrts  eonditions, 
le  resultat  oblenu  n'a  Iourniquo4i 
pour.  100  de  la  quantite  tbeorique» 
la  Solution  de  la  fönte  contenait  on- 
core  des  quantites  notables  de  car- 
Sonate  de  polas£o  et  cela  peut  tres- 
bien  avoir  determinc  un  d^gage- 
ment  abondant  d'ammoniaquf.dana 
la  masse  Fondue  et  avec  ce  dcKage* 
ment  uue  perte  sur  la  formation  du 
sulfo-cyanure  de  potasslum.  Le  fer 
ayanl  produit  tout  son  efl'et,  il  n'y  tt 

S'lus  eu  preseuce  de  cc  dernier  sei 
aus  la  Solution.  On  a  recomnience 
une  aulre  experioncc  dans  laqnello 
lo  fer  a  elc  introduit  dans  la  fouto 
avant  que  le  raelango  ammoniacäl 
füt  sufQ.^ammcnt  decompose.  Le  r6- 
sultat  a  ete  une  Solution  reufermailt 
S8.8  p.  100  en  prussiate  de  potasse 
de  ia  quantite  tbi^orique,  et,  en 
outre,  une  quantite  de  sulfo-cya* 
iiure  de  potassium  facile  a  extrairo 
par  Talcuol. 

Une  aulre  fönte  executec  en  ob- 
servant  toutes  les  eonditions  et  pr6- 
cautions  rcquisses  a  donne  de  nou- 
veau  9t. 3  iiour  100  de  la  valeur  cal- 
oulee  on  prussiate  de  potasse  et  ])re- 
scnte  absolumeut  les  mdmes  pbo- 
noni^ues  aueceuxdecrltsci-dossus. 
II  est  (lonc  parfaitement  Stabil 
d*aprcs  ces  falls  qu'il  est  possible  de 
fornfer  du  prussiate  de  potasse  par 
rintroduction  des  sels  ammonia- 
caux  dans  le  travail  des  fontes.  De 
plus  j*ai  constate  dans  un  pr^ccdent 
memoire  le  röle  important  que  joue 
lesuli'ure  de  potassium  dans  cettb 
Operation  et,  par  consequcnt,8ubsti- 
tue  un  proceue  base  sur  la  science 
a  un  uiode  de  fabrication  purcment 
empyrique. 

Mais  pour  savoir  jusqu'4  quol 
point  cos  considerations  pouvent 
avoir  quelquo  utilltö  dans  la  pra- 
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tiquo,  11  faut  non  pas  seulemcot 
coima£tr&  le  resultat  de  la  foute. 
mais  aus8i  apprendre  si  les  produit8 
socoudaires^  taut  gazeux  que  so- 
lides, qu'oQ  obtient  apres  cottc 
foQle,  dont  suscL'pliblcs  d*appUcä- 
üous  utile». 

Taut  qu'on  emploie  comma  telloft 
los  matieres  sLnimalcs  brutcs  ilans 
la  fahricatlon  du  urussiato  do  po- 
tasse,  il  y  a  dans  la  marcho  de  ro- 
p^ation  une  condensatlon  des  ^ne 
aminoniacaux  do  la  decomp08itio& 
qui  cäl  saus  utilit^  ei  qui  rndtUö  a 
uiie  inüueneo  ftiuesie  sur  le  resultat 
de  la  foate* 

Mais  des  qu'on  peut  remplacer 
les  matieres  animales  de  rösiau  (Jar 
defi  deU.  aminoaiacaiix,  la  conden- 
satlon du  gaz  ammoniaqüc  daus  le 
courd  de  la  fönte  est  une  necessite 
absolue  et  doit  dtrc  realisce  de  ma- 
niere  a  robtenir  avec  la  dep^nse 
miuimum  de  temps  et  de  travail,  et 
saus  nuire  en  quoi  quo  ce  seit  au 
succes  de  Toperation.  Pendant  celle- 
ci  et  lorsqu'on  maintient  les  pro- 
p(»rtions  ponderales  indiqu^es  pr<i- 
cedcmmcnt,  rauimoniaque  so  d6« 

änge  S0U3  la  forme  de  suUure 
*auimoniuin  (formule  2),  et  cxige 
commc  agent  a'absorptioa  et  do  de- 
com  Position  en  sult'ate  d*ammo- 
iiiaque,  un  Sulfate  metuliique  qui, 
sous  la  forme  de  sulfalo  de  fcr,  se 
presentc  comme  uu  produit  de  To- 
xjdation  du  sulfure  do  fer,  coMtenu 
daus  le  residu  de  la  fönte,  de  faQou 
quo  dans  ce  proccde  il  y  a  simulta- 
ncment  emploi  comme  11  couyiont 
du  sulfure  de  fer. 

Gelte  circonslancc  m'a  d«'?tcrmin6 
k  faire  un  examea  plus  approfondi 
desr^sidus  meme  de  la  fönte  qu'ou  a 
oonsider^s  jusqu'a  present  commo 
un  mälauge  de  sulfure  de  fcr  et  de 
clxarbon  et  que  les  fabricants 
cberehent  a  livrer  comme  engrais  ä 
ties-bas  prix,  parce  qu'ils  no  soup-« 
oouncDt  pas  quVn  s'en  debarassant 
ils  so  dcpouillent  d'uno  graude 
quantit^  de  polassc  et  opröuveut 
ainsi  une  pcrto  inevitable  dont  ils 
no  conuaissent  päs  toute  Tetcudue, 
pertö  qu'ils  attribuenl  benövoleuient 
a  la  vüintilite  du  sei  de  potasse  pcn- 
dant  sa  fusion. 

Pendant  repuisemcnt  des  fontes 
oblenues  dans  les  experiences  pro* 
cedentcs ,  j'ai  observ6  qu'apros 
lessivago  c-  mplet  du  residu  noir 
do  cos  fontes  par  Feau  froide,  on 
pouvait,par  un  traitement  cousc^cu* 
tif  par  l'cau  chaudc,  recueillir  un 


liquide  de  oouleur  vert  de  cbroma^ 
dans  lequeli  iiidependamuient  da 
foretdusoufre,  ou  dcmontnlit  ueU 
teiii«nt  la  prevWüoo  du  pbta:<siUm;<ht 
qu'ii  fallait  des  Iraitemeuts  rcpetäs 
ttvoc  cettQ  eüu  ehaude  avant  do  pat; 
venir  a  debarrasser  conipl^tcmeat 
le  residu  des  derniercs  traces  d'Und 
eombinaison  solabie  du  sulfure  de 
fer  aTCQ  le  stilfure  de  potussiiini; 
Mdtne  apr^s  Oet  äpnlsemeut,  je  suis 
parvenu^  dans  la  portion  i*estee  in** 
sOluble  du  residu i  a  constater;  ou 
decomposant  par  l'acide  chlorhy- 
drique,  la  presenee  do  la  potassoi 
Ces  circonstanccs  demoniraienl 
donc  la  perte  bn  pdtaöse  dlinöuc^ 
ci-dessua  dans  la  Solution  de  Id 
fönte  et  il  m'a  parU;en  oonsöqueiice, 
qu'il  y  avait  de  riuter^k  a  d^tcr^ 
miner  cette  perte  ^liantitative- 
mdnt. 

Dansce  butj|'ai-pris  une  portioH 
du  residu  )iroMennnt  de  la  prenii^re 
Operation  de  fÜ8ioa:qui  6tait  inM« 
luble  dans  Foau  froide,  et  Je  Tai  fait 
secber  ä  ilO'  G  dans  un  courant 
d'acide  carboniquo.  Une  partie  de 
ee  residu  insolubte  a  ^tc  dissoute 
dans  Tacide  cblorhydrique,  ce  qui 
est  reste  a  ^t<3  exannue  et  dose  ;  Ja 
Solution  a  cto  öxydeo  avec  racicio 
azotiquo  et  un  y  a  recliercbe  les  al« 
calis.  Uueaulreparliedu  residu  see 
a  (He  foudut!  aveo  la  soude  et  le  sal« 
p^lrc,  la  masse  foudue  traitöe  par 
reau,  puis  on  a  dose  daus  le  residu 
lachaux.  Toxydede  fcr  et  laluniinc, 
et  dans  la  Solution  le  soufre  ä  Telat 
d*acide  sulfurique, 

II  est  resuile  de  deux  analyses 
que  lo  rdsidu  sec  des  fontes  pr6- 
scnte  la  compoäition  inoycnne  quo 
Vüiüi : 


Charbon 7 .  105 

Silicc   ^,fOi 

Carbonate  de  chaux J  •  WQ 

Alumine 3. 71^ 

Fcr 12.9: 

Polassium |3 

Soufre 29. feil 

99.190 

Lb  rattpört  quo  jd  präsente  iel 
entrele  fcr,  le  soufre  et  lepbtassiiini 
exprime  en  Centimes  est  lo  sul- 
vant  : 

Tronf^e.  CalcotA^: 

Fer !Jrt.696  «0.87W 

Potassiuin I4.30ft  li.'?44l 

Soufre 3i.97S  3i.8835 
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et  se  rapppoche  tcllementdc  la  com- 
position  stochiomölriquo  (Fe'KS*) 
qu'on  esl  oblifie  d'adinettro  i'exis- 
tence  d*un  compos^  double  insolu- 
ble  de  sulfure  de  fer  et  de  potas- 
sium,  et  d'aiUcurs  ces  chifTres  suf- 
fisent  pour  attirer  l'atteDtion  des 
fabricants  sur  les  r^sidus  de  leurs 
fontes. 

Suivant  la  th^rie,  la  quantit^  de 
golfure  de  fer  qui  coirespond  au 
prussiate  de  pota.^8e,telie  quelle  doit 
exister  d'apres  la  formule  3  dans  la 
fönte,  serail  äpeu  pr^s  de  50  p.  100, 
mais  eile  est  plus  considörable  4 
raison  de  Texces  de  soufre  avec  le- 
quel  on  travaille,  et  pcut  Älre  poi- 
tee  ä  60  p.  100.  de  fagon  que  aans 
la  perte  en  prussiate  qui  a  iieu  si- 
multan^menl  surlaquantit^  th^ori- 
que,  il  doit  rester  dans  le<  r^sidus 
des  fontes  12  kilogrammes  de  potas- 
sium,  apres  qu'on  a  fabrique  100 
kilogrammes  de  prussiate.  Mais 
comme  pour  la  formation  de  ces 
iOO  kiloprrammes  de  prussiate  ii  a 
faliu 32,7  kilogrammes  de  carbonate 
de  potasse  et  que  les  12  kilogram- 
mes de  potassium  dans  les  residus 
supposent  21^11.2  de  carbonate  de 
potasse,  ii  r^sulte  de  ces^valuations 
numeriques  que  sur  100  kilogram- 
mes de  carbonate  de  potasse,  tels 
äu*on  les  introduit  dans  les  fontes, 
)kii.7  doivent  servir  ä  la  produc- 
tion  du  prussiate  de  potasse  et 
89kii.3  rester  dans  les  residus  inso- 
lubles. 

(La  tuite  au  p^'oehain  numero,) 


Recherches  chimiques  sur  la  tein- 
Iure, 

Par  M.  E.  Chevreul. 

Tai  parl^.  dans  mes  prec^dents 
mömoircs  (tomes  22  et  23)  de  la 
n^cessitä  de  depouiller  les  ötotfcs 
des  Corps  etrangers  qu^elies  peu- 
vcnt  retoiiir,  avant  de  les  soumettre 
k  des  cxp^rienccs  precisrs,  entre- 

{jrises  avec  i'iutention  d'apprecier 
'iniluence  des  eaux  naiurelles  en 
opc^rant  dans  des  circonstances 
scmblablcs  comparativemenl  avec 
Tcau  dislill6o,  c>sl-a-dire  que  les 
resiiltuts  des  experieuces  cumposant 
celte  Uüuvelln  sprie  de  iiics  tiecher- 
ches  chimiques  sur  la  teinture  ont 
6t^  obtenus  avec  des  etolTes  passees 
&  Tacide  cbiorhydrique. 


Premiere  phase  de  mei  recherches, 

Los  ctoffcs  de  laine,  de  soie  et  de 
cotr)n  out  6t^  teintes  comparative- 
ment  dans  trois  circonstances : 
1*  saus  mordant;  2o  avec  mordant 
d*alun;  3»  avec  mordant  d'alun  et 
de  bitar träte  de  potasse ,  et  ceia 
dans  l'eau  distillee,  dans  Feaa  de 
Seine  et  dans  l'eaa  d'un  puits  des 
Grobelins. 

Les  Stoffes  de  laine  ont  ^t6  tein- 
tes  au  bouillon  et  les  otoffes  de  soie 
et  de  coton  ä  froid. 

Stoffes  iwn  mordancSes,  —  Les 
dilf^rences  des  Stoffes  mordanc^es 
t  intcs  dans  les  trois  eaux  sonl  plus 
ou  moins  grandes. 

La  simple  vue  des  Stoffes  teintes 
avec  le  camp^he  et  le  br^il  dans 
les  eaux  de  Seine  et  de  puits  donne 
la  preuve  que  cclles-ci  ont  agi  par 
leurs  scls,  en  un  mot,  que  ces  sels 
ont  fait  l'office  de  mordant. 

II  cn  est  de  m^me  de  la  teinture 
avec  le  fustet.  Les  difTerences  sont 
moindres  uvec  les  autres  matieres 
colorantes,  quant  ü  la  difTerence  de 
la  couiour  de  la  gamme;  mais  quant 
ä  Fintensite  de  lu  couleur  qui  pro- 
duit  ce  que  je  nomme  le  ton,  la  dif- 
f6rence  est  grande  entre  la  laine 
teinte  en  Cochenille  et  m^me  en  ga- 
rancc,  d^une  part  dans  Teau  distil- 
lee et  d*une  autre  part  dans  les  eaux 
de  Seine  et  de  puits.  La  raison  en 
est  la  production  d'une  laque  rdsuÜ 
tant  de  l'union  de  la  plus  grande 
partie  de  la  mati^re  coloranto  avec 
Ics  bases  insolublesde  ces  deux  der- 
nieres  eaux,  avant  l'union  du  reste 
de  la  matiere  colorante  avec  1'^ 
toffe. 

Enfin,  on  voit  que  l'eau  de  puits 
n'a  pas  agi  conformement  k  ropi- 
nion  d'apres  laquelle  on  admettrait 
Cju'ellc  aurait  une  action  semblable 
a  Celle  de  Teau  de  Seine,  qui  serait 
seulement  plus  intense  ä  cause 
d'une  plus  forte  proportion  de  car- 
bonate de  cbaux. 

La  soie  non  mordanc6e  präsente, 
comme  la  laine  avec  la  Cochenille, 
un  ton  plus  elev^  dans  Teau  dis- 
tillee quo  dans  les  deux  auti-es 
eaux. 

Elle  presente  le  r^sultat  inverse 
avec  la  gaude. 

Les  diilercnces  des  cotons  non 
raordances  ä  Tegard  du  br^sil  el  do 
la  garance  sont  peu  prononcees. 

Elles  sont  cxtrdmes  pour  le  cam- 
pöche  et  m6me  le  fustol  et  le  bois 
jaune  employe  avec  l'eau  de  puits ; 
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dies  sont  sensibles  ä  l*6gard  de  la 
gaude.  Lf"  coton  ä  l'eau  de  puits  est 
le  plus  beau. 

Etoffes  mordancies, 

A.  Ahuiees.  —  Les  laines  alunres 
teiules  au  campßche  sont  peu  diffe 
rentes.  Les  dilfcrences  sont  bien 
plus  grandes  pour  le  brcsil,  la  co- 
chonille,  la  garance,  lo  fustet,  le 
bois  jaune  et  rn^me  la  gaude. 

Lessoies  alunres  pr6sententpeude 
differeuce  a  T^garddu  campöchc,  du 
bresil,  du  hois  jaune,  du  quercitron 
et  du  suinac. 

EUes  en  prdsentent  une  tros-sen- 
sible  a  l'ogard  de  la  gaude  et  sur- 
toul  de  la  cocheuilie,  mais  eile  est 
inverse  de  la  promiere  La  soie  est 
bcaueoup  plus  bell«  ayec  Teau  dis- 
tillee  et  la  Cochenille  qu'uvec  les 
deux  autrcs  eaux,  et  cellos-ci  sont 
au  contraire  plus  favorablcs  ä  la 
gaude. 

Les  cotons  alunes  sont  tr^s-difT(^- 
pents  d  r^gard  du  campöche,  du 
fuslet;  ils  inontrenl  moins  de  diffe- 
renceä  Tegard  du  brcsil,  de  la  ga 
rancc,  de  la  Cochenille,  dela  gaude. 
Eniln  les  difF^rences  sont  plus  pro- 
nonc^es  que  ces  derni^res  ä  T^gard 
du  bois  jaune,  du  quercilron  et  du 
sumac. 

B.  Alunies  et  tartrees.  —  Les  lai- 
nes  alunees  et  tartrees  i)resentent 
enlre  ellcs  plus  de  dilTercnce  avec 
le  campöche  que  les  laines  alunöes. 

Les  differencos  sont  moindres 
avec  le  bresil,  la  garance,  le  bois 
jaune  et  la  gaude. 

Les  toinlures  op6r6es  dans  les 
eaux  do  Seine  et  de  puils  sont  plus 
belles  a  Tegard  des  teintures  ope- 
rees  dans  Teau  distill^e,  avec  lo 
campöcbo,  le  bresil,  lo  fuslet,  lo 
boisjaunc,  le  quercitron  et  la  gaude. 

La  teiiiturc  eu  Cochenille  et  en 
garauco  dans  Teau  distillee  est  su- 
perieiire  ä  la  leintureoperöe  dans  les 
dcux  autrcs  eaux.  Mömes  resultats 
pour  les  laines  sinipleniont  alunees. 

Resultats  inverses  pour  la  gaude. 

Les  soü's  alunees  et  tartrees  tein- 
tes  en  campöche,  en  bresil,  en  fus- 
tet, sont  fort  difTerentes.  EUes  le 
sont  sensiblement  en  garance,  en 
Cochenille,  en  quercilron,  en  suinac, 
et  moins  en  bois  jaune. 

Les  Colons  alunes  et  tartres.  —  Les 
dillereucos,  assez  grandes  ii  Tegard 
du  cami)(»che,  du  fustet,  sont  moin- 
dres a  Tc^gird  du  l)resil,  du  bois 
jauno,  du  sumac. 

Differeuce  faible  ä  l'ogard  de  la 


garance,  du  quercitron   et  de  la 
gaude. 

Conclusions  des  expiriences,  —  La 
difl^reucc  de  couleur,  et  surtout  de 
cello  de  ton,  des  etoffes  tcintes  dans 
l'eau  distillee,  l'eau  de  Seine  et 
l'eau  de  puits  est  si  ffrando  et  si 
variable,  eu  ogard  anx  diverses  ma« 
tieres  colorantes,  qu'il  est  impos- 
sible  d'arriver  ä  aueune  g^n^ra- 
lit^,  relativement  4  une  pr^f^rence 
absoliie  qu'on  accorderait  ä  l'une 
des  eaux  d  l'exclusion  des  deux 
autrcs  ;  par  exemple  l'eau  distill^ 
donne  les  tons  les  plus  r^lev^s  avec 
la  cocbenille  sur  la  laine  et  la  soic 
non  mordancees  et  mordanc^es,  et 
Teau  de  puits  les  moins  61ev^s,  tan- 
dis  qn'avec  la  gaude  le  r^sultat  est 
inverse  dans  les  deux  eaux. 

CocIienilU.  —  L'eau  distilite  a 
donnö  les  meilleurs  r^ultats  jicup 
les  laines  et  les  soies  mordancdes ; 
pour  la  soie  non  mordancöe  et  le 
Colon,  l'eau  de  Seine  on  a  donnä 
de  pr^ferables  ü  ceux  de  I'eaa  de 
puits. 

Les  Colons  sans  mordant  ^taicnt 
ä  peu  prcs  les  mdmes  d  l'ogard  des 
trois  eaux,  ainsi  que  les  cotons 
alunes;  ceux-ci  ötaient  les  plus 
beaux. 

Garance.  —  Resultats  analogueg 
pour  les  laines,  mais  difference 
de  Ion  moindre  qu'avec  la  Coche- 
nille. 

L'eau  distillöe  a  donn^  les  meil* 
leurs  rt^sultats  pour  les  soies;  pour 
les  cotons,  la  difference  est  faible  k 
l'rgard  des  trois  eaux ;  en  gdn^raU 
plus  de  rouge  aves  l'eau  de  puitß 
qu'avec  l'eau  de  Seine;  pas  de  diffe- 
rence a  l'cgard  des  trois  eaux  entre 
le  mordant  alun  et  le  mordant  alun 
et  tartre. 

Campeche.  —  L'eau  distillee  a 
donnö  los  meilleurs  resultats  ex- 
cept6  avec  Talun  et  le  tartre;  et 
l'eau  de  puits  en  a  donn^  de  meil- 
leurs que  l'eau  de  Seine,  quant  aux 
laines. 

L'eau  distillee  a  donnd  les  meil- 
leurs resultats  pour  les  soies  et  les 
cotons  non  mordanc^s. 

Les  soies  alunees  et  tartrees,  les 
cotons  alunes  et  tarlrc^s  et  les  Co- 
lons alunes,  sont  Irop  diff6rents  de 
couleur  pour  les  comparer.  Les 
soies  alunees  sont  trop  diffi^rentes. 

L'inüucnce  de  l'acide  tartrique 
pour  affaiblir  Tinfluence  de  l'alun 
a  6te  surtout  remarqualde  dans 
Teau  distilleo  d  l'ögard  des  trois 
Joffes. 
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ßrisil.  —  Les  düTörences  des  ef- 
fets  ohtenus  s^expliquent  bien  par 
lea  fleU  des  eaux  de  Seine  et  de 
pait8. 

Les  diffirences  que  präsenten  t  los 
loines  non  mordancees  et  mordan- 
0^8  s'expliquent  bleu  par  les  sels 
des  eaux  de  Seine  et  de  puits;  les 
difförences  portcnt  plus  sur  la  coa- 
leur  que  sur  le  ton;  meilleurs  r6- 
sultats  Sans  exception.  Les  coulears 
obteaues  sur  la  soie  et  lo  cokon 
sout  plus  pures  avec  Teau  distiUee 
qu'aveo  les  eaux  de  Seine  et  de  puits. 

L'eau  de  puits  a  ätö  surtout  infe- 
rieure  ä  l'eau  de  Seine  pour  la  soio 
Sans  mordant  et  pour  la  soie  et  le 
coton  alunes  et  tartrös. 

Fmtet.  —  Les  trois  ötolTes  teintes 
dans  l'eau  distill^e  saus  onordant  et 
avec  mordant  n'etaicut  pas  sem- 
blablcs  certainement,  mais  les  diiI6- 
rences  ne  pr^sentaient  rien  d'iiu- 
portant;  il  en  ätait  autrement  do 
l'aau  de  Seine»  et  surtout  d(^  l'eau 
de  puits;  car  riniluenco  de  l'eau  de 
Seine,  et  surtout  do  la  scconde. 
pour  donner  du  rougc  au  coton,  et 
mAme  4  la  soie,  a  öle  remarquublc. 

Bois  jaune.  —  L'influcuce  des 
gels  des  eaux  de  Seine  et  de  puits  a 
iii  sensible.  L'eau  de  puits  a  donne 
de  meilleurs  resultats  que  l'eau  do 
Seine  et  l'eau  distili^e  quand  11 
8*est  agi  des  Stoffes  mordancees. 

Quercitron.  —  Les  resultats  ont 
hU  k  peu  pres  analogues  ä  ceux  du 
bois  jaune. 

Gaude.  —  L'eau  de  puits  a  donne 
ks  meilleurs  resultats,  yienncnt 
ensuita  ceux  do  l'eau  de  la  Seine. 

L'atun  a  donne  des  coaleurs  plus 
intenses  que  l'alun  et  la  tarlro 

Sumac,  —  L'eau  dislillee  a  paru 
meilleurcquc  l'eau  de  puits  eti'cau 
deSeine,  et  celle^iaparu  iuferieurc 
&  l'eau  de  puits. 

RMullaU  d*une  expotition  de  $ix  mois  d  tair 
lumneHS  dei  itofet  leintet  dantVeau  dU- 
tülee,  Veau  de  Seine  et  Veau  de  puiie, 

io  n  est  remarquable  que  le  fus- 
tet,  le  bois  jaune,  le  quercitron,  la 
gaude  et  le  sumac  sont  plus  stablcs 
sur  la  soie  que  sur  la  laine,  quand 
on  a  ^ard  a  la  hauteur  du  ton  de 
la  matiere  colorec  restee  sur  les 
dtoffes  apr^s  uno  exposition  de  six 
moisausoleil. 

2'  II  est  remarquable  encore  quo 
la  couleur  du  sumac.  qui  baisse 
sur  les  laines  et  sur  les  soies  alu- 
nes, sur  la  soie  sans  mordant  et 


sur  la  soie  alun6o  et  tartröe,  teintes 
dans  de  l'eau  de  puits,  s'dl^ve  sur 
les  trois  cotons  tciuts  dans  l'eau 
distiilöe,  sur  le  coton  sans  mordant 
et  sur  le  coton  alan6  et  tartr6  teints 
dans  l'eau  de  Seine. 

3o  L'influence  do  l'itpffe  est  evi- 
dente dans  les  cas  precites;  mais 
lorsquo  la  matiere  colorante  s'ai- 
t^re,  est-ce  en  vertu  d'une  actio4 
de  retoffe,  action  que  n'exercerait 
pas  rt^toüe  sur  laquelle  le  matiere 
colorante  prcnd  du  ton  ?  Ou  bien 
esl-ce  l'invcrsc?  L'action  de  cette 
etoffe  concourrait-elle ,  en  vertu 
d'une  veri table  action  cbimique  dd- 
rlvee  de  railiuite  ou  de  toute  autre 
force,  afünitd  ou  force  qui  n'agirait 
pas  dans  les  dtoflcs  sur  lesquelies  la 
matiere  s'abaisso  de  ton?  Si  cette 
bypotbese  etait  vraie,  il  faudrait  re- 
connaiire  que  certaius  corps  pour- 
raient  noutraliscr  l'influence  de 
retolTe,  car  le  sumac  a  baissö  sur  le 
coton  alund  teint  dans  l'eau  de 
Seine,  et  sur  les  trois  cotons  teints 
dans  Teau  de  puits. 

Les  diiTcrences  cntre  les  resultats 
que  je  viens  d'exposer  et  ceux  qii'on 
pouvait  prevoir.  d'apres  ce  qu'on 
savait  des  eaux  ae  Seine  et  des  eaux 
des  puits  de  Paris,  etaient  si  gran- 
dos, que  je  crus  dovoir,  avant  de 
tirer  des  conclusloiis  di^finitives  de 
mon  travail,  entroprendro  de  uou- 
velles  expcrionccs.  Dans  tous  les 
cas  ma  conclusion  iHait  ccllo-ci ; 

J'avais  constate  d'une  maui^re 
precise  et  comparative,  au  moyen 
d'6tolT«'s  pures  et  des  ccrclcs  chro- 
maliques,  les  dillcrences  obtenues 
de  l'usnge  en  leinturo  do  l'eau  de 
Sciiicet  de  l'eau  d'uu  puits  des  Go- 
belins, comparativemcnt  avec  l'eau 
distillee.  C'est  la  premierc  phase 
de  mon  travail. 

J'entrepris  de  nouvolles  recher- 
cbes  pour  trouver  la  c.iuse  des  dif- 
ferences  observees,  et  voici  une 
deuxieme  phase  : 

Deuxihm  phase  de  me$  recherches. 

La  deuxieme  pbase  de  mos  re- 
cberches repose  sur  le  principe  que, 
l)0ur  acquerir  la  certilude  do  la 
connaissance  do  la  cause  materielle 
des  elTots  produits  en  teintnre  par 
l'eau  de  Seine  et  par  l'eau  de  puits, 
il  faut  reproduiro  ces  memcs  efTcts 
avec  l'eau  distillee,  dans  laquelle 
on  a  dissoos  les  corps  que  Ton  sait 
dtro  contenus  dans  l'eau  de  Seine 
et  dans  l'eau  de  puits. 
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En  consöquence  je  preparai  a^ec 
de  Teau  distill^e  des  Solutions  de 
Sulfate  de  chaux  pur,  de  craic,  de 
carbonate  de  chaux  acido  et  de  plä- 
tre,  et  je  teignis  daus  ces  quatre 
Solutions,  comparat ivemeiit  avec  de 
l'eau  distillce,  ainsi  que  je  Tavais 
fait  prec^iemment  en  teignantdanB 
l'eau  de  Seine  et  dans  Teau  de 
puits. 

Les  resultats  furent  satifaisants  ä 
r^gord  de  Taction  du  sulfate  de 
chaux,  du  carbonate  de  chaux  et  du 
platre,  pour  expliquer  re£fot  de 
reau  de  Seine.  Je  dis  satisfaisants, 
en  tenaut  compte  de  la  petite  quan- 
tit^  de  carbonate  de  fer  que  cctte 
eau  contient.  Mais  aucun  des  resul- 
tats obteniis  n'expliqua  Taction  de 
Teau  du  puits  des  Gobelins  sur  un 
ccrtaiu  nombre  de  principes  colo- 
rants. 

Conclusions  relath'ement  aux  Hoffen  non 
mordanrket  teintes  dam  des  eaux  ienant 
differenU  corpt  en  Solution, 

«  Eau  de  sulfate  de  chaux.  —  Elle 
ftgit  generalcmonl  commc  l'eau  dis- 
tillöc.  Go  n'p.st  quo  rarement  que  le 
sei  agit  par  sa  base  ä  i'instar  d'uu 
trds-fbible  alcali. 

Le  sulfate  de  chaux  peut  agir  on- 
coro  en  modifiant  le  pouvoir  dissol- 
vant  de  Teau.  Par  excmple,  l'eau  de 
sulfate  dissolvant  moins  bien  quo 
l'eau  distill^e  ccrtaines  substanccs 
colorantes,  si  cos  substances  colo- 
rent  en  fauve,  par  exemplo, il  pourra 
arriver  que  la  couleur  des  Stoffes 
sera  moins  rabattue  en  op^rantdans 
l'eau  de  sulfate  de  chaux  que  dans 
l'eau  dislillee. 

»  Eau  de  chlorhydate  de  chaux.^ 
Des  etolles  que  Ton  submcrge  dans 
l'eau  de  chlorhydale  de  chaux  se 
comportent  avec  ies  matieres  colo- 
rantes dont  je  me  suis  servi,  pour 
la  plupart  des  cas,  comme  les  etof- 
fes  pass^os  dans  l'eau  de  sulfate  de 
chaux. 

Mais  les  resultats  pourraient  dtre 
diilerents,  si  Ton  teignait  dans  des 
eaux  de  chlorhydate  de  chaux  sus- 
ceptibles  de  prccipiterlamatiöreoo- 
lorante  dont  on  ferait  usage. 

Eau  de  sou4i-carhonate  de  chaux. 
—  Elle  agit  ä  Tinstar  d'un  alcali 
faible.  Mais  pour  en  evaluer  l'effet, 
il  faut  toujours  tenir  compte  de  la 
proportion  de  l'eau  relativeraent  a 
i'etoffe,  a  cause  de  la  faible  solubi- 
litd  du  sous-carbonate  de  chaux,  et 
du  cas  oü  l'eau  nc  se  rcnouvelle  pas 


et  de  ceiui  oü  alle  peut  se  renoafe- 
1er. 

Eau  de  carbonate  de  cfmux  acide. 
—  Elle  est  Susceptible  d'agir  avec 
plus  d 'Energie  que  l'eau  de  sous- 
carbonate  de  chaux,  parce  que  la 
Solution  renfermeplus  de  carbonate 
quand  on  la  pr^pare,  comme  je  Pai 
fait,  au  moyon  du  gas  acide  carbo- 
nique  et  de  la  craie  en  exc^s  tenue 
en  Suspension  dans  l'eau. 

En  outre,  lorsque  l'acide  carbo« 
nique  qui  depassela  composition  de 
sous-carbonate  s'evapore  et  qu'une 
matiere  coiorante,  oomme  celle  da 
sumac,  par  exemple>  est  prd^ente» 
il  peut  y  avoir  une  alteration  pro- 
fonde  de  cotte  mattere  sous  Vin- 
fluence  de  l'oxygene  atroosph^rique 
qui  est  absorb^. 

Eau  de  pldirc,  —  Tous  leg  resul- 
tats que  j'ai  obtcnns  sont  d'accord 
avec  la  composition  de  cetto  eaa 
repröscnli^c  par  du  sulfate  de  chaux 
et  du  sous-carbonate  de  ehaux. 

Troisihne  pkase  de  mee  recherthee. 

Ainsi  conduit  ä  entreprendre  la 
troisieme  phase  de  raes  recherches, 
je  soumis  les  eaux  de  Seine  et  de 
puits  4  de  nouveiles  exp^rienoes. 
quimeconduisireut  k  constater  les 
iaits  suivants  : 

lo  L'eau  de  Seine  renferme  une 
matiere  colorante  suRceptihln  d'al- 
tcrer  la  blancheur  des  ^tolTes  de 
laineet  desoiequ'on  y  plonge  pen- 
dant  pluslears  jours. 

2o  L'eau  de  puitft  des  Gobelins 
renfei  me  du  carbonate  de  cuivre 
qui  colore  la  laine  et  la  soie  en 
bleuätre.  Elle  azure  donc  les  etoffes 
qu'on  y  plopge. 

3o  Toutes  les  denx  contiennent  da 
carbonate  de  fer. 

4*»  L'infusion  de  br^sil  est  extrö- 
mement  sensible  au  cuivre  de  l'eau 
de  puits ;  eile  prodait  quo  eonleur 
violette  et  il  se  pr^cipite  une  laqoe 
dans  laquelle  11  y  a  de  la  ohaux  et 
des  oxydes  de  fer  et  de  cüirre. 

^  L  Infusion  de  fustet  est  rou j^e 
aussi  par  le  sei  cuWreax  de  Teati  de 
puits« 

J'ai  ^tudid  comparativement  les 
effets  du  sulfate  et  do  oarboüate  de 
protoxyde  do  fer  acide  et  les  effets 
du  suUate,  de  l'acetate  et  du  carbo- 
nate de  cuivre  äcide  sür  les  etof- 
fes. 

Sulfate  de  protoxyde  de  fer.  —  Les 
Stoffes  moraattcees  avec  le  sulfate 
de  protoxyde  de  fer  se  teignont  : 
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En  4  et  4  bleu  violet  rabattu,  et  2  bleu  violet  rabatta,  avec Cochenille. 

En  3  et  4  orangd  rabattu,  et  3  violet  rouge  rabattu,  avec garance. 

En  4,  5  et  i  violet  rabattus,  avec bresil. 

En  bleu  violet.  3  bleu  violet  et  2  bleu  violet  rabattus,  avec camp^cbe. 

En  orangi^  jaune,  4  orange  jaune,  2  orangä  jaune  rabattus,  avec fustet. 

En  i  orangö  jaune  4  orange,  3  orange  jaune  rabattus,  avec bois  jaune. 

En  5  orangä  jaune,  3  orange  jaune,  3  orangt^  jaune  rabattus,  avec quercitron. 

En  orange  jaune,  i  orangö  jaune,  4  orange  jaune  rabattus,  avec gaudo. 

En  violety  3  violet,  violet  rouge  rabattus,  avec sumac. 


Lc  sumac  se  rapproche  de  la  Co- 
chenille. 
Sulfate  de  cuivre,  —  Les  etoffos 


mordancecs  avec  le  Sulfate  de  cul- 
yre  se  teignent : 


En  1  violet  rouge,  4  violet  rabattus,  2  violet,  avec Cochenille. 

En  2  orangä,  5  rouge  orange,  rouge  orangä  rabattus,  avec ^'arance. 

En  rouge,  i  rouge,  4  violet  rabattus,  avec bresil. 

En  1  bleu  violet,  1  bleu  violet,  3  bleu  rabattus,  avec camp^che. 

En  orangö  jaune,  orangä  jaune,  rouge  orange  rabattus,  avec fusiet. 

En  3  jaune,  3  jaune,  5  orangd  jaune  4:,  avec. quercitron . 

En  4  jaune,  i  jaune  rabattus,  4  orange  jaune,  avec gaude. 

En  5  orange  jaune,  2  orangä  jaune,  i  orange  jauuc  rabattus,  avec sumac. 


L'ac^tate  de  cuivre  se  comporte 
comme  le  sulfate,  sauf  avec  la  co- 
cheuille  et  ia  laine ;  11  violette  le 
bresil,  rougitle  fustet,  surtoul  dans 
la  teiuture  en  colon;  il  verdlt  la 
gaude. 

Apres  ces  exp^riences,  j'ai  teint 
les  etoüos  non-mordancees,  les  Stof- 
fes alun^es,  les  etotles  alunöfs  et 
tartrec'S  dans  Teau  de  Seine,L'eau  de 
puits,  Teau  de  sulfate  de  chnux, 
reau  de  craie,  Teau  de  carbonate  de 
ehaux  acide,  Teau  platrec,  compa- 
rativement  avec  l'eau  distiil^. 

J'ai  inis  sous  les  ycux  de  Tacadö- 
mie  lesr^s  litats  de  ces  exp^riences. 

Les  plus  grandes  expdriences  por- 
tentsurles  etolles  non-inordanc^es 


dans  Teau  de  puits  avec  le  campA- 
che,  le  brdsil»  le  fustet,  surtout  la 
garance,  le  bois  jauoe  et  le  sumac. 

Mais  ces  oxpörienccs  n'expli- 
quaient  pas  pourquoi  la  laine  et  la 
soie,  teintes  aveo  lefuslet  dansTeau 
de  puits,  avalent  plus  de  rouge  que 
la  laiue  et  la  soie  teintes  dans  les 
eaux  calcaires  et  les  eaux  cuivreu- 
ses.  Faliait-il  admettrc,  outre  l'al- 
cali  et  le  cuivre  dans  Teau  de  puits, 
Texistence  d'un  troisieme  corps? 

J*ai  ^te  «nsscz  hcureux,  apres  plu- 
sieurs  recherchcs.  de  triomplier  de 
cetle  derniere  difficultd  par  les  ex- 
pöricnccs  suivautes  : 

20  centim6trcs  cubes  de  d^coction 
de  fustet  fureut  m^l^s  avec  : 


{^    200  centiinetrcs  cul)es  d*eau  de  carbonate  de  chaux  acide ; 
2^    200 c^ntimötres  cubes  (Peau  de  carbonate  de  cuivre  acide; 
^  (100  centim6lres  cubes  du  premier  carbonate ; 
(100  centimibtrcs  cubes  du  deuxiöme  carbonate. 


En  teignant  dans  ces  troisliqueurs, 
on  constate  le  fait  interessant  que 
lemelange  des  deux  carbonatcsdun- 
nait  uue teint  ure plus rou^eala  laine 
et  4  la  soie  que  les  dimx  carbonates 
appliques  separc^ment. 

Ainsi  les  rechcrcbes  de  la  troi- 
sümepkase  ont  donc  complötemcnt 
reuiuli  i'objet  que  je  m'ctais  pro- 
pose  en  les  eutreprenant. 

Conclusions  definilivet, 

Eau  de  Seine.  —  Elle  agit  surtout 
par  sui:\  carbonate  de  cbaux. 

Eile  agit  aussi  par  son  carbonate 
de  fer. 


Enfin  eile  peut  agir  par  une  ma- 
tiöre  organique  susceptible  de  colo- 
rerla  laine  et  la  soie,  surtout  auroux. 

Eau  du  puits  des  Gobelins,  — 
L'eau  du  puits  des  Gobelins  agit 
dans  tous  les  cas  par  son  carbonate 
de  cbaux ; 

Et  avec  les  matieres  colorantes, 
telli's  que  la  Cochenille,  le  bois  de 
Brasil,  le  bois  de  campeche,le  fustet, 
par  un  sei  cuivreiix,  le  carbonate. 

Le  bois  de  Bresil  est  surtout  pro- 
pre adomontrer  rexiröme  difference 
des    etülTes  tointos  dans   Teau    de 

I)uits  d'avec  Celles  qui  le  sont  dans 
'eau  de  Seine,  dontl'action  se  com- 
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SOM  sartout  de  oelle  da  carbonate 
e  chauz  et  du  carbonate  de  fer. 
J'exposerai,  dans  un  autre  m6- 
moire,  les  conclusions  de  ce  travail 
relatives  ä  Tuspge  des  caux  naturel- 
les daus  les  arts  et  dans  Teconomio 
domestique. 


Preparation  induslrieUe  de  Vorcine, 
Par  M.  V.  de  Luynes. 

Les  lichens  (Rocella  3fontagnei) 
sont  mis  ä  macercr  dans  Teau  pen- 
dant  une  heure;  on  los  saupoudre 
avec  une  petlte  quantitä  de  cbaux 
Steinte,  et  Ton  brasse  fortement  le 
raelange.Aubould'unquartd'boure 
environ,  on  döcante  la  liqueur  et 
Fon  soumet  les  lieben^  d  la  presse 
pour  en  extraire  tout  Ic  liquide. 
On  traite  une  secondo  fois  le  lieben 
par  un  lall  de  cbaux  et  Ton  presse 
ensuile.  La  liqueur  obtenue  est 
rapidement  fillree  puis  traitee  par 
un  leger  oxc^s  d'acide  cblorydrique 
qni  pr^cipite  tont  Tacide^rythrique 
a  Tetat  de  gcloe  6paisse.  L'acide  ^ry- 
tbrlque  est  Jet^  sur  de  grands  filtres 
on  toile  et  lavö  jusqu*ä  ce  que  tont 
l'acide  soit  entrain^;  le  lavage  sc 
fait  assoz  rapidement,  si  Ton  a  eu 
sein  de  n'ajouter  qu'un  tres-16ger 
exces  d'acide  cblorbydrique. 

L'acide  ^rytbrique  lave  est  aban- 
donneäTairjusqu  äce  qu*il  soit  assez 
sec  pour  ccinmencer  k  se  fcndiller. 

On  iutroduit  alors,  dans  une 
cbaudiöre  en  t61e,  avec  une  Propor- 
tion de  cbaux  eteintc  pulv6ris6e,  un 
pcu  iuferioure  a  celle  qui  scrait 
tbooriquement  necessaire  pour  le 
decomposer  comnleteinent,  et  on 
agite  pour  bienin^ianger  la  matiero. 

La  chaudiere  6tant  fermee,  on- 
61eve  la  tompcrature  jusqu'diSO'en- 
viron,  et  Ton  maintient  cctte  tempö- 
rature  d  peu  pr6s  pendant  deux  beu- 
res. 

La  cbaudi^rc  que  j'emploie  porte, 
outre  le  trou  d'bomme,  deux  ouver- 
turcs  munies  de  robinet,  la  pre- 
mierc  scrt  au  d6gagement  de  la  Ta- 
peur,  la  scconde  donnepassage  ä  un 
tube  syphou  qui  descend  jusqu'au 
fon<l  de  la  chaudiere  et  permol  de  la 
vider  conipleleraeut.  Enfin  un  tube 
de  fer  fernjc  a  la  partie  infdricure, 
soude  dans  le  couvercle  de  la  cbau- 
diere  et  plein  d'buile,  permet  de 
connattre  la  temp6rature  au  moycn 
d'un  tbermomdtre  qa'on  y  plonge. 


Au  beut  de  deux  heures,  on  laisse 
diminuer  la  prcssion,  et  en  ouvrant 
le  tube  sypbon  on  fait  sortir  le  li- 
quide teuunt  en  Suspension  le  car- 
bonate de  cbaux.  La  liqueur  pre- 
sentc  alors  la  saveur  francbe  de 
Forcine;  on  s^pare  par  le  filtro  le 
carbonate  de  cbaux,  qui,  du  reste, 
peut  se  deposer  compl^tement  par 
le  repos.  Si  la  päle  a  M  suffisam- 
ment  äffoutt^e  et  dess^cb^e,  il  sufflt 
d*abandonner  la  liqueur  au  refroi- 
dissement;  si  1  acide  ärvtbrique  a 
ötc  introduit  trop  bumide  dans  ia 
cbaudicre,  il  est  necessaire  de  con-< 
ccntrer  un  pcu  la  Solution  par  la 
cbaleur.  Dans  les  deux  cas,  l'orcine 
scdepose,  parle  refroidis8ement,en 
beaux  cristaux  l6g^romcnt  colorc^s. 
Les  eaux  innres  renferment  le  resle 
de  l'orcine  et  une  matieresucr^e.re« 
rytbrile ;  par  une  lagere  concentra- 
tion^ellesse  preunent  en  une  masse 
cristalline.  L'orcine  perd  ainsi  14 
pour  100  de  son  poids  et  donne  une 
masse  dure  cassante  qui  est  l'or- 
cine anhydre.  Cette  orcine  anby- 
dre  se  dissout  dans  l'eau  aussi  la- 
cilcmcnt  que  l'orcine  bydral^e  et 
jouit  des  mdmes  propriötds  qu'elle. 

Cctte  nouvello  melbode  pennet 
donc  d'cxtraired  l'^tat  d'orcine  cris- 
tallisöe  toute  la  mati^re  colorante 
des  licbens;  eile  a  Favantagc,  sur  les 
autres  procedes  de  Separation  pr^a- 
lable,  de  donner  un  produit  pur 
toujours  identique  ä  lui-mSmo  ;  les 
frais  de  traitement  sont  minimes, 
])uisqu'ils  se  r^duisent  4  un  peu  de 
cbaux,  d'acide  cblorbydrique  etdla 
petite  quantite  de  cbarbon  neces- 
saire pour  cbauffer  la  cbaudicre  oü 
se  trouve  le  meiange.  On  peutse  de- 
mandcr  maintenant  si  les  couleurs 
dörivees  de  Torcine  auront  les  md- 
mcs  proprietes  que  Celles  obtenues 
par  les  anciens  proc^d^s ;  c'est  une 
question  que  rexpcrience  seule  peut 
resoudre.  Mais  j'ai  cru  qu'il  pourrait 
etre  utile,  des  ä  preseut,  d'offrir  k 
l'industrie  la  matieresusceptible  de 
les  produire. 


Note  sur  la  matüre  colorante 
du  Brassica  purpurea. 

Par  Ferdinand  Jean,  eieve  en  cbl- 
mie,  au  laboratoire  de  M.  Fre- 
deric Weil. 

La  matiere  colorante  du  Brassica 
purpurea  (choa  ^uge),  existe  sear 
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lemeot  sur  r^plderme  dei  feuilles 
800«  foripe  de  pelliculea  forteinent 
coloiräe«  QU  pourpre. 

CompoiUiün  du  Brassica  pnrparea. 

1*  SnbfiUnoes  solobles  lUns  Teau  (matiöre 

coloranle). 
t*  Substanoes  soluhles  dans  noe  lessiye  al« 

caiine. 
3«  Chloropbyle  sartont  dans  les  fwllea  ex- 

törieures. 
4*  Albonüne. 
tt*  Cire. 

6*  Matiöre  gommenso. 
V  Glooose. 
%*  Fibre  vüf  ätale. 
9*  Resine. 
10*  F^ule. 

II«  Phosphates  de  ehanx. 
11*  Malates  de  chaux. 
la*  Aoöutei. 
U*  Nitrates  de  potasie. 
IQ*  Solüatea  de  potasse. 
W  Per. 
17*  tfanganöee. 

Mati^  colorante  sohible  dam  Tean. 

Bau 92.06  p.  100 

Ceodres  bUnehes 8.35     — 

CamposiHon  des  eendrts,  —  Les 
eendres  obtenues  par  Tincin^ration 
sofit  riches  ea  aciae  phosphorique. 
Blies  renfermont  :  Potasse,  sowie, 
fna^ii6sie,  chaiue.  fer,  aeide  phos- 
phoirique,  acidc  sicilique^  Sulfates^ 
nitratBs, 

Matibre  colorante  pure.  —  Pour 
obteriir  la  mati^ro  colorante  pure, 
tt  a  fallu  former  un  oxtrait  aqueux, 
et  aa  moyen  de  Tac^tate  de  plomb 
donner  naissance  k  ane  laque.  Gelte 
laqucyconvenablemeot  iav^,  a^t^ 
mise  en  suspensioo  dans  l'eau  dis- 
tiU^e;  pnis,  au  moycn  de  Tacide 
salfhydriquegazeux,  lo  nlomb  a  et^ 
pr^cipitö  et  siöpar^  par  nUration,  la 
uquear  övapor^e  au  baln-marie  a 
donne  ane  substance  color^e  qui, 
apr^s  traitement  ä  Talcool  anhydre, 
alais86  un  r^sida  blanc  insolublo; 
la  liqueur  alcoolique  (^vaporee  leu- 
temcn^  a  laissö  la  mati^re  colorante 
ä  Tf^tat  de  puretd  sous  forme  de  pc- 
titos  ^caillos  d'un  rouge  cerise  trcs- 
\if,  soluhle  daus  Teau,  Talcool, 
r^lh«r,  les  acidcs. 

R^actionde  la  dissolution  aqwuse. 
—  L'tixlrait  aqueux  dünne  les  reac- 
tion:$  suivantes  : 

A&iä$$  mitUraux  $t  oryomifiMi.  — >  La  con- 


lenr  yire  an  ronge  cerise  trte-yil  sailDQt 

par  les  acides  forts  et  concentres. 
AlctUis,  —  Virent  au  violet  puis  au  bleu, 

par  un  petit  excös  au  vort  et,  enfin,  en 

plus  grande  quantitö  le  vert  passe  au 

jaune. 
Carbonates  alcalins.  —  Mi^mes  r^ctions  que 

los  alcalis  nioins  la  coloralion. 
Aeetate  de  jilomb,  —  Frecipile  une  laque 

bleu  pdio  devenant  vertc   par  l'ammo- 

niaque. 
Sei  (Velain.  —  Frecipile  une  laquo  d'un 

beau  violet. 
Les  tels  de  mercure.  —  Agisscnt  commo  les 

sels  d'etain.  En  petite  proportion  don- 
nern des  rose  et  des  blas. 
Aeetate  et  sulfate  d'aiumina.  Yire  au  Utas 

et  passe  par  les  uuances  intermediaircs 

jusqu*au  yiolet. 

Essais  de  ttinture.  —  La  matiöre 
colorante  du  Brassica  purpurea  se 
fixe  difficilcmenl  sur  la  lalne.  Son 
affinite  pour  le  coton  et  surtout 
pour  la  soio  est  plus  forte.  On  ne 

Seut  teindre  que  par  rinterm^diaire 
08  mordants. 

Le  bain  de  teinture  doit  Stre  com- 
pose  : 
De  Brassica  purpurea ; 
D*eau   acidulee    legercment   par 
aeide  acetique  du  niordant. 

Ou  porlo  Iß  bain  a  nue  tcinpera- 
Iure  de  80  degr^s.  Ca  laisse  refroidir 

iu8qu*ä  40  degres.  On  plonge  alors 
OS  tlssus  convonablemont  prepar^s 
et  on  portn  le  bain  tres-graduelle- 
menijusqu'a  60degr6s,  terme  final 
de  Top^ration . 

L*alun  additionn^  de  crdme  de 
tartre  a  doun^  des  ^cbantillons  d'un 
violet  tr^s*beau,  gradu^s  Selon  la 
quantite  du  mordant. 

Les  scls  de  mercure  en  petites 
proportions,  des  iiuances  roses,  ce- 
rise» lilas,  pcns^e.  Les  roses  obte- 
nues peuvetit  rivaliser  avec  lo  rose 
au  Carthame. 

Le  sei  d*6tain  a^it  comme  Talun. 
£n  passant  les  echantillous  teints 
dans  üu  bain  faible  de  carbonate  de 
soude»  on  obtient  des  verts  de  lu- 
miere  d'une  grande  fratcheur. 

Essais  des  tissus  teints,  —  Les 
Stoffes  tüintos  en  violet  avec  mor- 
dant d'i^tain  et  d'alumine  expos6es 
au  soloii  pendanl  huit  jours,  n'ont 
subi  aiicune  alt('*ratioi). 

L»^s  niiauccs  ros(!s  et  cerise  sont 
assßz  fugaci'S,  inoiiis  ccpoudaut  que 
cellßs  de  Carlhaiiie. 

Les  Verls  exposes  ä  la  lumiöro 
passent  au  jaune  au  bout  de  quel 
quesjours. 
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Vmn  de  saTon  agit  comme  les 
alcalis  faiblcs  en  virant  au  pcus6e 
les  roscs,  et  les  violets  au  bleu  päle. 

Les  forts  acides  ram^nent  au  cra- 
moisi,  les  acidcs  faibles  rameuent 
la  nuance  primitive. 

L'eau  de  chlore  d^colore. 

Conclusions.  —  La  richesse  des 
nuances  fournies  par  le  Brassica 
purpure<i  peut  faire  esporer  que  la 
leiiiture  mottra  cotte  matlere  colo- 
rante  ä  proßt  et  quo  Tavantage  d'un 
prix  beaucoup  moins  ^lev^  permet- 
tra  de  restreindre,  iiiöme  de  suppri- 
mer  Temploi  du  Caribame  dans  la 
pr^paration  des  nuances  roses. 

La  scnsibilitä  avec  laquelle  la  d6- 
coction  aqueuse  de  Brassica  pur- 
purea  vire  au  rouge  par  les  acides 
et  au  vert  par  les  alcalis  pourra  ölre 
utilis^e  dans  les  laboratoires  de 
chimie  concurremment  avec  le  sirop 
de  violettes  et  le  tournesol. 


Sur  le  hlanchiment  des  fils  de  lin 
dans  le  vide, 

Par  M.  C.  Sprengel. 

MM.  Banks  et  Grisdales  sont  in- 
venteurs  d'un  appareil  pour  le  blan- 
chiment  dans  lo  vidc  dos  fils  et  des 
tissus  de  coton,  dont  on  trouve  unc 
description  dans  le  Technologiste, 
T.  23,  p.  358.  Tai  pensc^.  qu'il  y  au- 
rait  quelquc  intöröt  a  faire  connat- 
tre  les  manipiilntions  auxquollcs 
donne  liou  Temploi  de  cet  appareil 
d*apr^8  Tusage  qul  en  a  ^t^  fait  dans 
nn  ötablissernent  pour  le  blanchi- 
mcnt  dr'sfils  de  lin. 

La  blanchisscrie  d  la  direction  in- 
dustrielle de  laquelle  je  suis  atta- 
chd  dcpnis  sa  formation  et  qui  a 
it6  coQStriiife  exactcment  siir  le 
modeln  et  d'aprös  le  Systeme  ir- 
landais,  possf'do  un  appareil  de 
MM.  Banks  et  Grisdales,  de  ln^25  de 
diam^tre  et  autant  de  hauteur,  et 
dcui  aulrcs  plus  grandes  de  1"7JS 
de  diara^tre  sur  i^üf  de  haut.  Ces 
appareils  cn  fonto  ont  une  forme 
cylindrique  et  gont  garnis  ä  Tintö- 
ricnr  de  fo^uilles  de  tölcs  soudees 
entre  ellos  et  cntourocs  d'uno  enve- 
loppe  on  hoi«.  Dans  la  chaudiöre  on 
a  pcrce  au  pla'ond  et  sur  lo  fond 
des  Iriius  par  li'sqiwls  passent  des 
tulios   en    plonib.  Ces   tubes    sont 

Sonrvus  de  clapcts  et  d^bouchcnl 
ans  des  bachcs  plac<^cs  sur  la  chaa- 
diere,  dont  l'une  est  charg^e  d'une 


solntion  dechlonire  dechaax  etPan- 
tre  d'acide  sulfurique  ötendu  d*eaa. 
De  plus,  11  y  a  dans  lachaudiire  uu 
indicateur  de  niveau  dVau,  une 
soupape  ä  air,  un  manomötre,  un 
tuyau  ä  robinet  pour  mettre  en 
communication  avec  la  pompe  k 
air  et  un  autre  avec  le  rdservoir  k 
eau,  et  enfin  un  treu  d'hommo  mutii 
de  son  couvercfe.  Le  trou  d'homme 
par  lequcl  on  introduit  et  on  en- 
I^ve  les  fils  est  fermä  hermitique- 
ment  par  un  couvercle  avec  feutt- 
lure  dans  laquelle  est  un  anneau  de 
caoutchouc.  Les  cinq  soupapes  de 
h  chaudi^re  sont  attachäes  par  des 
chatdcs  et  des  ßls  ä  un  reffistre  et 
peuvent,  par  consdquent.  etre  ma- 
noBuvrees  avec  facilitä.  C'est  aussi 
dans  ces  chaudiörcs  que  s'opöre  Tim« 
prdgnution  des  fils  avec  la  liqueur 
nlanchissante  et  lo  Iraitement  ulti- 
rieur  par  l'acide  sulfurique  ätendq. 

On  Charge  dans  les  petites  chaa- 
di^res  i  hlanchiment  150  ä  200kllog. 
de  fil  et  300  ä  350  dans  les  grandetf. 

On  sc  sert  pourd^bouillir  les  Als 
avec  les  carbonates  alcalins  ou  les 
alcalis  caustiques  de  deux  chaudid- 
rcs  en  fönte  munics  d'un  faux  fond, 
d'un  robinet  de  d^charge  et  d*u|i 
couvercle  pcrcd  de  (rous,  afln  ae 
dünner  issue  a  ia  vapcur  superflue 
etaux  ecumrs;  ces  acrnl6res  6!ant 
raraen^cs  dans  lachaudiöre  par  une 
rigole  qui  r^gne  tout  autour.  Le 
chargcment  de  chacuno  de  ces 
chaudi6res  se  compose  de  600  k  700 
kilogr.  de  fil. 

Leschaudi^res  k  hlanchiment  sont 
miscsaussi  en  communication  avec 
un  conduit  de  vapeur  afin  de  poa- 
voir  les  porter  k  röbullition,  mals 
comme  elles  sont  d'un  prix  d'aeqoi- 
sition  plus  41evä  que  cellos  k  d6- 
bouillir;  on  se  sert  de  ces  derni^res 
avec  plus  d'^conomie,et.  en  rdsumfi, 
los  chaudieres  de  hlanchiment  ne 
scrvent  uniquement  qnk  cette  Ope- 
ration. En  effet,  s!  le  dcboulli  s'opöre 
dans  la  chaudiere  k  blancbiment,  U 
ne  peut  avoir  lieu  que  sous  un  l^gef 
excös  de  pression ;  or  rexp^rience  a 
di^montr^  maintes  fois  qu*il  n*y  a  1& 
aucun  avantage. 

On  fait  uss^e  chez  nous  pour  le 
lavage  des  Als  d'une  machine  k  cy« 
lindres  horizontaux  surlcsqucls  ce^ 
fiU  sont  inseres  en  trempant  daos 
Teau. 

II  y  a  en  activit^  pour  faire  sdchei 
les  fils  deux  machines  ccntrifugeg 
ouhydro-extractcurs  construiles  par 
A.  Fesca  et  0%  de  Berlin»  qui  fonc- 
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tionnent  parfaitemcnt  bien.  Gomme 
les  ouyriers,mdme  les  plus  habiles, 
räussissent  raremeni  k  bicn  charger 
le  tambour,  surtout  quand  oq  tra- 
vaille  des  fils  do  numeros  divers,  et 
qu*il  est  diflicile  d'i^tablir  dans  tous 
les  poiats  uue  boune  pouderatioa 
Bans  laquolle  ou  ne  peut  obtenir 
une  marcbe  sans  bruit»  il  est  bon 
de  pr6vftnir  que  M.  Fcsca  a  ecarte 
cette  difficulte  en  introduisant  uq 
r^gulatcur  aulomatique  pour  ega- 
liser  les  difT^rences  de  poids,  regu- 
lateur  qui  remplit  parfaitcment  sou 
but  quand  ces  diffcrences  nc  s'el^- 
yent  qu'ik  quelques  kilogrammos. 
Chacan  de  ces  apparciis  fait  1,200 
4  1,500  tours  par  miuute,  et  est 
Charge  de  65  ä  75  kilogr.  de  fil. 

A  l'origine  de  Texploitation,  on 
s*esl  servi  pour  cet  objet  d'un  hydro- 
extracteur  Importe  d'Angleterre , 
mais  qui  ^tait  d'une  coustructlon 
teliement  imparfaite  et  dont  le  tra- 
yail  6tait  si  peu  satisfiisant  qu*il 
occasionnaitde  frequents  chömages 
dans  r^tablissemcnt  et  donnait  licu 
ä  des  reparations  sans  lln.  Remplac6 
par  un  appareil  de  Fesca  et  malgr^ 
que  la  fanriquo  ait  acquis  une  ^lus 
grande  importance,  la  quantitc  de 
travail  de  cet  appareil  a  plus  que 
doublt. 

Je  dirai  enfln  qu'un  gdndratcur 
fournitla  vapeur  pour  les  chaudi^rcs 
ä  debouillir,  pour  le  lavage  des  fils 
et  pour  une  petite  machine  a  va- 
peur <][ui  fait  fonctionncr  une  pompe 
a  epuiser  Tair.  La  vapeur  qui  a 
servi  ä  meltre  la  machine  en  mou- 
vcment  estenvovce  dans  une  6  luve 
oü  eile  circuie  dans  des  tuyaux  et 
dont  eile  dlävc  la  temp6rature. 

A  part  quelques  potits  d6tails,qui 
ont  toutefois  une  cortaine  iuflucncc 
sur  le  resuUat  des  Operations ,  et 
sans  compter  quelf^ues  defauts  asscz 

§raycs  sous  le  pomt  de  viie  do  la 
uree,  les  chaudiercs  ä  blanchiuient 
remplissent  trcs-bien  Icurs  foiic- 
tions,  elles  fouriiisscnt,  quand  l'cx- 
p^rience  a  ensci^ne  ä  bien  los  diri* 
g(T,  des  fils  tres-blancs  et  tres-bien 
conserves. 

La  marche  correcte  et  le  succös 
des  Operations  de  bianchiment  de- 
pendont  k  peu  pres  uniquementde 
iTiabitude  que  donne  1  expfiirience 
de  savoir  apprt^cic^r  les  diverses 
phases  d'nne  Operation,  et, pur  cou- 
s^quentfla  force  des  reactifs  donton 
fait  ussi^e,  et  enfin  d'un  toar  de 
main  qui  a^pend  de  la  natare  ei  de 
la  qualitö  des  mati^ree  peemiAres. 


Avcc  ces  connaissances  on  obtient 
constamment  des  produits  irr^pro« 
chables. 

Los.  principaux  avantages  de  ce 
sysleike  sont  qu'en  J'ahsence  de  l'air 
lattraction  molcculaire  est  beau- 
coup  augmcntee  par  Tcfl'et  de  la 
capillarite,  que  les  reactifs  operent 
donc  avec  plus  d'intensite  et  d'6- 
nergie;  on  pcut,  par  consequcnt,  les 
cmployer  d'une  force  raoindre,  eco- 
nomic qui,  mdme  sous  le  rapport 
th6orique,  doit  avoir  pour  consö- 
quence  une  conservation  plus  par- 
faite  du  fil,  et  en  fin  de  compte  rcnd 
possiblo  une  productionpius  grande 
dans  un  temps  donud. 

Je  crols  Inutilc  d*entrer  dans  la 
description  du  modc  d'installalion 
de  la  fabriquü,  et  je  pcnse  qu'il  est 
pröferable  d  esquisser  en  peu  de  mots 
scs  proc^dcs  de  bianchiment,  qui 
du  roste  sont  les  m^mes  aue  dans 
les  autres  methodes,  attcnau  qu'on 
y  emploie  les  mömes  inffredients. 
Sculemenl  on  op^re  sous  l  inllucnce 
des  circonstances  et  non  pas  d'apr^s 
des  principes  g<^noraux  aetermmes 
ä  Tavance;  tout  dv'pcndant  ainsi  de 
ces  circonstances,  les  Operations 
peuvent  varier  d'une  extröinc  ä 
rautre. 

Le  travail  se  divisc  dans  Ici*  Ope- 
rations suivantes  : 

A.  Nettoyagc,  c*cst-a-dire  Opera- 
tion pour  rendre  solublcs  les  ma- 
tieres  grosses  et  autres  Impuretes 
atlachees  ä  la  fibre  en  faisant  bouil- 
lir  ces  fils  avcc  les  alcalis;  au 
moyen  dequoicesmatieres  forment 
des  corabinaisonssolubles  dansTeau 
qu'il  devicnt  facile  d'eiiminer  par 
des  lavagf^s,  de  maniere  que  la  fibre 
deviont  bcaucoup  plus  accessible  ä 
la  liqueur  blanchissante. 

B.  Bianchiment,  c'est-d-dire  ac- 
tion  de  la  liqueur  blanchissante  sur 
la  maliere  colorante  de  la  fibre. 

C.  Traiteiiienl  par  Tacide  etendu 
pour  dctruirc  les  composes  blan- 
chissanls  du  chlore  qui  pouvent  en- 
core  rester,  et  elimluation  de  ces 
composds  ainsi  quo  de  la  matiere 
colorante  oxydee  a  l'aido  de  nou- 
vcaux  lavages. 

Voila.on  t-Tmes  generaux,  tout  le 
procede,  avec  cetle  differcnce  que 
les  Operations  doivent,  dans  lo  rou- 
lement,  se  succeder  serialement  les 
unes  aux autres  ou  suivant  d'autres 
Combi naisons  que  celle  proscntee 
afin  d'obtonir  le  b'anc  pur  ou  les 
aatres  qualites  exigeea  dans  lo 
poduit. 
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La  oü  lo  blaDchiment  artificiol 
pcut  <^tre  rehaussc  par  Ic  hlanchi- 
menl  nalurel  ou  sur  lo  pro,  le  resul- 
tat  est  eocore  plus  avanlagnux. 

A.  Le  fil  ecru  est  Irempö  pen- 
dani  toute  une  nuit  dans  la  Icssive 
qui  a  dcjä  servi  a  uu  fil  derai-blanc. 
Le  lendeinain  matln  cette  lessivo 
est  rcniplac^e  par  uoe  lessive  fruf- 
cbe  dans  laquoile  on  fait  debouillir 

f>endant  4  ä  8  beures.  Gela  fait,  ou 
aisse  ^coalcr  la  lessive  fortement 
colorö«  par  un  robinet  place  pres  du 
fondde  la  cbaiidiere,  ou  rairalcbit 
avec  de  Teau  et  on  lave  complete- 
ment  le  fil  d  la  mncbine.  On  Tin- 
troduit  aussitöt  dans  Tappareil  cen- 
trifuge ,  puis  de  colui-ci  dans  la 
cbaudiere  a  blancbimcnt. 

B.  D^s  que  la  cbaudiere  est  com- 
pletement  charg6e,  on  fermele  trou 
d'bomme,  oü  lo  cbargcment  doit 
d*ailleurs  etre  oi)er6  avec  attention, 
de  maniere  qu'il  y  alt  une  dislribu- 
tion  bien  6gale  de  la  mati^re  et  que 
les  coucbcs  soient  läches  et  posees 
doucement  les  uncs  sur  les  autrcs. 
En  cct  ^tat  on  ouvrc  le  robini't  qui 
mct  on  communication  reguliere 
avec  la  pompe  ä  air,  et  on  fait  un 
vide  de  OroßO  a  On^TO  de  niercure, 
puis  on  fcrine  le  robinet,  on  cesse 
de  faire  commuuiquer  avec  la 
pompe  ä  air  et  on  ouvre  la  sou- 
pape  supt^ricure  et  celle  infcrieure 
pour  que  la  liqueur  chlon^e  p6nö- 
tre  le  fil.  Au  bout  de  5  ä  20  minu- 
tes  cette  liqueur,  apr^s  avoir  rcHa- 
bli  la  communication  avecl'atmos- 
pbere,  est  ramen^e  par  la  soupape 
mferieure  dans  la  bacbo ,  puis 
apres  quo  toutes  les  soupapes  ont 
6te  refermees,  cette  imprcgnati«»n 
avec  la  liqueur  de  cblore  est  repetöe 
deuz,  trois,  ou  autant  de  fois  que 
Texige  le  premicr  Stade  du  blanc 
et  absolument  dela  möme  maniere. 
Alors  le  contenu  de  la  cbaudiere 
est  lav6  comme  sur  un  filtre  k  trois 
ou  quatro  eaux,  suivant  Taction 
qu'a  exercöe  le  cnlore,  et  on  passe 
au  traitement  par  Tacide. 

C.  Apräs  les  la  vages  r^pötr^.s  dans 
la  cbaudiere,  la  premi6re  Operation 
de  blanchiment  est  terminäe  et  le 
fil  est  mi-blauc.  Pour  lui  donuer  lo 
Premier  blanc  on  le  soumet  encore 
une  fois  aux  proc^dos  dccrits,  de 
debouilli.  de  cbloruration  et  de  pas- 
sage  a  Tacide,  avec  cette  diffort'nce 
toutefois  qu'on  emploie  des  reactifs 
moius  energiques  et  que  la  dur^e 
de  Taction  est,  suivant  les  circons- 
tanccs,  abregee. 


On  obtient  un  plus  beau  blanc 
avec  moins  de  peino,  lorsque  le  fil, 
du  moins  apres  la  dcuxieme  Opera- 
tion et  avant  le  traitement  par  Ta- 
cido,  est  eteudii  environ  huitjf^urs 
sur  le  pre,  retournö  tous  les  deux 
iours,  puis  passe  onsuito  ä  l'acide, 
lave  dans  la  cbaudiere  eu  terminant 
la  Serie  des  Operations  par  un  ])a8- 
sago  ä  la  maebine  a  laver,  parce 
qu'autrement  on  ne  r^ussit  pas  tou- 
jours  ä  donner  ä  tous  los  fils  an 
blanc  satisfaisant,  de  fa^on  qu'il  est 
souvent  n^cessairo  d*avoir  recours 
aun  troisiemo  traitement  pariebain 
de  cbloi  ure. 

Je  me  suis  abstenu  d'entrer  dans 
des  explicalions  sur  los  röactions 
qui  ont  liou  dans  le  blancbimcnt  et 
je  m'en  refere  sur  ce  poiiit  a  ce  qui 
est  dit  dans  les  ouvrages  de  chimie. 
II  n'entrait  pas  non  plus  dans  mes 
vues  d'etablir  un  parallele  entre  la 
metbode  exposeo  et  les  autres  pro- 
cöd^s,  et  je  me  suis  bori»6  ä  in- 
diquer  les  r(^sultats  de  celui  que  je 
viens  de  d^crire,  c'estaux  praticiens 
a  se  former  un  jugcment  sur  sos 
avantagfis  et  son  merite. 

Quant  k  moi,  j'ai  pu  me  convaincre 
qu'ä  Taide  d'un  travail  bas6  sur 
l'experiencc  acquisc,  on  peut  obto- 
nir  des  produits  qui  n  '  laissent  rien 
a  dt^sirer,  tant  sous  le  rapport  du 
blaue  que  sous  celui  plus  important 
encore  de  la  dur^e. 

Ilestinutiledepr^venirqu'en  rai- 
son des  qualit^s  si  variables  des 
lins,  etc.,  j'ai  cru  qu'il  etait  superflu 
d'indiquerdes  cbiffres  relativement 
a  la  force  des  buinscbimiques,  parce 
qu'ainsi  qu'on  Tadejä  dit,  cette  force 
pcut  varier  d'un  extr^^me  a  Tautre  et, 
dans  tous  les  cas,  doit  etre  adaptä 
aux  circonstances  qui  se  pr^sentent* 


Mnrdant  de  fer  pour  la  teinture, 

Une  fabrique  de  Silesie  livre  dans 
toute  rAllemagne  sous  le  nom  de 
nitrate  de  fer  (salpctorsaurcs  eisen- 
oxyd)  et  ä  tres-bas  prix  un  mordant 
de  fer  pour  la  teinture  de  bonne 

3ualite  qui  se  präsente  sousl'aspcct 
'un  liquide  deuse,  rougo,  brun- 
fonce.marquant  unpoids  speciflque 
de  1,307,  se  preuaut,  quaud  on  Tex- 
pose  peudanl  longlemps  a  la  tom- 
perature  de  la  congelation  de  Teau, 
en  une  masse  saline  jaune  qui  reste 
solide  a  Fair  et  no  redevient  fluide 
que  par  Tapplication  de  la  cbaiear. 
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M.  F.  8tolba,dePragae,  a  soamis 
06  mordant  ä  une  analyse  et  y  a 
trouve  ; 

Oxydedofer S0.64 

Acide  sulfurique , . . . .  23. 13 

Acide  azoüqne i.30 

Chlore ß.ii 

II  n*est  pas  facile  de  d^tcrmiDer 
80U8  (jucllc  forme  ces  eldments  sont 
combin^s  entro  eux,  n^anmoins 
lt.  Slolba  croil  j  reconDuitre: 

Sulfate  neulre  de  fer  (Fe»0, 3SO).    36.88 

Chlorure  de  fer  (Pe^Cl^) 7.98 

Azote  bosique  de  fer  (FeO»,  NO*).      3  22 

48.08 

Eau 51.92 

iOü.QO 

Pour  pröparer  avcc  le  suifato  de 
fer  ordiiiaire  du  sulfate  neulre,  il 
faut  ajoutor  une  sujQläaate  quaniitö 
d'acide  sulfurique  ou  bien  goustraire 
a  cc  sei  une  partie  de  son  fer  pour 
le  cornblner  ä  un  autre  corps.  G'est 
le  dernier  röle  que  peut  jouer  l'acide 
chlorbydrique.  £n  conscquence, 
Tauteur  indique  le  mode  de  pröpa- 
ration  suWant  de  ce  mordnnt. 

Oq  verse  sur  troia  pariics  en  poids 
de   sulfate  de  fer  cristallis^,  une 

Sariie  d'acide  cblorjdrique  fuible 
u  poids  speciüque  de  1.1 11;  pi^r 
la  fi>rmation  du  cblorure  de  fer  une 
Partie  du  sulfate  de  fer  |»as$e  ä  l'ctat 
liquide  et  il  y  a  uu  aboissemeut 
a«6(:z  uQlable  de  temperuture(lO<>  C.)* 
Oa  cbaufTe  la  maase  el  4  la  liaueur 
portee  i  rebulilon,  ou  ajoute  de  Ta- 
cide  axotique  jusou'4  co  au'U  cesse 
4eac  d^ger  de  1  oxido  d'azote.  Od 
iyapure  pour  amener  la  liqueur  ä  la 
density  Toulue  et  on  filtre.  Ge  mor- 
daut  jouit  de  loules  les  proprietds  de 
celui  dont  on  a  fait  l'analyse. 


Sur  la  maniere  dont  les  gommes  dex- 
trines  et  la  gomme  arabique  se 
comportent  vis-ä^isde  Valbumine 
d'auf. 

Par  M.  GüNSBBRG. 

L'assortion  gön^ralement  admiso, 
que  Palbuniine  d'oeuf  est  pr^cipitee 
par  la  plapart  des  acides  miueraux, 
tandis  que  le>  acidcs  orgauiques  ne 
pr^cipitentpas  celtesubstance,  u*cst 
exacto  qu 'au taut  qu*on  emploio  re- 
lallvement  ä  Talbumiue  uue  pro* 
portion  bien  plus  grande  d'acide; 


mala  en  petites  proportions  les  aci- 
des  mineraux  se  comportent  vis-i- 
vis  de  Talbumine  dissoute  dans 
Teau  de  la  mdme  maniere  que  les 
acides  organiques.  Si,  par  exemple» 
on  ajoute  avec  prdcaution  ä  une 
Solution  rdcente  et  trouble  d'albu- 
mlne  d'oeuf  dans  Teau  de  faibles 
quantit^s  d'acide  chlorhydrique,  ni- 
trique  ou  sulfurique,  non-seule- 
mont  on  n'observe  pas  plus  de  pr6- 
cipit^  que  si  on  eüt  ajoute  des  aow 
des  acetique,  oxaliquo,  etc.,  mais 
on  obtlent  uue  clarification  mani- 
feste de  la  Solution  albumineuse,  et 
ce  n'est  que  par  une  forte  addition 
de  ces  acides  mineraux,  qu'a  Heu 
enfln  une  prdcipitation  de  l'albu- 
mine,  tandis  que  les  acides  organi- 
ques,  ajout^s  aussi  en  grandequan- 
tit6,  ne  produisent  pas  de  pr^cipitd. 
De  mdmo  qu'on  sait  qu' une  Solution 
albuminense  ä  laquello  on  ajoute 
une  forte  dose  de  vinaigre  et  qu'on 
cbaufife  ne  se  coagule  plus,  les  So- 
lutions d'albumine  dans  Teau  ai- 
guisee  aveo  les  divers  acides  min^ 
raux,  ont  perdu  la  facuU6  de  so 
coaguler  par  une  elövation  de  la 
teinp^rature,  et  ces  Solutions  albu- 
minouses  acides  restent  limpides 
jnsgu'au  point  d'cbuUition  ou  da 
moins  ne  se  tronblentque  fort  peu. 
Si  ä  unt^  semblable  Solution  d'al- 
bumine d'oeuf  limpide  et  froide 
rendue  acide  par  une  petite  quan- 
titö  d'un  acide  minöral,  ou  une 
quantite  quelconque  d'un  acide  or- 
ganlque,  on  ajoute  une  Solution  de 
goinme  d<xtrine  (gommeline,  l^!o- 
come),  quo  cette  gomme ait  ^tö  pr6- 
paree  seit  avec  l'amidon  au  moyen 
de  la  diastase,  soit  avec  l'acide  sul- 
furique, il  y  a  aussitöt  on  pr^lpitö 
abondant  qul  se  d^pose  en  peu  de 
temps  en  uocons  et  ne  se  dissout 

SIus  dans  un  exccs  soit  d'acide,  soit 
c  dexlrine. 

Neanmoins  il  faut  encore  pour  la 
pr^f[jilalion  compf^te  d'une  qaan- 
tit^  determin^  d'albumine  une  cer- 
taine  proportion  de  dexlrine  :  en 
effet,  si  cette  quantite  est  trop  fälble 
relativement  a  la  proportion  d'al- 
bumine qu'elle  dissout,  il  reste  de 
Talbumino  en  solutiori  et  la  liqueur 
d^cantöe  ou  filtree  u'exerce  pliis  de 
r^action  sur  la  Solution  albumi- 
neuso  acide,  tandis,  d'un  autre  cöte, 
qu'une  nouvcllc  addition  de  dex- 
trioe  ä  cette  liqueur  donne  liou  ä 
un  nonveau  pr^cipitö.   Quand  les 

Eroportions  entre  la  dextrine  et  Tal- 
uminesont  convenables,  la  liqueur 
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älirie  qui  a  ane  forte  reaction  aeide» 
secomporte,  pourainsidire,comme 
fi  eile  etait  Doutre»  eile  ne  pr6cipite 
plus  d'albumino  et  une  addition  de 
dextrine  ii*y  produit  pas  de  preci- 
pite,  tandis  ^ue,  lorsque  la  dex- 
trine estajoutcc  en  exccs,  la  liqueur 
filtr^e  donne   un  nouveau   preci- 

Sitd  daus  les  Solutions  d'aibumine 
'Oßüf. 

Autant  qu'il  est  ))ermi8  de  con« 
clure  de  mes  eiperiences,  je  crois 
pouvoir  affinner  que  le  pr^ipitd 
que  produit  la  dextrine  dans  les 
Solutions  d'albumine  d'ceuf  nepeat 

Sas  dtre  une  combinaison  simple 
*albumine  et  de  dextrine,  mais 
3ue  dans  cette  Operation  il  doit  se 
evelopper  une  reaction  eompli- 
quee,  dont  Texamen  pourra  peut- 
€tre  couduire  ä  des  conclusions  in- 
teressantes. 

La  gomme  arabique  ao  comporte 
d'une  tout  autro  mani^re  vis  ä-vis 
ralbumine  dVBuf.  Getto  gomme,  pro« 
duite  dans  la  uaturo  par  l'action 
vitale  des  plantes,  possede  la  pro- 
priet<*  de  precipiler  los  Solutions 
acides  d'albumine  d^OBuf^  mais  sca- 
Icment  lorsqu'il  y  a  }ieu  de  gomme 
proportionnellcment  ä  ralbumine, 
car  aveo  le  moindre  excösdo  ^ommo 
le  procipite  formd  se  redissout; 
seulement  la  Solution  albumineose 
aeide,  qui  avant  l'addition  de  la 
gomme  ne  se  coagulait  pas  par  la 
chaleur,  aequiert  par  la  pröscnco  de 
la  gomme  dans  la  Solution  la  pro- 
prielö  de  se  coagulor  par  une  dlÖTa- 
tion  de  la  tempdrature.  Si  dono  4 
une  Solution  cralbumine  qui  rcn- 
forme  une  petitequantitdd'un  acide 
mindral  ou  uue  quantitö  quelcon- 
que  d*un  acide  organique  on  ajonto 
avec  pr<^cautlon  une  Solution  d'a- 
rabiue,  il  en  r^sulte  un  precipitö 
qui  disparatt  par  Taddition  d*une 
plus  ibrte  proportion  de  ia  Solution 
ae  gomme;  mais  si  on  fait  cbauff^r 
cette  liqueur  clairo  jusqu'a  Tebulli- 
tion,  le  precipitö  se  rdforme  en  flo- 
eon^  blancs  de  neige. 

Jl  y  aurait  un  tres-grand  intdr^t 
a  rechercher  la  mauiere  dont  les 

gommes  qui  se  forment  avec  Tami- 
on  dans  le  travaii  de  la  digestion 
chez  Torganisme  animal  se  com- 
portent  vi8-a«vis  une  Solution  albu- 
niineuse,  et  si  cette  inanidre  ne  se- 
rait  pas  la  mdme  qu'avec  les  gom- 
mes  dcxlrinos  qu'oa  produit  arlifl- 
ciellement  ou  les  gommes  qui  sont 
produites  naturellement  par  les 
plantes,  mais  une  pareüle  reoherche 


est  piutdt  du  ressort  de  la  physio« 
gie. 

II  rdsulte  des  observations  prdc^ 
dentes  qu'une  Solution  d'albumine 
d*(Puf  acide  fournit  un  reactif  ex- 
cellent  pour  reconnattre  et  distln- 
euer  entrc  elles  les  deux  especes 
de  gommes  en  question  mises  en 
Solution« 


Rouge  et  jatine  d*anUine, 

Par  II.  Hugo  Schiff. 

i*  Rouge  d'aniline  par  le  jwtaS' 
siutn.—  Le  rouge  se  forme  de  l'ani- 
line  par  une  perte  d'hydrog^ne  et 
d'ammoniaque : 

IOä»H'N  =  3^li«*N»4-NIP-h  OH 

D'apr^  M.  Hofmann  (1845)  le  po- 
tassium  asit  sur  l'aniline  en  dega« 
geant  de  rbydrogene.  Ce  fait  nous 
a  sugg^r^  Vid^e  d'essayer  si  par 
cette  ^action  on  ne  pourrait  pas 
preparer  directoment  du  rouge 
d'aniline.  En  effet,  raniline  dissout 
desquantit^snoitblesde  potassium» 
surtout  ä  une  temp^rature  ua  pou 
eiev^e;  en  möme  temps  il  se  da- 
gage,  de  Fhydro^^ne  et  de  Tammo- 
niaque.  On  obtient  oufin  unemasse 
brune,  solide  ä  la  temperature  ordi- 
nal rc,  mais  tres-facilement  fusiblo. 
Au  contact  de  l'air  cette  masse  no 
tardo  pas  i  ^tre  decom{H)8ce,  eile 
attiro  roxvg^ne  et  tombo  en  deli- 
quescence*;  eile  est  tr^s-^nergique- 
mentattaqu^epar  les  acides;  mais 
si  on  la  dissout  dans  l'alcool  et 
qu'on  neutralise*  peu  i  peu  par 
racide  cblorliydrique,  on  obtient 
une  Solution  d  un  rouge  inten  se  oa 
cramoisi,  tandis  que  du  cblorure  de 
pot<i^sium,  insoluble  dans  l'alcool, 
se  depose.  La  masse  bruoe  ne  se 
pr^te  pas  ä  une  analyse  exacle; 
aussi  eät-il  difficile  de  transformer 
raniline  en  entier ;  par  la  synlhese 
j'ai  trouv6  que  Taniline  dissout  ä 
peu  pres  sou  eiuivalent  de  potas- 
slum»  et  le  produit  de  la  reaction 
paraft  ötre  un  ddrive  potassique  ou 
de  raniline  ou  de  la  rosaiiiline, 
c<»mpiirable  k  Tamidure  de  potas- 
sium. 

2"  Jnune  d'aniline.  —  Pendant  nos 
recherchcs  sur  le  rouge  d'aniline, 
nous  avons  eu  souvcnt  occasion  de 
remarquer  une  coloration  ^carlate 
qui  se  transformail  par  Peau  en  uno 
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coloratioQ  jaune.  Sartout  les  per- 
chlornres  d  arsenic,  d'antimoine,  de 
phosphore  et  le  hichlorure  d'^tain 
nydral^  nous  ont  fail  remarquer  ce 

Snenomeno.  II  paraft  que  raction 
c  l'acide  nilreux  TMcn«»)  et  de  l'a- 
cide  iodique  ctondu  (Lauth)  fait 
nattre  des  matieres  semblables. 
Nous  avons  r^iissi  ä  pr^parer  cette 
matiere  cn  quantitds  plus  grandes, 
en  soumettant  Tanitine  ä  raction 
des  acides  antimoniquo  et  stanni- 
que  hydrat^s.  L'antimoniate  ou  le 
stannate  alcalin  est  ajontö  ä,  la 
moili^  de  son  i»oids  d'aniline,  on  en 
forme  uqo  houillie  epaisse  et  on 
ajoute  cnsuite  de  Tacide  chlorhy- 
drique,  exompt  d'acide  azotiqiie, 
jusqu'ä  06  qiie  le  liquide  montre 
une  renction  fortomont  acidc.  La 
liou  llie  rou;re  est  dessechöc  et  epui- 
s^e  par  de  l'olhcr  alcoolis6  qui  dis- 
soul  le  clilorhydrate  d'une  nialiörc 
qui  n*cst  pas  identique  avec  la  rosa- 
niline.  Par  T^vaporalinn  k  la  tem- 
p^rature  ordinaire,  le  chlorhydrate 
cristal.ise  en  feuilletsverdätrcs.  Les 
antrcs  sols  s*oblicnnent  par  la  mdme 
methode.  L'eau  lcsdecoinpo8e,inai8 
ilssodissolventdansdcreauacidul^e 
avec  une  couleur  rouge  ^carlate. 
Si  ces  Solutions  sont  etenducs  par 
degrandos  quantitös  d'eau  ou  qu  on 
ajoute  une  potite  quautitö  a'uno 
Solution  de  carhonute  de  soudo,  on 
voit  aussilöt  une  jpoudre  jaune  se 
d^poser.  bi  des  etofies  de  soie  ou  de 
laine  sont  impi  ognecs  de  la  Solution 
rouge  acidulee  et  trait^es  ensulte 

Sar  une  Solution  etendue  et  chaude 
e  carbonato  de  soudo,  on  obtient 
nne  coloration  jaune  qui  rc^siste  ä 
l'eau  et  aux  savons.  Comine  cette 
matiere  colorante  poutötre  obtenuc 
ä  la  tempcrature  ordinaire  et  qu'on 
peut  se  servir  du  stannate  de  soudo 
du  commerce,  nous  ne  doutons  pas 

3ue  l'industrie  ne  puisse  tirer  parti 
e  ce  produit.  La  coloration  est  com- 
parable  ä  celle  produite  par  l'acide 
picrique. 


SysUme  noui'eau  et  rapide  de 
tannage  des  peaux. 

Par  M.  A.-F.  Menard. 

Ce  Systeme  consiste  :  1'  d  em- 
ploycr  r^corce  en  paquets  et  non 
plus  en  poudre  comme  dans  les  mä- 
thodes  ordinaires ; 


2<>  A  faire  usage  d'une  dlsposition 
particulicre  d'appareils ; 

3»  A  employer  Tacide  carboniqae 
ou  autrcs  gaz,  soit  que  le  tannage 
s'opero  dans  le  vide,  soit  par  pres- 
sion  hydrostatiqne,  ou  par  la  md- 
thode  ancienne ; 

4o  A  op6rcr  sur  les  peaux  ddpo- 
s^s  dans  les  fosses  par  i'lnjection 
de  divers  gaz  combines  avec  des 
courants  dlectriques  et  galvaniques 
pour  acceierer  le  tannage; 

5*  A  placer  les  peaux  dans  des 
Solutions  calcaircs,  maguösienues» 
alumineuses,  siliceuses  ou  ferrugi- 
neuses,  dans  lo.squelles  on  injocte 
divers  gaz  combines  k  un  courant 
ölectrique  ou  galvanique  pour  for- 
mer des  substances  ndcessaires  au 
tannage ; 

6'  A  conserver  constammont  la 
forco  de  la  Solution  de  tannin  quels 
que  soicnt  la  tempörature  et  Tetat  de 
1  atmosph^re,  et  urevenir  la  forma- 
tion  de  Tacide  gatiique  par  le  moyen 
de  l'acide  carbonique; 

T  A  appliquer  1  acide  carbonique 
ou  a'itre  composd  de  carbone  pour 
former  des  composös  chimiques 
avec  les  substances  min6rales  indi- 
qiidesci-apres; 

8»  A  rendre  le  cuir  plus  souplc  et 
plus  imperrai^able  ä  l'eau  en  saponi- 
iiant  les  corps  gras  par  le  sulfure 
de  carbone. 

Pour  manipuler  dans  ce  Systeme 
on  prepare  des  Solutions  de  tannin 
k  divers  d«  gres  de  force  avec  des 
paquets  d'c^corce  de  cbdne.  Ges  Solu- 
tions sont  placecs  dans  une  sdrie 
de  ciives  ou  de  fosses  disposdes  en 
lignes  paralleles,  et  on  plonge  les 
p(^ux  dans  ces  cuvcs  en  operant 
alter nativement  par  contact  avec 
les  liqueurs  tannantes  combineea 
aux  solulions  de  sels  d'aluminium, 
de  calcium,  de  sodium  ou  autres 
Corps  analogues  dans  lesquelles 
on  injecte  de  l'acide  carbonique  ou 
autre  compose  de  carbone  ^azeux 
ou  liquide,  suivant  la  qualite  da 
cuir  qu'on  veut  obtenir  ou  Tusage 
auquel  on  le  destine,  afin  de  coagu- 
1er  peu  k  peu  la  gdlatine  et  Talbu- 
mine  des  peaux.  Par  l'action  de  Tö- 
lectricite  et  des  courants  de  gaz  re- 
foules  dans  les  Solutions,  les  porcs 
des  peaux  s'ouvreut  et  le  tannage 
s'opöre  avec  ra  pi  ( 1  i  te. 

Pour  debourrer  les  peaux  on  les 
expose  a  l'action  des  courants  ou 
jets  de  vapeur  et  de  gaz  dans  des 
capacites  convenables,  jets  qui  sont 
mis  simultaniment  en  contact  aveo 
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cos  peaux  et  les  debarrassent  en  plus 
ou  moins  de  temps  du  poil  ou  oe  la 
bourre  suivant  la  naturo  ou  qualil^ 
du  cuir  requis. 

On  supprime  dans  ce  proc6d6  le 
passage  des  peaux  dans  des  haius 
acidui^s,  et  on  procede  im  mediale- 
ment  au  tannage  apres  le  travail 
en  rivi^re. 

Pourproc^der  au  tannage  on  se 
sert  de  cuvcs  ou  fosses  commuui- 
quant  par  des  tuyaux  les  unes  avoe 
les  autrcsy  de  maniere  a  ce  que  le 
trop  plein  des  liquears  tannantos 
coulc  d'une  cuve  dans  Tautre  dans 
un  ^tat  eteudu  qui  s'afTaiblil  gra- 
duellement;  ccs  cuves  ou  fosses  sont 
aiimenl^es  par  un  courant  continu 
de  Solutions  tannantes  fournies  par 
les  r^servoirs  de  l'appareil  exlrac- 
teur  et  mac^rateur  dans  lequel  Te- 
corce  est  plac6e  pour  en  extraire  le 
tannin;  en  coulant  d'uuc  cuve  dans 
Tautre,  ccs  Solutions  penetrent  dans 
les  peaux  et  chassent  les  gaz  qu'elles 
avaient  entrufnes  avec  clles. 

Les  cuves  au  noml)re  de  40,  par 
exeniple,  «sont  disposees  en  dcux  se- 
ries  paralleles,  en  corcle  ou  de  toule 
au  Ire  maniere  convenable.  La  Solu- 
tion de  tannin  couie  de  Tune  dans 
Tautre  dcpuis  la  cuve  n'  1  jusqu'4 
Celle  n**  40.  Les  p  iquets  ou  faisccaux 
d'ecorce  (ou  toule  autre  subsiance 
contenant  du  tannin)  sont  iutro- 
duits  deux  ou  trois  fois  par  jour 
dans  la  cuve  n**  20,  d'oü  on  les 
transporte  dans  la  cuve  n"  19,  puis 
dans  Celle  n'  i8,  et  ainsi  de  suite 
jusqu'ä  ce  qu'ils  arrivenl  dans  le 
n'  1,  apres  quoi  on  inlroduit  de 
Tecorce  nouvelle  dans  le  n"  20  en  re- 
tirant  une  quantite  egale  d'ecorce 
epuis^e  du  n*  i,  Tecorce  reslant  le 
m^me  espace  de  temps  dans  cbaquc 
cuve.  La  solutiou  de  tannin  qui  a 
acquis  sa  plus  grande  densite  dans 
la  cuve  n"'20decroitensuite  en  forcc 
jusqu'au  u*  40,  dont  eile  s'ecoule 
dans  un  reservoir  qui  la  ramene  aux 
cuves  oü  on  doit  bii  rendre  sa  force 
avec  des  6corces  nouvclles. 

Los  cuves  nos  20  4  40  sont  pour- 
vues  de  faux  fonds  perces  de  trous. 
Entre  ces  faux  fonds  et  les  fonds  on 
iutroduit  un  luyau  qui  ameue  du 
gaz  acido  carboni<jue  dans  ces  cuves 
pour  s'opposer  ä  la  dccomposition 
des  Solutions  lanniquosquelles  ron- 
fermcnt  et  a  la  forniation  de  Tacidc 
gallique. 

On  ötablit  par  des  moyens  conve- 
nable, un  courant  electriquc  ou 
galvanique  dans  quatre  cuves  (de  la 


särie  no*  20  k  40)  contenant  des  sola* 
tions  decbaux,debaryte,  d'alumine 
ou  de  magn^sie  en  combinaison  avec 
ies  gaz,  afin  de  faciliter  l'action  du 
tannin  sur  les  peaux.  Ces  diilerentes 
substances  miu^rales  peuvent  etre 
rendues  acides  par  un  melanged'a 
cide  chlorbydrique  ou  d'acide  azoti- 
que,  et  alcalines  par  Tammoniaque 
ou  la  potasse. 

Pour  rendre  le  cuir  plus  souple 
et  impermeable  on  y  fixe  des  ma- 
ti^res  grasses  et  des  f^sines  qu*on  a 
fait  dissoudre  dans  du  sulfure  de 
carbone. 


Teinture  de  la  laine. 
Par  M.  P.  W.  Rbuteh. 

On  prend  un  1/2  kilogr.  de  chaux 
steinte  qu'on  d^laye  dans  500  litres 
d*eau,  et,  ä  la  Solution  claire,  on 
ajoute  de  Toxyde  de  plomb,  de  la 
lilbarge^  du  niinium,  du  massicot 
ou  un  sei  ou  composc  de  plomb 
dans  la  proportion  cle  120  grammes 
par  kilogr.  de  lalue  en  toison,  ou 
en  fil  ou  en  tissu  de  laine  qu'on 
veut  temdre.  On  ajoute  alors  du 
carbonatii  de  soude  dans  le  rapport 
de  GOgrammes  par  kilogr.  de  matiore 
a  ti'iudre,  et  le  bain  etant  ainsi  pr6- 
par6,  on  procede  ainsi  qu'il  suit. 

La  laine  ou  le  tissu  au*on  veut 
tcindreest  plac6  dans  cebain  qu'on 
porte  peu  a  [)eu  a  la  tempörature  de 
SO-C.  Apres  que  les  matieres  ont  at- 
teint  rintensitd  de  coulcur  ou  de 
nuance  qu'on  d^sire,  on  enleve  du 
bain  et  on  fait  secber,  ou  ])ien  on 
traite  par  un  bain  de  savon,  puls 
par  un  bain  acidule  avec  Tacide 
chlorbydrique  ou  autre  acide,  et, 
enüu.  on  lave  p.usieurs  Ibis  a  l'eau 
froide.  Par  ce  traitemcnt,  on  se  d^- 
barrasse  de  toute  la  chaux  ou  des 
autres  substances  qui  auraieut  pu 
s*attacher  a  la  laine  dans  le  travail 
de  la  teinture. 


Alliaye  pour  la  joaillerie, 

M.  A.  L.  Woolf,  de  Birmingham, 
prop  tse  de  formier  un  alliage  (^mi- 
nemment  raalleahle  et  duclible, 
d'une  Couleur  qu'on  pcut  a  pcine 
dislinguor  de  Celle  de  Por,  moins 
Sujet  ä  sc  tei  nir  et  a  s'oxvder  que 
les  autres  alliages,  et  qui  s  applique 
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prineipälement  k  la  Joaillerie.  Get 
allia^e  est  compos6  avee  90  ä  100 
parties  en  poids  de  cuiyre»  de  6  & 
7  i/2  parties  d'aluniinium,  et  2  iß 
parties  d*or.  Pour  le  fabriquer,  il 
saffit  de  faire  fondre  ensemble  dans 
un  creuset  les  quandiös  respecÜTes 
des  metaax  dont  il  se  compose,  ei 

Soand  les  rniStaux  sont  en  fusion, 
s  sc  combinenl  immMiateoieiit  a 
rötat  d'alUage. 


Encre  pour  In  täegraphie  eleetrique. 
Par  M.  L.  Gnoc. 

Gas  cncres,  suivant  Tinventeur, 
söchcnt  rapidcmeat  sur  lo  papier, 
mainticimbnt  le  tampon  Oü  le  cy- 
lindrc  encreur  humide  et  doux  pen- 
dant  un  ou  plusieurs  jours  sans 
8'emp«1lcr;  elfes  n'ont  aucunc  ac- 
tion  corrositc  sur  leg  parties  cn  mi- 
tal  de  rappareil,  et  ce  sotit  des  Solu- 
tions et  non  des  matiör^s  coloratites 
en  Suspension  dans  un  liquide. 

Matihres  colorantes,  —  Toutcs  les 
öoulcnrs  dcriv^es  de  ranillrie,  et 
prineipälement  Celles  rdügo,  vio- 
lette et  bleue.  Ces  couleurs  s'em- 
ploicnt  separ6ment  oü  conjointe- 
mcnt. 

Dissolvants.  —  Les  dissolvants 
sont  tous  les  corps  apparlenant  d  la 
s6rie  alcöoliquo,  les  nuiles  fixes»  les 
esscticcs  et  la  glyceHhe. 

Ejjaisshsants.  —  On  se  sert  des 
r^sines,  de  la  cire,  et  g(5ndralement 
de  toutes  les  substances  propres  ä 
^Ire  associöes  avcc  les  liquicles  ci- 
dessus.  ä  les  epaisslr  et  les  rendre 
siceatiis. 

Les  dissolutions  d*anilin6,  dans 
les  liquides  indiqiies,  fournisscnt 
dos    liqueurs    olcagihcuses»    qai, 


oomme  tons  lea  eärbnrefl  d'hydro- 
g^ne,  sont  absorb^s  instantan^ 
ment  par  le  papier,  qu'elles  pön^ 
trent  en  formant  des  contours  d'une 
grando  nettet^,  cjualitö  pr^cieuse 
pour  lestransmissions  rapides.  Cef 
eueres  s'emploient  aveo  l'appareU 
de  Morse,  ou  tout  autre  appareil  im« 
primeur. 


Argenture  du  verre  et  de  la  porce- 
lahie. 

Par  M.  P.  R.  Ungbr. 

«  J'avals,  par  hasard,  dit  M.  ün- 
ger,  versö  dans  une  capsulo  plat^ 
k  ^vaporer  une  petite  quantlt^  d'une 
dissolution  concentr6e  de  nitrate 
d'argcnt,  avcc  une  quantit^  egale- 
ment  fälble  d'une  Solution  aleooli« 
que  de  tannin.  En  examinant  an 
bout  d'une  heure  cette  capsule^  j'ai 
H^  ^tonn^  de  voir  que  la  surface 
6tait  enduite  d'fjno  couche  mince, 
brillante,  uniforme,  d'argcnt  m^tal- 
lique.  J'ai  r6|)^t6,  depuis,  bien  des 
fois  cette  exp^ricnce  avec  un  succto 
constant.  En  consequence,  j'ai  ^va- 
por6  la  liqneur  ä  siccit^  au  bain  de 
sable,  et  dfes  que  la  capsule  a  6t6 
sdche,  Tenduit  a  adhörc  avec  une 
teile  force  ä  la  porcelaine,  qu'il  n'v 
avait  au'avec  un  couteau  tr^s-af- 
fil6  qu'on  parvenait  k  le  d^tacher. 
On  peut  conclure  de  cette  exp6- 
rience  qu'on  parviendra  ainsi  k 
argen tcr  la  porcelaine,  et  mdrae 
toutes  los  surfaces  en  terre  et  unies. 
Enfin,  j'ai  ^galement  rc^ussi,  avec 
cette  raörae  Solution  de  tannin,  ä 
obtcnir  un  bei  enduit  brillant  avoc 
une  Solution  satur6e  de  sulfate  de 
cuivre.  ä 
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ABT«   MlfiCAlVIilUB«    ET   COlVttTBUCTIOIV«. 


Appareil  ä  ouvrir  et  nettoyer 
le  coton. 

Le  CO  ton  arrive  des  pajs  de  pro- 
duction  en  Europo  sous  forme  de 
balles  et  k  un  6tat  plus  ou  moins 
comprimö,  afin  d'en  raciliter  l'arri- 
mago  a  bord  des  biitiments  qui  doi- 
vent  trän  sporter  une  marchandisc 
qui,  sous  son  volume  primitif,  se- 
rait  tellemont  encombrante  quo  oe 
traasport  serait  impossible.  Dans 
boaucoup  de  pars,  on  H*cst  long* 
tcmps  seni  et  l^on  so  sert  encore 
pour  redairc  le  coton  on  bullös  de 
nonnes  presses  ä  vis  ou  do  machines 
simples  qui  amdnent  cette  denr^e  a 
une  r^uction  raisonnablo  de  vo- 
lume, mais  dans  d'autres  contr<^os, 
notamment  aux  Etats-Unis  et  dans 
rinde^on  fait  usage,  dopuisquelque 
temps,  de  presses  hydrauli^ues  de 
T>lua  en  plus  puissantes  qui  trans- 
lorment  lo  coton  en  une  massc 
dure  et  compacte,  dont  Ja  densil^ 
est  prcsque  ^ale  ä  cellc  du  bois  de 
peuplicr. 

Ces  ffalcttes  oü  masscs  dures  et 
donsosde  coton  pres«^ntent  dogrnnds 
obstacles  quana  il  s*agit  de  les  ou- 
vrir et  de  Ics  purger,  c'est-ä-<Ure 
d'en  remottre  les  brins  en  liberte  et 
bien  nettoyös,  avant  de  les  soumet- 
tre  a  la  s^rie  des  Operations  ({ui  doi- 
vont  les  transformcr  en  lils,  puis  en 
tissus.  L'espece  de  fcutrage  que  le 
coton  a  contracte  ainsi,  lo  fait  rosis- 
tcr  ä  Paction  des  appnreils,  au  tra- 
vcrs  desquols  il  ne  passe  plus  qu*en 
produisant  d'abondants  dechets. 

On  a  ^en6raiemenl  employd,  jus- 
qu'a  present,  pour  ouvrir  les  cotons 
dos  appareils  connus  sous  les  noras 
de  loups,  willows ,  diablcs,  etc., 
dont  raction|cst  asscz  imparfaite, 
mömo  sur  les  cotons  qui  n'ont  re^u 
qu'un  degre  de  feutraire  assoz  fai- 
ble.  mais  qui  paraissent  impuissants 
quand  los  cotons  se  presentent  sous 
1,1  forme  d*uno  massc  densc  et  com- 
pacte, apparoils  qu'on  accuse  crail- 
Icurs  avcc  raison, quand  ce  sont  des 
Colons  longue-soie,  de  casscr,  rom- 
pre  et  brisor  lo  brin,  et,  par  conse- 
quent,  ile  lo  dopouiller  de  Tune  de 
ses  plus  pröcieuses  qualil6s. 

Au  mois  de  juin  dernier,  M.  J,-E. 


Winkle,  de  Paterson»  Nev-Jersev,  a 
pris  une  patente  aux  £ta(8-Uai4 
pour  an  nouvel  appareil  a  nettoyer 
et  ouvrir  le  coton,  bas^  sur  un  prin- 
cipe diff^rent  et  plus  ratiooel  que  le 
loup,  ou  plutut  qui  semble  ^tre  une 
combinaison  desprincipos  de  celui- 
ci  aveo  ceux  du  batteur-otaleur  et 
m(^rite  qu*on  le  fasse  connaltre  en 
Europo.  Cot  appareil.  d'aillenrs.  est 
susceptible  d'ameliorations  de  detail 
et  nos  constructours  n'auront  pag 
de  peine  ä  le  porter  ä  un  plus  baut 
point  de  perfection;  mais  tel  qu*il 
est  aujoiird'hui,  il  paratt  d^ja  pro«* 
nrc  ä  rondre  d  emincnts  Services  et 
a  fournir  d'excellonls  rosultats. 

La  flg.  1,  pl,  289,  qui  reprdsenle 
Tappareil  de  M.  Winkle«  a  ctö  rcle- 
v^e  sur  une  pbotograpbie  et  est 
tr^s-insufBsante  pour  faire  conna!« 
tro  tous  les  details  dont  beaucoup 
d'organes  ^chappont  aussi  d  la  vue; 
ello  pormottra  nöanmoins  d'en  sai- 
sir  le  principe,  ot  d'ailleurs  sa 
description  supplöera  en  partie  ä  co 
qui  manque  ä  la  partie  grapbique. 

Dans  cot  opparoil,  oü  il  n*oxiste 
])as  de  cylindros  alim<'ntairos,  lo 
b&ti  A  est  sunnonte  d'une  cnve- 
loppn  domi-cylindriquo  B  et  pour- 
VII  des  appuiset  coussinetssur  les- 
quols  roulent  doux  arbres  borixon- 
taux  CG',  qui  leparcourent  d'une  ex- 
tremitö  k  l'autrc.  Les  arbres  sont 
disposes  paralleioment  Tun  ä  Tau- 
tre  et  arm^s  cliacun  d'une  s<'*rie  de 
battours  D,  D,  qui  y  sont  implantes 
vorticaleroont  en  spirale,  mais  de 
teile  fa^on  que  les  batteurs  sur  Tar- 
bre  G  tournent  dans  los  intervalles 
oü  entre  los  pas  des  batteurs  de  Tar- 
bre  G'.  Ges  deux  arbres  circulent 
dans  dos  directions  contraires,  et 
une  grille  placee  dessous^  V}*^^  ^^ 
voit  pas  dans  la  figure,  atTccte  la 
courbure  d^crite  par  la  trace  des 
batteurs. 

Dans  le  haut  de  Tappareil,  est 
dispos^e  unetr^mie  E,dans  laquelle 
on  place  lo  coton  qui  doit  alimenter 
la  machine,  et  ä  Tau  tre  exlrcmit6 
est  une  hotte  F,  dans  laquelle  tourne 
une  cage  oylindrique  en  teile  m6- 
tallique,  renformant  un  ventilateur 
qui  coramunique  ainsi  avec  la  boito 
A,  et  dont  l'arbre  est  parallele  avec 
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ceux  des  batteurs  qui  regncnt  sur 
tonte  la  longueur  de  Tappareil. 

Une  loile^ou  tal)lier  sans  fin  G, 
tournaut  sur  deux  rouleaux  dispo- 
s^s  aussi  parallelemcnt  aux  arbres 
C,  C,  s'^lcnd  dopiüs  IVxtr^mite  de 
la  grille,  d  riutcrieiir  de  la  bofle  A, 
jusque  dang  cello  F,  dans  laquelle 
eile  pen^tre  ä  peu  de  profondeur 
par  une  ouvcrture  praiiquee  dans 
16  bas  de  celle-ci.  Gette  teile,  dans 
sa  circulation,  s'approche  tr^s-pr^s 
de  la  cage  du  ventilateur,  et  eile  est 
surmontee  d'un  cylindre  H  qui  est 
libro  sur  son  axo  et  tciurne  au 
contact  de  cette  teile  ou  du  coton 
dont  eile  Sft  Charge. 

A  Textr^mitö  de  la  hotte  A,  du 
c6t^  de  la  tremie,  il  existe  des  ou- 
vertures  I,  1  au-dessus  de  la  grille 
et  uno  autre  au-dcssous  pour  Tin- 
troductiou  de  l'air;  cette  derniere 
est  pourvuc  d'uno  tirctle  pour  re- 
gier la  force  du  courant  d'air  ou  du 
tiragc.  L'arbrc  C  transmet  le  mou- 
vemcut  k  la  cage  du  \entilatcur  ou 
aspirateur,  nar  rentremise  d'un  au- 
tre arhrc  J  oisposö  derri^re  la  bofte 
A,  arbre  quefout  inouvoir  uno  cour- 
roie  ou  des  roues  dent^esqni  impri- 
mcut  k  cette  cage  un  mouvement 
tres-lent  de  rotution.  La  toile  sans 
fin  est  misccn  dtatdccirculationpar 
un  engrcnageconvi»nable,  et  Taspi- 
rateurtouriieavecuncgrandevitesse, 
par  rentremise  d'uue  courroie  com- 
mandi^e  par  une  poulic  sur  Ics  ar- 
bres C  et  C. 

Deux  autres  arbres  K,K,  pourvus 
chacun  d'une  rouc  k  röchet  et  d'uu 
cliqnet,  et  plac^s  sous  la  grille, 
Porten t  des  excentriques  qu'on  peut 
faire  fonctionner  rapidenient  pour 
Clever  ou  abaisser  la  grille  suivant 
la  longueur  ou  Tetat  de  la  fibre 
qu'on  vout  ouvrir  ou  nettoyer. 

Le  coton  est  fourni  k  la  niachine 
par  rextremitc  opposee  a  Taspira- 
teur  et  y  est  souniis  ä  une  sorle  de 
demi- bat  tage  par  les  batteurs  de  la 
prcmierc  spirale  qui  le  jolient  sur 
Ja  seconde,  laquelle  le  n'nvoie  sur 
la  premioro  etainsi  desuito  jusqu*a 
ce  que  ics  brins  du  coion,  etaut 
bion  s»?par«''S  les  uns  des  autres, 
Boient  entratues  ä  travers  Tappareil 
par  le  courant  d'air  qu*y  pmduit 
raspiratcur.  Les  parties  lt'»g6res  et 
d^lachces  passent  ainsi  rapi*iemcut 
et  sans  beaucoup  de  travail,  inais 
Cellos  qui  sontdures,  feutrecs,  com- 
pactes reslent  dans  i'appareil  oü 
elli'S  sont  buttues  et  rebuttues  jus- 
qu'a  ce  qu'elles  aient  acquis  la  lege- 


ret6  des  premi^res,  tandis  que  la 
poussiere,  les  pnrlicules  fines  et  les 
matieres  otrangeres  sont  efficace- 
mcnt  Separees  et  chassöes  a  travers 
la  grille. 

II  est  facile  de  voir  quo  le  coton 
n'eprouve  ainsi  aucun  tiraillement 
qui  puisse  en  romprcla fibre  comme 
cela  arrive  avec  les  loups  et  toutes 
les  foisque  le  coton,  amene  par  une 
couple  de  cylindres,  est  attaqu6 
tout  ä  coup  par  des  pointes  ou  des 
batteurs,  mais  est  ici  balott^  et  ou- 
vert  comme  cela  aurait  lieu  ä  la 
main,  jusqu'a  ce  que  la  masse  solt 
parfaitement  mollo  et  propre.  On 
s'oppose  ä  ce  que  le  coton  s  enroule 
ou  se  vrille  autour  des  arbres  et  des 
batteurs  en  plagant  les  orifices  de 
tirage  au-dessous  de  la  grille,  de 
faQon  qne  ce  coton  est  pour  ainsi 
dire  suspendu  entre  les  batteurs  par 
le  courant  d*air. 

Ainsi  aspires,  les  brins  d^li(^s  du 
coton  viennont  se  deposer  par  l'of fet 
möme  rle  Taspiration,  entre  la  cage 
et  la  toile  sans  fin,  sous  la  forme 
d*une  nappo  neigeuse  que  le  mou- 
vement, en  sens  contra! re  de  cette 
cage  et  de  la  toile,  entrafne  au  de- 
hors,  touto  pr^te  ä  6tre  livrco  ä  la 
carde. 

Plusieurs  filaturesdes  environsde 
Paterson  ont  deyk  adopl6  cet  appa- 
rcil,  et  il  s'est  egalement  röpandu 
dans  quelques  localltes  de  la  Pen- 
sylvanie ,  du  Massachusetts,  du 
Rhode-Island  et  du  Connecticut. 
Tons  les  etablissement  qui  en  ont 
falt  usage  paraissent,  au  dire  de 
Tinventeur,  en  ötre  satisfaits.  Les 
ouvriers  de  ccs  etablisscments  y  at- 
taehcnt  aussi  un  ccrtain  prix  parce 
qu'ildc^.barrasse  leschambresdu  net- 
toyagede  la  poussiere  aui  les  suffo- 
que,  et  est  .si  nuisibleä  leur  sante. 

On  peut  faire  passer,  en  un  jour, 
par  cette  machine,  200  kilogr.  de 
coton  d'une  qualite  quelconque 
proprealafilature;  oubienen  le  ser- 
rant  et  Talimentant  avec  plus  de 
lenteur,  il  peut  travailler  de  125  a 
180  kilog.  des  rebuls  de  la  plus 
hasse  qualite,  Ics  boutons,  pelotes, 
galetteset  toutes  les  autres  matieres 
ait^rees  et  sales. 


Machine  ä  bobiner, 
Par  M.  D.  Chalmers,  de  Dundee. 
L'invcntion  a  pour  objet  une  dis- 
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Position  noiivelle  dans  les  machi- 
ncs  d  bobinor,  faire  Ics  fus^^es,  les 
canettes  et  bobines  enfipbnoos  dans 
la  fabrication  des  Üls  delin  et  au- 
trcs  mati^rcs  filamcnteuscs,  ainsi 

Sue  les  espolios  pour  navettcs 
ont  on  se  sert  dans  le  tissage. 

Fig.  2,  pl.  289.  Section  verticale 
et  transverso  d*un  bobinoir  oü  ron 
a  mpr^sent^  deux  modifications  du 
•ystßmo. 

Fig.  3.  Vue  CD  äl^vation  de  Tune 
des  broches  et  des  pidces  qui  cn  de- 
pendontqu'ony  voit  parlie  en  coupo 
8ur  une  plus  grande  ocholle. 

Dans  la  fig.  2,  le  b^.ti  A  de  la  ma- 
chine  consisto  ea  deux  ou  tout  au- 
Ire  nombre  convonablc  de  flasqucs 

Slaceesde  chrique  cöte  qui,  a  partir 
u  sommet,  vont  en  divergcant 
80U8  la  forme  d'un  \  renvers6,  afin 
de  pouvoir  disposcr  les  broebes 
suivant  uno  posilion  iucUn^e.  Dans 
la  I  arlie  iiiforicurc  de  la  mackiiic, 
sont  dispos^es  deux  series  de  dovi- 
doirs  B,  B  qui  fouruissentlc  filpoiir 
la  formation  des  fus^es,  des  canet- 
tes, etc.  Le  filCC  de  chacun  de 
ces  dcvidoirs  travcrse  un  cßil  quo 
forme  un  fil  mt^talUque  ajuste  sur 
Vextrömilö  sup^rieure  d'une  larae 
de  ressort  D,  dtablie  sur  une  barro 
ou  rail  c[ui  reffno  sur  toute  la  par- 
lie ant^ricure  uubäli.Ladispositio:i 
de  ces  lames  de  ressort  r^gle  l'uni- 
formil6  avcc  laquelle  le  fil  doit  ötro 
tir^  sur  les  de'vidoirs  B,  car  si  cc  fil 
est  cnroulc  plus  serr6  sur  un  point 
que  sur  un  autre,  le  ressort  est  ra- 
men6  et  par  consequent  11  y  a  un 

Slus  grand  tirage  eierc6  sur  lui,ct 
'uu  autre  cöt^,  si  le  fil  se  d^roule 
librement  et  proportionnellcment  d 
ce  qu'eu  absorbe  la  broche,  le  res- 
sort u'exerce  plus  d*actiou  sur  cc 
fil. 

Du  guido  sur  le  ressort  D,  le  fil 
est  conduit  ä  un  autre  (ril  ou  guido 
E,  fixe  par  une  vis  de  serra^csur  un 
petit  levier  F  elabli  sur  Tarbro  a 
mouveincnt  alternatif  longiluilinal 
G.Cetarbro  imprimele  niouvemcnt 
n^ccssaire  de  va  et  vicnt  au  fil  pour 
bütlr  la  portion  conique  de  la  fusee 
sous  la  forme  exi^6e,  etil  emprunte 
8on  mouvemejit  a  un  arbre  moteur 
principai  H  qiti  s'etend  sur  la  lon- 
gueur  de  la  macbinc,  dans  sa  par- 
tio  superieure,  et  communiquc  le 
mouvement  ä  tous  les  aulrcs  orga- 
nes  mobiles  de  Tappareil. 

L'arbre  H  est  port6  sur  des  pa- 
liers  disposes  sur  les  fiasqucs  du 
b&li  et  sur  Textr^mile  en  saillie,  a 


Fun  des  bouts  de  cet  arbre  est  cald 
un  piirnon  qui  comniandeune  roue 
dent6i»Iqiiitournesurun  bout  d'ar-  « 
bre  en  dehorsde  cc  bäti.  Getto  roue 
est  plane  sur  une  de  ses  faces,  sur  la- 
quelle est  une  mortaise  pour  pou- 
voir j  ajuster  d  volonte  un  bouton- 
manivelle.  A  cette  manivelle  sont 
atiachet'S  des  bielles  L  qui  Tont  en 
divergcant  des  deux  cotes  de  la 
roue  I  et  se  rattachent  dans  le  baa 
aux  leviers  K  sur  les  arbres  G. 

Ainsi,  quand  la  roue  I  est  en  mou- 
vement, les  arbres  G  rcQoivent  un 
mouvement  de  rotation,  et  il  en  est 
de  möme  pour  les  leviers  F  qui 
fönt  munter  et  descendre  les  guides 
F  devant  les  coulisses  form^es  dans 
chacun  des  cöues  de  formation  M. 
Au  moyen  de  cette  disposition  et  de 
la  longueur  des  bielles»  on  obtient» 
dans  les  guides,  un  mouvement 
di froren tiei  qui  couche  le  fil  avec 
une  uniformite  parfaite  sur  la  fusee. 
A  partir  des  guides  £,  le  fil  passe 
a  travers  la  fente  du  cöne  contigu 
M  qui  est  en  m^tal,  en  verre,  en 
faience  ou  en  porcelaine.  On  voit  un 
deccs  cönes  suivant  une  section  ver- 
ticale de  la  fiir.  3.  Sa  capacit6  intd- 
rieure  est  egale  aceliede  la  portion 
conique  de  la  fusöe,  et  il  est  perc6 
dans  sa  parlie  iuferieure  d'une  Ou- 
vertüre par  laquelle  passe  l'extrd- 
mit6  de  la  broche.  Cbacun  de  ces 
cöncs  porte  une  queue  articuleo  sur 
un  rail  qui  le  soutient  et  permet 
d*enlever  aisdment  la  fus^e^  tandis 
que  lorsqu'il  est  dans  sa  positionde 
travaiU  il  est  maintenu  par  une  d6- 
tente  a  ressort  N  attachee  sur  le  rail 
longitudinal.  Cette  dctnte  porte  sur 
le  devant  une  ecbancrure  qui  s'en- 
gage  dans  la  queue  du  cdne  et  la 
retient  on  place,  mais  qu*il  est  fa- 
cile  dclever  ou  d'öcatter  pour  ren- 
dre  la  libertö  au  cöne  quand  la 
cbose  est  ndcessaire. 

Les  broebes  sont  disposees  dia- 
gonalemenl  sur  deux  rangs  corres- 
pondant  aux  branches  de  la  portion 
en  ^  du  bäti.  Au  rail  longitidinai 
superieur  de  cetle  partie,  est  bou- 
lonn^e  une  s^rie  de  pieces  0,0  pop- 
tant  les  appuis  des  diverses  broebes. 
Toutes  ces  pieces  sont  arrötdes  sur 
le  rail  par  un  boulon  et  les  partics 
rclevdes  d'equerre,  tant  dans  le  haut 
que  dans  le  bas,  constituent  autanl 
d'appuis  pour  rccevoir  les  douillcs 
ou  bott'.'s  P  des  canons  ou  broches 
creuscs  Q  dans  la  partie  haute  dcs- 
quelles  est  adaptd,  pour  y  rouler  li- 
I  brement,  un  pignon  d'augle  B. 
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La  brocb^  propreimcQt  dilc  S  sar 
laqncUe  lo  fif  s'enroule,  «^st  in86r^e 
*  daus  le  caaoa  A  et  soii  extrem ite 
inferieure  so  proloiigc  ä  travors 
Touverture  du  cöne  M.  Getto  broclie 
poürte  uu  coUel  T  et  au-di'ssous  de 
cette  parüe,  cllie  h  uiie  forme  coni- 
aue,  de  fagbii  qii*a  mcsüre  que  le 
ul  ß'accumule  sur  la  broclxc«  sa 
prcsäioa  sur  le  cöiie  contraiht  cclle 
hirocheä  rpihonlcr  graducllcment 
peudaot  qiie  la  fusec  se  butit.  Dans 
pe^edisposiüoD,  la  poidsde  la  bro- 
clie f'ise  sur  la  fusee  bu  otat  de  fur- 
malion,  et  cei  cxces  de  rd'Sislaucc  a 
son  mouYcment  asceodauty  fait  en- 
yider  l^ßl  d*uaemaniärc  eompacte» 
ferme  et  äveo  plus  de  isiihplicitc 
qj^'on  he  robliciit  par  los  rnuyans 
ofTdii^iLirG^.  La  fercacte  et  lasülidile 
qü'ob  obticnt  ainsi  danis  lo  batis- 
gagesoit  des  fus^es,  soit  dos  bobi^ics, 
est  dun  tres-grnnd  avautogc  däns 
le  dcvidagc»  surtout  daus  celül  dos 
^anettes  qui  so  derouU'üt  a  rinle- 
rieür,9arqudDa  elU?s  soüt  eiüployecs 
de  cbtte  mnaieic  daus  la  uavotlc,  lia 
fil  se  dörpule  roguliorcmeut  jusqu'ä 
son  dividaco  complot. 

ItQ  devidago  du  fil  ucut  Stro  li- 
gld  encore  plus  coiupidtcmcut,  vn 
CO  qui  coucüiue  la  soliditd,  par  la 
bohedetampon  U  qu  on  voil  appli- 
quce  ä  la  partie  iurcheurü  du  caiiou 
Q.  Getto  pieco  consislo  eu  une  boile 
m^taliique  vissec  sur  rextieinile  iu- 
törk'uro  de  co  cauon,  daus  le  bas  de 
laquelle  est  dispose  uu  anncau 
imsd  V,  cü  debors  duquel  osl  uri 
pDoeau  decjdoutcbouc  ou  autre  ina- 
tiqre  ^las'iqnö  "W,  sur  laqucUo  oü 
place  UDO  ro'udi.'lle  c'u  meial  X. 
Quand  la  b<>Ue  cn  inetal  U  est  vir- 
see,  la  rondelle  X  coinprime  le 
caoulcUoiJC  Vi'  que  presse  Tanneaü 
bris6  Y  avcc  forco  sur  la  bro  bc  S, 
et,  par  le  fmlleinonl  de  coiUacl, 
augmonle  rellVl  uöccssairopour  rc- 
m<»qtcr  la  bro  bu,  d't»ü  rc.-üre  quo 
le  m  est  bäli  avcc  iihis  de  fL-rnicle 
et  pluasorre  Qu  a  douc  ainsi  la  fa- 
cuite  de  regier  la  j»ressioii  ou  le 
poids  sur.la  surfuco  couiquo  de  la 
fusöo  öu  de  la  caueile  daus  Topcra- 
tlou  du  bübinagc. 

La  broche  creuse  öu  canorl  Q  est 
percee  d'uno  coiiUsse  Y  et  une  gon- 
pillc  Z  Iraverse  la  bn>cbc  S  en  uu 
point  qui  lui  penuel  de  reposer  dans 
le  bas  de  cette  coulisse  avant  de 
coiumenct^r  ü  cbarger  la  b^och(^  A 
mesure  que  celie-ci  reinoute ,  la 
ffoupillc  L  remonte  ogalement  dans 
la  coulisse. 


Sur  rcxtremit/i  superleure  du  ca- 
non  Q  est  fixd  ua  embrayage  a  qui 
sur  le  col6  droit  de  la  flg.  2  est  re- 
prcsentc  comme  un  mauchou  i 
grifTo  ordiuaire,  et  sur  le  c6le  gaa« 
cbe  de  cetle  ludoio  figure^  ainsi  qu§ 
dansla  fig  3,  mais  i^ur  une  mus 
grandecclxelle,  sous  la  fprmo  d'ua 
c6ne»  CO  «teruier  s*ädai)tant  dafiji 
une  cavile  corrcspondnnte  creusöö 
dans  le  pignon  d'angle  B.  La  gorgb, 
ni^nagec  dans  la  partie  siipeneure» 
de  rombravago  a  est  en  partie  eu- 
touree  j>arrextrcQiit(^.  en  fourcbette 
du  levier  ü  poignee  b  qui  a  son 
point  de  ceutresuir  une  brocbo  qua 
porte  la  partie  du  surplomb  de  la 
pieco  ü.  L'autre  bras  du  levier  b  so 
prolouge  vers  lo  devant  de  la  nia- 
cbine,  de  maniore  d  dtro  sous  la 
uiain  de  Touvrier. 

Quand  on  conimence  ä  envider  lo 
fil  sur  la  broclie  S,  on  eni;jruute  la 
luouvtuucntderütationärarl.reprin- 
cipalH.sur  Icquelcst  calee  une  serie 
derouüsd*aiigie  c  commaudautcba« 
cuno  uu  pignon  contigu  R.  Lorsque 
reuibraya|/e  u  frotteruenl  a  est  eu 
prise  avei'le  pignon  II,  B  le  canon 
(Jet  labrocbeS,  lournont  enenvi- 
dant  le  lil  sur  cclle-ci.  A  nu'suro 
qu»  le  ßl  s'aocumule,  cclte  broclio 
remonte  graduellenicnl,  et  loisquo 
la  fusee  a  ele  batie  ä  la  longueur 
voulue,  la  pressiondu  lil  sur  lo  coue 
M  remonte  reniliray?ige  a,  jiaree 
mie  rcxtieniitesuj.orieurodola  bro- 
clie cstniisc  en  contact  avee  la  ^ou- 
pille  ou  cle  qui  la  traverse,  que  le 
canon  A  ne  s»!  trnuve  plus  en  oun- 
tact  avec  le  piguou  B,  et  que  le 
muuvemcnt  de  ia  brocbo  j;e  truuvö 
suspcndu.  L*ouvne:  dcbarrasse,  eu 
conscquence,  le  cone  M  du  b»nuct 
a  ressortN.  onleve  lafubee,renil  au 
cöne  sa  liborte  et  la  broclie  est  pröto 
a  recevoir  une  noiivello  Charge. 

Lorsque  le  fil  casse  pendant  i*en- 
vi<lage.  le  levier  a  poignee  b  fournil 
uu  nioyen  facüe  pour  arreler  le 
inouvement  de  rotation  d*^  la  bro- 
clie; Touvrier  rel«'*ve  df»nc  la  poi- 
;rnec  de  oc  b'vier.donl  IVlaslieile  Ic 
fait  presser  lateraleinent  dans  uno 
ecbancrure  fonuoe  dans  la  delente 
de  ^'uide  pendanle  c/  qui  sert  ü  le 
niainlenir,  aiiisi  qu'ou  le  voit  & 
droite  sur  la  fig.  2.  Ce  /nouvfuient 
du  levier  b  souleve  rcuibravage  a, 
le  fait  sortirdu  pign.»n  B  et  le  niou- 
veincnt  de  la  broche  se  trouve  sus- 

iiendu:  alors  Touvrier  remonte  la 
>rocbe  en  la  preuant  par  le  colL't  f 
afin  Je  ponvu^r  saisir  rextreinil6  du 
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fll  et  de  Ic  rattacher.  La  broche  est 
ensuite  retnise  ä  sa  position  pr<^ce- 
deate ;  le  loYier  b  est  dogage  du  lo- 
quct  d,  et  Tenvidage  contiuue  com- 
mn  auparavaiit. 

Dans  la  diaposition  rcproscni^e 
dans  la  imrtic  droiie  de  la  lig.  2,  le 
lüvier  o  fonctioniie  automatiquc- 
ment  dti  niaiiiere  k  op^rer  ausBildt 
qu'il  y  a  rupluie  du  fil.  Sur  ce  le- 
vior,  est  articulÄe  une  ligo  e  qul 
reiuontü  ä  travers  uu  guide  f  fiz^. 
au  raü  loiigitudinul  du  liftii  el  des- 
sus  est  aiissi  nrlicule  un  pctit  Icvicr 
j7,  dont  rüxtn'*inil6  sup^iiiMire  a  la 
irormo  d*uu  crurlict,  luudis  que  sa 
parlie  posteric^urt^  s'etond  jusifuc 
sur  lo  dev«int  tle  la  machino,  oü  ü 
prusciitt?  un  )>rolon^(uneiit  lateral 
qui  pose  sur  le  fll  C  dans  soii  prt^s- 
sage  ascenJant  de  l'üeil,  ä  Textr«^- 
mite  du  rrssort  D  ou  son  equivalenl 
le  lovier  cquilibic  D',  vers  le  guido 
E.  Ou  bion  on  peut  le  faire  rc^ioser 
sur  uue  sur  Face  d'uno  faible  et4»u- 
due  ou  un  111  inelalliqTie  h,  adapte 
sur  le  levh'f  b'  dont  ia  ))ortiun  re- 
courböe  s'avance  v#?rs  finterieur,  de 
fagon  que  rcxlrf^mile  du  levier  q 
est  üiaiuieuiiö  ndeMte  par  cettc  [)or- 
tion  ou  par  Ic  fil  qui  passe  sous  le 
levier. 

Lorsqu'il  y  a  rupture  du  fil,  oa  si 
Teirort  sur  le  ressorl  D  ou  l  •  levier 
D'  pennet  a  Tun  ou  ä  l'autre  de  re- 
cul«!r,  la  queue  du  levier  g  tonibe, 
de  fiicon  rjue  la  portlon  en  crochet 
est  puussee  en  avant  dans  la  posi- 
tion rcpr^sentf'e  au  poiniill6  dans  la 
figure.  et  lä  eile  esl  saisie  par  une 
gounille  sur  le  plat  du  bras  t,  cal^ 
sur  rarbre  alternatif  G  par  une  vis. 
Celle  goupiüe  «^tant  fix^ij  dans  une 
mortaise  a  l'extremilö  libre  de  ce 
bras,  le  niouvement  alternalif  du 
bras  i  ro'.eve  le  levier  g  de  la  posi- 
tion indiqu6e  par  des  i»oinls,  et  ce 
mouvement  romonte  aussi  lo  levier 
b  de  niani(^re  k  ce  qu'il  seit  snlsi 
par  rechanerure  dans  la  d<^lente 
pondaiilp  r/,  ee  qui  met  en  liberli^ 
rcuibrayag.'  ösur  le  pignou  Kcoin- 
me  on  le  vdit  dans  la  (i^^ure.  et  ar- 
rtito  iminrdiatemcnt  la  broclie. 

On  peut  arrivcr  au  inÄmo  bat  en 

§rolongeanl  le  n^ssort  D  qu'on  voit 
u  cfHe  pauchc  de  la  fijr.  il,  ainsi 
quo  l«'  levier  a  poids  D'.  Getto  parlie 
ÄjK'ut  etrosünsla  lorint^rnue  lamo 
Irg^rooad'nn  fll  melalliqui',  l'cx- 
InMiiili'  du  lcvi»!r  g  roposanl  sur  la 
parlK»  qui  s'avance  v.  rs  i'int'^rieur 
(te  g,  Lors«|iie  W  re.ssorl  D  ou  le  le- 
vier D'  Süüt  döchargc'S  de  la  tensiou 


du  fll.ils  reoulenl  et  ^lol^ent  V^*' 
tremite  de  la  pidcA  h  de  dessous  le 
levier  «7,  et  la  broche  s'arröte  de  mÄ- 
mo  que  pröc^demment. 


Mäiers  de  tissage  atmosphiriques. 
Par  M.  C.  W.  flAÄBisoif. 

Je  vais  donner  ici  la  description 
de  eertaines  dispositions  particuli^ 
res  pour  transinettre  le  mouvement 
aux  difforents  organes  mobiles  des 
uK'tiers  de  lissag<»,  au  mojcn  d'une 
pression  pueunialiquo,  saus  Tinler- 
venlion  ou  1 1  ciunplicatlon  des  pid- 
ces  ordinairement  employecs  pour 
eet  objel. 

io  Le  battant  est  rals  en  Jen  en 
r:is<oniMant  avec  la  tige  de  piston 
d'un  cylindre  en  communicallon 
avec  uu  rescrvoir  d'alr  comprim6, 
cet  air  elant  introduit  dans  le  cy- 
lindre par  des  disjwsitions  ressem- 
Mant  ä  Celles  du  tiroir  des  machi* 
nes  d  vapeur. 

2*>  Ce  battant  est  Stabil  de  ma- 
nii^re  i  se  mouvoir  dans  un  platt 
horizontal;  chacunede  ses  extrenii- 
t6s  fonelionnant  dans  une  coulisse 
IK)Ussee  dans  les  joues  da  bäli, 
roule  sur  gn'els  pour  mod6rer  les 
frottemenls. 

30  Au  inoyen  de  Communications 
convenahles  avec  b?  piston  du  cy- 
lindre ü  Air  qui  fait  lonctlonner  le 
ballant,  Ii^s  llsses  rer.oivenl  ellos- 
m^mt?s  les  mouvemeuts  qu'cHcÄ 
exigent. 

40  Le  mouvement  est  imprlm6  k 
la  navetto  par  l'action  dirccte  de 
Tair  coniprime,  sans  rintervetitlon 
de  fouels  ou  chassi*»navettes.  ainsi 
que  h\  chose  a  eu  iieu  jusqu'i  prÄ* 
sent.  On  y  parvient  eu  crcusattt 
uuc  cavilc  ou  cliambre  h  chacunö 
dos  extn^mites  du  ballant,  datis  la»- 
quelle  la  navetle  peul  se  logcr  en 
tötalit6  ou  en  i^-^rlie,  et  en  prati- 
quant  une  ouverturo  dans  chacuntt 
des  joues  du  bäli,  a  travers  laqueHe, 
par  des  dispositions  propres,  oa 
amcne  1  air  eomprimti.  Quand  ett 
cavii^s  et  ccs  ouvtirtures  sonl  ame- 
ni^es  cn  regartl  les  urtes  des  autrei 
par  Ic  mouvement  du  battant,  xirX 
jeu  do  soupapes  perraet  i'inlroduc- 
tion  de  l'air  comnrime  qui  chassc 
la  navotle.  Aftti  (rattenupr  le  frtit- 
temenl  dans  li>  mouvement  de  ciHlc 
navetle,  on  fait  les  extnmitös  de  la 
voic  ca  verrc,  en  porcclaitto  ou  au- 
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tre  mauere  analogue,  ä  laquellc  on 
donne  une  surfuce  douce  et  polie, 
ou  bien  ia  navellc  elle-möme  est 
garuie  avcc  ces  matieres,  et  cuün, 
pour  ecouomiser  la  force  impulsive, 
les  exlreniit^s  de  la  voie  rcQoivcnt 
parfois  une  forme  tubulaire  avec 
Ouvertüre  lougitudinale  par  le  pns- 
sage  de  la  tramc. 

So  Eufin»  les  dispositions  pour 
d6roulcr  la  chafne  et  curouler  Ic 
tissu,  sc  rattacheut  par  des  orgaues 
parliculiers  au  pislon  du  cylindre  ä 
air  <}ui  lait  mouvoir  le  hattaat. 

Flg.  4,  pl.  289,  section  verticale 
du  melier  atmospherique. 

Fig.  5,  vue  eil  ölevation  par  de- 
vant,  les  boties  a  navettcs  en  coupc. 

Fig.  6,  section  verticale  de  detail 
et  sur  une  plus  grande  echelle  du 
pncumatonie,  ou  diatributcur  d'air 
pour  les  uavettes. 

Fig.  7,  vue  eu  61evation  et  de  cöle 
correspondanto. 

A,  A,  b&ti  prlncipal  du  metier; 
B,  battant  voyageanl  eu  va-et-vient 
dans  les  coulisses  G,  d^coupees 
dans  la  partie  aut^rieure  du  mutier, 
et  portc  sur  des  galets  D  loulant  sur 
des  rails  de  guide  E,  venus  de  fönte 
ou  appliqu^s  sur  la  face  interne  d 
rextremit^  de  ce  bftti.  Au  milieu  de 
la  longueur  de  ce  battant,  et  sur 
Taxe  ou  arbret/  des  galets  sont  at- 
tachees  par  un  oeil  eu  metal  ou  au- 
trement  les  cnurroies  F,  F';  Tune 
de  ces  courroies  F  passe  sur  les 
deux  noulies  de  guido  a  et  b,  et  se 
raltacne  par  Tautre  bout  avec  Tex- 
tr^mitä  de  la  tige  de  piston  G,  fonc- 
tionnantatravers  les  deux  foudsdu 
cylindre  ä  air  H,  qui  est  boulouuö 
dans  la  longueur  et  au  cenlre  du 
büti  du  mötier. 

Le  cylindre  H  est  aliniente  d'air 
comprimd  par  un  reservoir  quel- 
conque,  en  eniployuut  pourcela  les 
dispositions  conuues  de  tiroirs  qui 
y  fönt  penetrer  cet  air  alternativc- 
ment  parl'une  et  l'autre  extremite, 
puis  le  laissent  ecbappcr  afin  d*im- 
primer  le  mouvement  altornatif  d  la 
tige  du  pislon.  L'extr^mit^  opposce 
de  la  tige  est  attacbeo  a  Tun  des 
bouts  de  Taulre  courroioF'»  qui  est 
]etee  sur  les  poulies  de  guide  c,  e  et 
A  et  se  rattache  par  son  autre  bout 
a  un  ODillet  en  metal  sur  Taxe  ou  ar- 
brc  ddcs  galets  du  battant.  Quand 
on  introduil  l'air  dans  le  cylindre, 
le  mouvement  alternatif  du  piston 
imprime  un  mouvement  de  va-et- 
vient  au  battant  sur  scs  guides,  au 
moyeu  des  courroies  F  et  F',  mou- 


vement qui  le  fait  marcber  alterna- 
livement  en  arriöre  et  en  avant,  et 
produire  ainsi  le  baitage  de  la  duito. 

I,  r,  lisses  suspendues  aux  pou- 
lies g  g  calees  sur  Tarbre  g*  pnr  les 
courroies  h,  Les  porliois  inierieu- 
res  de  ces  lisses  sout  rattacli6es  par 
des  courroies  h'  qui  passen t  sous 
des  poulies  correspondantcs  a  Celles 
superieures  g,  poulies  inferieures 
qu'on  ne  voit  ]ias  dans  la  fi^ure, 
mais  qui  sont  calees  sur  rarhro/r.En 
imprimant  un  mouvement  iircu- 
lairo  alternatif  a  cet  arbre  inferieur 
A',  il  est  evident  que  ces  lisses  s*el6- 
veront  et  s'abaisseront  alternalive- 
ment.  Ce  mouvement  alternatif  est 
communiMuö  a  Tarbro  /••  par  la  pou- 
lie  de  guide  conibinee  e,  calee  au 
cenlre  de  cet  arbre /f.  D*un  au  Irecöte, 
cette  poulie  e  fait  fonctionncr  par 
voie  de  frottement  la  courroie  F', 
de  fa^on  que  celto  courroie,  en  mon- 
tant  etdescendant  altoruativement, 
imprime  un  mouvement  de  rolation 
dans  l'une  ou  l'autre  direction  k 
cette  poulie  e,  ce  qui  fait  fonction- 
ncr les  lisses.  En  donnant  ä  cetto 
poulie  un  diametre  moins  ou  plus 
grand,  il  est  clair  qu*on  ouvrira 
dans  la  cbaine  un  pas  plus  ou  moins 
grand,  puis  qu*on  au^meutera  ou 
diminuera  aiusi  la  levee  ou  Tabais- 
sement  des  lisses. 

A  cbacune  des  exlremiti^s  du  bat- 
tant est  Stabile  une  cbambre  ou 
borte  a  navette  L,  fermöe  sur  les 
cdt6s,  mais  ouverte  aux  deux  bouts. 
La  naveltc  M  entre  dans  ces  botti^s, 
et  s'y  löge  tr^s-exactement  sans  ce- 

f)endant  emp^cber  compldtement 
'air  de  penetrer,  afin  d'eviler  un 
frottemonl  nuisiblecntre  la  navette 
et  les  parois  de  sa  bolte.  Aux  extre- 
mites  exlerieures  de  ces  cbainbres 
se  raltacbent  les  tubes  ä  air  N,  N', 
dunt  une  portion  doit  6tre  flexible 
ou  6tre  pourvue  d'assemblages  ä 
coulisse,  afin  qu'ils  puissent  suivre 
les  mouvcments  du  nattant.  Ces  tu- 
bes N,  N'  s'assemblent  par  leurs  ex- 
trömites  opposces  aux  bras  0,  0', 
auxquels  est  suspendu  le  support  P 
qui  porte  le  pneumatome. 

Q^  Q'  sont  deux  disques  perc^s 
d'une  s^rie  de  trous  i.  i,  pres  de 
leur  circonfcrence  et  equidistants 
cutre  eux.  Ces  disques  sont  caI6s 
sur  un  arbre  R  qui  tourne  sur  de^ 
appuis  attaches  au  bati  principal. 
Lisexlrcmiles  des  tubes  N,  N' sont 
en  contact  immediat  avec  les  faces 
exterieures  des  disques  tournants, 
et  col'ncident  avec  les  cercles  de 
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trous  i,  i,  de  faoon  qu'ä  mesure  quo 
les  disques  tonrnent,  chaque  trou 
vient  successivement  se  prescnter 
devaat  Toriflce  de  chacua  des  tubes 
ä  air. 

S  est  une  chambre  ä  air  annulaire 
Ätablic  sar  le  supporl  P,  et  c'est  sup 
les  deux  faces  opposöcs  de  cette 
chambre  que  fonctionneot  dtanches 
les  disques  Q,  Q'.  Sur  chacun  dCs 
cdtes  de  cette  chambre  est  percö  nn 
seul  troQ  Ä,  k\  qui  coTncide  avec 
Textrömitö  des  tiihes  ü  air  N.  N'.  T 
est  un  luyau  qui  relie  rinterieur 
de  la  chambre  a  air  S  avcc  le  r6ci- 

gieut  ou  magasin  d'air  comprime. 
ur  l'arbre  R  est  cal6o  une  roue  ä 
röchet  U,  ä  laqueile  on  imprimo 
dent  par  dent  un  moavemcnt  in- 
termittent  de  rotation  ä  chaque 
CO  Urse  en  avant  du  pistoa  dans  le 
cylindre,  a  l'aide  d'un  pclit  ciiquet 
l  port^  sur  une  traverse  de  peii  de 
longueur,  qui  relie  la  tige  de  piston 
k  la  tige  V  de  tiroir.  Le  mouveraent 
est  r^glc  de  fa^on  que  chaque  fois 
qu'il  passe  une  dent  de  la  roue  ä 
röchet,  un  des  trous  i  dans  le  dis- 
que  Q  ou  Q'  so  prcsenle  ä  Textre- 
mit6  du  tube  ä  air  N,  ou  N',  et  le 
trou  correspondant  k  ou  k'  de  la 
chambre  a  air,  et  qu'un  jct  d'air  s*^ 
lan^ant  par  Tun  ou  l'autre  des  tu- 
bes N  ou  N'  daus  la  boUe  a  navctte, 
chasse,  en  cons^quence,  celle-ci  de 
cette  hotte,  en  lui  faisant  franchir 
toute  la  iarseur  du  mctier,  et  en- 
trer  dans  la  botte  oppos^e  dont  eile 
sera  chass^e  bieutöt  aprfes  et  en 
temps  convenable,  par  un  jet  d'air 
qui  ppn^trera  dans  ccUe-ci. 

Afin  que  i'air  puisse  jaillir  alter- 
nalivement  dans  chaque  botte  d 
navetle,  les  trous  i  dans  Tun  des 
discfues  Q  sont  opposes  aux  espaces 
pleius  eutre  les  trous  du  disque 
correspondant  Q',  au  Heu  de  les 
faire  coincider.  A  Taide  de  cette 
disposilion,  et,  ä  raison  de  ce  que 
chaque  mouvement  dos  disques  est 
egal  a  ia  moitie  de  la  distance  cnlre 
los  trous  i  de  centre  en  centre,  il 
en  resulte  que  les  trous  sont  ame- 
nes  allernativement  en  avant  des 
trous  k,  k'  dans  la  chambre  a  air,  ce 
qui  permet  a  ceiui-cide  passer  ainsi 
alt  rnativement  par  le  trou  k  et  le 
tube  N,  et  par  le  trou  k'  et  par  le 
tube  N'  dans  les  bottes  ä  navette 
respectivcs. 

On  peut  apporter  bien  des  modi- 
ficalious  a  cette  partie  du  m6ca- 
nisme;  par  exemple,  les  disques 
peuvent  ^tre  fix^  pendant  que  la 


chambre  S  tonme,  ou  les  deux  86« 
ries  de  trous  i,  i  dans  les  deux  dis« 
qucs  peuvent  coincider  Tune  avec 
raulre,  tandis  que  les  trous  Ä,  k' 
dans  la  chambre  peuvent  ^tre  pla« 
c^s  un  peu  en  dehors,  de  fa^on  que 
Tun  co'fncide  avec  un  trou  i  dans 
Tun  des  disques,  tandis  q  lo  l'autre 
est  oppos^  ä  l'espace  entre  les  trous 
sur  l'autre  disque,  le  seul  objet  6tant 
de  diriger  Tair  alternativement  dans 
les  tubes  N  et  N', 

Le  mouvement  de  l'ensouple  da 
tissu  est  emprunte  ä  la  courroie  F 
qui  fonctionne  au  contact  d'une 
poulie  W,  laqueile  tourne  par  voie 
de  frottemeut.  Sur  Taxe  de  cette 
poulie  est  adapte  un  pignon  X  qui 
commande  une  roue  oentee  Y,  ca- 
16e  sur  l'arbre  de  Tensouple  Z,  et 
lui  imprime  le  mouvement  propre 
ä  enrouler  le  tissu.  La  poulie  W  et 
lo  pignon  X  sont  en  rapport  avec 
un  cliquet  et  une  roue  k  röchet,  afin 
que  quand  le  mouvement  de  la  pou- 
lie est  renversö  lorsque  la  courroie 
F  change  la  dircction  du  sien,  cette 
poulie  puisso  louroer  sans  enlrat- 
ner  son  pignon,  et  que  l'ensouple 
rcQoive  un  mouvement  intermiltent 
de  rotation.  Dans  le  but  d'augmen- 
ter  le  frottement  entre  la  courroie 
et  la  poulie  W,  on  peut  attacher  uq 
morceau  de  caoutchouc  k  la  portion 
de  cette  courroie  qui  doit  agir  sar 
cette  poulie. 


Impression  des  tissus  et  des  etoffe$ 
feutries. 

Par  M.  K.  A.  Ronald. 

L'invention  s'applique  plus  8p6- 
cialeraent  ä  Timpression  des  tapis 
feulrös,  des  tissus  pour  tapis  ou  au- 
tre  Service,  ainsi  qu'aux  rugs  ou 
couvertures  et  tissurcs  analogues. 
On  decrira  ici  l'une  des  formes 
qu'on  peut  dopner  ä  la  machine. 

L'appareil  a  imprimer  consiste 
en  un  gros  tambour  ou  cylindre 
semblable  ä  celui  dont  on  s'est  servi, 
jusqu'4  präsent,  dans  l'impression 
des  chäles  et  autres  objcts  de  toi- 
lette,  mais,  afin  de  rondre  la  ma- 
chine susceptible  d'imprimer  des 
produits  d'une  plus  forte  ^paisseur, 
lels  quo  des  tapis  ou  des  couvertu- 
res, il  est  nocessaire  de  d  inner  une 
disposilion  speciale  ä  ses  diif^rents 
organes. 

Le  bäti  k  rinterieur  du  tambour 
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est orgapisö  pour  reccvoir  denx  en- 
souples,  dispos^es  pres  d*uiie  cou- 
puro  transversale  qui  s'ctend  sur 
ioiilf)  la  laigeur  de  ce  taml)our,  et 
perm(it  d'enrouler  ou  deroulcr  Ic 
tissu  sur  ces  cnioupks.  Ccllcs-ci 
gont  pourvuesdejiorgauesqi^Gcsaai- 
reg  pour  Ics  faire  maiicBuvrer^  or- 

faneg  qui  sont  placös  sur  Tune  des 
as^es  du  cyliudre. 

Pour  Jmprimef  leg  feutres  dout 
on  so  scrt  pour  tapi^»  et  auxquels 
on  ue  doone  coinniuoöineDt  nn  An- 
ffletcrre  qu'unc  largcurdc  i'"2i)»  on 
fait  \o  cylindrc  snmsamment  long 
pour  rcorvoir  dcux  largours  de  tis- 
gu8,  maiSy  dans  toug  leg  cas^  on 
peut  tro8-bi<'n  cn  modifier  la  struc- 
Iure  pour  TadaptL^r  4  la  largeur,  4 
la  nature  ou  au  ^tvlo  du  produit. 

Fig.  8,  pl.  289,  vpe  c)i^616va- 
tioi^  ])ar  Tunedes  cxtrcmit^  etpar- 
tie  en  ooupe  de  la  nmcl)ine, 

Les  iponlantg  A»  A  portcnt  des 
supnortg  ou  palicrs  on  B5  sur  les- 
qqols  roulo  l'nrbrc  creux  C.  Sur  cct 
ariire  gont  adapt^g  leg  grauds  an- 
neapx  D  qui  servcnt  u  conslruirn 
le  tnn^liour  ou  cjlindre  imprimeur 
£,  E,  Quapd  on  veut  ada})tcr  la 
Qouvelle  djspogition  ä  uno  uiicif'nne 
maohine,  on  coupe  un  des  hras, 
comruc  on  ie  voit  au  pointilli;  en  i)', 
ainsi  qu'uno  jiorliou  du  hord  des 
annoaux,  aßn  de  menagcr  un  pas- 
sage  transversal  lihre  d^us  Tinte- 
rieiir  du  taiuhour,  tel  qu'on  le  voit 
en  F.  Les  boril«  de  cctle  ouverture 
F  sont  consolides  do  manicre  a 
eomponger  ia  p'Tte  de  substance  et 
de  continuitö  par  reiilevernenl  du 
bras  D',  et  d'une  partie  de  la  cir- 
Conference  du  taniljoiir,  et  a  cet 
effet,  on  dispose  un  bh>c  de  bois  G 
de  chaque  cdte  de  Touverture,  et 
uue  r^.gle  fl  qui  couvre  chacun  de 
ces  blocSj  g'ötend  sur  les  bords  de 
obaque  col6  ou  eile  est  arrelee  ])ar 
des  boulons  ä  ecrou. 

Sur  les  anneaux  extremes  et 
moyen  du  tambour  D,  sont  boulon- 
nes  deux  entretoises  I,  I  disposees 
diagonalement  qui  servent  a  porter 
les  ar))ros  des  ensouples  J  et  K,  sur 
lesquclg  Le  tissu  est  euroule  avaut 
et  aprds  Timpression ,  en  passant 
de  Tun  a  Taulr«'.  pendant  cette  Ope- 
ration. L"S  extremitcs  saiilantes  de 
l'arbre  de  ces  ensoiiple.s  sont  f:ar- 
re«;s,  aiiu  de  pouvuir  aisemeul  faire 
touruer  coux-ci  a  Taide  d'uno  nia- 
nivelle  que  maiUBuvre  un  ouvrier 
placä  sur  Tun  des  cdtes  de  la  xua- 
ehlDO. 


Chacun  de  ces  ensouples  (^st 
pourvu  d'unc  rouo  ä  rocliCt  J'  et  K', 
mainlonue  par  un  encliquetage  L 
que  porte  un  axe  ins^re  djins  ren- 
tretoise  Icontiguo,  et  qui  est  main- 
tenu  en  prise  avec  les  dents  de  la 
roue  a  ro.ihel  par  un  ressnrt  ou  au- 
tre  Organe  equivalent.  Pour  bala^- 
cer  le  poids  uc  ces  ensouples  et  de 
r^toffe  qui  est  enroulee  dcssus,  on 
adapte  des  coulrc-]»oids  sur  les  bras 
du  Cüt<^  oppose  de  la  machine.  Ces 
ccmtnvpoids  M  penvent  ölre  disj)0- 
srs  et  aju.sti's  sur  les  bras  des  nn- 
neaiix  de  tambour,  d'iine  maniere 
convenable  qiiciconqiie,  mi^is  tels 
qu'on  les  vojt  dans  la  ligure,  ils 
porlent  sur  le  cöle  des  Ijgeu  ülclßcs 
por  le  bout,  et  relenucr)  par  des 
ecroug  sur  une  sorle  de  seile  vcrti- 
cale. 

L'etoffe  N  qu'jl  s'agit  d'impri- 
mer,  est  d'abord  enroulee  sur  Ten- 
g>)uple  M.  son  chef  est  tire  parTou- 
vi'rlure  J,  et  le  tambour  est  rois  en 
mouveraent  en  tournant  la  niaui- 
velle  Ü  qui,  par  Tcnlrcmise  du  pi- 
gnon  P,  commandp  la  roue  Q  sur 
i'arbre  principal  G.  L'clofTe  est 
ainsi  appliquee  mollemeot  giir  la 
surface  convexe  du  tambour  E,  E, 
ses  lisieres  elant  mainteiiues  fer- 
mement  par  des  crochets  de  ten- 
sion  saillanls  sur  la  surface  du 
tambour.  Enfiu,  le  chcf»  apres  que 
retoITe  a  couvert  le  tambour,  est 
ramone  par  Touvürlure  F  et  arröle 
sur  Tensouple  sup6ricur  J. 

L'appareil  imprinieur  consiste  cn 
une  tdaque  mobile  S  portant  di'ß 
l»()upees  T,  et  que  niet  en  mouvq- 
mcnt  une  manivelle  U  et  un  jiijrnon 
V,  cngrenant  dans  une  cremaillere 
longiludinalcW.  Le  cj-lindre  gravd 
ou  imprimcur  X,  qui  jicut  avoir 
une  longueur  egale  ä  ci^Ue  de  Te- 
toffe,  ou  Soulcmcut  uno  portion  de 
cettc  longueur  pour  s'auapter  a  la 
na  tu  10  du  dessin,  est  porte  par  des 
poupecs  coinme  dans  un  tour  ordi- 
naire.  Au-dessous  de  ce  cylindre 
d'impression  rst  placee  Tauge  ä 
couleur  Y,  dont  le  contenu  est  re- 
mont(^  par  une  toile  sans  fin  Z,  qui 
entouro  les  rouleaux  a  et  b,  tandis 
que  la  couleur  su]»erllue  rst  enleveo 
a  Tiiide  (l'uno  ri^^ie  ou  d'une  brosse 

au'on  voil  en  c.  La  toib»  suis  ün  Z 
eprjse  la  couleur  sur  le  cylindro 
d'inipTSsiou  X  'jui  la  distribae  ou 
l*impriuie  sur  TölolTe  N. 

Le  tambour  E  (^st  msunlenu  cn 
etat  de  mouvement  pendant  le  tra- 
vail  de  Tirapression,  par  le  moyen 
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de  la  manivelle  0,  ou  k  l'aide  de  la 
förcc  de  la  vahcur,  et  le  monYoment 
de  rotatioD  de  co  lanibour  sc  com- 
munique  au  cjiindre  iroprimcur 
ainsi  qu'aüx  picccs  qui  en  dopen- 
den!. Sur  la  hase  opposöe  de  ce 
tambonr  est  boulonn^e  une  s^rie 
de  Segments  dentis,  de  fa^on  que 
sur  Celle  baso  il  conslitue  nnc 
grnnde  roue  dent^o  droite.  Celle 
roue  commande  un  pignon  e  qui 
(ourno  sur  un  support  que  portc 
une  console  boulounee  sur  Ic  liftti. 
Le  mo^eu  de  ce  pignon  e  porte  uno 
licrvurc  qni  s*adaplc  dans  une  rai- 
nure  poussoe  sur  J'arbrc  /*,dont  Tcx- 
tr^mil^  du  edle  infcrieur  reposo  sur 
le  cousinet  de  la  poupöc  contigüe 
T.  et  forme  un  point  de  ccntre  pour 
rextremite  de  Tarbre  du  cylindre  X, 
le  mouTcment  de  rotJ  tion  de  Tar- 
bre  f  ötant  communiqu^  au  cylin- 
dro  par  im  engrenage.  En  dehors 
de  la  poup^e  T,  un  pignon  h  cal^ 
fepr  Tarbre  f  itnpripae  le  mouvo- 
mopt  par  uu  au  Ire  engrenage  /  ä  la 
toüe  Sans  (in  Z.  On  donne  ä  cet  ar- 
bre  f\ine,  longueur  süffisante  pour 
que  le  cylindre  grav^  s'^londe  d'une 
extrömlld  k  l^autre  du  tambour  E, 
ftfin  de  pouvoir  fmjtrimeir  los  deux 
^iecos  ä  la  fois,  (Juand  on  travaillc 
sur  deux  pi^ces  et  avant  qu'un 
cbangemcnl  ait  liou.  Alors  pn  en- 
i^ve  i'auge  ä  couleur  Y  et  le  cylin- 
dre grav^  X,  et  si  la  chose  ])aratt 
neeessaire,  on  les  remplace,  puis 
l'ötoffe  est  im  primae  avec  la  aecondo 
couleur,  et  le  trayaü  est  rep^ti  aussi 
Bönvent  qu'on  le  jugc  k  propos. 

Cello  Operation  laite  et  Teloffe 
^tant  sufflsauiment  s^cb^e,  on  fait 
de«   pröparalifs  pour   enpouler  la 

£artie  Ifnprim^e  sur  Tensouple  J. 
i'äppareil  impiimelir  est  nloign^, 
r^tuffii  un  peu  d*^roul4e  sur  ren- 
soupjo.  JC,  de  maniore  k  nc  plus  6lre 
lenaae  sur  le  tairibour  E,  et  a  pou- 
voir la  rf'.lircr  de  d(?8sus  los  crochcts 
de  tcnsiöu ;  on  pöso  des  cordes  au- 
lour  (hl  tambonr  E  formant  des- 
susautnnl  d*annoanx,  qu'on  roulc 
alors  sur  lo.s  bords  de  retofTo  T*i, 
de  mauiero  ä  la  mainlenir  et  ä  om- 
pßcher  le»  iisi^res  de  s'accrocher 
surb's  cröcbetR  de  tension,  etenfin 
pour  altenuer  le  frollemcnt  de  l'e- 
toffe  sur  le  tnmbour,  et  poür  qu*on 
puissp  la  faire  avancer  plus  aise- 
moiil  sur  crlui-ci,  on  releve  dcssous 
les  j?nlets  k,  h. 

L'eiolre  est  alors  cnrouli^e  sur 
l'ensouple  J  de  toutc  r^^tenduede  la 
surfaco  imprinico,  puis  on  rabat  les 


galets  kf  on  enl^ve  et  enroule  les 
cordeiB,  on  retend  r^fofTio,  le^  litil- 
res  sont  de  nouveau  fix^es  sur  les 
crochets;  enfin,  Tauparell  et  remis 
en  dlat,  et  rimpreskion  d'une  noa- 
Yclle  ^tendue  de  la  surface  de  1'^- 
loffe  s'op^rc  comme  pr6::^demment. 

C'est  de  cettn  manWre  qu-on  Im- 
prime  successivement  des  pi^c68 
ou  des  longüours  contiüues  d*)6- 
tolTes  feutrAefei  oa  tissöes,  a^reo  ane 
grande  facilitä,  et  Präsentant  uü 
effet  sup6riour,  tant  k  raison  da 
Corps  de  couleur  qu'on  pm%  d^po- 
sor  dessiis  que  par Vexactitude  hv^ 
iaquclle  on  neut  conserver  Je  T^fflfh 
Ire  pour  le  aessin. 

La  couleur  naturelle,  ou  avant 
ritnpression  des  ätofTes  fentrtol 
qu*on  emploio  k  faire  des  tapis,  est 
en  gen^ral  un  gris  päle  ou  une  cou- 
leur cafe  au  lait  qui,  par  son  con- 
trastc  avcs  le  c6tc  imprimc,  a  un 
aspcct  assez  peu  a^reifl^le,  ai^and 
une  parlie  de  ce  topis  vient  a  ötre 
retournee.  Qu  obvio  ä  cet  ipconve- 
nicnt  en  faifliiLnl  pass»*r  tine  söcondc 
fois  i'etolTe  par  une  sccondc  Opera- 
tion^ et  en  y  imprimant  un  dessin 
sur  l*enyers,  Operation  qui  pon- 
sculcment  donfie  un  meilleur  siS- 
pect  k  ce  produit,  majg  perrbet,  ea 
outre,  de  le  retourner  '(}uand  la  fac^ 
principale  est  us^c. 

En  prolongeant  Touverture  F  sur 
toute  la  longueur  du  fambour,  on 
peut  imprinier  de  la  m^m'e  raani^r^ 
des  etoffos  de  3«n60  de  largeur,  qni 
est  cclle  qü*on  donne  commune 
ment  aux  drogucts  on  autres  ÜssuS 
analogues. 

Les  etoffcs  fculr^es,  qu'on  fabri^ 
que  en  grandes  pidces  carr^os,  p^u- 
tent  dlre  ^galoment  jinprim^s  juir 
ces  moyen?,  de  maniei^  k  prödui^ 
k  des  prix  mod^r^s  des  tapls  d^uA 
caractere  elegant  et  gracieux. 

La  mdme  dis)»o8ition  de  machine 
ou  f.ppareil  s'appllque  egalement  k 
Timpression  des  flanelles,  et  aulretl 
lissus  analogues  qu'on  emploie  k 
une  foule  d'usagos. 

Mais  la  nouvelle  disposition  du 
möcanisnie  est  sp^cialement  appli- 
cable ä  rimpression  des  couverta- 
res,  la  nettet^  dii  dessin,  ainsi  qae 
l'eclat  des  couleurs  qu'on  peuj  alnsl 
produire,  ^tant  tout  particuli^r^ 
tnent  convonablcs  äi  la  decoratioii 
de  ces  sortes  de  produits.  L^  tissii 
donl  ces  couvertnrcs  sont  förmiges 
pcul-ölre  tout  d'une  pi^ce,  c'est-Ä- 
dire  une  longueur  continue  laissant 
une  partie  «ans  triame  h  des  intot- 
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valles  r^uliers»  afin  de  pouvoir  leg 
eouper  et  leg  diviscr  cd  iongueurs 
convenables,  ou  bieii  on  jieut  cou- 
dre  ou  r6unir  autrcment  les  couver- 
tures  les  unes  aux  autres.  pour  en 
former  une  longneur  continuc. 
Dans  rimpression  de  ces  couvcrlu- 
res,  les  c^^liDdres  gravis  peuvcnt 
6tre  or^anises  pour  n'imprimer  quo 
la  moiii^  du  dcssin,  puis  en  retour- 
nant  hout  pour  bout  le  cylindre 
pour  imprimor  Tautro  moiti^,   en 

Sroduisant  au  roilieu  un  dessin  4 
eux  Couleurs  ou  })lus  coinplique. 
G'est  de  cetle  mani^re  qu'on  par- 
ylent  ä  fabriqncr  une  grande  vari^tä 
de  produils  ^l^gants,  et  d'un  effet 
saperieur  4  ceux  quc  donnent  les 
modes  actueLs  d'impression. 


Tuyeres  ä  tau  ä  circulation. 
Par  M.  H.  L.  Gorlett. 

Dansle  modele  de  tuyeres  qui  sont 
destinees  aux  forgcs,  aux  cubilots, 
auxhautftfourneaux,  on  s'est  pro- 
pos^  de  faire  ci reu  1er  l'eau  en  lui 
permettant  d'ob^lr  ä  la  loi  physique 
qui  vcut  que  les  particules  cbaudcs 
00  ce  liquide  s'elevent  ä  la  surface; 
cette  circulation  en  un  courant  con- 
tinu  ^tant  desliu6e  k  prevenir  le 
d^pdt  des  mali^res  ^trangcres  dnns 
les  cspaces  d'(*au  de  la  tuy^re  qui  se 
trouTcainsi  mieux  pr^servcedeTac- 
tion  du  feu  qu'on  n'y  est  parvenu 
Jusqu'apresent. 

Gelte  tuy^re  ou'on  peut  combiner 
k  la  maniereordinaireavec  la  bachc 
our^scrvoird'eau»  est  formec  d'une 
enveloppe  ou  buse  Interieure  qui 
constilue  le  passage  d'air  ordinaire, 
et  entrecetto  buse  et  renveloppe  ex- 
terieurc  est  Tesj^ace  d'eau  annulairc 
qui  est  partage  par  deux  ou  un  plus 
grand  nombre  de  cloisous  disposees 
sur  la  lonfTueur  et  se  prolougeant 
aassi  avant  qu'on  peut  le  trouver 
convenable  depuis  rarri^rc  i  usqu'au 
nes  de  la  tuy^rc,  oü  on  y  menaf;e  un 
passage  pour  faire  cummuulqucr 
entre  olles  les  chambres  formöes 
dans  l'espace  annulaire  d'eau  de  la 
tuy^re,  au  moyen  des  cloisons  dont 
il  a  ii^  question.  Ces  cloisons,  si  on 
le  pr^f^re,  peuvent  ötre  ^tendues 
Jusqu'au  nez  de  la  tuyere,  ou  bien 
le  passage  qui  fait  cummuniquer 
entre  ellos  la  chambre  inf^rieure 
avec  Celle    superieurc   peut    fitro 


place  dans  un  point  quelconque  de 
ces  cloisons. 

La  flg.  9,  pl.  289,  est  une  vue  en 
6ievation  qui  roprdsente  Taspect 
cxiericur  d*une  luy^rede  ce  modele 
ädeuxcloisons  seuiemeut  coinbinäe 
avec  la  bacbe  ä  eau  etlo  porte-vent. 

La  fig.  10.  Une  section  vcrtlcale 

Ear  le  centre  de  la  tuyöre,  de  la 
achc  et  du  porte-vent. 

A  tuyere,  B  bache^  C  porte-vent 
et  pas^^age  d'air. 

Fig.  11.  Vue  en  eidvation  de  la 
bache  et  section  transversale  de  la 
tuyere. 

Fig.  12.  Vuo  parlic  en  bout  et 
partie  suivaiit  une  section  trans* 
versale  de  la  tuy^ro  detach^o  de  la 
bacbe. 

Fi^'.  13.  Section  longitudinale  de  la 
tuyere  par  les  cloisons  qui  soparent 
les  espaces  d'eau  inierieur  et  supÄ- 
rieur  de  la  cb  ambro. 

Dans  les  flg.  10, 11, 12  et  13,  G  buse 
de  la  tuyere ;  H  son  enveloppe  cxt6- 
ricure ;  D,  D  es])ace  annulaire  d'eau 
divisä  en  chambre  infcrieure  et 
chambre  supörieure  par  les  cloisons 
£,  £,  cloisons  qui  s'etendent  depuis 
Torigine  de  la  buse  jusqu'ä  son  nez 
enFouun  espace  annulaire  met 
en  communicalion  la  chambre  su- 
perieurc D  avec  celle  inlericuro  D'. 

Les  flg.  14  et  15  montrent  la  dis- 
position  ordinaire  des  soupapes  pour 
donner  et  inlerrompro  le  vent. 

Les  fleches  dans  la  flg.  10  indiquent 
la  marcbe  que  suit  l'eau  dans  sa  cir- 
culation ä  travers  la  tuyere  et  dans 
la  bache.  Cette  eau  cutre  par  la 
chambre  infcrieure  D*  et  des  qu'elle 
a  acquis  un  degr^  *^lov6  de  temp^- 
raturc  eile  traverse  Tespace  annu- 
laire F  pour  entrerdans  la  cbümbre 
sii))crieure  D  ä  travers  laquello  eile 
s'eieve  pour  retouruordansla  bache 
B,  ou  bien,  si  Ton  aime  mieux»  on 
peut  rutilisor  pour  des  chauiTages 
ou  autre  objet,  ou  enfin  la  laisser 
ccouler  et  se  perdrc. 


Nouvelles  machines  ä  forger  le  fer 
et  autres  inetaux. 

Oll  a  fait  dans  cesdemieres  an« 
n^cs  des  applications  si  eteudues 
du  fer  qu'on  se  trouve  dans  la  n^- 
cessite  d«?  forger  d'^normes  masses 
qui  ont  rendu  ndcessaire  rempioi 
a'outils  d'une  bien  plus  grande 
puissance. 

Jusqu'ä  präsent  on  s'ätait  servi  de 
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denz  moyens  pour  travaillcr  le  für 
port6  au  rougc,  ä  savoir  tcs  mar^ 
teaux  et  les  appareils  de  comprcs- 
sion. 

Les  marteaux,  en  prenant  cette 
cxpression  dans  tonte  sa  g^nöralitd, 
ont  subi  d'importantes  modifica- 
tions,  et  ceux  a  vapeur,  organisös 
sur  le  Systeme  des  pilons  dont  ona 
successivement  augmont^  le  poids 
ou  la  chute  ont  pormis  de  forgcr  des 
pi^ces  d'un  \olume  de  plus  en  plus 
consid^rable.  Mais  on  a  cru  re« 
marcjuer  dans  ces  demiers,  et  en 
particulier  lorsqu'il  s'est  agi  de 
lorger  de  tres-grosses  piöces  d'ar- 
tillerie  en  fer  ou  des  arbres  d'h^lice 
de  navigaiion^  cjue  le  marteau-pilon 
^tait  im  propre  a  foumir  des  piöces 
parfaitement  saines  et  trös-homo- 
g^nes,  et  Texp^rionce  a  cn  effet  d^- 
montrö  qu'il  ne  fallait  pas  compter 
sur  cet  outil  lorsau'il  s'agissait  de 
forger  des  picccs  de  ce  genro  d'nn 
Yolume  ou  d*une  masse  consid^* 
rabie. 

Dans  ces  circonstances,  on  apens^ 
que,  Sans  abandonncr  le  Systeme  de 
la  percussion  et  de  la  forco  vivo,  il 
convenait  de  faire  un  usage  plus 
etendu  et  plus  rationel  de  la  pres- 
sioQ  que  la  chose  n'avait  eu  lieu 
jusqu  d  prcsent. 

Aux  yeux  de  Thomme  inexp^ri- 
ment^  ou  du  m^tallurgisto  de  ca- 
binet  qui  observc  le  travail  d'une 
pi^ce  ae  fer  d'un  fort  volume,  et 
voit  le  peu  d'effet  produit  par  un 
6uorme  marteau-pilon,  il  semble 
que  pour  accrottre  cet  effet,  11  de- 
vrait  sulBre  d'augnienter  le  poids 
de  ce  pilon  ou  de  lui  imprimor  une 
plus  grande  vitesse  en  le  faisant 
tomber  d*uno  plus  grande  hautcur. 
Mais  cette  conclusion  est  loin  d'ötre 
exaetc  et  la  force  reelle  n^ce^ssaire 
pour  bien  cxprimer  les  scories  et 
Dien  souder  les  parties  entre  clles 
paratt  Stre  moderne  ,  et  ne  pas 
obliger  k  tourmonter  le  nerf,  d'em- 
prisonner  la  scorie  ou  de  produire 
des  Solutions  de  continuite  par  la 
violcnco  des  coups  ä  la  temp^rature 
du  rouge  cerise  C[ui  est  celle  ou  le 
mdtal  parait  avoir  acquis  la  limite 
pour  une  bonne  plasticit^. 

L'expörience  ayant  donc  dömon- 
tr6  que  pour  bien  souder  ensemble 
les  difförentcs  parties  d'une  grosse 
pi^ce  de  forgo,  il  ne  fallait  qu'une 
lorce  moderee  pourvu  qu'on  opc^.rät 
peudant  le  temps  n^cessaire  et  dans 
les  conditions  convenables  pour  la 
complöto    expression  des    scories 


entre  les  surfaces  qui  doivent  s*unir 
et  se  souder,  on  a  cherch«'*  a  rera- 
plir  CCS  conditions  en  larnlnant  m& 
thodiquement  les  ftieces  par  un 
mouveincnt  de  \)eix  d'ctenaue  ac- 
qui^rant  rapidement  un  maxlmum 
et  d^croissant  aussi  ranidomont 
d'otendue  iusqu'ä  z^ro.  Mais  dans 
les  appareils  ä  forger  oü  Ton  a  sub- 
stiiud  ou  combine  la  prossion  d  la 
force  vive,  l'^leinent  du  temps  pour 
exprimer  la  siorie  n'a  plus  au  con- 
troire  rencontr6  de  limite.  Ces  ap- 
pareils peuvent  donc,  outre  ]*action 
du  choc,  produire  sur  la  piöcc  for- 
gäe  le  m6me  elf  et  quo  le  squoezer 
produit  pour  Tcxpression  du  lailier 
liquide  dans  la  lonpe  qu'on  extrait 
du  four  d  puddler,  et  colaavec  toute 
r^nergie  du  pilon,  mais  sans  Tin- 
een vc^nientd'pmprisonner  des  veines 
de  scories  qui  emp^chent  les  sur- 
faces de  se  souder  les  unes  aux 
autres. 

Les  pilons  presententd'ailleurs  sur 
les  machines  d  prossion  un  desavan- 
tagc  qui  consisie  en  ce  que  sur  les 

{)ieces  d'un  tr^s-grand  diametre, 
*eSet  de  coups  pesants  donno 
parfois  lieu  d  la  produclion  d  l'intd- 
rieur  ou  centrale,  surtout  dans  les 
derniers  instantsdu  travail,  de  par- 
ties peu  saines,  parties  ou  existait 
auparavant  peut-ölre  une  parfaite 
homog6nil6.  Le  fer  peu  d  peu  con- 
dens6  et  repousse  vors  la  circonf^- 
rence  sous  Taction  du  marteaa 
laisse  des  crevasses  internes  dans 
la  direction  des  rayons  qu'on  re- 
connaft  apr^  le  refroidissement» 
d^faut  qu'on  ne  rcmarque  pas  dans 
les  pieces  forg^es  par  pression  et 
non  plus  par  force  vive. 

Si  donc  on  veut  obtenir  des 
masscs  ou  pieces  de  fer  forgö  par- 
faitement saines  dans  touies  leurs 
parlics  malgrä  un  volumo  consid^ 
rable,  il  laut  n^ccssaircmcnt  cn 
souder  simuUanömcnt  toutes  les 
partios,  soit  parvoic  de  lamiuage, 
soit  par  celle  de  la  pression. 

G'est  ce  qu'on  a  deja  ox6cut^  par 
le  laminage  de  ces  6uormes  plaques 
de    blindage    pour    vaisseaux    de 

guerre  qui  ont  de  5  mÄtres  a  ()*.50 
e  longueur  sur  lni.20  d  im. 50  de 
largeur  et  de  0"™.38  d'epaisseur, 
qu'on  soude  par  un  seul  passage  au 
laminoir,  et  c'est  ce  qu'on  tente 
öjgalement  d'operer  aujourd'bui  d 
l'aide  de  machines  a  forger  op^rant 
au  moyen  de  la  presse  hjrdraulique, 
qui  ont  d»^jd  fourni  des  resuitals  ex- 
tr^mement  satisfaisants.  On  peot 
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consultor  d'ailleurs  Ic  comptc  rendu 
par  M.  Beuoist  Duportail  des  essais 
qu'il  a  faits  soiis  co  rappprl  et  dont 
les  ilptails  sonl  rapptirk'j^  dans  Ic 
Tcclnwlo(jisic,  U  20  p.  oOl 

On  connatt  d<ga  plu$|cur8  ma- 
obin es  k  forjicr  avcc'  prossion  par 
le  movoii  de  la  presse  nydraulique, 
jnais  rid^e  origi\ia1o  paratt  6tro  duc 
d  M.  J.  Bfaswell,  de  Vienno,  doiit 
l'apparnil  a  d6:ä  f«uicliünn6  avcc 
8UCCCS  dans  p'iisieurs  oiablissc- 
meiils.  Apr6s  ceftc  machine  cn  est 
vcniie  unc  aulre  invcnlpe  par 
MM.  Sliaiiks  et  Kobn,  et  onfui  il  ca 
existc  iiiip  troi«;i6ine  invcntec  par 
M.  li.  B.  Wihon,  loutes  inachiiies 
doül  iious  allons  prösuiitcr  une  des- 
criptjon. 

!•  Mnchine  n  cingler  et  furyer  le  fer 
de  M.  Ilasivell. 

Nons  avons  dcja  fall  connattre 
dans  le  Technohgiste,  t.  23,  p.  258, 
la presse  de  M.HaswelKmaiscomme 
d<*puis  cetlc  6poi]ue  cet  apparcil  a 
rcQii  d'importants  perfectionne- 
ments,  nous  la  decrirons  de  hou- 
vcau  dans  cet  article. 

La  Gg.  in,  pl,  '289,  est  une  vae  cn 
dlcvalion  par  Tnne  de  scs  cxlre- 
niil(^8  de  la  presse  hydrauUque  de 
M  Haswell  avcc  ses  niachinos  ä  va- 
pciir,  ses  ptimpos  et  ses  soupapcs, 
le  tout  coniplct  et  vu  au  monicnt 
od  cllo  t'iiifrlo  nne  ujai»8o  de  fer. 

L:i  flg.  17.  Uui»  vuc  ca  el^vatioii 

Sard'vanldela  presse  prise  ä  angle 
roit  avcc  la  flg  1,  mais  oi\  Ton  a 
suppritne  Ics  pouipcs  hydrauliquei 
dcchaque  cötö  de  la  uiachine  prin- 
cipalc. 

La  fig.  18.  üae  scction  verticale 
et  par!iculi^ro  de  la  presse  ou  Ton 
aj)en;olt  la  slructure  interne  des  c.v- 
lyndrcs  et  l:i  disposilion  de  IcuVs 
Süiipai»«'!?  rcgulatricos. 

La  flg  l'J.'Uü  plan  correspondant 
d  la  W^.  17,  ud  Ton  voit  cn  coupe  ho- 
rizontale la  inachinc  a  vapour  et  les 
puNipes. 

L:i  flg.  20.  Une  scction  transver- 
sale et  verticale  de  la  machino  d  va- 
pcur  principalc,  et  de  l'une  des  ina- 
chiuüs  uuxiliaires. 

Lafig.  21.  Une  section  horizontale 
de  la  purlie  du  bati  qiii  contieiit  les 
chanihros  jjour  los  siMipapi*s  rcgu- 
latrccs  de  la  ]>ressc  et  oü  Ton  voit 
la  disposilion  des  pnssüges  et  !e 
modcii'atlachcdcs  tuyaux  ijui  char- 
ricul  Tciiu  dans  les  chambrcs. 

I^a  presse  hydrauUque  consistjB 


principalement  cn  deux  cylindrcs 
Ycrticaux  A  et  a,  de  dimensions 
diir^rentcs.  Ccs  cylindrcs  fojit  corps 
avcc  un  bilti  cn  foule  ayuntla forme 
d'unc  croix  |) ;  leurs  axes  sont  dis- 
poscs  sur  la  ni6rnc  )igne  vcrlicalo 
et  on  pcut  trcs  bien  Icur  appliqucr 
Ics  noms  de  cylindres  de  pressioa 
et  dclcvee  pu  cylindrcs  diHorenüels. 
Les  pislons  plcins  A'  et  a-  de  cos 
cylindres  fonclionncnt  d  travers  des 
botics  d  ^toupes  plac^cs  d  Icurs  ex- 
Iremitcs  ext^ricurcs. 

Lc  croisillou  B  est  porlö  par 
quatre  colonncsen  Ter  for^'c  bou- 
loniKf'ics  solidement  de  nianicre  d 
unir  lorteincnt  cclte  porlion  du  bati 
avcc  la  plaque  d'assise  de  forme 
correspondanlc  B'.  Cctlc  plaque  ro- 
poso  surdcs  londations  convcnables, 
mais  qui  n*ont  pas  bcsoin  d*ätre 
aussi  massives  et  aussi  dispen- 
dicusesquc  Celles  qu*on  (^tablitpoür 
les  gros  marte;iux  de  forge  dans  Ics 
condilions  ordiivjires,  parce  que 
tout  rcfTort  ou  la  force  qui  s'excrcc 
i^c  trouve  coutcuu  dans  renceinte 
du  bdti  B  et  B'. 

L'cnclume  C  qui  pcut  avoir  uiie 
ligurc  quclconque  suivant  celle  de 
la  piccc  qu'on  travaillo  est  solide- 
ment ;)dapleo  et  eucustrde  dans  la 
plaque  iiiicrieure  B'. 

Les  doux  pislons  A'  et  a!  portcnt  d 
Icurs  cxtreniites  cxlcrieurcs  des  tra- 
verses  raltacli(^cs  cn  bouts  l'une  d 
Tautre  nar  deux  biclles  laterales  ro- 
bustes t,  h,  de  (acon  que  ccs  deux 
pislons  sont  solidaires  et  fonc* 
tionnent  simultandmcnt  Sur  le 
piston  iufericur  A'  est  applique  le 
marlcau  au  bloc  de  prcssiou  c  dont 
la  surface  inferieure  a  une  forme 
correspondant  d  cclle  au'on  vcut 
donncr  d  la  pi6ce  particuliero  qu'on 
travaille. 

La  force  vive  imprimöc  a  co  raar- 
teau  c  est  cn  ffrando  partjc  due  a 
la  bautcnr  de  laqucllc  on  le  laisso 
tombcr,  et  cclte  nauteur  est  rcglce 
par  cclle  a  laqucllc  on  rclcve  lc 
pclit  j»istou  a  aprcfs  cliaquc  coiip 
qu'on  a  frapnd;  c'est  parce  motif 

3u'on  lui  dohno  le  nom  de  pislon 
iffdrenticl. 

Le  cylindre  de  vapenr  D  de  la 
grandc  machine  a  vapenr  horizon- 
tale qui  scrt  d  faire  fonctionncr  les 
deux  pompes  hvdrauUqucs  d,  d  de 
la  presse  csl  plac6  a  mi-chemin 
cnlre.  dies,  lc  tout  clant  disposc  sur 
une  plaque  d'assise  unique  de  la 
maniero  laplus  commodo  pour  le 
seryiopdo  cetto  presse.  La  tigedu 
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pistop  passe  ä  travcrs  ^es  boiteß  4 
etoupcs  etabllcs  dans  les  couverclos 
i,  chacune  des  cxtromil^s  du  cy- 
liudro  D  et  est  arrölee  diroclemeoj 
siir  les  traversesD*  et  B'  des  pistoqs 
des  pompes  reppcctives  d  et  d.  Ces 
traverses  sont  guidees  chacune  par 
dcux  barrcs  pdralißles  boulonqees 
sur  les  cylindres  et  les  botteß  ^ 
dtoupos  des  pompös  ciflre  lesquels 
dies  s'^tendent. 

Uae  ])etiie  raachine  k  vancur  ou 
peilt  cheval  E  est  plac6  ä  cotc  de  la 
grande  pour  fairti  fonctionner  son 
tiroir  F;  la  ti^e  de  cc  tiroir  est 
placcc  dans  la  ligne  axiale  borizon- 
tali;  de  la  tige  de  piston  de  la  petite 
macblnc  F  et  attacbee  directcmont 
ä  celle-ci.  Un  levier  ä  poignee  G  est 
cale  sur  Texlr^mite  supörienre  d*uD 
petit  arbrcYerlical  Hmaintenu  dans 
un  pilier  creux  dans  lequcl  il  fonc- 
tionne  ;  plus  bas  sur  cet  arbro  }I  et 
dans  le  in^me  plan  quo  les  tigcs  de 
piston  et  de  tiroir  de  la  petite  ma- 
cbine  a  vapcur  E  est  cale  un  Icyjcr 
a  mouYcmcnt  altcrnatif  I  dont  Tune 
des  extrcnut^s  est  altach6e  par  une 
tringle  a  la  tigc  de  tiroir  de  la  pe- 
ilte inacbiue.  L'aulrc  extr6inlt^  de 
ce  Ifvier  altiTnatif  I  se  rattacho 
par  des  menottes  ä  une  tige  l^^^ere 
a  mcntonets  J  qui  est  manoeuvr^ 
autoatatiqiiement  par  un  bras  de 
levier  partant  de  la  traverse  D'  da 
piston  plcindela  pompe  d*  Lorsque 
cettc  pompe  fonctionne,  ce  levier 
frappe  la  tige  J  au  terrae  de  char 
cune  de  ses  oxcursions,  ce  qui  l'alt 
roouvoir  Ic  tiroir  de  ia  petite  ma« 
cbine  ä  vapeur  E  et  met  celle-ci  en 
marcbe.  A  son  tour  celle-ci  atlaque 
le  tiroir  F  du  ffrand  cylindre  D,  le- 
quel  fait  marcHer  les  pompes  et  la 
presse  ä  fjrger. 

Les  conduits  de  refoulement  des 
deux  pompes  dci  d  so  rattacbent 
respectivement  par  les  tuyaux  e  et 
e'  avec  les  passagcs  et  les  coamhres 
mennges  dans  la  partie  supericure 
du  bati  de  la  presse,  qui  sont  pour- 
Yus  de  soupapos  röffulatrico^  d'in- 
tro<iuclion  et  de  d^cbarjge  fei  /'  que 
fönt  fonctionner  des  leviers  avec 
biellcs  4  leur  extremitölibre,  le  tout 
attache  aux  tigus  de  piston  des 
deux  petits  cbevaux  ou  macbiiies 
u  vapeur  auxiliaires  g  et  g', 

Les  liroirs  de  ccs  »lern leres  ma- 
chines  sont  respectivement  ma- 
iicßuvrcs  et  controLos  au  moycu  de 
levinrs  a  noiguee  h  et  h'  qui  se  rat- 
tacbent üirecleraent  aux  üj^ca  de 
tiroir  par  des  pieces  articul^es  de 


peu  4e  loaguc^r.  ATaidedfi  raction 
a  peu  prös  siraultanie  dece  Systeme 
de  leviers,  Touvricr  pput  cxcr^Cf 
un  conlröle  facilp  et  parfait  sur 
8p}i  iparte^iu  de  for^re,  le  seul  c(TorT 

n'il  estappele  ä  exerce^C'  nsistant 
äire  mouvpir  les  tiroirs  des  pflr 
titos  nqacbipos  ä  vapeur  g  et  g,  et  les 
piacbincs  rournissant  onsuite  1$ 
forcc  plus  gran«le  necessaire  pouir 
manüeuvrcr  les  soupnpes  /  et  /  de 
la  presße. 

Cel^e  macbine  ä  forger  pcut  filre 
paancD  Jvrcc  sous  une  presslou  qi;el- 
conque  et  frapper  pn  coup  leger  oii 
fort,  indcpcndämment  des  dimen- 
sions  de  la  masse  que  Ton  Irayaillef 
ce  qui  n*est  pas  |e  cas  f'^vep  les  mar- 
teaux  de  coustrucljon  ordlnaire, 
parce  que,  lorsqu*ll  s*agll  de  traüer 
une  piece  qui  presonte  une  forte 
jmi^sse,  la  diminution  de  labauteur 
de  la  cbute  oilaiblit  la  foroe  da 
coup. 

La  vitTrSse  de  la  pi^cbine  ou  la 
nonibre  de  coups  qu'^elle  est  capable 
du  frapper  pur  minuto  di^pend  de 
I  efllcacjtd  de  Taction  et  de  la  vitcsse 
avec  laijuclle  on  peut  faire  marcber 
les  deuxpetites  ipadiines  ä  vapeur 
anxiliaire  g  et  g\  puisque  ce  sont 
elles  qui  rejL^lent  la  mancouvre  des 
SQupapcsd'iutroduction  et  d'ecbap't 
pcment  f  et  /.  Gelte  disposilion 
permet,  du  rcslo,  reraploi  qc  sou- 
papes  de  ce  geure  presentapt  plus 
a^ti'nduCf  et,  par  cons^quent,la  vi- 
U38se  de  Id  presse  peut  etre  ampn^e 
4  fort  peu  pres  a  egaler  celle  d'ua 
martr>au-pilou  ordiuairo  m^nosuvffi 
ä  la  main. 

2»  Maehine  hydraulique  d  forger  le  (er 
de  MM,  Shanki  et  Kohn. 

L^invention  consiste  ä  faire  ma- 
noeuvrer  une  presse  bydraulique  par 
la  vapeur  excrgaut  une  pression  di- 
rcclc  sur  l'eau  du  gros  pyliudre  de 
presse  on  ^tablissaut  une  couimu- 
nication  iibre  eulrece  cyliodreetla 
cbaudiere  ä  vapeur,  faisant  ainsl 
mouvoir  le  moulon  jusqu'ä  ce  que 
la  resistancc  de  i*objet  sur  Icquel 
on  op6ro  soit  ilgale  ä  cette  pression, 
moment  auquel  la  vapeur  est  intro- 
duite  sous  un  gros  piston  operaut 
sur  un  piston  plein  de  plus  pctU 
diamctroeii  commuuicaion  avec  le 
niouton,  defaeou  quele  mouvement 
de  ce  petit  pi-ton  plein  produiso 
sur  le  plus  grand  un  exccs  de  pres- 
sion dans  le  rapport  de  leurs  aires 
respectives. 
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Fig.  22,  pl.  289,  plan  g^n6ral  de  la 
presse. 

Fig.  23,  section  verticalc  par  la  li- 
gne  X,  X*  du  plan. 

Le  cylindro  de  la  presse  G  est 
mont6  sur  quatre  ou  un  ])lu8  grand 
notnbre  de  piiiers.  Le  pislon  plein  ou 
mouton  R  ]torte  i'^tami)e  8up6rieure 
F,  tandis  quc  renciume  ou  ötampe 
införieure  g  glisse  sur  la  plaque 
d'assise  de  mani^re  ä  pouvoir  la  ro- 
tirer  de  dessousr^tampesup^ricuro 
ä  une  distunce  convenable  pour  y 
piacer  la  loupe  ou  autrc  objet 
qu'apporte  une  grue,  puis  la  rame- 
ncr  ä  la  position  centrale  pour  op6- 
rer  sur  cot  objet. 

Aest  un  cylindre  en  communi- 
cation  par  uu  tuyau  a,  fig.  22,  avec 
la  capacitc^  de  vapeur  de  la  chau- 
di6rc  et  par  un  second  tuyau  b  avec 
la  capacii6  d'eau  de  cctle  ni^me 
chaudi^re;  une  soupape  manoeuvree 
par  une  roue  o  ou  tont  autre  Or- 
gane est  dispos^e  pour  ouvrir  ou 
fermer  les  commnnications. 

Un  tuyau  p  conduit  du  fond  de 
ce  cylinare  A  dans  J'espace  c  Icquel 
conimunique  avec  le  cylindre  prin- 
cipal  de  la  presse  C  nar  le  tuyau  q. 
Le  mouton  du  cylinare  de  presse  n 
porte  a  la  partie  sup^rieure  un  pis- 
ton  avec  garnilure  sur  ses  dcux 
bords,  el  une  troisieme  garnituro 
est  appliquee  aussi  sur  ce  mouton 
dans  le  bas  du  cylindre  de  presse. 
De  cette  mani^re  on  menage  une 
espacc  annulairo  vide  sous  le  piston 
du  mouton  B ,  espace  gui  est  mis 
en  coramunication  directe  av<'C 
Tean  de  la  chaudiere  par  les  tuyaux 
t,  V  et  w  qui  passent  a  travers  la 
capacild  u  et  la  soupape  .r. 

La  Position  superieure  delacapa- 
cite  cylindrique  A  ronfcrme  une 
soupape  oquilibreewqui,  lorsqu'elle 
est  soulevi^e  par  la  pression  de  la 
vapeur,  pcrmct,  par  le  tuyau  5,  Tiii- 
trodiiction  de  cette  vapeur  sous  le 

ßiston  P  du  gros  cylinare  ä  vapeur 
qui  est  surmonU^  d'nne  tige  for- 
mant  un  petit  piston  hyiiranlique  r. 
Les  sonpupes  E  et  x  peuvent,  par 
rentrcmise  des  leviers  /,  /',  etablir 
une  coramunication  entre  le  cylin- 
dre do  presse  au-dessus  et  au- des - 
sous  du  piston  et  le  reservoir  d'eau 
qui  est  ouvort  sur  Tatmosphere,  par 
Ics  tuyaux  y  et  z^  mais  pendant  le 
travail  d«;  la  prcssiou  ces  soupapes 
sont  formees. 

Pour  mettre  cette  presse  en  ac- 
tion,  on  ouvre  U  soupape  o  et  on 
etablit  la  comauudoauon  entre  la 


cbandi^re  ä  vapenr  et  la  capacitÄ 
cylindrique  A.  L'eau  qui  est  sur  le 
fond  de  cette  capacit6  ost  refoul6e 
par  les  tuyaux  p  ei  q  dans  le  cy- 
lindre principal  de  la  presse  et 
exerce  sur  le  mouton  R  une  pres- 
«ion  proportionnec  ä  celle  qui 
existe  dans  la  chaudiere.  La  cora- 
munication entre  la  cbaudiere  et 
Tespiice  annulaire  sous  le  piston  du 
mouton  R  dtant  ^galement  Stabile, 
ce  mouton  est  rcioul^  vers  le  bas 
par  une  j)rossion  correspondant  ä 
la  diff^rence  des  aires  de  section  du 
piston  entier  et  dudit  espace  annu- 
laire. Cette  action  directe  continue 
tant  que  la  resisiance  ä  la  desccnto 
du  mouton  est  moindrc  que  celle 
de  la  soupape  a  poids  n,  mais  aussi- 
tdt  que  cette  pression  est  la  memo, 
la  vapeur  soulevant  la  soupape  a 
acc^s  sur  le  piston  P  du  gros  cylin- 
dre D.  La  pression  totale  de  la  va- 
peur sur  ce  piston  P  est  donc  trans- 
raise  au  piston  plein  r,  et  cette  ma- 
ncBuvre  exerce  sur  le  mouton  Runo 
nouvclle  pression  de  haut  en  bas 
propnrtionnelle  aux  aires  respecti- 
ves  des  deux  surfaccs. 

Si  on  fcrme  la  soupape  o,  on 
ouvre  en  mc^me  teraps  le  passage 
de  rechappemcnt  du  cylindre  d  va- 
peur D  et  la  pression  sur  la  töte  du 
mouton  R  ccsse  aussilöt.  Mais  la 
pression  de  la  vapeur  dans  la  chau- 
diere ^tant  toujours  raaintenue  dans 
l'espace  annulaire  sous  la  töte  de 
ce  moutoD.  le  refoule  de  bas  en 
haut  tant  que  Teau  dans  le  cylin- 
dre principal  C  pout  chasser  le  pis- 
ton plein  r  dans  sa  descente. 

De  cette  manicre  les  deux  elampes 
de  la  presse  se  rapprochen t  Tune  de 
Tautre  a  une  distance  döterminc^e, 
chaque  pulsation  ou  course  etant 
reglee  par  la  qaanlite  d'eau  enlrc  io 
mouton  R  et  le  piston  plein  r. 

Aiin  de  pouvoir  lever  et  abaisser 
le  mouton  R  sans  exerccr  de  i>res- 
sion,  on  a  ctabli  les  soupapos  E  et 
X.  Quand  celle  E  s'ouvre  1  cau  s'ö- 
chappe  du  cylindro  et  le  mouton 
s'eleve  par  la  pression  de  bas  en 
haut  sur  le  piston.  La  soupape  a?, 
quand  on  la  place  dans  la  position 
reprösontöe,  permet  au  mouton  de 
desccndre  par  son  propre  poids  et 
d'introduire  l'eau  du  reservoir  A 
dans  le  cylindre  de  la  presse. 

3»  Maehine  d  presser  et  forger  lei  metaux 
ä$  M.  E,  B,  WiUon. 

l^  fi&  Mp  pL  289  est  uno  vue  com- 


—  4Ö  - 


pl^te  en  ^levation  de  la  machine. 

La  fig.  23  uu  plan  correspondant 
partieea  coupe. 

La  flg.  26  une  vue  en  ^l^vation  par 
une  des  extr^mil^s. 

La  fig.  27  une  section  verticale  et 
transversale  prise  par  le  centre  des 
ätampes. 

La  fi^.  28  un  plan  de  detail  de  T^- 
tampe  inldricure. 

A,  A  balancier  compresseiirsupö- 
rieur ;  a  balancier  inierieur  destin^ 
a  recevoir  rcITort  de  Tötampe  8U|)6- 
rieure  et  de  la  pression.  Ces  dcux 
balauciers  sout  combin^s  Tun  a 
Taulre  ä  une  de  leurs  exlr^mites  par 
des  plaques  robustes  en  m^lal  B,  b 
el  fouctionnent  sur  un  poiut  de  cen- 
tre f;  ü,  C  tiges  attacn^es  dans  le 
baut  a  l'extreinile  du  balancier  su- 

S^rieur  A  et  duns  le  bas  sur  les 
eux  cöt6s  opposes  d'un  pislon  hy- 
draulique  £  lonlionnant  dans  un 
cyliudre  D  qui  communiquedirec- 
tement  par  le  tuyau  F  avec  la  bache 
de  la  pompe  b jdraulique  G»  pompe 
que  fait  marcher  uno  macnine  ä 
Yapeur  S  allachee  ä  la  cbaudi^re  H. 

Ün  cyliudre  a  eau  H  dont  la  tige 
de  pislon  est  raltacbec  par  uno 
bielle  I  au  balancier  supericur  A, 
communique  par  un  tuyau  h  avec 
le  cylindre  de  la  presse  bydraulique 
et  contientsuilisarnmcntd'eau  pour 
remplir  co  cylindre  lorsque  le  pis- 
ton  plein  £  est  rameu^  par  la  aes- 
cente  du  balancier.  A  1  aide  de  cc 
cylindre  ou  chambre  d*eau  H  la 
mdmo  quantile  d'cau  peut  Stre  em- 
pioN^e  ä  plusieurs  repriscs  et  sans 
qu'elle  s'ecoule  en  pure  perte,  parce 
que  lorsque  le  balancier  et  le  piston 
sont  releves,  Teau  dans  le  cylindre 
D  de  la  presse,  retour ne  dans  ce 
cylindre  a  eau  H.  ün  autrc  avanta^^e 
aussi,  est  que  le  cylindre  principal 
D  etant  reinpli  par  Teau  qui  y  est 
refoulee  du  cylindre  H  aussi  rapido- 
ment  que  le  piston  £  descend,  on 
obtienl  une  economic  de  temps, 
attcndu  qu*il  ne  faut  pomper  dans 
la  presse  par  le  tuyau  distinct  F 
qu'uue  petlte  quanllt6  d'eau  süffi- 
sante pour  donner  le  coup  de  presse 
final. 

Le  balancier  A  est  relev^  ä  l'aide 
d'un  cylindre  ä  vapeur  K  et  de  la 
tige  de  son  piston  L  qui  est  accro- 
cb6e  ä  ce  balancier;  J  est  un  tuyau 
qui  amene  la  vapeur  de  la  cbaudj6re 
K  daus  ce  cylindre  K,  cylindre  qui 
est  etabli  par  un  assemblage  ä  bas- 
eule  sur  le  balancier  iuferieur  a. 

P  et  p  sont  les   6tampes  supc- 


rieure  et  inf^rieure;  celle  8up6rieare 
P  adaptee  par  un  assemblage  ä 
beule  0  sur  le  balaucier  A  et  celle 
infcrieure  mont^e  ainsi  qu'on  le 
voit  sur  galets,  afin  de  pouvoir  fa- 
cilement  i'amener  sous  le  balancier 
au  moyen  de  rails  saillants  ou 
creux. 

D^s  que  r^tampe  p  a  ^t^  amen^e 
k  la  Position  convcnable  sur  io  ba- 
lancier a  et  sous  Celle  superieure  P, 
les  extr^mil^s  des  rails  qu'on  voit 
en  N  desceudent  deplusiours  centi- 
mötrcs  de  mani^re  k  abaisser  1*6- 
tampe  p  sur  uu  bloc  de  support  n 
arröte  sur  le  balancier  a,  fig.  27, 
moment  od  eile  est  prdtc  d  recevoir 
la  pression  de  cclle  superieure  et 
du  balancier  A.  Le  relevement  et 
Tabaissement  des  rails  N  peut  s'ef* 
fectuer  de  plusieurs  manieres,  mais 
on  prefere  remploi  d'uno  tige  filet^e 
agissantsur  un  levierM  ainsi  que  le 
präsente  la  fig.  24. 

Afin  de  maiutenir  le  balancier  A 
relevä,  11  existe  un  levier  Q  articuld 
sur  un  verrou  eu  fourcliette  T  k 
une  de  ses  extremit^s,  verrou  qui 
se  meut  borizontalement  en  va-et- 
vieut  lorsqu'on  faitagir  le  levier  Q. 
L'extr^mite  en  fourcbette  de  ce 
verrou  s'engage  sous  des  tenons  U 
fixes  sur  Tuue  des  blelles  G  ou  sur 
toutes  deux  et  maintient  ainsi  le 
balaucier  relev6  jusqu'ä  ce  qu'il 
soit  mis  en  liberte  par  le  retrait  du 
verrou  T(i). 


Nouvelles  machines  soxißantes  ä  cy- 
lindre ä  haute  et  basse  pression, 

Par  MM.  Leysku  et  Stiehleh, 
iogenieurs  civlls  a  Yieuue. 

Quand  on  vient  ä  comparer  les 
macbines  de  soufllerie  employ^es 
jadis  et  m^me  jusque  dans  ces 
derniers  temps  dans  les  forges  et  les 
usines  a  fer,  on  remarque  qu'd 
mesure  qu'on  a  donne    une   plus 


(1)  Noiu  apprenons  ä  l'iiistant  de  mcttre 
sous  presse  que  M.  H.  Bessemer  a  pris  au 
comoiencenient  de  Tann^  couraiite  une 
patente  <  pour  la  construction  et  le  mode 
de  travail  d'un  appareil  s^rvanl  ä  compri- 
mer,  mouler,  faconner,  euilioutir,  ecraser, 
trancher  el  couper  les  metaux  el  autres 
subsiances  •  Si  la  specification  de  cette  pa- 
tente nous  parvienl  k  leuips  nous  la  ferous 
conriailredansnotre  procliain  cahier. 

F.  M. 
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grtitide  itetidüö  oü  (ilas  d*imbor- 
tanceä  cesötablisseirietlts,  on  a  e^a- 
lement  agrändi  Ics  dimenslons  at^n 
maöhines  souffiaalcs,  co  qui  non- 
seulement,  comtne  od  salt,  a  consi- 
dät-ablcmont  augmentö  Ics  difflcül- 
t&s  do  leur  construclion  et  de  leür 
installation  ainsi  guo  leur  prit, 
miüs  alissi  k  rendu  trds-dimciie 
leur  conduito  et  ouircui  leur  etis 
trcticfi. 

Ces  dimenslons  l'elallvomnrtl  co- 
lossalcs  des  machincä  söuillutilcs 
s'expliqüent,  il  cSl  vrai ,  d'eHos- 
mdnics  pat  Ics  limiloS  elroites  eiilre 
lesquelles  on  öst  oblige  dn  circon- 
scnrc  la  vitessodu  hioilveincütde 
CCS  appareiis,  aflu  quc  dans  l.i  cod- 
gtrüctiöii  qii'ön  leur  applique  ordl- 
nairgment  on  ppiissb  leur  douner 
cö  liaüi  (Icgrö   do  s^liulritc  contre 

Soütc  pcrturbalioti  däüä  lä  marche 
tu  travall,  secilrit^  qul  sans  nul 
douto  doit  ßtre  largetncut  prisc  eh 
cousidcralion  dans  r6la!jlissoi(:ent 
des  usines  et  surtout  des  hauts  four- 
neaux. 

Mais  un  exaiilen  plus  atfcentif  de 
ces  circon^tauces  fait  äisömctit  d(i- 
couvrir  (][u*ellcs  sonl  dues  iinique« 
Dienl  uu  ittode  de  coiiStruction 
ado|dd  jusqu'ü  pr^settl  pour  deux 
organos  piiiiciiaux  des  hiachinoa 
söuflliiulcs,  d  saVüir  Ic  pistou  et  la 
soupape. 

Ann  drt  pouvoir  cönslater  jjluö 
nclteinent  que  co  sunt  excltisive- 
mcnl  ces  doux  organcs  qui  s'oppo- 
seilt  ä  c«»  qu*on  doiinc  aux  rnachi- 
ues  souiHaates  do  plus  grundos  yi- 
tesscs  de  piston,  ainsi  que  des 
dinierisions  plus  pelitcs  avec  le 
mdiue  ctTct  utile  il  nous  a  paru  nc- 
cessaire  de  consid^rcr  ces  uarties 
d'uu  peu  pliis  [jves  qu*on  no  i'a  fait 
jusqu'ici,  d'aiilaul  iiiieiix  quo  Celles 
de  uotro  nöuvcaa  mudo  do  con- 
slruction  ont  rccu  d'iuiporlanics 
niodiflcatiü.MS. 

D'aliord,  cn  ci^^ni  coiiccrnnlo  pis- 
ton» on  a  im:igine  un  «^rand  uomhrc 
de  dispositions  pour  lerehdrc  i^tnn- 
cLe  dans  Ics  ancieniics  niachinos 
soulll:inlcs,  dispositions  dont  ks 
meillcnreflparaiss»'ntavoir^l»';et'l:os 
avec  euir  ombouli  ou  de  Ibrme  rc- 
trüus.-öc.  JDuiis  los  conslruclions 
plus  solgiicos  de  cc  genre,  on  a 
ix'iidu  (iisuitr  li'S  garnilures  mold- 
les  et  aju8tal)les  au  ni(»3*('n  de  Seg- 
ments mW  d'anneaux  qui ,  etahlis 
ordinairemenl  <»n  boisel  places  iin- 
nirdiiiienicnt  dcrncre  l[*s  garnilu- 
res, peuveut  elre  aniencs  cn  avant 


et  sefrös  Bur  lü  pah)i  da  c;lindre  äti 
moven  de  vis  de  calage. 

lous  ces  modcs  pour  dtablir  an 
piston  etancbc,  rendent  sous  cette 
nouvelle  forme  d'assez  lions  Ser- 
vices, tant  qiic  le  culr  conservo  sa 
Souplesse  et  sa  douceUr  prlrtiitivcs, 
mais  des  qu'il  seche  et  deyient  par 
cela  mdlnb  dur  et  inflexible  tbutcs 
ces  dispositions  de  piston  prösen- 
tcnt  eu  commun  et  plus  ou  moins 
Ics  inconv^nients  quc  voici : 

1"  Ou  bicn  le  euir  de  garnlluro 
n'estpas  parfailcment  et  unifomiö- 
ment  appliquö  sur  la  paroi  du  cy- 
lindrc,  öt  Mo^s  doniie  Heu  ä  une 
perle  de  vent  trös-nolahle ;  ou  Idcü 
il  s'applique  en  cortains  points  avec 
trop  de  force,  en  parlicuiier  lorsque 
ce  cuiresi  devenu  roide  et  dur, etil 
fait  nailre  ainsi  des  frottements 
considerables  et  des  rösistances,  et, 
par  consL^qucnljdans  le  premier  cas 
ä  un  faible  eltet  utile,  et  dans  l'au- 
tr<^  iL  une  depense  de  force  super- 
llue  pour  mettre  i'appareil  en 
action. 

2o  Ces  garnitnres  en  euir,  m6mö 
pour  de  faibles  vitesscs  de  piston, 
eprouvent  une  usure  assez  rapide 
et  leur  renouvellement  est  accom- 
pa^iie  d'une  foule  de  pelils  details 
old'iriconvönients. 

3<>  Toutes  ces  garnilures  ne  peu- 
vclit  ^eneralemenl  seivir  que  pour 
de  tres-faibliS  vilesses  de  piston, 
communömont  O^ÖO  par  sccunde, 
parce  qu'avec  des  vitesscs  plui 
grandes  on  ne  peut  pds  öviler  Te- 
chaufremcnt  des  parois  du  cy- 
lindre. 

L*emploi  que  nous  avons  fall  do- 
puis  longtemps  de  garnitures  md- 
talliqucs  pour  los  pistons  des  ma- 
chines  soufflantes,  et  analogucs  ä 
Celles  des  niacbines  a  vapeur,  nous 
apennis  de  realiser  un  progrcs  im- 

f)iii  tant.  Avec  ces  garnilures  uiclal- 
iquesla  chose  principale  pour  obte- 
nirlaplusgrande^laslicite  et  la  plus 
haute  vilcsso  possibics  du  pislon  est 
cerlainement  la  structure  de  ces 
anuemix  de  serrage,  et  pour  y  al- 
teindre  il  faul  que  los  ressorts  qui 
pressent  ces  auneaux  sur  la  paroi 
du  cylindrcsoient  aussi  d^licats  que 
la  clio?c  est  praticable. 

A  raison  de  la  faible  presslon  ä 
laciuclle  Ics  anncaux  de  piston  et  de 
s«  rrage  ont  a  resisler  dans  les  souf- 
flfrios,  cellcs-ci  uo  Iravaillenl  avec 
uvuntage  que  loisque  la  pression 
ä  ressort  sur  les  anncaux  de  ferme- 
turo  ou  de  serrage  u'est  pas  dans 
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toules  le«  eirconstanees  sujp^rloure 
k  ia  pression  tnaximam  de  mr  dans 
lecyliudre.  C'iralors  le  piston  non 
seulemcut  e&t  parraitcnicnt  ^lancbo, 
mais  de  plus  soiis  Ics  jtlus  grailncs 
vitei^ses  qii'on  pent  düsircr  datis  la 
jipaüqiic  il  neu  rdsulte  aücan 
echaulTcment  du  piston. 

Mais  CO  itUtoü  üe  peut  pr^tchdro 
A  un  degre  ilevA  de  peifccl!on,c'^sl- 
&-dirc  Dft  dortnep  lieu  avcc  uiie  Tcr- 
melurc  blanche  parfaitc  cju'ä  uuc 
resistaiicc  ruiniiDum  duo  au  frotte- 
inenl,  qiie  lorsriue  la  pression  d(!8 
anneaui  de  forhieturc  sur  la  paroi 
du  cyiindro  se  modiflcra  avec  la 
pression  variable  du  veul  dans  cb 
eylindre,  ou  plutöt  lorsque  cetlo 
pression  varianlc  du  venl  reglera 
elle-inöuic  n  ediaternent  la  pres- 
sion sur  les  anneanx  de  ferini>tiire. 

C'est  precisönient  \ä  le  caraclörc 
de  notre  nouvcau  piston  ainsi  que 
lious  i'expHquerons  plus  loiu,  d;ins 
icquel  nous  pcnson:«  avoir  coniple- 
tenicnt  fall  disparatlre  les  iuconvc- 
nieuts  qu'on  avait  ohsoivcs  dans 
les  essais  qui  onl  M.  faits  antericu- 
rernonl  sur  ce  qu'on  appelait  les 
autoclavos. 

Malgre  quo  les  pistöns  ä  gami- 
tnro  nielalliquc  soienl  encore  de 
dato  receiite  et  suserplibli^s  de  not;i- 
Mt'S  pcrlectionncinenls,  cependanl 
avec  les  resullats  favorablos  qu'ils 
ont  döjji  fournis  on  n'aper<;oit  pas 
dans  le  piston  lui-nieme  de  luolif 
snlTisant  pour  cioire  quV>n  doiyo 
eviter  de  lui  donncr,  ainsi  qu'on  Ta 
fait  jusqu'acejour.dcs  vilcss«'S  plus 
grandes  d ms  les  soufllcrios.  Le  seul 
molif  ä  Celle  reservo  doli  elrc  re- 
chcrche^  ainsi  qu'on  Ta  dirja  fait 
pressentir  dans  un  autre  orffiiüe  de 
k  soulllcrie,  uous  voulons  dire  les 
sou])a])(rs.  Ce  sont,  en  eilet,  dans 
les  clloils  qui  onl  6te  falls  dans  ces 
derniers  lemps  pour  donncr  une 
plusgrahde  \ilcsse  aux  pistons,  ce 
qiil  a  nblig6  le  construcleur  a  aban- 
(loniicr  coniplelernoul  rancienuc 
dispo.silion  des  soujjapes. 

Dejä  avec  «ne  vitcsso  de  1  ni^lre 
par  secontle  11  n'a  plus  6le  posslblc 
d'emplo^r  les  grundes  soupapes  4 
olajict  si  conimuuos  auparavanl,  el 
qui  malgre  leur  poids  propre  onl 
besoin  d*elrc  encore  rnainteiiues  sur 
leur  sii^gc  par  des  ressorls  ou  des 
contn»poids. 

Le  puids  de  ces  graudes  soupapoft, 
qiielque  reiluclion  qu'on  ail  pu  y 
apporler,  est  ccpendant  toujours 
8umsaul,aveo  la  vltcssodoutü  vient 


d'^tre  quesllön,  pour  frsphcsr  sur  fa 
sli^e  aycc  un^  fbi-ce  vivb  iellelii'»nl 
phi^sanle  quelle  2iltl5ne  prompte- 
meiU  Tiisiire  ol  cbfin  la  dostrucllod 
de  la  sonpaiie  quolque  jiolds  cl  quel* 
quo  lejmissRur  qü'un  lui  doiine. 

Cn  autre  defaut  qu'on  Signale 
encore,  b'csi  que  les  clapets  de  lä 
soupape,  par  rt^lTel  xii6me  du  chbc 
sut  )e  siege,  prennent  uh  tüöiivq- 
ment  de  tr6pidatioh  d*üh6  dnr^Ö 
iilus  ou  molns  prolongt^iß,  pcndant 
leqQel  lo  venl  döjä  coin|)Hmä  pent 
s'öchappcr,  ce  qui  compromel  sen- 
siblement  le  rondemenl  od  lo  Ira- 
vail  de  la  mach! he. 

La  conscqiience  qu'on  pieüt  tircr 
de  tous  ces  ]>h(^nom6ncs.  c'est  <iud 
dans  les  souflierics  ä  grandes  vitesSO 
de  piston,  il  n'v ade  soupai>e8  r^elle- 
ment  conveuablcs  nue  cellc*s  dont  Ic 
poids  peut  (^tre  teduit  L  un  plus 
stricl  minimum. 

Ou  a  satisr.üt  ü  cos  c/)hdili()nfl  et 
cela  de  ptuslcurs  ninnicies,  d'abord 
en  faisant  ^uc  l'nire  de  sounapc 
iK^cessuiro  pöur  une  soufllerie  don- 
iiec  soll  distribu^^   ontro   un   plus 


grand  nouibre  de  soupapes  partiel- 
les ou  plus  pelitp.s,et,parconsequenf^ 
plus  br|;eres,  ei  dont  les  posilions 
relativen. cnl  d  rinstallation  du  cy- 
lindre.  puls^ont  ölre  ehoisios  de  ßi- 
Qon  d  ce  ({u'il  soil  i-ossible  de  sup- 
pviiner  taut  les  conlrepoids  quo  les 
ressorls  cux-niÄnirs. 

Celle  disposilion  consistant  go.ne- 
rab'moul  eu  soupapes  distinctes  et 
independaiitps  luais  trös-pelites, 
dont  los  claiiels  peuvout,  en  conse- 
queuce,  ^Ire  simplemcnt  armes  de 
lole,  permel  di^Ja  d'admetlre  uno 
vilesse  de  pistoii  de  1  mölr'e  par  se- 
conde. 

Un  autr'ö  genirie  de  goupapos  plus 
convenable  encore,  du  moins  ((uaul 
aladispositicn,  est  celui  auquel  oü 
ä  iitiposd  le  uom  de  soupape  a  grille 
dont  le  siege  est  perce  ä  jour  d'un 
numbre  quelconque  d'oriUces  ronds 
öii  carres  raug<'s  les  uns  ä  cöte  des 
nutires  et  oil  une  plaque  tonte  sim- 
ple de  cuir  ou  de  caoutchouc  couvrc 
lous  ces  orifices  et  remplit  l'oülce 
d'un  clapel  commuiä. 

La  grdndeur  de  l^airo  do  chacui^ 
des  öiiAces  esl  reglec  naturellcnient 
par  Celle  simple  condilion  que  la 
nappc  lion  ariiico  de  caoutchouc  ou 
cuir  Koit  en  ätal  de  soutenir  sans 
s\'nfonccr  la  pressiou  du  venl  qui 
p<^s*»  dessus. 

Qiiel  que  soll  le  mörilo  de  oiAlc 
8oü])ape,  ou  i'a  vü  abaüdonhcr  do 


toaies  parts,  parce  qu'avcc  les  graa- 
des  vllesses  de  pisloa  iudiquees,  la 
chute  de  la  soupape  sur  son  si^ge 
falsa! t  entendre  un  bruit  tres-fori  et 
retentissant  qui  elait  insupportable 
dans  le  voisinage  de  la  machine  et, 
par  coDsequent,  n'^tait  uas  sans  iu- 
fluence  sur  sa  surveiilanco  et  sa 
bonnc  conduite. 

Näanmoins  il  est  boQ  d'ajouter 
gue  ce  choc  accompagnd  d'un  bruit 
incoromode  Doprouuil  aucunebran- 
Icmeiit,  aucundominage  ou  aucune 
usure  soit  dans  la  macbine,  seit 
dans  la  soupape  cUe-m^nie. 

Tons  les  inconvenicuis  signalos 

iusqu'icl  dans  les  niachincs  souf- 
lanlos  doivcnt  naturellcment  dcve- 
nir  plus  frappanls  encorcdes  qu'on 
est  Obligo  de  Iravailler  ä  des  prcs- 
sioDB  plus  ^Tandes  que  Celles  ordi- 
naircs  et  en  outre  oü  il  est  n^ces- 
Baire  de  livrer  une  quantite  de  vent 
considerable  dans  Tunitä  de  tenips. 

C'est  pr6cisemcnt  lä  lo  cas  du  pro- 
c^dc  Bessern  er  pour  fabiiquer  Ta- 
cierou,  sous  une  pression  dci*'>^265 
par  centimetre  carr6 ,  il  faut  four- 
nir  108  mdtres  carr^s  d'acier  par 
minutc. 

•  Si  donc  on  ne  veul  pas  donner 
aux  machines  de  iiop  fortes  di- 
mcnsions  supeiücielles  et  faire  dis- 
paratlre  lous  les  incouvenients  qui 
s'y  rattachent,  on  ne  ])arvient  a 
satisfairc  ä  ces  conditions  qu'autanl 
que  l:i  coustruetiondu  piston  et  des 
soupapes  i>erraet  d'augmenter  la 
vitesse  de  pislon  de  la  inuchinc  saus 
compromeilre  cn  quoi  que  ce  soit 
la  sAiet6du  service. 

Afin  de  d^montrer  jiisqu'd  quel 
iK)int  nous  avous  atteiut  ce  bot  dans 
la  nouvftlle  construclion  des  macbi- 
nes  souülaules.nousaurons  recours 
aux  figures  29  a  33,  pl.  289,  dont 
nous  allons  presenler  ia  dcscrip- 
tion.Seulement  nous  fcrons  rem.ir- 
qucr  que  nous  avons  donne  u  ces 
apparoils,  ä  raison  de  Icur  applica- 
tion  si»6ciale  au  prucede  Besscmcr 
oüTon  a  bcsoin  do  baute  prcssions, 
le  surnom  de  Souflleries-Bcssemer, 
ayec cette  rÄscrve  toulefuisque  Ions 
Icsayantages  que  ces  machines  pre- 
scnteut  pour  les  tres-hautes  pres- 
sions,  s'api)liquent,  non  pas  peut- 
d.tre  aussi  conipl^leuioul,  inais  du 
moins  en  grande  parlie,  aux  pres- 
sions  plus  basses  et,  parcons6(i(ient, 
cnio  nous  j»resentuns  la  troulilerie- 
Bessemcr  comine  pouvant  renipla- 
ccr  en  goneral  l<»ulrs  construclioiis 
de  machines  souülaulcs  employöes 


iusqu'ä  präsent  et  m^me  supplanter 
les  ventilateurs,  mais  avec  des  mo- 
difications  rendues  neccssaires  par 
les  circonstances  locales. 

Lesfig.29ct30sonl,8uruneächelle 
de  1/18,  de  lagrandeur  naturolle  des 
sections  sur  la  lougueur  et  tansver- 
saleducylindre. 

La  fig.  31,  sur  une  Schelle  de  1/6, 
une  portion  de  la  section  longitu- 
dinale  du  cylindro  du  cöU  de  Tin- 
troduction  de  Tair  ou  de  Taspi- 
ration. 

La  fig.  32  une  semblable  section 

Sartielle  de  la  paroi  du  cjlindre 
u  cotä  de  recbappemeut  ou  du 
refoulemenl  de  l'air. 

La  fig.  33  une  portion  de  ia  section 
du  piston  faite  k  angle  droit  avec 
Taxe  du  cylindre. 

La  disposition  parliculiere  de  la 
soupa})e  dans  une  semblable  souf- 
flerie  a  cylindre,  soit  qu'on  i'appli- 
quo  4  un  cylindre  debout  ou  a  un 
cylindre  couchc,  ou  ä  un  cylindre 
oscillaut  et  dans  ces  deux  direc- 
tions,  exige  comme  condition  que 
l'entree  ou  Taspiration  et  l'ecbap- 
pement  ou  le  refoulement  du  vent 
s'op^rent,  a  Tune  comme  d  Tautre 
extr^mile  du  cylindre,  par  deux  ca- 
naux  venus  de  fönte  avec  ce  cylin- 
dre et  diriges  suivant  sa  longueur. 

Le  canal  de  prise  d'air  A,  A  qui 
est  en  comraunication  avec  Tat- 
mospbere  regne  donc  sur  touto  la 
longueur  du  cylindre  proprement 
dit  et  di^bouche  ä  ses  extrcmit^s 
dans  la  capacitä  creubc  du  cou ver- 
de D,  D  qui  est  visse  dessus.  Ges 
couverclrs  creux  qui,  quand  ilscon- 
sisteut  en  une  piece  unicjue  de  fönte, 
presentent  des  dilficultes,  sont  plus 
aiseuient  ölabiis  et  plus  faciles  ä 
travailicr  quand  iis  se  composent 
de  deux  pieces,  comme  on  le  voit 
en  S.  viss^es  Tune  sur  Tautre. 

Le  prolongement  cylindrique  du 
couvercle  creux  qui  est  d'un  dia- 
melre  de  cinq  ccntimotres  environ 

Slus  pelit  que  celui  du  percement 
u  cylindre,  y  plongo  libremenl  a 
uueprofoudeur  aussi  de  5  Centime- 
tres  et  dont  la  paroi  G  preseute  deux 
söries  d'orificcs  ronds  0,  0  de  19  ä 
20  millimeties  de  diametre  et  dis- 
tants  eulre  eux  de  «>  cenlimetrcs, 
conslitue,  a  proprement  parier,  le 
siege  de  la  soupape  sur  laquelle  est 
appiiquc  comme  clapot  un  anneau 
efastique  R,  K'  de  caoutchouc  com- 
plelemcnt  ferm4. 

Si  dans  ce  mode  de  slructure  on 
produil  par  le  mouvemont  du  pis- 
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ton  dans  le  eylindre  le  vide  ou 
une  rar^faclion  de  l'air,  nlors  la 
prossion  atmospheriquo  qui  p^so 
sar  leg  orifice»  de  priso  d*air,  dilato 
et  ^largit  ranncau  ^lastique  do 
caoutcbouc  elT^carte  äuneciistance 
ä  peu  pres  concenlrique  au-delä  du 
siege  pFoprement  cbit»  Buffisante 
pour  qu'ii  y  ait  l'eDtr6e  de  i'air  dans 
le  eylindre,  mais  ü  Tinstant  oü  la 

Sression  airaospherique  est  retablie 
ans  ce  eylindre  et  avant  qiie  com- 
mence  la  course  en  retour  du  pis- 
ton,  l'anneau  de  cauutchouc,  ä  rai- 
son de  son  ^lasticitö  propre,  revient 
sur  lui-mdroe,  etsaposilion  primi- 
tive sur  le  si^ge  de  la  soupape 
constituc  ainsi  une  fcrmeturo  en- 
ti^rement  automatique  qui  clot  les 
orifices  de  prise  d'ean,  et  cela  avec 
plus  de  rapiditä  que  cela  n'a  lica 
dans  toutes  les  autrcs  dispositions 
de  soupape,  od  ceite  fermcturc  ne 
s'op^ro  qii'uprcs  que  lo  pislou  a 
commenc6  sa  course  en  retour  et 
par  la  la  pression  du  veut  dans  le 
eylindre. 

Gette  explication  du  m^canisme 
de  la  soupape  d*aspiration  s'appli- 
que  ^galement  ä  celle  de  rcfoule- 
ment  dont  la  structure  est  absolu- 
ment  la  mdme,  senlement  on  fera 
remarquer  tout  sp^cialement  quo 
losorincesO,  0'  de  cette  soupape  de 
refoulcment  sont  perc^s  en  G  a  tra- 
vers  la  paroi  m^me  du  eylindre  et 
d^bonchent  dans  un  canal  circu- 
laire  A'  venu  de  fönte  par  cbacuue 
des  extr^mit^s  du  eylindre. 

Ges  canaux  circulairesn'entourent 
pas  ncanmoins  le  eylindre  Souf- 
fleur dans  toute  sa  circonfercnce, 
mais  iis  sont  inlerrompus  par  le 
canal  de  prise  d'air  i\  qui,  comme 
on  l'a  d6jä  dit,  r^gno  sur  touto  Ja 
longueur  du  cylindro,  ainsi  qu'ii 
est  facilß  de  lo.  constater  k  Tinspec- 
tion  de  la  section  transversale  du 
eylindre  delafig.  31;  c'cst  pour  cela 
que  le  clapct  des  orifices  de  rcfou- 
lement  iic  forme  pas,  comme  celui 
des  orifices  d'aspiration,  un  anneau 
ferme,  mais  une  bände  ^lastique  cu 
caoulcbouc  arrdtce  en  deux  points 
P,  P  et  que  toute  la  diCf^rencc  dans 
le  mouvement  du  clapet  de  la  sou- 
pape de  refoulement  compare  ä  ce- 
lui de  la  soupape  d'aspiration  con- 
siste  en  ce  que  le  prcmier  dans  son 
plus  grand  ^tat  de  dllatation  et 
pendant  le  passage  du  vout  affecte 
une  Position  exo<ntrique,tandi8  que 
le  seconü  conserveunepositioncon- 
centrique  relativement  4  son  si^o. 


L'^trierplac^  en  E  devantla  sou- 
pape d'aspiration,  ainsi  que  £'  sur 
la  soupape  de  refoulement  0'  dont 
il  existe  environ  six  ä  sept  sur 
cbaque  si^ge  disposäesä  des  aistan- 
ces  Egales  entre  elles,  o  pour  obj<>tde 
maintenir  les  clapets  et  de  faire 
qu'ils  reconvrent  conslamment  les 
orifices  de  soupape. 

II  est  Evident  que  la  disposition 
et  l'arrangement  qu'on  vient  de  di- 
crire  pour  ces  soupapes  sont,  sous 
tous  les  rapports,  beaucoup  plus 
avantageux  et  plus  convenables 
que  tout  ce  qu*on  avait  employö 
jiisqu'a  prcsent,  car  ici  on  profite 
de  i'^lasticit^  propre  du  caoutcbouc 

Sour  la  fermeture,  et,  en  outre, 
ans  cette  constructioQ  ce  sont  les 
surfaces  convexes  ou  ext^rieures  da 
cylindres  qui  constituent  les  sidges 
des  soupapes,  tandis  qu'auparavaat 
c'etait  toujours  des  surfaces  planes 
ou  concaves  Tcomme  dans  les  sou- 
papes planes)  sur  lesquelies  la  sou- 
pape do  cuir  ou  de  caoutcbouc  n'^ 
tait  appliquee  que  par  la  pression 
du  vent.  Enfin,  comme  ces  clapets 
annulaires  elastiques  i)ar  le  passage 
du  vent  se  dilatcnt  sur  tout  leur 
pourtour  aux  mömcs  distances  ra- 
diales ä  partir  de  leurs  Sieges,  on 
congoit  qu'ils  levent  bien  moins  sur 
ceux-ci  que  la  cbose  n'a  lieu  avec 
leg  soupapes  ä  si6ges  plans  ou  con- 
caves; il  est  donc  evident  que, 
m^mc  sous  une  vitesse  aussi  consi- 
d^rahle  de  pislou  que  celle  de 
2  metres  par  seconde,  cette  soupape 
no  doit  faire  ressentir  qu'un  cboc 
a  peine  sensible. 

La  superlorite  des  pistons  4  gar- 
nilure  mätallique  que  nous  avions 
d^ja  employ^s  pour  les  macbines 
soufilantes  et  dont  les  anneaux  de 
garniture  ^taient   presses  jusqu'4 

Sresent  par  des  ressurts  sur  la  paroi 
u  eylindre,  sc  trouve  encore  nota- 
biement  accrue  par  cett«'.  circon- 
stance  que  rapplication  do  cos  an- 
neaux sur  cette  paroi  s'opere  par  Ja 
pression  mSme  du  vent  qui  legne 
daus  ce  eylindre  et  est,  par  cons^- 
quent,  toujours  proportionnelle  ä 
celle-ci.  A  ceteüet,  nous  avons  re- 
cours  ä  uno  disposition  absolument 
la  mSme  que  celle  que  nous  venons 
de  decrirc  pour  les  soupapes,  c'esl- 
a-dire  que  nous  eraployons  les  an- 
neaux Elastiques  de  caoutcbouc 
comme  moyen  pour  transmettre  Ja 
pression  du  vent  aux  anneaux  on 
metal  du  piston. 
Dans  le  corps  K  du  piston  (fig.  29 
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et  8S)  ftont  d^oup^  tar  le  toar  k 
quelque  disiance  eatro  elles  doiix 
rainures  s^par^es  par  une  cloison  W 
et  creufi^es  asses  profond^ment 
pour  loger  dans  ehacune  uq  auueau 
elaitique  et  distendu  decaoutchouc 
R,  R,  ainsi  qa'an  aoneau  de  piston 
R\  R'  en  fönte  conBisiant  en  dcux 
demi-anneaux  parfaitement  poiift  et 
ajast^  aux  points  dedivisionou  do 
contact. 

Ges  anneaux  en  fonto  chevaa- 
chent  Bur  la  cloiBon  W  de  fa^on 
que  touB  deux  se  touchent,  en 
embraBsant  k  une  certaiiie  profou- 
deur  leg  deux  rainures,  et  iL  existe 
des  deux  o6t^  du  piston  et  k  des 
distances  entre  ellos  do  7  a  8  centi- 
fii^U'eB  dci  trouB  D  (i)ff:  3ü,  32  et  83) 
de  ISA  13  miliimetreB  ae  largeur  qui 

?6o^trent  Jiisqa'a  la  cloison  W  en 
^tendani  sur  la  largeur  des  rai« 
nares  et  s'^largiisant  l^g^rement 
et  des  dcax  cöt^  de  leur  peri* 
ph^rie. 

G'est  k  traTors  cös  percemcnts  que 
sVxercela  prcssion  an  Tenl  dans  les 
deux  directions  du  mouvemcnt  du 
piston^absolument  de  la  nidmc  ma- 
Ai^re  qu'iin  Systeme  de  ressorts 
ayant  m^me  elasticit^  que  Celle  de 
ee  vent  sous  cetle  prcssion,  chacun 
sur  un  des  annoaux  61asliqucs  de 
oaoutchouo  et  par  rentreniise  do 
eeux-ci  sur  Tanneau  de  pistun  en 
fönte  posedessus  et,  parconsequcnt, 
sur  la  paroi  du  oyliudre,  en  s^pa- 
rant  ainsi  la  capacite  foulanle  du 
eylindre  de  ceile  aspirante  d'une 
mani^re  parfaite  et  qui  n'occa- 
sionne  quSm  frotiemeiit  miiilinuin 
daos  le  piston. 

Sur  la  face  du  piston  tourn(^c  du 
e^t^  odi  11  ▼  a  pression  du  vent, 
Fannean  ^lasliquo  de  caoutchouc 
repose  sur  Fon  siege  et  Taniieau  de 
piston  en  fönte  qui  lui  anpartient 
glisse,  ponr  ainsi  dire,  d  Tide  et  sans 
exereer  de  pression  snr  la  paroi  du 
eylindre. 

Les  fonetions  des  anneaux  de 
caoutchouc  R  bandes  sur  la  cloison 
solide  de  piston  W  sont  donc  den- 
bles,  d'abord  ils  transraettcnt  par 
leur  dilatation  la  pression  du  vent 
aux  anneaux  de  piston  R',  et,  ensc- 
condlieu,ilsd6bandentou  rel&chent 
ces  anneaux  d^  quo  la  pression 
du  vent  a  fl^'hi  ä  un  dcgrö  süffisant 
pour  leur  permettre  de  se  refer- 
mer  par  leur  propre  elasticite. 

Dans  le  premicr  cas  11  y  a,  pour 
surmonter  la  forcc  elastique  de  i'an- 
neau  de  eaoutchouc,  une  perte  do 


presslon,mais  qui  n'exerce  pas  d'ei^ 
let  sur  rimpermöabilit^  du  piston, 
car  rexp^rience  demontre  qu'une 
pression  boaucoup  molndro  que 
Celle  qui  r^gne  dans  le  eylindre 
suffit  parfaitement  pour  que  ie  uis* 
ton  soit  parfaitement  imperiii6aole« 
On  a  donc,  par  une  appreciation 
correcte  de  la  force  ei  de  la  tension 
dei'annean  de  caoutcboucle  moyod 
pratique  de  rameiier  le  frottement 
de  l'auneau  de  piston,  tout  en  ayant 
une  fermeture  hermetique,  k  ua 
miuimum. 

Nous  attachons  d*autant  plus 
d*int^rdt  a  ces  dernieres  circonstan- 
ces  que  dans  los  machiues  ainsi 
construitcs,  maigre  la  rapidite  de 
la  marche,  11  n*e8t  pas  necessaire  de 
graisser  le  eylindre  ou  le  piston,  si 
ce  n'est,  quand  ou  ins^re  celui-ci  et 
qu'on  le  rode»  de  l'enduire  avec  un 
peu  de  graphite  ou  de  cerusc. 

G'cst  d*apre8  les  mdmes  considä« 
rationsqu'ilnous  a  paru  interessant 
d'adopter  la  cavite  formte  du  cou- 
verde  dans  le  eylindre,  parce  qu'au 
lieu  de  luisser  peiietrer  l'air  aspird 
directcment  par  lo  fond  du  eylindre» 
on  peut  Tamcner,  si  on  Ic  dcsire» 
d'uue  capacite  adjaccnte,  dai\s  le 
cas  od  Tatmospherc  de  la  chambre 
ou  cage  de  la  machine  scrait,  ce  qui 
est  d'ailieurs  un  cas  frequent, 
cliargd  con^tamment  d'impuretds. 

La  yitpsse  do  piston  de  i  metres 
par  socondo  que  nous  avons  choisio 
commc  normale  est  rcalisee  par  un 
eylindre  de  0''.55  de  percoment  et 
0*"  63  de  course  produisant  2o  a  26 
metres  cuhes  d'air  onyiron  par  mi- 
nute.  Une  seule  de  ces  machiues 
doit  donc  sufiire  pourlescrvico  des 
plusgrands  cubilots  d'uue  fondiTia 
ou  ])Our  faire  murcher  au  moius  24 
grosses  fürgeS|  et  deux  cyiindrcs 
combin6s  peuvent  tres-bieu  alimen- 
ter  de  vent  un  haut  fourneau  de  di- 
mensions  ordinaircs. 

Nous  resumcrons  enfin  quelques- 
uns  des  principaux  avantages  que 
posscdcnt  ces  machincs  de  la  ma- 
niere  suivanle  : 

i^  La  machine  est  en  elle-m^me 
d'une  grande  simpiicite  et  le  nom- 
bre  de  ses  pieoes  est  beaucoup  dl- 
minuö. 

2**  Aucun  Organe  de  la  machine 
n'est  expo84^  k  une  usure  dange- 
rcuse,  c'cst-ä-dire  ä  une  usure  de 
natura  k  produire  une  Suspension 
Immediale  du  travail. 

3^  L'emploi  eminemmentavanta- 
geux  de  rairc  d'ospiratiou  et  de 
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Celle  de  refoulement,  la  rMuctionjä 
un  minimum  r^l  de  l'espace  nuisi- 
ble>  la  simplicit^  et  la  fcrmeture 
assuree  des  soupapes  et  de  la  gar- 
uiture  de  pistou,  assurent  un  ac- 
croissement  as^cz  considerablc  de 
reffet  utile  dans  la  machino,  elTet 

?ue  nous  garantissons  de  70  pour 
DO. 

4°  II  fautavcc  cettesoufflerie  une 
d^pense  de  force  moius  graode  et 
avec  sa  marcbe  rapide  on  a  besoin 
aussl  de  moius  de  transmissions. 

V)"*  Ccs  soufüeries  sont  ögalement 
avaatagcuses  lant  pour  de  hautcs 
que  pour  de  basses  pressions. 

6'  Blies  n'exi^'eut  avec  leur  grando 
vitesse  de  piston,  surtout  quand  on 
emploie  deux  cylludrcs  a  ujanivel- 
le8contrariecs,aucunrcgulateur,ou 
du  moios  de  tr^s-petits  rcgulateurs 
pour  egaliseria  pression  du  vent. 

7o  Ces  muebines  souillaiitf*s  pcu- 
vent  s'elablir  a  Ires-peu  de  Irais, 
d'autant  plus  aiseineui  qu'elles  ue 
prcseutont  aucun  orgauo  dispen- 
dieuz. 

D'apr^s  CCS  motifs,  mais  surtout  a 
raison  de  la  construction  dconomi- 
qne  de  ces  iiiacblncs,  nous  esperons 
qu'cUes  feront  avec  succ^s  coucur- 
rcnce  aux  venlilateurs  princiuale- 
nicut  quaud  ii  s'agira  des  fonderies 
et  des  forges. 

En  effet,  si  le  constructeur  de  ma- 
cbincs,  le  mattre  de  forges,  le  pro- 
prietaire  d'usines,  veut  hien  tcnir 
coinpto  des  n'^parations  frdquentes, 
desiuterruptionsdctnivailauxquel- 
les  doune  Uou  soii  ventilatcur,  et 
8*11  compreiid  en  outre  dans  sescal- 
culs  les  fiais  que  cet  uppareil  lui 
coQto  en  force  dispendieuse,  en  or- 
ganes  de  traiismission ,  tols  que 
courroies,  poulies,  etc.,  et  auand  en 
mäme  temps  11  se  rappello  renorioe 
quantite  de  combustible  qu'il  brüle 
gans  utilitd  a  cause  du  fälble  eilet 
utile  qu*il  retire  de  son  fourueau  ou 
de  sa  forge  en  raison  de  la  pression 
insufüaiite  du  vent  et  qu'il  ait  de- 
vant  les  ^eux  combien  le  travail  de 
son  cubilot  ou  du  feu  de  sa  forge 
deviendrait  plus  profitable  s'il  pou- 
vait  disposer  d*uno  pression  de  vent 
suifisante  et  pouvait  eviter  les  re- 
buts,  les  moulages  froids  dans  ses 
fontes,  ddfauts  qui  oiit  tous  leur 
origine  dans  une  pression  insufll- 
gante  du  vent,  enün  s*il  compare 
les  desavantages  d*uu  tote  avec  les 
avantages  signal6s  ci-dessus,  lous 
conviendront  que  ccs  souflleries 
sont  relativexnent  non  pas  seule- 


menl  plug^^nomi^uatqueleßven- 
tilateurs,  n^ais  augsi  qu'elleg  le  ^ont 
d'uhe  maniore  absolue  ä  Tesard  dB 
tous  les  ai>pareils  conslrultg  jusqu'& 
present  pour  prodniro  du  ventgoaa 
pression  en  grande  quaniiti  4  la 
loig. 


Sur  la  fumivariU. 
Par  IL  Emile  BüaiiAT. 

Dans  un  rapport  pr^senlS  k  la 
Societe  industrielle  de  Mulhouse  gur 
des  cxp6ricnces  concernant  un  ap* 
pareil  furnivore  de  Tinvention  ae 
M*  Palazot  de  Bordeaux,  M.  Emile 
Burnai  est  entre,  sur  ia  furnivorilä 
et  sur  les  divers  appareiis  propogis 
ou  emplgy«^  pour  cet  objet,  d;iD8 
des  cousid^ralions  treg-int^eg^ao- 
tes  qu'il  nous  parait  utile  de  faire 
connattre  ici. 

tt  Dang  un  mppqrt  publik  ep  1838, 
nous  avions  cbercbä,  ditü.  Buraat» 
a  determiner  ih^oriqucment  quelle 
pouvait  ^tre  i'iiifiueuce  de  la  dispa- 
ritiou  de  lafum^e  sur  le  rcnd^meot 
des  foyerg,  et  nous  avions  äte  ame- 
ues  a  cette  conclugion  qu'il  etait 
^eu  probable  qu'on  parvint  jamaig 
a  rcaiiser  un  beneüce  appreciable 
en  (iimiuuant  la  perle  due  a  ia  pnä- 
sence  de  la  fumee.  Durani  la  m^me 
anu6e  et  au  eouimencement  de 
1809,  a  la  suitc  d'exp^ricnoeg  guivies 
sur  bi  Urage,  nous  avous  mig  an 
Jour  ce  fait  que  la  marcbe  la  plus 
economique  corrc8i>ond  dans  leg 
fovers  les  plus  generaiemout  usit^ 
a  la  nroduction  d'une  fumee  noire 
la  plus  abondaate  possible.  EnÜn 
dans  la  longue  s^ie  d'ötudeg  que  le 
conut6  de  m^canique  a  cntreprigeB 
ä  l'occasiou  du  concours  des  chau- 
dieres  ä  vapeur  en  1859  (i),  les  rap«- 
porteurstcn  pr^gencedes  faitg  Cons- 
ta tes  a  Wasserung,  arrivaiont  ä  coo- 
clure  qu*ou  r^aliseralt  une  ecooomie 
considerablc  en  adoptant  les  rir 
cbauüeurs  a  grande  surface  et  qa'fc 
rinverse  de  ce  qui  se  passalt  dans 
les  cbaudiereg  sans  r^cbauffeurs» 
la  combusüon  de  la  fum^e  avec  ex«* 
cds  d'air  pourrait  probablement  öire 
eftectuee  sans  perte. 

)»  Ges  faits  nous  paraissaient  r6* 
clanier  une  confirmation  positive 
d*uue  exp6rimeiitatiou  avec  un  ap-> 

(1)  Voyez  un  «xtr^ut  du  rapport  «Imis  le 
Technotogitte,  T.  XXII»  p.  3i  et  88. 
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Sareil  fumivore,  et  nous  ponvoDs 
ire  de  suite  que  les  cons^quences, 
ä  titre  d'exp^riences  Ires-sdricuscs 
ßur  Tappareil  Palazot,  concordent 
netlomcnt  avec  les  pr^visions  du 
comit^de  mecaniquc. 

»  La  qucstion  des  foyers  fumivo- 
res  est  une  de  Celles  qui  preoccupc 
Ic  plus  grand  nombre  d'inventcura, 
aiiisi  que  le  lemoigno  le  nonibrc 
trcs-considerable  de  brevets  pris 
pour  cct  objet  (2)  dans  cos  vingt 
derüiercsann^es.D^s  1843,  laCbam- 
bre  des  communcs  d'Angleterre 
prescrivait  Touverture  d'uric  en- 
c^udte  qui  donna  Heu  ä  la  publica- 
tioD  de  Dombreux  documeuts  sur 
les  appareils  fumivores.  Un  bill, 
rendu  cn  1848,  prescrit  oa'a  partir 
du  i««"  aoüt  1854  tous  les  fourneaux 
de  Londres  devront  brüler  Icur  fu- 
mee.  Un  d^cret,  du  l«»*  novembre  de 
la  mSmo  ann^,  du  prüfet  de  police 
de  Paris  ordonne  que  dans  le  delai 
de  six  mois  les  propriötaires  d*appa- 
reils  ä  vapcur  seront  tenus  de  brü- 
1er  lour  fum^e  ou  d'alimentcr  leurs 
chaudi^ies  avec  des  combustibles 
ne  donnant  pas  plus  de  fumee  que 
le  coke  ou  le  Dois.  Dös-lors  une  foule 
innouabrabled'apparcils  furenl  pro- 
pos^s  et  les  industriels  ddsireux  d'o- 
B^ir  aux  prcscriptions  de  Tadminis- 
tration  purent  trouvcr  dans  les 
trait^s  sp^ciaux  une  s^rie  fort  em- 
barrassaute  de  movens  de  suppri- 
mer  ia  fuin^e  des  foyers.  II  est  rc- 
marquablo  n^nmoins,  et  ce  fait 
frapj.c  souvcnt  les  personncs  qui  nc 
8ont  pas  au  couraiit  de  cette  ques- 
tion,  que  les  cbemin^es  d'usincs 
conlinuent,  comme  i)ar  le  pass6,  ä 
rdpandre  des  torr»iits  de  fumöe 
dans  les  villcs  m^mc  oü  la  fumee 
ost  intcrdite.  On  s'expüqued'autant 
moinscetlo  anomalic  que  journcl- 
lemenl  on  affirme  que  la  fumivoritd 
amene  avec  eile  des  economics  no- 
tables de  conibustiblo.  Que  d('s  in- 
ventours,  abus^  par  les  difflcultes 
quo  prdsentont  les  exp^riences  sur 
les  oppareils  ä  vapeur,  affirmenl  de 
bonne  foi  des  am^lioralions  consi- 
d^rables  de  rendeinent,  qu'ils  ap- 
puient  leur  dire  de  ccrlificats  ema- 
nant  d'industriels  qui  ont  coustat^ 
cos  rösultats  favorables  ä  la  suile 
d'experiences plusou  moins  s6ricu- 
ses,  cela  no  doit  pas  surprendrc; 
mais  on  comprena  moin^^  quo  des 

(2)  On  a  prLs  en  tout  130  brevets  cn 
France  seulement  pour  cet  obiot  jusgu'en 
1861. 


Ingenieurs  parfaitement  comp^tents 
et  d^sintcross^s  dans  cette  qucstion 
vienncnt  affirracr  aujourd*hui  en- 
coro  que  la  combustion  de  la  fum^e 
est  une  source  de  benefices  conside- 
rablcs. 

))Enefrct,nousn*avons  nullement 
6t6  les  Premiers  d  avancer gue  Ion 
aurait  tort  de  voir  dans  la  fumivo- 
rile  autrc  chosc  qu'uno  qucstion 
(rbygiene,  de  salubritö  et  de  pro- 
prctc.  Des  travaux  pratiquos  sdrieux 
ont  dcpuis  longtemps  pos6  la  qucs- 
tion dans  ccs  m^mcs  tcrmes. 

»  En  1846,  M.  Combos  a  f  it  ä  la 
commission  centrale  des  macbines 
ä  vapeur  un  rapporlconcc^rnant  une 
s^rie  d'expdrienccs  sur  In  moyen  de 
brülcr  ou  de  prcvcnir  la  fumee  dans 
les  foyers  ä  la  houille.  Les  conclu- 
sions  de  ce  travail  remarquable , 
bas^  sur  des  essais  nomLreux  sont 
que  : 

11)  Par  Temploi  judicieux  des  appa- 
reils et  procedds  6tudies  on  pr^vient 
la  fum^e  sans  augmontation  de  dö- 

Sense  de  combusttble,  mais  que 
ans  aucun  cas  Tusage  des  appareils 
fumivores  ne  donne  licu  ä  une  Eco- 
nomic de  combustible. 

»  P6clct6tait  arriv6  ädesconclu- 
sions  analogues. 

»  ünc  note  de  M.  Coucbe,  Inge- 
nieur en  cbef  du  contröle  des  cne- 
mins  de  fer  ä  Paris,  inser^e  dans  les 
Annalcs  des  Mines,  5*  liv.  de  1863, 
p.  336,  nous  paratt  parfaitement  rE- 
sumer  la  qucstion. 

«  On  supposc  souvcnt,  dit  cet  in- 
g^nieur,  qu'un  foycr  fumivorc  est 
nar  cela  m6me  öconomiquc.  II  s'en 
raut  du  tout  au  toul.  La  fumivorite 
et  l'oconomic  sont  cbosis  parfaite- 
ment dislinctes  et  mönie  Ic  plus 
souvcnt  cn  fjit  cllos  s'cxcluciit.  Des 
obscrvalions  prolongdes  faites  par 
la  Soci6i6  industrielle  de  Mulhouse 
out  parfaitement  Etahli  ou  plutdt 
conürme  ce  principe :  Que  la  mar- 
chc  la  plus  dconomique  correspond 
dans  les  foyers  ordinaires  d  la  pro- 
duction  d'unc  fumöo  noire.  Cela  so 
conQoit;  ia  condilion  du  maximum 
d'dconomie  de    combustible    n'est 

f>as  de  brüler  la  fumöc,  c'est  de  bnl- 
er  completement  les  gaz,  et  cela 
avec  la  quautild  d'air  strictoment 
necessairc.  Tout  est  Id.  Quant  ä  ces 
particules  de   charbon    tres-divisE 

2ui  colorcntlc  courantdosproduits 
e  la  combu<tion,  semblahlos  au 
grain  de  carmin  süffisant  pour  co* 
lorer  une  grandc  massc  d'eau,  neu 
Importe  pour   reconomio   qu'elles 
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6chappent  oa  non  4  la  combastion. 

—  Si,  k  raison  de  rimperfection  du 
m^laoffo  de  Tair  et  acs  gaz  et  de 
nnsufasance  de  leiir  parcours  dans 
le  foyer,  un  appareil  exigo  pour  la 
combustion  de  la  fumeo  un  grand 
excös  d*air,  il  est  ä  la  fois  fumivore 
et  anli-äconomique;  la  plupart  des 
appareils  eonnus  sont  dans  co  cns. 

—  D'autres  non  moins  fumivores 
peuventotre  non  moins  an ti-<^cono- 
miques  par  le  motif  inversc,  c'cst- 
ä-dirc  par  defaut  d*air,  tcl  est  Tap- 
parell  de  M.  Dumery,  etc. 

m  En  regard  de  cette  opinion,  qui 
est  ä  peu  pres  celle  que  nousprofcs- 
sons  nous-m^me^  et  laissantde  cöte 
les  exageratlons  auxquclles  des  per- 
sonnes  parfois  peu  competentes  se 
sont  laisse  cntrainer  sur  cctte  ques- 
tion,  nous  citerons  d'abord  un  volu- 
mineux  traite  de  M.  Williams  sur 
los  moyens  de  pr^venir  la  fumce. 
M.  Williams  passe  en  Angletcrre 
pour  un  des  hommcs  les  plus  com- 
Patents  sur  cette  question;  il  est  in- 
vonteur  d'ime  disposition  speciale 
de  fumivore  jpar  exccs  d'air  k  la- 
quelie  il  attiibue  un  bon^üce  qui 

{leut  atteindre  dans  certuins  cas 
usqu*d  un  tiers  de  la  ^uantitö  de 
louillc  consomm6e.  Le  livre  qu'il  a 
publie  n'cst  en  bonne  parlie  qu*une 
these  4  Tappui  de  son  invention; 
nous  feronsccpendanl  observcr  que 
dans  cct  ouvrage  les  faits  avances 
sont  tr^s-rarement  appuyes  sur  des 
experiences  positives,  ctnousavoue- 
rons  franchem«'nt  cju'ä  rexception 
de  l'exposd  des  theories  generales 
de  la  combustion,  ce  trait^  ne  nous 
paratt  pas  de  nature  ä  amener  a  des 
conclusions  dont  la  pratique  puisse 
tirer  grand  profit... 

» II  so  passe  peu  d'annees  que 
dans  notre  centre  industricl  oü  la 
fuinee  n'cst  pas  proscritc  par  les  r6- 

glements  de  nolice,  nous  ne  soyons 
ans  le  cas  d  cxp6rimenler  quelque 
appareil  fumivore  presenle  dans  le 
but  d'am^liorer  le  rendcment  des 
foyers  et,  accossoirement  seulc- 
ment,  comme  cmpöcbant  la  colora- 
Uon  de  la  fumec. 

)>  On  voit  donc  que  la  question 
est  loin  d'ölro  jugoe,  puisquc  d'une 

Sart  des  etudes  serieuses  laites  par 
'bahiles  Ingenieurs  conclueiit  con- 
tre  les  fumivores  au  point  de  vue 
6conomique,  et  que  d'autre  pari, 
s'appuyant  ögabmenl  sur  des  expe- 
riences pratiques  ,  on  chercbe  ä, 
convaincre  les  industriels  qu'ils  vi- 
cient  Tatmospbere  ä  leurs  döpens  et 


ä  faire  ponser  a  Tadministration 
qu'il  est  d'un  interöt  tout  a  fait  g6- 
n^ral  de  d^cr^ter  Tabolition  de  la 
fum^e. 

{La  suite  au  prochain  numero,) 


Recherches  nouvelUs  sur  la  conser- 
vation  de^  materiauxde  construc- 
tion  et  d'omenientation. 

Par  M.  F.  Kuhlmamn. 

(Suite.) 

Modi/ications  apportees  d  la  eonttitution  ehi' 
mique  des  marbres,  des  agates  ei  de  diffe- 
rentes  jnerres  employees  dans  lajoaUlerie, 

Je  disais,  dans  ma  prec6dento 
note,  rv.  le  Technologüte,  l.  XXIV, 

§.  606) :  «  La  coloralion  artiflcielle 
e  Topale  mcrite  de  fixer  l'atten- 
tion  des  mincralogistes ;  car  c'est  la 
pdte  elle-möme  de  cette  pierre  qui 
a  pris  des  nuances  qui  peuventotre 
utilis(^es  par  les  joaliliers  Ellesem- 
ble  conduire  k  des  recbercbes  nou- 
velles  sur  Torigine  des  matieres  bi- 
tumineuses  qui  se  trouvent  quel- 
querois  engag^ca  dans  lo  cristal  de 
rocbe.  » 

Pour  faciliter  sur  ce  point  les  ap- 
preciations  des  mincralogistes  et 
des  ßcologues.  j'ai  cbercbC,  par  des 
essais  cbimlqucs,  ä  jetcr  quelque 
Jour  sur  la  question  souleveo. 

J*ai  cru  intCressantpour  la  scienco 
de  constater  experimentaiement 
que,  lorsque  l'opale  est  injectCe  ar- 
tificiellement  par  une  matiöre  bi- 
tumineuso  qui  lui  dr»nne  les  carac- 
tCres  physiqncs  du  quartz  enfiime, 
il  y  avait  entro  la  substance  artifi- 
cielle  et  celle  naturelle  une  identit^ 
de  composition,  tout  au  moins  en 
ce  qui  cooccrne  le  principe  co- 
loraut. 

II  etalt  ä  presumer  que,  si  les  ma- 
tieres bilumineuses  peuvent  p6ne« 
trer,  dans  des  circonstanoes  don- 
nCes,  par  une  sorle  decCmentation, 
dans  des  pierres  dures  et  leur  don- 
ner  Taspect  enfumi»,  il  devait  en 
ötre  de  m6me  de  certains  corps  oxy- 
gCnaiLls  ayant  la  propriCtd  de  de« 
truire  los  matieres  bitumiiieuses. 

L'experience  est  venuc  k  Tappui 
de  cette  opinion,  et  ce  qui  n'etait 
cbez  moi  qu'une  simple  presomp- 
tion  est  arrivC  aujourd'bui  ä  l'Ctat 
de  preuve  materielle. 

L'opale  enfumCe  artificiellement 
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Jours  oü  Tart  a  rc^Q  des  perfection- 
nemcnts  si  rcmarquablcs  et  si  inat- 
teaduB.  Pour  accomplir  un  trayail 
de  ce  gcnre,  il  fallait  y  dtre  pröparö 
de  longuo-raain,  p08>6der  des  con- 
oonnaissanccs  varidcs,  tanl  theori- 
qaes  que  pratiques.  dtre  douö  d'un 
Ale  ardent  pour  so  livrer  ä  des  Sta- 
des analytiques  longucs  et  penibles 
Bur  des  produits  si  vari^,  si  chan- 
geants  et  ne  laissant  parfois  apres 
eux  que  des  traces  bico  fugitives. 

G'cst  ce  travail  qu'ä  aborde  dc- 
pnis  longtemps,  dans  d'excelleDtes 
conditious  de  succ^s,  M.Bczon,  pro- 
fesseur  de  th^orie  de  fabrlquo  d 
Lyon,  travail  qu'il  a  poursuivi  avec 
on  z^lo,  une  persdverance  et  un 
courage  dont  nuus  devons  le  fellci- 
ter  et  qu'il  terminciparlevolumeque 
nous  annooQons  aujourd'hui.  Dans 
ce  graiid  ouvrago  ou  tout  est  classd 
avec  soin,  on  trouve  sous  chaque 
titre  une  bistoiro  de  la  mauere  prc- 
miere,  les  präprations  qu'on  iai 
fait  subir,  les  ailTerents  6lats  sous 
lesquels  on  la  fait  passer,  les  allian- 
ces  qu'on  lui  fait  conlracter,  et 
enfin  la  description  des  machines 
les  plus  iinportantes  qui  servent  & 
la  metlre  en  OBuvre»  ä  en  faire  des 
tissus  et  ä  app-etor  ceux-ci. 

Tous  ces  (ietaiis  sont  expos^s  avec 
une  ciart^  et  une  mätboae  qui  ini- 
tient  immödiatement  le  lecteur  ä 
l'histoire  complöte  du  pass^  et  de 
r^tat  pr^ent  de  tons  les  tissus  con- 
nut  jusq  u'Ä  präsent. 

Les  öfoges  que  nous  poarrions 
adresser  au  Dictiannaire  des  tisstts 


deM.  Bezon  ne  feraient^ut-dtre  pas 
aussi  bien  ressortir  le  m^rito  de  cet 
ouvrageque  le  succes  qu'il.a  oblena 
dans  le  monde  industriel ;  i  pcine  les 

Eremiers  voiumes  6taient-iis  pa- 
lies  qu'il  a  fallu  proc^drr  ä  une 
soconde  Edition  pour  satisfaire  4 
Ternnressement  de  tous  ceux,  et  le 
nomore  en  est  grand,  c[ui  s'int^ 
ressent  &  l'industrie  des  tissus. 

Reste  encore  k  publier  1' Atlas  des 
planches  qui  parattra  dans  le  cou- 
rant  de  la  präsente  annäe  et  dont  on 
ne  peut  pas  encore  fixer  irrövooa- 
blement  lo  prix.  Get  Atlas  sera  le 
complement  indispensable  de  Tou« 
vrage,  c'est  lui  qui  fcra  mieux  com- 
prendre  un  grand  nombrc  dcdetails 
que  les  descriptions  meme  les  plus 
elcndues  et  les  mieux  developi)ecs 
sont  parfois  Impuissantesä faire  sai- 
sir  et  concevoir  et  qui,  d'ailleurs, 
viendra  ulilement  en  aide  ä  la  des- 
cription des  nombreuscs  macbincs 
ins^rte  dans  le  texte.  Alors,  M.  Bezon 
aura  enlidrement  acbev6  sa  t&cbe 
et  rendu  un  servlce  Signale  a  tous 
ceux  qui,  h  un  titre  quelconque, 
s'ocüupent  de  l'industrie  des  tissus, 
tels  que  fabricaiits,  n^gociants, 
armateurs,  Ingenieurs,  construc- 
teurs,    et    m^me   bommos    d'ätat, 

3UL  sont  Obligos  par  les  devoirs 
e  leur  profession  ou  de  leur  Posi- 
tion, de  connattre  Tetendue,  les 
movcns,  les  ressources,  et  l'etat  ac- 
tuel  d'une  brancbe  aussi  brillante 
d'industrie,  noble  sourcederichesse 
pour  la  France. 
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LEGISLATION  ET  JURISPUUDENGE 


Ii\'DUSTRlELLES 


Par  M.  Vassbrot,  aiöocat  ä  la  Cour  imperiale  de  Paris. 


ilVBISPRlIBElVeE. 


JÜRIDICnON  dVILE. 


COUR  DE  CASSATION. 

Ghambre  des  reqadtes. 

Brevet  d'invention.  —  Annüttä.  — 

DEGHEANCE.  —  FORCE  MAJEURE. 

La  force  majeure  constatee  relhve- 
t-elle  le  titulaire  d'un  brevet  d'inr 
vention  de  la  decheance  resultant 
du  defaut  du  vaiement  d'une  an- 
nuite.  (Art.  52,  lo  de  la  loi  du 
hjuilUtiU^)? 

Un  arr^t  de  la  Cour  de  Paris,  en 
date  da  6  döcembre  1861,  rondu  aa 

ßrofit  de  MM.  Parent-Schaken  et 
ail  et  Cornpagnie,  avait  decid6  la 
n^ative.  La  Cour  a  admis  le  pour- 
Toi  des  h^ritiers  Wild  contre  cet 
arr^t. 

M.  le  conseiller  Ferey,  rappor- 
teur;  M.  Tavocat  general  Blanche, 
conclusioüs  contraires.  Plaidant, 
M«  Herold. 

Audlence  du  20  avril  1863.  — 
M.  Nicias  Galllard,  prisident» 


ILlISONS  de  COXMERCE.  —  CONGÜR- 
RENGE .  —  PrOSPEGTUS  ET  ENSEI- 
ONE.  —  SiMILITUDE  DB  NOM.  — 
CONFUSION.  —  MeNTION  DI8TING- 

TivE.  —  Droit  des  trirunaüx. 

Les  Tribunauxont  k  droit,  pour  evi- 
ter  taute  confusian  entre  aeux  mai- 


sons  de  commerce  ayant  la  meme 
spicialiti,  d'imposer  ä  un  des  chefs 
de  ces  deux  maisons  l'obligation 
d*inserer  dans  ses  annonces,  pros- 
pectus  ou  enseigne,  une  mention 
gui  distingue  son  etablissemcnt 
de  celui  de  son  concurrent^  alors 
mime  que  dans  ces  annonces, 
prospectus  ou  enseigne,  il  n'y  ait 
rien  de  reprehensibU. 

Ainsi  une  persunne  a  le  droit  d'^ta- 
blir  saus  son  nom  une  maison  de 
commerce,  quoique  un  autre  com^ 
mercant,  ewergant  une  Industrie 
similaire^  ait  un  elablissement  an- 
tirieurement  etabli  sourS  le  meme 
nom. 

Neanmoins,  etbien  que  cette  per  sonne 
n'ait  fait  qu*user  d'un  droit  re- 
connu  legitime,  les  Tribunaux  ont 
pu  la  condamnei'  ä  ajouter  ä  son 
nom  cette  mention :  «  Maison  fon- 
dee  ä  teile  ipoque^  ■  sans  violer  les 
art.  1370  et  suivans  du  Code  Na- 
poleon, 

Rcjetdu  pourvoi  du  sieur  W.  Ar- 
thur coutrc  un  arr^t  de  ia  Cour  de 
Paris,  en  date  du  31  d^embre  1861, 
rendu  au  profit  du  sieur  John  Ar- 
thur. 

M.  Ferey,  rapporteur;  M.  ravocat 
gdn^ral  Paul  Fahre,  conclusioüs 
conformes.  M^  Mathieu-Bodet,  avo- 
cat. 

Aodience  du  14  avril  1863.  — 
M.  Nicias  Galllard,  president. 


Brevet  d'invention.  —  Ensemrle 

DE  MOTENS.  —  ObJET  INDIVISIBLE. 

—  VaLIDITÄ.   —  JUGES  DU    FAIT. 

—  ApPRläCIATION  SOITVEBAINB. 

Si,  lorsqu'un  brevet  s'appliquc  ä 
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devx  inventimis  distinctes  etdivi- 
sible^^  les  Tribunaux  saim  d'une 
dcrnßndp  en  f^^U^t^  onl  U  ^roit  ß$ 
le  äevoir  d'appr^cier  lä  hrevetabi- 
Hie  de  c/iacime  de  ces  inventions^ 
et  s'ils  peuvent,  cn  purcilcfis.  de- 
clarer  innedecesinventiQmnull» 
pour  dvfaut  de  Jiouveaute,  tajidis 
quils  declarent  l'autre  valable,  il 
en  est  aulremmt  lorsque  l'objet  de 
l'inventian,  bienqus  $ewmposant 
d*un  ensemble  de  moyens,  est  uni- 
que  et  indivisible. 

Enpareil  cos,  il  suffit  que  quelques' 
uns  de  eis  mouens  soient  nou- 
veaux. pour  que  le  brevel  soitvalid6 
pour  le  tont,  la  cortihinaison  des 
nioyens  anciens  avec  les  moyens 
nouveaux  constituant  une  appli- 
cation  fiouveUe  d*  moyipis  eonuus 
dans  le  sens  de  Vart,  2  de  laloidu 
ijuilletms. 

Us  jugrs  du  fond  apjyricient  souve- 
rainement  la  question  de  savoir 
siun  appareilbrevet^est  semhlable 
ou  dfssemblable  ä  d'autres  appa- 
¥eih  fabrigu^s  anUrieurement  et 
oppQsös  ä  tttre  d' anterior  iti, 

Rejet  da  pourvoi  formt  par  le 
slear  Harie  contre  ud  ixt^X  de  la 
Cotir  imperiale  de  Paris  du  i*'  mai 
1861,  rendu  au  Drofitde  M.  Gougy. 

Rapport  de  M.le  conseiller  Ferey ; 
concfusions  conrornr^es  de  M.  räVo- 
cat  ff^nÄral  P.  Favre.  Plaidänt, 
M«  J.  Boxdrlap,  avöcat. 

udicqcß  du  13   ^vril  1803.  — 


m 


aa  ^a{liard,  prisider^t. 


^aBYBT.  —  Pbopbi4tä.  —  PpwiKc- 

TIÖNNBMENT. 

En  re^onnai^sant  qu'un  inv^nteur 
avm't  revendiquia  bon  droit  comme 
fui  itont  proprp,  l'avplication  du 
pylindre  enmpensatiur  an  mouli' 
fiage  des  soi^,  vne  Courmp<}ri(ilp 
a  pudiclärer  ,parum  appriciatian 
souveraine  des  faits,  que  le  rnfme 
org€me,  p^rfect\onn^  ei  (futr&ment 
disiwsit  avüit  He  brtv^ti  valahi^ 
ment  au  pro  fit  d'un  nouvel  inven- 
teur. 

Rejet,  au  rapport  de  M.  le  con- 
aeiller  Ferey  et  sur  len  concluaions 
•onfnnnea  ae  M.  Paul  Fahre,  avö- 
cat ffenäral,  du  ponnroi  formt  par 
le  sieur  Marlinier  contre  un  arrdi 
rendu»  le  4  mars  1B5S,  aa  profit  da 


sieur  Monaet,  par  la  Cour  imperiale 
de  Lyon.  Plaidant,  M«  Fourmer. 

Audieoce  du  6  mal  1868.  —M.  Ni- 

cias  Gaillard,  ])resident. 


JURIDIGTIOX  CRIMINELLE. 

QQVT^  9K,  CASBATION. 

Chambre  criminelle. 

BrEVETB.  — ObJETS  C0NTREFAIT8. — 

Prätention.  — Production  en  jus- 
tice. —  SAISIE-RECEL.  — CONCUR- 
RENCE  INDUSTRIELLE. 

Quand  il  a  dtijugc  enfait  que  deux 
individus  se  sont  rnis  ä  la  recher- 
che  d'objets  diclar'es  contre faits,  et 
qui  leur  ont  ete  remis  par  les  pos- 
sesseurSy  ceiie  d4elaration  suffit 
pour  itablir  la  detention  mate- 
rielli  0(m4titiUivp  du  fe^l  d'objets 
contrefait^, 

II  en  est  de  mime  en  cfi  qui  conceme 
Vintroduction  en  France  d'objets 
egaler(icnt  dtclßres  cantrefaits. 

Vamcment,  pour  ichapper  a  Vappli- 
cation  de  la  loi  penale^  soutien^ 
drait-on  que  l'usage  n'avait  pas  le 
cqractere  de  coticurrence  commcr- 
piale,  les  instrumcnts  itant  desti- 
nes  ä  itre  d(^posds  au  greffe  pour 
servir  de  pieces  de  conviction  dans 
un  deoat  contre  le  brevete.  Celle 
production  suffit  pour  constituer 
le  dflil,  et  doit  Hve  d'ailleurs  con- 
sickrce  comme  un  faif  de  concur- 
r/ncc  industrielk^puisqu'elle  ftßit 
faife  dan4  le  but  de  cqntester  le 
kreveL 

Rejet,  au  rapport  de  M.  de  Perce- 
val.  ßt  sur  ka  coQclusiops  oonfor- 
vßw  (le  M.  f'avQcai  g^n^räl  Savarv, 
du  poi^rvoi  forme  par  M.  Eretzscn- 
maim  contre  un  arr(^t  do  la  Cour 
imperiale  de  Paris,  rendu  aii  proflt 
de  V-  Sax.  flaidant,  Uli.  Mictifiut, 
Bellais  et'  ^QR  C^epieiit. 

Aiidicnce  du  12  mars  1863.  — 
M.  Vaisse,  president. 


SUBSTANCES    ViDlCAMENTEUSKS.  — 
QUALITÄ     INinfcRIEURS.    —    POüR- 

äurrE8    POUR    falsification.  — 
Tromperie. 

N$  consHtue  pat  le  dilit  de  falsifica- 
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Hon  priüu  par  la  loi  du  tO  mars 
1851  le  fait  d'avoir  pripari  et  mis 
en  vente,  sons  le  nom  aextrait  de 
quinquina  jaune,  un  extrait  qui 
ne  contenait  au'une  qu^ntitS  de 
quinine,  insufjisantc  pour pouroir 
constituer  unc  substancß  mediea- 
mentewsey  alors  d'aillevrs  qxtil  est 
canstant  que  la  suhstance  ainsipr^ 
parie  et  mise  en  vente  n'etait  m^ 
langde  d'aucx$ne  substance  itran- 
gbre. 
Le  fait  de  cette  preparation  et  de  cette 
mise  en  vente  ne  saurait  d'ailleüri 
constituer  le  ddlit  de  tromperie  sur 
la  naturede  lamorchandtse,pr^vu 

f\ar  rart.  423  du  Code  pinal^  ce  de- 
it  ne  pouvant  risulter  que  d'une 
vente  consomm6e. 

Gasfiation,  en  ce  sens,  d'an  arrfit 
de  la  Ghambre  corrcctionnolle  rfa  la 
Cour  imperiale  de  Paris  du  3  Juii- 
Ict  1862,  rcnda  contre  lo  sleur  Du- 
bosc. 

M.  Ploufroulm,  conselller  rappor- 
teur;  M.  Savary,  conclusions  con- 
formes.  Pialdant,  M*  J.  Bozdrlaii, 
avocat. 

Audicnce  du  2  janvler  1863.  — 
II.  VaJLSse,  pr(^8ident. 


GoirrRBFAgoN.  —  ArrAt.  —  Mq'fip 

IMPl.ICiTE.  —  PRODüCTIOW  ÖR  Ll- 
VRB8  DE  COMMERCE.  —  AUTOR|TÄ 
JUDICIAIRB.  —  PoüVOm  DIflCRA* 
TIOMNAIRB. 

Lorsnu'il  est  declari  par  un  arrH 
qu  un  individu  n*n  pas  introduit 
scicmment  en  France  des  produits 
arqurs  de  contre facon,  tl  en  n^^ 
suite  nkesmiremeni  que  cet  indi- 
dividu  ne  peutUreconMMcomme 
ayant  commandc  crs  produits» 

On  ne  saurait  donc  se  faire  un  qrief 
de  ce  que  l'arrl't  en  aiclarant  Ha- 
blis  certains  faits^  qui  Haient  de 
nature  h  faire  disparaitre  ce  se- 
cond  chef  d'inculpationf  a  omis 
de  faire  connaltrc  sur  quels  He- 
ments,  il  s'etait  fond^  pour  d^cla- 
rer  que  ces  faits  6tatent  ötahlis. 

Les  juges  du  jond  ont  un  pouvoir 
discretionnaire  pour  drcider  s*il  y 
a  tieu  d'ordonner  ia  production  ae 
livres  de  commerce  :  leur  refus 
d'ordonner  cette  production,  mal- 
gr6  In  demande  formelle  de  Vwne 


des  parties^  n$  sawait  eoMtiiuer 
un  exehs  de  pouvoir. 

Ainsl  J"£^»  ftQ  rapport  do  H.  le 
consciller  Victor  Foöciicr,  etsurles 
conclusions  confornies  de  M.  Tavo- 
cat  goneral  Gharrins,  par  le  rejet 
formö  parlessieurs  Renard  et  Franc 
contre  un  arröt  do  la  Cour  impe- 
riale de  Doual,  du  21  Janvier  1868, 
rendu  qu  proflt  du  sieiir  Proux. 

Flaidans,  M.  J.  Boi^rian,  aTOcat 
des  demandeurs,  ef  M«  {leudu;  avo- 
cat du  d^fendeur« 

Audience  du  i**  mai  1808.  -* 
M.  Vaisse,  president. 


SBCRETS  DB  FABRIQUB.  ^  RAT^LA- 
TION  PAR  UN  ANCIBN  OUVRIEH-  — ■ 
FaiTS  ANT^RtBURS.—  EXPBRTISB. 

Les  rhgles  de  procedure  appli<;ables 
aux  expertises  eiviles  sont  tnap- 
plicables  aux  expertises  cnmi- 
nrllcs,  tesquelles  sont  exclusire- 
ment  regies  par  les  art,  43  et  44 
du  Code  d^inslructian  criihineUe, 

II  ne  saurait  donc  resulter  aucune 
nuUite  de  ce  qu'wi  industriel  qui 
se  plaint de  la  violation  dun  se- 
cret  de  fabrique,  auräit  devant 
Vexpcrt  et  hors  la  presencedu  pri- 
renu,  teintdes  6ckanfillons  de  soie 
d'apres  le  procedS  qui  constitu<iit 
son  secret. 

Un  secret  de  fhbrique  peut  consistef\ 
non-seulement  aans  l'association 
d*iUmvnts  nouveaux  produisant 
un  risultat  industrivl,  mais  encore 
dans  la  proportion  nouvelle  d'äd- 
mens  anl&ricurement  connus. 

Un  arrH  a  pu  valäblement  d^clarer 
dans  son  dispositif  que  l'ouvrier^ 
ä  nui  nne  revHatwn  de  secret  de 
fabrique  est  reprocMe^  etail  ou- 
vrier  de  cette  fanriqm,  aumoment 
oü  ia  rcv6lation  a  eu  Heu,  lorsquil 
constate  dans  S'S  motifs  que  des 
Conventions  Haient  intervenues  en- 
trecet  ouvrieret  l  individu  auquel 
il  a  revHi  le  secret^  anterieure- 
ment  ä  sa  sortie  de  la  fabrnque^  et 
que  c'est  ce  demier  qui.par  dons 
et  pronirsses,  a  provoqu4Vouvrier 
ä  lui  rcvHer  le  seciet,  et  lui  a,  en 
lui  donnant  enlree  dans  la  fabri- 
que, fourni  les  möyens  de  consom- 
mer  sa  revelation. 

Enpareil  cos,  si  le  dHit  n'a  M  con- 
s(mim4  que  postSri$urenwnt  ä  la 
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sortiede  la  fabnauspar  lefaitde 
7niseen  pratiqueauprocede  rivele, 
il  a  el€  commence  antefneurement 
et  par  lefait  meine  qm  louvrier  a 
quitte  son  ancien  patron  dam  le 
out  de  reveler  le  secret  ä  celui  qui 
Va  embauche, 

Ainsi  juR^  par  rejet  du  pourvoi 
form^  par  M.  JBuer,  conlre  un  arr6t 
de  la  Cour  de  Paris,  du  31  juii- 
lot  1862,  qui  l'a  condamn6  k  la  peiue 
de  rempridonoement»  et  en  outre  k 
20,000  fr.  de  dommaffes-intör^ls  au 
profit  de  MM.  Collouib  et  GarrajaB, 
comme  complice  du  delit  de  r^vela- 
tion  de  secret  de  fabrique. 

M.  Neugier ,  conseiller  rappor- 
teur;  M.  Savary,  avoeat  general, 
conclusions  coiiformes.  Flaidans, 
M<^  Morii),  pour  le  demandeur  en 
Cassation,  et  M«'  J.  Boz6rian,  pour 
les  d^fendeurs  intervenans. 

Audience  du  24  avril  1803.  — 
M.  Vaisse,  prcsident. 


TRIBUNAL  GORREGTIONNEL 

DB   LA  SRINE. 

PORTBAITS  PHOTOGRAPHIQÜES.  — 
ACTION  EN  CONTREFAgON.  —  PRO- 
CiS-VBRB  AÜXDB  SAI8IB.—  PrBU  VE. 

—  Propriete. 

Les  portraits  photographiques  obte- 
nus  ä  Vaiae  de  la  chambre  noire 
ne  constituent  pas  des  criations 
artistiques  rentrant  soxis  l'appli- 
calionde  la  loi  du  X^juillet  1793. 

En  conseauence,  ils  ne  sauraient 
seivir  de  baseä  un^  action  en  con- 
trefa^on, 

En  mattere  de  de  contrefagon  artis- 
tique^  aussi  bien  que  pour  tout  au- 
Ire  delit,  il  appartient  aux  Tribu- 
naux  correciionnels  d'accueillir, 
sauf  leur  droit  d'appreciation^tout 
ce  quipeut  conduireä  la  decouverte 
de  la  verite, 

Spicialement,  des  prevenus  de  con- 
trefagonne  sontpas  fondes  ä  faire 
rejeter  des  proces-verbaux  decons- 
tat^  encore  bien  que  ces  documens 
appartiennent  ä  une  instancepoT' 
tiedevant  une  autrejuridiction. 

Un  plaignant  peut  baser  des  conclu^ 
stons  de  condamnations  et  mcme 
une  action  en  conlre fa^on  sur  des 
proces'verbaux  de  saisie  falls  ä  la 


requite  d'un  autre  Iplaignant^  ü 
sufßl  qu'illes  inonce  dans  son  aS' 
signation  ou  au'il  les  porte  ,  en 
temps  utile,  ä  ta  connaissance  des 
inculpis. 

Le  2G  mars  1862,  avant  que  la 
Cour  de  Paris  n'cüt  infirmä  le  juge- 
ment  de  la  6«»  Ch.  du  9  janvier  pr6- 
cMent,  qui  avait  ddclarö  que  les 
productions  photoffraphiques  ne 
rentraient  pas  sous  la  protection  de 
la  loi  de  1793,  MM.  Mayer  et  Pierson 
firent  saisir,  chezMM.  Ledot  atnö  et 
Leüot  jeunc,  cditeurs,  siz  portraits 
photographiqucsqu'ilspr^tendaient 
etre  des  contrefagons  de  leurs  cli- 
ch4s;  c'^taicnt  des  portraits-cartes 
de  rEmpcrcur  et  de  Tlinp^ratrice, 
de  la  reine  de  Hollande,  de  M.  le 
duc  de  Morny,  de  M.  de  Gavour  et 
du  Pore  Lacordaire. 

MM.  Mayer  et  Pierson  rcquirent 
en  outre  Ic  commissaire  de  poiice 
de  saisir  vingt  neuf  ^preuves  de 
portraits  de  divers  personnages 
qu'ils  reconnaissaient  coiüme  pro- 
venant  de  Icurs  ateliers,  mais  qui 
ne  portalent  pas  Icur  nom,  et  qu'ils 
dmaraicnt  leur  avoir^t^  soustraits. 

Interpelles  parle  commissaire  de 
poiice,  MM.  Ledot,  qui  ont  des  cla- 
blissemcDS  compldtement  distincts, 
r^pondirent  au'ä  l'cxception  du 
Portrait  de  rEmpercur  et  celui  du 
P6re  Lacordaire,  toutesles  6preu\cs 
saisies,  aussi  bien  Celles  argu6es 
de  contrefagon  que  Celles  que 
MM.  Mayer  et  Pierson  pr^tendalent 
leu  r  avoir  e  t^  soustrai  les,  a  vaien  t  ^t6 
acbetees  seit  cbez  eux,  seit  ä  leurs 
courtiers,etquesi  elles  ne  portaient 
pas  leur  nom,  c'est  qu'ayant  ^t^ 
salies  ä  Tetalage,  elles  avaient  ^t^ 
colläes  et  report^es  sur  des  carte ns 
neufs. 

De  nouvelles  saisies  furent  prati- 
quees  au  mois  de  döcembre  suivant 
cnez  neuf  pbotograpbes,  editeurs 
ou  marcbands,  mais  avec  cette  cir- 
constance  perticuli^re  que  le  plu- 
part  des  pbotograpbies  saisies  n'6- 
taicnt  que  des  Imitations  plus  ou 
moins  elolgndes  des  portraits  ödit^s 
par  eux. 

C'est  dans  cos  clrconstances  que 
MM.  Mayer  et  Pierson  ont  introduit 
une  instance  correctlonnelle  en 
contrefacon. 

De  leur  cöte,  MM.  Ledot  ont  intro- 
duit contreMM.Mayer  et  Pierson  une 
instance  civile  en  nullit^  de  saisie 
et  en  domma^es-int^rSts.  et,  d'au- 
tre  part>  M.  Disderi  avait  (alt  de  son 
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edtides  saisies,  MSf.  Mayer  et  Pier- 
son ODt,  apr^s  unc  remi8e  de  l'af- 
faire,  roahifestö  rintention  dans 
une  nouvelle  assignation,  a*invo- 
quer  ]es  proces-verhaux  drcssi^s  ä  la 
requMe  de  M.  Disderi,  comme  ^ta- 
blissant  Egalem ent  des  contrefa- 
^ons  äleur  prejudice;  ils  oiit  möme 
appelc  en  cause  MM.  Sogoflln,  Mulot 
et  Taupin,  conlre  Icsquelsils  nepou- 
yaient  invoquer  que  les  conslala- 
tions  f altes  par  M.  Disderi. 

M«  Fremard  a  soutenu  la  piain te 
de  MM.  Mayer  et  Pierson. 

M«  Bataille  se  prcsentait  poiir 
MM.Ledot  aineet  Ledot  Jeune,  Vii- 
lencuve,  Deplanque  et  Taupin.  11 
soutenaitque  les  [)ortraits  sont  uno 
propri^tö  privee  et  de  famillc, 
et  que,    pour     avoir   le    droit  de 

Soursuite  et  spdcialement  uno  ac- 
ion  en  eontrefa^on  ,  les  photo- 
graphes  doiveut  ölablir  tout  ä  la 
lois  :  1®  Quo  cesont  cux  qui  out  fiiit 
le  portrail-type  qui  a  servi  aux  re- 
productions;  et  2^  que  la  personne 
qui  a  posc  Icur  a  conc6d^  le  droit 
exclusif  de  reproduction.  Faute  par 
eux  de  faire  cotte  preuve,  ils  doi- 
vent  ötro  consideräs  comme  n'ayan- 
pas  qualite  uour  agir. 

M"  Delsof,  Rousse,  Oscar  Fala- 
tcuf,  Caignet,  Vincent,  Taillaridier 
et  Philbort  plaidcnt  pour  les  au- 
tres  prövenus,  MM.  Tournior,  Pilot, 
Jorda,  Taulin,  Boivin,  veuves  Bou- 
chard,  Segoffin  et  Mulot. 

M.  i'avocat  imperial  Bachelier 
soulient  en  principe  que  si  la  Pho- 
tographie n'est  pas  un  art,  il  n'cst 
pas  possible  de  refuser  ä  tous  ses 
produils  le  caraclere  artistiquc  et 

far  Suite  la  protection  de  loi  de 
793. 

En  cc  qui  toucbe  les  conclusions 
incidcntes  relatives  aux  proces- 
verhaux  dresses  ä  la  requötc  de  M. 
Disderi,  M.  Tavocat  imperial  sou- 
tient  que,  par  cola  möme  qu'ils  ema- 
nent  d*un  ofQcicr  de  i)olico  judi- 
ciairc  et  qu'ils  sont  mis  äla  dispo- 
ßition  des  parties,  le  Tribunal  doit 
les  retonir  au  proces. 

M.  I'avocat  imperial  ne  conclut 
quecontro  MM.  Ledot  freres,  Tour- 
iiier,  Deplanque,  Taupin  et  Mulot; 
quant  aux  autres  prövenus,  11  pense 

äu'ils  doivcnt  Ätre  renvoyös  des 
US  deia  poursuite,  parcc  qu'il  ne 
lul  paratt  pas  etabli  qu*ils  aiei  t  agi 
de  mauvaise  foi. 

Le  Tribunal,  aprös  les  repliques 
de  M«»  Pataille,  Delsol  et  Philbert, 
a  mis  Taffaire  en  dölib^ri,  et  a  Tau- 


dience  da  19  mars,  11  a  rendu  le  ju- 
gement  suivant : 

a  Le  Tribunal, 

n  Joint  les  causes  et  statuant  par 
an  seul  et  m^me  jugcment; 

n  Sur  les  conclusions  tendant  ä 
ce  que  les  constats  et  les  pi6ces  rö- 
sultant  des  saisies  pratiquäes  ä  la 
requdte  de  Disderi,  qui  est  ötranger 
k  lii  präsente  instance,  soienl  reje- 
t^s  des  dähats ; 

»  Attendu  que  la  loi  n'a  pas  If- 
mit^  le  genre  de  preuvcs  et  les 
moyens  qui  seraient  employös 
ponrla  constation  des  delits:  mais 
qu'il  a|)partiont  au  Tribunal  cor- 
rcclionnel  dVcueillir,  saufappr^- 
ciation,  tout  ce  qui  peul  amencr  k 
la  decouvcrte  de  la  verile,  et  qu'ain- 
si  ces  constats  et  ces  pi^cs  ayant 
dt6  ^nonc6s  dans  la  citation  ou  por- 
t^s  en  tem^ts  utile  k  la  connaissance 
des  inculpes  qu'ils  conceruent,  doi« 
vent  ötre  maintenus  comme  61d- 
ments  de  preu ves  dans  les  d^bats ; 

»  lletient,  en  consequence,  tous 
les  Inculpes  ainsi  que  toutes  les 
pidces  invoqu^es  contre  eux ; 

•  Au  foncl : 

»  Attendu  qu'il  n'y  a  Heu  de  so 
prononcer  sur  la  question  g^n6- 
rale  de  savoir  si  toute  la  Photogra- 
phie, invention  merveilleuse  et 
toute  rÄcente  encore,  dont  les  pro- 
gr^s  et  les  applications  s'^lenaent 
chaque  jour  davantage,  peut,  dans 
une  certaine  mesure  et  k  un  certain 
degrd,  produlre  des  oeuvres  d'art, 
dans  le  sens  de  la  loi  de  1793,  mais 
qu'il  suffit.  en  la  cause,  de  recher- 
cher si  les  portrails  photographi- 
ques  Invoques  par  Mayer  et  Pierson 
präsentem  ce  caraclere ; 

»  Attendu  que  le  propre  de  Tin- 
venliou  pliologranhique  est  de  re- 
produire  et  do  nxer,  par  l'action 
seule  des  rayons  lumlneux,  k  tra- 
vers  la  chambre  noire  et  sur  la  pla- 
que sensible,  une  Image  aussi  ß- 
aele,  aussi  complöto,  sauf  la  colora- 
tion,  que  celle  qui  so  produit  dans 
Torgane  visuel  ou  dans  une  glace; 

»  Quo  ces  proc6d6s,  tout  m6cani- 
quos  qu'ils  sont,  exigent,  comme 
toutes  les  inventions,  pour  obtenir 
les  meilleurs  resullats,  l'interven- 
lion  d'un  Operateur  habile,  qui,  ä  la 
perfeclion  de  Tinstrument  et  des 
pröparalions  chimiques,  ajoule  une 
dexl(^ril6,  uneintelligenceet  uneap- 
tiludc  d'üutantplus  nocessaires  quo 
rinvention  est  plus  delicatc  et  plus 
variable  dans  ses  etfels 
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»,Qaeai  lai^otographie  produit 
d'admirablos  resultaU»  et  sl  uolom- 
ment  les  portraits  dont  6*agit  ön\ 
öt^  faits  par  Mayer  et  Pierson  aycc 
un  succes  et  uu  taleut  d'cxoc'itlou 
gul  eä  foot  des  Oeuvres  parfaites^  il 
utut  sß  defeudre  de  riiupression  qiii 
r^gulte  de  celtc  perfection  m^mc. 
des  Services  quo  ceite  iaventionpieut 
rendre  aux  Leaux-arts,  de  la  res- 
semblauce  qu*ßlle  oJFro  avcc  IdQrs 
prbduits,  et  do  sa  Superiorite  sur 
Lsaucoup  de  productiond  des  ded- 
sias,  de  la  gravure  et  de  la  Utho- 
graphie. 

9  Qu'U  eonvient  alord  de  distln- 
gaer  soigoeasemcai  dans  Q3d  j>or- 
traitsla  pari  qui  revieot  d  rinven- 
tion  phütoffrapbique  et  ct^llo  qui 
rerieut  ä  1  Operateur»  puis  de  re- 
cliercber  si^  dans  pette  derni^re 
part,  0X1  rencontrece  tra\aU  et  cette 
cr^atioü  de  L'esi)rlt  et  de  Tima^ina 
lion  qui  sculs  donnent  ä  To^uTre 
r.empreinte  de  la  personualitö  de 
Tarliste  et  qui,  seiils  aussi,  JuSti- 
fieot  le  privilege  accordiS  par  lä  loi 
de  1793; 

» Aileodu  qae  poür  faire  despor- 
trails  tels  quc  ceux  dont  il  s^a^it, 
i'operateur  dispose,  suivaiit  des  in- 
dicatioos  simples  et  bicn  contidcs, 
son  apparcil,  ses  pr6paratioii&  cbi- 
miques  et  reciairage  de  la  piöce  oü 
11  doli  operer,  i^lacc  sou  modele  en 

äce  de  i'objcclif,  ü  uue  dislance  et 
ms  cerlaines  condilions  faciles  ft 
determiiier,  ei  riavito  ä  prendfe 
uno  uose  uatiirelle  et  &  6clairer  sa 
pbysioQomie  par  des  peiis^s  gaies 
DU  sdrieuses,  suiyaiit  IVipression 
qu*il  veut  obtenlr; 

»  Qu'apres  ces  pr^paratlfs  et  ccs 
soins  vulgaires»  ie  moment  est  venu 

Sour l'opcrateur  de  faire  appel  dun 
on  godt  cxerc^  et  ku6mc  d  quel- 
n\  coQiiaissancoä  dans  l'art  du 
in,  pour  modiücr  la  pose,  de 
fa^n  ä  obtenlr  d'beureux  effets 
tf  ombre  et  de  lumlerc,  k  dissimulcr 
Ics  imperfections  du  modele  et  A 
faire  rcssortir  scs  avantages  sans 
noire  4  la  ressemblance ; 

»  Que  lä  se  borne  le  concours 
Yraimeiit  delioat  de  Topcratcur  dans 
lequel  il  observe  et  clioisit»  mais  ne 
fiombinc.  xi*imogiue  et  ne  cr^e  rien; 

»Quesilesdessiuatcursetles  ueiu- 
tres,  lorsqu'ils  fönt  up  porlrall,  po- 
■ent  aussi  et  conseilleut  leur  mo- 
dele, ces  sohis  präalableSj  malgre 
leur  imporlance,  ne  constituent  pas 
Tceuvre  d'art; 

»Quc  cette  ocuvrc  ne  commonce 


r6cUement  qu^vec  Tobseryation 
prolongöe  et  rellöcnie  du  Sujet,  äVcc 
ce  travail  de  conccption,  de  combi- 
nalson  et  de  cröation  qiil  pe  natt 

gas  d'un  sentimcut  vague  et  facUe 
es  bcaut^s  artistiqucs.  lüais  d*une 
culture  iaborieuscment  acquise  par 
r^tude  du  vrai  et  du  beaii,  duivaQt 
leg  traditlons  et  les  for^ceptes  de 
l'art;  *^ 

p  Et  quo  cc  sont  los  trnlls  de  ce 
labcur  que  la  lol  de  1793  a  eatcndu 
rccompenscr; 

»  Sur  les  autres  moycns  et  conclu- 
sions  des  Inculpes : 

»Attendu  qu'iidevient  inulileet 
Sans  objet  de  s'en  occupor; 

p  Suir  lesdemandes  reconvention- 
nelles  cu  dommagcs-int^r^ts  for- 
m^  par  Villencuve,  Deplauque, 
Segoffin,  Taulln,  Boivin  et  Taupin; 

»  Attendu  qu'il  n'est  pds  ctabli 
que  Mayer  et  Pierson  ont  agi  avec 
mauvaise  fol,  ni  qu*il  a  cte  causÄ 
aux  concluants,  par  la  pfösente 
pouröuitö,  un  pföjudlce  appr^ciable 
en  argent; 

y>  Par  ces  motifs, 

»  llenvoie  Tournicr,  Viilcneuve, 
Jorda,  Pilot,  Deplanque,  Ledot  atnö, 
Lddot  Jeune,  Buivin.Secolfin,  veuve 
Boucbard,  Taulin,  Jaucn6nc>  Delau« 
nay,  Büffet,  Mulot  et  Taupin,  dos 
poursuites  en  contrefagon  dirigdcs 
contrc  Mayer  et  Pierson; 

n  Bit  qu*ll  n'^  a  Heu  d*accorder 
les  domma^'cs-mtör^ts  demandes 
reconvcutiounellcment ; 

»  Ordonne  la  malulevöe  des  sai- 
sies  pratiqu6es  d  la  requ(^tede  Mayer 
et  Pierson ; 

9  Ordonne  la  rcstitution  des  ob- 
Jets  saisis  ä qui  de  droit,  et  condam- 
ne  Mayer  et  Pierson  aux  depcus.  )i 

Audicnces  des  28  fevrier  et  18  mars 
1863.  —  M,  Bohault  de  Fleury,  pr6' 
sident. 
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Yolta-ilectrique^  ont  fait  assigncr 
devanl  le  Tribunal  de  commerco 
AL  Not  Dargeilcfe,  en  päiomfeiit  de 
50,000  fr.  de  dommages-iulerels 
pour  leur  avoir  fail  une  concurreiice 
{Hif  6es  prospectus  et  circulaires. 

Ils  (kmaDdoni,  cn  outro,  au  Tri- 
bunal i'ailtoris&tlon  d'ins^rer  le  Jd- 
gement  4  interTenirdansvinfft  Jouf- 
naux  it  ieor  choix  ,  am  frais  de 
H.  No8  d'^ArgcQce. 


les 


Le  Tribunal,  apres  avoir  eniendu 
3    plaidbirieS    de   M*    Petij 


tijean  j 


agree  de  A(M.  Imms  et  BrauduSy  et 
ii«  Augustin  Freville  ,  agr(^e  de 
M.  Nos  Dargcuce,  a  statue  en  ces 
termes  : 

«  Le  Tribunal, 

«  £a  ee  qui  touche  ia  demaodeen 
cessation  de  coneurrence  d^loyale 
et  dcföhse  da  prendre  dans  les  ]ouis 
iiauz,  prospectüS  ot  circulaires  la 
quallt^  dlnventeur  de  ia  Brosse 
VoltaHl^lectrique  et  en  paiement  de 
COO  fr.  par  cnaque  contravention ; 

a  Atteddu  que  Imms  et  Brandus 
cxploitcnt«  depuis  1861,  un  appar^il 
lirovete,  eonnu  soas  le  nom  de 
Brosse  Volta-^lectrique ; 

i<  Attendu  qu'en  annon^ant  au 
public,  par  des  prospectus  et  cirou- 
lairest,  et  aiissi  dans  lo  Journal  Itt 
France  du  8  j  an  vier  1863,  uno  nou- 
vclle  brosse  magnctique,  ditc  elec- 
tro-mödicale,  Nos  Dargenco,  s'est 
pn^nt^  comoie  i'iuventcur  de  la 
I) rosse  Volta-electrique,  qu'il  aurait 
mise  en  vente  des  48J55,  et  ju'il  au- 
rait Tcnoncc  k  et  pleiter  ä  raison 
de  ses  imperfections ;  que,  s'il  est 
^rai  qu'a  l'epoque  susvisöe  Nos 
Dargence  ait  pris  un  brctet  pour 
une  brosse  magn^lique,  il  est  con- 
Btant  qu'il  l'avait  dcsignee  sous  lo 
nom  de  Voltalque. 

tt  Que  cotte  d^nomination  est  es- 
sen tiellement  differentede  eclle  dont 


les  demandeurs  se  sont  servis  pour 
dösi^ncr  Icur  produil;  que  par  la 
pbbiiciteqii'U  a  falle;  Nos  lüargenco 
a  eu  pour  but  evident  d'ainener 
une  confusion  enlro  la  brosse  de 
Imms  et  BnmdtiSi  ei  eeiie  in  venire 
par  lui  en  i8o5,  et  i)ar  suite  de  dä- 
precier  les  produ  l!  s  des  dcmatldeurs ; 
t[ue  cos  manoeuvfes  eonstttiiedt  des 
actes  de  concütrence  di^leyale  ;qti'U 
y  a  Heu,  eü  eons^qtienee,  de  fahre 
droit  {1  la  demandfe ; 

tt  En  ce  qui  toucbe  les  dorania- 
ges-int^rMs ; 

«  Attendü  qtie  par  le  fait  de  Nos 
Dargenco ;  les  demandeurs  ont 
6prouve  un  prÄJudlce  dont  11  leüt 
est  du  reparalion,  et  que  le  Tribu- 
nal fixe,  d'a|.r^s  les  (^idments  d*ap- 
prcciatioti  qu*il  posS^db,  ä  lasomme 
de  300  fr. 

((  En  CO  qui  todche  l'insertion 
dans  iesjotirnanx. 

tt  Attendü  quMl  y  a  Heu  de  Tor- 
donncr,  mais  seulotnsnt  dans  le 
Journal  la  Franct;  et  J>etir  uae  In- 
sertion sculement; 

«  Par  ces  motifs,  le  Tribunal  Ju- 
geant  öti  pfeirilbr  ressort,  fait  de- 
fense a  Nos  Dargoncc  de  se  dire, 
dans  1<'8  arinonce*  de  joitrnaux  » 
prospectus ,  circulaires  et  aulires 
moyenS  de  publicilö,  rinventeur  de 
la  l)rosse  Volta-electrique,  siuondit 
qu'iiscra  fail  droit; 

tt  Condamne  le  d^Rjndeur  ,  par 
toulcs  les  volcs  de  droit  et  mötnc  par 
corj>s.  ft  paycr  300  francsä  titre  de 
dommages-int^röls ; 

«  ürdoiino  qu'une  Insertion  du 
nremicr  juirernent  sera  fait  dans  lo 
Journal  la  France,  etc;,  aux  frais  de 
Nos  Dargence,  et  condamne  ce  def- 
nier  au.v  depens;  » 

Audicnce  du  14  mers  i80J.— M.  d^ 
la  Renaudldre,  pnisiäenti 


>#^<" 
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Etiuks  sur  Ics  fers  et  les  aciei's. 
Par  M.  de  Gizancourt. 

La  d^terminatioQ  des  conditiona 
qae  doivent  remplir  les  produits,  et 
particuliörement  ceux  qui  sontfon- 
aus,  pour  ^tre  snsceptibfes  d'6tirage, 
est  une  des  quesiions  los  plus  int^- 
resaantes  de  ia  mötallurgie  du  fer  et 
de  Tacier. 

J'ai  etudiölamölhode^döcouverte 
par  M.  Bessemor,  qui  präsente  une 
s^rie  nouvelle  et  varlee  de  produits 
fondus.  Elle  permct  de  suivro  tous 
les  ph^nomenes  auxquels  donnc 
Heu  Taetion  de  Tair  atmosphäri({ue 
sar  la  fonie  en  fusion.  L'insul&ation 
de  Talr  dans  la  fönte  4  oet  ätat  pa- 
rattddterminer  d'abord  laoombus- 
tioD  des  Flamen is  plus  oxydables 

Siie  le  fer,  notammontcelle  du  sili- 
am»  des  niötaax  terreux  et  oeilo 
du  mangan^e»  puls  cclle  du  oar- 
bone  combinä  et  collo  du  carbonc 
graphito.  Ges  combnstlons  parais- 
sent  s'op^&rer  sucoessivemeut  en  pro- 
doisant  un  afflnage  regulier,  et  en 
donnant  lieu  k  un  aecroissement 
eonstantdetempirature.  Lorsqu'el- 
ies  sont  terminees,  le  fer  dcvicnt  le 
eombostible  principal  et  brdle  en 
Hiteieiemps  quelesoufre  et  le  phos- 
pbore,  qai  öcnappent  ainsi,  surtont 
16  dernier  oorps,  4  l'afflnage  prati- 
^fvement   possible.   L'afflnage.  si 


dnergiquo  en  apparence»  atteiat  sa 
limite  par  raccroissement  des  afiR- 
nit^s  du  fer  pour  Toxyg^ne  k  nno 
tcmp^rature  trös-älev6e»  et  dans  les 
conditions  oü  oe  mätal,  se  troaTUii 
obargö  de  gaz  oxvdants  en  dissola- 
tlon,  passe  ä  un  etat  partloulier  pr^ 
cMänt  lavöritable  Oxydation  en  de* 
venant  fer  suraffinö  ou  oxyg6n6«  On 
arrdto  Top^ration  dte  que  eet  ÜmX 
est  atteiiiU  II  suffit  alors  d'i^oater  4 
ce  produit  liquide  une  oertaine 
quantit6  de  fönte  crue,  ponrle  cod- 
vertir,  dans  la  plupart  des  cas,  en 
mdtal  ötlrable  plus  ou  moins  oar^ 
bur6.  Si  Ton  essale  de  eonlor  saus 
addition  le  mötal  suraffinä  trte^fa- 
sible,  les  gaz  qu*il  oontient  prodoi* 
sent,  par  lours  d6ga|[ement  dana  toi 
moules,  une  y6ritabTe  comiption»  et 
les  parties  solidifi6es  sont  inoafNdilei 
d'ötre  etirees. 

L'addition  de  fönte  modiflo  la  ua« 
ture  des  gaz  en  les  faitant  passer  au 
maximum  de  la  carburalion«  sans 
que  pour  oela  ils  oessent  de  se  mot^ 
trer  &  la  coul^  Si  oette  addition  ett 
falte  en  quantit^  insufflsante  pour 
oarburer  sensiblementlamasse,  i'o- 
p^ration  pennet  de  comparer  deux 
m^taux  de  eomposition  tröa^-rappfo» 
oh6e :  Tun  In^tirable  oontenant  en 
dissolntlon  des  gas  oxydants,  l*aatra 
Ätirable  ne  oontenant  que  des  gas  to 
maximum  de  oarburation. 

J'aicontinuörobservatioD  deapb6- 
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noniöncs  produiu  par  los  gaz  dans 
les  diverses  ölaboralions  quoiuhis- 
sont  les  aoiers. 

Dans  U'S  routlcrieSy  ü  la  fiision  et 
lurs  de  la  coulöe  des  aciers  et  fers 
plus  ou  iiinius  carbures,  Tai  cods- 
t:Lt^  quo  les  ^nz  existent  uans  tous 
i«*s  prtNliiits  liquides;  qirilss'y  trou- 
vontenqiiaiitited*aiitinl(>lusKrande 
qtie  la  teniperatiin*  du  inetal  est  plus 
clevee.  Lors  du  rofroidissement,  ils 
se  degagi^nt  toujoure  d*uuo  niani^re 
tr^s-sensihle  vere  la  solidiflcation. 
Toutefois,  ils  paniis^eiit  Atre  ilxos 
en  p:irtie  lorsquo  la  crisUllisntion 
intorvieut,  co  qui  se  ni  mifesle  par- 
ticuii^renient  pour  le«  aeiern  (iura, 
tandis  que  iMuir  les  aciers  doux,  **i 
cela  avec    d'autant  plus   do   furce 

au'ils  sout  plus  doux,  les  gaz  pro- 
uiseiit,  par  leur  deffagenicnt.  «les 
phenom^ncfl  tnut-A-^it  analogues 
au  rocUagc.  (le  di^ga^einent  des  gaz 
coiifititue  nne  des  difficnlt^  contre 
IcsqucIli'S  on  liiUü  dann  les  fondc- 
rie«,  t  Taidc  de  pn?!canlionft  eonsi- 
d^rocs  partout  cum  ine  indi^pensa- 
hies.  L'ensenilile  dns  faits  obsfTv6< 
permel  doeonstaterquolesproduits 
londos  (HirahlcSt  aciers  et  fers  plus 
ou  inoins  oarbun'ts,  a  relütllquiile, 
conlieonent  toujnunon  dissofutiou 
d«  icas  saturet  de  carlmne;  au  con- 
traire.  la  presence  certaine  d(*a  gaz 
oiTdanta  dans  ces  mt^me^  produits 
•uiiit  pouriüs  mndre  tncapaliles  d*c- 
Urage.  Le  mode  d'olMervatiou  no 
p^rmet  pa.^  d'ailldiirs  d'apprecier  la 
qoantil^  d'aiole  dnnt  C4's  ^ns  peu- 
iranl  se  tntuver  mölan^'es.  Dau!<  les 
tiaborations  oii  let  aciers  et  fers, 
plus  Oll  mr>inscarbun''4,  aont  prepa- 
r6s  |iar  racliun  du  r'-chaufTa^^e  {k  re- 
oaToir  Icfl  clTets  du  Iravail  nit'cuii* 
quo,]'ai  recounu  quVn  di'<rentlaut 
ao  uoiiis  Jusqii'ala  tomiieraturo  du 
muge.  OBS  ni^laux  soul  luujonrs 
hnphltiprii^t  d*  gas.  Je  ne  cilfrai. 
pour  ladcinontrer  iui.quo  la  UciliUt 
avec  laqui.'lli'  ils  sc  bri^lent  ou  sc 
aarbureat,  Jusque  dans  leurs  parlies 
lotimaft  suivaat  la  uaturo  d(*s  giz 
avec  li«queiii  IIa  se  trouvent  en  ci>u- 
lact  Ol  aetiona  sont  d'autant  plii8 
rapides  que  la  temjM^mlurc  est  plus 
Alevöe.la  uassedcsiras  inti^rveuants 
plus  IniportAnte  ou  plus  souvnut  rc- 
DOUV'Mrä  Lm  pnxiuits  carbures  of- 
fl^at  011^  ai'rie  ile  ternies  istinibles 
•Btrednlimiteaehiuiiquenifut  |iou 
dlMrentcs.  raaisqui  cependant  iais- 
•enl  dms  la  pmlique  uue  latitude 
sulU^antepour  peroietlre  d*obtcuir, 
d*une  niAuie  base  ferrouse,  divers 


degr^s  da  duret^  bien  iranchea.  Laa 
produits  devieDnenl  io^tirables  dte 
q^ua  les  gas  oxydants  j  out  ezist^ ; 
si  la  pöDiHratiun  est  localo  et  par- 
tielle, l'etiragc  disparaft  au  poiat 
touchc,  Tactiun  pruduite  se  i%Tcle 
par  nn  defaut  apj>arent. 

I^s  ^'az  salures  do  carbone  pea- 
vent  dune  sculs  cxister  dans  les 
produits  ötirahles  d  l'ötat  fuuda  el 
au  rouge;  comme  la  pr^sence  des 
gaz  est  une  des  conditions  d*exis- 
tenco  des  inetaux  du  fcr  aux  tempA- 
rulures  eievöcs,  ou  ue  saurail  duoe 
assurer  avectmpde  soin  la  carbura- 
tion  dosgazqu'ils  rcnfermeut.  Je  na 
puis  indiqupr  ici  Ics  cunscqucnces 
pratiques  quo  j*ai  X'itvch  de  ce  fall, 
et  q  ue  J*ai  exposeesdans  mon  travail. 

J*ai  6te  cgaleincnt  contliiil,  par 
rensenible  de  Tetude  des  phuooroA- 
nes  queje  virus  de  rappcler  succine- 
teinent,  ik  une  conclusion  tbeurique 
Bur  la  Constitution  de  Faeler. 

Los  aciers  de  diverses  duretea  r6- 
sultent  toujours  du  gaz  carbonique 
(oxvde  de  carbone)  plus  ou  moins 
niriange  d'azote  sur  le  fer.  Je  laisse 
de  c4Ue,  pour  v  revenir  en  tanni- 
nant,  le  nMe  cuimiquo  de  razote. 
L*action  du  gaz  carbonique  sur  le 
fi*r  se  traduil  pur  rinlroduction 
ifune  certaine  quantitö  do  earbone 
d.uis  la  inasso  ferreuse  solide  et  par 
la  conscrvation  dugascarlwnlquai 
Telat  do  ilaido  älasiique.  dans  les 
poresinnleculnirosdecette  uiasse.  La 
|tartie  solide  et  le  gaz  ont  ainsi  unel^ 
inentr.himiquc  cominun,  le  carbone. 

Laffuantiiides  gas  rotcnos  dans 
les  aciers  varie  avec  la  teinpömture. 
L(*s  aciers  sk  Telat  liquide  conticn- 
nent  en  dissolution  une  grande 
quautite  de  uaz  cirboniquo  ^us  on 
im  lins  inelauKe  d'azote.  Ges  gaz  s'^- 
cbap peilt  toujüurs  d*uno  uaniere 
notable,  niai«  probabloinent  auss« 
so  llxfnl  cn  narlio  vers  la  solidiflca- 
tion,  et  par  le  fait  de  la  crintalliaa- 
tiun  lorsf|u*tlle  so  produit.  Lescai 
persistent  dans  la  inasse  Jusqu  an 
rou^'e,c*est-4-diro  Juaqu*a  Tetai  pl- 
tcux.  lorsau'on  dcscoiid  d'unotem- 
l»dra Iure  plus  clcvco.  ou  ils  j  nppn- 
rai-seut  <lo  nouveau  loraqu'on  j  ar- 
riveparrelevationdo  la  tcinp^ralniv 
d  uue  inassc  qui  cn  avoit  eto  privee. 

La  treiiipe  ernprisonna  les  gaz 
dans  les  puros  niolueu  airos  on  a*v{P- 

INisaut  a  lacrisUllisslion.ik  taqueilc 
a  pri'soncü  de^^^az  apitorlo  un  non- 
vel  olistaclo.  La  tn.'Ui|io  sans  reoait 
n^ali-e  ainsi  riuiniixlion  gaseuse 
maxiniuui,  et  uiaintienl  Icüffasala 
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tension  la  plas  ^levde.  Lo  rocait, 
saivi  d'ua  refoidissomcnt  lent,  en 
permettant  le  retour  plus  oü  moins 
ETancÄ  ä  i'dtat  cristallin,  am^ne  un 
d^gagemcnt  partiei  des  ^z  ou  pro- 
Toque  leur  lixation  partielle  ä  mal 
de  combinaison  chimiqae.  L'^lasti- 
eit6  de  l'acier  trempe  r^solto  de 
oollo  du  gaz  emprisonne.  Lo  gonfle- 
ment  k  ia  trempe  d^oule  naturelle- 
ment  de  la  preseoce  de  ce  ^az.  La 
grande  r^sistance  et  la  fragilitö  de 
Pacicrtrempö^  sontlesconsequenees 
de  r^tat  plus  ou  moins  vitreux  dans 
lequel  les  aciers  sont  saisis  par  la 
trempe. 

La  pratique  conduit  k  distinguer 
mvec  le  plus  grand  sola  les  fers  aciö- 
T60X  qui  donnent  des  aciers  Sta- 
hles, des  fers  nou  aciöreux  qui  ne 
donnent  que  des  aciers  instables; 
bien  qu*il  ne  paraisse  pas  y  avoir  de 
limite  trancbte  qui  s^pare  les  uns 
des  autres,  d'une  maniöre  absolue. 
La  stabilitö  des  aciers  qu*lls  pro- 
dalsent  pourrait  donner  un  des  ölä- 
ments  th^oriques  du  classement  des 
fers«  qui  repose  encore  tout  enticr 
aar  leurvaleur  commerciale  et  la 
connaissanee  de  la  nature  et  de  To- 
rigine  de  leurs  minerais.  Les  vrais 
fersä  aciers  sontceux  dont  les  pro« 

Jirl^s  mol^ulaires  se  pr^tent  a  ce 
ea  da  gaz  earbonique  que  Je  yiens 
de  faire  eonnaftre,  et  qui  compor- 
tent,  dans  leurs  aciers,  des  fixations 
et  des  d^gagements  altematifs  de 
ce  gaz.  Ces  propri^t6s  mol^culaires 
paraissent«  du  reste,  en  rclation 
avec  Celles  qui  se  prdlent  k  la  con- 
naissanee du  magnätisme.  Au  con- 
trairo,  les  fers  non  aciöreux  ne  se 
prfttent  qu'imparfaitement  k  Tem- 

Srisonnement  du  gaz  et  aux  fixa- 
ons  alternatives  par  absorptions 
ehimiqnes.  Les  d^pdts  de  carbone 
ffraphiqoe  ont  one  plus  grandc  ten- 
aanee  ase  produire  dans  leurs  com- 
binaisons  carbnröes.  Ils  ne  parais- 
Beut  retenir  le  carbone  que  d'une 
mani&fe  instable^  gr&ce  peut  dtrc  k 
des  combinaisons  oomnliqu^es.  Si 
on  lesjuge  d'apr^s  les  resultals  pra- 
tiqnes  connns  Jusqu'ä  ce  Jour,  leurs 
produits  analogues  k  Tacicr,  par 
mite  de  la  facilitö  avec  laquelle  ils 
perdent  leur  dtiretö  dans  les  retours 
da  fSsu,  ne  paraisscnt  fttre  que  des 
pseudo-atiers. 

C^M  Sans  douto  dans  la  produc- 
tioii  de  ces  derniers  quo  l'azote 
(«n  ddhors  des  cas  oü  if  peut  Atre 
Msnu  par  emprisonnement  acci- 
dentel)  et  certains  m^talloldes  pour- 


raienl  jouer  un  röle  cbimique  qu*il 
serait  interessant  de  bien  connaftre. 
Mais  on  congoit  que  les  vrais  aciers 

Suissent  s'en  passer,  puisqu'il  suf- 
rait  möme.  k  la  rigueur,  de  consi- 
derer  le  carbone  comme  agent  uni- 
que ,  pour  cxpliquer  les  pü^nomö- 
nes  qu'ils  prcsentent;  en  observant 
que,  dans  ccux  oü  il  inlerviendrait 
k  Tetat  gazeux,  on  lo  retrouverait 
toujours  se  manifestant  expörimen- 
talement  k  l'^lat  liquide  de  carbone. 


Proci(U  dt  cuivrage  et  d'argenture 
du  fer. 

Par  M.  SoüCHiBR. 

Pour  cuivrer  le  fer,  on  le  plongo 
dans  un  bain  tidde  compos^  avec  : 

Acide  snlfarique 1  partie. 

Salfate  de  euiyre 3     — 

Bitartrate  de  potasse 6     

Eauordinaire 100     — 

Le  cuivre,  sortl  da  bain,  est  lav^ 
k  Teau  et  söcbä  en  le  passant  dans 
la  sciure  debois. 

Ainsi  ouivrö,  le  fer  est  argcnt<§ 
sans  employer  la  pile  et  les  bains 
cbauds  par  le  moyen  que  void  : 

On  fait  usage  d'une  plaqae  amal- 
gamöe  par  le  nitrate  de  mercure^  et 
on  place  le  fer  cuivrä  au  conctaot 
de  ce  r^ucteur  mdtaüique  dans  une 
Solution  filtr^e  de  nitrate  d'argent  et 
de  cyanure  de  potassium  preparte 
directement  dans  les  proportiCkis 
suivantes  : 

Cyanure  de  poftassiam 0  parties. 

Nitrate  d'argenteristallidd...      i      ^ 
Eau 100     — 

Par  l'emploi  du  m^me  procJMö, 
on  argento  encore  le  cuivre  et  le  fer 
ouivre  par  les  moyens  connus. 

On  fait  plus  :  par  le  procdd^  qui 
vient  d*6tre  ddorit,  on  r^ussit  ä  cui- 
vrer et  argenter  le  zinc,  le  plomb^ 
l'ötain,  la  fönte  et  les  autres  m^ 
taux. 

Les  avantages  de  ce  procedö  con- 
sistent  princtpalement  i  lo  dans  an 
cuivrage  mieuz  appropriö  k  ce  noa- 
veau  Systeme  d'argenture ;  2o  dans 
un  precipitö  d'argont  mat  obtenu  k 
froid  par  rintervenlion  d*an  r&duo- 
teur;  dP  dansl'^nomie  rteultant 
de  l'emploi  du  nitrate  d'argent  sans 
d^eompositlon  pröalable;  4*  dansla 
rapidite  de  la  pr&paration  et  de  Tac- 
tion  des  moyens  employ^. 
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Aouveau  procidd  pour  la  fabrication 
du  prussiate  de  potasse  avec  (es 
sek  ammoniacatix. 

Par  M.  H.  Fleck,  de  Dresdo. 

(Suito.) 

Lo  mode  de  fabrication  du  prus- 
siate de  potasse  csqui^tso  dang  l'ar- 
ticle  pr^cMoDt  supposc  uiio  certainc 
ddpense  on  soufro,  laquclle,  en  cm- 
ployant  de  nouvoau  les  eaux  meres 

Erovenant  de  la  faltrication  du  sei 
rut  (Solution  de  sulfure  de  potas- 
sium),  doit  la  reduire  en  definitive 
&  pca  de  chose»  et  qui,  en  utilisant, 
seit  le  rösidu  des  fontcs,  soit   les 

Sroduils  gazeux  de  la  ddcomposi- 
ion,  peut  rontrer  constamxnent  en 
Charge  dans  le  travail.  En  ce  qui 
concerne  les  gaz  aramoniacaux  (en 
grande  pnrtie  du  sulfure  d'ammo- 
nium,^  qui  se  ddgagent  dans  cc 
traTail,  leur  condensation  exigo  un 
appareil  de  fusion  qui  doit  essen- 
tieliement  differer  de  ccux  employös 
jusqu*ä  prdsent,  En  ce  qui  touohe 
cet  appareil»  on  no  peut  gudre  prö- 
sonter  ici  que  des  dispositions  qui 
devront  dtro  modifi^es  suivant  les 
oirconstances  locales»  mais  qui»  con- 
sidör^es  sous  le  rapport  pratiqne, 
n*ofiPriront  aucuno  uimculte. 

La  fusion  de  composda  aussi 
riches  en  sonfre  que  ceux  qu*on  a  a 
traiter  dans  Je  proc6d6  en  question 
exelut  Femploi  de  vaisscaux  en 
fönte  defer;  ces  derniers  par  leurre- 
nouvellement  fr^quent  chargeraient 
Sans  n^cessile  la  fabrication  de  frais 
superflus.  Je  les  rcmplace  par  une 
aire  de  fusion  k  sole  profonde,  re- 

f^n^sent^eä  1/60  de  sa  grandonr  na- 
urelle  dans  la  fig.  i,  pl.  290. 
De  la  chanffe  en  forme  de  poits  A, 
la  flamme  8*6lance  dans  la  cnambre 
de  fusion  voütce  B,  puis  s*eehappo 
par  la  traince  c  sous  la  sole  G,  et 
enfin  par  le  oarnoau  e  dans  la  che- 
mln^e  E.  Aussitöt  que  la  formation 
da  sulfure  de  potassium  a  cu  Heu 
8008  rinfluence  direete  de  la  flamme 
et  au  moment  oü  doit  commeucer 
le  char^cmcnt  du  m^lange  an  sei 
ammoniacal,  on  forme  les  registres 
en  b  et  en  c»  et  la  flamme  monte 
parle  regislre  d  qu'on  a  ouvcrt  sur 
la  pnrtie  sup^ricure  D  de  la  vudte, 
et  s*ochappe  par  deux  canaux  de 
tira^e  uui  desccndent  en  c  «Jans  Ja 

Sarlie  Cl,  et  de  la  par  le  carueau  e 
ans  la  chemin^e  K.  On  s'opuose  de 
eette  mani^re  au  m^laoge  oes  gaz 
du  foyeravec  lesgazammoniacaux 


provenant  de  la  fönte,  et  ceux-ci 

Seuvent  se  d(^gager  par  un  tayaa  Q 
ans  des  chambres  4  condensation 
ä  Textrdmitö  desquelles  une  che- 
raindo,  qui  n'est  pas  trop^levöe,  d^ 
tcrminc  un  appel  et  un  mouvement 
dans  CCS  gaz. 

Gcs  chambres  ä  condensation  qni 
sont  construitcs  en  briques  präsen- 
ten t  une  capacit6  de  30  mdtres 
cubos  (5  m^tres  de  longueur,  2  de 
largeur  et  3  de  hauteur) ;  sur  leur 
foad  sont  posöes  des  bassinea  en 
töle  de  m^me  longueur  et  largeur 
que  les  chambres,  mais  d'uno  hau* 
teur  de  3  d^cimötres,  et  que  par  le 
toit  des  chambres  on  remplit  len- 
tcment  avec  une  pluie  d'une  Solu- 
tion de  Sulfate  de  fer.  Des  pompös 
plac^s  dans  los  bassines  dont  les 
leviers  percent  los  parols,  afln  de 
pouYoir  les  manosuvrcr  du  dchors, 
permottent  de  remonter  ä  plusieurs 
repriscs  les  liqueurs  des  bassines 
dans  des  r^servoira  plac^s  au-dea* 
BUS  des  chambres. 


äcoulement  k  travers  les  ohambrcs 
avec  la  Solution  desulfate  de  fer  qui 
tombe  sous  la  forme  d*une  pluie 
flne,  sont  absorbes  par  eette  Solu- 
tion et  döcompos^«  ue  maniere  qti'il 
se  forme  une  Solution  de  sulratc 
d'ammoniaque,  en  m^me  lemps 
qu*il  se  söpare  de  eette  Solution  un 
sulfure  noir  et  insoluble  de  fer.  La 
premi^re  Solution,  apr^s  en  avoir 
climin^  completement  le  fer,  est 
^viporee  dans  des  bassines  en  plomb 
et  le  residu  salin  (suirate  d'ammo- 
niaque)  est reintdgrä dans  los  fontes. 
Le  sulfure  de  fer  forma  dans  eette 
circonstancc,  ainsi  que  le  rösidu 
insoluble  de  la  fönte  qui  rcnferme 
aussi  du  sulfure  de  fer  et  du  sulfure 
de  potassium,  conticnnent  tont  le 
souire  qui  a  6t4  introduit  pr^- 
demment  en  substance  dans  Topira- 
tion,  et  sont  trait^  pour  en  fabri- 
qucr  du  sulfate  de  fer.  A  cet  effet 
on  les  ^tend  ä  i'etat  encore  humide 
sur  une  aire  couverte  et  on  les  ar- 
rose  d'eau  de  temps  k  autre,  et  en 
les  retournant  frequemment  ils  se 
transformeut  peu  a  peu  cn  sulfate. 
11  est  vrai  quo  ce  travail  d*oxydatioa 
qui  s'op^re  sous  l'influence  de  Tat- 
mosphere  emploie  beaucoup  de 
temps,  mais  c*est  le  moyen  1«  plus 
teonomique  pour  ramener  ces  sul* 
tures  ä  un  ^t  oü  ils  peuvent  6tre 
utiliste  de  nooveaa»  et  comme  ces 
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sulfures  se  debarrasseut  do  la  ma- 
jeure partie  do  leor  eoufre  ä  r6tat  de 
Sulfate  d*ammoniaque»  il  cn  rösulte 
que  la  potasse  qui  reste  dans  lo  rä- 
sidu  peut  rcutier  eii  chnr^e. 

La  question  do  savoir  si  les  rösi- 
dus  des  fontes  chur^es  de  sourre 
pourraient  dlro  utiiiscs  plusavanta- 

Seasement  ä  Taido  d'un  grillage  et 
'ane  extraction  cons^cutive  par 
Teau,  ne  peut  ötre  rösolue  que  quand 
on  connatt  la  position  do  la  fabrique 
et  lea  clrconstanccs  locales.  Dana 
tous  les  cas,  un  grillago  ne  scrait 
avantageux  que  lorsqu'uue  fabrique 
d'acldc  sulfurique  so  proposerait  de 
les  utlJiser. 

Avant  de  revenir  sur  lo  travail 
qu'il  s'agit  d'upcror  dans  lo  four  qui 
a  ^iä  decrit»  il  est  peut-ötre  neccs- 
sairo  d*entror  dans  quelques  expli- 
cations  plus  precises  sur  les  diuä- 
rentes  parlies  de  co  four  et  do  i'ap- 
pareil. 

La  sole  crcuse  construito  on  bri- 

3UCS  r^fractaires  de  four  de  fusion  D 
oit  rccoYoir  une  chemise  en  tcrro 
exempte  do  silice,  parce  quo  la  quan- 
titö  d'acide  sicilique  qui  passe  dans 
la  fönte  ne  doit  pas  cn  d<^finitive 
rendre  impossible  remploi  des  sols 
qa*on  cxtrait  des  caux  mdrcs  dans 
les  fontes  ultdrieurcs.  Co  qu'il  y  a 
de  mieux  dans  cette  circonstance 
est  un  enduit  semblablo  k  cclui  que 
j'ai  employö  pour  la  conscrvalion 
des  creuset^  dans  mos  expcrionces 
do  fusion.  Gct  enduit  se  compose 
d'un  meiangc  de  residu  scc  des 
fontes  et  du  goudron  de  bouilie 
qu'on  combinc  pour  cn  formor  uno 
masse  pftteuso  uu'on  ^tend  sur  la 
sole  cn  uno  coucnc  de  2  a  3  ecuti- 
mötrcs,  apres  que  cette  sole  a  etö 
saturec  k  plusicurs  repriscs  avcc  du 
goudron.  Gelte  massc  pätcuse  esl 
alors  battue  avcc  des  blocs  ou  des 
maillets  en  bois,  puis  enün  s6chee 
compl^temcut  par  uucbauffagepro- 
longo.  Dans  cc  cbaufTago,  le  gouaron 
disUlle  on  partie  et  est  en  partie  de- 
Gomposö  en  abandonuant  du  char- 
bon  qui  forme  avcc  Ic  suifure  de  fer 
une  masse  dure  et  poreuse,  laquclle 
aj^r^s  la  premidre  fonle  se  trouvo 
penätrt^e  de  suifure  de  potassium, 
rösiste  pendant  longtemps,  et  est  fa- 
cile  ä  renouvclor  sans  occasionncr 
uno  grosse  dcpcnsc. 

Une  circonslancc  qu'un  a  consi- 
d^ree  ]usqu*a  cc  jour  commc  un 
Point  capital,  est  que  la  matidre 
brüte  aaimalu  reste  autant  que  pos- 
siblo  noycc  pctidaut  la  fusion;  reni- 


uloi  des  sels  ammoniacaux  satisfait 
a  cette  condition.  Toutefois,  pourat- 
tciudrece  but,  ilfautqueles  Instru- 
ments qui  servent  k  brasser  les  ma- 
tieres  soicnt  ^tablies  de  teile  torte» 
que  snns  autre  intervenüon  do  l'oa- 
vricr  le  möiangc  ammoniacal  per- 
sistc  ä  roster  noir  dans  cette  fönte. 
Les  ringards  en  fer  paraissent  6tre 
CO  qu'il  y  a  de  mieux  pour  cet  objet; 
mais  au  licu  d*une  simple  lamo  de 
fer  d  rextremitä  par  laquclle  on  las 
introduit  dans  le  four,  ils  portent 
une  Sorte  de  cbambre  ouverte  perc^e 
de  trous  dans  laquelle  le  melanffe 
p^lteux  de  Sulfate  drammoniaque,  ae 
soufrc  et  de  oharbon  avcc  le  gou- 
dron (formule  6)  dont  il  a  6t6  ques- 
tion, est  comprimö  et  maintcnu 
constamment  pendant  lo  travail  de 
la  fusion  sous  le  bain.  La  fig.  2  re- 
pri^seiite  un  ringard  de  ce  modöle. 
A  un  manche  ou  fer  est  assuletli  an 
rateau  double  en  fönte  de  ler  des- 
\iü6  a  faire  plonger  lemölange  am- 
moniacal par  portions  distinctes 
sous  le  bain  de  fusion  afin  de  le  re« 
parlir  dans  celui-ci.  Pendant  la 
derniöre  op6ralion,  la  porle  de  tra- 
vail, qui  ne  doit  pas  avoir  un  dia- 
mötre  plus  grand  que  le  ringard 
lui-m6me,  doit  6tre  formte.  Gel 
Instrument  se  fabrique  en  pliant 
une  plaque  en  fer  pcrci^  de  trous  et 
(l  travers  laquelle  passe  un  manche 
qui  sert  k  faire  mouvoir  lo  ringard 
en  va-et-vient. 

Le  travail  de  la  fönte,  aprös  qu'on 
a  Stabil,  de  la  maniöre  d^crite  ci- 
dessus  une  sole  dure,  commence  en 
versant  sur  celie-ci  ISO  kilog.  de  sei 
des  eaux  m6rcs  qu'on  y  fait  fondro; 
cette  fusion  opcree,  on  y  ajonte 
7kii3Ü0  de  potasse,  IwibOO  de  soufre 
et  ikii2ö0  de  charbon,  et  pondant 
qu'on  fait  fondro  on  a  soin  que  le 
puils  A  seit  sulHsammont  rempli  de 
combustible,  aüii  d'^viter  uno  flam- 
me d'oxydation.  Quand  tout  est  ar- 
rivü  ä  rötat  de  fusion  tranquille,  que 
reffcrvescenco  a  cessö^  Touvricr  ou- 
vre  les  re^'islrcs  d  eig  et  fermo  ceax 
b  et  c,  puis  il  prend  une  poriion  du 
m61an^'edo20ki].  de  Sulfate  d'ammo- 
niaque,  4^1  öOO  de  soufre  et  5  kilog. 
de  cliarbon  dont  on  a  fait  une  pftte 
avcclo  goudron,  et  il  introduit  oetto 
portion  dans  lo  four  avcc  le  rin- 
ffard,  repr^soutö  fig.  2,  qu'il  Charge 
de  temps  k  autre  avec  ce  mölange, 
et  qu'il  noie  toujours  en  agitant 
dans  le  bain.  II  introduit  une  noü- 
vclle  portion  de  ce  mölange  aussi- 
töt  que    la    d^composition  de  la 
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yrcmiere  aeu  Heulet  qua  le  baia  est 
reyonu  de  noaveau  ä  un  ätat  de  fu- 
8lon  tranquille. 

Lorsque  le  m^laDge  salin  a  6i&  de 
ceite  manidre  introdait  i>eu  ä  pea 
et  däB  qu*il  8e  manifeste  aes  indices 
delaformation  du  suifo-cyanure  de 
potassium,  et  un  d^gagemeut  de  gaz 
ammoniaque,  Touvrier  jeltc  7kii  HOO 
de  fer  en  grenaille  (fönte  grauul6e, 
Tieux  clous,  limailiede  fcretc.,)  dans 
la  masse  fondue»  brasse  avcc  soin, 
otpuise  celte  masse  fondue,  aussitöt 
que  l'action  du  fer,  aiusi  que  Tinlu- 
mesoence  et  les  explosious  qui  en 
sont  la  cons^quence  onteessö,  et  que 
tontest  revenu  äl'ätat  de  tranquillitd. 

Par  i'introduction  des  quantltis 
indiquöes  de  sulfate  d'amiponiaque 
dans  le  trayail  de  la  fönte,  il  s  en 
äitfflge,  d'apres  la  ttidorie,  5kii  15  sous 
la  forme  de  sulfure  d'ammonium 
aql  sont  transnortäs  parle  tuyau  de 
dioharge  G,  dans  les  chambres  ä 
eondensation,  ou  pendant  le  cours 
de  la  fusion  il  faut  pour  leur  absorp- 
tibp  20  kilofframmes  de  sulfate  ae 
fer  dissout  oans  huit  k  douze  fois 
leur  volume  d'cau. 

L'^tablissemcnt  de  plusieurs 
oliiambres  t  condensalion  präsente 
Tavantage  de  pouvoir  employer  des 
Solutions  de  sulfate  de  fer  a  divers 
degrcs  de  force,  et  d'op^rer  leur  d6- 
cpmposition  eomi^l^te  par  un  trans- 
portdes  ebambrcs  postericures  dans 
eelles  ant^rieures  sans  avolr  4  crain- 
die  une  perto  en  ammoniaque. 


Le  travail  uU^rieur  des  fontes 
puisees  sur  la  solo  se  poursnit  main- 
tenant  i  la  mani^e  ordinaire. 

D*apr^8la  tbdorie,  la  fonto  ei-des- 
sus  fournit  iOi^i  675  de  prussiate  de 
potasse  crislalllsä.  Quant  a  la  Pro- 
portion d'azote  du  sulfate  d'ammo- 
niaquc  2iui  12  sont  emploväs  ä  la 
formation  du  cyanofföne  et  la  m^me 
auanlit^  passe  4  l'etat  de  sulfure 
d'ammonium  dans  les  ehambres  k 
condensation. 

L'azote  oontenu  dans  les  20  kilog. 
de  sulfate  d'ammoniaque  oorres- 
pond  a : 

36ui  040  de  chiffon  de  laine. 

35     800  de  d^hcts  de  peanx  et  cuire. 

86     000  de  charbon  animal. 

Hais  avec  cbacun  de  oes  trois 
cbargements»  au  lieu  de  lO^ü  675  de 
prussiate,  on  n*en  a  obtenu  Jusqu'ä 
pr^eutque2kii  075,  et  toutlc  gaz  am- 
moniaque d^eagö  aetöperdupourla 
fabrication.  LTutroduclion  au  sul- 
fate d'ammoniaque  dans  la  fabrica« 
tion  du  prussiate  de  potasse,  permet 
de  faire  reutrer  en  cbarge  les  priiH 
cipaux  produits  de  la  dccompositiou 
et  d'utiliser  tous  les  produits  secon« 
daires  qui  se  dögagent  pendant  le 
trayail,  et  enfin  un  cmploi  rationel 
des  gaz  de  la  combustion  qui  s'Ä- 
cbappent  du  four  pour  eoncentrer 
les  lessives,  et  dviter  une  d^pcnso 
assez  importantcen  combustibfe(i). 


(1)  M.  G^liB  a  präsente  les  dono^  suivantes  sur  les  frais  de  fabrication  de  30.000  kil. 
de  cyano-ferrure  de  potassiom  d*apräs  son  proc^d  : 

Snlftir«  de  rarbone       3.500  Ulog.  k  45  fr.  Im  100  kilog 15.750  fr. 

8air»t6  de  polMie      36.400    —    Ii40  -  14.500 

SalftirB d'ammoohim  S5.a00    —    k35  —  aSTS 

fer  diTitd SaOOO    —    k  10  —  5.000 

Chan  calcium.  .  ,  17.500    —    44  -  700 

RMoction  da  aolfate  de  poUtit  par  le  ralftire  de  potassiam,  ä  3  fr.  Ici  100  kilog,  peur 

BiaiB  d*(BiiTre  et  combosüble i.OM 

Jeamdet  d'omrriers,  IS  k  3  fr.  50»  30  joore 1.160 

GoodNittible 600 

Loyev,  frais  fteävm,  30  joor« t.OOO 

Parte,  «tiire,  15  poor  100  des  frais 7.3MI 

tSJSi 

B€m\  U  faat  didoira  la  Taleor  dfs  produitü,  iSToir  :  1/3  de  la  potSMe    5.000  fr. 

$1.000  Uiof .  de  lOQde  k  15  fr 3.M0 

S.«0     ....     S,«0 
Rette  poor  les  30.000  kilog.  de  cyano^iemire 47.880 

Cest-ai'dire  que  le  Idlog.  rerient  I  fr.  50  e.  Le  fer  p'est  portd  dans  le  calenl  qn'i  10 fr. 
parce  <yii*il  rentre  eontinuellement  en  char^^e  (i  Tair,  le  sulfure  de  fer  se  transforme  en 
oxjde  el  en  aoufre,  et  ce  demiar  est  eitrait  jpar  le  sulfure  de  carbone).  Le  toufre  n'Mt 
ausai  portd  <m*it  ia  fr.  les  JOO  Idlof.  (moitid  de  sa  Taleur  i^eUe  ] 


tie  de  ce  soufrc  est  eniploy^  de  nourean). 


I  parce  qve  la  Bii^nre  par- 
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De  la  fabrieatUm  de  la  saude  avec  ia 
wUherite. 

ParM.  G.  Hoffacker,  de  Stottgart, 

M.  F.  Kuhlmann  a  6t6  lo  prcmier 
qui  alt  depuis  quelques  anndcs  eher- 
Gh6  k  comhiner  1  Industrie  de  la 
baryte  avoo  la  fabrication  de  la 
soude.  A  cot  effet  il  8*c8t  servl  des 
risidus  de  la  fabrication  du  chlore 
et  des  vapeurs  d'aoide  chlorhydri- 
qae  r^sultant  do  la  pn^paratinn  du 
Sulfate  de  soude  pour  preparcr  du 
chloruro  do  harium,  puis  avoc  le 
dcrnior  du  siilfato  de  baryte  et  Ics 
autres  eornbiuaisons  de  cett3  base. 
Depuis  cctte  ^poqiio  cotte  Industrie 
a  pris  un  grand  däveloppement;  or 
lo  oarbonate  do  baryto  ou  withcrite 
ötant  un  produit  qu'on  peut  se  pro- 
carer  ä  hon  marcbö  dans  le  cooi- 
niercQ,]'ai  pcnse  qu'ily  aurait  peut- 
dtre  quelqne  avantaffo  ä  sc  sorvir  de 
CO  produit  min^ral  dans  la  fabrica- 
tion do  la  soude,  et  en  consöquenco 
Je  proposo  d'opörer  d'apr^  les  prin- 
cipes  suivants  : 

lo  Lo  carhonnte  Je  barvte  röduit 
en  poudro  fine  est  demSle  dans  des 
oaisses  en  fcr  dans  uno  Solution 
lh>ide  do  Sulfate  de  soude,  de  ma- 
ni^reäce  qu'il  y  ait  un  lögcroxces  de 
oarbonate.  Le  suiratc  do  soude  se 
trouve  ainsi  transformu  en  oarbo- 
nate tandis  qu'il  so  pr^cipilo  du 
Sulfate  do  baryto.  Pour  favoriser 
Top^ration  et  amencr  un  contact 
plus  intime  emrc  los  matiercs,  on 
peut  avoir  recours  d  un  agitateur 
approprie.  On  obiient  ainsi  d'excel- 
Icntes  lessives  de  oarbonate  do  soude 
qui  surtout  sont  ozemptes  des  com- 

Eos^s  de  siilfure  do  sodium  qni  em* 
arrassent  4  un  si  haut  dcffrc  les 
fabricants,  qui  op^rent  par  le  pro- 
cM^  de  Leblanc.  Lo  suliate  do  ba- 
ryte peut  6tro  utilisd  comme  tel  ou 
dtn  trayaille  oomme  iL  sora  dit  au 
no8 

9»  On  broie  aiissi  finement  la  wi- 
therito,  on  la  melange  avec  du  char- 
bon  on  poudro,  et  on  calci ne  forte- 
ment  dans  un  four  a  reverb^ro.  11  so 
forme  de  Toxyde  do  bnrium  qu*on 
sdpare  du  oharbon  hrülö  par  des 
lava^es  ä  Peau  cbaude  d^barrassee 
d'acido  carhonique.  La  lessive  d*hy- 
drate  de  baryte  ainsi  obtenue  est 
telaircie  par  lo  repos  ou  le  filtre,  cn 
Aviiant  le  contact  avec  Pacide  car- 
bonione  de  Pair,  et  m6tangee  oncore 
chauaeavec  une  Solution  egalement 
chaudo  d*Qno  quantite  dosec  do  Sul- 


fate do  soode.  II  so  forme  de  la. 
soude  oaustiquo  et  da  sulfate  do 
baryto.  La  lessivo  de  soude  causU- 
tique  est  trait^  par  Paeido  oarbo- 
nique  ou  övaporiSo  comme  teile 
puisqu'on  sait  que  la  soude,  caua* 
tiquc  trouve  du  jour  on  Jour  dei 
applicatioDS  plus  nombreuses  dans 
Pmdustrie.  De  cotte  maniöre  oa 
obticnt  encore  do  träi-belies  lea- 
sivcs,  et  avec  le  sulfate  de  soude,  ea 
une  scule  Operation,  uno  soude 
caustique  marquant  le  degrc  lo  plus 
clevc,  et  cnfin  du  sulfate  de  baryte 
pur. 

3*  On  transfonne  du  sulfate  de 
baryte  (on  peut  aussi  fairo  usage  du 
spath  pesant  broye  fin)  par  uno 
caicination  avec  lo  charbon  en  sul- 
furo  de  barlum  dont  on  se  sert  pour 
pr^parer,  par  Pancienne  metbode, 
an  moyen  do  Poxyde  de  caivre,  de 
Phydrate  de  baryie  et  du  sulfure  de 
cuivre.  L*bydrato  de  baryte  est  em- 
ployto  comme  au  no  ä,  4  la  produc- 
tion  de  la  soude  caustique  et  du 
sulfate  de  iMiryte.  Avec  le  sulfure 
de  cuivre  on  obtient  par  un  gril« 
läge  tout  lo  soufre  ä  Petat  d'acide 
sulfurcux,  tandis  qu'il  rette  do  Po- 
xyde de  ouivre.  D  apres  la  thöorie 
on  ne  perd  ainsi  ni  soufre  ni  cui- 
vre, et  dans  lapratique  la  pcrto  doit 
dtro  insignifiantü. 

II  s'agit  maintenant  de  savoir  quel 
sora  le  proc^de  n»  i  ou  n^  3  qui 
fournira  les  moillcurs  resultats.  On 
peut,  avec  une  faiblc  depensoon  sul- 
fate de  baryto  precipitö,  travailler 
cn  lotalitö  ou  en  partie  d'apres  le 
no  3.  Do  mdmc,  quand  lawithcrite 
est  ä  un  priz  tnip  ölcve,  et  que  lo 
sulfate  de  baryte  est  toujours  ua 
produit  ßnal,  ii  faudrait  ncccssai- 
remcnt  n'en  pas  employor  do  trop 
fortcs  qiiantitds. 

Quelques  calculs  simples  sulllront 
pour  eciaircr  le  fabricant  k  ce  suJet. 

Le  sulfure  et  Poxyde  de  barium 
attaqucront  bien  moins  la  nia^on- 
nerio  du  four  que  le  sulfuro  de 
sodium  qu'on  a  propos6  dans  di- 
verses mothodes. 

La  portc  en  soufre  ne  peut  pas 
dans  le  n»  3,  dtro  bicn  considö 
rablc. 

Dans  tous  les  cas,  on  a  Pavantage 
d'oblenir  des  lessives  trcs-puri>8  et 
marquant  un  degrd  öleve  d  Paloali- 
metro. 

Du  roste,  je  n'ai  ou  d'autro  Inten- 
tion quo  d'csqiiissor  les  prinoi- 
paux  traits  du  proccdö.  II  est  bien 
entcndu^  par  oxomplc,  quo  los  caux 
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de  lavago  du  sulfate  de  baryto  peu- 
irent  6tre  employ^  &  la  diuolution 
da  solfate  de  soude»  ou  qae  lo  sul- 
fate de  baryte  n*a  pMU  besoin  d'ötre 
Ikt^  aussi  complötemeni  quaad  on 
ireot  i'utiliBer  a  i'öiat  de  sulfure  de 
terium. 

Gas  m^thodes  neparaiseent  präsen- 
ter aucune  difficultä,  et  dans  las  lo- 
ealii^  favorahlen  alles  doiTent  sans 
nul  doute  präsenter  das  profits  et 
des  aYantages. 


Chauffage  des  fours  de  ven-efie  par 
les  gax  des  fours  ä  ecke. 

Par  M.  J.  Vehini. 

.  Dans  cc  Systeme,  les  gax  qui  se 
dAffagent  des  fours  oü  on  convertil 
hl  noaille  en  ecke,  sont  amen^  par 
des  passages  ou  des  carnaux  dans 
Qne  ehamore  a  d^pöt  en  briques  r^ 
fraotaires»  oü  ils  döposent  lee  cen- 
dres  ou  les  mati^ros  solides  qu^ils 
ent  pu  entratner»  le  courant  de  ccs 

Sa  se  trouvant  ici  retardo  par  un 
aphragme  ou  une  cloisonoui  des« 
eend  presque  jusque  sur  le  lond  do 
la  chambre,  eleison  sous  laqueilc  lo 
gaz  est  Obligo  de  passer  avanl  do 
pouvoir  s'^cbapper.  Un  syphon^  qui 
s'ouvro  a  une  des  extrömites  do  la 
cbambre,  conimunique  dans  lo 
haut  avee  la  partie  sup^ricure  d'un 
oondenseur,  consistant  en  une  ca- 
paoitö  en  m^tal  oü  Ton  rcmarque 
un  tube  dilatä  adaptd  sous  le  cou- 
veruieetdesccndant  {usquo  prcsdu 
fond,  tubc  dont  le  plus  graad  ori- 
üec  est  dans  le  Ims»  tanuis  que  le 
plus  potit  s'ouvro  daos  Tautro  Ou- 
vertüre du  sypbon.  Une  pommo 
d'arrosoir,  conlenuo  dans  cc  tube  d 
diam^tre  croissant,  rcgoit  l'eau  d'un 
riaervoir  superieur,  de  fagon  quc  lo 
gaz,  i  mcsure  qu'il  passe  a  travers  ia 
ehainbro  a  deiiot»  est  refroidi  pnr  un 
jei  d'eau  froide,  et  quc  le  goudron, 
qui  se  condense,  tombe  au  fond  do 
cctte  capacilc.  Le  gaz,  dcbarrasse 
du  goudron,  s*ecoule  de  la  partie 
soperieurc  de  cette  chambre  a  tra- 
vers des  tuyauz  dans  It^  fuur  de  ver- 
rcrie,  maisauparavant  liest  chaufle 
et  m^augö  k  un  jet  d'air,  puis  cn- 
fin  dirige  par  des  tuyaux  dans  le 
four  oü  se  fabriquc  le  vcrre 

La  ilff.  3  pi.  290,  est  une  seciion 
sur  la  longueur  de  rappareii  com- 
binä  pour  chaufTer  un  lour  de  vcr- 
rcric  avcc  les  gaz  peidue  d'un  four 


ä  coke,  prise  par  la  ligne  7  et  8  du 
plan  fig.  4. 

La  fig.  4,  un  plan  de  ce  m§me  ap- 
pareil  partie  en  coupe. 

La  fig.  tt,  une  scction  transversale 
par  la  ligne  1  et  6  de  la  fig.  4. 

a,  a  Böries  de  fours  d  coke;  b,  b 
porles  parlcsquelles  on  ohurge  et  on 
videces  fours.  Gesportes  sont  cons* 
truites  en  briques  r^fraetaires  et 
eontenues  dans  des  b&tis  en  fönte 
avee  contre-poids  qui  pcrmettent  de 
les  lever  et  ue  les  baisser  ais^ment. 
Les  ouverlures  d,  d  sont  Celles  par 
iesquelles  les  gaz  s'tehappont  dans 
les  proeödes  oruinaires  de  fabrioa- 
tion  du  coke.  Ges  ouvertures  sont 
dans  le  cas  present  entour^es  d'uno 
magonnerie  pour  former  de  petites 
eheminöes  avant  k  leur  sommet 
möma  aire  de'section  (urint^ieur 
qu'a  leur  Ouvertüre  dans  le  four,  et 
p6n6trant  dans  le  mur  qui  r^gne  au 
eentre  du  four  par  d'autres  seetions 
aussi  ^ales.  G  est  par  ces  ouvertu- 
res ou  passages  que  le  gaz  p^n^tre 
dans  le  earneau  principal  e  avant 
d'dlrc  conduit  dans  les  chambres 
f,  /'qu'on  d^crira  plus  bas. 

Los  conduils  d  et  e,  ätant  placte 
imm^dialement  au-dessus  de  la 
voüte  des  fours,  conservent  une 
^levaüon  de  temper&ture  suifisante 
pour  pr6veoir  la  condensation  du 
goudron  de  gaz,  et  il  ne  s'y  depose 
rien  si  ce  n'est  un  peu  de  poussiere 
ou  de  cendres  qui  peuvent  ^tre  en- 
trafnäes  par  le  tirace,  mais  dont  il 
est  facile  de  les  debarrasscr.  A  cet 
efi'et.les  clicmin(^,ainsi  que  les  pas- 
sages qui  y  conduisent,  et  en  oulre 
le  earneau  principal,  sont  revdtus 
dcdalles  en  terro  r^fractaire  ou  en 
funtc  qu'on  peut  enlever  facilement 
pour  netloyer  ces  passages  depuis 
leur  originc  jusqu'au  pomt  oü  ils 
penötrcnt  dans  les  chambres  /*. 

Ges  chambres  ont  une  forme  ellip- 
tique,  legeremcnt  resserr^e  sur  Tun 
des  coles,  et  sont  construites  en  bri- 
ques fabriquöes  specialement  avec 
ia  courburo  et  T^paisseur  reguises. 
Elics  sont  solidement  Stabiles  ou 
entouröes  d'unc  enveloppeen  mölal 
s'opposant  ä  tout  changement  do 
forme  du  ä  la  chaleur  ^evte  a 
laqueilc  elles  sont  expos^s  pendant 
le  travail  de  i*appareiL 

Les  gaz  qui  arrivent  continuelle- 
ment  dans  ces  chambres  des  oar- 
neaux  principaux  e»  e,  ^tant  k  une 
temp^ature  et  sous  une  pression 
öLev^,  les  cendres  et  los  autres 
corps  ))esant8  que  ces  gaz  entrat- 
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nent»  so  diposent  sur  lour  fond. 
Dans  oes  chambros  ä  depöt,  la  ^i- 
tesae  du  courant  du  gaz  est  cotra- 
v6o  et  considörablcment  r^duilc  par 
rinterventioii  de  la  cloison  ou  dia- 
phragme  doiit  il  a  ete  queslion,  qui 
descend  du  sommet  jusquo  urcs  du 
fond  de  ces  cliambrcs,  diophragnio 
aous  lequel  lo  gaz  est  contraint  de 
paaseravant  de  remonier  pours*^- 
chappor  des  chambros.  Les  mal ie res 
döpos^es  sont  culcvees  par  des  por- 
ies  disposcos  pour  cet  objct. 

Les  chambres  /*,  /'  sont  couvcrtes 
dansle  haut  par  des  dalles  dcmi-r^- 
fractalrcs.bicn  cuiles  et  d'uneöpais- 
8our  moderne.  Dans  chacune  de  ces 
dalles,  est  percöe  une  ouverturc  g, 
sor  laquelle  est  adapto  un  syphon 
h  communiquant  cnacun  avec  un 
eondonseur  t\  t.  Ces  condenseurs 
sont  construKs  en  feuille  de  t6lG  so- 
lidement  assembl^s  les  unes  aux 
aulres  et  d'^paisseiir  convonablo. 
Le  sommet  et  le  fond  consistent  en 
plagues  de  fönte;  celle  du  haut,  for- 
mant  couvercle,  est  mobile.  Ces  cou- 
yerclcs  sontperces  d'une  ouverturc 
j  dans  laquelle  s'adaplo  un  tube  co- 
niquo  A-  plac^  ä  Tiulerieur  du  con- 
denscur,  tube  dont  lo  diaro^tre  va 
eroissant  neu  ä  peu  |usqu*ä  son  ex- 
Mmit^  inierieure,  ou  11  est  enlourö 
d'un  collct. 

Les  syphons  h  communiquent, 
par  Tune  de  .'eurs  cxtrcnntcsJ,  avec 
les  ouverturcs  g  daus  les  chambres 
jT,  et  par  Tau  Ire  avec  les  ouvcrlures 
;|  sur  les  couvercles  des  condenseurs 
i,  et  le  haut  des  tubes  coniques  k  a 
l'interiour  des  condenseurs.  Sur  le 
oollct  du  sjphon,  est  adapto  un  pe- 
tit  tube  /,  qui  descend  dans  le  tube 
conique  et  est  pourvu  d'une  pom- 
me  dTarrosoir  ä  son  cxtröinite  infc- 
rieure,  landis  quo  celle  supericurc 
communique  avec  un  tuyau  ou  un 
rcservoir  d'eau. 

Les  gaz,aprcsavoiretcde))arrass<^s 
des  coudros  et  autres  particules  so- 
lides dans  les  chambres  f,  pass'int 
par  les  tuyaux  h,  et  les  tubes  Adans 
les  condenseurs  ?,  oü  ilssont  cxpo- 
sds  ä  Taction  des  Jets  d'eau  quo  verse 
la  pomme  d'arrosoir  ä  rextrcnüte  du 
tuyau  /.Logoudron,  ainsi  condense, 
tombe  sur  le  fond  du  condenseur 
d'oü  11  s*ccoule  dans  des  rccipionts 
pJac68&  rcxtdrieur  pour  le  rccevoir, 
tandis  que  los  gaz  s'^l^vant  au-dcs- 
sus  du  niveau  de  Tcau  dansle  eon- 
donseur s'^coulent  par  les  ouvertu- 
res  m  percecs  dans  les  couvercles  des 
condenseurs  ainsi  qu'on  le  voitfig.  4. 


Les  tuyaux  n  communiquentd'nn 
hont  avec  les  ouvertures  m  dans  les 
couvercles  des  condenseurs,  et  par 
l'autre  avec  la  ))ortiou  införieure 
des  vaisseaux  cylindriques  en  tdle 
0.  Ces  vaisseaux  sur  les  couvercles 
d'argile  dcmi-r^fractalre  des  cham- 
bres f  (dont  la  temp^ratnro  est 
maintenuo  trcs-61ev6e  par  le  cou- 
rant de  gaz  qui  s'^coule  conti- 
nuellemcnt  des  fours  k  coke  et  gui 
les  Iraverse),  reroivent  une  porlion 
de  la  ühaleur  de  coux-ci  et  la  trans- 
nicttentcn  cons<^qucuce  au  gaz  qui 
arrive  des  condenseurs  t. 

Les  vaisseaux  cylindriques  o  sont 
chacun  partages  par  une  cloison  ou 
un  diaphragmo  en  tdle  o'  en  dcux 
compartiments ,  cloison  qui  des- 
cend depuis  le  plafond  Jusqu'ä 
une  fälble  distanco  de  lour  plan* 
cher^  et  les  gaz  sont  forct^s  d<*,  pas- 
ser sous  ces  diaphragmes  et  encon- 
tactavcc  le  fond  de  cos  vaisscaux.Oa 
apercö,  dans  la  porlion  införieuro 
des  vaisseaux  o,  des  ouverturcs  au 
travers  desquelles  on  evacue  lesr^ 
sidus  des  matiöres  d^posöes  qui  ont 
echappö  aux  condenseurs. 

Sur  la  partie  sup^rieure  de  cea 
vaisseaux  o,  sont  adaptös  des  tuyaux 
p,  k  travers  lesquels  le  gaz,  qui  a 
absorbe  une  certaine  quantite  de 
chaleurdans  ces  vaisseaux  et  a,  par 
consequent ,  acquis  une  certaine 
vites8e,entre  dans  les  tuyaux  ^,puis 
remuutc  dans  les  tuyaux  verticaux 
r.  Sur  les  coudcs  de  ces  tuyaux  g, 
smi  dispos^'is  de  petits  tubes  qui 
descendont  dans  riuterieur  des  seaux 
q'  qui  sont  remplis  d'eau,  flg.  5,  et 
servont  adebarrasscr  les  tuyaux  qui 
charrionl  lo  gaz  au  four  de  vorrerie, 
de  lout  d^pöt  de  goudron  ou  autre 
rdsidu  dela  condeusation  qui  pour- 
rait  sc  former  apr6s  que  le  gaz  a 
abandonne  les  vaisseaux  o. 

Los  tuyaux  r  sont  places  dans 
deux  chambres  cylindrigues  mdna- 
gees  dans  la  magonnerie  de  fours 
au-dcssous  de  la  surface  des  ban- 
quelles  sur  Icsquclles  les  creusots 
sont  placos,  et  on  pcut,  si  on  le  juge 
ä  propos,  inlroduire  un  Jet  de  flam- 
me dans  ces  chambres.  Les  gaz,  on 
entrant  dans  cos  tnyaux  r,  acquie- 
ronl  une  tcmporature  suffisamment 
ölcvöe  pour  elre  inj«'Ct^s  dans  le 
four.  A  chacune  des  extn^mit^s  de 
ces  tuyrux  r,  est  adapt^e  une  tuy^re 
appliqu6e  dans  le  poiut  oü  le  gaz  en- 
tre  daiis  le  four.  Dans  ce  mdme 

Soint  arrive  un  courant  d'air  pro- 
uit  par  une  machine  soufflante, 
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travergantimtayau  spiral  etchanffö 
dans  Tappareil  s,  s,  placö  au-dessos 
do  four  et  qui,  par  le  moyen  d'aa 
aulre  petit  tube ,  p^n^tre  dans  la 
bofte  do  chaque  luyere  qu'elle  rem- 
plil  ju8qu'a  rextreinilö,  poiut  oü  la 
conilmstioii  doli  commenccr. 

On  laisse  lo  four  ä  coke  brüler 
comme  ä  Tordinaire  pendant  trois 
ou  •  uatrcjours,  pendant  Icsquclslo 
four  de  vrTrcrie  est  cbaiifT^  au  moyen 
d'uno  Kfiiio  ^iablio  provisoiremcnt 
ä  I'orifice  par  Jaqueile  le  gaz  doit 
pänöiror.  Lorsquo  los  chambres  / 
sont  suffisamment  chaudes ,  et  quo 
les  tnyörrs  k  gaz  ont  öle  subsliluöcs 
i  la  grille  temporaire»  les  ebemi- 
n^  de  ceux  des  fours  ä  coke  qui 
sont  susccptihles  de  fournir  des  pro- 
dnitscombustibles  sont  fermöos,  et 
un  eourant  regulier  de  gai  s'ötablit 
entro  les  fours  i  coke  et  le  four  de 
verrcrio  par  les  passages  d  et  c. 

Supposons  que  cette  Operation  ait 
el^  eiecuteo  avoc  quarre  cotiplos  de 
fours  äcokc»  les  gaz,  ainsi  produils, 
arriTent  simultanement  dans  les 
tuyaux  r  par  les  tuyanx  p  et  0  pour 
s'y  niölnnger  avcc  le  Jet  d'alr  foumi 
par  la  soufflorie  et  cbaufiö  dans  les 
obambres  s,St  en  fournissant  ainsi 
uno  flannne  qui  öleve  la  tempöra- 
ture  du  four  de  verrerie  au  degrö 
requis.  Pendant  co  tcnips-Ia,  les 
fours  k  cokcderautro  Serie,  ayant  616 
obargös  sufM^cssivoment  do  bouille, 
sont  arrivös  äTclat  de  ceux  dont  on 
avaitcommoncö  ä  utillserlesgaz»  et, 
parcons6qucnt.ayantd'ouvrirlache- 
minöe  de  ces  derniers  et  de  fcrmcr 
la  cominunication  des  conduits  d  et 
autres  paasages»  on  ötablitcelieavec 
la  secondo  serie  des  fours  i  coke,  de 
noianidro  qu'ii  arrive  coiistamment 
la  mdme  quantil6  de  gaz  dans  le 
four  oü  Ton  fond  le  verre,  et  qu'on 
maintienl  tonjours  celui-ci  au  mdme 
degr6  do  tempörature. 


Sur  la  Zäodelite, 
Par  V..  A.  YoGBL. 

On  prepare,  depuis  quelque 
temps,  sous  le  nom  do  zöiodeiite,  uu 
mölange  de  soufre  et  de  ^erre  en 
poudre  fondus  ensemble,  auquel  ses 
propri6t6s  pratiques,  tout-ä-fait  re- 
marquables,  donneront  I6t  ou  tard 
ime  cartaina  importance  dans  lee 
arta.  La  raasse,  qui  a  la  dureü  de  la 
piecre,  räsiste  parfaitemont  biou  aui 


influences  atraospböriqnes » 
qu'ä  raotion  des  acides  les  plns 
energiqueset  parcons6quentpourra 
donner  lieu  a  do  nombreuscs  appli« 
cations. 

J'ai  entrepiris,  dans  lo  laboratoire 
de  rUni versitz  de  Munlch,  quelques 
ezpöricncc'ssur  la  pröparation  et  lea 
propri6t6s  de  cecorps  particulier  etjo 
mo  bornerai  ici  ä  en  faire  connaitre 
Ics  r6sultals  sommairement,  paroe 
que  jo  mo  röserve  de  revenir  sur  sa 
pröparation  sur  une  graude  öcbelle, 
ainsi  que  sur  les  applications  prati- 
ques,  dans  un  rapport  trös-dotaiUö. 

La  fönte  des  deux  substancea, 
c'est-ä-diredu  soufre  et  du  vorre  en 
poudre,  environ  20  parties  de  soufre 
ponr  24  parties  de  poudre  de  Terra, 
s*opdre  dans  un  vase  enfor,  on  metr 
tant  d'abord  le  soufre  en  fusion  et 
cn  y  mölangeant  le  verre  en  poudre 
aossi  intimement  qu'il  est  possible, 
et  brassant  avec  soin.  On  reussit  le 
mieux  quand  on  attend  le  momcnt 
oü  le  soufro  a  acquis  toute  sa  flui- 
ditc,  cn  y  projetaut  alors  le  verre  et 
brassant.  Apres  avoir  coule  sur  une 
plaque  en  verre,  on  obtient  une 
masso  Jaunätre,  d'un  6clat  vif  4  la 
surfaoe  et  d'une  eassure  grouuo. 

La  duretö  de  cette  masso  est  tr6s- 
considörablo ,  et  ses  erstes  vivea 
rayent  le  verre  ä  vi  tres.  Son  poida 
spöcifiquo  varie  de  2,04342,060;  son 

goint  de  fusion,  döterminö  dans  un 
ain  de  paraffine,  est  entro  135«  et 
440«  C. 

Si  on  remplaco  lo  verre  en  poudre 
par  de  la  piorro  ponce  flnement  pul- 
vörisec,  11  faut  au^menter  un  peu  la 
Proportion  du  sout'ro;  on  a  ainsi  une 
mati^re  qui  ressemble  beaucoup  ä 
Celle  pr6par6e  aveo  le  verre,  mala 
qui  parait  possöder  une  dureti  un 
peu  moindre. 

Si  au  mölange  on  ajoute  de  l'oxyde 
do  fcr  lavä  ou  du  tripoli,  on  peut  en 
moulcr  des  baguettes  brun-Jaunfttro, 
qui,  dögrossies  et  polies,  pourront 
trouver  des  applioations. 

Les  expörienoes  pourfabriquer  dea 
z^ioddlitea  de  diverses  coulcurs,  ont 
foumi  des  r6sultatstres-avantageux. 
Par  une   addition  d'outremer,   on 

Sarvient  4  pr^parer  des  z6iod61itea 
e  toute  nuance.  La  duretö  et  la  ea- 
pacitö  de  so  polir,  ainsi  quelosautres 
propri6t6s,  ne  paraissent  öprouver 
uuoune  aitöration  par  eette  addi- 
tion. 

On  nripare  une  i6iod61ite  d'une 
beaateremarqnableparuneaddition 
decinabre.   A  raison  du  point  as- 
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sexbas  dela  fusiondu  uieluu^c,  cctle 
oombinaison  du  morcurey  mUres- 
sante  sous  ie  rapport  de  Nclat  do 
sa  couleur,  peut,  malgr^  sa  volali- 
lit^,  et moycnnant  quelques  piccau- 
tioos,  dtre  appliquöe  avec  succes. 

Lazeiod^Iiie  vcrto,  qu'on  preparc 
BD  mclangeant  du  vert  de  Schwcin- 
furt,  n'cst  pas  molns  dit«tiDgu6o  par 
la  bcautö  de  ses  Duunccs.  Ce  vert, 

Sar  fion  mela  ige  avec  lo  souTre 
uidc  eile  vcrre  cn  poudro,  no  iicrd 
ricn  do  rcclal  carastcrislique  ao  sa 
couleur. 

Parmi  les  autrcs  prcparations  co- 
lorcca  de  la  zeiodelito,  11  convient 
BDCore  do  mentionncr  celies  colo« 
rtes  on  vert  roncc  |)ar  royyde  de 
dirumey  en  Jaune  par  le  Chromate 
de  plomb,  en  noir  pur  le  graphito. 
de  lagon  qu'on  pcut  tr^s-bien  labri- 
qucr  des  plaques  solides  de  ccs  dl- 
veracs  nuances  avec  ces  matiöres. 
Des  obsenrations  ult^rieurcs  appren- 
droDt  sl  oes  plaques  sout  suscepti- 
blea  d*dlre  appliqui^es  dans  les  tra- 
vaux  architectoniques,  coiume  picr- 
res  lilbofiraphiques,  etc. 

Le  mclaDgey  coul^  sur  inoncaics» 
midailles  ou  modales,  donne  des 
moulages  trcs-nels  qui  so  distiu- 
ffuent  naturoilemeul  de  ceux  en  sou- 
ire  seul  par  une  plus  grande  soll- 
ditä  et  uuc  duräc  plus  prolougce. 

L'assertion  quo  la  massc  peutser- 
Tirä  lier,  cirnent<r  avec  force  leg 
oneaaux  autrcs,  les  briqucs,  les  tui- 
les,  etc.,  et  par  cous^queut  que  la 
zöiodelite  peut  träs-bion  servir  de  ci- 
ment,  ait^  parfaitement  confirmi^o 
par  do  nombreuscs  cxp6riences. 


Appareil  ä  laver  les  laines  ou  autres 
matteres  animales, 

Par  M.  J.  Holden,  de  Bradford. 

LMnYCDtion  consiste  dans  une  dis- 
posltion  d'orgaacs  mecaniques,  au 
mojen  dcsquels  on  op^re  sur  la 
laine  pendant  qu'elle  est  conduito  i 
iravers  la  cuve  qui  conticnt  la  li- 
qucar  dölersivc  par  des  dents,  des 
rateaux,  des  grilics  ou  autres  pi^ea 
axK^ogues,  et  qui  ont  pour  fonction 
dopörer  une  action  intcrmittenle 
en  avant,  puls  d'arrdt  ou  en  partie 
r^tro^ado.  Ces  dents  soni  attacbees 
ä  desLarrcs  ou  traverscs  disposöes 
pour  se  moQVüir  suivant  une  mar- 
dbfi  Irrdgulidre  ou  bien  suivant  une 
inarcho  allcrnalivcmont  progressive 


et  rrtroffrado,  ainsi  qu*ou  va  Tcxpli- 
quer  u  raide  de  figures, 

Fig.  6.  pl.  290,  section  sur  la  Ion« 
gucurderappareilä  laver  leg  lainca 
ou  nuti-os  malleres. 

Fig.  7,  section  transversale  dudit 
appareil. 

a,(i  r.uge  ou  cuvc  remplio  du  bain 
dötersif,  dans  lequel  on  place  la 
laiuß  qu'on  veut  laver.  Le  liquide 
qui  coustituc  ce  bain  est  fourni  ä  la 
cuvc  par  une  disposillonconvcnablo 
quelconque,  et  la  laine  ä  laver  y  est 
introduiic  au  ]»oint  A  par  une  teile 
sarisfiu;  (;,&  dents,  rateauxou gril- 
ics disposes  pour  conduiro  la  laino 
a  travcrs  la  cuve  a,  et  en  opcrcr  le 
lavagc.  Ces  dents  sont  fixecs  dans 
des  barrcB&^2;^  toimindos  ä  leurs 
cxträoiites  par  des  tourillons  qui 
sont  inscr^  dans  des  ycux  percös 
dans  les  chatnons  des  cnutncs  c,  c; 
cbacune  de  ces  barresest  dgalcmont 
pourvue  d'un  galet  b*,  fc»  qui  cir- 
cule  entro  des  guidcs  fixes»  afin 
qu*clles  soient  ainsi  support^es  cor- 
rectcmcnt  pondant  Icur  passage  & 
travcrs  la  cuve;  enfin  ces  m6mes 
barrcs  ])ortont,  ä  roi)posö  des  dents, 
des  bras  ou  crgols  b^,  0'  arm^s  de ga- 
lois  b''  qui  circulent  dans  des  cou- 
lisscs  quo  formcnl  entrc  ellcs  des  la- 
ines plates,  courbes  ou  sinueuses 
ö*,  a*  au  uioyendc  quo!  les  poinles 
des  aents,  inddpcndamniont  du 
mouvemant  de  progression  quo  leur 
imprimcut  les  cliaincs  c,  c,  ont,  cn 
outre,  un  mouvcnicnt  iuterrompu 
et  en  partie  retrograde. 

Les  cbatncs  c,c  passent  sur  des 
tambours  ou  des  poulies  d  et  6,  rcs- 
pectivement  lixdes  sur  des  arbret 
(f,  e  suscrptibles  de  circulcr  librc- 
surdosappuis  convcnables.  L'axed* 
du  tambour  d  est  uiis  en  etat  de  ro- 
tntiou  par  une  niachino  4  vapcur  ou 
autrc  moteur  de  forco  süffisante  pour 
faire  circulcr  les  chatnos  dans  la  dl- 
rection  de  la  flecho. 

La  laine,  ayant  cte  transport^  k 
travcrs  la  cuvc  a,  a  du  {loint  A  au 
point  B,  au  rooven  des  dents  b,  6, 
est  alors  cnlcvöe  de  cctle  cuve  par  un 
tambour  rcleveur  f  arm^  de  bras 
qui  fonl  saillie  au  moment  oppor- 
tun,  dans  rintcrieur  du  tambour, 
pendant  sa  r6volulion,  et  Jeltent 
cctle  laine  sur  une  teile  sans  fln  g^ 
laquclle  la  livro  ä  des  cylindres  es- 
soreurs  /Y,  h. 

L'action  des  organes  b,  b  enlrafne 
la  laine  cn  avant,  nuis,  par  inter- 
valies,  la  d^barasse  ac  touto  pression 
sur  le  liquide  dans  son  passage  & 
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travcrs  le  bain ,  en  m6mo  temps 
<^u'il8  produisent  une  16göro  agita- 
tion  qui  pcrmet  d  la  liqucur  dcter- 
sivo  d'agir  avcc  ]>lus  de  libertd  siir 
toutes  les  partics  do  la  fibrc,  cl  par 
consöqticnt  de  fnciliter  Ic  lavagc 
Sans  avoir  a  craiudre  de  brouiller, 
corder  ou  feulrer  Ja  niatiere. 


PivMe  camwniquc  pour  cuire  la 
soiepour  Ic^uoirsct  autrcs  coii- 
leurs{i). 

rar  MM.  Gillet  et  Tabouuin, 
de  Lyon. 

Pour  faire  subir  a  la  8oie  Topöra- 
ration  de  la  cuile,  on  cnipioie,  de 
tcmpsimmdmorial,  dans  touU  TEu- 
rope,une  Solution  savonneusebouil- 
lante.  Dans  eelte  op6ratioD,  les  deuz 
prineipes  constitutifä  du  savon»  la 
goude  causliquc  et  les  acides  gras 
ont  chaeun  un  röle  disÜDct.  I/al- 
cali  a  surtout  pour  objct  do  dissou- 
dre  et  d'enlevor  la  mali6re  /^ommeu- 
sc  de  la  soie  et  de  mettre  ä  uu  son 
brin  ovcc  toutes  les  qualit^s  qui  Ic 
distingucut ;  quant  aux  acides  gras, 
ilsont  surtout  pourelTet  de  neutra- 
liseren  partieractivile  cbimique  de 
la  soude  et  de  prolögcr  les  brins  de 
la  soie  coutro  son  actiou  deslruc- 
tivc,  de  lui  conservcr  sa  souplesso 
ei  son  brillant,  cuQn  de  contribuer 
ä  blanchir  la  soie  en  cntratüant  sa 
maticre  rciiueuse  qui  est  toujours 
colorce . 

Les  alcalis  caustiques  ou  carbo- 
na'es  einplo^^s  allöreut  toujours  la 
soie,  lui  enleveut  son  brillant,  diini- 
nuenl  sa  suuplcsse  et  sa  teuacite, 
rendcnt  suxi  brin  poroux,  scc  et  dur 
au  toucher. 

Dans  le  but  de  rcsoudre  le  jpro- 
blcme  tani  cbercbc  de  la  cuite  eco- 
noniiquc  de  lasoie,  uous  avons  ima- 
ginc  uue  Solution  alcaline  qui  se 
rapprocbe  par  sa  coinposition  de 
ccIle  des  savons,  niais  forindc  de 
niatieres  d*un  prix  moins  clevö  que 
la  Süudücaiistiquect  les  acides  gras, 
tout  eu  remplissaut  le  möme  rölc, 
CCS  iTialicres  sonl  le  carbonale  de 
soude  crislalliä6  et  le  mucilage  ve- 
getal. 

Le  mucilage  que  nous  employons 
do  prefereiice,eslcelaiquie3t  fourni 


(I)  Brovet  d'iiiyontion  de  15  uns.  rn  daU? 
du  a»  avril  IX'«). 


par  la  graine  de  lin,  parce  que 
c'est  k  plus  pur,  loplus  abondant  et 
Icplus  öcononiique;  mais  on  pour- 
rait  empinyer  cclui  de  touto  autre 
partie  vö^^etalo  inucllagineuse,  ou 
une  matiere  vc^götale  neutro  non 
azotce,  surtout  la  pectine  et  ses  d6- 
rivöes. 

Les  proportions  les  plus  convo- 
nablcs  inai^uccs,  soni :  carbonate 
de  soude  cristallis^.,  15  ä  20  pour 
100 du  poids  de  la  soie;  graina  do 
liu,  800  a  600  gramrucs  par  bcctoli- 
tre  d'eau. 

En  cmployanl  uno  plus  forte  Pro- 
portion dfe  cristaux  de  soude,  on  est 
expose  ä  älterer  la  soie,  et  en  en 
mcttant  moins,  la  soie  manque  de 
manicment,  do  oraquant,  commc  on 
ditcn  terrae  d'atolier.  Quant  uu  mu- 
cilage, si  on  rem]>loie  en  trop  forte 
quantit^,  le  bain  est  trop  cpais,  trop 
gluant,  la  cuite  est  incumpl^te,  irrc- 
guli^rc,  parce  que  le  sei  alcalin  no 

f)ent  plus  agir  asscz  forlcment  sur 
e  brin  do  la  soio;  enfin,  s*il  n'ötait 
pas  assez  abondant,  le  bain  seitiit 
trop  maigre,  Talcali  altercrait  la 
soie,  la  rendrait  lerne  et  dura  au 
toticher. 

La  mani6re  d'employer  la  graine 
de  lin  est  fort  simple.  On  la  met 
daus  uno  petito  cbaudiöro  avcc  uno 
quautit6  d'eauconveuable,  cl  quand 
on  a  faii  bouillir  pendant  une  do- 
rn i-beurc  environ,  on  passe  la  Solu- 
tion a  travcrs  une  toile  claire,  puls 
on  la  mcl  dans  la  cbaudidrc  oü  doit 
s'op6rer  la  cuite,  avcc  le  carbonate 
do  soude  et  la  quantitö  d*eau  nöces- 
saire  ponr  faire  baignercouvenabl&- 
mcnt  la  solo  ä  cuire.  Si  cette  pro- 
mifTo  Operation  n*a  pas^puisö  com- 
plct'iincut  la  grajno  de  lin  do  son 
mucilage,  on  la  soumet  k  une  deu- 
xieme  et  mdme  au  besoin  ä  uno 
troisieme  cbullitioD,  en  un  mot  Jus- 
qu'ik  Cß  que  cette  graine  ne  cMe 
plus  riena  l'eau.  Qaant  au  residu  de 
cette  graine,  11  doit  ötre  laT^  k  Tcau 
froide,  press^,  sdch^  et  employä  & 
Textraction  de  Tbuile,  commo  si 
c'elait  de  la  graine  do  lin  neuve. 

Pour  los  noirs  etpourlescouleurs 
foucecs,  le  dögommago  et  la  cuite 
se  fout  en  m6me  temps,  comme  avec 
lesavon.  Le  bain  de  la  cuite  sert 
dgalemenl,  apr^s  addition  conveua- 
ble  de  cristaux  de  soude,  i  passer 
les  soies  rouill^es  exactement  com- 
me avec  le  bain  savonncux. 

Pour  le  iioir  min^ral,  on  fait  un 
bain  ncuf,  ä  peu  prte  dans  les  m6- 
mes  proportions  quo  pour  la  cuito. 
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et  Ton  8'eii  sert  4  ia  place  du  savon 
pour  faire  toiirDer  lo  cachoa  en 
noir. 

Enfin,  pour  Ics  hlancs  et  los  cou- 
lours  claircs,  Ic  hain  dcstin^  ä  la 
cuite  et  an  dcgoramnge,  sc  fait  de  la 
m^memaniöro  que  pour  Ics  nohs  et 
les  Couleurs  fonceea,  mais  pour  Ics 
bains  employes  pour  repasscr  les 
soies  cultes  et  leur  donncr  le  degre 
de  blaocheur  et  de  netlcte  ncccs- 
saire,  Operations  pour  Jesquelles  on 
80  sert  du  savou  hlanc,  11  est  essen- 
tiel  de  traiter  la  graiue  de  lin  par 
Infusion  seulcmcnt,  aQn  d*ol)tcnir 
un  mucilage  plus  pnr  et  complc'le- 
ment  Incolore;  on  cpuise  ensuite 
cettegraine  par  ebulliiion.ct  lo  irui- 
oilago  colore  qni  cu  resnitc,  est  uti- 
lisö  pour  ie  dcgommugo  et  la  cuite. 


Sur  Vapplicaüon  du  kenne  des  Ära- 
bes  ä  la  teinture  de  lasoie  cn  noir 
et  ä  l'imprcssion  sur  Hoffcs  el  sur 
papier  (I). 

Par  MM.  Gillet  et  Tabgurin,  de 
Lyon, 

Lc  henni  Qawsonia  inermh)  est 
nne  plante  de  la  famille  des  Lcthra- 
ri^es  de  Linn6c,  Salicarlees  de  Jus- 
sieu,  qui  crott  spontancment  dans 
tont  rOrient ,  et  qui  est  parliculi6- 
rement  cultlv^c  en  Afriauo  d  cause 
de  Tcmploi  qu*cn  fr  nt  les  pcuplos 
masulmans  comrae  matiere  cosmö- 
tique  et  tincloriale. 

Les  Arabes  et  les  Turcs  dos  classes 
dlevöes  emploicnt,  cn  eHet,  le  suc  ou 
la  döcoction  des  fcuilles  de  benne 
pour  sc  tcindrc  la  naume  des  malus, 
les  ongles,  les  cneveux,  etc.,  cn 
jaane  orang6. 

Ils  s*en  setvent  en  outre  pour 
donncr  la  m^mc  coulour  a  la  lainc, 
aux  crins,  aux  cuirs,  etc.  TouteFois, 
Tusage  de  cette  plante  k  titre  de  cos- 
m^tique  paratt  ctre  le  plus  repandu 
et  ie  plus  important. 

I.es  analyses  cbimiques  de  oette 
plante  sont  encore  peu  nombreuses 
et  assex  imparfaites.  Tous  les  cbi- 
mistes  qui  sc  sont  occup^s  du  bennö 
signalent  pourtantdans  ses  diverses 
partioit,  etnotammentdans  les  fcuil- 
les» une  matiere  colorante  laune 
d*ane  grande  solid! t6,  de  lacide 


(I)  Brevet  d'invcntion  de  15  an^  cn  dato 
da  6  aTril  183K. 


galliquc,  et  quelques  au ti es  prlnci- 
pes  accessoires  et  sans  importancc. 

Les  recbercbcs  qui  nous  sont  pro- 
pres demontrent  que  cequ'on  a  pris 
pour  une  matidre  colorante  Jauuo, 
n'est  aulrcchose  qu*une  vari^te  sp^ 
cialc  d'acidc  tanniquc  d*une  grande 
üncsse,  et  gue  nous  appelons  acide 
hennaimmxque, 

Les  fcuilles  du  henn^,  ainsi  que 
nous  nous  en  sommes  assurös  par 
rexp^ricnce,  en  contiennenl  plus  de 
la  moitid  de  leur  poids  lorsqu'elles 
sont  Siebes. 

La  naturc  tannant  du  principe 
actif  de  cotte  plante,  son  abondance, 
sa  flncsse  extreme,  etc.,  nous  ont 
suggcrc  ri(}(^,e  de  Tappliquer  k  la 
teinture  de  la  soie  en  noir,  surtout 
en  romplacemont  du  cacbou  dans  lo 
noir  ordinairc,  qu'on  appelle  minA- 
ral,  et  du  bois  jaune  dans  les  noirs 
uns,  qu'on  uomme  encore  noirs  an- 
glais. 

Los  cssais  que  nous  avons  faits 
du  bcnnc^  dans  ces  diverses  variötös 
de  noirs  nous  ont  donnö  des  nuan- 
ccs  d*imo  grande  purcl6,  et  les  Stof- 
fes fabriquros  av<^c  la  soie  teintc 
par  lo  nouv«au  prncöd6  ont  une 
Dcatitö  qu'on  n'obtient  pas  avee  les 
ancicnsproccdösdeteiDturecnnoir. 
EnHn,  le  benn^donneä  lasoie  pres- 
que  autant  de  poids  que  le  eacboa 
et  plus  quo  le  hois  jaune. 

Lc  proc6d6  ä  l'aiae  du  quel  noas 
cmployons  le  benne  est  des  plus 
simples.  A  leur  arriv^e  d'Afriquc, 
dans  un  etat  de  dessiccatiou  com- 
plöto,  los  feuilles  de  benn^  sont  sou- 
miscsd  l'nction  d'un  courant  de  va- 
ponr  d'cau.  dans  nn  vase  en  bois, 
pour  los  ramollir  et  leur  rcstituer 
Icfir  call  do  Vegetation ;  puis  elles 
sont  soumisos  k  une  forte  prcssion, 
a&n  d'cn  oxtraire  tous  los  principes 
utiles  dissous  par  la  vapeur  d'eaa. 

Le  suo  qui  en  r^sulte  est  ensuite 
plac6  dans  une  cbaudi^re  k  double 
lond,  et  concentrö  k  la  vap'^ur  jus- 

?u'ä  ce  qu'il  marquo  environ  10*  k 
20  au  pdse-sirop  Baum<^.  Arrivö  k  oe 
degrö  do  concentration,  le  sirop 
tanniquc  du  bennd  est  ensuite  mis 
en  ceuvre  pour  teindre  la  soie  en 
noir,  comme  si  c'dtait  une  Solution 
de  cacbou  ou  de  bois  jaune. 

Jiisqu'A  prdsent  les  Arabcs  n'ont 
employö  pour  leur  servir  de  cosmd- 
tique  ou  de  matiere  tinctoriaie  que 
les  feujlles  du  benne;  c'est  aussi  la 
scule  partie  do  la  jdantc  que  neos 
ayons  utilisde,  mais  nous  nous  pro- 
posons   d'ecnployer  ögalcment  les 
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aatres  parties  du  vög^ial,  tolles  quo 
les  racines,  Ics  tigos,  los  branohos  et 
les  rameauz. 

Le  procäd6  qu'on  viont  de  d^crire 
a  M  l'objet  d'un  brevet  d'iayention 
de  15  ans:,  en  date  du  6  avril  1855; 
depais  celte  e|>oquo  quelques  cbi- 
mistes  se  sont  occupes  du  bennö, 
mais  le  travail  lo  plus  coaiplet  sur 
oette  matiöro  est  celui  de  M.  Abd- 
el-Azir  Hcrraouy,  gui  a  paru  en 
1862,  sous  le  titre  de  Recherches  paur 
tervir  ä  l'histoire  du  kenne,  et  dont 
nous  fztrayoQs  ce  qui  suit. 

L'aateur  a  fait  uno  (5tude  compa- 
latiTe  du  benn^  d'Arabic  et  de  celui 
d*Cg7pte  qu'il  consid^re  comme 
identiques,  ä  la  seulc  difföreace  que 
le  dernior  est  falslÜ6  au  moyea  du 
•able,  et  que  le  prcmier  est  relati- 
fement  pur. 

Le  principe  aclif  des  feuilles  du 
henne  est  pou  soluble  dans  l'eau  et 

IiluB  soluble  dans  Talcool,  et  inso- 
able  dans  l'^ther.  Les  dlssolutions 
ont  une  couleur  orange,  et  teignent 
ea  cette  couleur  les  tissus  de  laiae 
et  de  soie  alnsi  que  la  peau  qu'eilo 
read  imputrescible.  Les  acides  sul- 
furique  et  cblorbydrique  v  forment 
an  pr6cipit6.  Soumises  k  l  acllon  de 
la  onalour,  elles  lalssent  un  r^sidu 
qui  se  boursoufle  cn  donnant  4  la 
alstillalion  un  liquide  trds-acido; 
oelui-ci  6vapor6  lais»e  döposcr  des 
oristauz  d'une  mati^re  capablo  de 
rtduirelessels  d'argent.  Le  principe 
aoUf  du  bennö  en  dissolution 
aqueuse  est  absorbö  par  la  peau 
fratcbe  comme  Test  le  taunin.  £n- 
fln,  la  coustatation  des  divers  ca- 
lact^res  oonduit  d  considörcr  ce 
principe  comme  un  tannin  pour  lo- 

3ael  M.  Herraouy  propose  le  nom 
*acide  henno-tannique. 
Des  essais  de  leinture  au  bcnne 
ont  donn^  les  r^sultats  suivants  : 
La  couleur,  soit  seule,  soit  avec  em- 
ploi  de  mordant  d*alun  et  de  tarlre, 
soit  avec  Taddition  de  cbromate, 
donne  de  beauz  tons  sur  laine  et 
•or  soie,  variant  de  noisctto  clair  (1)  i 
i  renille  morte  (2).  L'addition  du 
Sulfate  de  ferfaitvirerla  couleur  au  | 

Sls  mode  (3)  allant  jusqu'au  tdte  | 
ndgre  (4).  Ges  couleurs  r^istent  | 


10. 


I)  2*  orangä  rabattu  de  5/10  Ion  2. 
i**  orangä  jaane  rabattu  de  0/10  ton 


g)  &•  orange  rabatta  de  8/10  ton  9. 
I  8«  orange  rabaUu  de  0/10  ton  20,  du 
tablean  chromalique  de  M.  Chcvroul. 


ä  la  lumiöre;  ezpos^  au  soleilpen- 
dant  qualre  raois,  d'avril  Ajuillet, 
olles  n'ont  que  tres-peu  baiss6  de 
ton. 


Fabrication  de  la  couleur  Magenta, 
Par  M.  D.  Dawson. 

Pour  prcparer  cette  matlöre  eoh>- 
rante  on  m6lange  une  Solution  d'a- 
cide  arsenique  avec  raniline  ^ui* 
valent  k  äquivalent.  La  Solution 
d*acide  arsenique  doit  contenir  de  23 
k  30  pour  100  d'cau  y  compris  Celle 
d'bydratation.  Gelle  k  23  pour  100 
d'cau  est,  11  est  yrai,  sujotte  k  d^- 
posor  des  cristauz,  mais  on  peut 
faire  usage  de  ceuz-ci  aveo  la  11- 

Sueur  mere,  parce  que  Tarseniate 
'anillno  se  formera  dfans  ce  cas  tout 
aussi  bicn  que  si  tout  l'acide  arse- 
nique etait  en  Solution. 

Lorsque  ce  melange  a  6tö  opcrö 
et  rcfroidi  11  forme  une  substanco 
solide,  gdn^ralement  blanche,  et 
d'un  aspcct  un  pcu  cristallin.  On 
d^pose  cct  arseniate  d*aniline  avec 
de  l'eau  dans  un  cylindre  öpals  en 
fer  capable  de  rdsister  k  dos  pres- 
sions.de  13  k  14  atmosph^res,  cylin- 
dre qui  est  pourvu  d  un  couvercle 
impermeable  k  Tair  et  d'un  mano- 
mötre.  Le  cylindre  etant  charg^  et 
ferm6,  on  le  place  dans  un  bain  sus- 
ceptible  d'^lover  la  tempörature  de 
1750  ä  ISO»,  on  porto  donc  de  170o  k 
175*,  soit  en  czposantä  feu  nu,  soit 
dans  un  bain  de  sable.  et  on  main- 
tient  k  cette  tempi^rature  pcndant 
enyiron  douze  beures,  sous  une 
pression  d'environ  6  ä  7  atmosph^- 
res.  La  coulonr  est  alors  d^velop- 
pöe,  et  il  ne  rcste  plus  qu'&  l'ez- 
traire  du  cylindre  et  k  la  jpurifier 
par  quelqu'une  des  mötbodfes  bien 
connues. 


Fabrication  d'un  bleu  pur. 

Par  M.  J.  A.  ScHLUMBsaGBa. 

Pour  produire  nn  blen  clafr,  so- 
lide, qui  restera  tel  tant  k  la  lumidre 
solaire  qu'ä  celle  artificielle,  on 
prend  un  sei  de  rosaniline,  par  ex- 
emple  le  cblorhydrate,  et  on  le  mA- 
lange  suivant  la  nuance  qu'on  '¥Mt 
obtenir,  k  une  Proportion  oonvena- 
ble  d'ac^iate  d^iline  ou  d^aeitate 
de  toluidine,  ou  d*uu  aoMate  des 
homologues  de  Tac^tate  d'anilino. 
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Dans  la  pratique  on  mölanffo  la  ro- 
saniline  avec  trois  parlies  d'aniline 
•t  une  partio  et  demio  d'acido  ac^-> 
tique,  puis  on  neutralise  le  mölange 
en  7  ajouiant  une  proportion  eaui- 
yalente,  soit  une  parlio  de  carbo- 
nate  de  soude,  de  soude,  ou  d*noe 
baae  alcsdine  susceptibie  de  decom- 

Soser  i'acctate  d'aniline ,  et  de  pro- 
aire  un  sei  cn  se  combinant  avec 
l'acide  aoötique. 

Le  m^lango  est  alors  chauiT6  k  une 
temp^raturo  enlre  180»  et  210  G* 
mossi  longtemps  que  iachosoestnö- 
oossaire,  pour  obtenir  la  nuance  de 
bleu  qu'on  ddsiro,  ou  Jusqu*a  ce  que 
le  melange  observ<S  k  travors  nn 
Yorreparaisscexempt  de  toute  toiDte 
pourpre.  Le  produit  ainsi  obtenu  est 
prMpitö  par  Tacide  ehlorbydrique 
concentrö,  portd  k  röbuilitlon  dans 
oelai  ci;  la  couleur  bleue  se  s^paro 
de  la  llqueur  et  s'v  soiidiüo,  de  ma- 
ni^  k  pouYoir  renloyer  aveo  une 
ecumoire. 

Ainsi  recueillie,  la  maliero  eolo- 
rante  peut  6lre  purifiöe  et  d6bar- 
rass^  de  Tacide  en  la  faisant  bouil- 


llr  k  plusieurs  reprises  dans  l'eau, 
apr^s  quoi  on  la  met  en  presse  et  on 
la  fait  s^her. 

La  mati^ro  eolorante  dissoute  par 
l'acide  coneentrö  en  est  precipitäe 
par  Teau,  et  produit  un  bleu  de  se- 
conde  qualite,  mais  od  on  ne  ?oit 
apparaftro  aucune  teinte  pourpre  ou 
bleue. 

Ges  mati^res  peuvent  alors  6tre 
s^chöcs,  et  sont  prdles  ä  servir  aprös 
les  avoir  dissoutes  dans  Talcool  on 
l'esprit  de  bois;  la  nuance  produite 
est  un  bleu  qui  n'a  aucune  teinte 
ni  reflet  pourpre  k  la  lumidre  arti- 
flciclley  mais  qui  est  un  bleu  pur. 


Priparation  de  rAnüine, 

Par  M.  AI.  Krbmbr,  de  Stettin. 

Le  nitrobenzole,  quand  on  k 
chaulTe  aveo  Teau  et  la  tulhie»  et 
hors  de  la  prdsence  d'un  acido  oa 
d'un  alcali,  se  transforme  en  ani- 
linc.  La  marche  de  cctte  Operation 
devient  evidente  au  moyen  de  l'A- 
quation  suivante  : 


C"H»NO*  4-  6  Zn  4-  2H0  =  6  ZnO  +  G»«H^N 


La  tuthie  est  le  produit  qui  so  dd- 
poso  le  Premier  dans  la  fabrlcation 
du  zino,  et  qui  renferme  de  80  ä  95 
pour  100  de  zino  dans  un  etat  ex- 
treme de  division,  et  oü  le  surpliis 
estprincipalcmen  de  Toxyde  de  zinc. 

L'appareil  dans  lequcl  n'cxecute 
Fopöration  oonsiste  en  une  cornue 
qui  est  pourvue  d'un  refrigörant 
supdrienr  et  d'un  refrigörant  infö- 
rieur.  Snr  le  tube  qui  mot  la  cornue 
en  communication  avec  le  riifrigä- 
rant  sup6rieur,ost  adaptce  une  petite 
eprouvettc  qn'on  peut  fermer  avec 
on  robinet,  et  qui  permet  d'oxa- 
minor  de  temps  en  temps  le  produit 
qui,  du  refrigörant  sup6rlour,  re- 
tombe  dans  la  cornue. 

On  introduit  d'abord  dans  la  ca- 
pacitö  distillatoire  de  2  ä  2  i/2  par- 
ties  de  tnthle  (suivant  sa  richesse 
en  zino  non  oxydö),  puis  5  parties 
d'eau,  et  enfin  1  partie  de  nitroben- 
zole, et  on  chauuo  doucemont.  Au 
boat dopen  de  temps»  il  se  manifeste 
vno  vive  efifervescence  qui  toutefois 
ifmpaise  bienidt,  et  avec  laquantitö 
d'eau  prescrite  ci-dessus  et  un  feu 
qoi  no  soit  pas  trop  violent,  on  n'a 
pM  k  craindre  de  aöversemont.  £n 
cet  <Hat|  on  6levo  peu  ä  pcu  la  tem- 


pöraturo  de  mani^re  que  la  masse 
soit  maintenuo  dans  une  forte  öbul- 
iition.  Avec  la  vapeur  d'eau,  on 
voit  alors  passer  dans  le  refrigörant 
des  vapeiirs  d'aniline  et  du  nitro- 
benzole, qui  n'est  pas  encorc  ddcom- 
pose.  De  temps  k  au  Ire,  on  rccueille, 
au  moyen  dn  Töprouvettc,  une  pe- 
tite quantite  des  pn)dnits  qui  s'ö- 
coulent  du  röfrigöraut,  et  on  a:;lte 
la  maticre  huileuse  qu'on  oblient 
avec  l'acide  chlorydrique  ötenda. 
Quand  cetle  matiöre  s'y  uissout  com- 
plötement,  la  transformation  est 
opöröe.  Ou  enlöve  la  communicarion 
de  la  cornue  avec  le  röfrigerant  su- 

Sörieur,  on  amöne  le  produit  de  la 
istillalion  dans  celui  inferieur,  et 
on  distille  tant  qu'il  passe  encore 
d'abondantes  vapeurs  d'eau.  Avec 
oes  vapeurs,  et  quand  on  a  omployö 
la  quantite  d'eau  indiauecr  on  dis« 
tille  ögalcment  ranilino;  enftn, 
l'eau  qui  passe  la  derniöre  n'est  plus 
meiangöe  qu'ä  une  faiblc  proportion 
de  ce  corps.  Si  on  chauffait  plus  for- 
tement  la  masse  qui  est  presqne 
söche,  on  n'obtiendrait  plus  d'ani- 
line, maissculementdepetites  qnao- 
tiU^  d'un  oorps  rouge,  cristaliin,  a 
savoir  de  razobenzolc  C"  H*  N. 
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Les  avaiiiagc8  de  ce  procM^  sur 
celui  actoellement  en  usa^e,  et  du 
ä  M.  Bechamp,  sont  les  suivants  : 

i^  II  donne  un  produit  biea  plus 
considSrablo.  Avec  100  parties  de 
nitrobenzolo ,  tel  qu*oa  rcmploic 
dans  une  fabriquc  anglaiso&laprd- 

Saration  de  ranllmc,  j'al  obteau 
ans  divers  essais  de  63  ä  HS  d*ani- 
line,  Sans  compter  celle  dissouto 
dans  l'eau  qui  a  distill^.  Gelte  eau 
peut  servir  i^  la  pr^paration  d*un 
yiolet  d'aniline ; 

2P  II  fournit,  saus  autre  rectifi- 
cation,  un  produit  si  pur  qu'on  u'on 
rencontre  pas  actuelfcment  un  pa- 
reil  dans  ie  commerce. 

Les  frais  de  ce  proc6de  nc  sont 
pas  Kleves,  attendu  que  la  tuthie 
ainsi  que  je  m'en  suis  mform6  pres 
d*Qno  nsine  d  zinc,  pcut  Stre  livr^e 
ä  un  prix  plus  modere  cncore  que  le 
sine  brut,  et  d'ailleurs  le  r^sidu  dans 
la  cornue,  qui  est  prcsque  du  zinc 
pur,  peut  tr^-bien  6trc  6vaiu6  a  un 
prix  plus  ^lev6  que  tout  autre  mi- 
nerai  grili^  de  ce  metal. 

Au  lieu  de  tuthie,  on  peut  em- 
ployer  le  fer  pulvörulent    obteuu 

gar  ia  r^duction  de  son  oxyde  4  basse 
smpdrature,  mals  alorslardduction 
du  nitrobenzolo  exigc  bleu  plus  de 
temps  qu'avcc  la  tuthie. 


Perfectionnenients  dans   la  fahn- 
cation  du  papier, 

Par  M.  £.  Lloyd»  fabrlcant. 

Gcs  perfectionnements  sont  de 
trois  sortes,  ets*appliquent  k  la  pr^ 
paration  des  motieros,  a  leur  blan- 
chiment  et  leur  trituration,  et  eniin 
ä  une  disposition  nouvelle  a  intro- 
duire  dans  rapparcil  composant  les 
machines  ä,  fabriquer  )e  papier. 

i^  La  prcmiere  partie  de  Tinven- 
tion  est  relative  au  debouillage,  la- 
vape  et  essorage  des  matieres  pre- 
mi^res  propres  a  la  fabricalion  da 
papier. 

la  flg.  8,  pl.  290,  est  une  seclion 
verticaio  suivaat  la  longueur  d'une 
chaudiöre  cyllndriquo  employce 
pour  cet  objet. 

La  flg.  9  une  soction  transversale 
de  cette  mSmc  cbaudiere. 

Cetle  chaudiäre  peut  etre  fixe  ou 
mont^e  sur  des  appuis»  et  pourvue 
d'organes  n^cessaires  pour  (^u'on 
puisse  la  faire  tourner  au  besoin. 

a,  a,  onveloppo  exterieure  pour- 


vue de  trous  d'homme  &,  6,  6, 
les  quels  on  Charge  la  chaud 
avec  les  matieres  qu'on  veut  traiter; 
Cj  c,  c,  tuyaux  percös  de  trous  pour 
introduire  la  vapeur»  l'air  ou  l'eau 
a  rinti^rieur  de  la  chaudidre.  Ges 
tuyaux  passent  k  travers  Tun  dos 
lourillons  d,  qui  sont  ötablis  de  fa- 
Con  ä  ce  que  ics  tuyaux  restent  fixes 
ou  bien  tournent  avec  la  chaudiäre. 
Si  ccs  tuyaux  doivent  rester  fixes» 
leurs  extr^mit^s  k  Tint^rieur  sont 
dispos6es  de  mani^ro  ä  se  terminer 
dans  la  partie  supärieure  de  la  cbau- 
diere ou  dans  quelque  autre  point 
convenable,  pendant  auo  les  touril« 
Ions  et  la  chaudi6reello-m6me  tour- 
nent. 

La  portion  Infdrieure  de  la  cbau- 
diere est  pourvue  d'nn  double  fond 
6,  e,  perce  de  trous  fraisöa  dans  le 
bas,  ainsi  qu'on  le  voit  represent^ 
dans  la  fig.  10,  sur  une  partie  de  ce 
fond.  De  petita  ajustages/*,  /*,  /*,  fig.  8 
et  9,  pourvus  de  robinets  communi- 
guent  avec  l'cspace  entro  le  double 
K)nd,  afin  de  pouvoir  evacoer  les  li- 
q^ueurs  de  la  chaudiere.  Quand  la 
cbaudiere  doli  tourner,  on  adapte  ä, 
son  Interieur  deux,  trois,  ou  un  plus 
grand  nombre  de  tablettes  ou  cloi- 
sons  partielles  g,  o,  .7,  soutenues 
sur  des  tasseaux  (tii.  9),  et  a  me- 
8 uro  quo  cette  chaudiere  tourne  les 
matieres  qui  y  sont  conteuues  tom- 
bent  sur  les  tablettes  oü  elics  sont 
battucs  et  divisecs. 

Yoici  la  maniere  dont  on  fait 
fonctionner  l'apparcil : 

On  cnlcvc  le  couvercle  des  trous 
d'bommcs  et  on  remplit  compUte- 
mcnt  la  chaudiere  avec  la  matiere 
sur  laquelle  on  veut  operer,  par 
cxcmple  de  la  paille  hach^e.  On 
foule  sötte  paille  avec  force,  et  la 
chaudiere  etant  chargee,  on  la  ren- 
nlit  k  raoitio  ou  aux  deux  ticrs  par 
les  trous  d'hommes  avec  la  iiqueur 
alcalinc  qui  doit  servir  k  maioärer 
la  paille.  On  ferme  cos  trous  et  on 
fait  arriver  la  vapeur  dans  la  chau- 
diere par  les  tuyaux  c,  c,  et  si  la 
chaudiere  doit  tourner  pour  que  la 
lessive  alcaline  penetre  dans  tons 
les  poiuts  la  masse  de  paille,  on  iai 
imprime  un  mouvement  lentdero- 
talion. 

On  laisse  la  Iiqueur  alcaline  r^Ur 
gir  pendant  six  heurcs  enviroa  sur 
la  paille,  alors  on  arrete  ie  mouve- 
ment de  la  chaudiere,  on  soutiro  par 
les  i^utagesi  robinet  ftf,  la  Iiqueur 
qui  se  rassemblc  entre  le  faux  fond 
e;  on  introduitde  Feau  pure,  chaudc 
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oa  froide,  par  los  tuyaax  c,  c,  et  ia 
chaudiöre  est  remise  en  mouvcment 
pendautqaelquefimmutes;  on  ouyto 
de  nouveau  los  robinets  f,  /*,  et  en 
faisaDt  arrivcr  Ia  yapeur  par  Ics 
tayaux  c,  ou  chasse  l'eau  de  lavage 
par  ces  robinets. 

On  r^pdto  ce  lava^e  aussi  souvent 
que  Ia  cnoso  est  neccssaire ,  et  on 
termine  Toperation  par  Tadmission 
d'un  volume  de  yapour  sous  pres- 
sion,  pour  exprimcr  les  Obres  et  en 
chasser  lo  liquide  qui  peut  y  ötre 
retenu  par  euut  m^canique.  Apres 
quoi  on  ouvre  les  trons  d'homme, 
on  enlöve  Ia  paillc  pr^parcc,  on  Ia 
soumct  au  btanehiment  dans  des 
yaisseaux  separ^s  ou  dans  Ia  chau- 
diöre  elle-mcme. 

Onfaitusjgede  layapeurdansun 
double  but :  i<>  d*op6rer  ebimiqtie- 
ment  sur  Ia  paille,  conjointemont 
ETec  Ia  liqueur  alcaline,  afin  de  dis- 
soudre  Ia  silioe ;  2^^  d'agir  möcani- 

Suement  par  pression  clastique,  et 
'exprimer  rbumidite  ou  cnasser 
Ia  liqueur  alcaline.  On  peut  toute- 
fois  obtenir  Ia  pression  requise  ä 
Taide  d'uno  pression  hydrauUque, 
hydrostatiaue  ou  pneumatique , 
gnoiguecelle  par  Ia  vapeur  paraisse 
etro  ia  plus  convenablc  dans  les  cir- 
constanees  ordinaires. 

Bien  entondu  quo  Teau,  Ia  vapeur 
ou  Tair  peuvent  ctrc  refoules  a  tra- 
vers  Ia  maticre  pcndant  que  les  ro- 
binets d'evaouation  fsoni  ouverls, 
on  bien  qu*on  peut  injeoler  de  l'eau 
par  Tun  des  tuyaux  c,  tandis  qu'on 
iQtroduit  Ia  pression  de  Ia  vapeur 
par  l'autre,  en  rnaintenant  uue  all- 
mentation  continue  d'eau,  et  unc 
pression  de  vapeur  conslante  sur  les 
maticres  conlennes  dans  Ia  chau- 
di^re  par  Ia  foree  clastique  de  Ia  va- 
peur. L'eiperienco  a  demontr6, 
a*ailleur8,  que  c'^tait  le  moyen  le 
plus  efficace  })our  laver  compl^te- 
ment  Ia  matiero,  Ia  dcbarrassor  de 
tontes  les  iinpuretes,  de  maniere  a 
Ia  rendre  toute  pr6paree  avant  d'dlre 
aoumise  au  blanchiment. 

2<>La  seconde  partie  de  rinvention 
est  relative  aux  op^ations  pour  la- 
ver» blaachir,  triturcr  et  egoutter 
las  maticres  a  fabriquer  le  papier. 

Pour  effeeluer  ces  divers  objets,  Ia 
pile  est  pourvue  entierement  ou  sur 
ane  partie  seulement  de  sa  surface 
interne  d'une  chcmisc  en  fer,  lai- 
ton,  cuivre  ou  zinc,  porc^o  d*un 
grand  nombrc  de  petits  trous  qui 
en  taj>is8ent  lo  fond  et  surtout  los 
parois.Lafig.  liest  une  soction  vcr- 


ticale  suivant  Ia  iongueur   d'une 

Sile  de  ce  genre ;  ia  fig.  12  un  plan 
e  cetta  mcme  pile. 

Getto  pile  est  de  pr6fercnce  con- 
struite  en  fönte  et  garnie,  comme  on 
l'a  dit.  4  rinterieur  d'une  chomise 
en  niclal  i,  i  pcrcee  de  trous  fraisca 
comme  on  Ia  represente  dans  Ia 
fig.  10.  Elle  est  pourvue  d'orifices  de 
dccbargc  sur  le  fond  de  l'cnveloppo 
exterieurc  comme  en  j^j  au  moyen 
desquels  on  peut  övacuer  le  liquide 
quand  Ia  chose  est  n^essaire. 

Pour  opörer  lo  blanchiment,  on 
introduit  Ia  liqueur  blancbissante 
dans  Ia  pile  et  les  cyiindres 
broyeurs  A-,  k  sont  mis  en  mouve- 
ment  jusqu'a  ce  que  Ia  fibre  seit 
devenue  completement  blancbe; 
alors  on  ouvre  les  robinets  6tabUa 
sur  les  orifices  de  d^chargej,j  pla- 
c4s  sur  le  fond  de  Ia  pile,  on  fall 
öcouler  ia  liqueur,  puis  arriver  de 
l'eau  pendant  que  les  cyiindres 
tournent  toujours,  ee  qui  non-seu« 
lement  d^barrasse  Ia  finre  de  Ia  li- 
queur du  bain  de  blanchiment, 
mais  complÄtc  le  broyage  et  Ia  tri- 
turation.  Quand  Ia  matiöre  est  com- 
pletement lav6e,  on  Tenldve  de  Ia 
i>ilc  et  on  Ia  portc  a  Ia  maebine  ä 
fabriquer  le  papier. 

3®  La  troisiöme  i)artie  de  l'inven- 
tion  consiste  ä  adaptcr  ä  l'extr^mitö 
dela  maebine  d  fabriquer  le  papier, 
du  cöt6  oü  eile  livre  ce  produit  en 
fouilles,  un  appareil  compteur  pour 
s'assurer  du  nombre  de  ces  feuilles 
qu'a  fourul  le  dccoupage.  Get  ap- 
pareil compteur  consiste  tout  sim- 
plemont  en  un  mdoanisme  pour  fai- 
re mouvoir  pöriodi(^ucment  Ia  table 
sur  laquelle  les  feuiUcs  sont  regues 
aprds  qu'un  cortain  nombre,  uno 
uiain  par  cxemple  de  ccUes-ci,  aät6 
d6i)0sc.  La  fig.  13  est  une  el^vation 
vue  par-devant  et  Ia  fig.  li  un  plan 
de  1  appareil  propre  a  obtenir  cot 
eHet. 

l  table  sur  laquelle  los  feuilles 
sont  empiläes  ä  mcsurequ'elles  sont 
livreos  par  Ia  maebine  ä  fabriquer 
le  papier.  Getto  table,  au  Heu  d'^tre 
fixe  ainsi  que  Ia  chose  a  Heu  ac«« 
tuellement,est  mobile  et  porU&e  sur 
des  galeis  m,  m.  On  lui  communi- 
que  un  mouvement  dans  Ia  direo- 
tjon  de  sa  iongueur  au  moyen  d'un 
levier  horizontal  4  mouvement  al" 
ternaiif  n  montd  sur  Tarbrc  vertical 
0  qui  est  en  rapport  avec  l'appareil 
compteur  ordinaire  et  auquel  on 
imprime  le  mouvement  de  va-et- 
vienläcortainesintervalies,  mouvc- 
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ment  qu'on  omprunte  ä  une  pi6oe 
mobile  de  la  machine  convonable« 
ment  dispos^e  pour  cet  objet. 
Voioi  comment  rappareil  op^re  : 
tlne  main  de  papicr  ou  25  fouilies 
ayant  dtö  livr^e  par  rappareil  d^- 
coupeur  de  la  machine  a  fabriauer 
le  papier,  et  empil^e  sur  la  table  /, 
celle*ci  est  pouss^  dans  une  diree- 
tloD  quelconque,  par  exemple  de  2 
i  3  centim^tres,  par  le  mouTement 
du  levier  alternatif  n.  De  fa^n  que 
la  nouvelie  main  de  papier  est  em- 
pii^  un  peu  en  retraits  ou  bien  en 
ETant  de  la  pr^c^ente.  Qnand  cette 
seconde  main  est  complete,  la  table 
se  meut  une  seconde  fois,  seit  plus 
loin  dansla  m6me  direction,  seit  en 
retour  pour  revenir  k  la  prerai^re 
posiUon,  et  ainsi  de  suite  chaqae 
rois  que  la  machine  a  empil6  une 
main  de  25  feuilles,  de  fa^n  qu'on 
peut  enlever  oes  mains  de  papier 
avec  facllit(&  et  sans  les  compter 
pour  soumettre  4  an  travail  mtö- 
ricur. 


Nouveau  pitrin. 

Par  M.  A.  Sezillb,  de  Noyon. 

On  a  reprochö  auz  appareils  de 
p^trissage  qui  ont  M  invent^s  jus* 

3\xä  präsent  d'eziger  le  däploiemcnt 
'une  graode  force  pour  leur  Ser- 
vice. Ge  reproehe  est  fond^  et  est 
du  ä  ce  qu'on  oblige  l'organe  qui 
opöre  le  pötrissage  d  travaillcr  la 
masse  enti^re  des  matiöres  d^pos^s 
dans  le  petrin.  La  disposition  dont 
on  va  donner  la  description  est  des- 
tin6o  4  obvier  a  cet  6tat  des  choses. 

Fig.  15  pl.290  ^lövationsur  lalou- 
gueur  du  nouveau  p^lrin. 

Fig.  i6y  plan  du  m(^me  appareil. 

Flg.  17,  section  transversale. 

On  communiquele  mouvementau 
moyen  d'une  manivelle  a  ou  autre- 
ment  ä  un  art>ro  b  portant  un  pignon 
c  qui  commande  une  roue  dentde  d 
eti^  sur  l'arbre  /  du  p^trisscur  g; 
Ä,  h  sont  des  pignons  sor  l'arbro  f 
qoi  enj^rönent  dins  les  crdmailtö- 
161  i,  t  disposies  sor  chacun  des 
eöÜB  ext^riears  de  ia  huche  j.  L'ar- 
bre/'ainsi  que  celui  b  sont  rclids 
Tan  &  l'autre  an  moyen  de  plaqucs 
oa  de  barres  k  glissant  dans  des  lui- 
nores  oa  eoalisses  /  form^s  sar  les 
parois  de  la  hache.  Les  exträmitAs 
de  ces  barres  k  portent  des  racles 
p,  p  qui  nettoycnt  les  parois  de  cette 


hache  pendant  le  travail  de  la  ma- 
chine; les  plaoaes  k  s'opposeoi 
d'ailleurs  dceauul  ne  s'6ehappe  aa* 
oune  partie  de  la  p&te  par  les  raina- 
res  ou  eoalisses  L 

Le  p^trisseur  peut  consister  en 
un  rouleau,  un  cylindre,  ou  bien 
en  trois  ou  un  plus  grand  nombre 
de  cyllodres  sur  le  memo  arbre,  oa 
enün,  comme  on  l'a  repr^sent^,  en 
un  arbre  portant quatre  bras  ou  agl- 
tatcurs.  Cfe  pätrisseur  est  anim6de 
deux  mouvements,  Tun  circulaire 
autour  de  son  axe  de  figure  et  l'au- 
tre dans  le  sens  de  la  lonffuenr  de 
la  huche.  n  peut  y  avoir  deux  agi« 
tateurs  t  bras  ou  davantage  et  on 
peut  varier  leur  forme. 

b'  est  un  cyUndre  en  bois  enfil6 
sur  l'arbre  b  entre  leqnel  et  le  p4- 
trisseur  g  la  pfite  commence  k  6tre 
aplatie  oa  roulee»  oe  qui  pr^vient 
la  formatlon  des  pätons.  L'espaoe 
entre  la  cylindre  b  et  le  pötrissear 
g  est  tel  qu'il  permet  k  la  p&te  de 
passer  sans  avoir  k  eraindre  de  la 
eonper  ou  de  la  faire  retomber  da 
möme  cöt^  pendant  la  rotation,  Lea 
rainures  l  sont  formlos  par  les  t^tos 
de  fers  m  en  T  sur  lesquels  sont 
fix6os  les  plaqaes  de  garde  n  de  la 
huche,  et  par  des  bandes  de  fer  plat 
disposöes  sur  les  parois  de  celle-oi» 

La  p&tesoulev^  par  le  p^trisseur 
g  frotte  sur  le  cylindre  b  qui  con- 
stltue  un  point  de  r^sistanoe;  lä  eile 
prend  du  corps  et  acquiert  de  la  te- 
nacit^.  La  rotation  de  ce  cylindre 
et  Celle  du  p^trisseur  c^ui  s'op6rent 
en  sens  contraire  facilitent  le  tra- 
vail  de  cette  pftte. 

Apres  que  la  farine  et  l'ean  ont 
^t^  versus  dans  la  buche,  leur  m6- 
laiige  commence  k  Tune  dos  exir^ 
mii6s  de  celle-ci  en  faisant  fonc« 
tionncr  le  p^trisseur  g  dans  les  Pre- 
miers moments  de  mani^re  k  n'o'- 
§6rer  qu'une  aclion  de  iMittage  ou 
e  m^lange  sur  ces  mati^res,  don« 
nant  par  exemple  un  quart  de  tour 
de  manivelle  crabord  a  droite  pois 
k  gaucho;  puis  on  fait  avanoer  le 

Sdtrisseur  et  le  m^lan^e  a'effectao 
e  la  m6me  maniöre  dans  tonte  r6- 
tendue  de  la  buche.  Alors  on  fait 
touruer  enti^ement  le  p^tnssear  et 
voyager  en  m^me  temps  en  va*et- 
vient  dans  tonte  r^tendue  de  la  ha« 
ehe,  afin  de  complöter  le  p^trlisage 
de  la  p&te. 

La  nuche  est  arrondie  ä  sea  ex* 
trtoiitte,  ainsi  qu'on  la  reprteente 
dans  la  fig.  15. 
Au  lieude  oommaniqaer  le  mou- 
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▼ement  &  an  arbre  distinct  b  ot  de 
le  transmetire  au  pötrissenr  g  par 
an  pignon  c  et  une  roae  dent^c  d> 
la  manivelle  a  peut  6tre  calte  direc- 
tcment  sur  Tarbre  /  du  p^trisseur. 


Mode  de  traiteinent  du  mais. 

Le  mals  est  d'abord  plongö  pen- 
dant  an  certain  temps^  qui  yarie  de 
quatre  ä  huit  hcurea,  dang  un  bain 
creau  froide  contenant  cn  Solution 
un  centiöme  de  son  poids  de  carbo- 
nate  de  soude  ou  autre  carbonate 
alcalin.  Imm^iatement  ä  la  sortio 
de  ee  premier  bain,  le  grain  est  sou- 
mis  k  Taction  de  mdme  dur^  d'un 
second  bain,  composö  d'eau  froide 
etd'nn  müliöme  du  poids  de  celle-ci 
en  acide  cblorhjdrique  ou  autre 
acide  propre  k  former  une  combi- 
naison  soluble  avec  ralcali  dont  le 
ffrain  a  et^  impr^nö  par  io  premier 
Bain. 

Lograin  enleyö  du  second  bain 
est  sech^  aycc  soin,  soit  par  un 
moyen  naturel,  soit  par  voie  artifl- 
cieUe,  c'est-ä-dirc  en  plein  air,  dans 
une  ^tuTe,  par  la  Ventilation  ou 
dans  un  apnareil  centrifuge. 

Ainsi  s^cnö,  co  grain  est  broyd  ou 
aplati  par  un  ap^mroil  couTenablo, 
aoit  dos  pilons,  des  cylindres  ou  des 
xnealea  verticalos.  et  le  r^sidu  est 
wmmis  k  Taetion  u'un  appare'd  spe- 
cial de  blutage,  dont  les  toiles  ont 
une  finesse  croissante.  Les  portions 
da  ce  erain  d^jä  röduites  en  farine 
ou  en  fragments  d'nne  finesse  plus 
ou  moins  grande  passent  k  travers 
las  mailies,  tandis  que  les  cotylMons 
et  les  cnvoloppes^  k  raison  de  Icur 
liögd^t^,  et  les  membranes  qui  ont 
acquis  la  forme  de  disques  sous 
Taetion  d'aplatissement  dont  11  a 
M  qnestion  se  trouvent  retenus« 

Lee  parties  am jlac^es,  apr6s  avoir 
M  söparöes  des  cotylMons,  des  en- 
▼eloppes  et  membranes,  qui  sont 
charges  de  mati^re  grasse,  pouyent 
6tra  aoumises  ä  un  mode  ue  mou- 
tare  quelconque,  pour  les  conyertir 
en  fanned'une  finesse  plusou  moins 
grande  ou  en  semoule.  Quant  ä  ces 
ootylMons,  onyeloppes  ou  mcm- 
iHTKoes  renfermant  la  matiöre  grasse, 
Qoi  ont  M  s6par6s,  on  les  traito  de 
la  manidre  suiyante  : 

On  lesfaitmao^r  pendantdouze 
heorea  &  basse  temp^rature  dans  dix 
fois  leur  poids  d'eau,  oü  ils  ^prou- 
yent  ano  Termentation  reguliere  en 


abandonnant  une  certaine  quantit6 
de  farine  qui  y  adb^rait,  et  en  par- 
ticulier  la  majeure  partie  du  corps 
cmbryonaire  olöagineux  qui  les  ac- 
compagne.  De  cette  double  action 
de  Separation  et  de  fermentation, 
resulte  une  liqueur  grasse  et  laU 
teuse  poss^anttoutes  les  propriötte 
d*un  leyain  ^nerffique,  qu'on  peut 
emplo^^er  ä  la  fanrloation  du  pain 
ordinaire  quand  la  farine  a  M  m^ 
langee  ä  Teau  dans  le  p^trin,  ot  qoi 
produit  les  elTets  remitfquables  que 
voici : 

1*  D'ajouter  ä  la  pftte  une  certaine 
Proportion  de  matiere  alimentaire ; 

20  De  blancbir  certaines  esp^ces 
de  farines  qui  ont  naturellenient 
une  teintebise; 

30  D'acc^lörer  et  de  beauconp  fa« 
yoriser  la  leyde  de  la  päte. 

Quant  aux  rMdus,  on  8*en  sert 
pour  cn  extraire  rhulle  k  la  maniöre 
ordinaire,  ou  bien  on  les  emploie  A 
Tengraissement  du  b^tail. 


Purification  des  flegmes,  alcools  de 
mauvais  goxit  et  petites  eaux  dans 
la  distillation  des  betteraveSy  pam- 
mes  de  terre^  grainSy  etc. 

Par  M.  Ortlieb. 

Lc  premier  procMö  est  bas^  sur 
rozyaation  de  la  matiere  infectanto 
de  ralcool  par  racidehypochloreux, 
Oxydation  qui  read  cette  matiöre 
tres-yolatile  et  permet  de  la  s^parer 
de  Talcool  par  aistillation. 

Pour  dix  nectolitres  d'alcool,  1*  on 
dissout  1  kilogramme  de  cblorate 
de  potasso  dans  une  quantit^  süffi- 
sante d'eau  bouillante,  et  on  aj[oute 
cette  dissolutionä  Talcool  en  agitant 
bien;  2<»on  ajoute  3^1.300  dTicide 
cblorbydrique  ordinaire,  et  on  mi- 
lange  parfailement.  Apr^s  une  mar 
c^ration   de   yingt-quatre   beures, 

Sondant  laquelle  on  agite  de  tempa 
autre,  on  distille  k  la  maniere  or- 
dinaire et  en  mönageant  le  feu^  de 
maniere  que  les  yapeurs  alcooliquea 
arriyant  au  röfrigörant  ne  marquent 
pas  plus  de  4So  au  thermom6tre  cen- 
tiffrado.  Le  produit  est  Talcool  pu- 
riuä.  La  dose  varie  suiyant  le  degrö 
d'infection  des  alcools  k  ^pnrer. 

Dans  le  second  proc^dö  on  fait 
dissoudre,  pour  10  nectolitres  d*al- 
cool  mauyais  godt,  1  kii.  600  de  bi- 
cbromate  de  potasse  dans  5  litres 
d*eau  chaude;  on  m^le  cette  disio- 
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lutioQ&ralcool  pröalablemenl  oteu- 
da  de  4  hect(Hitrc8  d'cau ;  apr^s  avoir 
bien  agit^,  on  ajoulo  1  ^ii.  900  d'acide 
sulfuriqae  ä  66o,  ^tendu  de  1  kü.  800 
d'eau,  on  m^lange  par  une  agitation 
proloogee.  Lorsque,  apres  quelques 
Joars  de  maccratioD,  lo  liquide  de 
jaune  eal  devena  rert^  on  rcctifio 
dans  un  bon  appareil,  aprös  ayoir 

Sjoutö  5  bectoutres  d*eau.  Le  pro- 
uit  fractionn^  de  cette  rectification 
Ott  l'alcool  ^urifi^.  La  proportion 
diicroit  en  raison  de  la  diminution 
de  Tinfection. 

Le  biebromate  de  potasse,  soas 
l'inflaence  de  Taeide  sulfurique,  d6- 
gage  la  moitiö  de  son  oxyc^ne  et 

I)roduit  un  sesqoi-ox^^de  de  enromo; 
'oxygeno  libre  et  naissant  se  com- 
bino  avec  Talcool  amyliqae  en  don- 
nant  lieu  k  la  produclion  d'aeide 
Talerianique,  bien  moins  volatil  quo 
Talcool  et  ne  distillant  pas  d  la  rec- 
tification. 


Exploitation  industrielle  des  vinas- 
ses  de  melasse  de  bctteraves, 

Suivant  M.  £yrard  onpeut  extraire 
industriellemcnt  lenltratc  dopotassc 
contenu  dans  les  vinasses  de  me- 
lasse de  betteravGs  par  un  proc^de 
tr^s-simple  qui  consistc  ä  rccucillir 
et  ä  faire  ^goutter  par  la  turbino  un 
abondant  döpöt  cristallin  qui  sc 
forme  dans  les  vinasses  concenlröcs 
et  ä  dpurer  ce  d^pöt  par  dos  crlstai- 
lisations.  Les  eaux  mores,  aprös  la 
cristalllsation  du  nitrate  de  po lasse 
accompagnä  de  cblorure,  consti- 
taent  un  liquide  visqucux  qui  con- 
tient  cncore  plus  de  potasse  que 
Celle  repr^sent^e  par  le  nitrate  ex- 
trait.  La  caloination  doit  donc  6tre 
op6r6e  pour  d6truire  la  matldre  or- 

Sanique  et  isoler  la  potasse  ä  l'6tat 
ecarbonate.  Les  produits  pyrog^- 
11^8  de  cette  caloination,  en  raison 
de  leur  riebesse  on  matiöro  azot6o, 
ont  donn6  ä  M.  Evrard  Tid^e  d'une 
deaxi^me  Industrie  qui  utiliserait 
la  vinasse  de  betteravc  et  y  fönt 
Yoir,  suivant  lui,  la  matiöre  pr6dcs- 
linde  des  cyanures. 


Amelioratian  des  liiges  et  bouchons 
employes  pour  boucher  les  bois- 
sons  gazeuses  et  les  vins  de  Cham- 
p^igne  mousseux, 

ParM.  Haunbt. 

Daus  uue  cuvo  en  bois  ou  dans  u ue 


chaudidro  en  cuivre  ötamö»  oa  verse 
pour  cbaque  litre d'eau  pure  4  gram- 
mes  d'acido  cblorhydrique ,  puia 
dans  ce  bain  Ton  plonge  les  lid- 
Res  ou  les  bouchons  eton  fait  chauf- 
fer  jusqu'a  TöbuUition  :  1"  pour  les 
lieges  dits  d'AndaloiLsie  peudant  une 
boure  et  demie;  2o  pour  los  liöges  de 
Calalogne^  dits  de  Marine,  pendant 
une  heurc ;  3«  pour  los  lieges  dits 
de  frontitre  pendant  trois  quarts 
d'beore. 

AprÖB  avoir  retir^  les  lieges  ou 
bouchons  de  ce  bain,  on  les  met 
dans  une  seconde  cuve  en  bois.  ou 
une  chaudi^re  en  cuivro  dtamd  aans 
laquelle  on  verse  6  grammes  de  son 
brut  par  cbaque  litre  d'aeide  pur  et 
on  cnauffe  a  T^bullition  pendant 
20  minules. 

Pour  obtenir  un  prompt  et  par- 
fait  söchage,  ön  introduit  les  bou- 
chons dans  le  fond  d'une  cuvo  en 
bois  ou  d'une  chaudiere  en  cuivro, 
dans  laqucUo  un  tuvau  en  cuivro 
amöne  de  la  vapcur  a'eau  surchaaf- 
fdö  dans  son  trajet  sur  la  longueur 
de  ce  tuyau  par  des  becs  de  gaz^ 
un  feu  de  charbon  de  bois  ou  autro 
combustible  jusau'ä  i20o.  Gelte  Ope- 
ration dure  une  neuro  pour  les  liö- 
gcs  de  toulo  nature  ou  origine. 

La  vapeur  libre  surcbauffee  pcut 
donuerä  eile  seuio  le  r6sultat  cncr- 
cb6.  Mais  alors  pour  arriver  ä  une 
dcssicalion  comnletc  et  a  Tamdlio- 
ratiun  parfuito  aes  lieges  ou  bou- 
chons employ6s  conlre  les  chevillea 
et  les  recouleuscs,  le  temps  pen- 
dant lequel  ils  sont  soumis  k  Vac- 
tion  de  la  vapeur  surchaulföe  vario 
de  deux  a  trois  hcures  et  demio, 
suivant  la  nature  des  liö^es ;  ainsi 
si  c'est  un  liege  fait  et  mür  Top^ra- 
tion  doit  durcr  deux  heures,  et  si 
c'est  un  li6go  vert  ou  affect6  de  vei- 
nes,  dites  de  Seve,  Topdration  doit 
6lre  de  trois  beures  et  demie.  Peii- 
dant  le  temps  de  ccs  deux  Opera- 
tions la  vapeur  est  surohaulTce  de 
120o  4  ibO«  C. 

Cos  moyens  donnent  r^laaticitd 
la  plus  compl6le  aux  lieges,  ils  se- 
chent  los  vemes  dites  de  Scve,  cause 
des  recouleuscs  et  dos  chevilles ;  ils 
ont  en  outrc  Tavantage  d'dtre  des 
trieurs  par  excellenco,  aitcndu  qu'ils 
fönt  reconnaitre  au  premier  coup 
d'ceil  les  bouchons  qui  sont  restös 
mauvais  et  ingu^rissables,  comme 
oeux  privds  des  61^ments  constitu- 
tifis  du  li^e  plein  ou  demi*plein. 
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ÄiletU  pour  mctiers  de  fiiaturc, 
Par  M.  J.  RoBBHTS. 

Lo  but  de  la  constructioa  de  cetle 
ailette  est  d'obtcnir  un  meiüeur  ti- 
rage  sur  le  fil  ou  le  ruban  pondant 
Tenvidage  sur  la  bobioo  anns  les 
TDÖtiers  uo  prcparation  et  de  ülature 
dos  malif^Fcs  iilamcntcuses  qu'oa 
n'y  est  parveau  jusqu'a  prcsent. 

A  cet  ciTot  on  donne  ä  Tailolte 
d'ua  metier  de  preparation  ou  de 
filaturo  ä  peu  pres  Ja  forme  d'un 
parallölogramino,  dont  la  partie  in- 
lerieure  est  constituec  par  uno  pla- 
que ea  m^tal  arrdt^o  ferrnemcnt  snr 
uno  douillo  sur  laquello  est  calee 
une  poulie.  Getto  plaque  roule  sur 
unobroche  arr<^tee  sur  une  barre 
par  un  ecrou.  L'ailette  est  mise  cn 
mouyemcnt  a  Taide  d'une  courroic 
qui  entoure  la  poulie  ä  la  manicro 
ordluairo  ou  par  tout  autre  moyon 
conyouabln;  au  centre  de  la  tr^te  de 
cette  ailette  est  placeo  la  brocbe  qui 
traverse  la  bobine  et  Teinp^^che  de 
se  diverser.  Getto  breche  est  mon- 
t6e  librement  sur  les  appuis,  c*est-ä- 
diro  C[uello  tourne  avec  libert6  dans 
un  oßil  pcrc6  dans  la  tOte  de  l'ai- 
lette. LVxtremite  inferieurede  cctto 
ailette  tourne  aussi  librement  dans 
une  crapaudiiie  ou  un  apuui  sur  la 
tige  qui  porte  1  ailette  et  la  plaque, 
ou  dans  uno  cupule  creuseo  dans 
une  plaque  vissee  sur  cette  breche 
et  dite  plaauc  fixe. 

Parfois  1  extrcmitö  superieurc  de 
1a  breche  est  pourvuo  do  un  ou 
deux  bras  en  crr)chet  qui,  mis  en 
eontact  avec  la  töte  de  railettc,  fait 
tourner  hi  brocbe  avec  eile  a  la 
m^me  vitesso  quo  cette  ailette. 

La  plac|ue  fixe  sert  de  hase  ou 
Support  a  la  partie  införieiirc  de  la 
bobine,  et  c^est  ])ar  le  frottement  de 
cette  bobine  sur  la  plafjue  ou  k  l'aide 
do  rondelles  appropries  interposees 
entre  la  bobine  et  la  plaque,  que  le 
ftirage  ou  le  retard  dans  la  rotation 
de  la  bobino  est  produit. 

Quand  il  s*agit  de  Icver  la  bobine 
au  milieu  do  cette  aileUe,  on  n'a 
gu'Ä  soulcvcr  labroche  et  il  est  alors 
iacile  de  retircr  cotte  bobine. 

La  brocbe  n'ayaut  pas  boaucoup 


plus  de  longneur  quo  la  bobine, 
ccUe-ci  ne  peut  pas  monter  et  des- 
cendre  alternativoment  pour  cou- 
cher et  envider  le  fil  sur  tonte  sa 
hauteur,  ainsi  que  la  chose  a  Heu 
dans  les  mctiers  de  filatnre  ordi- 
naires ;  en  cons^quence,  pour  r6ali« 
ser  l'operation  indispensable  de  la 
distribution  du  fil,  on  se  sert  d*un 
anneau  ou  autre  npparell  conna 
qui  tout  en  tournant  avec  l'ailette, 
monio  et  desoend  le  long  do  oolle-ci 
au  moyen  d'une  barre  de  guide  sur 
laquelle  repose  cet  anneau.  Gelui-oi 
est  perce  <ryeux  au  travers  desquels 
le  fil  que  livrent  les  oylindres  ant6- 
rieurs  du  m6tier  passe  sur  la  bobi- 
ne, de  fa^on  quo  le  mouvement  al* 
ternatif  de  cot  anneau  et  de  ses  yeuz 
guido  eomme  il  convient  Tenvidage 
de  ce  fil. 

La  disposltion  compacte  de  Tai« 
lotteet  de  la  breche  permet  d'obte- 
nir  une  grande  vitesso  dans  la  prc- 
paration ou  la  filaturo  sans  cnocs 
ou  sans  trt^pidations  dans  cette 
partie  du  mccanismc.  Lo  tlrage  est 
donc  ainsi  rendu  plus  egal,  tandis 
que  par  Taction  particuliöre  de  la 
brocbe  il  est  plus  röi^uijcr  qu'on  ne 
robticiit  ordinairement. 

La  flg.  18  pl.  290  est  une  vue  cn 
elovation  iVnuc  brochOjd'une  ailette 
ot  dos  picccs  qui  en  dt^pcndcnt  öta- 
blics  suivant  ce  Systeme. 

La  fig.  i^K  une  section  verticate 
do  ces  mömes  partios. 

a,  barre  sur  laquollc  est  arrdtte 

par  nn  boulou  r  une  tiire  b  filet6e 

dans  le  bas;  ä  douillc  ILxee  ä  Tai- 

Ictte  et  reposant  sur  un  collet  d  qui 

fait  partie  de  la  tige  ö:  e^e  ailette ; 

f  breche,  dont   rextremitö   sup6- 

rieure  roule  dans  un  neil  ou  ouveT' 

ture  circulnire  g  pcrcce  dans  la  tdte 

de  railettc.  taiidis  que  celle   inf6- 

rieure  tourne  dans  uno  cavit^ou 

crapaudine  creusee  sur  rextrCmitö 

face  superieurc  de  la  tige  b;  h,  k 

plaque  fixe  viss^e  sur  la  tige  6  et 

sur  laquelle  repose  directemont  la 

bobino  i,  ou  bien,  commo  on  Tare- 

])resentc  dans  oes  figures,  avpc  in- 

I  terposition  d'une  rondellc  de  drap 

}  i'  ou  toute  autre  mati^re  eonvena- 

{  ble  entre  la  bobine  i  et  la  ]daqno 

'  fixe  h;  ;',  ;  barre  de  guide  snr  la- 
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quelle  repose  un  anneau  h  qu'on 
Toit  en  plan  dans  la  fig.  20  et  a  tra- 
Ten  les  yeuz  oa  gaides  l,  l  duqucl 
le  fll  paaeo  aar  la  bobine;  oct  an* 
neau  porte  ^alement  des  eacochcs 
m,  m  qu'oQ  y  a  döcoup^es  poar  Ta- 
dapter  sur  Tailette  e  aan  qae  cclle- 
ci  rentralne  dans  son  mouvement 
de  roiaiion ;  n  pouüe  fixöo  sur  la 
douiJle  d  et  au  moyon  de  laquolle 
la  mouvemeut  est  transmis  k  Tai- 
leite  par  uno  corde  ou  courroie  mo- 
trice  comme  d  rordinairc. 
-.  La  fig.  21  est  une  section  vcrticalc 
d'uno  TDOdification  apport^  i  la 
dtspoBiüon  repreaent^e  dans  les  fig. 
■o  et  !"• 

Dans  cette  nouyelle  disposltion, 
la  tige  ö  a  une  forme  conique  au 
eommel»  et  la  douille  d  est  creusde 
d'une  eavU6  pour  t'appliqner  et 
tonrnerdessus»  oubien  on  peut  ren 
Terseroette  disposilion  conique.  La 
sorface  de  eontact  et  par  oons^« 
quent  le  frottement  sont  beaucoup 
moisdres  que  qoand  la  douille 
toume  sur  sa  base  eomme  dans 
rarrangement  pr6c^demment  d6- 
crit  La  pla(|ue  h  est  ari^töe  au  sum- 
met de  la  tige  b  par  une  petite  gou- 
Sllle  ou  une  vis  qui  traverse  le  baut 
e  la  douille  dt  mäis  de  maniero  ä 
ne  pas  entraver  la  rotation.  L'appui 
dP  pour  Fextr^mitÄ  införieure  cle  la 
broobe  est  Stabil  sur  cette  plaque  h. 
La  broebe  peut  Hve  armee  de  deuz 
bras  en  crocbet  o,  o  qui  cn  saisis- 
saut  la  t6to  de  Tailette  fönt  tourner 
eette  broebe  aveo  celle-ci. 


Moyenpour  maintenir  les  chaine 
de  tUsage  dans  un  6tat  de  tension 
mmfornu, 

PW  lOL  J.  KnrG  et  J.  Partington. 

LlnTontion  consiste  dans  une 
eombinaison  de  pi^cs  pour  diSrou- 
kr  la  chatne  sur  Tensouple  et  la 
maintenir  dans  un  6tat  uniforme 
da  iension. 

La  flg.  22  pl.  290  est  une  seotion 
en^l^TBtion  d'un  melier  de  tissage 
4e  atmeture  ordinaire  auquel  on  a 
appli(|tt6  le  porfectionnement  en 
foettion. 

La  fig.  23,  uneil^vation  d'une 
partie  du  mutier  tu  de  face. 

a  arbre  coudö;  b  battant:  e  ^p^es ; 
d  poitrinidre ;  e  eusouplo  de  la  cbai- 
ne;  e'  roue  belicolde  en  prise  avec 
une  des  extr^mit^s  de  Tarbre  late- 


ral /;  sur  laquelle  est  calee  la  vis 
Sans  fin  f'\  g  cyllndre  tournant  sur 
des  appuis  fix^s  sur  les  cdt^  du 
melier  pour  guider  la  chafne  dcpuis 
Tcnsouple  Jusqu'au  vibrateur  qui 
consiste  on  une  barre  fi,  tournant 
sur  des  iialicrs  h'  fix^s  sur  l'arbre  t, 
Ic^uel  est  port6  sur  dos  appuis  6ta- 
blis  sur  les  cötes  du  metier.  Ge  cy- 
lindre  g  et  la  barre  h,  ^tantlibres  de 
tourner,  s'opposent  au  frottement 
de  la  cbafne  lorsqu'elle  passe  au- 
iour  d'euz« 

Bur  Tun  des  paliers  h^  est  venu 
de  Tonte  un  levier  h*  auquel  est  tue* 

Eondu  la  tringle  j  artioul^e  dans  le 
as  au  levier  Jc,  levier  dont  le  centre 
de  mouvement  est  en  k^,  L'extrö- 
mit6  aul6rieure  de  ce  levier  kf  est 
attacb^  ä  une  tige  verticale  /  et 
oello  postiSrieure  ^uilibr^  par  un 
levier  m  cbarg^  d'un  contrepoids 
mobile.  La  poaition  de  ce  contre- 
poids varie  suivant  la  tension  n6* 
cessaire  qu'on  veut  donner  k  la 
cbaine  et  qui  convient  k  la  aualitö 
du  produit  qu'on  tisse.  Sur  Parbre 
lateral  f  est  lixöo  i  la  partie  ant^ 
rlcure  une  roue  kröchet  /*  qui  tour* 
ne  au  boFoin  de  la  maniere  que 
voici : 

Sur  räp6e  c  du  battant  est  fix6 
un  bras  c^  sur  lequd  est  un  tourlUon 
pour  le  Joint  universel  c*  sur  lequel 
est  articul^  Tcxtrömitä  inf6rieuro 
de  la  tige  n ;  celle  sup^rieure  de 
cette  tige  porte  une  mortaise  qui 
s'adapte  sur  un  bouton  sailiant  sur 
le  levier  o  aui  est  libre  sur  l'arbre 
lateral  f.  bur  ce  levier  o  est  autsi 
articul6  le  cliauet  o^  qui  s*engaga 
dans  les  dents  ue  la  roue  k  rocbet  f*. 

Quant  au  modo  d'op^er  de  ce 
meoanisme^  voici  oomment  ii  a 
lieu  : 

Lorsque  la  chafne  est  trop  tendne, 
sa  tension  r^agit  sur  la  barre  m<H 
bilc  h,  la  ram^ne  vers  le  mutier  en 
relevant  le  levier /i*.  Ge  mouvement 
du  levier  h*  remonte  le  Lras  le  plus 
long  du  levier  k  et  abaisse  rautne, 
c'est-a  dire  fait  descendre  la  tige 
verticale  /.  Alors  le  levier  o  est  libre 
de  descendre  pendant  le  moov«« 
ment  en  avant  du  battant,  et  la  tige 
verticale  l  ötant  abaissee  pennet  & 
ce  levier  0  de  basculersufflsamment 
sur  /*pour  ramener  le  cUquet  o^  en 
arriere  sur  une  ou  deux  dents  de  la 
roue  k  rocbet  p  de  maniere  qn'4  la 
course  en  retour  du  battant,  latrin- 
gle  n  agissant  sur  le  bouton  du  le- 
vier 0,  contraint  le  cliquet  o^  ft  faire 
mouvoir  la  roue  d  röchet  f*  et  la 
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force  d'ex^uter  une  poriion  de  r6- 
Yolution,  en  faisant  tourner  ainsi 
l'arbre  /*,  et  la  yia  aans  fin  p  d'iine 
^tendae  correspondanto,  et  d6roa- 
lant  ainsi  ane  portion  de  ia  chatne. 

Lonqae  cette  chatne  est  trop  re- 
Iftch^e,  le  leyier  h^  est  abaiss^  par  le 
levier  k  poidsm  agissant  comme  on 
Ta  dit  auparavant  sur  le  long  bras 
du  levier  k;  relevant  par  consö- 
qiient  la  tige  verticale  /  et  empd- 
chant  Jusqu'ä  an  certain  point  la 
deaoente  da  levier  o,  op^ation  qai 
a'oppose  ä  oe  qae  le  diquet  o^  soit 
ramen^  aar  une  dent  de  la  roue  k 
röchet  py  et  par  cons^quent  le  mou- 
▼ement  suivant  de  1^6pöe  du  battant 
s'ezteute  Sans  qu'ii  y  alt  de  chatne 
dÄroulcHi  sur  Tensouplo. 

XJne  poulie  de  frottement  ordi- 
naire  p  est  fixte  ä  rextrömitö  de 
l-arbre  lai&ral  f  et  entource  d'une 
oouroDie  ou  chaiae  attach^e  au  res- 
8ort  Pt  maintenant  ainsi  cet  arbre 
lateral  dans  la  position  convenable 
aprte  qu'il  a  öte  mis  on  jeu  par  le 
oÜquet  0^  Aussitdt  ({ue  la  tension 
de  la  obatno  s'ätablit  de  nouvcau 
par  suite  de  Tembois  du  tissu,  le 
mtaie  ieu  des  pitees  a  lieu  ainsi 
qu'on  ra  decrit.  Au  moyen  de  cette 
disposition  des  pieces^  &  mesure  que 
r^toffe  est  tissee,  une  quantitä  suf» 
Asante  ou  correspondante  de  chatne 
est  livräe  par  i'cnsouple  et  cette 
ehalae  et  ainsi  maintenue  dans  un 
6tat  de  tension  uniforme. 


Presse  hydrauliqm  ä  forgcr  et  fagon^ 
ner  U$  metaux. 

Par  M.  H.  Be8SBHBR. 

Cette  presse  consiste  premi^re- 
ment  k  transmettre  k  un  piston,  ou 
fluiCace  de  oompression  de  Tappa- 
reil,  un  mouvement  alternatif  con- 
tinu  d'ane  ^tenduelimitteetröglte, 
et  en  second  lieu  k  transporter  sur cc 
piston  ou  a  cette  surCace»  au  terme 
ou  prte  du  terme  de  sa  courso  ou 
pulsaüon,  la  force  accumulöo  par 
an  Yolant  d'un  grand  poids  pendant 
la  portion  utile  de  la  course  de  ce 
piston. 

Cot  appareilysous  sa  forme  la  plus 
simple,  est  repr^ent^  en  ei^vatiou 
par  devant,  dans  la  flg.  24.  pl.  290 ; 
en  ^Uvation  decölö,  dans  la  üg.  25, 
et  en  partie  suivant  une  scction 
verticale  dans  la  fig.  26. 

U  so  oomposc  d^un  cylindrc  ru* 


busto  en  fönte  a ,  poso  verticaloment, 
dont  le  fond  est  clos ;  d'un  arceau  6« 
qui  prend  naissanoe  sur  les  deus 

Sieds  droits  s'6ievant  sur  oette  pi^ce 
e  fönte,  et  servantdanssa  partiosu« 
p^rieureä  fixer  r^tampe.  lamatrioe» 
ou  autre  surface  de pression  c;  d'un 

fiiston  d  en  fönte  adaptS  dans  le  cy« 
indre  et  rendu  ätanohe  k  la  mani^ 
ordinaire  par  un  anneau  de  cuir 
embouti,  e,  e,  piston  qui  porte  k  son 
sommet  l'antre  ^tampe  ou  ma« 
trice/; 

Uno  machine  k  vapeur  ou  autre 
i^pareil  moteur  fait  fonctloimer  le 
piston  d'une  pompe  foulante  au 
moyen  d'une  manivelle  sur  Tarbre 
de  laquelle  est  cale  un  volant  d'un 
grana  poids ;  le  corps  de  pompe, 
s'il  est  permis  de  lui  appliquer  ee 
nom ,  n'est  pourvu  d'aucuno  sou- 
pape,  mais  se  prolonge  sons  ia  for« 
mo  d'un  tuyau  simple  d*un  dia- 
m^tre  uniforme,  ou  a  peapr^s,]u8* 
qu'au  point  oü  il  communiqneavec 
le  cylindre  de  la  presse  au-dessous 
de  son  piston  d,  ainsi  qu'on  le  voit 
en  g,  Maintenant,  si  ce  tuyau  et  la 
partie  inf^rieure  du  cylindre  de  la 
presse  sont  remplis  d'eau  et  qu'on 
motte  la  machino  k  vapeur  en  ae* 
tion^  il  est  Evident  que  la  pulsation 
ascendaute  du  piston  de  la  pompe 
foulante,  oper6e  par  la  manivelle, 
permettra  au  piston  de  la  presse  de 
dosoendre,  tandls  que  lorsque  le  pis- 
ton foulanl  sera  ramenö  il  remontera 
celui  de  la  presse ,  et  oue  ce  dernier 
romontera  et  descenora  k  chaque 
pulsation  du  piston  foulant  d'une 
elendue  proportionudle  k  leurs 
aires  rospectives. 

On  cumprend  que  le  piston  de  ia 
presse  n'operera  sur  la  matiere  sou» 
mise  ä  son  aclion  quo  dans  une 
portion  de  sa  course  et  dans  une 
scule  de  scs  directions;  ainsi^  en 
supposant  qu'on  se  propose  de  le 
faire  agir  sur  un  harre  de  fer  oa 
d'acicr,  et  qu'on  dteire  que  le  degrö 
de  la  oompression.  k  chaque  pulia* 
tion,  soit  ^gal  k  25  millimetres,  ii 
couvieudra»  dans  ce  cas,  de  donner 
au  piston  de  ia  presse  une  course 
de  oO  millimetres,  afin  que  la  harre 
puisse  dtrepousste  en  avant  au  mo- 
mout  opportun  pour  recevoir  une 
nouvellti  pression  sur  un  autre  point 
que  lo  prte^dent,  ce  qui  fait  voir 
que  la  pompe  foulante  qui  fait  ma- 
nmuvrer  la  presse  n'a  pas  d'autre 
travail  k  cxecuter  que  de  reiever  le 
poids  du  piston  do  pression  et  de  la 
piece  travaiUte»  pendant  los  trois 
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qaarts  dn  moüTement  ascension- 
nel,  et  que  ce  n'est  que  dans  Tautro 

guart  qa'a  iiea  la  cotnpression  do  la 
arre.  Oa  comprcnd  ögalement  quo 
pendant  tout  le  tcmps  de  la  courso 
on  retour  du  piston,  il  ne  pcut  y 
avoir  de  compression  exeroee  sur 
eette  barre,  et  par  cons^quent  pcn-* 
dant  rintervallo  detomps  qu*occnpe 
UDO  pulsation  ou  courso  eiiti^re, 
qu'il  n*y  a  qu'un  huiti^mo  do  ce 
temps,  dans  lo  cas  suppos^,  qui  soit 
omploy^  4  comprimer  la  barre»  la 
force  transmise  par  la  machino  ä 
vapeur  pendant  los  scpt  autres  bui- 
tiömes»  c*e8t-d-dire  dans  la  portion 
non  travaillante  de  cette  courso 
pouvant  dtro  accumul6e  ou  emma- 
gasin^  dans  un  volant  pesant  calö 
Bur  Tarbre  ä  maniTeüe  gui  manoeu- 
vre  la  pompe,  foroe  qui  sera  restU 
tuee  pendant  le  huitieme  de  sa  r^- 
Yolution  oü  8'op^re  l'acte  de  la  com- 
pression. 

lia  forme  adoptdc  de  pr^f^renco 
pour  refouler  l'oau  et  faire  fonotion- 
ner  la  presse,  a  6tö  repr^entöe  dans 
la  fig.  ^7  en  ^lövation  decdtd,  dans 
la  fig.  :28  suivantune  section  yerti- 
calo  priso  sur  la  longucur,  et  dans 
la  fig.  29  suivant  une  scclion  bori- 
lontale. 

h  est  un  b&ti  en  fönte  tormine  d 
Tane  de  ses  extr^mit^s  par  un  corps 
de  pompe  h*  et  scrvant  ä  l'autre 
bout  do  Support  ü  un  arbre  coudö  i, 
qu'on  a  repr^ntö  bris^.  mais  qui 
est  destinö  k  porter  un  gros  volant, 
eta  ayoir  snv  son  exlrcmit6  exte» 
rieure  un  bras  de  maniYcllo  auqucl 
transmct  lemouvemcnt  un  cylindrc 
ä  vapeur  ctabli  sur  un  bdti  distinct 
de  la  manidro  ordinairement  adop- 
toe  dans  la  construction  des  ma- 
ohlnes  ä  vapeur,  et  qu'en  consi^- 
quence  on  n^a  pas  rcpr^eut6  dans 
la  flgure. 

Le  piston  plein  ;  est  soutonu  sur 
des  guides  k,  k,  et  attachc  q  la  bielle 
i,  qiii  le  fait  raouvoir  en  va-et-vlont, 
tontes  los  fois  quo  Tarbre  coud^  i 
G8t  mis  en  ^tat  de  revolution.  L'cau 
amenöe  aiusi  dans  le  cylindre  h,  et 
qui  en  esl  chassöe  altcrnativemcnt 
par  le  tuyau  g,  produit  donc  cons- 
lammcnt  une  ^Idvation  et  une  dd- 

Eression  du  piston  d  do  la  presse. 
'est  ce  mouvcment    constnnt   et 
uniforme  du  piston  de  compression 

2ui  opdro  sur  le  corps  qu'on  soumet 
son  actiou  d  une  distanco  dcter- 
mindo,  cl  avec  un  degre  variable  de 
force  au  moycn  de  robincis  ou  d'une 
ou  plusicurs  soupapes  rdgulatriccs 


placöos  sous  le  contrdlc  do  l'ou- 
vrier. 

A  ceteffet,  on  disposc  un  rdservoir 
d'eau  k  uno  certaine  didvation,  on 
bien  on  emprunte  l'eau  d  une  ohau« 
didro  ou  an  Ire  capacite,  au  moyen 
de  la  pression  de  la  vapeur  ou  bien 
par  un  second  Service  de  pompe 
avec  accumulateur ,  ou  enfin  toute 
autrc  dlspositJon  convenablo  qu'on 
organise  pour  fournir  de  Toau  sons 
un  degrd  do  pression  propre  d  ba- 
lancer  au-dela  le  poids  du  gros  pis- 
ton de  compression  d.  toutes  les 
fois  qu'on  ouvrira  ou  etablira  une 
communication  entro  ce  piston  ot 
CO  reservoir ,  ou  autre  souroe  do 
force  indlqude  oi-dessus.  L'onvrier 
sera  donc  on  mesnre  en  introduisant 
l'eau  dans  le  cylindre  a,  ou  on  la 
laissant  dcbapper  par  une  soupape 
ou  un  robinot,  de  faire  que  let 
coursos  on  pulsations  du  piston  de 
oompressiony  aient  Heu  d  un  niveau 
plus  ou  moms  dlevd,  et  d'opörer 
ainsi  sur  des  masses  d'un  voJume 

Eins  ou  moins  grand»  placdes  cntro 
3S  matrices  fixes  et  mobiles  ou  sor- 
faccs  de  compression. 

Afin  de  faire  micux  comprendre 
ce  modo  de  röglement  de  la  aistance 
ou  cspace  laiss^<!e  entro  les  surfaces 
comprimantcs  c  ei  f.  on  a  i*cpr<^scntd 
dans  la  fig.  30,  en  eidvalion,  l'appa- 
reil  pompeur  combind  a  la  i^n^sse 
avcc  les  robinets  et  les  levicrs  d 
poigneo  pour  opdrcr  ce  rdglement. 

m  est  un  reservoir  d'eau  placö  a 
une  certaine  cldvalion  communi- 
quant  par  le  tuyau  n  avec  le  cy- 
lindre a,  en  supposant  que  cetto 
6I6vation  est  sufnsante  pour  que 
Tcau,  dans  ce  tuyau,  fasse  plus  que 
balanccr  le  poids  du  piston  d,  toutes 
los  fois  qu'on  ouvre  une  communi- 
cation entre  lui  et  le  cylindre  a,  par 
le  moyen  d'un  robinet  o  et  du  levier 
d  poignöo  j),  et  ainsi  de  diminner 
Tcspace  qui  separe  les  surfaces  com- 
primantcs ou  matrices  c  et  /*.  ün 
autrc  tuyau  q  communique  aussi 
avec  le  cylindre  a,  ot  est  dgalement 
pourvu  d'un  robinet  r,  manoBUvrd 
par  un  levier  5,  de  fa^on  qu'une 
portion  de  l'eau  peut,  dans  un  mo- 
mcnt  quolcoiiquc,  Mre  övacude  du 
cylindre  a,  et  augnicntcr  ainsi  la 
distance  qui  sdpare  les  matrices  a 
et /entro  ei  les. 

L'cspacc  qui  sdpare  cos  matrices 
peut  dtre  tei  qu'd  cbaque  pulsation 
du  piston  dy  ellcs  arrivent  juste  au 
contact  avec  Ic  corps  sur  lequol 
olles  doivont  agir ;  mais  parTintro- 


ductiondo  Teau  du  n^servoirou  aii- 
tro  soarce,  les  pulsations  du  piston 
op^reront  8ur  ledit  corps  dans  aiie 
plus  grande  otonduc  vcrticalc,  et  cc 
Corps setrou  Vera  com prim^  au  deprd 
▼oulu.en  mt^raetcinps  qu'onpoarra 
faire  cesscr,  a  un  niomcnt  quel- 
conqno,  Taction  de  la  presse  snr  co 
Corps,  simuleincnt  cnfaisant  echap- 
per  Tean  du  tuyau  de  la  ])rossc  par 
10  robinci  regulatcur  r,  sans  qu'il 
8oit  nöcessairo  d'arr^ier  la  machino 
4  vapeur  ou  autrc  moteur  employ6 
pour  manceuvrerla  pompo  foulante. 
On  congoit  ainsi  quc  la  auantile 
de  forco  qu'on  fait  agir  sur  Ic  corpa 
soumis  ä  la  pression  ä  chaquc  mou- 
Toment  asccnsionnel  de  la  preeso, 
sera  ^galo  a  la  forcc  totale  clTective 

S^nöree  par  une  cvolution  coinpl^te 
e  la  machine  k  vapeur,  par  ce  mo- 
tif  oue  le  volant,  qui  est  d'un  grand 
poids,  absorbe  rexcMnnt  de  cette 
lorce  pendant  toutc  la  portlon  de  la 
pulsatjon  0^  11  n'y  a  pas  de  travail 
sur  le  corps^  et  restitue  cnsuite  la 
force  qu'il  a  ainsi  emniagasinöe 
pendant  la  periode  utile  de  la  com- 
pression,  c'est-ä-diro  qu'on  procure 
a  i'apparcil  les  elTiMs  mecaniques 
de  la  presse  h  balancier  et  de  la 
presse  nydraalique. 

En  ce  qui  toucue  le  mode  de  cons- 
tmetion  des  machines  dans  les- 
qaelles  se  rcsument  les  [iriucipcs 
gön^raux  ci-dessus  poscs,  on  peiit 
y  apporlcr  de  nombreuses  moilifi- 
cations,  de  maniere  a  adapter  tout 
sp^ialement  Taiipareil  a  une  foule 
drobjcts  auxquels  il  pent  6tre  appli- 
cable. Ainsi,  Tappareil  qui  a  ötö  d<?- 
9T\X  avec  un  piston  fonclionnant 
«lans  sa  course  ascendantc,  sera 
tr^-oonvonablc  pourmoulcr,  com- 
primer  ou  consolider  des  inati^ros 
s^hes,  par  oxcmide  fabriquer  des 
briques,  des  lubes,  des  carreaux  ou 
aatros  articles  en  mati6re  s6che  ou 
ä  peu  pr^s ;  ou  bien  a  monier  la 
tourbe  et  les  coinbusliblcs  artifi- 
ciels;  pour  estampor,  frappcr  dos 
mMailies  ou  des  Tnonnaies,  cxpri- 
mer  les  scorles  ou  squezer  des  bailes 
de  puddlage  ou  autrcs  objets  ana- 
logues ;  mais  11  sera  moins  com- 
möde  dans  des  appllcations  oi\  on 
ne  devra  operor  quo  sur  Tune  des 
portions  de  la  matierc  a  la  fois, 
comme  pour  prcsser,  eslnmjjer  ou 
faconner  les  harroj!  de  fer  ou  d'acier, 
les  liges,  les  cssieux,  etc. ,  ou  parce 
quc  ces  objets  seraient  rrmontes  et 
aescendusachaque  pulsatiou,  par  le 
nDOuyement  du  piston. 


Neanmoins,  on  peut  faire  usago 
de  cet  appareil  sons  la  forme  repre- 
sent^edans  les  flg.  24,25et26,  oül'on 
voit  un  iingot  d^acier  fondu  z  dans 
la  Position  qu'il  doit  occuper  quand 
il  est  soumis  äl'action  dela  presse. 
Dans  ce  cas,  M.  Bessemer  präfdro 
construiro  une  presse  dans  laquello 
le  piston  ou  compresseur  mobile  est 
plac^  au-dessus  des  objets  qu'il  est 
appelä  ätravaillor,  et  qui,  dans  ccttc 
circonslance.reposent  immobiles  sur 
leblocinforicur  ou  matrice  fixe  dela 
firesse.  Toutefois,  dans  Tappareil 
ainsi  construit,  on  observoraque  le 
piston  ne  peat  pas  op^rer  sacourso 
en  retour  par  reffet  de  son  propra 
poids  comme  dans  l'appareil  döcrii 
en  Premier  licu.  On  a  dono  recours 
kun  sccond cylindre  qu'on  place au- 
dcssus  du  cylmdro  compresseur,  oo 
cylindre  supericur  ayant  un  piston 
attach^  par  une  tigo  au  piston  dela 
presse.  La  yapcur  ou  l'eau  sous  la 
pression  d'un  rescrvoir,  ou  agissant 
autrcment  sur  le  piston  sup^rieur, 
donncra  constamment  au  piston  de 
la  presse  une  tcudance  ä  sc  rclevcr 
de  facon  quc  toutes  les  fois  quc  la 
pression  superioure  dans  la  diroc- 
tion  de  bas  en  hant.  sera  supprim^, 
ce  piston  fern  rotour  comme  il  con- 
vient. 

M.  Bessemer  parait  dispose  k 
adopter  co  moyen  pour  forger  les 
acicrs  fubriques  dans  sa  noiivello 
usinc,  et  s*il  rcussit  il  se  propose 
d'cn  faire  l'usagc  le  plusetcndu. 


Machines  ä  percer  les  moycux  etä 
faire  les  tenons  ou  broclies  des 
rais, 

Par  M.  L-A.  Dole,  de  Salem,  Ohio. 

La  machinc  d  percer  les  moyeux 
qui  sc  ccntre  d'elle-memo  est  re- 
presentec  dans  la  lig.  31,  pl.  290. 

Cette  inachine  se  compose  d'un 
plateau  ä  colimagon  ou  a  coulisse 
Spirale  A,  qui  tourne  librement  sur 
un  axc  crcux  B ;  dans  l'axe  crcux 
estinsereo  unetige  avis  G  donti'une 
des  extremites  est  pourviio  d'un 
manche,  robuste  a  deux  mains,  taiv- 
dis  (jue  Tautre  est  porceo  de  part  on 
part  d'une  mortuisc  qui  sert  ä  ar- 
röter  la  niecbe  ou  tariere  perfo- 
ratrice.  I/axe  creux  est  d*uu  plus 
fort  diametre  dans  le  haut,  et  forme 
uiic  cliambre  dans  laquollc  est  log^ 
un  ecrou  F,  scrvant  ä  faire  avan- 
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ccr  routil,  torou  qu'on  peal  «rrMer 
en  place  ftTeo  ane  vis  de  calage  F, 
qui  fonolionne  dang  une  rainare 

EousB^e  dans  le  eorps  de  cet  6crou. 
a  Jauge  G  sur  le  filot  de  la  iiffe  G 
ßrocuie  nn  moTen  faoiie  pour  r^ler 
i  profondear  a  laqaelle  Voutil  doit 
percer. 

Bous  le  platcou  a  Jimagon  A  est 
pos^  one  pierreirJaogulaireHydont 
1«  trois  extr^mitds  sont  fendues  en 
forme  de  foarchette,  et  dans  lea- 
queiles  peuvent  glisser  iea  morda- 
ehes  I,  tp  I.  Las  pieds  de  ces  mor- 
diohes  portcnt  des  coulisscs  qni 
pennettent  de  les  m»^rer  et  de  les 
faire  mouvoir  sarles  bras  des  four^ 
eheltes,  ainsi  que  des  tenons  enga- 
gis  dans  la  coulisso,  et  leurs  ma« 
ehoires  sont  crenel^s  et  pour?ues 
de  TIS  de  oalage  F»  de  mani^re  & 
flsaintenir  fermement  l'appareU  sar 
le  moyeu  sans  avoir  ä  craindre  qa'il 
7  ait  oeversement. 

Quand  on  veut  faire  usage  deoette 
maehine,  on  ins^re  nn  lerier  dans 
les  trons  des  oreilles  K,  E  de  ia 
plac^ue  k  lima^n  A,  qu'on  fait  tour- 
ner jusqu'ä  ce  que  les  mordaches  I 
soient  suffisamment  ouyertes  pour 
ponToir  saisir  ie  moyeu,  et  corame 
oes  mordaches  se  meuvent  toutes  ä 
partir  d'un  centre  commun,  la  ta- 
riere reale  constamment  centr^»  et 
an  point  conyenable  Jusqu'au  mo- 
ment  ou  les  mordaches  s^emparent 
da  moycu,  ce  ä  quo!  on  par^ient  en 
les  rapprochant  et  les  serrant  forte- 
ment  sur  celui-ci  ä  l'aide  du  levicr 
d-dessus. 

On  fait  des  machines  de  ce  mo- 
dMe  de  plusieurs  dimensions  afin 
de  les  aaapler  ä  Celles  dos  mo^enx 
qu*on  Tout  percer.  Ces  machines 
abr^ent  mat^riellement  le  travall 
et  letemps  employe]usqu'4 präsent 
ponr  percer  les  moveux. 

La  machine  k  faire  les  tenons  on 
broches  de  rais  a  ^t^  reprösent^  en 
action  dans  la  fig.  82,  et  s^par^ment 
sur  une  plns  grande  dchelle  dans  la 
flg.  8B;  c'est  un  outil  fort  simple  et 
aai  n'exigera  pas  qu'on  entre  dans 
de  longs  d^tails  pour  en  faire  com* 
prendre  la  structure  et  le  Jeu. 

L*appareil  se  compose  d'un  axe 
fllet^  A,  termin6  par  un  carr6  des- 
tin4  ä  recevoir  une  manivelle.  Get 
aze  est  tissö  dans  un  canon  taraud^ 
B,  qui  fait  partie  d'nn  disque  en 
nai^tal  G,  sur  lequel  sont  adaptte  les 
eiseanx  D,  D.  La  disposition  de  ces 
dseanx  et  la  mani^re  dont  ils  sont 
ajnst^s  pour  s'adaptcr  k  la  dimen- 


sion  ou  au  dlamötre  qu'on  veut 
donner  ä  la  breche  du  rai  m^itent 
une  mention  particuli^re. 

Le  bord  cränel^  de  Tanneau  de 
laiton  £  permet  ä  Touvrier  de  faire 
tourner  celui-ci,  apr^  avoir  toute- 
fois  dessen^  les  petites  vis  F.  F»  sur 
la  plaque  antärieure,  de  mani^re  4 
ce  que  les  plana  courbes  G  G»  qui 
portcnt  ä  Tintörienr  sur  rextrönutö 
des  ciseaux,  ramönent  ceux-ci  vera 
le  centre  de  Tontil.  Ges  ciseaux  por^ 
tent  aussi  une  coulisse  au  moyen  de 
iaquelle  ils  embrassent  la  plaque  I 
en  dessus  et  en  dessous,  de  fa^n 
qu'en  serrantlesvisF,ces  ciseaux  so 
trouvent  maintenus  en  place  aveo 
force. 

La  disposition  de  ia  figure  82  ra- 
prteente  cet  outil,  outil  montö  aar 
un  banc  et  ibnctionnant  dans  une 
poup^e  A,  pourvuo  ä  Textr^mitö 
d'un  chenet  ou  support  B,  afin  de 
maintenir  avec  fermetö  le  beut  da 
rai  pendant  que  le  moyeu  de  la  rooa 
est  arrötö  &  rextrömite  oppos^  da 
banc.  Un  petit  boulon&  vis  qui  Jone 
dans  une  mortaise  du  chenet  B,  sert 
i  regier  la  hautour  de  Tappui  pour 
l'adapter  aux  diff^rents  moddlea  do 
moyeux« 

Gelte  machine  k  faire  les  brochea 
des  rais,  peut  ^alemenl  dlre  dis- 
pos^e  pour  percer  dans  les  Jantes  les 
trous  qui  doivent  recevoir  ces  bro- 
ches. A  cet  eifet,  eile  est  pourvue 
d'un  mandrin  pour  maintenir  la 
tariere  qui  se  visse  sur  la  mdme 
poupce  que  ia  disposition  k  faire 
les  orochcs.  A  Textr^mit^  de  cette 
poupäe  est  une  douille  carr^o  pour 
recevoir  cette  tariere.  Le  mandrin 
est  en  outre  pourvu  de  trois  vis  de 
calage  qni  serrent  la  soie  de  la  ta* 
ri^re  pour  pouvoir  Tsjuster  exaote- 
ment  et  emp^cher  quelle  nc  sorte 
de  sa  douille. 

Les  Jantes  sont  maintenues  par 
uue  presse  k  vis,  de  maniöre  k  lea 
percer  tr^*>corree(ement,  et  quand 
on  monte  la  roue  ellea  s'appliquent 
sur  les  ^paulementa  des  raia  sans 
fatiguer  et  tourmenter  les  broches« 
ce  qui  contribue  k  donner  des  rouea 
mieux  fabriqu^s  que  par  le  moyen 
ordinaire,  et  prooure  un  travail 
plus  rapide  avec  moins  de  peine« 


Cousiinets  Phüippi. 

Nous  sommes  entr^  dans  le  vo- 
lame  pr^cedent  p.  272,  dans  queU 
qucs  Q^tails  sur  les  avantages  que 
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pnSaentent  ios  coussioets  imagin^ 

Sar  M.  "V.  Philippi  mattre  do  forgcs 
Fromborg  ca  Prussc,  rnais  aous 
n'avoDs  pu  faire  connallrc  ä  celte 
Äpoqiie  la  maniöro  exacte  d'ctablir 
cea  cousainels.  Nous  reparons  au- 
Jourd'huicctleomissioiiinvolontaire 
en  puisant  dans  la  patente  möme 

i>ri8e  par  rinventcur  pour  cet  ob* 
et. 

La  fig.  34,  pl.  290,  est  unescctioa 
tranavenale  d'un  coussinct  o(i  d*uiie 
botte  d'arbro  ou  d'essieu  prise  par 
la  ligne  0  P,  fig.  36. 

La  fig.  d!6,  une  section  looffitudi- 
nido  par  la  ligne  M  ^,  de  la  üg.  36. 
La  fig.  36^  un  plandocecousainet. 
La  conssloel  est  ereus^alnsl  qu'on 
le  Toit  de  rainures  droites  ou  obli- 
ques a,  b,  c,  d,  ou  de  toute  autre 
forme,  et  c'eat  dans  ces  rainures  ou 
espaoes  ^u'on  foule  une  oomposition 

äa*on  propare  avec  5  kiiogrammes 
a  papier  eoup^  en  petita  moroeaux, 
anquol  on  ajoute  3  kiiogrammes 
d'huile  de  lin«  On  mölan^e  et  on  bat 
ensemble  ces  deux  matiöres»  en  y 
projetant  par  pelites  portions  a  la 
Ibis  un  melange  de  ikii  500  de  ara- 
phite  et  au  tan  t  de  gypse  en  pouare, 
eteomprimant  letout  uouren  former 
une  masse  homogene  dont  on 
(diargo  les  cayites  du  coussinet  en 

}[uantite  süffisante  pour  remplir  ce- 
ui-ci  80U8  une  pression  do  trois 
atmospberes. 

Afin  de  donner  la  forme  conve- 
nable»  on  se  sert  d'un  mandrin  en 
fer  tourn^,  ayant  la  forme  et  le  dia« 
m^tre  de  l'arbre  ou  du  lourillon  qni 
doit  rouler  sur  le  coussinet.  Quand 
on  donne  la  pression,  ce  coussinet 
est  plac6  penaant  yingt-quatre  heu- 
res  dans  une  etuve  chauff^  k 
1380  ou  190O  G. 

Au  lieu  d'huile  de  lin  on  pneut  se 
seiyir  d'uneautre  huile  siccativo,  de 
oolle  anlmale  on  de  gorome,  et  rem- 
placer  le  papier  par  des  d^chets  de 
Colon»  de  lin,  dechanvre,  descifil^ 
da  toiles  de  ces  mali^res,  ou  des 
dAbris  de  bois ;  mais  toutes  ces  subs- 
tanoes  ne  produisent  pas  une  ma- 
ttöre  aassi  bonne  que  celle  d^rite 
d'abord. 


Sur  Us  machines  multiples. 

On  obsenre  depuis  quelqne  temps 
ohez  les  ingönieors  et  constructenn 
anglais,  une  tendanoc  manifeste  A 
construire  des  machines  destin^es  ä 


op^rer  simultanement  piusieurs  na- 
turcs  de  travaux,  par  exemple  des 
machines  servant  ä  cisailler  et  ä 
poinconner  les  tolcs,  k  poinoonner 
et  ä  river,  ä  cisailler  et  sheper  etc. 
Or  on  est  en  droit  de  dcmander  si 
cettc  tcndance  peut  6tre  Justifi^e 
soüs  le  point  cconomique,  car  c'est 
lä  une  question  de  haute  importanoe 
pour  Tindustrie,  aueslion  qui  aurait 
nesoin  d'ötre  ^tudi^e  attentivement, 
et  qu'on  ne  pourrait  r^oudro  qu'a- 
pres  avoir  examind  avec  sein  le  tra- 
vail  de  ces  machines  qu'on  peut 
appeler  machines  multiples.  Nous 
ne  Youlons  pas  essayer  ici  d'en  prä- 
senter une  Solution  compl^te,  seule- 
nicnt  nousdemandons  la  permission 
d'exposer  sommairomcnt  quelques 
considerations  qui  s'y  rattachenL 

La  reunion  de  deux  ou  mdme  de 
trois  nalures  de  travaux  dans  une 
seule  et  mdme  machine,  a  ^yidcm- 
ment  pour  but  de  diminuer  les  frais 
de  production,  c*est-d-dire  ceux  de 
construction  et  d'instailation,  d'6yt- 
ter  les  pertes  do  temps  provenant  du 
transport  d'une  piece  qui  doit  ro- 
cevoir  piusieurs  foQons  d'uno  ma- 
chine t  une  autre,  en  un  root  d'ac- 
cel^rerletrayail,  enfin  d'äconomiser 
les  frais  do  surveiliance  et  de  direo- 
lion  des  appareils;  tels  sont  les 
points  qu'il  s'agit  d'examincr. 

D*abord  11  faudrait  dcmontrer 
qu'uno  machine  multiple  est  d'une 
construction  plus  economique  quo 
deux  ou  trois  machines  simples.  II 
est  trcs-yrai  que  les  mnebines  sim« 

Sles  exigcront  un  plus  grand  poids 
e  mati^res  prcmiörcs,  et  plus  de 
fa^^ons  que  la  machino  multiple, 
mais  d'un  autre  cöt6  cette  machino 
multiple  aura  besoin    d'dtre    plus 

Sr^cise  dans  scs  dötails,  et  la  main- 
'oeuyre  doit  en  ötre  plus  soignee  et 
les  ajustements  plus  parfaits;  or 
comme  en  gön^ral  dans  la  construc* 
tion  d'une  mach  ine,  le  prix  des  ma- 
ti^res  premieres  y  cntre  pour  un 
chiilre  moindre  que  pour  celui  de 
la  main-d'oBuyre,  on  con^it  ais^ 
ment  que  plus  une  machine  est 
compliqu6e,  et  doit  6tre  soignde 
dans  ses  dötails»  plus  anssi  son  prix 
de  construction  doit  se  se  rappro- 
eher  de  celui  de  piusieurs  macnines 
simples  exi^cutant  le  möme  trayail. 
Quant  k  Finstallation,  il  n'est  pas 
n^oessaire  d'insister  sur  ce  point 
qui  est  tout  en  fayeur  de  la  machine 
multiple.  Elle  occupe  eyidemment 
moins  de  place,  et  exige  des  tran»- 
mtssionsde  mouyement  moins  eten- 
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duc8,  moins  iriultipliöos,  et  dös  lors 
plus  faoües  k  «^tablir. 

Soas  le  point  de  vue  de  racc«^16ra- 
tion  du  Iravail  on  no  pout  gncrc 
contester  qu'une  niachino  oü  Ics 
fagoDs  a  donnor  d  uri  indmo  objct  so 
8ucc6deiil  Sans  inlemiplion.  sans 
parte  de  temps  dans  los  Iransport «» 
u'uQ  apparcil  a  uii  aiitro  ne  procurc 
une  notable  ecouoinie  de  lomps. 
mais  il  faul  bicn  faire  attention  qae 
pour  qu'il  y  ait  accolöration,  il  faut 
que  la  piece  qui  n  dcja  roQu  une 
fa^Q  daus  une  partic  de  ia  macbine 
en  rcgoive,  immcdiatoment  et  pres- 
que  sans  interruption,  une  sccoude 
QU  mdme  une  troisiöme  dans  d'au- 
ires  parties  decette  indme  macbine; 
il  est  donc  indispensable  quo  ces 
fa\^ns  soicnt  la  suite  ou  le  compl^- 
ment  les  unes  des  au  Ires,  car  si  la 
macbine  no  produisait  ces  fa^ns 
distinetes  que  sur  des  piöoes  diver- 
ses n'ajant  que  peu  ou  point  de 
rapport  entre  ellos,  eile  u'oiTrtrait 

Sas  d'avantage  bicn  sensible  sur 
eux  ou  trois  machines  distinetes 
operanl  separement  Ics  minies  tra- 
vauj. 

Si  la  macbine  multiple  est  auto- 
matiquo  dans  renscmhle  de  ses  tra- 
vaux.  nul  doutc  quelle  pourra  tra- 
▼ailler  avcc  ccouomie,  mais  alors 
eile  sera  d'une  structure  plus  com- 
pliqu^e  et  plus  sujctte  k  des  d^ran- 
gements. 

Dans  celtc  condition  automatique 
un  scul  ouvrier  suflira  pour  la  diri- 
^er  el  la  conduire,  sculcment  il  fau- 
ira  qu'il  apporte  une  attention  sou- 
tenue,  une  vigilance  incessante,  un 
coup  d'tißii  rapide,  une  activit^  dans 
ses  mouvenicnts  ])ropros,  et  eniin 
une  praliquc  consomnicc,  toutes 
circonstanccs  qui  sont  asscz  difll- 
ciles  a  rencontrcr  rounios. 

Si  la  macbine  n'est  pas  antoma- 
tique»  et  que  ccrtaincs  Operations, 
ehangements  de  position  ou  trans- 
porls  s'elToctucnt  k  bras  d'liomme, 
alors  il  faul  le  concours  de  plusieurs 
ouy^iers,  et  pour  que  la  macbine 

Suisse  travaitler  avec  Economic  on 
oilsupposer  entre  cux  une  ontentc, 
une  simultaneilo  dans  les  mouve- 
mcnts,  une  uniformit^  dans  les  ma* 
Dceuvros  qu*on  n'uhserve  qu'assez 
rarcment  entre  plusieurs  ouvriers 
attacb^^s  k  un  memo  travail. 

Le  Service  d'une  macbine  mul« 
tiplc  automatiquo  no  man'. ho  avan- 
laj^eusenicut  qu'autanl  qu*il  est  pai^ 
faitement  complot  ot  continu.  Si 
Vuiic  des  fucons  vioiil  ü  Hrc  enlra* 


dl 


vee,  toutes  doivent  aussi  cb6mer  en 
möme  temps,  et  par  cons^uent  il 
y  a  perte  do  temps.  Si  une  piice 
cprouvc  une  rupturc  ou  une  altera« 
tion,  il  peut  en  r<^sultcr  des  avaries 
graves  dans  la  macbine  qui  en  met- 
tent  tous  les  Services  en  mterdit. 
On  pourrait  croirc  quo  [>oiir  ^viter 

2u*une  avarie  qui  sc  manifesterait 
an^  une  ui6ce  de  Tun  des  Services 
ne  s'etendtt  aux  picces  des  autros 
Services  ou  k  la  macbine  cntiöre,  et 
n'y  produistt des  dcrangcments  plus 
onereux,  il  faudrait,  ind^pendam- 
ment  du  döbrayage  gincral,  ciuo 
cbaque  Service  ait  encore  son  aö-* 
brayage  propre;  mais  il  est  faoilo 
de  oomprendre  que  ce  serait  com- 

Sliquer  sans  avantage  la  structuro 
e  la  macbine«  parce  que  dans  uno 
construction  de  oe  genre,  quand  eile 
est  basöe  sur  des  principes  öoono- 
miqnes,  un  servico  no  peut  conti- 
nuer  ft  travailler  utilementd^s  qu'un 
autro  est  en  soufTrance.  En  un  mot» 
il  est  indispensable  d'srr^ler  la  ma- 
cbine entiere  des  qu'il  s'y  manifeste 
le  moindre  dcrangemcnt. 

Eutin,  si  on  peut  snpposer  qae, 
dans  certaines  circonstances,  Fun 
des  scrvicos  peut  6tre  en  activitö 
pendant  qu'un  autre  serait  en  etat 
de  repos  ou  cosscrait  de  fouctionnor, 
alors  on  emprunte,  il  est  vrai,  une 
force  moindre  au  moleur  goneral  do 
i'usine;  copcndanl,  il  faul  bicn  faire 
remarquer  qnc  les  organcs  g6u<iraux 
de  transmission<runc  macbine  mul- 
tiple ont  bos  ind'etre  plus  rohustos, 
plus  massifs  que  j>onr  une  macbine 
simple;  par  consiquentqu'ilsoppo- 
sent  une  force  d'inortie  plus  grande, 
et  qu'en  döünitivc  on  dopcnse  dans 
Ci)  cas  une  plus  grande  force  pour 
ce  scul  siTvice  que  dans  le  cas  d*une 
macbine  snnplo. 

On  nous  dira  sans  doute  que  dans 
les  usiues  et  les  atelicrs  de  cons- 
truction, il  y  a  toujours  un  exccs  de 
force  motricc  disponible,  et  que  peu 
Importe  quo  cet  exccdant  seit  con- 
somnie  a  faire  fouctiouner  deux  ou 
irois  machines  simples  ou  uneseule 
pr(^sentant  une  plus  grande  resis- 
tance  d'inertic  quo  l'unc  d'elles. 
Noua  repondrons  k  ccla  que  ce  n'cst 
])as  la  raisonncr  d*a))res  les  iirin- 
cipes  de  reconomio  industrielle,  et 
que,  suivant  ces  principes,  la  ma 
cbiuc  est  destinoc  a  procurer  une 
teonomie  de  temps,  de  combnstible 
etde  main-.'rcnuvre,etqu'unehonno 
maobine  multiple  doitdans  tous  les 
cas  rcaliser  ces  diverses  rconomies. 


—  93  — 


II  ost  superflu  de  discutcr  la  quos- 
tion  de  savoir  si  uqo  machiuo  mul- 
tiple exigc  autant  do  surveillanoe 
generale  que  plusieurs  niachiaes 
simples  placecsdans  un  mdmc  local. 
Celle  queatiou  esl  toute  r^olue  en 
faveur  de  la  premiere :  11  n*7  a  que 
88  eonduite  et  la  surveillanco  parti- 
cuU^redu  möcauisme  ou  du  travail^ 
de  la  part  de  Touvrier  ou  du  contre- 
mattre,  aui  aient  besoin  de  soins 
plus  r^gles  et  plus  atteatifs. 

AiDsi,  pour  nous  rcsumcr  dans 
cette  discussloQyil  est  indispensable 
qu'une  macbino  multiple  prt^scnte 
un  cquilihro  parfail  dans  loulcs  scs 
partieSy  qu'il  y  alt  harmonie  daus  tou- 
tesses  fonctionsct  uncdislrihulion 
habile  des  forccs;  11  faut,  do  plus, 
qu'elle  fonotionue  d*uno  maniörc 
ngoureusemcnt  continue,  qu'ii  y  alt 
saocesslon  uccessairo  cntre  Ics  di- 
verses fagons  qu*ollo  donne  aux 
pi^ces;  qu'elle  soit  robuste,  sans  cc- 
pendant  que  scs  pieccs  ofl'ienl  uiic 
trop  grandeincrtie;  quVUe  soit  pcu 
Baaceptible  do  sc  dcrangcr,  et  tpie 
les  riparations  puisscnt  s'y  operer 
aToe  laoilitc  et  celerite. 

Resterait  ä  dcbattrc  une  dcrnicro 
qaeslioD,  ({ui  est  ccUe  do  savoir  si 
une  macbine  muUiple  est  susccp- 
tiblo  de  livror  des  produits  aussi 
bleu  fabriqucs  quo  {dusioiirs  ma- 
ehincs  simples.  Getto  qiicstlou  de- 
pcnd,  comme  on  le  comnrcnd,  de 
rcspöce  de  macbino  et  de  la  nature 
du  produit. 

Quand  les  produits  sont  asscz  sim- 
ples comnio  coux  qu'on  obticnt  cn 
coupaat  des  barrcs  i>our  Taire  dos 
boulons,  des  rivets,  eu  cisaillant  ou 

Ser^ntdes  löles,  etc.,  il  n'cst  pas 
outcuz  que  la  macbine  multiple 
ne  puisse  livrer  dos  produits  tout 
aussi  parraits  quo  les  macbines  sim- 

8 les.  Mais  s*il  s'agissail  de  produits 
.'an  fini  plus  avunciS,  il  est  douteux 
que  la  macbino  multiple,  sans  cn 
compliquer  considörablcmcnt  lo  m6- 
oanisme,  et  sans  en  rendre  le  travail 
et  la  surveillancc  difficiles,  puisse 
livrer  des  pi^ces  aussi  satisfai- 
santes. 

Remarquons  d'ailleurs,  qu'avec 
les  macbines  simples  les  pidcos  pro- 
duites  peuvent  avant  d'ötre  soumi- 
ses  k  une  seconde  macbine  ötrc  ins- 
pect^s  et  triecs,  pour  ne  livror  a 
celle-ci  quo  dos  piöces  irr6])rocba- 
bles»  cn  rcjetant  toutcs  collos  dofec- 
toeusos  ou  incomplctos,  qui  nc  dni- 
vent  pas  subir  do  travail  ulteriour. 
li  n'en  est  pas  de  inöinc  dans  une 


macbine  multiple  au tomatique,  une 
piöce  qui  est  defcctueuso  ä  rorigine 
est  forc6o  de  passer  par  toutcs  les 
fa^ons  successives,  et  par  cons6- 
quent  cessortos  de  macbines,  quand 
olles  sont  destinöes  ä  fournir  des 
produits  tan t  soit  |>eu  soignds,  doi- 
Ycut  donner  plus  de  rebuts  et  de  d^- 
cbets  ou  du  moins  de  malfacons. 

Gcs  consid^rations,  que  nous  n'a- 
Yons  fait  qu'indiquer,  auraient  cer- 
tainement  besoin  pour  ötre  mieuz 
oouiprisesd'i^tredeveioppöescteten- 
dues,  et  |cut-etro  mdme  appuyces 
de  quelques  cxomples  concluants 
empruutcs  äla  (iratique  do,s  ateliors; 
nous  avons  seulcnient  voulu  les 
consignor  ici  tolles  qucllcs  so  sont 
pr^scntöcs  a  notro  esprit,  dans  le 
butde  faire  comprcndre  les  princi- 
pcs  qui  doivent  prcsider  k  la  cons- 
truction  des  macbines  multiples,  en 
lais.^ant  auz  bonimes  ])lus  comp^- 
tcuts  le  sein  de  compl^ter  ou  de  rec- 
tiücr  CCS  Premiers  aper^us. 

F.  M. 


Rapport  sur  un  rnnnoire  de  M.  Bazin 
sur  le  mouvenmil  de  Veau  dans 
U'S  conoux  decüuvcrts  (l). 

Les  iniienicurs  qui  s'occupent  du 
mouvomcnt  de  Teau  dans  les  ea- 
naux  et  los  tuyaux  de  eonduite  ont 
dopuis  assoz  longtcmps  dölä  re- 
counu  que  les  furmulcs  deduiles 
par  Prony  d'un  nouihre  restroint 
dVxp^rieuccs  faites  dans  des  cir- 
constanccs  pcu  comparablcs,  n'e- 
taicnt  applicables  qu'a  certains  cas. 

D'uno  pari,  leur  forme  asses 
compliqueo  en  rond  l'application  an 
pcu  lon^uo,  malere  Tusago  des 
tables  calculocspour  la  facilitcr,  et 
do  Tautre.  riniliieuce  de  la  nature 
des  parois  dont  cos  formules  fönt 
abstraction  a  6t6  trop  nettement 
coustat(Se  par  les  helles  recbcrcbes 
de  fou  Darcy  sur  lo  mouvemont  do 
Teau  dans  les  tuyaux  de  eonduite 
(le  Technolofjiste  L  16,  p.  139  et 211), 
I>our  au'il  ne  füt  nas  de  venu  ncces- 
saire  u'entreprcnare  des  ^tudes  ana- 
logues  pour  roconnattro,  s'il  ^iait 
possible,  les  lois  de  cette  mi^me  iu- 


(1)  Cü  rapport  .i  etü  faii  a  l'Aiadümiü 
des  Sciences  dans  la  »«'•anrc  du  2'  juillet 
par  une  commission  composre  de  MM.  Du- 
pio,  Füncület,  Comhes.  Ciape\ron  et  Murin, 
rapiNirleur. 
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flaenoe  sor  le  moaYdment  de  Teau 
dans  lea  oanaux. 

Auflsiv  d^g  rannte  1854»  dang  le 
rapport  aar  lee  travauz  de  Daroj 
relatifs  aux  tuyaux  de  condaite 
avions-nous  appel6  Tiiitördt  de  TA- 
cad^mie  et  la  bienveillanco  da  gou- 
vernement  sur  les  recherchee  que 
oe  sayant  Ingenieur  avait  d^jä  en- 
treprises  et  se  proposait  de  pour- 
Boiyre  aar  eetle  question. 

Ni  rappui  du  ministre  des  tra- 
Taux  publics,  ni  le  concoors  d'in- 
gtoieara  habilea  et  d^ouös  k  la 
acience  n'ont  manqu6  ä  Darcy. 
Lea  reaaourcea  n^cesaairea  avaient 
dtö  miaes  ä  sa  dispoaition  i  M,  Baum- 
gartea,  ingöniour  en  che/  dea  ponta 
et  chauaaeea«  lai  avait  prdt^  raide 
d'une  lODgue  expörience  acqoiae 
daoa  leatrayaux  du  Rhin ;  M.  Ritter, 
alora  ingönieur  ordinaire  attach^ 
aa  aervioe  de  la  Göte-d'Or,  Tavait 
aaaiatö  de  son  dövouement.  Mala 
Darcy  n'ayait  paa  mesur^  Fötendue 
de  la  t&che  qu  il  s'^taitimpoadeaux 
forcea  qui  lui  restaient  apr^  de 
longa  travaux.  D*une  autre  part, 
MMT  Baumgarten  et  Ritter^  appcl6s 

Sar  lea  exigencea  da  aervioe  ä 
*autrea  deatinationa,  avaient  M  aö- 
paröa  de  Darcy  au  moment  oü,  lea 
pr^paratifs  preliroinairea  achev^, 
lea  experienoea  aUaientcommcncor. 
II  ^tait  r^erve  ä  M.  Bazin,  que 
Darcy  a*6tait  adloiut  ä  cette  6poque, 
de  le  aeconder  d'abord,  et  plua  tartl 
apr^  aa  mort  ai  regrettable  aur- 
venne  en  1858^  de  röunir,  de  com- 
pl^ter  et  de  diacuter  lea  röaultatade 
tant  de  nombreusea  et  d^icatea  ex- 

S^riencea  et  d'on  d^uire^  pour  i'art 
e  ringöniear,  les  cons^uencea  im- 
portantea  auxqueliea  ellea  condui- 
aent. 

Le  travail  dont  noua  avona  ä 
rendrecompte  eatdonc  i'oBuvrede 
pluaieara  ing^nieur8.Ila  ^t^  con^u, 
organia^y  commoncö  par  Darcy, 
poaranivi  Juaqu'i  aa  mort;  mais 
rexöcation  d'une  tr^s-grande  partie 
dea  exp^lencea,  la  diacaaaion  de 
iears  reaoltata,  ainai  que  lea  d^uo- 
tiona  qai  en  döcoulent  et  qui  aont 
expoaeea  dana  le  memoire  de 
M.  Baxin  avec  une  remarquable  lu- 
oiditö,  doivent  fttre  conaid^r^ 
comme  appartenant  en  propre  k  cet 
Inff^nienr. 

Le  mtoioire  de  M.  Baiin  eat  par- 
tag^  en  quatre  aections  prinoipalea 
ayant  pour  objet : 

i«  Lea  experienoea  aur  lea  oanaux 
ä  rogimo  uniforme; 


So  Lea  expMenoes  aar  la  diatri- 
bution  des  viteaaea  dana  les  coa- 
ranta; 

3*  Lea  expöriences  aar  le  mouve- 
ment  vari^; 

4*  Lea  ezpMenoea  aar  le  moave* 
ment  dea  ondea. 

L'i^tendue  oonaid^rable  de  eea 
rechorchea  noua  a  Obligo  &  en  parta- 
ger  Texamen  entreleamembrea  de  la 
commiaaion.  Noua  noua  bomerona 
ici  d  reproduire  le  premier  rapport 
qui  eat  principalement  relatii  aa 
moavement  de  l'eau  dana  lea  ca- 
naux  ärigimeuni forme. 

Du  wumvenunt  uniforme  d«  Tmu  dam 
Uieamaux. 

Avant  d'analyser  la  partie  prin« 
cipale  de  ce  long  enaemble  de  re* 
cherchea  qui,  commenc^  en  1852» 
n'a  ^tö  termin6  qu'en  1862,  il  eat 
ndceaaaire  de  dire  quelques  mota 
dea  dispoaitiona  prisea  pour  aaaurer 
l'exactitude  dea  reaultata  obaervte 
et  dea  cona^uenceaqa'ileat  pennia 
d*en  ddduire. 

Dispositions  gSn^rales.  Ponrrezö- 
cution  dea  expi^riences  afin  de  leur 
donner  an  oaraotdre  tout  ä  fait  pra- 
tique,  comparable  k  celui  dea  oir- 
conatancea  oü  Ton  pourrait  avoir  k 
se  aervir  dea  rdglea  que  Ton  eapdrait 
en  d^uire,  Darcy  avait  fait  ^tablir 
au  bief  n*  57  du  canal  de  Bourgogne, 
une  rigole  de  596m.30  de  iongueur, 
qui,  apr^  avoir  suivi  paralldement 
ce  canal  aur  4o0  mdtrea,  ae  dötour- 
nait  4  gauche  pour  veraer  dana  la 
riviöre  d'Ouche  lea  eaux  qu'elio 
avait  emprunt^ea  au  canal.  Getto 
rigole,  dont  lea  paroia  dtaient  revd- 
tuea  en  planches  de  pouplier,  con- 
venablement  maintenues  par  deaca- 
drea,  avait  dans  aon  oBuvre  2  mdtrea 
de  largeur  sur  Om.95  de  profondeur. 
Elle  6tait  envelopp6e  k  l'ext^rieur 
par  un  corroi  k  tröa-peu  pröa  im* 
permeable  et  aes  dimensions  ont 
permia  d'y  inataller  de  forta  plan» 
chera  pour  op^rer  aur  dea  pentea 
diveraea  et  dea  proftla  varite  aeloa 
lea  formea  que  Ton  ae  proposait 
d'^tudier. 

Prise  d'eati.  L'eaa  que  Ton  von- 
lait  faire  oouler  dana  cette  rigole 
^tait  k  Torigine  aimplemont  em- 
prunt6e  au  canal  k  175  m^trea  en 
aval  de  T^uae  n«  56  au  moyen 
d'an  vannage  k  quatre  ouverturoa 
de  1  m^tre  de  largear,  poavant 
avoir  0*.40  de  hauteur;  mala  l'ob- 
aervation  ne  tarda  paa  h  montrer 
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que  pour  obtenir  uu  6coulcmont 
rogaher  et  normal  de  Toau  dans 
la  rigole,  il  ötait  n^cessairo  d'^iablir 
entre  ce  vannase  et  cette  rigole  an 
basalD  ou  un  bicf  de  distribution 
particuller  termin6  par  un  barrage 
muni  d'orificcs  plus  petiis  et  plus 
nombreux. 

G'eat  ce  qui  conduisit  Darcy  & 
faire  construire  un  deuxi^mc  bar- 
rage perce  de  douzc  orifices  de  0^.20 
aar  0m.20  avcc  encadrements  et 
TentcUes  en  ouivre,  se  rapprocbant 
autant  que  possible  des  formea  et 
des  proportions  des  orißces  k  con- 
traction  complete  si  bicn  ^tudiees 
par  MM«  Poncelet  et  Lesbros,  dans 
leurs  belies  recherches  sur  l'dcoa- 
lement  de  Feau. 

Mais  nous  devons  dire  de  suite 
que  les  disposiiions  locales  et  le 
rapprocbcinent  des  oriüccs  ayant 
occasionnö  «juelques  difiercaccs 
dans  la  valcur  des  coefiicionts  de  la 
d^pense,  on  a6t6  oblige  de  sc  livror 
i  des  exp6riences  speciales,  tros« 
atiiea  d'ailieurs,  pour  delermiaer 
les  yaleurs  particuliercs  qu'il  coii- 
Tenait  de  lui  attribuor  daus  chacun 
dea  cas  variös  qui  se  sonl  present^s. 

Ges  expöriences  ötaicnt  reiidues 
faciles»  et  l'exactitiide  de  leurs  re- 
anltats  ne  pouvait  rion  Inisscr  ä  dc- 
sirer,  attendu  que  la  grande  6ten- 
dae  de  la  rigole  reguliere,  dans  la- 
quclleleseauxpouvaientötreroQucs, 
permettait  de  (i^icrminer  exacle- 
naont  le  volume  d'eau  qui  y  avait 
afflu6. 

Outre  l'asage  ultcricur  qui  a  6tc 
fait  de  ccs  resultats  pour  les  recber- 
ches  speciales  qui  sont  Tobjet  du 
memoire,  ellcs  ont  donc  pu  fournir 
des  donn^es  utiies  d  l'art  de  Tingö- 
nieur,  quant  a  recouleraont  de  Teau 
par  des  vanna ^es  accol^  plus  ou 
moins  nombreux. 

Mayens  employes  pour  determiner 
la  vitesse  en  äifferents  points  d'^me 
mhne  section.  —  L'ctude  de  la  dis- 
triliution  des  vitesses  dans  les  dif- 
ferontes  partiesd'unemSme  section, 
falte  dans  un  courant ,  est  Tune 
des  qaestions  les  plus  delicatos  et 
les  pius  controversees  de  Tbydrau- 
lique»otsa  Solution  no  poavant  6tre 
obtonue  que  par  rexp6rience,  la  re- 
cherche  des  Instruments  ä  em- 
ployer  präsente  une  grande  impor- 
ianoe;  aassi  a-t-elle  depuis  long- 
temps  ocoup^  les  hydrauliciens. 
II  6tait  r^serv6  d  Darcy  d'arri- 
^rar  par  des  |)erfectionnemeuts  bien 
coiinQS  et  bicn  6tudies,  d  rcndre 


d'un  usage  commode  et  sür  Tap- 
pareil  connu  sous  le  nom  de  tube  d$ 
Pitot,  qui  jusqualors  n*inspirait 
qu'une  mMiocre  confiance  aux  ob- 
servaleurs. 

On  sait  que  c'est  en  1732  quo  PI- 
tot  prescntaa  l'Acad^mie  des  seien« 
ces  Tappareil  qui  porto  son  nom  et 
qui  a  cousistait  en  uno  longue  trin- 
tfle  eu  bois  de  section  triangulaire» 
dans  Tune  des  faces  de  laquelle 
^taient  loges  dcux  tubes  en  verre. 
L'un  de  ces  tubes  ötait  horizontale- 
ment  rccourbc  d  son  extrömitö  in« 
ferieure ;  l'autre,  au  coutraire,  des- 
cendait  Yerticalemenl  jusgu'aa  ni- 
veau  de  la  partie  reoourbee  du  prä- 
mier. » 

L'opinion  de  Pitot  ctait  que  son 
apparcil,  cxpos6  au  courant  de 
Teau,  dounerait  par  la  dilTcreuce  de 
niveau  existaut  ciitre  les  dcux  co- 
lonnes  d'eau  logdes  dans  les  dcux 
tubes,  la  bauteurdued  la  vitesse  du 
fluide  au  point  que  Ton  considerait 
et  ^u'il  serait  facile.  des  lors.  de  d6- 
duire  la  yücssc  chercbee  au  moven 
de  la  relation  V*=  2ghf  h  ötant  la 
difference  obscrv^e. 

L'idcc  ätait  simple  et  ioginieuse; 
mais  malgrd  les  tentatives  de  Du- 
buat  et  de  plusieurs  exp^rimenta- 
teiirs,  diverses  circonstances  s'^« 
taient  oppos^es  Ju^qu'ici  d  ce  que 
Ton  en  d^duistt  un  moyen  com- 
mode et  sui&sammenl  sür  de  deter- 
miner la  vitesse  des  diff^rents  fllets 
fluides  d*une  m^me  section.  II  6tail 
rcservö  d  Darcy  de  les  faire  dispa- 
raUre  pur  un  enscmble  de  disposi- 
tions  mgenieuses,  auxquelles  il  a 
ete  conduit  par  des  considörations 
devcloppöcs  dans  son  memoire  sur 
le  mouvement  de  l'eau  dans  les 
tuyaux  de  conduite  auquel  nous 
renvoyons  pour  la  description  de 
l'instrument. 

D*aprös  CCS  consid^rations,  l'^lö- 
valion  /^'  du  niveau  dans  lepremier 
des  tubes  qu'il  employait,  et  la  d^- 
nivellation  h"*  dans  le  second,  sur 
rapport  au  niveau  gändral  du  cou- 
rant, donoerait  par  leur  somme  h' 
+  h"'  introduite  dans  la  formule 


la  vitesse  des  filets  fluides  d  l'extrA- 
mit6du  tube  borizontal  si  Ton  con- 
naissait  le  coelBcient  ^'  par  une  taro 
pr^alablo  de  Tinstrument. 

Tels  sont  la  formule  et  les  moycns 
eraployos  par  Darcy,  mais  il  y  a 
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aiout6  d'autres  disposiiioiiB  iDg^- 
meuses  quirendent  ceeobservalions 

Slus  faciles  el  plus  süres,  et  aui  sont 
^crites  dans  le  Memoire  deM.  Bazin. 
Tare  du  tube  jaugeur.  =  D'apr^s 
les  indications  quc  dous  venons  de 
donner  des  perTectiounements  ap- 
port^  au  tube  de  Pitot  Dar  Darcy,ii 
est  nöcessairo  de  justiner  la  con- 
fiance  quo  iul  et  ses  collaborateurs 
OQt  ajoutöe  aux  indications  qu'ii 
lenr  a  fournies  pour  leurs  impor- 
tantes  ezp^riences,  en  faisant  con- 
uoitre  les  difT^rents  procedes  qu'iis 
ont  employds  pour  les  vdrifier. 

AceteüeMlsontproced^  au  tarage 
de  eel  Instrument  dotrois  maiüeres 
diff^rentes  : 


io  £a  mesurant»  a  l'aido  de  flot- 
teurs,  ia  vltesse  superücielle  d'un 
courant  et  en  comparant  les  rteol- 
tatsobtenusauxindicationsdu  tube. 

2*^  En  faisant  mouvoir  Tinstru- 
ment  avec  uue  vitesse  connue  dLans 
une  eau  tranquilie. 

o«*  En  mcsurant,  ä  l'aidc  du  tube, 
Ia  vitesse  en  un  grand  nombre  de 

Soiuts  de  la  scction  transversale 
'un  courant  et  en  comparant  en- 
suite  la  valeur  du  debit  connu  k 
Tavanco  avec  les  indications  de 
Tinstrumcnt. 

Ges  trois  modes  de  tarcs,  compU- 
tement  ind^pendants  les  uns  des 
aulres,ont  donn6  pourlo  coefllcient 
c'  de  la  formule. 


Le  premicr,    moyenne  de  9S  exp^riences  .  .  .  =  (i'    1.007 
Le  deaxiöme,         —         32         —  .   .   .  =  K    1.036 

Le  troisiöme«  —         31         —         .   .   .  =  K    0.903 


M.  Basin  fait  remarquer  quo  les 
r^sultats  fourais  par  le  mouvement 
d'une  barquc,  ont  du  donner  des 
valeurs  un  peu  trop  fortes  pour  le 
coefflcient  de  tare,  par  suite  de  la 
forme  de  l'avant-bec  de  cette  bar- 
que  qui  determinait  une  ccrtaine 
incllnaison.  G'est  par  ce  motu'  c^uo 
Ton  a  pris  pour  la  valeur  definitive 
dn  coefdcient  de  la  formule  la 
mojenne  arithmötique  de  la  pre- 
miere  et  de  la  troisi^mo  valeur  qui 

e«tAq2LxM?=  1,000. 

Ge  coefficient  depend  d'ailleurs 
des  proportions  des  appareils,  et  s'il 
est  constant  pour  un  m^me  Instru- 
ment, 11  varie  de  Tun  a  rautre,  se- 
ien la  disposition  et  les  dimensions 
relatives  des  orifices. 

Apn^  cet  examen  pr6alablc,  mais 
ndcessaire  des  moyens  d'expörimcn- 
tation  orgauises  par  Darcy  et  mis 
en  usaffe  par  M.  Bazin.  il  con- 
Yienl  (raborder  la  question  plus 
importante  qui  est  l'oDJet  princlpal 
des  belies  et  laborieuses  rcchercnes 
dont  ce  dernier  Ingenieur  nous  pro- 
sente  les  rösultats  et  la  discusslon 
dans  son  remarquablc  Memoire; 
c'est  Celle  de  la  resistanco  quc  les 

garois  des  canaux  et  des  rivieres  of- 
rent  au  mouvement  de  Teau  par- 
venu  äl'etat  de  regime  uniforme. 

On  sait  quo  la  formule  donueo 
par  Prouy  et  qui  devient 

Rl  =  aü4-«»ü» 


dans  laquelle  K  est  le  rapport  de 
la  section  transversale  du  courant 
au  perlm^tre  mouill6  S  de  cette  sec- 
tion, ou  ce  quo  Ton  nomme  le  rayon 

moyen,  I  =  -j-  la  pente  par  m^tre 

courant,  ou  le  rapport  suppose  con- 
stant de  la  pente  totale  H  ä  sa  lar* 
geur  L  considt^ree,  U  la  vitesse 
moyenne,  a  et  6  des  coefüicients 
uumeriques  constants,  n'a  ^t6  ba- 
see  que  sur  la  discusslon  d'un  petit 
nomnre  d'expericnccs  faites  dans 
des  circonstances  qui  n'etaient  en 
röalitc  ^ue  fort  peu  comparables . 

Depuis  longlcmps.beaucoup  d'by- 
drauliciens  avaient  propose  de  la 
modifier. 

Quelques  Ingenieurs,  et  gdnerale- 
ment  les  auteura  Italiens,  ätaient  re- 
venus  k  la  formule  monöme  pro- 
posde  de  1775  par  de  Ghezy  et  qui 
est 

dans  laquelle  on  Tait  ordinairement 
6=0,004. 

M.  de  Saint- Yenant  rempla^ait 
dans  la  m&me  formule  Texposaut  2 

21 

par  -7  enlaissant  äu  coefBciont6  ä 

peu  pr^s  la  möme  valeur. 

Mais  tous  CCS  bydraulicicns 
avaient  continuea  admettre,  d'apros 
Dubuat,  que  la  nature  de  la  paioi 
^tait  Sans  inüueuce  sensible  sui 
rintensile  de  la  i-eslstance   quelle 
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oppoae  aa  mouyemcnt,  ce  qui  ne 
poavait  plus  dlre  consid^re  mdme 
eomme  approxiaiativement  exact» 
depaii  lea  exp^rienoes  de  Darey  9ar 
fteoulementderGaa  dansiestuyaux 
de  conduite,  qui  avaient  mis  en  6vi- 
dence  riafluence  trts-considerable 
qa'ezercent  l'etat  des  parois  et  la 
iitiare  de  la  matiöre  dont  eliea  sont 
formöes. 

Sipour  des  surfaeea  aussi  r^uli^ 
teequeceUeades  parois  int^rieures 
dee  tajranx,  il  6taii  devenu  dösor^ 
mais  iDContestable  aue  la  rteistanoe 

Jinellee  opposent»  depend  essentieU 
emenl  ae  Icur  nature  el  do  leur 
^tat^  il  est  Evident  qa'il  devait  en 
^tteä  fortiori  de  mdmo  quand  il  s'a- 

^90%  du  mouvement  de  i'eau  dans 
canaux  ou  dans  des  ri yiercs  dont 
les  parois  pr6sentent  des  aspöhtes 
de  proporiions  bien  plus  grandes. 
Potir  mettre  en  ÖYlaence  l'lnexao- 


ponvaient  conduire,  Darey  pria  d'a- 
liord  M.  Baumsarten  d'exdcuter  des 
optetions  präiiminaires  sur  le  ca« 
nal  de  Marseille  qui  offre  unegrande 
▼aristo  de  profiis  et  dos  matieres  de 
parois  trös-diverses. 


Ges  exp^rienccs,  faites  en  mai 
1855,  montr^rent  que  si  ponr  nne 

Sartie  de  Taqueducde  Roquefiivoar« 
ont  le  fond  avaii  une  surfaee  irte* 
nnie  et  des  cöUm  en  briqoes  bien 
rejointoy^es,    la    valenr    du  rap« 

port  -jy^n'^tait  ga^re  que  la  moitid 

de  Celle  que  luiassignont  les  anden* 
nes  formules,  eile  en  derenait  Ä  pea 
pr&s  double  pour  ane  partie  du 
canal  dont  les  parois  6taient  ea 
terro. 

D'autres  expörienees  plus  yarite» 
ex^cnl^es  eü  1856,  par  lt.  ftiiin, 
sur  des  canaux  rectangulaires  de 
mdme  pente  et  de  mdme  laigenr. 
mais  doDt  les  parois  ont  presente 
les  mali^ressuiYantes  :  ciment  pur, 
briques  pos^es  k  plat,  petit  gravier 
de  OmOl  ä  OmOa  de  diamötre«  gros 
gravier  de  0-  03  ä  Om  05  do  diam^ 
tre^  maintenus  par  un  enduiideci* 
ment,  ont  montre  qu'Ämesuie  quele 
d<^bil  et  la  vitesse  augmentent  les 

valeurs  du  rapport  -^  au  liea  de 

varier  seulement  de  0,000237  i 
0,000309  eomme  les  formnies  de  Pro» 
ny  rindiquent,  avaient  M  en  dÄ- 
croissant : 


Ponr  les  parois  en  ciment     de. 

—  planches  de. 

—  briqnes    do. 

—  gravier     de. 

—  railloux   de. 


0.00014S  ä  o.onoirs 

OX)00411  k  O.OOOSM 
0.000406  k  0.000f77 
0.00068S  k  0.000472 
0.001454  h  O.nOOMl 


Etifin  une  autre  cxp^rionce,  falle 
fldf  un  canal  ä  section  domi-circu- 
laire,  a  mdme  moDtf6  qu'ontro  une 
partie  enduite  de  ciment  m^langc 
d'un  tiers  de  sable»  et  une  partie  en 
ciment  pur,  il  cxistait  en  laveur  de 
la  seconde  une  diiTcrenco  de  rcsis- 
tance  qui,  4  pento  egale,  pouvaii 
augmenter  le  d^bit  daus  le  rapport 

de  i  &  1,13  ou  do  .-=  environ. 

II  devint  donc  evident  par  ccs 
expMences  comparatives  que  la 
natore  des  narois  avait  pour  los  ca- 
naux, de  mime  quo  pour  les  tuyaux 
deoonduite,  sur  la  rcsistancoqu'el- 
les  opposent  au  mouvement  de 
Teau  plns  d'innuence  m^rae  que 
DarcY  n'en  avait  trouvö  dans  cc 
demfer  cas. 

D^antres  expdriencos  non  moins 
conclnantes  ont  ^16  cx^cutdssur  les 
rigolos  döpendantcs  du   cannl   de 


Bourgognc,  et  qui  so  trouvaient 
dans  les  conditions  normales  des 
canaux  ordinaires.  Leurs  rösultats 
montrent.  !<>  Que  la  resistance  dans 
ces  rigoles  a  toujours  ^t^  beaucoup 
plus  coosidcrablo,  aue  les  formulcs 
do  Prony  el  d'Eylclwoin  ne  le  fai- 
saicnt  penscr;  2'  quo  le  valeurs  du 

rapporl  r-,  decroissont    a    mesure 

que  led^bitaugmente. 

On  a  reconnu  enfin,  par  deux  de 
ccs  s6ries,  que  la  pr^sonce  seule  de 
la  mouRse  sur  les  parois  d'un  perr^ 
peut  faire  crottre  la  rösistance  dans 
le  rapporl  de  14  2. 

£n  pr6sence  de  ces  variations  si 

§randes  d'un  rapport  que  les  hy«« 
rauliciens  avaient  presque  tous 
rcgard6  eomme  dpeu  pr^  conslanl 
et  dont  la  valcur  paraitdöpcadro  de 
laut  d'elömcnls  divers,  il  sembleim- 
possible  de  chercher  k  d^terminer 
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la  ioi  par  des  conBidirations  physi- 
ques  ou  mathömatiques  gäaeralea. 
,0a  68t  alon  r6duitä  etudfer  les  oaf 
jurincipausqui  ae  pr^ntent  lo  plus 
seavent  daus  la  praiique  ei  h  ooor» 
eher  4  llar  las  reaultats  par  des 
formales  d'interpolation  qai  Ics 
repr^sentent  avec  une  exactitude 
aafiOsante  pour  les  besoias  des  ap* 
^aliona. 
;  Dabaat  avait  d^Jä  reaiarqu6  qao 

terapport  |T|diminaait  lorsqae  le 

tayoQ  moyen  I\=:^-g  et  la  vitesso 

«ogmentent,  mais  les  limites  entre 
iMqaelles  il  avait  pa  faire  varier  les 
donn^es  de  sos  expöriences,  ötaicnt 
trop  restreintes  pour  qa'il  püt  ddter- 
mincr  la  Ioi  de  cetteyariation. 
•  D'une  aatre  part»  Texamen  des 
diverses  söries  d^cxpdriences  rap- 
porUes  dans  le  memoire  de  M.  Ba- 
nn montrant  que  la  valeur  de  ce 
npport  paratt  tendre  vers  une  cer- 
taiao  limite  constante,  il  s'en  suit 
qa*eQ  dteignani  cette  limite  par  a, 

la  valeur  du  rapport  -jj^  auraitpour 

expression  g^nöralo. 


Rl 


:«-!-/' (RU) 


M.  Bazin  a  oomparö  les  resuUats 
des  experiences  aux  deux  formes  les 
plus  simples  de  la  foDcüon  incon- 


nne  en  supposant  suocessivement. 
r(RU)  =  get/'(RÜ)t=J 

et  ea  choisissant  pour  cette  compa* 
raison  clnq  series  d*experlences, 
pour  lesquelles  une  penlel  par  md- 
tre  couraiit  ^tait  la  mdmo  ci  ögalo 
ä  Om  0049,  et  pour  lesquelles  le  pro- 
fii  rectangulaire  avait  dos  largeurs 
prosque  idenliques.  Dans  ces  exp6« 
rienoes,  les  vitesses  ont  vari^  dans 
des  limites  ötendues  qui  oompren- 
nent  et  ddpasseot  m6me  oelles  des 
oas  de  la  praiique  oü  Ton  a  ä  calculer 
los  proportions  ä  donner  aox  ca« 
naux  de  navigaiion  et  d'usines. 

Ot,  en  repr^sentant  tous  les  rÄ' 
snltais  des  observations  par  dos 
oonstructions  graphiqucs,  on  pre- 
nant  dans  tous  les  cas  les  valeurs 

HI 

du  rapport-p  pour    ordonnäes   ei 

Buccessivement  pourabcissoscellos 

do-|^  et  Celles  de -g^M.  Bazin  arc- 

oonnu  que  pour  une  m^me  penic 
de  0*  0049  et  un  m6me  profll,  les 
poinis  ainsi  ddtermin<^  se  treu* 
vaient  dans  les  deux  cas  ä  tres-peu 
prds  sur  des  lignes  droites  dont  il  a 
trouvc  ainsi  rcqualion  pour  chacun 
des  ciuq  canaux  sur  Icsqucls  ces  ex- 

f»6rleucc8  ont  ete  faites,  tandis  que 
CS  formules  qui  fönt  abstractlou  do 
la  natura  des  parois  et  qui  scraicnl, 
d'aprds 


Prony.  .  . 
Eytelwein. 


RI 
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RI 


:  0.000309 


^^=0.000306  + 
M.  de  St-Venant.  ^  =  0.000401  (p)i 


0.000444 

o.oooou 


ötani  ainsi  reprdsentdes  graphiquc- 
ment,  ii  est  facile  de  reconnaitre 
qu'aucune  d*elies  ne  reproduit  les 
resultats  des  observations  et  par 
con8^c.cnt  qu'elles  doiveut  loutcs 
Aire  abandonnees. 

{La  iuite  au  proeKain  num^.) 


Sur  la  fvmworiti. 

Par  M .  Emile  Burnat. 

(Suite.) 

»  Notre   intention  n'est  pas  de 


faire  ici  lliistoriquc  dos  norobreux 
systömes  fumivorcs,  nous  nous  bor- 
neroDS  a  indiquer  sommairement 
les  principaux  types : 

w  1°  Jets  d'air  arrivanlpardesou- 
verturesmenageesdans  diverses  par- 
lies  du  fourneau  (aits  ä  l'ai<ü  de 
Vappel  de  la  chefmn^e,  soitpar  lln^ 
sufftatiwi  forci^.  —  A  cette  premiörc 
categorie  apparilcDi  peui-Slro  le 
plus  grand  nombre  d'appareils,  en- 
tre autros  les  dispositions  diverses 
aüoptees  par  M.  Williams  ei  tres- 
usitdes  en  Angleierre,  le  procede  de 
M.  Parkes,  dans  lequelonintroduit 
Tair  par  une  fente  menagöe  le  long 


de  l'aalel.  M.  Gombcü,   dans  une 
nolo  Bur  les  appareiis   fumivores 

Sublime  en  1855  aans  le  Bulletin  de 
I  SocUted'encouragement,  a  etudiö 
rinfluence  de  ces  introdactiona 
d'air  sous  differentes  formes. 

»  2o  Passage  de  la  fumee  sur  des 
surfaces  chau/fees  au  rouge.  — Ici  so 

Slace   entre  autres    i'apparcii   de 
L  Prunier  qui  fait  passer  les  gaz 
chauds  ä  travers  ud  inur  vertical  en 

Sierra  ponoo«  ainsi  qae  la  voüte  en 
riques  de  M.  Palazot. 

ndo  Passage  de  In  fwnüe  de  la 
hcuille  recemment  chargec  sur  celle 
qui  est  parvenue  ä  Vi' tat  de  coke  in- 
camdescent.  —  Doubles  foyers  com- 
bines  de  maniöre  k  faire  passer  la 
fäm^e  de  Tun  au-dessus  ou  au  Ira- 
Ters  du  combastible  incandcscent 
de  l'autre.  On  peut  ranker  sous  cc 
Ütra  une  patente  de  Watt  prise 
en  1785,  qui  a  senri  de  point  de  do- 
part  &  une  foule  de  dispositions 
parmi  lesquoUes  les  plus  connucs 
sont  loa  doubles  grilles  de  M.  Gban- 
ter*  Celles  de  M.  Buzoniere  et  les 
cliaucäcres  de  M.  Numa  Grar. 

»  4o  Foyers  ä  alimentation  contP- 
nue.  —  On  peut  classer  sous  co  cbof 
Talimentation  aveo  projecteur  a  pa- 
lettes  de  M.  Collier^  les  cvlinclrcs 
canneles  de  M.  Payen  et  la  grille 
mobile  bien  connuo  de  M.  Tailfcr. 

»  So  Injection  de  vapeur  au  dessus 
ouau  dessous  de  la  gtille. 

»  6»  Tram forniation  des  cotnbusli' 
bles  en  gaz,  —  Apparcils  de  M.  E- 
belmen»  de  MM.  Tnomas  et  Laurens 
et  autres,  employes  dans  les  usincs 
m^tallur^iques,  appareil  Beaufumt*. 

»  7»  Grxltes  ä  gradins,  —  Ont  clc 

{»roposecs  i>ar  M.  Marsilly,  d'apres 
es  dispositions  d'un  foyer  ä  escar- 
billes  usitö  en  Garlntbie  et  appli- 
qu^es  k  un  grand  nombre  de  loco- 
moUves. 

n  8^  L0  lavage  de  la  fumee  a  cte 
praposi  et  appiique  ä  titre  d'essai  en 
Angleterre,  a  Newcastlo  et  ä  Paris, 
d'apres  M.  Vioilet. 

»90^65  foyers  ä  albncnialion  in- 
fMeure  dans  lesquels  ou  fait  arri- 
verlahoulUefratcbe  au  dessous  de 
la  houilleen  ignition,  ont  etö  appli- 

20^8  par  M.  Duracry  aux  machines 
xesetaux  looomotives  parM.  Geor- 
ges et  d*antres.  La  grille  de  M.  Lan- 
gen rentre  dans  cette  categorie. 

»  10^  Enfin  les  appareils  daiis  les- 
queU  la  combustion  a  iicu  par  une 
tmection  d'air  au  moye^i  d  un  ven- 
Ulateur  et  dans  une  chambre  fer^ 
nUe.  — Laehaudi^.redcMM.Molinos 


et  Pronnicr  est  le  seul  exempleqne 
nous  puissious  citer  de  cette  claase 
de  fumlTores. 

»  Divers  appareils  empruntcnt  i 
la  fois  leurs  principcs  4  plusieurs 
destypes  que  nous  venons  de  signa- 
ler. Tel  est  notamment  celui  de 
M.  Palazot  qui  participe  des  appa- 
reils dans  lesquels  la  suppression 
de  la  fumöe  est  produite  par  un  ap« 
pel  d'air  et  de  ceuxdans  lesquels  1^ 
gaz  cbauds  passent  sur  des  surfaoes 
chauQccs  au  rouge,  mais  oü  la 
voüte  en  briqucs  cmploy^  par  cet 
invcnteur  ne  produit  peut*dtre  pas 
son  eilet  par  suite  de  la  tempäraturo 
ülcvee  qu'elle  alteint,  mais  ])aro6 
qu'elle  occasioune  un  rcmous  et  uu 
nielnnge  dans  le  courant  gazeux. 

))  Nous  n'aborderons  pas  l'ötude 
detailltie  de  toutes  ces  dispositions, 
et  nous  nous  bornerons  d  cet  cgard 
ä  une  appreciation  g6ncrale.  Aussi 
bleu,  nous  n'avous  expörimenlA 
qu*un  nombre  tres-restreintd'appa- 
reils  fumivores  et  nous  tenons  sur- 
tout  ä  ne  discuter  que  les  faits  quo 
nous  avons  constates  nous-mdmo. 

»  L*oxpos4^  dos  resultats  obtenus 
par  le  fumivore  Palazot  nous  per« 
mettra  de  jugcr  par  analogie  les 
moycns  rangcs  sous  los  chefs  i  et  2. 

»  Quant  k  la  classe  3  (foyers  com- 
lunes),  eile  renferme,  ainsi  que  la 
premicre,,  un  nombre  tres-conside- 
rablede  dispositions  diverses  donl 
la  plupart  ne  se  irouvent  plus  quo 
dans  les  traitcs  sp6ciauz  et  quo 
rindustric  n'emploie  pas.  Les  appa- 
reils quo  nous  avons  cit^s  cxigent 
coriaiiicmentdcssoins  extremes  de 
la  part  des  chaulfeurs.  Nous  avons 
rcccmmcut  exporimentö  un  foyer 
qui  rappello  la  double  grille  do 
M.  Chanler,  c'cst  une  disnosition  do 
l'uinivoro  due  ä  M.  Ghouzko.  L'ex« 
p^rionce  a  domontrö  que  la  ma» 
ncnuvrc  du  foyer  ätait  tres-p^nible ; 
il  ctait  trös-dllllcile  de  tenir  conve- 
nalilemcnt  couverte  la  grille  poste« 
rieure,  de  d^gager  cette  mdmn 
grille  dos  scories  qui  Tobstruaicnt, 
grille  sur  laqiielle  on  poussait  avcc 
un  ringard  labouille  incandesccnto 
qui  ätait  d'abord  projett^e  sur  In 
grille  anterienre  et  oü  cn  d^flnitiva 
il  n*y  a  pas  eu  economie  de  com- 
bustibles. 

m  Quant  aux  proc^d6s  rangcs 
sous  le  n^ 4  (alimenlationcontinue), 
on  peut  afRrmer  que  toutes  les  dis- 
positions proposccs  jusquMci  sanA 
eiccption  sont  Jugces  ddfinilivc- 
mcnt;     olles     sont     compliquees^ 
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chirred,  laisMot  passer  boaucoup 
d'air  en  exces;  aussi  ont-eUes 
presquo  ioutes  disparu  des  ateliers. 
On  Toncontre  cncore  quelques 
grilles  Taiifer,  mala  nous  no  pon* 
ons  pas  trop  diro  en  affirmant 
qu*ayaut  pou  ces  appareils  n'auront 
plus  qn'un  int^rdi  nistoriqne. 

»  Les  i^JectiODS  de  Tapeiir  (n«  5) 
ont  M  expöriment^es  ^^gaioment  a 
Domaeh  en  1858,  k  roccasioD  du 
fanÜTore  de  M.  Tnicrry  fils,  m^ca- 
nicien  i  Paris,  aTec  la  möme  chau- 
di^  h  bomlleurs  de  1850.  Les  re- 
toitats  n*ont  pas  öt^  favorables  quant 
i  ce  qui  conccme  r^oonomle  du 
oombnstible ;  la  combustion  de  la 
fnmte  (pour  employer  uno  csprcs  * 
sion  re^uo  inais  passablement  in»- 
propre)  6iaii  assez  satisfaisante. 

» Les  soufiKeries  ä  vapour  de 
M.  Delabiurre  rentront  pluiöt  dans 
notre  classe  n*  i ;  elles  ont  6tö  es- 
sayto  Sans  suoces  k  Mnlbouse  en 
1860. 

■  Passanl  d  la  classe  6  (transfor- 
mation  des  eombustibles  en  gaK)i 
nous  dirons  d'abord  que  les  pro- 
eM^s  d'Ebelmen  qui  out  et^  utiiis6s 
dans  les  forges  avec  un  Immense 
saec^  ont  ötö  appliqu6s  ä  la  com« 
bustion  des  menus  eombustibles  ou 
k  la  production  de  hautcs  temp^ra- 
iures  dans  dcscirconstauocs  sp^cia- 
lement  applicables  k  la  m^lallurgie, 
maia  qu'ils  n*ont  pas  ^i&  omployes, 
k  nolru  connaissance  da  moins,  a 
la  supprcssion  de  la  fumce  dans  les 
foyers  des  macbines  fixes.  Quant  k 
rauparoil  Beaufum6,  nous  avons 
diik  dit  dans  le  temps  que  des  cs- 
auis  prolong^s  fiaits  ä  Dornacb  sur 
oe  Systeme  avaicnt  prouve  que, 
sous  la  forme  au  moins  aui  lui  avait 
M  primitivomentdonnec,  il  n'^tait 
pas  susoeptiblo  de  donner  de  bona 
rteoltats;  la  fumivorii6  etait  ah- 
solue,  mais  Tapparoil  ötail  passa- 
blement cempiiau^;  sa  marcbo  a 
iik  signalde  par  de  norobreux  acci- 
de»t8  et  un  definitive  ily  a  eu  cons- 
tamment  perto  roialivcmenl  aux 
appan*iis  ordinaires. 

»  Nous  ne  sommes  pas  rensoignö 
snr  la  yaleur  des  grilles  k  gradins 
(n^  7)  appliqudes  aux  foyers  des 
macbines  fixes  (1).  Nous  en  dirons 
autant  du  lavagc  de  la  fumde  (u*  8) 


(i)  M.  Ilaroxeau,  daiis  le  rapport  sur  le 
eoncoun  de  1850,  n  donnd  quelques  details 
iur  des  essais  faits  avec  co  systAme ;  les  rc- 
•ollats  n*ont  pas  6i^  favorables. 


3ui  n*a  pas  en  sa  faveur  lo  morita 
^applications  laiftes  sur  une  laige 
tebelle. 

»  Quant  aux  appareils  dans  les- 
quels  le  combustible  s'^l^ve  de  bag 
en  haut  et  notamment  k  rappareil 
tr^rationnel  et  ing^nieux  en  prin- 
cipe proposd  par  M.lHimery,  malgri 
le»  rcsultat»  d'exp^riences  c]ui  ont 
ei^  publies  k  plusieurs  reprises  par 
son  auteur  qui  conclut  k  une  no- 
table economic  de  combustible^ 
nous  voyons  que  le»  appreciationa 
des  Ingenieurs  qui  ont  pu  Tetudier 
ne  lui  sont  pas  fayorablcs.  On  Ini 
reprocbe  d'dlre  anti  ^conornique  par 
insuflSisanee  d*air  et  d'exiger  une 
iustallation  codteuse  et  difficile. 
NoQS  avons  yu  fonctionner  cet 
appareily  mais  nous  n'avons  pas  pu 
rexperimenter  nous-möme  ainsi 
que  nous  raurionsdesire.Lo»  grille» 
a  gradin»  de  M.  Langen  nous  pa- 
raisscnt  ötre  une  Solution  plus  heu- 
reuse  du  probltoe.  Getto  grille 
fonctionne  a  Gk>lniar  dans  reiablis- 
sementdc  MM.  Hausmann,  Jordan, 
Hirn  et  G^.  Nous  savons  que  M.  Ad. 
Hirn  In  sonmet  k  des  experieoces 
s^rieuses,  nous  avons  donc  Tespoir 
de  pouvoir  procbainement  juger  cet 
appareil. 

»  Relativement  aux  generateur» 
de  MM.  MoUnos  et  Pronnier,  nous 
n'avons  rien  k  ajouter  ä  co  quo 
nous  avons  dit  k  l'occasion  du  con- 
coursde  1859,  et  dans  le  cours  d'un 
au  Ire  memoire.  Avccles  rcstrictious 
que  nous  avons  cru  devoir  faire» 
nous  devons  dire  que  oet  appareil 
presente  une  Solution  satisfaisante 
du  probli^me  de  la  furnivoritö. 

»  L'appareil  Palaxot  se  compose 
d'une  grille  situ^e  k  TaTant  du  foyer 
trausversalcment  h  la  grille  onli- 
naire.  Gelte  grille  laisse  penctrer  un 
couraüt  d'air  cxterieur  perpendi- 
cnlairement  k  la  diroction  de  la 
flamme.  L'intensitc  de  cu  couraiit 
est  r^glee  au  moyen  d*un  registre 
mimi  dune  clef  qui  s^eogagc  dans 
une  cr^maiUere.  Une  voüte  couvro 
une  partie  de  raulel>  et  le  vidc  qui 
existe  enlro  la  voüle  etles  bouillenra 
et  par  lequclb  tcnd  k  passer  lo  cou- 
raal  gaacux  est  houcbo  k  rarriÄre 
par  uu  mur  minee  on  bciques  r6- 
fractairos.  La  voüle  elle-mtoo  est 
en  terre  refractairc  analogue  ä  celiü 
des  cornues  Ä  gaz  et  dUinc  seulc 

Si6ce,  et  lorsque  les  dispofitions 
es  foyers  le  permottent,  on  emplolo 
rintroduotion  de  i'air  par  une  rcnlo 
Streite  pratiquee  dans  toale  la  lar- 
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fttur  de  Taatel  d  quelques  centi- 
iDÄIres  en  arridre  de  la  grille... 

»  Pour  r^sumer  les  oxpörieiioes 
el  poser  noe  conoluBionSy  nous  di* 
rons  oue  Tappareil  fumiyore  de 
M.  Palaiot  est  simple,  d'un  prix 

GQ  41ev6,  facileä  installcr  ä  touU» 
I  ohandi^res,  que  son  maniement 
n'entrahiei  aacune  difAcalt^,  qu*il 
parattamenor  ane  fumivoril^  satis- 
lUsanta;  qu'appliqu^  ä  des  chau- 
diöres  sans  rechauifeur,  il  donne 
liea  k  ane  porte  sensible  (4, 6  ä  6, 
5  p.  iOO),  par  suite  de  rintroduction 
d'un  exo^  d'airt  pcrte  qui  n'est  pas 
oompensdo  par  une  amelioration 
dans  les  condilions  de  la  combus- 
tion^  et  qu'instäiiä  sous  des  gön^- 
mteurs  a  r^hauffeurs,  il  paraH 
donner  liea  &  ane  l^g^re  amelio- 
ration de  rendement  (2  ä  3,  8  p. 
100).  En  deflniilye,  nous  pensons 
qae  oe  fumiyore  peut  ^tre  recora- 
mand^  aux  industriels,  aoxquels 
los  ordonnances  de  polico  ou  des 
eonditioDS  parUculiercs  imposent 
i'abolition  de  la  fum^e,  mai&qu'il 
eooTiendrait  de  rendre  en  meme 
lemps  les  industriels,  attcntirs  aui 
ayantaffes  que  Ton  rctire  de  Tadop- 
tion  ofes  appareils  r^chauffeurs, 
mais  que  dans  aucun  cas  nous  ne 
oroyonspas  qu'il  y  ait  convenance  a 
adopter  Tappareil  Paluzot  dans  le 
but  d'y  trouyer  une  amelioralion 
de  rendement.  » 


Recherches  nouvelles  sur  la  conser- 
vatUm  des  materiaux  de  consD^uc- 
tion  et  d'amementation. 

Par  M.  F.  Kuhlmann. 
(Suite.) 

II.  Pet^ttration  locaie  du  brai  par  la  fit- 

tureg, 

A.  Dans  cetta  sörie  se  raugent 
les  spatb  d'Islande,  le  quartz  hya- 
lin, 16  crisial  de  röche,  la  topaze, 
raigne-raarine,  le  quarlz  fibreux- 

£.  Les  concretions  siliceuses  que 
dipose  l'eau  du  Geyser,  en  Irlaude. 
enti^rement  blancnes,  acqui^rent 
les  caractäres  d'une  agalo  blanche 
mban^  de  noir  susceptible  de  re- 
ceyoir  un  tr^-beau  poti. 

III.  PiniinHon  du  hrai  avec  desoxydaiian 

da  oxydei  colorantt. 

A.  Daus  le   marbro  jaunc  ilcuri 


et  le  marbre   de  Sienne,    oolorte 
principalement    par  du  carbonate 
de  fer  hydrat«^,   la  couleur  Jaune 
passe  au  gris  et  au   noir  sur  les 
:  ]>oinls  oü  ce  carbonate  de  fer  est 
I  d^pos^  on  plus  ffrande  quantitd  dans 
I  la  masse,  et  y  cfötorminedes  yeines. 
B.  Le  marbre  onyx  deyient  gris 
ayec  yeina^e  tr^s-accidont6  en  noir» 
et  sa  durete  augmente  consid^rable- 
ment. 
G.  Les  marbres  rouge  de  Bour- 
!  gogne  et  la  grlotte  deyiennent  plas 
ionc6s ;  les  yeines  blanches  da  mar- 
bre de  Bonrgogne  so  colorent  en 
noir.  Co  dernier  marbie  gagne  beau- 
coup  en  durete. 

D.  Le  portor  perd  ses  yeines  do- 

rees  par  la  r^uction  du  peroxyde 

de  fer,  qui  lui  sert  de  principe  colo« 

rant. 

£.  Les  marbres  yert  des  Alpes, 

I  vert  d'Egypte;,  prennent  ane  plas 

i  grande   intensite  de   coaleurs;  lo 

;  marbre  yert  des  Alpes  deyient  plas 

dur  et  recoit  un  plus  bean  poli;  le 

marbre  leyenteau  prend  des  con- 

leurs  plus  yari^es  et  plus  foncH&es. 

F.  Line  agate  rose  yein^e  de  bran 
a  pris  des  nuances  plus  nourrios» 
des  cristaux  de  quartz  logös  aa 
centre  ont  presente  un  aspect  ^la- 
tant  ayec  reflets  dor^s.  Une  agate 
rubande,  coloree  en  rouge,  Jaune  et 
lilano,  a  donne  des  r^sultats  ana- 
logues.  Une  agate  blanche,  yein^ 
de  yiolet  et  de  gris,  a  donn6  une 
agate  ffrisc  yei  nc^e  de  noir. 

G.  Un  Jaspe  jaune,  ycin^  de  yert, 
a  donnd  de  magnifiques  nuances 
noire  et  rou^^e. 

H.  Une  bräche  sillceuse  rouge, 
mouchet^c  de  jaune,  a  iiris  ane 
couleur  brune  mouchetee  de  gris. 

IV.  Detoxydationt  tote«  infUtration  de  hmL 

Desireux  de  produire  par  dte- 
Oxydation  sur  les  marbres  et  les 
agates  des  modifications  de  couleur 
non  influenc^es  par  la  pr^sence  as- 
sombrissante  du  orai,  j'ai  maintena 
des  fragments  de  ces  picrres  pen- 
dant  quelque  lemps  en  contact  ayec 
du  cyanure  de  potassium  fondu,  et 
j'ai  obtenu  les  rosullats  esp^rto  de 
colorations  nouvelles  et  des  plus 
remarquables  danstoutes  leurs  par- 
ties.  La  yivacite  des  couleurs  etait 
pour  plusieurs  agates  et  jaspes  ainsi 
transform^,  rehaussäe  par  la  con« 
leur  d*un  bianc  mat  ^iatant,  que, 
sur  quelques  ^hantillons,  la 
pcrte  de  Teau  d*hydratation  a  dou* 
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Dte  ä  det  vdnes  ftilieeases  restöcs 
transparentes  et  firosqae  inaper^uos 
dans  Vötat  primitif . 

V.  Modifleatum  det  matUrei  nUniralet  na- 
turMlei  par  des  agenU  oxydanti, 

£ntr6  daos  la  voie  des  röactions 
ehimiques,  J'ai  fait  surles  marbres^ 
las  agaies  et  diverses  pierres  pre- 
cicuses,  une  serie  correspondante 
d'essais,  en  rcmpla^ant  le  brai  ou 
le  cyanure  de  potassium»  par  du 
nitrate,  du  ohiorate  ou  du  biobro- 
mate  de  potasse. 

Ges  agents  d'oxvdation  qui  m*a- 
vaientdcjäserviä  aämontrerriden- 
tit^  du  principe  colorant  du  quartz 
et  du  siiex  cnfum^  naturels  et  de 
Vopale  blanche enfumöe  parle  brai, 
ou  enfiii  du  silex  blanchi  et  p6- 
Betrö  arüficiellement  de  brafi,  m'ont 
pennis  de  ddlruirc  le  bitume  qai 
sert  de  principe  colorant  ä  beaucoup 
de  marbres.  Ainsi,  le  marbre  fleuri, 
maintenn  en  contact  pendant  quel- 

Smc  temps  avec  du  nitrate  de  soudo 
ondu,  devient  blano  veinö  de  jaune. 
Les  marbres  de  Sainte-Annc,  les 
marbres  des  Ecaussincs,  ont  perdu 
par  le  möme  traitement  une  grando 
partio  de  Icur  couleur  noirc;  mais 
aussi,  en  perdant  leur  principe  bitu- 
mineux,  ces  marbres,  contrairement 
a  reffet  habituol  do  la  bitiimioation 
artificielle,  ont  perdu  un  |»eu  de 
leur  duretä.  Ccttc  durctö  pourrait 
leur  Stre  renduc,  toutefois  en  les 
impregnant  de  brai.  Gerlains  mar- 
bres, tels  quo  le  vcrt  dos  Alpes,  le 
vert  d'Egyplo,  le levontcau. ont  pris 
des  Couleurs  plus  claircs  trös-öcla- 
taotos,  et  des  nuances  uouvelles. 
Lo  marbre  de  Sienne  a  6chang^  sa 
couleur  jaune  en  une  couleur  d*un 
rose  admirablemeut  veinö  de  rouge. 
Les  pierres  siliceuses  qui,  com  nie  la 
pierre  ifusil,  subissent  d^jä  Taction 
oxydante  de  l'air  k  une  haute  tem- 
p^rature.  se  sont  d^color^s  avec 
une  rapiuit^  eztraordinairo  dans  des 
bains  de  nitrate,  de  chlorate  et  sur- 
tont  de  bichromate  do  potasse. 

Des  jaspes  veinäs  de  Jaune  et  de 
vert  ont  passö  au  rouje  ^clatant 
vein^  de  blanc. 

Une  oalcedoine  Chrysoprase  a 
perdu  une  grande  partie  de  sa  cou- 
leur verte,  et  sa  translucidite  a  et^ 
ditruite  par  des  hydratalions.  On 
aalt  quc  cette  pierre,  dans  F^tat  na- 
tnrel,  est  assez  perm^ble  nour 
qu'on  ait  tent6  souvent  do  lui  aon- 
uer  frauduleusomcul  une  couleur 


plus  fonc^  en  la  laissant  s^joumer 

Scndant  quelque  temus  dans  une 
issolution  de  nitrate  oe  cuivre«  qui 
n'a  aucuno  action  sur  les  prineipcs 
constituants  de  la  pierre.  (1) 

Plus  les  pierres  somises  &  mes 
essais  ^taient  dures  et  dcnses  plus 
riufliicnce  des  agents  dont  j'ai  fait 
usago  s'exorQait  düHcilement.  Les 
grcnats  et  les  ^mcraudes  p&lissent, 

fiuis  parrois  se  döcolorent,  mais  fort 
entcment.  Un  travail  r^^ent  de 
M.  Loevy  a  deJ4  fait  soupQonner  que 
l'^meraude  pourrait  devoir  sa  cou- 
leur a  quelque  mati^ro  organique. 
Une  tourmaline  verte  d'Am^iqne 
et  du  quartz  lydien  ont  r^sistä  aux 
agents  d*oxydation  et  de  d^soxyda- 
tion ;  11  en  a  ^t^  de  m6me  des  rubis» 
et  jusqu'ici  mes  tentatives  pourdä« 
truiro  la  couleur  sombre  des  dia- 
mants  enfumds  n'ont  pas  ^tä  con- 
ronnöes  de  succ^.  Ges  pierres  pr^ 
oieuses  presentent,  en  raison  de  leur 
densite,  une  grande  rteistance  ä 
Taction  des  agents  oxydants  qui 
blanohissent  rapidement  le  quartz, 
le  cristal  de  röche  enfum^  et  les 
quartz  am^thyste.  II  Importe  d'a- 
Jouter  que,  dans  le  traitement  du 
diamant,  on  se  trouve  plac^  entre 
deux  öcueils  :  celui  de  ne  pas  a^ir 
assez  önergiquemont  pour  dötruire 
lesmati^rcs  colorantes  accidentelles 
dont  ils  sont  impr6gn6.s,  et  celui  de 
brülcr  lo  diamant  lui-mdme.  Ainsi, 
Tuction  du  bichromato  do  potasse, 
ä  une  temp^rature  ^lev^n,  donne 
lieu  ä  une  combustiou  lente  du  dia- 
mant; sa  surfaoe  devient  rugueuse 
et  80  rccouvre  d'oxyde  vcrt  de 
chromo  qui  y  adhero  avec  une 
grando  forcc  et  dont  je  n'ai  pu  le 
ilöpouillcr  que  par  un  traitement 
subscquent  au  nitrate  de  potasse. 
J'ai  commcnce  dos  exp^riences  dans 
lesquelles  je  cherche  4  remplacer 
une  temperature  tr^s-^levce  qui 
ezr^osc  ä  brüler  le  diamant,  par  une 
action  prolongöe  ä  temperature  mo- 


(1)  II  Importe  aussi  de  bien  saisir  la  dis- 
tance  qui  su'pare  mos  transformations  chi- 
iniques,  des  applications  prcsmic  raperfl- 
cieUes,  nur  des  parlies  des  marbres  blanes, 
de  quelques  maiiöres  eolorautes  organiqnes 
qui  8'altcrent  on  peu  de  temps,  et  ne  parti- 
cipont  en  ricn  k  fa  Constitution  da  marbre. 

Pour  micux.  varier  dans  l'industrie  Taa- 
pect  des  marbres  et  des  a^ates,  mes  Irans« 
lormations  peuvcnt  so  faire  4  rolontä  sur 
une  partie  seulement  de  Icnr  masse,  en  ne 

Klongeant  pas  enliörement  ces  pierres  dans 
»  bains  oxydants  oa  d^soxydantt. 
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dMe>  Entrö  dans  la  voie  trac6e,  il 
ne  mc  paratt  pas  impossible  d*arri- 
VOT  aa  bat  de  ces  derniöres  tenta- 
tives,  dont  le  succes  intdrcsserait  ä 
un  hant  de^  la  Joaillcrie.  Lorsquo 
Ton  fall  agir  Ic  bichromato  de  po- 
tarne  sur  des  opales  ou  des  agates 
impr^n^B  de  bitum«*,  co  bicnro- 
mate  est  ^galement  dccompose  par 
le  oarbono»  et  les  opales  se  teigncnt 
en  vert.  La  seule  impr^gnation  du 
bichromate  de  potasse,  et  raction 
aabsöquentc  d*u  nc  tcmp^rat  ure  assez 
öler^  pour  d^corapoaer  co  sei,  per- 
meitent  d'arrlver  au  mdme  rt^sultat 
Sana  rinteryoiition  d^oxydante 
d'une  matidro  bitumineuso. 

Vi.  infUtaHont  mfMliquet  par  reduction. 

La  facilitö  avcc  laquello,  k  uno 
temp^rature  elovce^  ccrtains  liqui- 
des peuyent  p^nutrer  daos  des  picr- 
res  dares,  m  a  conduit  'd  imagincr 
un  moyeD  d'introduirc  des  larrielies 
de  plomb  ou  d'argent  daiis  des  cris- 
taux  de  rochc,  des  topazes,  etc. 

A  cet  effet.  Je  fais  chauITcr  au 
rouge  brun  ces  cristaux  dans  uu 
bain  de  chlorure  de  pioinb  ou  de 
cblorure  d'argent,  et  lorsqiie  los 
fissures  des  pierres  immorgecs  sonl 
bien  impregnces  du  composc  melal- 
lique,  je  les  laissc  refroidir  lonte- 
mont,  pour  ensuite  reduire  Toxydc 
ou  les  chlorures,  cn  pla^anl  'les 
cristaux  qui  eu  soiit  impregnös, 
enveloppes  de  feuilics  de  ziuc,  dans 
de  raciae  sulfuriquc  (^tondu  d'cau. 
Dans  ces  circonstances,  Phydrogenc 
naissant  reduit  le  plomb  et  l'ar- 
geul,  d'abord  dla  surface,  puis  suc- 
eessivement  jusquc  dans  los  par- 
iies  les  plus  centrales  des  cristaux. 
J*ai  et<^  conduit  k  faire  ces  dcrni^res 
exp6riences  par  le  dcsir  de  donuer 
une  explication  des  inilltrations  m6- 
talliques  naturelles. 

En  gen(^ral,  dans  mes  etudes  sur 
toutea  ces  transformations,  j'ai  ])ris 
pour  guido  les  rcactions  qui  doi- 
▼ents  accomplirsouvent,  inais  tres- 
lentement,  aans  la  nature.  et  qui 
donuont  lieu  ä  une  foule  d'c^pigc- 
nies.  Dans  leur  foimation,  les  ])ro- 
duits  naturels  ont  du  se  trouver 
80U8  des  influences  tantöt  oxydan- 
tes,  tantöt  däsoxydantes;  ninsi«sans 
faifi!  intervonir  les  agents  chimi- 
ques  spcoiaux  auxquels  j*ai  ou  rc- 
cours  comroc  moycn  de  demons- 
tration,  nous  trouvons  dans  l'ac- 
tlon  lente  de  l'air  une  souroe  in6- 
puisable  d'oxygenc  toujours  prt^t  ä 


entrer  en  combinaison,  et  les  eorpg 

sontsouvent  admirablement  dispo- 
S(^s  a  scs  combinaisons  par  leur  na- 
ture poreuse  ou  leur  Constitution 
chiinique :  de  memo  ik  cxistit  une 
cause  permanente  de  dösoxydation 
dans  les  alterations  que  subissent 
les  matiörcs  orgauiques  par  la  pu- 
tröfaction  et  la  pr^Bcnce  des  inatiÄ- 
res  bltumineuses  qui  sont  lei  der- 
niers  produits  organiques  de  leur 
dcconoposition. 

AuBsi  n'cstril  pas  ötonnant  de 
trouver  beaucoup  de  minöraux  cal- 
caires  et  siiiceux  plus  ou  moins  im* 
pregncs  de  bitume«  et,  dans  ce  cas» 
les  oxydes  qui  peuvcnt  ies  accon^ 
pagner  so  presentont  gen^raiemont 
au  minimum  d'oxydaUon.  Ges  m6- 
mos  mineraux,  au  contact  de  Fair» 
subissent  des  modiücationa  qai 
consistent  principalement  dans  la 
su])croxydation  des  oxydes  entrds 
de  leur  formation.  Ces  effcts  se  re- 
marqucnt  d'une  maniere  remarqua- 
ble  dans  oortains  marbres,  ou  la 
inasse  gdn^^rale  sc  trouve  cbars^e 
de  protoxydo  uoir  de  fer,  et  oü  des 
crcvasses  ont  etc  penetr^es  subsd- 
queminent  de  calcairc  cbargä  de 
sesquioxyde  de  fer. 


Clous  et  clievilles  en  laiton  decoupcs. 

Le  laiton,  quand  il  est  froid,  ne 
peut  otre  dcbito  ])Our  en  fabriquer 
des  clous  ou  des  clievilles  dans  la 
inacbine  k  dccoupcr  les  clous,  la 
^rande  fragilitc  du  metal  s*opposant 
a  CO  (Iccoupagc  et  ä  co  qu*ou  fasse 
une  töte.  M.  S.-L.  Grockcr  a  ob- 
scrvc  quVn  cbauiTaiit  cet  ailiage  au 
rou^e  ou  ä  pou  prcs  et  pciulant 
qu'll  est  cn  cet  etat  rintrudiiisant 
Clans  la  ni achine  a  decouper,  on 
pcut  Sans  dilliculte  en  formor  des 
clous  en  blanc  auxquels  on  peut 
modeier  ensuite  une  tdto  dans  la 
macbinc  dcstin^c  äcet  ohjet.  Apres 
que  les  clous  ou  les  cbevilles  ont 
ete  ainsi  decoup6s  et  qu'on  y  a  fait 
une  tdte,  il  faul  les  porter  de  nou- 
Ycau  a  la  tempörature  rouge,  et  ar« 
rlväs  ä  cet  etat  les  plongor  dans 
Teau  froide.  Par  ce  modo  de  traite- 
inent,  touto  leur  fragilile  disparatt 
et  on  peut  Jes  courber,  les  cnioncor 
dans  des  substances  durcs  sans 
crainte  qu'iis  se  brisent  dans  cos 
Operations,  comme  les  clous  ou  les 
clievilles  de  composition  fabriqueos 
par  voie  de  moulago. 
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Arbr$  ereux  paur  te  batwwrs-iUi' 
kun  ei  fef  vmMateurt. 

Od  lait  qoe  kt  arbret  des  baU 
tenn-Ataleofs  lont  sujeU  ä  8*^ 
ehauffer  dans  loor  moavement  ra- 

ede  de  rotation  et  que  cet  tehau^ 
ment  peat  avoir  des  eonstouenoes 
astes  naves.  MM.  Platt  et  Richard- 
son^oeMbres  constraoteurs  de  mö* 
Hers  de  filatare  i  Oldham,  propo- 
seilt  de  rem6dier  k  cet  4tat  oe  cno- 
ses  en  faisant  ees  arbres  crenx  et 
ÜBTiDös  en  Partie  aux  eiitr^mitte  qai 
sont  percöes  de  petites  ouvertures» 
et  d'y  faire  arriver  de  Teaa.  La  par* 
tie  centrale  de  ees  arbres,  celle  qai 
embrasseles  batteurs»est  plac^  sor 
an  dlam^tre  plas  grand  que  les  aa- 
tres  portions  de  mani^  4  former 
des  itranglements  k  rintteieur. 
L'eau,  introdoite  par  Tane  des  pe« 


tites  ouvertures  aux  cxtr^mites» 
remplit  en  parlie  la  chambre  for- 
mte k  riDtMeur  de  Tarbre,  et  ime- 
sure  que  oet  arbre  toarno  avec  ra* 
pidit6,  le  liquide  est  projet^  sar  la 
surface  interne  et  le  maintient 
ainsi  k  une  basse  temperature.  S'ii 
se  d^Toloppe  un  peu  de  vapeur,  eile 
s'tehappe  par  les  ouvertures.  On 
peut  auBsi  remplir  entiörement,  si 
onvent,  la  chambre  k  HnUrieur 
de  l'arbre  avec  le  liquide  qai  doit  le 
rafraichir. 

La  m6me  disposition  s'appliqae 
aox  arbres  des  ventilateurs,  seme- 
mentil  convient  de  disposer  k  cha- 
cune  des  extrömitte  une  hotte  k 
^toupes  dans  laquelle  p^n^lre  un 
tuyau  fixe;  l'caa  arrive  par  Tune 
de  ees  extr^mit^  et  en  sort  par 
Tautrc. 
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LitolSLATION  ET  JURISPUUDENCE 


INDUSTRIELLES 


Par  M.  Vassbrot,  avocat  ä  la  Cour  imperiale  de  Paris. 


JVAMPmiJDElirCE. 


JURIDICnON  aviLE. 


COUR  DE  GASSATION. 

Cbtmbre  des  requötes. 

GEBMIMS  DB  PER.    —    EgALITI^   DES 
TARIFS.   —  GONTRAT. 

U  principe  de  l'egaliti  des  tarifs 
itant  la  base  des  rapports  des  Com- 
pagnia  de  chemins  de  fer  avec  le 
public.  \me  Compagnie  n*est  pas 
reeevahle  ä  exiger  l'exicutio^i  aun 
traiU  de  transports  qui,  parsuite 
de  faits  postirieurs,  placerait  Vex- 
pMiteurdans  des  conditions  mains 
favarables  que  ses  ccncurrents. 

£n  fait,  la  Society  des  mines  de 
MoDtrambert,  coocessionnaire  d'un 
chemin  de  fer  dit  de  Montrambert, 
pour  ]e  transport  des  charbons,  u 
venda  oette  voie  ferrce  a  la  Compa- 

foio  da  ehemin  de  fer  de  Saint- 
tieone,  sur  lequel  eile  s'embran- 
chait,  et  a  piis  Tobligation  de  lui 
fonroir  toos  ses  transports  au  prix 
portA  dans  le  tarif  de  la  concession. 
PostirienremeDt,  la  Gompagaie  da 
ohemin  de  üer  de  Paris  ä  Lyon  et  k 
la  MMitenrande ,  substita^  aax 
droits  de  la  Gompagnie  de  Saint- 
Etienne,  a  eonstruit,  parall^lement 
aa  chainin  de  fer  de  Montrambert, 
le  chemin  de  Saint-Etienne  ä  Fir- 
minyp  et  toutes  ks  Gompagnies  de 
mines  ayant  dirigö  lears  produits 
sar  cette  voie  moins  coütease  qae 
Celle  de  Montrambert,  la  Gompa- 
gnie des  mines  de  Montrambert,  k 


son  tour»  a  pris  un  embranohement 
sar  la  voie  de  Firminy,  malffri  la 
stipulation  du  contrat  qui  robli- 
geait  ä  livrer  tous  ses  produits  ä  la 
ligne  de  Montrambert. 

Dans  ces  circonstances ,  Tarrdt 
qui  repousse  la  demande  d'indem- 
nitö  dirig^  conlre  la  Gompagnie 
des  mines  pour  violation  des  ooli- 

Sations  de  son  contrat,  sur  le  fon- 
ement  que  le  ohemin  de  fer  doit 
maiutenir  une  parfaite^litä  entre 
Ics  entreprises  en  concurrenoe,  et 
qu'il  a  rompu  cette  ögalite  cn  foui^ 
nissant  aux  Gompagnies  rivalcs  de 
Celle  de  Montrambert  une  voie  de 
transport  dont  les  tarifs  sont  plus 
a  vantageux,  6chappe  k  la  censure  de 
la  Gour  de  Cassation,  comme  repo- 
saiit  sur  une  appr^ciation  souve- 
rainc  des  stipulations  du  contrat. 

Rejet  du  pourvoi  form^  par  la 
Gompagnie  des  chemins  de  fer  de 
Paris  ä  Lyon  et  k  la  Möditerrante, 
contre  un  arr^trenduparlaGourim« 
p^rlale  de  Lyon  le  20  janvier  1860. 

M.  Nachet^  couselllerrapporteur; 
M.  Blanche,  avocat  general,  con* 
clusions  conformes.  Plaidant»  M* 
Beauvois-Devaux, 

Audienee  du  20  mai  1863.  ~  M. 
Hardoin,  prisident. 


COUE  IMPERIALE  »E  PABIB« 

GONGÜRRBNCE  DBLOYAXB.  —  PUBLI« 
GUi  BT  VENTB  A  L^BTRAHGBR.  - 

dommages-interAts. 

Lapublicite et  la  vente  dun  produil 
failes  mme  a  l'etratiger  sous  un 
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tilre  appartenant  ä  un  produit  ri- 
val  vmdu  en  France,  peuvent  etre 
considiries,  ä  raison  des  circor^ 
stanceSf  et  notammmt  rfc  V Etablis- 
sement posscdr  en  France  par  Vau- 
teur  de  ces  faits,  comme  une  con- 
currence  d^ loyale  daimaiit  USu, 
en  France,  ä  des  dommages  inte- 
rets  att  profil  du  proprietaire  du 
produit  dont  le  titre  a  He  usurpe, 
alors  surtout  quc  ee  dernier  pro- 
duit est  lui-meme  l'ohjet  d'un  aebit 
dans  le  meme  pays  ctrangcr  et  y 
est  brevete, 

MM.  Burdclot  Comp.,  inventeurs 
d'an  liauidc  propre  ä  d^tachcr  Ics 
ötoffos,  brevete  en  France,  et  connu 
8008  lo  nom  d^Eau  icarlate,  ont  ob- 
tenu,  le  80  mai  1862,  le  jugement 
goi^aut  du  Tribunal  de  commerce 
de  la  Seine,  contre  M.  Jozeau,  phar- 
macien  k  Paris. 

<  Le  Tribunal, 

»  Sur  la  demande  en  suppression 
d'öllquettcs  portani  la  d^nomina- 
tion  d'fau  ecarlate ; 

1»  Altendu  ({ue  sans  qu'il  soll  be- 
floin  d*cxamincr  le  merite  de  la 
preparation  dont  s'agit,  Bürdet  et 
Comp,  livrent  au  commcrco   leurs 

Sroduits  80U8  le  nom  d'Eau  öcar- 
tte; 

»Qtie  post^rieurement,  et  dans  le 
bat  d*6ta))lir  une  confusion  dans 
l'esprit  des  acheteurs,  Jozeau  a  dä- 
8ign6  sur  des  flacons,  dans  scs  an- 
nonces  et  prospectus,  Ics  produits 
de  sou  commerce  sous  la  mömc  dc- 
nomination ; 

»  Attendu  qu*il  y  a  lieu  par  le 
Tribunal  de  mcttre  fin  d  cctlc  con- 
fuBlon  en  ordonnant  que  Jozeau 
sera  tenu,  dans  un  d^lai  a  impartir, 
de  supprimerdc  scs  flacons,  annon- 
cet  et  prospcctus,  les  mols  :  Eau 
iearlntc,  et  leur  traduction  en  an- 

§hds,  soit  Scarlet  water,  sinon  de 
Ire  qu'il  sera  fait  droit; 
»  Sur  la  demande  de  10,000  fr. 
d^  dommagcs-inter^ts  : 

»  Attendu  quc  les  faits  reproch^ 
ä  Jozeau  ont  cause  k  Burdol  et  Gom- 
fkagnie  un  pr^judicc  dont  r^para- 
tion  Icur  est  due  et  qii'il  y  a  lieu, 
d'npr^»  les  ^l^meDts  d^appröelation 

?ue  possMe  ic  Tribunal,  d'eu  fixer 
iinportanceäSUOff.; 
»  Sur  la  demande  en  Insertion : 
n  Attendu  quo  satisraction  süffi- 
sante sera  donnere  aux  demandcurs 
en  ordonnant  Tinscrtion  du  prcsent 
iugement  dans    un    seul  journal 


fran^ais,  au  choix  des  demandeurs 
et  auz  frais  du  däfendeur; 
.  »  Ordomie  que  dana  le  naois  ie  la 
sfgnification  du  pr^ent  jn^^en^ent, 
Jozeau  sera  tenu  de  supprimer  de 
SOS  flacons,  annonces  et  prospectus, 
les  flicAs:  Ea^  ecarlate,  et  leur  tra- 
dnction  litt^rale  cn  anglais,  seit : 
Scarlet  ivater,  sinon  dit  qu'il  sera 
fait  droit ; 

>  Gondamne  Jozeau,  par  corps, 
ä  payer  d  Burdol  et  Gompagnie  300 
fr.  k  tilre  de  dommagcs  et  int§r6ts 
pour  le  pröjudice  caus6; 

y»  Ordonnc  l'inscrtion  des  motifs 
et  du  dispositif  du  prescnt  jugement 
dans  un  Journal  fraii^ais,  au  choix 
des  demandcurs  et  aux  frais  de  Jo- 
zeau ; 

1»  Dabo  Ute  les  demandeurs  du  sur- 
plus  de  leurs  conclnsions,  et  con- 
damne  Jozeau  aux  depeus.  n 

M.  Jozeau  ayant  rcleve  appel  de 
ce  Jugement,  soutient  queMM.  Bur- 
(lel  et  Gompagnie  ont  vcndu  au 
Gouvernement ,  tant  en  France 
qu'en  Angleterre,leur  proc6d6  pour 
composer  i'eau  ecarlate ;  que  Jozeau 
n'a  jamais  vendu  ni  publik  dans 
aucun  Journal  ou  prospectus  fran- 
Cais  TEau  ecarlate;  qu'il  s'est  borne, 
ayant  une  maison  a  Londres,  suc- 
cursale  de  sa  maison  de  Paris,  a 
iirc  dans  ics  Journaux  anglais  la 
form  nie  de  Teau  Ecarlate  pu bilde 
par  lo  Gouvernement,  avec  pres- 
cription  de  son  emploi  dans  tous 
les  rdgiments  duRoyaume-üni,et  k 
vendre  de  Teau  Ecarlate  aux  offi- 
ciers  anglais  de  toutes  armes  qui  so 
prcsentent  chcz  lui  oii  choz  scs  con- 
frdresporteursdo  la  formule,  comme 
on  Test  d'une  ordonnance  de  m^e- 
eine.  M.  Jozeau  cherche  en  outre  k 
Maiilir  qu'aucune  confosion  n'est 
possible  entre  son  eau  Ecarlate  et 
Celle  de  MM  Burdel  et  Gomp. 

MM.  Burdel  et  Gomp.,  tout  en  re- 
connaissant  qu'ils  ont  vendu  au 
Gouvernement  anglais  lareeette  de 
l'Eau  Ecarlate,  declarent  que  cette 
vente  n'a  pas  fait  tomber  leur  com- 
position  dans  le  domaine  pnblio,  IIa 
ont  le  droit  cxclusif  de  fabriquer 
pour  la  venle  Feaa  6oarlate,  tant  en 
Angleterre  qa*en  France,  et  dans 
les  nombreux  pay^  dont  les  Gouver- 
nements ont  adopt^  offlciellement 
leur  invention.  G  est  ravls  du  mi- 
nistre  de  la  guerre  anglais,  dont  llf 
produiaent  une  dMaration  ftivora- 
ble. 

La  Gour,  aprts  avoir  entcndu  en 
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JUfilDICTlÜN  CKlMlNELI.fi. 
TRIBlJiWL  COnUEGTIONXFX 


VlN8  DB  CHAMPAGNE  MOUSSP.UX.  — 
GONTRBFACON  DE  LA  MARQUE  DE 
FABBIQOS  DE  MADAME  VEUVBGlIC- 
QUOT« 

Dans  le  mois  de  lanvior  1863,  les 
Journaux  de  Londres  contonaicnt 
nn  avis  indiquant  que  des  vins  de 
Ja  maisonveayeClicqiiot.  de  Reims, 
^taient  k  vendre,  ä  des  prix  tres- 
ETantgeax,  dans  les  Docks  Victoria. 

L'atteniion  des  reprösentauts  de 
cctie  maison  fiit  Äveilleo  par  cette 
annonce  :  ils  eurent  hientot  la  cer- 
titudo  que  ces  vins  ne  provenaient 
pas  de  la  maison  Glicaiiot,  bicn  que 
lei  caisses  et  ies  boucnons  en  por- 
lassent  les  marques  contrefaites.  La 
Coar  du  Banc  de  la  Reine  aulorisa 
la  saisie  de  ces  Tins,  et  un  proccs  se 
suivil,  devant  octte  juridiction,  con- 


lours  plaidoiries  M*  Desmarest,  avo- 
cal  de  k.  Jozeau,  et  M'  Julien  Lar- 
nac,  avocat  de  MM.  Bürdet  et  Com-  , 
pagnie»  a  statue  cn  ces  terioes  :        : 

«  La  Cour,  etc., 

•  Gousid^rant  que  l'appclant  sou-  ! 
tient  qu*ii  sc  scrait  born6  ü  aiinon-  | 
eer  et  k  -vendre  dans  son  ofilcine  do 
Londres  Teaii  qu*ii  debile  suus   le 
nom  de  a  Scarict  waler;  » 

»  Gonsiderant,  d'unc  pari,  auc 
l'Eau  ecariatc  de  Bunlel.  lequcL  a 
raut^riorite  du  titrc,  est  l'objet  d*un 
döbit  plus  ou  moius  considcrable 
en  Anglelerre,  oü  ladite  eau  est  bre- 
vetee; 

»  Gonsiderant,  d*autre  pari,  que 
loieaa  ayant  Stabil  une  pnarmacio 
i  Paris»  rue  Saint  Quentin,  la  Pu- 
blicity qn*il  a  donnco  a  Londres  a 
son  Eau  ^arlato  est  de  nature  ä 
nuire,  ä  Paris  mdme,  aupres  des  su- 
Jets  anglais  qui  s'y  trouvent.  au 
prodoitdonl  Burdelcst  Tinveotcur, 
au  moyen  de  la  confusion  que  Ti- 
dentitö  de  nom  doit  ncccssaircincut 
arocner ; 

»  Adoptant  au  surplus  les  motifs 
des  Premiers  Jugcs ; 

p  Gonfirme. » 

Troisi^me  cbambrc.  —  Audience 
du  9  mai  1863. ->  M.  Barbier,  ;j/Y^£t- 
dent. 


tre  les  d^bitants  anglais;  il  n'est 
pas  cucore  termiu6. 

En  möme  tomps.  une  plainte  fut 
döposee  au  Parquet  de  Reims;  cer- 
taius  indices  donnaient  a  penser 
que  le  d<^lit  de  contrefacon  avait  ^tc 
cummis  dans  cet  arn^ndisseinent. 
La  verilo  ne  tarda  pas  äolrc  connue. 

En  Sfiilonibre  1862,  une  associa- 
tion  fut  fürmee  entre  MM.  Gazin^ 
ne^ociant  en  vins,  demeurant  ä 
Avizc ,  Iioudeau ,  son  principal 
ageiit,  et  troi^  Anglais,  les  sieurs 
Ciybout,  Maniere  et  Bemard.  Los 
benefices  se  parta^eaient  ainsi :  Ga- 
zin prenait  un  tiors,  Roudeau  un 
tiers  et  le  demier  tiers  i^tait  attribu6 
aux  trois  associds  anja^lais.  Le  but 
di'  Tassociation  oonsistait  dans  la 
yente,  en  Angletcrro,  des  vins 
qu'expcdiaient  Cazin  et  Roudeau, 
ce  qui  resulled'une  lettre  (^crite  par 
Roudeau  ä  Maniere,  le  21  Septem- 
l)re  18G'2,  et  qui  coiitient  le  paragni- 
pbc  suivant  :  «  Maintenant,  voici 
notre  intention  :  ce  scrait  de  vous 
adresser  d'ici  au  15  novembro,  si 
nous  le  pouvons,  dix  mille  boutcil- 
Ics  de  la  cuvcc  M  (Moet  d'Epernay) 
et  dix  mille  bouteilles  de  la  cuv^ 
C  (Glicquot,  de  Reims),  pareilles 
aiix  echantillons  quo  vous  avcz  goü- 
les,  CO  qu'il  faut  cnlln  en  Angle- 
torrc,  et  cela  dans  les  condilions 
indiquees  dans  le  mot  que  j'ai  lais- 
s6  cbez  vous  avant  mon  döpnrt. 
Noiis  y  joindrons,  de  plus,  cinq 
mille  bouteilles  ä  notre  marque. 
Cet  envoi  fait,  nous  pourrens  pas- 
ser rtiivor  tranquillcmcnt,  paroe 
2u'il  uousseraimpossible  d'en  fairo 
ft  nouvcaux  dans  les  mömes  con- 
dilions. 

II  s'ngissalt  dono  de  vendre  des 
vins  de  Gbampa;;no  moussoux  sous 
les  Tnarqucs  contn^faitcs  des  mal- 
sons  Moet,d'Epernay,  et  veuve  Glic- 
quot, de  Reims. 

£n  effet,  le  23  novembre  1862, 
600  caisses  de  vins  expedii^es,  partie 
d'Avize  et  partie  de  Ghigny,  nrrl- 
vaienl  ä  Dunkerque  et  ötaiont  en- 
voy^es,  le  29  novembre,  pour  Lon- 
dres, par  un  batcau  a  volles  por tan t 
le  nom  la  Gazelle,  Les  caisses  fü- 
ren t  entrepos^es  aux  Ducks  Victo- 
ria. 

Au  moyen  des  acquits-a-caution, 
on  remonta  k  Duval,  qui  avait  ox- 
pMi6  les  vins  de  Gbigny  sur  Dun- 
kerque par  le  chemin  de  for  de 
l'Est,  a  la  gare  de  Billy  la  Mouta- 
gno. 

Duvul  avait  veiidu  sa  röcolto  a 
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Aoudoau ;  Cadn  Im  lui  ävait  pay6e. 
Malgr^  scB  offrai  do  scryioe,  Rou- 
deau  avait  voula  pr^parer  seul  les 
vins  et  Ics  metire  en  calsse  Ala 
fin  d'octobro»  il  s'ötait  install^  t 
Ghignj  aveo  les  ouvriers  de  Gazin 
et  ayait  fait  les  Operations  n^4!ssai- 
res  dans  la  cave  do  Duval^  qui  avalt 
ozp^i6  les  caisses  failes. 

Dix  mille  huitcent  bouteilles  por- 
lant  la  fausse  margue  de  la  maison 
venve  Glicqaot-^erl^  avaient  ^16 
pröpar^es,  bouch^es  et  expMi^os. 
Roudeau  et  Boaquemont,  dit  le  Lor- 
rain, ohef  de  cave  de  Gazin,  appo- 
saient  les  boacbons  ä  marques  con- 
trefaites  et  tenaieat  soignensement 
Daval  öloign6,  alnsi  que  Tembal- 
leor  Clement  amen^  d'Avize. 

Des  le  commencemcnt  des  pour- 
suites,  Roudeau  et  Gazin  ont  pris  la 
fuite,  et  Gazin  a  en  la  pr^aution 
do  faire  disparaltre  toutes  ses  ecri- 
tares. 

Bouquemont,  cbef  de  cave  de  Ga- 
sin,  tut  arrdtö.  Aprte  des  d6n^- 
lions  obstinöes,  vaincu  par  les  pren« 
▼es  r^uuies  dans  i'instruction  ot 
par  les  dMarations  des  ouvriers,  il 
recounut  quo  les  bouchons  qu'il 
ayait  appos^  k  Gbigny  aveo  Rou- 
deau portaient  la  marque  contre- 
foite  de  la  maison  Glicquot. 

A  Londres,  uno  partie  des  vins 
ayait  M  d^Jä  6coulöe  et  la  saisic 
n'ayait  pu  atteindro  TexpMition 
eotiöre. 

En  cet  ötat.  Gazin,  Roudeau  et 
Bouquemont  ont  ct^  renvoyte  de- 
▼ant  le  Tribuniü  de  polico  correc- 
tionnelle  sous  la  prevention,  sa- 
voir: 

Premi^rement,  Roudeau  : 

io  D'avoir  controfait  la  marque 
de  fabrique  de  madame  veuvo  GUc- 
quot; 

S*  Fait  nsage  de  iadite  marque 
contrefaite ; 

8»  Frandnleusement  appos^  sar 
ses  produits  et  coux  de  Gazin  la 
marque  contrefaite. 

Dcoxiömomont»  Gazin,  de  s'^tre 
rendu  complice  des  d^lits  commis 
par  Roudeau  : 

fo  En  i'aidant  et  assistant  avec 
connaisaance  dans  les  faits  qni  los 
ont  pr^par6s,  facilitäs  et  consom« 

So  En  lui  procurant  sciemment 
les  moyens  de  les  oommettre; 

di^Eu  recölant  sciemment  tout  ou 
partie  des  objcts  obtenus  k  l'aide 
des  dellts ; 

Troisiemeuiout,  Bouquemont,  de 


s'^tre  rendu  complice  des  dWta 
commis  par  Roudeau  en  I'aidant  et 
assistant,  avec  connaissance»  dans 
les  faits  qui  les  ont  pröpar^s,  facili- 
t^s  et  consomm^s. 

L'affaire  fut  portto  äTaudionce 
du  16  mal  i863.  Aprds  l'audition 
des  t^moins  et  aprös  avoir  entendu 
M*  Piöton,avocat  do  la  partie  civile, 
M.  Yanoy,  Substitut  du  procureur 
imperial  en  ses  röquisitions,  et  M* 
Paris,  avocat  de  Bouquemont^  dit 
le  Lorrain,  a  remis  k  huitaine  pour 
prononcer  le  Jugement. 

A  raudicnee  du  23  mal  1863,  le 
Tribunal  a  rendu  le  Jugement  sui- 
vant : 

«  Donne  d6faut  contre  Roudeau  et 
Gazin,  non  comparanls; 
»  En  ce  qui  toucho  Roudeau  : 
»  Attendu  que  depuis  moins  de 
trois  ans  et  notamment  k  Gbigny, 
arrondissemcnt  de  Reims,  en  octo- 
bre  1862,  Roudeau  a  contrefait  la 
marque  veuve  Glicquot,  Ponsardin, 

Werie  et  Celle  r^  entrelaoäe  dans 

une  ancre,  lesquelles  marques  ont 
^t^  rdguli^rement  döpos^s  et  sont 
la  propri6t6  des  parties  civiles; 

»  Qu  il  a  fall  usage  de  cos  marques 
contrcfaites  cn  lesapposant  fraudu- 
leusement  ou  cn  les  faisant  apposer 
frauduleusement  sur  des  bouchons 
qu'il  a  employds  ou  fait  cmploycr  k 
boucher  dix  mille  huit  cent  dou- 
teilles  contenant  des  vins,  produits 
et  objets  de  son  commerce,  ainsi 
que  sur  Textdrieur  des  caisses  dans 
lesquelles  ces  vins  ont  6t6  cxpödi^es 
pour  6tre  frauduleusement  mis  en 
vcnte  et  vendus  sous  lesdites  mar- 
ques contrcfaites; 
»  En  ce  qui  toucbe  Gazin  : 
»  Attendu  qu'il  r^sulte  de  tous 
les  Clements  du  proc^s  que  Gazin  a 
eu  ploineconnaissaoco  du  but  frau- 
duleux  que  se  proposait  Roudeau, 
lui  a  procura  les  moyoQS  de  Tattein- 
dre,on  Taidant  et  assistant  dans  les 
faits  qui  ont  pröparö,  facilitö  et 
consomm6  cette  fraude; 

»  Qu'il  a  foumi  en  connaissanoe 
de  cause  les  fonds  nöcessaires  k  Pa- 
cbat  et  k  la  preparation  des  vins,  et 
qu'il  devait  partager  le  b^nöftce 
que  cette  frauae  aurait  procura; 
»  En  ce  qni  toucbe  Bouquemont : 
»  Attendu  qu'il  est  constant  qae 
Bouquemont  a  sciemment  aidö  et 
assisU  Roudeau  dans  les  faits  con- 
stitutifsdes  d^lits&lui  reprocb^s  et 
particutierement  dans  la  pröpara- 
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tiondetvins  et  lo  bouchage  des 
bouteiilos  avec  Ics  bouchons  por- 
tant  la  marquc  contrefaite ; 

»  Eaiaant  aux  prövenus  applica- 
tlon  des  articles  7,  14  do  la  loL  du 
93  Jain  1807, 59  et60  du  Code  p6nalt 
194  du  Code  d'iDstruction  criini- 
mlle; 

»  Gondamao  Roudcau  et  Gaxin, 
ehacuD  on  dix-huit  mois  d'cmpri- 
sonaement  et  1,000  fr.  d'amende,  et 
Bouquemont  ea  quatre  mois  d'em- 
priaoiiiicmeut; 

»  Ordonne  la  destruotion  des  mar- 
quea  contrefaitcs  partout  oü  ellca 
serontaaisies; 

»  Prononce  la  confiscation  des 
Tina  portaot  Icsdites  fausses  mar- 

äoea,  laiais  aux  Docks  Victoria,  et 
eeeuxqui  pourraiont  dtrc  uUörleu- 
xementaaiiis; 

»  Re^oit  la  dame  vcure  Glioc[uot- 
Wcrl^  et  de  Sachs  parties  civilos 
interronantes  au  proc^; 

»  Ei  statuant  sur  les  concluslons 
dosditea  parties  civiles  : 

»  Attendu  qu'il  est  elabli  qu*un 
pnyudice  tr^-considerable  est  rö- 
aulte  pour  Ics  parties  civiles  des 
faita  reconnus  coustmts  contre 
Roudeau»  Gaxia  et  Bouqucmonl; 

»  Qn'uno  partie  sculemeot  des 
bouteilles,  portaut  la  fausse  marque 
▼euve  Glicquot  et  Werle,  a  pu  ^Ire 
aaiaie  dans  los  Docks  Victoria ;  quo 
Vautre  partie  a  ^tc  frauduleusement 
introduite  et  vcndue  dans  les  pays 
^trangers,  et  nolammcnt  on  Angle- 
terrc; 

»Qu'indepcudammenl  de  la  perle 
qae  oea  vonles  onl  fait  epruuver 
aux  parties  civiles,  la  miso  cn  circu- 
latioD»  sous  les  marquesveuve  Glic- 
quot» Ponsardin,  Werlc.  de  vins  de 
Sualit^  införieures  et  achel<^3S  ä 
as  prix  a  caus6  ä  la  röputation  de 
Getto  maison  ime  atlcinte  des  plus 
graves  et  frapp^  do  defaveur  le  vin 
portant  la  marque  dont  la  sinc6rit6 
est  misc  en  suspiciou  par  suitc  de 
ia  coutrcfaQOfi  aont  eile  a  ote  Tob- 
jet; 

»  Attoudu  que  les  parties  civilos 
ont  6tö  et  seront  encore  dans  la  nd- 
068Bit6  de  faire  des  d^bourses,  k  rai- 
son dos  poursuites  par  elles  diri- 
g^ea  ä  Londres  sur  les  vins  portant 
les  marques  contretaites ; 

»  Attendu,  enfin,  que  la  publicite 
du  prteent  jugement  est  le  plus 
paiasant  mojen  d'att^nucr  les  olTets 
et  lea  couacquencos  de  la  fruudc 
commise ; 

»  Vu  Tarl.  13  de  la  loi  preciloe : 


»  Gondamne  Roudcau,  Gazio  et 
Bouqueniünt  solidairerocnt  et  par 
Corps  en  röparation  du  prcjiiclicc 
cause  aux  partios  civiles»  pr^Judico 
que  le  Tribunal  a  les  61^ments  n^ 
cessaires  pour  appröcier,  ä  leur 
payer  la  somroe  de  30,000  fr. 

»  A  rendre  et  rembourser  aux 
parties  civiles  toutes  les  sommes 
qu'elles  justifleront  avoir  6te  dana 
la  ndcessit<^.  de  verser  pour  les  frais 
de  la  poursuite  dirigöe  ä  Londres ; 

»  Autorise  les  parties  civiles  ä 
faire  detruire  les  marques  oooire- 
faites  par  les  voies  et  moyens  qu*el- 
Icsaviscront; 

»  Les  autorise  cgalement : 

»  1*^  A  faire  insörer  lo  präsent  Ju- 
gement dans  les  iournaux  ci-apr6s : 
le  Caurner  de  la  Champagne,  pu- 
bli6  ä  Roiras;  VEcfio  sparriacien, 

Subliö  ä  Epcrnay ;  le  Journal  de  la 
^arne,  publik  k  GhAlons-sur-Mar- 
ne ;  lo  moniteur  universell  le  Comti-* 
tutionnel,  la  Gazette  des  TritfUtiaux, 
lo  Time^,  Journal  anglais,  publik  k 
Londres; 

T»  2*'  A  le  faire  afHcher  au  nombre 
de  löOexeroplaires  ä  Reims»  k  Eper- 
nay,  ä  Ghälons-sur-Marne,  k  Avise ; 

»  Fixe  a  uu  an  la  duree  de  la  con- 
traintc  par  corps  pour  le  recouvrc- 
mcut  dos  condamnations  pronon- 
cees  tant  au  profit  du  Tresor  que  des 
parties  civiles; 

»  Dit  quo  les  condiimnatious  pro- 
nonc^cs  au  proüt  des  parties  civi- 
les, ainsi  quo  les  depens,  se  r^arti- 
ront  ciilro  Ics  condamnös  et  seront 
pcrsouaellemcnt  Supportes  par  Rou- 
deau  et  Gaziu  pour  les  troisquarts. 
et  par  Bouquemont  pour  un  quart 
sculcmeut ; 

»  Coiidanmc  les  parties  civilos 
aux  depcus  cuvers  i'Etat,  sauf  leur 
rccours  conlrc  les  coudamn«^; 

»  Gondamne  Roudeau,  Gaziu  et 
Bouquemont  solidairement,  et  par 
Corps,  a  relever  les  parties  civiles 
de  cetle  coiidamnation ; 

»  Les  condamne  dgalemont  aveo 
solidarite  entre  eux  aux  d<&peu8 
avances  par  les  parties  civiles  dana 
lesquels  entreront  Ics  coüts  des  in- 
scrtions,  des  aifiches  et  des  accoa- 
soires  du  pr^nt  jugement,  vcom^ 
pris  les  frais  de  lev<^o  des  scollc^s  ap- 
poses  au  domicile  de  Gazin,  a  Avizc, . 
ceux  de  nomination  et  d'adminis- 
traliou  du  sequestro  ins ti lue  par 
jugement  du  iö  mai  1803,  ainsi  quo 
tous  autrcs  deboursös  que  les  par- 
ties civiles  juslilicront  avoir  regu- 
liörement  faits,  oi  cOr  sur  le  regle* 
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ment  qui  cd  sera  ^abli  par  le  Pre- 
sident du  Tribunal; 

»  Gommet  Lefövre »  huissior  d 
Avize»  pour  faire  aux  d^failiaoU  ia 
signiflcation  du  prösent  jugement.  i» 

Audienoes  des  16  et  23  mal  1863. 
M.  Robillard»  vice-pre^idmt. 


JURIDICnON  GOMIIERGIALE. 
TRIBUNAL    DE    COXXEIiCB 

DE  LA  SEINE. 

Lb8  GOMPAOinBS  HOüILLjäRES  Du  BAS- 
SIN DB  SaINT-EtIENXB  CONTBB  LA 

compaanib  du  chemin  db  fbr  db 
Lyon.  —  Manqüb  de  wagonb.  — 

EXTBAGTIONS    ABB^TJ^S.  —  DOX- 
MAaBS-INTl&BÄTS. 

Äux  termis  de  son  cahier  des  charges^ 
la  Compaqnie  du  chemin  de  fer  de 
Lyon  doit  foumir  aux  Compagnies 
hauilUres  etablies  sursonparcours 
les  wagons  nicessaires  aux  Urans- 
ports  de  leurs  charbons. 

Bien  que  la  Gompaffnie  de  Lyon 
alt  aujourdliui  plus  ae  32,000  voi- 
tarcs,  dont  24,()00  sont  appliqu6es 
au  serrice  des  marchandiscs,  eile 
n*a  DU  livrcr  A  cinc}  Compagnies 
houiilöres  du  bassin  de  Saint- 
Etienne,  dans  le  dernicr  trimcätro 
de  1861,  les  wagons  qu'clles  ont  de- 
mand^s  pour  leurtrafic. 

Gea  compagnies  ont  fait  assigner 
la  Compagnie  de  Lyon  cn  paicment 
de  doroma<re8-int6r^.ts  pour  rcpara- 
tion  du  prdtjudice  momenlan^  caus«^ 
d  leur  Industrie. 

La  compagnie  de  Roche,  la  Moli^ro 
et  Pirminy,  pour  ne  parier  que  d*une 
senle,  demandait  unc  indemnitö  de 
219,440  francs. 

Les  raisons  qui  ont  empdcb6  la 
Compagnie  de  Lyon  de  donnor  les 
wagons  dcmand&  et  qui  lui  fönt 
rtoster  aujourd'hui  ä  toutc  dc- 
mande  d'indemuit6  sont  «nffisam- 
ment  ezpos6es  dans  le  Jugemeot 
que  nous  rapportons. 

Ce  juffemeut  a  etö  rendu  sur  les 
plaidoines  de  M«  Eugene  Buisson, 
agr^.^  de  la  Compagnie  de  Boche, 
la  Molidre  et  Pirminy,  et  de  M«  PExrr- 
Jban,  agrdö  de  la  Compagnie  de 
Lyon. 

«  Le  Tribunal. 

9  Attcndu    que   la  Compagnie    de 


Roche,  la  Moliöre  et  do  FirnüDy 
röclame  A  la  Compagnie  du  chemin 
de  Lyon  une  indemnitö  basoe  sur  la 
quanül6  insuffisante  de  wagons  que 
la  Compagnie  lui  a  livr^  pendant 
les  mois  d'octobre,  novemore,  dd« 
cembre  1861  et  janvier  1862; 

»  Attendu  quo  la  Compagnie  du 
chemin  de  fer  de  Lyon  reconnaft 
rexistcnce  d*un  trouble  apportö  4 
cetto  ^poque  dans  son  senrioe  habi- 
tuel  et  rimpossibilitö  oü  eile  s'est 
trouv^o  de  pourvoir  compl^tement 
aux  demandes  de  mat^riol  quo  lui 
adressaient  cn  octohre,  novembre, 
döcembre  1861  et  janvier  1862  les 
mines  et  les  usines  embranch^s 
sur  ses  lignes; 

»  Attendu  que  la  Compagnie  de 
Lyon  explifue  et  prötena  justifier 
cetto  Situation  par  Taccroisscment 
extraordinaire  du  trafic  des  mar« 
cbandiscs  qui  a  eu  lieu  sur  ses  li« 

§nes  au  commencement  du  mois 
*octobre  1861,  par  la  pertuliation 
oaus^e  dans  son  Service  par  l'inter- 
ruption  do  la  navigation  A  cette 
6poque,  en  raison  de  la  secheresso 
de  la  Saison,  par  la  quantite  excep* 
tionnelle  de  grains  arriv('^  de  1  cv 
tranger  k  Marseille,  ä  cause  du  defi- 
cit de  la  r^colte  de  1861,  enfin  par 
roblig;ation  d'obdir  A  la  requisition 
du  ministre  des  travaux  publica 
qui  lui  enjoignait,  A  la  dato  du  4  d6- 
ceinbre  1861,  de  faire  d'urgenco  et 
par  priorite  le  transport  des  graius 
et  cör^ales  qui  encombraient  la  garo 
de  Marseille; 

»  Attendu  quo  la  Compagnin,  ap- 
pr^iant  ces  diverses  circonstances, 
oppose  aux  reclamations  qui  lui 
sont  adress^s  l'existence  d  un  fait 
de  force  majeure,  et  pretend  devoir 
6tre  exonöree  de  toute  responsabi- 
lite  A  Toccasion  des  retards  eprouvto 

Sar  la  Compagnie  demanderesse  et 
es  dommages  qui  ont  pu  en  ötrela 
cone^quence;  qu'A  Tappui  de  cette 
Prätention,  eile  cnonce  que  le  ma- 
teriei  dont  eile  disposait  cn  4861 
^tait  en  i-apport  avec  la  messe  do 
marchandises  qu'elle  est  appel6e  A 
transporter  dans  le  cours  d'une  an- 
n^,  et  invoque  la  circulaire  minis- 
lörielie  en  dato  du  24  avrii  1838,  aux 
termes  de  laquelle  la  Compagnie  du 
chemin  de  fer  no  peut  6tre  tenue  do 
transporter  imm^diatement  et  ä  la 
fois  tont  ce  qu'il  plaira  aux  exp^di* 
teurs  de  lui  apporter,  et  que  le  Ser- 
vice doit  seulemeut  ^tre  regulier, 
continu,  4gal  pour  tous; 
»  Qu'clle  souticnt  qu'en  prcsence 
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des  gravea  dJffloultäsauxqiicües  die 
%¥ait  k  faire  face»  eile  a  fait  uue  r^« 
parlition  proportionneile  dos  wa- 
gons  dont  eile  pouvait  disposcr,  et 
a  ainai  räpondu  autant  qu*il  ötait 
poesible  de  lo  faire  aux  cxigences  de 
la  Situation; 

»  Attondu  que  le  cahier  des 
charges  du  chemin  de  fer  de  Paris 
k  Lym  et  ä  la  Mcditerrau^c  stipule, 
art.  49,  les  obli^alions  de  la  Com-* 
pagoie,  relativement  au  transport 
des  wagons  et  marchandises,  et  ue 
prtToit  aucuDo  circonstanco  de  na- 
tare  k  modifier  ou  alt^uuer  ses  obli« 
gations; 

»  Qu'ils'ensuit  que  la  Gompagnio 
ne  peut  ätro  relevce  de  Tex^cution 
de  ses  engagements  que  par  l'exis- 
tence  d'un  cas  de  forcc  majeure ; 

»  Attendu  quo  la  forcc  majeure 
inyoqnce  ne  rcsulte  pas  des  fails  de 
ia  caase^  quo  Taugmcntation  des 
qnantit^  de  marchandises  qui  pou- 
▼aient  dtre  prdsentoes  aux  porles  de 
ses  gares^  et  la  quantite  eventuelle 
des  wagons  nccessaires  d  leur  trans- 
port, devait  entrcr  dans  les  privl- 
sions  de  ia  Gompagnie; 

»  Que  la  requisilion  minist6rieUe 
a^töseulemeul  falte  le  14  dcccmbre» 
apres  un  retard  de  2  mois  api)orl6 
dans  rexpedition  des  marchandises, 
et  que  cette  r^quisition  u'a  durc  que 
qaelques  jours; 

»  Attendu  que  la  Gompagnie, 
loin  d'dtre  dans  Timpossibilite  de 
prävoir  ces  cvenemeuts,  avait  re- 
connu  en  18()0  i'insuflisanco  de  son 
raateriel  et  avait  fait  unc  commande 
de  4,Ü00  wagons  pour  ^Iro  en  me- 
sure  de  satisfaire  aux  besolns  de  son 
exploitation ;  q^ue  le  defaut  de  livrai- 
son  d'une  partie  de  ces  wagons,  au 
mois  d'ootobre  1861,  a  ^16  une  dos 
causes  principales  des  embarras  de 
la  Gompagnie; 

n  Attendu  qu*en  consideration  de 
ces  faits,etdes  obligations  resultant 

Sour  la  Gompagnie  de  la  concessiou 
e  son  privil^ge,  la  rcsponsnbilite 
de  la  Gompagnie  du  chemin  de  fer 
de  Lyon  est  engagöe,  qu'il  y  a  Heu 
d*ordonner,  en  tenant  d'ailleurs 
compte  des  circonstances  dans  Ics- 
qaelles  s'est  trouv^e  la  Gompagnie, 
qa'elle  doit  r^parer  dans  des  pro- 
portions  Justcs  et  mod^r^  le  dom- 
mage  caus^  par  TinsuIHsance  de  son 
Service; 
»  Attendu  qu'il  rcsulte  des  ideccs 

Sroduites  que,  pendant  la  periode 
0  femps  öcoul6<^  cutro  le  1«^  octo- 
bre  ISäi  et  le  3t  junvier  1862.  la 


Gompagnie  de  la  Moliöre  et  de  Fir- 
miny.  a  roQu  sculcment  de  la  Gum- 

ßagnie  de  Lyon  6,014  wagons  au 
cu  de  13,000  wagons  demand^spar 
eile,  que  le  deficit  a  dono  ^te  de 
6,986  wagons:  qu'elle  prc^tend  quo 
le  bönöfice  de  la  Gompagnie  t^tait  de 
40  fr.  par  wagon  et  qu  ello  est  en 
droit  de  ri'clamer  la  somme  de 
279,440  francs,  rcprosentant  pour 
eile  le  preindico  eprouvö; 

»  Attendu  que  la  Gompagnie  de- 
mandcresse  justifle  que  des  marches 
nombreux  et  importants  ötaient 
faits  par  eile  pour  des  livraisons  de 
charbons  de  terre  dont  rcxocution 
a  dte  cmpechce  fauto  de  moyons  de 
transport  mls  ä  sadisposition; 

1»  Attendu  que,  d'apres  la  uaturo 
de  CCS  produils,  la  Gompagnie  de- 
manderessc  ne  peut  cntasscr  sur 
pldtrcs  les  chiirbons  extraits  par  ello 
de  ses  mincs;  que  le  sejour  rxt6ricur 
leur  ferail  jierdrc  de  leur  quallte,  et 
qu'il  y  a  eu  Obligation  de  propor- 
tionner Textraction  avec  les  expedi- 
tions: 

n  Attendu  qu'cn  raison  de  sa  Si- 
tuation eloignee  d(*.  Saint  Etienne  et 
de  llivos-de-üier,  la  Gompa^^nie  dc- 
inundcrcsse  n'a  pu,  comine  les  au- 
trcs  Gompugnies  nouilicrc;;,  faire  ses 
expeditioiis  par  charrettcs  a  defaut 
de  wagons ; 

))  Atlendu  que  de  toules  cea  cir- 
constances, il  rcsulte  que  la  Gom- 
pagnie s'est  trouvöe  entravec  dans 
son  exploitation  et  prlv6e  du  benenco 
qu'elle  devait  attendre  du  dcvclop- 
pcment  considerable  donne  a  son 
extraction  de  houille ;  quo  toulelois, 
il  y  alieu  de  tenir  compte  de  la  Si- 
tuation des  parties  en  cause  et  de 
ne  niottre  d  la  Charge  de  la  Gom- 
pagnie de  Lyon  que  los  pcrtes  rcellob 
eprouvces  et  non  les  retards  qui, 
en  raison  des  prix  du  charbon, 
n'ont  eu  pour  effet  que  d'eloigner 
l'öpoaue  des  b^ncfices  h  r^aliser; 
que  d'aprds  les  explicationsdes  par- 
ties, les  documents  de  la  cause  et  les 
Clements  d'appr^ciation  que  dos- 
scde  le  Tribunal,  11  y  a  liou  de  nxer 
<^quitablcment  d  25.000  fr.  l'indem- 
nite  quilui  est  due; 

»  Vu  le  rapport  de  Tarbitre,  le 
Tribunaljugeanten  Premier  ressort, 
condamne  Ia  Gompagnie  de  Lyon 
par  toutes  les  voies  de  droit  ä  paycr 
ala  Gompagnie  dem anderesso  25,000 
fr. 

»  Dcclare  la  Gompagnie  deman- 
deresse  mal  fondde  (taus  le  surplus 
de  ses  concliisions,  Ten  dt^boute; 
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•  Et  oondamne  la  Compagnie  do 
Lyon  aus  dipens;  » 

Le  Tribunal  a  renda  cinq  autres 
Jugements  aemblablos  au  proftl  de 

Soatre  autres  Gompagnies  houil« 
»res,  repr^aent^es  par  M«  Eugene 
BüissoN,  agrM,  et  de  MM.  Auguste 


Salmon  et  fils,  n^gocianta  en  fen,  i 
Paris,  repr^sente  par  M«  Albert 
scHATi,  agri&^p  on  allouant  k  chaoan 
des  indemnitös  caloulöet  aar  le  prA* 
JudioeeprouTÖ. 

Audiencc  du  2  mars  1863. — M.  Ber- 
thier,  prisident. 


TABLE  DES  MÄTIfiRES  CONTENUES  DANS  GE  NUMfiRO. 


AmT0  C«llil«l«9. 

PagM. 
Atadei  sor  les  fen  et  les  acien.  De 

Cizaneourt 05 

ProcM^de  ciiiTrafe  ot  d'argentore  de 

fer.  &mdkt0r. 67 

NoaTean  proe<klö  poor  la  fabrication 

du  prussiate  de  potaase  avec  les  sela 

ammoniacaux.  H.  Fleck 08 

De  la  fabrication  de  la  soade  ayec  la 

witberite.  G.  Holfaeker. 7i 

GhaoflEige  des  fours  de  rerrerie  par  les 

fai  des  fours  k  coke    /.  Kmuiu.  .      71 

Sor  U  Zeiodäite.  A,  Vogel 74 

Appareil  k  laver  les  laioes  ou  autres 

matiöres  animales.  /.  HMen.  .  .  75 
VnM6  dconomiqne  pourcuirela  soie 

Siur  les  noirs  et  autres  couleurs. 
out  et  Tabourm 76 

Sur  rapplication  du  benn^  des  Arabes 
k  la  teinture  de  la  soie  en  noir  et  a 
rimpression  sur  etoffeset  sur  papier. 
GUlet  et  Tabourin 77 

Fabrication  de  la  couicur  Magonta. 
D.  Dowion 78 

Fabrication  d'un  bleu  pur.  it.  Schlum- 
berger 78 

Pr^paration  de  Tanilinc.  AL  Kremer,      79 

Perrectionnements  dans  la  fabrication 
du  papier.  E.  Lloyd 80 

Nouveau  p^trin.  A.  SeziUe 8S 

ModedetrailemcntdumaYs 83 

Puriflcation  des  flegmes,  aloools  de 
mauyais  goüt  et  petites  eaux  dans 
la  distillation  des  betteraTes,  pom- 
mes  de  terre,  grains,  etc.  Ortlieb,  ,      83 

Eiiiloiution  industrielle  des  vinasses 
de  mälasse  de  betteraves 81 

Am^lioration  des  litfges  et  bouchons 
employ^  pourbouchcr  lesboissons 
gaxeuses  et  les  yins  de  Champagne 
nousseux.  Hau$iet 84 

ABT«  MtoAültVEll. 

Ailette  pour  netiers  defilaturc.  T.  Bo- 
berli ;  •  •   •      ^ 

Moyen  [lour  maintenir  les  cbAnsis  de 
tissage  dans  un  etat  de  tension  uni- 
forme. /.  King  ei  J,  ParUngUm,  .      86 


Pages 
Presse  liydrautiqne  ä  foiiger  et  facon- 

ner  les  m^taux.  Jf .  Beuemer,  ...  87 
Machines  k  peroer  les  moyeux  et  k 

faire  les  tenons  «m  broches  desrais. 

L,'A,  Dole 89 

Goubsinets  Philippi 90 

Sur  les  machines  multiples 91 

Rapport  sur  un  m^oire  de  If .  Bazin 

sur  le  mouTement  de  Fean  dans  les 

c£naux  döconrerto. 93 

Sar  la  fumlToril^.  Bmüe  Bwmai.  •  98 
Recbercbee  nouvelles  sur  laoonsenra- 

tion  des  matäriaux  de  construction 

etd'omementation.  F.  üTtt/Utiiann.  101 
Clous  et  chevilles  en  laiton  ddcoup^.  103 
Arbra  creux  pour  les  batteurs-^tNleurs 

f!i  les  rentilateurs 104 

JtlRISPBVBBüCB. 

JURIDICTION  CIVILE. 

Cour  de  cauation,  —  Chambre  des  requitet. 

Chemins  de  fer.  —  Egalitd  de  Urifs. 
Contrat, i05 

Cour  imperiale  de  Paris. 

Concurrence  deloyale.  —  Publicite  et 
vente  k  T^ranger.  —  Dommages- 
inldröls t05 

JURIOICTIOX  CRIMINELLE. 

Tribunal  eorreetionnei  de  Reimt, 

Vins  de  Champagne  mousseux.-^Con' 
trefacon  de  la  marque  de  fabrique 
de  madame  veuve  GHcquol.  ...    107 

JDRIDICTION    COmiERCIALC. 

Tribunal  de  tommerte  de  to  Seilt«. 

Les  compagnies  houillöres  du  bassin 
de  SaintHGticone  contre  la  compa- 

Biic  du  chemin  de  fer  de  Lyon.  — 
anquo  de  wagoos.  -^  BxtraelioDS 
arr^tces.  —  Dommages-intMts. .   .    iiO 


P/.   a4,i. 


Aftliaf*lffr     .ri* . 


:] 


Y 


LE  TECIIKOLOGISTE, 


ov  auchives  öes  piiogres 


DE 


I/INDUSTRIE  FRANCAISE 


ET  £TRANG£RE. 


ARV'Ü  lli;TJtl.E.UBGl<|U£S«    CIIIHKIUEAp«  ÜIVEBM 


Fabncaiion  du  [er  et  de  racier  avec 
tes  Wortes  de  fovgvs. 


^ 
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M,  A*  L,  Fleury,  chimisle  d]*ina- 
tilut  Frankliü,  äPhibdeiphie,  aan- 
noöccr^ceramentqii'il  etait  parvcnu 
a  extrai  re  du  t er  et  de  l'acicr  de  bonrie 
qtiaiite  des  scories  de  lours  de  pud~ 
dlage  et  de  recbauHügo  qu'on  avait 
cojjsidörees  jusqu*ä  preseüt  comme 
des  maticrcssaDs  uiiUl4  ou  da  moina 
d*ön  emplüi  fori  lioni^. 

Ce  cbJiuisluajouteqüeranülyse  lüi 
a  appris  qi«  ces  scnries  renfermaien  t 
de  2ö  k  50  f>oür  WO  de  fcr  com  hin  e 
au  soufre,  a  la  s  lice,  au  phtspliorc 
et  ä  i'alutniaepour  formcr  uri  cotn- 

Po^e  eat^siint  et  saus  cruisistunets 
res  des  grau  des  iiiäine^  u  tvw  pur 
exemplc  a  Troy,  EUit  de  New-York, 
des  mjHiiits  de  tonn  es  de  seuries 
BOQt  rt'pniidus  sur  lesrautcs,  et  daiis 
ehaqtiü  lüO  kilogr.  de  ms  scqtics  il 
y  aenviron  3Ü  hilogr,  de  Ter,  Ea  le- 
preDEtil  ces  scoriea  et  Ica  melan- 
gcaut  k  de  la  chaux  et  de  la  hoüille 
on  peut  eu  crtraire  le  Ter,  luaisce  fer 
est  to  uj  o  urs  ea^saaut  ä  cha  ud,  atlend  u 
que  legoufrCilasiUceetJe  phüspUore 
y  restenl  eombhi^s- 

Ou  a  dej4  fait  de  numbreuaes  ten- 
talivGs  poui'  InivaÜler  avaalflgeuse- 
uirnl  res  ftcones,  et  M,  Fteury 
aflirrae  que  le  probieme  d«  T^xtrac- 
tiOQ  du  (er  des  scories  et  r61iraioa- 
tioa  des  impureies  est  redalu  ^en  uie  t- 

Lc  nchnül^o^isie,  T.  XXV  —  Dt4:embr«  18tj3- 


^    tioa  des 

L. 


taut  äprofll  CO  faltcbimique  que  1b 
ciiTiux  HOB  dleinte  poss^de  la  pro- 
pridliS  de  decompuser  leg  siHtiates 
pendant  qu'elle  se  delitedans  t'eau. 

En  conscqtjencL^.il  melange  une 
quanlUti  convcnable  de  cbaux  "vivü 
cu  pöudre  avecks  scories  fiaement 
pülvensecs,  humecte  le  lout  avec 
IVau  et  expose  le  m^lange  ä  Tatmos- 
phere,QuaDd  ce  compose  est  see^  il 
le  place  dun^  na  fiur  a  puddleror* 
dinaii'e.letraitccornmeliilonteelen 
ebtieni  jüsqu'a  50  pour  100  du  f*^r* 
Ce  produit  est  U'^anmuins  itu  peu 
cassant  ä  cbaud  purce  qu'il  reu- 
für mti  des  traeea  de  t^oufre,  mtm 
M^  Fleury  dit  qü'il  est  parvenu  ä 
eh  asser  ce  «du  Ire  ea  ajoutaot  du 
sei  niariD  a  Tcau  qui  sert  a  eieindre 
la  chaux  melaugee  aux  scorie??  et 
qii*ilr6usait  luvariabtnnit^nt  a  prepa- 
rer  ui:ie  bnnne  qualili^  dr;  fer  quatui 
ces  o]n*!rations  out  ete  hieii  Cüudin- 
tcB*  h  ajüiilo  que  Ics  frais  de  p re pa- 
rat ion  des  scoriea  u'cxccdtnt  pas 
11  fraiacs  la  tonne  et  que  le  travail 
de  la  fiisiou  pcut  s*op^rer  darts  un 
four  a  puddler,  un  haut  fourneaa  eu 
autre  four  convcnabto. 

Dans  uiiextraitdß  la  patente prise 
parM,  Fleury  ea  AnicTiqueau  mois 
de  septi^nbre  deruier  et  que  nous 
avona  sous  ies  yeux,  co  cblmiste 
s'expnuie  ainai, 

Cetie  fabricaliaii  consiste  a  me- 
laoger  aux  acories  rMuites  ä  T^tat 
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pulv6rukat  une  ccrtainö  qaäoÜiQ 
dechaux  vive  otsüffisummcnt  ri'cati 
pouramcüerl«  toul  a  Felatdcmaäsö 
plasUquc  qu'oa  peut  nioiiler  cii  bri- 
qiies  ou  ea  hlutstle  dimeüsion  coa- 
veiiable»  pais  qii*on  fait  ^^'icher  et 
fioarnet  a  ini  Iraitemeiil  dani,  un 
cuhilol,  un  ftjur  a  puU  Ikr  oli  autre 
fo  u  r,  o  u  ai  ö  in  e  1 1  a  a  s  ki  a  t  a  a  1  v  c  a  ]i  [)  a  - 
rt^il  convcaable  p<»ur  «ouvcrür  ea 
Tlt  ou  cq  acicr. 

On  dissoiil  auSäl,  dU-itp  düns 
l'eaa  qui  sert  äformr*r  ics  patüS  tjae 
certaino  quaatiLeUi!  sei  maria  tlaus 
Ic  bat  ile  chassüF  k  soiifru.  la  phtis* 
phorc.  l'arseabet  la  silice  qui  peu- 
venl  exiatcp  daas  ces  ciubris  de  la 
fabricatiQo  du  fcr. 


Mode  de  moulaoe  des  lingols  d'ader 
&u  auires  mäavs, 

Par  M*  J.-H.  Joünson- 

Ce  mode  de  moulage  imagine  ea 
Fraace  mi  base  sur  [a  coa^lrucLion 
f t    ia   dis LI osition   partIcallerQ   dcä 

Fioaloä  daas  ksi^ui:b  ou  coole 
acier  el  autres  molaux,  et  consblß 
I  ä  doaaer  a  cüs  moules  la  loraic  de 
)  Syphoas  reav^rses^  daas  ksquels  oa 
I  versc  d'abord  le  tadtal  daas  une 
I  chambre  priacipale    qui    coiiima^ 

Biqae  a  aoa  extromiLe  iaferiüLire 
I  iuulemeat    avec   ua    ou  pluältiuris 

comparlimeats  aar  aau  üuverture 
[  iali^nüe,  daas  icsqaels  cuiuparU*- 
j  foonls  lö  metal  moaLe  lealemcal  et 
I  süromeat,  quotque  vers^  rapideuieiU 

daas  b  cbambr^  priacipale  ou  de 
rferseraent, 

Chaque  compartiment  ca  eom* 

iDuaicatioa   avoc  la    chaaibrc   est 

fernab  par  le  Laut  u  Texceptioa  iFua 
I  pctit  oririce  pour  le  dega^emeat  de 
!  rair  ai  des  ga^^.  Ün  peul  combluer 

un  nombrti  quülaoaquo  dß  ccä  Cum^ 
i  partimcats  eu  au  appareil  uaique^ 
>  qai  se  compüisa  alors  do  plusieur^ 

Jiitos  reliee^  eatre  olles  par  des  boa- 
oas  et  des  clavuUeä^  oü  autreroeat» 
i  de  maaiero  a  poavoir  eire  aiseaieat 
I  Separees,    aHu    d*oavrir    Ics  düle- 
I  realä  moulcs  quaad  11  s'agii  d'eu- 
lever  ks  iiügols. 

Laug*  1,  pL  2111,  est  un  sectioa 
TarÜctife  prise  par  le  eealre  du 
nioule. 

La  üg.  %  uae  seotion  liorizoatale 
par  ia  ligae  1,  2  de  la  üg,  1, 

Lü  p^.  3,  UQ  plan  dö  la  partie 
supärieure  du  moale> 


Le  moule  ae  compoae  de  qaatre 
parlioij  Ä,  B,  G,  D,  radinleaaes  fer- 
mcnicol  assemblees  par  des  boalona 
a  ciavettes  /v,  //  et  coiapreaaat 
oaze  compartimeDls  distiacls  ou 
chaaibres.  Dii  de  ceg  comparti- 
aieats  entoareat  la  chaaibre  pnoei- 
cipale  ou  ceatrale  a  qtii  commu- 
iiiqui^  daas  Ic  lias  avt^c  eaacua  d'eai 
par  des  ünßces  el  passügcs  c,  c.  A. 
ii'ur  soiamct,  ces  com|iurLimeats 
sollt  feraies,  ä  Texceplioa  d'ua  pßtit 
trou  d'eveat  d  qa'oa  y  a  laeaage* 

Le  moule  ealier  est  oriverl  et 
a^pare  en  qaatre  parties  apres  qae 
ks  lia^ots  oal  ütc  coules,  afln  do 
pouvoir  oalcver  ceai-ci  avec  faciüte 
de  leurs  compartimeat:^  respectifs; 
les  llgnes  de  division  traverseat 
toales  ces  ckambrcs,  aiasi  qa'oa  le 
voil  daas  ies  fiirures* 

Pour  faire  usagc  dece  moale,  oa 
ooTnmenee  par  ea  rduEir  loutcs  les 
piecca  au  moyen  des  houkins  et  des 
ciavetteSt  pais  oa  le  pose  deboat  sar 
ane  piaqac  ou  ua  bloc  en  laetal 
(fig.  1.)  Lo  metal  ca  fasion  est  alora 
Yersö  rapid emcat  par  l'orifice  de  la 
cbauibro  ceatrale  a  et  s*eiöve  avec 
iealeurdaos  les  com  partimeats  daas 
lesquels  il  ealre  par  les  ouvürLures 
€  da  foad.  Cümme  la  cbaaibre  prio- 
cipale  est  ua  peu  f>las  elevt^e  qae 
li*s  comparLiLneats,  il  s^ex:crcc  iiae 
kg^re  pressioa  dans  ceax-ci  et  on 
n'a  bcsuUi  de  couvrir  qu*aa  seul 
oriEce,  eclui  de  la  abambre  a, 

Quand  k  m^Ul  est  ügö  i\  sufSt 
d'eriiever  les  cla%*eltea  et  do  re  Lirer 
ks  boulotts;  le  moak  est  alors  ou- 
vert  et  on  peut  kver  les  divers  lin- 
guts, 

11  est  <!^Yideat  qa*oQ  peat  faire  sabir 
des  modiEcatioas  a  ce  nioulo  soaa 
Je  rapporL  de  la  forme  cl  da  aoaibre 
des  eompartimeaU  aiasl  que  daas 
ia  aiaaiere  d'ea  uair  eiisembie  les 
diverses  pieces  sans  .s'^^lojgaer  du 
priacipe  qiU  sart  de  base  a  cette 
iaventlou. 


Fabncaliön  direcle  avec  ksmimrais 
dt:^  l'oxijdc  blanc  de  zinCt 

Par  M.  G*  Daälington, 

La  fabrication  direete  avec  las 
miaerais  de  l^oxyde  blaac  de  unc 
est  iio  des  prociftdes  les  plas  simpka 
dela  laetallurgie.  Le  Tour  est  abso- 
lameat  semblabk  4  ceux  doüt  oa  se 
aert  ordiaairement  pour  Ja  carboni* 
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BatioQ.  La  solo  do  ce  four  B  una 

foroiö  liUon^'eo  treuviroii  *2«'  q.8(> 
d*;  sTjrlaei>,  üu  2»".'JS  de  lirng  mv 
V^K^S  de  lar^'o.  C(?llo  sole  eoiisisle 
i-^n  liiin  jilanuo  ä  clairo-voio  tn 
fer  qut  fürujo  grille,  bou^  cl^II<j 
grille  sc  Iroiivo  ua  ctniihliir  ri3rmd 
daus  UM|uel  oti  iuirudiiit  ua  faible 
öimntüt  'j*air;  dans  la  vüüIü  du  Tour 
est  UQ  Lrou  pur  lequil  ae  d(j^:;:jg*itiL 
l'oxyde  de  ziüc  cjtii  s't*st  fünue,  et 
les  aulres  prüduit?^  de  id  combustioa 
pour  se  ruii^-roduns  1ü3  retri^firauls, 
f>uis  dan^  Jes  chauibresa  dt'pV.i.  L*'s 
ibiiri  oöt  »ni«  purtö  (Vtinvirou  0"i.  ftO 
*lc  liingui'ur  Sür  0"'.  il3  de  liauteür, 
jiar  löqucile  oe  inlrnduit  k  com- 
iHislible  eX  le  mtnerai-  La  voüte  est 
iieiui-circuläre  et  d^eriTiroQ  0»^  24 
dV*|iaisseur,  Toüle  la  muconneria 
ij'a  besoiti  d^'eire  ctahlb  (ju*üq  bn- 
qyes  ürdiüaires,  porceque  la  tetiiiie- 
rature  4  iuqiieiiü  ou  travaUle  n'üSt 

Le  lrav;Hl  est  lui-mt^mo  des  plus 
sjinph's.  Apres  qun  lo  four  a  (f-lö 
bicii  chauffe,  oo  d^pose  aiir  le  gril- 
iage  de  la  stdf?  lOD  a  IM)  kilo^ram- 
0108  de  vieux  fragmoots  de  t*riquLvs 
qui  procürent  uue  sole  siiUisamnient 
presvrvatrjcc;  oü  allume  alors  le 
feü  Dl  (»a  ^ieve  la  tf*ni[iiTalure  potir 
chauli'er  comnie  il  convit^nt  cetle 
sole  preservalrice,  Cela  faü^  on 
repand  a  sa  siirface  utie  coiiclie  de 
ineau  d'anthraeite  du  poidd  do 
7ii  ktlogTiimmes,  t-t  un  fatt  ugir  aveti 
lentetir  la  s^ufüerie.  Des  que  le 
combuE^Uljio  mi  pnvl^lhimdni  allu- 
m^i  OD  rep&nd  aussi  Imilürneal 
qij'on  le  pcul  Ja  eh  arge  do  nilnorai, 
Oü  feriiio  el  lule  la  porLl^  du  four. 
Aiiirs  OD  donDc  tout  le  venl,  et  aus- 
sitöl  les  premiiTS  produiis  de  la 
GQiDboslioii  se  de^^agont  dans  Tiiir 
libre^  Au  IrouL  do  troi^  quutls 
d*hei2re  envimn  les  vipetirs  du  ziiic 
comnieticfiit  aussi  d  sc  dr^itger^  H 
communiqm'ut  en  s'oxydant  d  la 
flamme  qrji  s't-leve  du  four  aiie  cou- 
leur  verdAire,  A  cette  iip04]Uü  il  fiiul 
fcriner  la  cliemini^e  qui  commu* 
nique  avec  Tair  exterieiir  et  ouvrir 
Je  canal  qui  oaudidubuslGfl  eham- 
LreK  ä  depöl,  mals  avaiit  que  l«*s 
gas  By  Rinden  U  on  les  fail  passer  a 
travers  un  systcuje  de  canatjx  (iüau 
mojün  d'uue  forte  cliuieur  iis 
fi'oxjdcot  fürlemeot  ou  se  hrüleut, 
de  fav<^n  que  toul  Thydrogene  ear- 

■  bur^  Bl  les  particuleg  charbonueusus 
qu'ils  entrahieot  aycc  eui  sont  tjüm- 
plelementdecoinposes*  C'ost  la  üDe 
conditioü   ueceisairc  pour  obtenir 


un  oxjde  d'un  heau  ton  da  eouleur. 
Le  produil  fabrique  sans  ce  cbauf- 
f'ge  est  cüli^re  lu  gris  jauuatrc  et 
d Vi uUmi  m 0 j ds  1j t a nc  q li e  le  lo i De* 
rui  est  plus  riehc;  pour  lui  dünner 
uiic  riuntiee  pbis  claire«  il  faul  eo- 
SU  i  te  le  chauITer j  UBqu'a  600'  et  meme 
WU"  C,  rt  eucore  couserve-l-il  quel- 
queffds  UD  Lüu  brun.  Des  eanaux  4 
ux3^dulJon  les  gaa  se  rendeul  dans 
rappareihefrigeraut  qui  coDsislcea 
un  feysteuie  de  luvaux  plongcs  dans 
Fe  AU  froidt!  et  de  M  da  na  Jes  cham- 
Lies  a  d<'pöl, 

Le??  chtimljrcs  i  d^pöl  sont  des 
cüpaeiies  daus  ksquellee  est  dls- 
pos-e  uti  sysl^nie  de  sücs  ou  ehausses 
eu  ilauelle.  Les  diausjses  prineipates 
ont  4b  a  5ü  m^Mres  de  loflguL-ar,  et 
0*0.  CO  de  hauteur,  elles  soiit  dis^po* 
isees  liorizontalüment  et  atüiehee4 
par  uiie  sorte  de  museau  aux 
luyou3t  refrigerants  eu  fer:  uii  les 
maiüttent  a  Taide  de  cbausses  plus 
Iif-vLiti's  atlüL-hoi  ;*  au  planeUer,  et  de 
plus  flies  conimuuiqueDt  eutre  olles 
pur  des  chiditJses  Irausversales,  do 
i"a*iou  que  le  p:  üduit  piiisso  se  depo- 
ser  aussi  egüleiDeril  que  pcp^aible 
datis  toul-  Tetendue  du  Systeme. 

Le  müde  qu*üD  \ieDt  de  deerire 
poiir  rt^^uidr  Toxyde  qm  s*echappe 
au  four  du  US  les  eliambrt-s  a  depiit, 
d liiere  un  peu  de  celui  eniploy6 
daiis  k  procede  amerienin,  uu 
loxydej  et  les  gai  sont  d*aburd 
amou^s  danJ5  uue  cliauibre  dauä 
laqui^Ue  ou  iujecte  de  Vaau.  Ce  pro- 
cetle  qui  doimo  lieu  a  uue  pert«j  ea 
ijxydi%  est  ct^pendaul  eneore  eu 
u^üge  da:isbeaticoup  d'u&iu-a.  Dela 
les  jiroduils  volfiiüs  arrivent  dans 
uuc  loiir  do  Iriage,  ou  toutes  les  tno- 
lueules  diarbünueu^e^i  qui  ont  cLe 
ealraiüues  Tuf''c:iniqueinüuL  se  depo- 
seul.  Gelte  lutir  peut  uvnir  de  18  ä 
li;)  mebea  de  hafUcufi  et  sa  seetion 
Vürliealc  movenrie  est  dVMiviron 
^iO  iiieirr  carres  de  surface;  au  mi- 
lieu  est  disjioi^ee  uue  paroi  Vürlieale 
q  u  \  s*ö  le  VC  j  u  s  q  1 1  *a  c  r  i  v  i  ro  u  ^l  me  t  res 
tiu-dessftustiu  somniel;  c'est  par  ce 
eanuL  ile  2  meLres  de  liaüteur  qu^une 
drs  moilies  de  U  luur  CDtt]muui(]UB 
avec  raiilree  Le  courant  de  gas  en 
s'eiisvanl  iiVtn!  ienteur  tkait  Tun  des 
com]iartimeuU  do  cette  töur,  de- 
jHj^c  toules  les  matierrslourdes  qu'il 
renfcnne  et  arrivedans  Tautrecom* 
partim ent  cu  il  redesceud  pour  se 
reudre  daos  les  eliambres  ä  dep()t. 
J*ai  rcmidace  ees  tours  par  la  dispo* 
siUon  fcrrt  simple  des  tujAux  r^fri- 
fT^iranls  cn  fer. 
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Pour  en  rcvcnir  \i  l:i  mar  ho  tln 
procede,  on  coiirotl  que  duos  le 
d<*rnior  slüiln  il  i><nit  j^urveriir  aisf^- 
n^ent  aiic  gconficfttian  des  masaes 
et  par  conÄeqüeiJt  en  resuitor  une 
abstrucLion  des  ouvcrtures  du  gril- 
lage  de  la  sole.  li  faiit  donc  de 
tcmps  ä  autrc  desobstnier  ce^  nri- 
fices,  environ  Irois  ou  qiialie  fois 
dans  les  linifr  heuregqui  soQt  nocos- 
saireg  potir  le'travaii  d^öne  chargß» 
Les  scories  qui  se  forcnent  renrcr- 
nient  ciiviroü  3  pout  lUO  de  ziac.  II 
n'y  a  nucun  j>mfit  ä  alUmdre  du 
Irailemüiit  de  ues  h^coni's.  i^  proper- 
lion  du  ütic  daiis  c«llGs-t]i  uepciid 
JiBaucotip  dt*  Celle  de  la  silice  et  de 
IVixydü  de  fer  dinis  lo  minerai.  Lr*rs- 
quf^  la  silice  pr^domine  il  y  a  pei'le 
notaUle,  taodis  qu'uae  proportion 
plus  forte  eu  oxyde  de  Ter  garatilit 
le  zinc  contre  la  scorifieatioü.  Los 
scories  ont  co  geueral  un  aspcct 
hieu  frillL%  mais  dans  tous  les  cas 
il  faul  eviter  avec  soia  une  fusion 
complete, 

Lorsque  la  Charge  DC  degage  plus 
de\apeur3  de  zidc,  co  qui  avec  Line 
Charge  de  4  quitUnus  metriqucs,  et 
uuo  i^ritle  de  i™.  80  de  surface,  exige 
7  a  8  henres,  ou  )'cvacuc,  mais  vn 
laissant  siir  la  grlLle  une  quaQtile 
süffisante  de  scoms  pour  en Ham- 
mer la  couche  de  comhualihlü  de 
7S  kilogrnmmes  doDt  il  a  ete  ques- 
tioo  ci-dessus,  Avant  d*introüulre 
la  nouvelle  Charge»  il  est  nece^saire 
dn  iicttoyer  avec  sola  les  passages 
d'air  du  grlllage. 

La  Charge  ee  compose  de  calamine 
brule  qu'on  a  i>nsi%  cn  inorceaux 
de  La  ^rassüur  d'*m  haricot,  inui^i  piiS 
plus  peliLs,  et  qu'oii  melauge  avee 
35  a -iO  pfnit  HH)  a'anlhracUe  d*un 
voluinc  ou  peu  muiudro.  CcUo 
Charge  p^^se  a  pou  pjcs  A  quintnux 
mctrlquef?,  Gouvt^rne  dccetlo  Ift^ou, 
un  Tour  travuille  euviron  T  1;^  tnU' 
ues  de  iniucroi  jiar  sernaiuc»  dans 
nn  travail  contiiuie  saiis  inlcrrnp- 
tiou  deptits  le  Luidi  m^iün  jusqu'au 
sameUi  ?^üir. 

On  iiVprouvc  aucune  diflkidt^^  ä 
eutretunir  la  niaasc  daiis  un  etat  de 
Yivo  cotiihustion  et  h  la  mettre  eu 
a<?tivitc  dan^  touti  les  poiuts.  CVsl  ^ 
qaoi  on  parvieut  par  un  melange 
hJen  ii^Ume  avec  Ic  i^omhustiblc,  La 
couche  inferieiirc  d'anthracite  dg 
seri  daos  ce  procede  qu'ä  donaer 
Fimpulsioa. 

La  quanlile  totale  de  comlmslible 
qu'ou  depcüs^e  s'^^leve  an  plus  a 
6IS  pour  IQO  da  poids  du  juioerai. 


Du  rt'Ste  on  nc  aaurnit  atlacher  Irop 
dritten  tion  k  la  qua  Ute  de  ranthra* 
cite  qu'oa  emploie.  ^i  celtc  mauere 
renfcrme  tmp  de  soufrc  oa  de  par- 
ties  volaüli^s,  Toxyde  de  zine  qu'on 
rabriquc  n'a  Jamals  une  helle  coa- 
lour  hlanche,  Le  combuslible  dont 
je  fais  usage  Yient  des  environs  da 
Swansea,  mais  je  n'aHirmc  nullo- 
ment  qu'Ü  soll  le  mienx  appropri^ 
k  raou  ohjet,  11  faut  d*aiUtVurs  uu 
comhiistible  diffieüc  k  sVoÜainmcr 
et  qui  seit  dar  et  sec,  J*ai  exp^ri- 
mculö  la  meiUeure  tiouille  de  KU- 
kentiy,  mais  eile  n'ogale  pas  oelle  du 
pays  de  Galles,  quoiqüe  d'un  prii 
piiiS  eleve,  En  effet,  j*ai  remarque 
qne  la  houille  irlandaise  parais- 
saii  a  Tanalyse  d*une  quahte 
meilleure  qu'elle  ue  Test  recUcmeal 
dans  le  travail. 

Les  minerais  qui  se  pr^tent  le 
mieux  a  co  procede  sont  les  oxydes 
hydrates  et  pauvres  de  2 ine  qai  reu- 
f.-rmont  de  18  a  30  peur  100  de  zinc 
metaULque,  Ces  minerais  n*ont  pas 
jusqu'ä  present  ^le  exploites  avec 
avautage  en  Angleterre  pour  Tei* 
tracliou  du  zinc. 

Lcä  frais  de  fabrication  deToxyde 
avec  les  minerais  foyrnissent  daos 
toüs  les  cas  la  demonstration  la 
plus  eclaLantc  des  avantages  de  ce 
proced6.  Pourle  momeul,  il  ne  m'est 
pas  possible  de  preseuter  neu  de 
bien  precis  a  cet  ^gard,  mais  je  pujs 
afflrmer  que  le  fahricant  pourra 
preparer  sans  iacouvönient  par  le 
inoyen  d^cril,  un  produit  ä  moili^ 
du  prix  de  cclui  auquel  ou  vend  ac« 
iuellemeui  cet  arliele  daus  lo  com-» 
merce. 

Aussitüt  que  j'aurai  obteua  des 
leBuUals  sur  une  eehclle  plus 
d^endue,  ce  qui  j'cspere  ne  so  fera 
pas  atlendre,  je  reviendrai  sur  ea 
sujet  et  puhlierai  de  nguveaux  d6- 
tails. 


Exlraction  du  sulfurc  el  du  reguU 
Wanlimoinc  ä  Schleiz  prrs  Ima. 

Par  H.  £*  Reichähbt. 

La  rnrole  assez  grande  des  mine- 
rais d*aniiraoine,  surtout  de  mine- 
rais purs  et  la  demande  sans  cesse 
croissanle  de  ce  metal  dani?i*indus* 
tric*  ontsug^ere  a  M.  E,  Reicbardt, 
de  lena,  Tidee  d*exaniiDer  plus  at- 
tentivemeut  le  gisementd'antimoiDe 
qu'onrencontreaScbieiz,  ä  quelques 
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Ijeaes  de  cetle  vilie,  L'analys«^  qui 
porte  principalement  sur  la  ülibiDe 
Janliinoine  sulfürii)hacii]airc  isirah- 
tiges  {fravi^me^sgianzerz}  de  la  Tor- 
iDule'S  b  S%  afouFDi  sur  lOQ  parties 
le»  nombres  suiyaDls  : 


Antimome. . 
Fcr 


Analyse,  n^tlcuL 

-     7iK77  Sb  =  71.« 
,.       0,7i 

.,     S8.-43  S*  =  ta  67 
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Ä  rcxeeptfort  de  la  quantitü  tres* 
mioinje  ilo  fer  el  d'uDO  faiblc  pro- 
partiun  de  sulfure  d'arscnic  As  S*, 
on  D*a  decöuvcrt  tlaiis  cn  miiißrai 
auciine  autre  impuretc,  Celle  Pro- 
portion d'ürseoic  ne  s*est  ekvce 
daos  la  slibino  llbreuse  qu*a  0Jä2 
pourlOO.  Voki  d'iüUeiirs  le  taWeaa 
desanaJyses  faitcs  [^ar  ^f,  H,  Vae- 
kenroder  et  par  H-  Reichard  t  poür 
rechercher  cetlo  propoition  d^iirsc- 
nie  datjs  dW^rs  miücraig  d^aiiU- 
moioe. 


W*  Snlftired'antimoiTKJ  d^Espiign«*.  dit  sans  arsenic 0,063  pour  100  AsS^' 

W.  Atttie  »ülfure  (forigine  inconnue,  djt  sans  arsenic,  0*äiJ  — 

W,  Sulftire  d'aiitimoioe  de  Hosenau .,,.-,,-•.,..,  0,  ISO  — 

W,  ^  Schleii.. 0.618  — 

W,  —  Hancffprode. . , Ojai  — 

H.  —  Indes-Orienlales •*  0.490  — 

ß,  —  Brandholt * 0JH5  — 

R*  —  Scldm  (ätibioo  bacdJain^).»  0J52  — 

R,  —  —      (grcaae)..,. 0.040  — 


tftgrande  Duret^.  du  mineral  d'an- 
timome  de  hchldz  le  recommande 
donc  ^videmmeut  poor  les  besoins 
de  l'iDdustrie  et  ceus.  de  la  mede* 
eine.  11  ue  renferme  pour  aiosi  dire 
pas  de  plomb  el  gtjnt^ralemcnt  on 
ii*j  renconlre  qae  des  Iraces  do  fer, 

Qu  and  oü  foud  ou  qa\m  Iraile  le 
minerai  de  Schleiz  11  se  forme  daiis 
la  chemlnee  de  Tu  sine  uq  d6p6tgr[s 
Idane,  mal  et  cru,  sar  leqiiel  les 
acideii  ont  fort  peo  d*action»  quc 
racide  chlorhjdriqiie  coaceotre  et 
tnömereau  regale  attaqiient  äpeioe 
et  h  la  longue,  et  qui  etant  fondu 
avec  la  soude  donne  Ires-aifi^mcDt 
de  rantimomc  metallique  pur.  L'a< 
naljöe  par  le  cjanure  de  jjotassium 
de  ce  prodoil  a  dtimonlre  qu*ii  se 
com  posai  t  d*aci  de  anlimo  oeux  S  ö  0^ 
renfermant,  comme  on  sait.allerna- 
tivemeot  de  l'oxyde  d'antimoinc  S  b 
0*  el  de  Tacide  antimoüique  S  ^  0^ 
et  qu'il  fouroissait  daos  les  tnivaux 
d'üßine  jusqu'a  79,7  pour  100  de 
metal  pur. 


Mode  de  fabneatiön  des  en€htmf:s^ 

Par  M.  L.  L  Dücheske,  A,  Rey  cl 
E.  MiTAUx,  do  Betancourt. 

La  fabrication  des  eiiülumea  par 
lea  proci^dcs  ju«^qu'ä  presetit  en  usaj^c 
olfre  de  gr^ves  incoiiveoieidF,  La 
table  eo  acier  est  souvenlfiiöe  d' uue 
maniere  d^feclueuse  Bur  le  fer  qui 


forme  le  corps  de  reoclume,  et  par 
cemoUfb^s  enclumts  nelardont  pas 
ä  exiger  des  reparatioas  ou  u  dlre 
m^ra^  miscR  hors  de  aervice,  et  in- 
ddpeudamment  de  cela  elles  sont 
d'üii  prix  tres-eleve.  Le  tut  de  Vm- 
ventiim  qo'oa  va  decrire  est  de  re- 
m edier  ä  ses  diifauts. 

Cette  invcntion  consisle  donc  en 
promier  licu  a  fabriquer  des  enclo- 
niOä  par  J;l  superp^asilion  direclo 
p€  n  d  a  n  t  b^  m  0  ü  In  ge  d  e  d  e  u  x  in  '  In  ux 
qai  y'iiiiiij.^etit  jtüürncfnrmerqu*im 
beul  Corps,  et  eu  si^eotid  lieu  a  siib^ 
sUtuer  la  tonte  au  Ter  daus  la  fabri- 
cation des  onclumeSp  afin  dcdimi- 
nuir  ainsi  daiis  une  forte  proporlion 
le  Iravail  manoel  et  Ja  depense. 

D^ns  un  cbdssis  M,  M',  fig*  4,  pl. 
2^1,  compose  de  deux  parties  bien 
ajust^ea  ciUre  eil  es  on  forme  le 
mouie  qu'on  saopoudrc  de  cbarboD. 
II  n'y  a  rien  de  pur tic ulier  duns  co 
jirocede  et  totilcs  les  melhodes  ca 
usapt^  dans  les  ateliers  de  moulaga 
rempiirooLlo  bat. 

Au  moraenl  oü  l'ou  doit  couler,  le 
moulo  est  dispose  de  fa^on  que  la 
öurfaee  qui  est  la  coalre-partie  de  la 
table  de  rpriclumc  soll  placee  dans 
le  bas  oü  tlio  repose  sar  une  plaque 
do  für  Ä.  Pour  foraier  cctle  table  do 
l'caclame,  on  couled'abord  daas  1ü 
moalc  E  i>ar  rorifice  B  de  raeier 
buidu  jüsqLi'au  nivt^öu  C,  tiiveaa 
qui  yarie  suivant  repai-scur  qu'on 
^eat  donutT  a  la  table.  Celle  Ope- 
ration düit  elre  t.^xeeatee  vivement; 
pais  avanl  qifoa  ait  arri^te  levwee- 


j 
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naenl  de  raci^^r,  mais  apriiS  que  sa 
nappe  a  toutcfois  d6j4  atlolnl  Ttj- 
miss-5tJT  (idiermini^e»  od  cotile  do  la 
fönte  dnns  le  moiile  par  rrtulmori- 
ilee  ß'  au  poiut  oii  s'rlüve  dt^ja  Te- 
paiaseur  do  la  tabli',  leti  d<*uv  m^- 
laux  arrivent  finsemblft  jusqo'i  eo 
qtic  la  surface  de  la  raas-^e  art  at- 
Xmii  üiio  certaiue  hau  teil  ri  alüfs  od 
arr^tc  TecouKTii'^nt  dß  ract^ir  tau- 
discfu'on  Cötitiuuc  ä  faire  coulnr  ja 
fonlc  ju^qu'ä  Cß  qüß  lo  moule  soll 
riimpM, 

Lrirsqußrcnclurae  p'^tit  dlre  "ma- 
uid«  et  esl  deveuuc  suillsamiaeat 
solide,  OQ  real  13 ve  du  nioule  et  on 
prolite  du  la  chaltiur  qn^idto  possüdu 
«ncore  pour  la  nuuiuellrö  aux  au- 
Ircs  Operations  do  la  fabnciilion ; 
naals  gf-n^ralcineuton  Toxpo^^o  u  au 
fcu  de  forge  chaü0c  h  La  hoiiillci  et 
aide  d*ijü  fort  co^iranl  li'air  qui 
ameco  protnptfiraeiit  la  table  4  la 
rhaleur  rougc,  puii  on  corr^ye  eoUe 
table  pour  la  rondrc  com | stiele  ot 
homogene,  et  ou  la  dressc  cmstiUo, 
on  Tadoucit  et  la  polil  ä  In  maiiiörc 
ordinalre. 

Pour  tremper  Celle  enclumeon  Ja 
rcinet  ati  feu^  on  la  chanlfo  a  »nie 
tumpi^raturü  plus  elevde  que  lü  prt-- 
cddeiilis  pnis  on  trempo  par  Ics 
moyens  connus 

Au  Uou  d'em|iloyer  la  fonle  ordU 
nairo,  ainsirju'uu  Va  dtL,  on  pcutse 
servir  de  foute  malleabk  ou  d*acier 


.Kmivrau  fourneau  ä  gazpöriatrf. 

Par  M.  G,  Goke, 

Ce  fourncau  de.^llnd  d'abord  h  des 
recherches  de  chimio  iinalytiiiue 
ayantparu  prcsent^^r  d<'3  nvatilEigös 
poar  las  m;inufactiires,  M,  fiurü  a 
peosd  qu'on  pourrait  de^  lorft  Tap^ 
pUqof^r  a  diversem ope Hit li JUS  iadus- 
trielles^,  On  a  fabri(]ü<^  en  cou»*ii- 
quetic©  des  foiirneiux  de  dirnetisions 
llilf ereiltes  :  Le  premier  nyuii^ra  est 
destin<^  aux  essiiyeurs,  mix  chirais- 
tes  qui  s'appüquent  aux  annlyses, 
aui  expörimPHtateurs  ,  aux  petita 
jiiüaiUiers,  aux  detitisles  et  autres 
praticieos,  et  est  j-usceptible  de  fon- 
a re  3J28  g ram  rn es  de  c  u  i  vre  o  <  i  170 
grammes  deforite  cle  l'er.  Le  s^'ooud 
nuiULTo  est  dtstiue  aux  jou^iilliera 
mimufacluriers  et  ä  uii  gr*md  mim- 
bre  de  praticieas  qui  on!  be^oin  de 
fondre  de  petiles    quaatiK^e  d\Ht 


d'argenl,  de  cuivre,  de  raailchort,  do 
laiton,  dö  foolö  de  fer,  de  \crre  ou 
autniB  substances,  ou  emploient  de 
petits  creui^g  ebaulTe:^  a  de  hatites 
1*^in|K^ratures;  il  est  enraegijrodc 
fondrc  l  kjlo  275  de  cut  re  ou  1  kilo 
IM  de  Joiittv  On  conntruiJ  acturlle- 
luent  Uli  modele  qui  pourra  metlre 
eu  rusijoü  plus  de  14  kilogr.  de  cui- 
\rc  vn  mm  sculc  fois, 

YMici  quels  soiit  les  caracleres ge- 
neranx  m  eo  fgurneau  : 

II  produit  la  cbaleur  Manche  au 
muyen  dn  gax  de  bouiUc  et  de  Vair 
at)iiofi;dien<[ue.  san^  le  seeours  d*uu 
öjtparuil  de  öouIUerie  ou  d*uae  cho- 
« j  i . .  üe  e  1  e  vcö ,  e  1 1  es  in  n  1 1  v.  re  s  e  u  f  u  ^ 
sluu  sont  en  tout  temps  parfaite- 
mßnt  aocefisjlde^  sans  qu*il  y  ait 
daugerqii'elles  saientsaisies  par  un 
cfiup  d*air  et  se  riMroidisseut,  ou 
KU  US  qu1l  y  nil  iiilerruplion  dans 
r^elion  du'fourueau.  Si  le  crenset 
*e  bri5.%  Icss  matierr^j>  fondues  toni- 
lipiit  saus  perle  ou  deterloratiou 
dans  uni^  capsuh*  oti  un  platdispos^ö 
deüsons,  avuntag^i  imporlarit  pour 
eeux  quf  travaiHeiit  Tor  eL  l'ar^ent 
Sa  eon^trtjctirtn  e^t  sirnple,  ik  est 
[lortalif,  ne  preseule  aueim  dangpr, 
n'oxi^e  pourdlre  construH  aueune 
m^igonnerie  ile  briqueaetonpeuten 
faire  usaj^e  liaus  loiites  los  situa- 
tions  oü  il  est  possiblo  dti  m  proeu- 
Ter  du  gBz  dVclairage,  On  le  mr^t  on 
aetion  toutsimplement  eii  alkimsirit 
etreglant  le  gaz  comme  un  btäleur 
A  gax  ordinairo.  et  en  cet  etat  il 
n*exi|;e  pas  d'atilre  soän* 

Le  plu^  pclit  modele  de  ce  four- 
neau,  eeloi  qui  met  ea  fusion  MS 
^^rammes  de  cuivre  ou  170  de  ronto. 
ceuaoinme  moins  d'un  metre  euhe 
de  güÄ  par  hcure.  Le  nuniero  qui 
vient  apr^a  cu  eonsomme  environ 
le  double  pour  f^mdre  li^i'.älii  do 
cuivrrs  out^'iJ2ä  de  fönte.  Uoefoia 
cliaiilT6,  il  fitod  hbü  grammes  de 
cuivre  en  S  niinules. 

t^a  struehire  de  ce  rourncan  est 
fncile  a  comprendre  a  i'inspection 
de  la  üg.  6,  pl,  ti^i. 

A,  A  esl  un  ejlmdre  en  argilere- 
fracttdrc  dt^  0"].2'i^C  de  liautifur» 
0"iv.ls!24  de  tiiametre  ouvert  sur  ses 
deux  Imses  av<je  un  oriflce  iiui'  le 
cotCp  pres  du  baa  qui  debouchc 
dans  fa  cbf^miu4»e.  Gc  eyliiidre  *>st 
re  CO  u  Vi  T  l  p  a  r  u  t  j  e  ji  l  aq  ao'in  o  b  i  l  c  B,  B 
en  argile  rerraetaire,  percte  d'ua 
Irou  au  ctnUre  alln  do  |iouvoir  ju- 
troduire  le  tr^Hiset  ou  les  toatieres 
qu'on  vcut  meltre  isn  fusion.  Ge  Irou 
est  ferm^  ytar  un  bouehoii  percö  C, 
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en  terre  auasi  re'fractaire,  pour  poa- 
voir  avoir  acces  sur  les  mati^res 
cootenues  dana  le  crpusct,  etenfia 
ce  bot! c hon  est  clos  lui^mAmc  ytit 
UQ  tampon  d'argÜe  D,  E  est  une 
cheminee  en  tAlc  d'envlrou  {"^M  ä 
ln».80  de  hauttnir,  qm  minnüf^ui 
droile  une  baguc  cn  J*^r  F,  atlacbcö 
au  sommet  du  foarneaiu 

Le  ejUndre  en  lerrc  ri'fractaipö  A» 
A  i?st  rcDfürm*.^  daos  une  chßmise 
en  löle  avec  fond  on  fer  auqael  sout 
Üxds  Irois  pieds  aussi  rn  fcr  G,  G.; 
nn  luhe  ou  manchon  de  Ter  H  awc 
uo  p  ro  Ion  gern  ent  I  soiiUenl,  an 
moyco  de  la  vis  J,  le  hrüteur  K  et 
soll  luhc  L,  qui  est  onvert  aux  deux 
cxlremiti^s.  Lo  ga^  est  fourni  au 
hrülcar  4  Taide  d'ün  robioet  M  por* 
Uiit  ui;e  pellte  echeüe  avee  Index 
N  pour  ajasler  recoulemcnt  de  cö 
§az. 

A  rinl^rieur  du  gros  cyUndre  A, 
Äi  en  est  ecmlenu  un  aulre  en 
tftrro  refractairc  ou  coupole  0  por- 
taritititerieureioent  Iroia  tournettes 
P,  ?  en  meine  terre,  pour  soutcnir 
le  creuset  Q.  Ce  cjltndre  intörletir 
est  müinlenti  en  plüce  par  trois 
Lilles  d*argilellp  II,  q\ii  rempJf^chcnt 
de  se  soulüvcr  quand  on  retire  le 
creusct. 

Le  brilleür  ä  gaz  est  nn  cjlindre 
ea  niötül  profondcmeDt  eaDDel6  4 
flapartie  superieure,  mais  donl  ks 
caBnel*ires  vont  en  diminuant  de 
profondeur  ii  rnesure  iiu'on  desccnd 
jusqii'a  se  rdduire  ä  ricn  dans  le 

Poiirfaire  fonctionnerce  fourneaa , 
OD  S'j  prend  de  la  mäniere  qae 
voicl  : 

On  introduit  le  gaz  dans  le  labe 
ouverl  L  par  le  r<jbiiiet  M ;  la,  ce  gas 
se  m^lüDje  ä  l'air  pour  form  er  un 
m^iaufic  1  peu  pr^s  combustibk  qui 
s'dl^ve  danift  le  br41rur  et  brülc  dans 
Ic  cjHndrc  0,  oü  il  recoit  le  surpius 
de  l'air  ncccssaire  ä  sa  combusUon 
complele,  par  Le  manclion  fl,  sur  la 
surface  cxtdrieure  de  la  Üamme  au 
moycü  des  cspaccs  enlrc  les  canne- 
lures,  La  Uamme  et  les  produits  de 
lacombtjalion  s'elevcnt  a  rinterieur 
du  cyliodre  0,  puU  redejtcimteut  4 
TüXterik'ur  TJuur  se  rendre  dans  la 
cberuinee^  le  maximam  detemp^ra* 
l  u  pe  et a  fit  au  poi  n  M J - 

11  irnporle,  diins  l'usage  de  ce 
fouraeau^  quo  le  brölror  sott  place 
exactriiK'ivt  au  eontre  du  fond  du 
cylindre  0*  cl  anssi  quc  le  creuse* 
mi  des  ditneiisinns  qui  ne  soicnl  tu 
Irop  grandcs  lü   Ir^p  j^elilea.    Le 


moyen  le  plus  convenable  poor  son- 
lenir  cn  pelUcreusel  est  de  rintro- 
dujredaos  un  plus  grand,  donton 
a  brts^  la  partie  superieure* 

Pour  atlumer  le  rourneau,  on  eti- 
le ve  le  bouchon  C  avec  son  tampoa 
D  ;  on  afqdique  nn  corps  enllamm4 
sur  Torifice  eu  ouvrant  completö- 
inent  le  robinet  de  gaz  N.  Si  la 
Üatnmedescendait  jüsqü'au  fond  du 
tu  ho  L  lors  de  i'alltimatfe  (ce  qui  da 
rcRle  arrive  rarement,  a  moina  que 
le  fourneau  ne  soH  dejä  cbaud),  U 
fuut  fermcr  le  robinet,  puis  clore 
momentanement  le  fond  du  lube  L 
pendant  qu'on  recommenco  i  allu- 
Ol  er  le  gas  commc  auparavant,  Si 
la  (lamme nedescend  pasjusquesar 
le  brüleur  ou  ne  bröle  qu'ä  roriüce 
de  la  plaque  d'aTgile  B,  B,  il  faut 
r^telndre  auasitöi,  pui^  aüuraer  de 
noüveau.  II  sori  alors  de  roriflee 
superieur  ime  grosse  (larnroe  qui 
est  blanche  ^  si  Ic  gaE  est  cn  oiees, 
et  YioleUe  ou  rougc,  si  recoulement 
est  convenablc,  Gctte  flamme  dimi- 
nuc  g*^n6fa!ement  etdisparaft  pres- 
que  dans  le  corj-a  du  fournfau 
pendant  eniiron  une  ml  nute.  Que 
cettc  disparitioa  all  lieu  ou  noop  le 
bouchou  annulalrc  C  doit  dtrcalon 
applique,  ce  qui  la  contraindra  ä  so 
reuverser  pour  se  rendre  dans  la 
cbemin^e,  etdesquelapetite  Üamme 
qui  sübsiste  cncore  disparalt  prea- 
que»  ce  qui  a  lieu  eu  quelques  se- 
condes,  DU  applique  Ic  pelit  tampon 
JJ. 

Le  creaset  peut  6tre  plaed  dans  le 
fotirneau  peu  de  tempsaures  Tallu- 
mage»  mais  non  pasimraedialement 
aprfes  (si  le  fourneau  est  froid);  avec 
le  gros  num^ro  de  rourueau,  il  doit 
eLre  lns<^re  a  Tayance* 

Au  bout  de  cinq  minutes,  le  gaz 
a  besoin  d'^lre  r^gle,  Afin  de  faci- 
liter  ce  rcglement,  ou  a  trouv6  utile 
d:^  placer  un  pelit  miroir  sous  Jo 
tube  L  et  d'ajuster  le  roblnel  do 
gaÄ  jusqu'4  ce  qua  la  flamme  eutre 
Je  bröleur  et  le  creuhci   paraissö 

firesque  completement  Yiolette  et 
«^geremcnt  Ijlancbe.  Apres  avoir 
regle  le  gaz  ainsi  qu'tt  convlenl,  le 
fuiirneuu  n'*'xige  jdus  d  autre  soiu. 
Une  foia  qu'oaesi  parveuu  Ä,  regier 
couvenablemcnt  le  gnz  daus  cer- 
iaines  circünKlauc^^s  connue5?,  il  est 
k  proj^os  de  noler  la  positioE»  de  Tin* 
dex  N  aön  de  puiivoir  ajustcr  du 
Iircinier  coup,  au  point  precis,  dans 
d  antres  occasious,  Le  gaz  du  petit 
ruurneau  doit  lui  6lre  fourni  par 
un  tube  tjui  n'ait  pas  moina  de  9  (i 
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lOmillimelres  dö  diamclre  inl(5rioQr 
«ur  une  cOQduilo  qiii  eu  a  12  a  13; 
jüais  itmtdöjicnd  de  la  i^ressiou  da 
gai  rlaas  k  localite,  preÄSioii  qui 
osL  tres- variable  saivanl  les  lieux. 
L»  coträivmmalion  decegazvnric  de 
925 II  Uü*j  iilres  uar  heuröj  doaL  Iß 
prix  esl  de  30  ä  40  uenlimes. 

Lo  SQrnmft  lie  la  chemlnce  tloH 
fitre  pLace  liüns  inic  jbOsUinn  tello 
quB  los  prodiiils  de  la  combuatioa 
paissent  ij*echa[jper  libreraont.  Sinn 
riiilrodait  dans  uiio  ouvorture  ou 
un  tuyallcc»^^iLlisant  rtans  uacaulrti 
chcmince,  il  f-iuL  avoir  süid  que  In 
tirage  nesoit  Irfiivouergiqiie,  autru- 
ZDCiit  la  chatcur  ^e  dlgsijieradaQs  la 
chemin(>«,  et  ralimeutation  eu  guz 
poarruil  u'ölre  pjis  sufüs mtc.  Le 
loumc^aii  tVincliouncra  d*ane  nia- 
ni^re  salisfai^aIll»i  qiioique  moiua 
^iiergiqutsiiieiit»  quatid  lachernin^is 
eera  pJacüo  daüs^  uoe  elaambrö  oii- 
vertö  83113  aucaiie  percee  sp^f^iale 
poiir  loä  prodtills  de  lacombusMoo, 
pourvü    qu'oü    fasse   usage   d'uiio 

2  metrejj.  Dans  d'aulres  clrccms- 
tancns,M.Gi>rc  n'a,  eii  guoeral,  cm- 
plove  qu'uac  chemiu^e  de  i^.W^  a 

Le  plus  potit  modele  de  faunicaQ 
foadaisemeQt228gramioe3decuivre 
mi  170  gramroeB  de  fönte  do  fer,  II 
peut  fondrt;  une  quantite  de  ces 
ma  tief  es  aai^si  conaiderable  quo 
peut  en  conlenir  le  plus  graiid 
ereusot  qu'ii  est  possibb^  d'y  lalro- 
duire,  ea  laissant  aulonr  de  ce 
ereoset  un  espace  siifdaant  pour  le 
lirage.  II  exige  de  30  a  30  minuk^s 
pour  acqaerir  la  lein  p erat ure  la  plus 
elevee,  alors  rentree  de  la  cbemtünu 
estporteeaü  rouge  nais^ant  on  pleiu 
jour;  si  cette  enlree  löLlique  udo 
tomperatiiru  supeneure,  1ü  Ürage 
03t  trop  fort. 

A.vee  28  h  30  grammes  de  cuWra 
iairodait  dans  le  fournean  froid,  le 
gax  allum^  eL  rej^de  oomrne  il  fatit» 
le  cuivre  comtn^nice  4  fondro  au 
beut  dVuviron  10  a  12  miniites,  et 
est  ea  fusion  completo  ati  bout  de 
lä  miüulßs,  Avec  un  feu  bitiu  en 
traiu.  23  a  30  grammes  de  etiivri) 
i>nl  etc  fumlu-i  en  *2  rar  im  tos  1/4 ; 
2B  k  SO  gramiriQS  de  fonlede  fer  en 
3  miuales;  12'>  grammes  de  cai vre 
ea  4  min  Utes  1/4,  et  S5  graaimes  de 
fouto  en  '6  minule.^.  Avee  le  petU 
troa  du  founieaii  i>uv*trt/23  ä  20 'jr, 
do  cuivre  ont  fondu  en  3  rainutoa  1/2, 
et  uae  cetitnine  do  graunacs  de 
cnivra  ont  cli'^  innmipua^  eti  fiision 


peodant  unedemieheui^,et  peuvent 
ctrceonservcsdaasi  cot*^1al  pnndunt 
un  Icm^s  qoivleonqiie.  La  l'ontL^  de 
fcr  11  ete  de  rn«^mß  mise  en  Tu  sinn 
et  rasiinteuue  foDdue  daDslcs  mt^mes 
couditiens.  Ccs  divers  eitels  o;)t 
e;^aicment  ete  obtcnus  ä  un  degm 
Uli  peu  moiiidre  avec  la  cbcmiüeo 
disposee  daas  un  laboraloire  ouvert. 
Un  petit  disque  en  fer  doli  etro 
place  sous  le  tu  he  L  pour  rocevuir 
toiile  la  in  allere  fündue  qui  pourrait 
toraber, 

Les  conditions  priüdpales  pour 
reussjrdajis  rcmploi  de  c«i  fourneau, 
soQt  üoe  alimentation  sülBsante  en 
gaz,  un  roglemput  precis  du  gaz  re- 
lativement  ä  l'aifj  et  un  degre  con^ 
YüQablü  de  tirage» 


Productim  de  la  soudt  par  ks 
sulfures, 

ParM.  Thibieege, 

L'industne sondiere  qtji,  nnle  sait, 
est  nee  en  France  oü  Lnut  d*abord 
ello  pril  un  developpenieot  cunsi^ 
derable,  lendä  sc  d^placer  ponr  al-, 
1er  fleurir  la  oi  eile  tronvn  a  n^eil - 
Icur  marclie  ies  niatieri^s  prcmieres 
qu*elle  recbercbe.  Gcttc  proposiliuu 
sera  admlsesioa  rattpel'e  ici  les  usi- 
nes  si  importaates  de  Beboenebeek, 
fle  RriDgenkubL  de  Barcelone,  de 
Lislionoc,  dePraguo.d'Alsaitel»  ^-t  si 
ren  ajoute  qu'ea  1861,  Ics  ^7  sou- 
dieres  fran^^aises  deeoraposaietit 
S'JjOOO  tonnea  de  sei  tandis  que  Ins 
50  sondier  s  anglaises  deeompo- 
sai<'Dt  260  000  tonnes  Ces  cbilfres, 
qu'il  ne  scrait  que  trop  facile  de 
multifdier.demotitreat  qnc  sion  nc 
s'attaebe  ä  modifier  los  procedis  do 
fabrication  de  la  sonde,  crite  Indus- 
trie se  d6plaeera  presquc  tolalement 
au  proQt  d*ün  träs-petit  nombre  de 
localitüs, 

Ea})pelons  ä  ce  sujet  ua  fait  tr^s- 
slgniticatjf.  L'usine  de  M.  Stark,  a 
AL^altel  rBoIi^me),  dans  laquellc  so 
fabrique  Va^udesulfurique,  lesulfate 
de  soudeet  unccrtain  nnmhred'mi- 
Ircs  produits,  occupc  4,000  ouvrierf. 
Peuetrc  de  riniportüncc  de  la 
question,  derit  M.  ThiLiergej  je  um 
suisattachi^a  recherehcr  les  moyeus 
de  preparer  lo  sulfate  de  sende  vi  la 
5onde  Sans  passer  par  Ifs  chanihres 
de  filomb  et  les  fonrs  d  sulfiite,  et 
d'uti  User  des  tnatieresprj^sm lere??  pt'u 
rccberchces.  Je  crols  avoir  at leint 
ceri^snltalen  brfilantuTi  melan^^e  du 
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siilfiire  de  fer  et  dö  cuivre,  de  sei 
et  de  combustibte  (tourbc,  ligaUei 
bouiile,  poussier, etc.), 

La  ceudre  prodaite,  melaagAe 
d*OKydc  mßtalliquo  el  de  sulfate  de 

1"  Doaner  par  uu  simpb*  lava^'O 
et  une  (^vaporatloa,  1q  sulfale  de 
sotido: 

>  CoQstttuer  un  mdlauge  prfi^ 
parson  uni o ti avec  u ne poti t<j  propor- 
liüQ  deüOiniiusUble,  a  produireiiüris 
le  foyr  4  soudo  uüe  soude  de  btmt 
titre,  m5l6ü  de  sulfure  melallitjui;. 
Ca  diTuiür  reüti'ü  dims  la  fdbncu- 
tion  du  j^alfaio  de  soude. 

Eq  resutnö»  le  proeedö  par  les 
sulfiirr^s  ; 

1«  Supprime  rernploi  du  saufre; 

2»  Supprime  le  four  A  sulfate; 

3^  Supprime  la  dcglructioü  sani 
compda:äüiioQ  du.  soufre  des  sulfa* 
tes; 

\^>  Supprime  cette  incessante  pro- 
ductiiiii  de  erasscs  qui  cacombrent 
le.^  S'Hidierns; 

bö  ÜHIiae  los  sulfures  meUUiques, 
naiureis  et  aHlficiels,  et  partlculie- 
remeut  les  pyntes; 

6^  Utilise  kscombuslibtes  leg  plus 
variea  et  möme  les  raoins  recber- 
cbea  :  bouiüc^»  IjgniteSj  tourbes» 
poassjtira,  etc. ; 

7"  DoüQe  des  ammoniaeaux  dont 
la  Proportion  varie  avec  la  nature 
des  combuätibles  empLoyes; 

B"*  fjiit  rentrcr  dansia  fabrlcatiuEi 
le  soufre  des  sulfalea; 

9"  Permet  de  subordooEer  dana 
deeerLalnes  limitea  lea  dosages  aux 
Yariations  dea  pnz  dcsmati6rea  pre- 
raieres; 

10"  Nedonoe  Jamals  Ucn  ä  la  pro- 
duction  des  aulfurei  alcalins  el  ler- 
reux  i 

ll-Simplifielematerkl  et  lea frais 
de  ruain  d^mtivre^  et  permot  d'aug- 
menler  la  pro  du  et  Loa  jouruaüerGi 


Examen  de  la  Munjeel  ( Rubia  mun- 
jisla)  du  Commerce^  ou  garance 
des  hides  orientales. 

Pak  M.  J,  Stenhocise^ 

C'est  une  chose  reniarquable  que 
tandis  qu'ii  est  peu  de  substaDccs 
Y^^talea  qüi  aient  ^t^  eiammcea 
aussi  sokiveiit  et  avec  aulani  de  soin 
par  quelques-uns  de3  chlroistes  le^ 
pLas  6mincnLs,  que  la  racine  de  ta 
jlübia  iinctöntiu  ou  g^arancc  ordi- 


naire,  h Rubia  munjlsfa  otimunjeet 
qu'on  ctiUivesi  aboadamment  dana 
rfndo  ou  el!e  eal  empluyiie  comme 
mati^re  coloraute,  aitete,  corapLira- 
tiveuieai  parlautp  fort  in'^gHgee  et 
u'ait  jamais,  4  ee  qu*il  paMil,  elc  sou- 
mise  a  aulre  cbose  qu*aa  csamea 
tout  d  fiiit  superficieL 

M*  Runge,  d  la  ßu  du  memoire 
eteoda  <^uUl  a  cousacre  a  la  garance 
ßt  public  ea  1835,  est  entre  daus  des 
detai  li  sur  q  uelq  ues  ex  perieueos  qu*il 
afaites  relalivemeat  au  pouvuir  tiac- 
torial  de  la  m  u  Qjeßt,doü  l  l  \  considere 
les  elemoüts  eümme  lout  a  fail  »i- 
rnilaircs  d  ceux  do  la  garaace  ordi- 
nal re*  Ge  cbi miste  auaoace  meme 
daus  ee  memohe  que  la  muQJi>et 
contictit  deux  Cuis  aulaut  da  uiiuiorc 
colorante  utile  que  la  uieiUeurc  ga- 
rance d'Ävignou. 

Ce  resuUat  parut  alors  tellemeut 
inatteadu  que  la  societe  d*eneouri- 
gemenl  en  Prusse  a  laqucUo  M,  Huu- 
ge  avait  adrease  d*abord  son  me- 
moire.  conäa  reatarneu  de  ce  sujot 
atroisbabilesteintarinrsaUemiuds: 
MM,  Danaenhergtjr,  Böh»n  el  Xobi- 
liiig,  qui  allirmereat  dans  uu  rap* 
port^comme  resuUatde  Uürabreusos 
csxperieaces  faites  avec  soia,  que 
bienloiuque  la  muuject  filt  plus  ri- 
ebe cn  maliere  colorante  qae  la  ga- 
rance ordinaire,  eile  n'ea  eonteuait 
seulement  que  \q.  moitie.  Gelte  eoa^ 
cluBioa  a  cte  iargem4:'at  eoafiriii^e 

fkar  une  experienee  de  M.  F.  Thoin, 
'ua   des  plus  habiles  IrnpHmeurt 
sur  e tolles  de  Laacashire^ 

Gependant  ä  la  leeture  de  quel- 
ques doeuments  sur  la  munjeel  taut 
daBS  i'ouvrage  de  M.  PersoZi  que 
daus  des  notea  de  quelques  autres 
auteurg,  el  a  la  suite  de  diverses 
eiperii^nces  que  j*ai  cnlreprises  it  y 
a  d^jä  plusieurs  auui^es,  j'ai  el6  coa- 
duit  a^oupc;(maer  qije  los  aiatiertiS 
coloraatcs  daa»  lamunJ*.*el,quoique 
Sern  tdab  les  a  Celles  de  la  giraace 
ordiaaire«  ae  leur  elaieal  pas  idea- 
tiqaeSf  etquc  probableaicnt  Taliza- 
riae  et  la  purpurine  do  la  garaacc  y 
ü  taieat  reniplacöes  par  qu  elq  ue  pri  n- 
eipe  coloraEit  correspoudiiut«  Cette 
hypolese,  j'ai  trouve  qu'eUe  L-liiit 
egseaticllemntil  exacte,  car  la  ma- 
uere eoloraale  de  la  muajeett  au  Heu 
de  consisler  ea  ua  melaoge  d^iÜ^sa- 
riueet  de  purpurine,  ne  eoiUionl  paa 
du  ioul  dalizarine,  taais  de  la  pur^ 
puriae  el  uae  belle  maliere  colo- 
raatc  orange,  cristallisanL  ea  pEiii- 
Ifitt^is  dorees,  d  laqiiello  je  propose 
de  d*-pa.'r  le  aoai  de  Muttjüifur. 
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.a  mirnjisliTie  fxiste  cn  quantile 
consi*I*^rahlo  dang  la  muujf^ot  el 
pMit  par  consfqucnt  dlre  obteniie 
avec  fjvrtlild, 

La  maticrc  cnloronlc  do  la  miin* 
jopl  pout  ^Irc  fxlratti^  ile  lüversns 
maniercj?,  ccJln  qiii;  j'aj  trouvi>ß  la 
plui^  convotvnirle  esl  hi  suivante  : 

Un  dnnij  kilo^.  de  Tniifjjcet  erj 
]ioudri^  fmft  esl  botiü'ic  jn^nlaDt 
äiiatrp  ä  cinq  henrcs  avcc  iin  kilogr, 
00  sulfatöiralumini^rt  environ  huli 
Jitrps  rl'üau.  LatotaHle  flc  lamaticrc 
colornntt?  n'fHant  j^as^^xtrail*^  partin 
senl  trailpment  avcc  le  füÜiuc  d*;i- 
Jutuinn,  U  fallt,  cn  coni^cqn^nte»  re- 

EHv'T  t'operaUfm  ti(  üx  oii  trois  fais. 
,a  ÜqutNir  rnuge  qu'on  obtlüot  amsi 
CFt  p:is!5t*n  a  lr:i\Trs  lUs  fiUres  cn 
toile  ppndfttjt  q^reUtJ  est  encore 
cbautlt^  et  la  Ijqin^ur  claire  (*^t  ai- 

§ijisirti  avoc  rucido  t:hlorhydrlr(tic, 
;n  eet  (^tat  <*l!e  com mener»  ü  depo- 
«er  ULI  prf'cipjle  row^f*  briHaüt,  dont 
la  quimtiK^  an  gm  ri  tri  par  h*  rrpns 
üu'i^n  pro  long»'  pendant  environ 
nnuzfs  ho  irres*  On  rrtu(\!llo  ee  pni- 
clpM  sur  li*s  lillR^s  cn  U^HoHoii 
iciavß  ä   Teau   froide   Jiisqu*ä   ce 

äu'on  ait  enlcv^  la  majinuMj  parlie 
e  l'acidp;  alors  on  lo  fail  B<^c!icr,  on 
le  rcdtiil  r.n  poudre  fliie  el  on  le  fait 
digörer  «lans  un  apparnil  axtraetcur 
coTivenablG  avec  da  bisiüfura  do 
fiirboiic  böuillant,  qiii  dissoQl  Ins 
nrirtcipcs  colorant^  de  ki  m (inject  et 
lais.^e  unc  quatrlU^  considerable 
d'unc  maticre  rdsineuse  de  coulcur 
fonccc, 

L'cxc6s  de  bisulfnre  de  carbone 
ayaut  ctc  cliass6  par  La  dislillaüoiij 
iVxtrait  rouge  vif  consistanl  prin- 
clpalenicDl  cn  un  tnf'bnge  de  niun- 
jiatittc  et  de  purpnrine  ei^t  trait6  h 
plusienrs  repriscs  par  des  qüänlil^^s 
inüdi*fees  d*t*aa  et  filtr^.  La  man- 
jislmti  sc  dtssnut  cn  form  an  t  tinc 
liqucnr  janne  claiFj  tnndis  que  pres- 

2UÖ  touio  la  parpiirine  res^le  sur  le 
Itre.  Ln  traitanl  enfiuile  Ja  solntirtn 
par  facide  cbtorbjilHquc  nnracidc 
sttlfunquc,  In  iitunjisilnw  sei  pri^cl- 
pUc  eu  gros  ttocons  j  nun  es.  Oq  re- 
eueüle  ccs  flocons  ^ur  un  illlrc  et 
on  bve  k^-cn^ment  h  rt-aii  fndde. 
Lc  pri'Cjpite  est  alors  pl*c1ic  par  voio 
de  pressifiiu  dissous  dnns  l'alcöol 
bonUianl  b*giVrem<'nt  aigutsi^  d'acide 
ebliirhjdf  jquc  atin  d'enl' vrr  toat*i 
Vatummc  qtü  poutraU  adbi^-rer,  et 
cüHiine  la  niunjistinc  ne  se  depri!?o 
pa?^  dans  les  Eotntioiis  ah^ooliqur^s 
Iroidc^,  m^rac  quanil  clles  sont 
abondamment  ^U^oducs  d'caii,  oq 


cliasse  les  trois  quarls  environ  de 
Tal  cool  par  disfillatlon  et  alors  la 
raunji^tinc  se  dt^pose  cn  j^andcs 
paiUetIrs  jaunes.  Par  deuxüu  Irois 
eris^tallisatioiis  dans  ralcool,  ainsL 
qn'on  vicnl  de  le  dire,  oo  puriflo 
enniplt^lemenL  la  munjisljne, 

J*ai  egaleraent  ren?>si  ä  estraire 
directement  la  innnjisUiie  de  ia 
TTuiiijt*rt  en  fai^aiit  (»ouilUr  dans 
j'enUj  fillraut  la  Solution  qui  a  nne 
coaleur  rongo  brun  foncc  et  acidu- 
lant  par  Taeide  ehlorbydrique.  Lo 
precijiili^  qui  sc  fomic  est  reciipilli 
par  im  Üttre,  lav*^  secb<^  et  trait6 
pir  Falcnol  boiiillatit  qoi  laiFSe  s/ms 
la  di>snüdre  nne  grandc  qiianlild 
depfctine,  Ln  inunjisUnc  quise  dis- 
jiQuL  d.ins  Taicool  s*üliUeut  ä  Tetat 
de  pijrel^  pardescrisätalÜSJalbnsru- 
jM'tecs  ninsi  qn*on  l'a  d^ja  indiqae. 
Toatefois  Jeproc**^d6  pr^cedemntcnt 
fcK^crit  est  de  beaucoup  lc  rucilleur, 

On  pcut  extrairc  Egalem cnt  lu  ma- 
ticre cölorimtc  de  la  niunjei^t  par  des 
solülions  bouiilantes  d'alun;ci'pen^ 
dint  j'ai  treuve  que  le  suiraledVd  Li- 
mine ctall  de  beuucuLip  prcft-rablc, 
paree  quc  Tidun  par  ga  icudance  a 
cfistaUiser  s'opposc  notablemcnt  a 
la  Qllralkm  do.^  liqueura. 

J'ai  cgaleracnt  teiUö  d'appHquer 
Ig  proe^Mc  de  M,  E,  Kopp  par  racide 
sulfiireux  qui  dontm  d  exccllents 
rej^uUuls  avec  la  garance  ordinaire, 
mus  j*ai  ohservc  que  ce  röactlf 
ciait  conipMtement  mapplicabk  ä 
lamonjcet» 

La  mnnjistiac  preparee parle  prö- 
cM^  qui  a  6t^  d^cril,  cl  arant  er is- 
lallisti ansein  deralcool,  forme  des 
lames  jaunc  d'or  d'un  grand  eclat, 
i^be  n'e^t  quc  moderemeul  Foluble 
daua  IVaii  froide,  mais  se  dissuut 
iisRiK  fnciicmcnt  dans  l*eaö  boöil- 
luntccn  formant  unc  Solution  jaune 
vif  daps  laqucUe  eile  se  dcposc  cu 
II  *cDns  a  mcsurc  que  la  liq^icur  ro- 
IroidiL  Ses  s^olutions  satnrecs  so  g6- 
laUnisent  presque.  Elle  se  dissoul 
jusqu*a  tiü  ccrtain  pointdans  Tal* 
conl  froid,  mats  plus  aiamieutdaua 
Talcöol  cUaud  doü  eile  n'cst  pas 
preelpilAe  par  udö  additlon  d*euu. 
Elle  sedissoiil  dans  lc  carbonatf^  de 
soude  qu*cllo  cojore  cn  rougc  vif  cl 
forme  avrc  l'amraoniaquc  nnesübi- 
lion  mugcovec  ledere  lolott^do  brun, 
La  soude  causlique  jiroduil  avec  eile 
unc  riebe  eoutcur  cramoisiej  cttant 
danF  Fes  solulionB  dans  rean  quc 
dansccllpsalcoaliqucs,  qua  od  on  bis 
fail btkUillh  avec  ralumine  eile  furmo 
de  hm\i%  Hocons  de  couleur  omngd 
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vif,  la  munjistme  ae  trouvant  aiosi 
jjpesqnft  touto  cliraineo  de  la  sola- 
tioD.  Ce»  floüons  soot  solubles  dans 
yn  ;frünfl  (*3tceg  do  soude  caastiqao 
qu'ils  coloreiit  cn  hcrm  cramnisi, 

La  mnniistfne  teint  Ica  Iissqk  raar- 
dancL'S  a  laltiiniiic  ^n  orange  vif. 
Avßc  le  mordantde  ter  eilü  donne 
tin  pourprc  brünitlre,  est  avceleraor- 
daat  en  rotjgo  tnrc  un  orani^^r^  fonee 
»«T^fihk.  Ces  cnuleurs  n'ont  qQ*(jne 
aondilt  moiii'Tüo,  tnats  supiiorlciU 
ttsstz  liien  le  tniUerniml  au  son  et 
au  savüü,  Lfi  muojiftliito  modiöe 
sen^iblt'rneitl  los  couleiirs  pruduiies 
par  ia  muaj^'el,  die  donnuaux  rou- 

Fes  tme  nuanee  ecarlate  aiugi  qu'oa 
a  0  bs*?  r ve  d  ep  a  i  s  1  o  n^'  Ic  m  p  s. 
L'acJde  azotique  du  coranjerce 
ditaout  la  manjlstitie  ense  cnlnraüt 
cn  jaiiiie,  mais  il  oe  parart  pas  Ui 
däcotap(»30r  ni^me  ä  la  lemperature 
de  rdbu!iitH>n.  L'^acide  azolique  hi- 
mant.  (poids  speeL  1.  Ü)  ilbsoiit  la 
munjisime  ä  fmid  et  par  rapplica- 
tion  de  la  cbalf'ur  la  decomposo^ 
itiais  Sans  prodnctioii  d'acidi'  oxnli- 
q»ie,  Cr'lle  matiere  se  dissout  ais^- 
ineiuä  froid  dans  Tacidc  sulfurique 
quelle  colore  ea  oran^^  vif;  la  So- 
lu lioii  püul  ^r.re  chauff<5e  ^aus  ooir- 
cir  ou  diiu^iip^er  l'^cide  sulfui'enx:; 
eile  est  rcpr^iiipil^e  par  Teau  en  llo- 
eons  jaunei^  et  saus  aitoj  atlon  appa- 
rcnle,  Qu  and  oq  ajoute  de  Teau  bro- 
meö  a  uce  Solution  aqueusß  et 
eoDcenlrRederaunJiÄUuii,  il  se  pro* 
duil  immediatcmeat   uu   prircipile 


Qoconneüx  de  cotikur  |3äle  qui,  re- 
ctieüH  snr  un  fillre  lave  et  dissoos 
dana  Talcool  chriud,  fournitde  pe- 
tites  toiifTes  de  crmtatix  qrii  snnt 
(^viderament  un  pmdtitt  de  substi- 
iiiUon.  Je  feral  du  rp^te  fcmarr]ni>r 
ea  pa^sant  que  lorsque  TaÜzrinae 
est  irail^e  par  r«^au  brornff^  de  la 
ra^mc  moni^rcp  eile  forme  ati^^si  nti 
pfodüit  d«i  sub:*lHiJtioii  cnslallisant 
en  aigniilc*.  Je  m'occupo  aeluellc- 
m^^fit  de  Teiamen  de  ces  deux  com- 
po.<f^s. 

Quanl  on  eliauffe  fortement  la 
munjisfine  surune  feuilledeplaline 
eile  aVnflamme  aist^raent  el  brülö 
pans  laisser  do  r<lsidu;  lorsqu*on  la 
cliaufP?  üvec  prfcaution  daiis  UQ 
tiibß,  eile  fond  el  crisiallise  de  nou- 
veau  CO  refroidissanL  EHe  se  su- 
blime plüS  aisemiHit  que  b  purpu- 
riue  ou  ralizarine»  en  formant  <b*s 
paiHoltCFqui  parais^entcfm^fslereu 
rnunjistine  non  aUer^Ci  atl<^ndu 
quRlIes  donnenl  la  riebe  cotdeur 
cranioisi  caracteristiqtie  avpc  U*s 
alcalis  eausUqii«?9,  l/cati  de  haryte 
produil  un  precipUc  j  lune  aveo  Ja 
munjistine,  L'ac^latGdc  plomb  four- 
Qit  un  procipit^  crainoisi  vif,  tant 
dans  les  sobiUons  aqueusps  quo 
dans  €clle3  alcooUques,  J'esp^re,  k 
Taide  de  ce  precipUc  et  da  compose 
de  la  Substitution  hromee,  pouvotr 
prochaincmcnt  determiner  te  poids 
atomique  de  ee  corps;  cn  ntlendant 
]«  valft  donner  les  resultatß  d^uuo 
analjsG  clcmealaire. 
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La  manjlstma  eur  laquetle  on  a 
Oper«?«  dans  ehaquQ  cns  avait  ^t<^  piVs 
parce  a  dilTi^rcnte»  ^^pofUf^fi.  Quoi- 
qiiUl  (^n  soit?  fe  n''  l  a  cte  brülc  par 
roxytlo  de  cid  vre  et  le  n»  %  par  lo 
cbi'üNi^Lte  de  [jlomb* 

La  mufijiatiar!  ressemlde  couBtde- 
rabiernent  parqiiidquMS  unea  de  uea 
proprii>ti^s  au  jauuo  orange  du 
MiliungeJarubiaeinedeM.Scbunck; 
mais  eile  oe^t  eäseoüfdlernent  dis^ 
tincle  de  la  rubiacine,  tant  par 
plusiiuirs  de  %m  jiropriel^a,  teliö 
quo  sa  solubiUtö  diins  Tcau  et  fal- 
eool  etc.,  quo  par  la  proportioii  de 


son  carbone»  la  rubiadne  sulvant 
Tanalyso  de  M*  Scbunck  contenaot 
TiT.!  [*gur  100  de  cet  Clement,  tnndU 
que  la  oiuuj istine  n*en  renferrac 
ijue  tit.  Lc  spectre  que  donnent  les 
solutiopB  des  deux  subslances  est 
aijs^l  decjdemont  dJH'crenl,  ainsl 
que  le  constate  Texlrait  suivant 
d'une  hdlr«"!  de  M  Stokea. 

«  Les  deux  suli^Lancoa  aont  par- 
faitem^nt  distiocles  par  les  coulf'urs 
tres-difiTcrcutesdeleursidutiondüus 
bi  carbonate  de  soude,  quand  nu 
n'eujploie  qu'une  pf>tite  nuanUte  de 
subBtanoe,  La  iolution  de  munjis-^ 
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mi  rouge  iQclhiant  aToraiig^ 
Püurore,  cclle  do  la  nibiacinü 
roMge  vi  neu  s»  Ccs  leintes  mtii  lola- 
lem(!nldiirerealoö  fit  mdiqiieat  uu 
irode  d'absorpUüti  qui  n*e-t  pas  le 
xiiöme.  Töutos  deux  prcjsenttjnt  uu 
mlLiimiim  uniquo  daiis  k  Bj^eclrc» 
mais  laudis  que  la  rubiaciiic  s'cirud 
üuviroii  de  DäFtCeiui  de  Juniuiijis- 
line  ^iHead  asyez  loir»  ati  dclä  de  D 
et  ÖD  i-eu  au  dela  d*i  F,  Le  com  nie  ü- 
coment  el  la  \\u  de  la  Imnilü  thna 
chaqiiß  cas  ii'est  pos  Ir^ä  bien  deßni 
et  Viirie  nutureiJuineut  avec  la  fi>rcc 
dt'  la  scilution,  nmis  ciuand  oa  cow- 
pai'ft  lejä  Süh-Latiües  aaiis  des  iolu- 
tious  do  furcesi  düFereDltvs,  il  u'y  a 
pa^  di^  tioint'  sur  la  diff^Veocc  radi- 
e;de  daus  la  po!^Ltiün  de  la  Latide 
d*absf>rpiioii»  Di*  ceUe  maniere  iL 
est  facde  di^  sa  convaiiicrc  que  la 
diffcroncc  dB  Cüuleur  n-'  s'expaqu*^ 
pas  par  le  melange  pos^iblo  de  qutd- 
qu^iiijpurtiU^  (>r^sHnle  daas  Tüd  ou 
lautre  *fijbiinüllon.  Ävec  la  polasse 
ca«stiquela  tiiyiijisUtii^diHitii^^iiussi 
approxiruntiveiiiäüt  que  po^ildeja 
üietue  cou  eur  (\ut^  birubiaeinisqüi 
est  la  memo  que  ceüe  de  et^Lle  ru- 
hige ine  avec  !e  cai  bonate  de  soude, 
11  y  aurail  liieu  luie  legere  diff^Tenee 
daiis  le  spcetre  de  la  diss^dulu^n  de 
Ja  mmijiHtiue  el  de  larubiacint-,  sur 
laquelle  on  ne  pcut  toutcfüis  faire 


Toüd,  de  fa^on  que  cos  subBtancea 
ne  puuvent  elre  dislingnees  par  leup 
sohiliou  dans  les  alcalis  causLiques. 
«  Qaoi  quUl  eii  s^dl,  une  seconde 
dbtincUoa  parfaitemeiit  satisfai- 
snritc  i-st  Tüurnie  par  la  couleur 
differeitte  de  Ui  lumierc  üuorescent© 
dej-solüliooseiherees.  Les  substan- 
ces  solideB  elles-memo^  el  leurs  So- 
lu tiouä  cHher<^,ea  soiit  Üuoresceivtes 
a  un  degni  eonsiderablei  inais  la 
leifiLe  de  la  1  um  lere  Öutircscenie  de 
la  Solution  elbcreo  de  rubiaeine  est 
juuiiu  oranp,  laudig  que  cetle  de  la 
Solu  tili  u  ctherce  di  munjisüue  est 
jaune  inclmant  au  \ert,  L  examea 
dans  un  speelrc  pur  niontre  que  la 
dilTereucc  n'est  pas  due  a  un  me- 
lange  d*une  peUle  quanlite  d'impu- 
rctüs  diuinaut  ellcs-m^nii's  une  so- 
lutirm  iiuiuesrenle;  d^ailleurs*  oa 
peut  faire  aiseruent  coiilraj^ter  ces 
teiütes  ä  1ü  lurnitiru  du  jtmr.  presque 
Sans  appareil  et  par  la  metbodcqua 
j'ai  decrite  da  na  un  memoire  sur 
rexistonce  d'une  seconde  substance 
crislallisable  üuorGSC'nte  dans  Tc- 
corce  du  uiarrünni^Td'Inde.  Je  con- 
sidere  les  detjx  poinls  de  dilVcrence 
quej'ai  menüounäs  commc  suffl- 
sanls  par  eux-mömes  pour  ^tablir 
la  non  idenlite  de  la  munjistiue  ot 
de  la  rubiaiiDQ  (1).  » 


ti|r,3iS5  de  purpuriDc  oat  donnä  (lir.SOOtS  d'&dde  earbontqtii^  et  (VJQtSO  d'etu. 
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D'apres  leg  resullats  obtenus  ci- 
dessufi  il  ne  peut  fu  consiieqiienee  y 
avtiir  aueuu  douto  que  la  inaitere 
colüranle  de  la  munjeclj  ne  ci»D- 
hM&,  cunime  oii  ritdejudit,  en  pur- 
pui  iu^^  el  iiiuijjiiiliiie- 

Dt>|»uiB  ia  communicotion  du  me- 
mtdie  pri'Ci:deiil  a  la  soeif^te  royale 
d<»  Lüiidres,  ;*ai  t!U  Ttjecasion  dVxa- 
ixiLUi^r  avee  plus  de  detail»  racijon 
de  l*aeidc  azoliqua  fiur  la  muQ- 
jjfitjue. 

Qu  und  on  fait  digcierla  niünjiB- 
tine  dau!^  Tiicide  aznlique  de  (orce 
modi'^i^e.  il  se  de^age,  ain^i  qu'oß 
Ta  deji  dit,^  d'uljondantcs  lumets.la 
niunjisiinc  sc  disfoul  jieu  a  im'u  et 
fijime  unc  Solution  incrdere,  Quaud 
trlli;  si^lutioii  e.4t  evai^iri^  ä  nceil/« 
an    bain-nuirie,    on    oldienl    nuo 


masse  crisialliue  blau  ob  e  consistant 
presque  entierenieulen  acide  phtha* 
lique  fiöuille  Beuhmcnt  par  une  pe- 
tile  quautde  d'acidc  oxiilique,  Ou 
peut  aistmenl  elimiuer  Tacido  oxa- 
lique  en  lavant  la  masse  evec  un 
püü  d*eau  froide,puispi'es?aül  enlre 
des  douLles  depapier  buvard  ou  en 
DeuLralif^aDl  le  ni6  lange  des  deux 
acides  par  la  ebaujt,  jmia  Iraitant 
par  Teau  ebaude  qui  dissout  le 
pbtbalate  de  chaux.  L*acjde  d^bar- 
rys^e  de  Taeide  oxalique  par  Tune 
ou  Tau  Ire  de  ces  lu^lbodcs  prtVsente 
ti'Utrs  It's  rtaciions  connues  de  Ta- 
eide  phllialique.  Du  des  modes  ies 
plus  coa\eüables  de  lepurifiercou- 


ftvüit  *'lii  (trciKirtT  pur  M*  Sciuuick* 
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pans  irisüs  et  parfuls  de  plusieura 
cenLimeifös  de  longüear. 


siste  d  lö  subl inier  4  plustoiirs  fe- 
prises  dans  unapparcil  de  Mohr,  cc 
qui  permetd^obtcnirFaddcanbydre 
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II  est  evident  d'apres  cß  rt^suUat 
que  Tacide  prodiiit  principalemeQt 
par  raclion  de  racido  aaolique  sur 
la  munjisliae  csl  Tacide  ptittialiqoe 
qii*on  peut  amsi  qa'on  le  saiU  se 
procurer  egalemeiil  avec  ruHsSiLrintj 
et  la  pürpuriae.  Cette  r^iaclioa  iadi- 
que  donc  unc  rcljlion  tres- intime 
entre  ces  trois  guljslaaces,  les  si^als 
principes  colüraula  veritables  de  la 
gäranc6  qu'oa  coanaiasG  üßtucUo- 
nieat 


Nout^eltes  obscrvations  sur  le  dosagc 
du  Sucre  au  moijfu  du  lartratccitr 
prO'poiQssiqm\ 

M*  Barrcswil  a  proposii  depins 
loDglcrapa  pnur  le  dosage  du  Sucre 
uue  dissolutirm  normale  ^n'^n  ob- 
Ucnt  d*ijne  niani^re  empiriqucv  ea 
dissolvant  34j6j  sulfate  de  cuivrc 
daiis  'iOO  ccnlimÖLrcs  cubes  d'eau 
et  ajoütaot  173  grammes  iartralc  de 
potassc  et  de  soude  et  480  crmtitae- 
Ircs  eubes  de  lessive  de  soude  caus- 
tiqao  ä.  lJ4et  eteudaut  la  liqueur  ä. 
la  leroperaliirö  normale  de  17*^ä 
pciur  rumeiier  a  uu  litre. 

M*  Lü%v*Mitbal  a  peiis»L'  que  cettß 
dissolutiou  ab^ndouaee  a  elie-me^' 
one  precipilarit  soaveut  au  bout  de 
peade  temps  de  l'oxyduledeeuivro, 
iL  convenait  pour  lui  dotiner  piiii^  de 
slabilile  de  la  compo^er  avec  ^D 
gmmraes  acide  tarlriquep  oiO  graiu- 
mes  soude,  30  gramuies  Sulfate  de 
ciiivre  pur  dissous  dans  un  Ulre 
d'cau.  Cette  dissolulioa  a  beijoiu 
d'filre  prdparee  de  maaiere  qur?  2(> 
ceoümctres  cubes  ctendus  de  4  4  5 
fois  leur  poids  d'eau  et  porl^s  a  V^- 
buUitiOü  dans  un  petit  matras,  laiss- 
aent  pröcipiter  toul  leeuivre  ä  l'etat 
d*oxydule  par  uoe  dissulution  de 
0,1  de  Sucre  de  raisin  entierement 
see  diBSaus  daus  un  deellitre  d'cau 
sans  qu*il  reste  cn  goluUon  la  moiu^ 
dre  quantitc  de  sucre. 


Cette  disiolutioü  n  boäala  d'dtre 
couserväe  daas  an  llaeodqut  b^ii- 
eho  Üen  ^i  a  rabri  du  eoutact  da 
rair. 

Pour  faire  uu  essai,  süivaut  JL 
BuUoy,  ou  porLe  ä  Teb  dütion  10 
ceutimeLrci*  cubes  dö  cette  liqueur 
apres  Tavoir  melangee  ä  4i>ä  üO  cen- 
tiuietrcs  culv«^3  d  eau  distillco  et  oo 
parte  k  rebaUiüen.  Si  pur  eeUo 
dbaltilion  la  liqueur  reste  claire  et 
De  pri^i  ipile  pas  d'oxydulede  cuivre, 
ellü  est  propre  ^>oar  les  essais.  Dima 
lo  easou  eUeprecipiterait,  oa  yaj ou- 
te rait  uu  i>eu  de  aoude  eauislique 
avant  dii  faire  bouilllr,  pub?  de  Teaa 
pour  foraier  oü  ccutimelres  cubes, 
Alurä  la  liqucar  etaut  maiutenue 
uäsez  chaude  pour  quelle  Boitsur  le 
poiat  de  boudlir«  oa  y  ajoute  gra- 
daellemciil  Ui  liquour  aucreo^  aßa 
qa'ellc  ae  produiso  pas  un  r^froi- 
diss^^meat  seasible  et  oa  [irokio^^e 
cette  additiaa,  tant  qae  la  li^tueur 
c u i  V  ri fj  ( I c  es l  col o vm  et  jus tj  u'a  e e 
nu'il  n'y  alt  plag  pnidpUaliuQ 
iV  t  ixy  d  [  1 1 1)  r a  u  ge  d  e  c  u  i  vre. 

Oa  pual  recoaüaftre  rapldenimit 
et  Agrement  uu  aioyen  d'une  dis- 
solatioa  de  prussiate  jauao  de  po- 
las;sc  aij^uiaee  par  un  pfiu  d*a[:ide 
cbiorbydnqae,  inr^quo  la  pri-ülj"!- 
latii>ü  du  cuivre  esL  cü.iipl^ti'.  Oa 
(;li3[)gse  c|uelqaAs  vencs  de  mau  Ire 
daa;:i  lesquels  oa  a  mis  un  pnu  de 
cette  dissulation  ä  cöt<Ä  du  matraa 
üu  i?o  fall  rupfV-diou,  on  [>retid  do 
iniijpH  cu  temps  avec  une  baguiitte 
ea  verre  quelques  i^uuUes  de  la  li- 
queur caivriqae  qaVm  laisse  tom- 
her  daas  la  djssolutloa  de  pru^sia- 
to ;  lant  qu'il  y  a  du  cuivre  ea  solu- 
tien,  il  eo  manifeste  un  precipite 
rouge  brua. 

Püur  ealeuler  la  riebesse  saccba- 
rine,  oa  fait  lo  raisonnement  aui'- 
vaat»  Ua  equivalent  de  saere  de 
r  aJ  sind  (ico  m  poB  e  10  eq  a  i  v  al«  n  ts  do 
Sulfate  de  cuivd^;  or,r^quivalealdü 
sacre  de  raisin  (6^^H»-e"}  ^tant  180 
et  10  dquivaleuta  de  sulfate  de  cul-* 
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vre  (CaO,SO*iljHO)  corrf^spondaut 
au  nombre  1,217,  ccrs  üotuljres  sorit 
enire  cux  erjüittie  :;4,55  est  a  ü.  Vn 
litrc  {Je  liqucur  de  cuivrß  conte- 
tiaiit  MM  BulttkH  de  cmvve  tloit 
donc  ötre  ileeompose  par  o  (^rarjj- 
mes  do  &uctc  de  raisUi  ftl  iO  üenti- 
nielres  cubes  servaiit  ä  Tcssai  doi- 
venl  tj'exi^t^r  pour  leur  deeomposi- 
Uon  que  OK^Ob  sucrc  de  misiii,  ia 
quaatite  de  sacr^  ctnployee  fi'pre- 
sent«'  donc  OR^Oädc  sucn^  di^  raiiüiti. 

La  dissoltition  de  Sucre  dotU  oa 
veut  (lelermmer  la  proporüoü  par 
Celle  miHliode  doit  etro  assez  c-len- 
due  poLir  iie  pas  conienir  plus  de  1 
pour  100  de  sucro, 

il*  E.  liiüutirr  a  cherchc  dß  sou 
cÄte  h  dett-rrniiierdans  quelles  cou- 
djlloug  il  fiiiil  operer  pour  oliteüjr 
des*  rdsülials  coucordunts  elexaels 
en  se  servant  de  la  liqueur  de  Bar* 
reswil. 

II  ctüblil  d'abord  que  toutes  les 
matieres  sucruea  qui  reduisetil  la 
dIsBoluüon  cuivriqiie  sout  traiisfor" 
nlecs  en  prüdtjits  liruus  (neide  ü]iti* 
gluciquc,  elc).  Lursqu'o«  tes  fail 
boüillir  aveo  des  Plcaljs,  les  m alle- 
res «tvcreeä  se  Iransformen  t  ainsi 
ea  Corps  inaeiif^  sur  In  dk^sulutifm 
cuivnquc.  Eii  second  lieu  ^e  preei- 
plle  rouge  d'oxydulo  de  cuii?re  qul 
öe  ferino  pcut  conleuir  du  cuivre 
metalliquü,  Ces  deux  causeis  d'ei- 
reiir  doh^ent  donc  ^Ire  evit^es. 

Lorsqu'ün  l'Bit  loiuber  goutlc  ä 
gouLte  une  dissolulloü  sucree  dans 
une  clissoliiüüu  cuivriquc  olcalmc, 
le  Euere  ae  transforiue  partiellenjeiit 
en  matiere  bun^ique,  tandiB  qu*uue 
üülrepurlioi)  n^duit  le  sei  do  cuivre; 
une  cerlaine  quanlUe  de  stiere 
dchappc  donc  ä  I  uxjdalion.  Eu  ope- 
mol  4  une  t*'tnpL:ralure  iuferieure 
ä  laquoUe  a  lieu  ja  tniti&rurnjatiuu 
du  suere  par  b  s  alcalts,  uu  peu  au- 
dessous  du  houilbiii,  tni  eiDplejant 
lo  sei  euivriqtie  en  CJtees,  on  par- 
vienl  h  dviler  d*une  maui^re  eom- 
pielo  la  furinulloD  de  produils  se- 
coodaires, 

Üu  suit  qu*unc  moleeulede  sucro 
abflnebe  un  nombre  d6UTtuine  d'a- 
tomea  d'oxygefie  de  la  dissolulion  ; 
du  momenl  qu'onemploie  uu  oxces 
de  dissoluUoa  bleue,  la  p?tfeipila- 
tion  du  cuivre  melallique  n'est  pas 
probable.  Daag  le  cas  cuivliaire  nid- 
me,  la  pes<-^e  du  pr6eipi(e  eoiidui- 
rall  4  des  r^sallaU  erroiit%;  II  vaut 
mieui,  dam  le  doutc,  separer  !e 
pr^oiplt^,  paf  decaDtaüoo.du  liqui- 
de suitiageaiit,  le  la^er  et  le  dig* 


soudre  dang  du  elilorure  rerrinue 
ödditionne  d*un  peu  d'ucide  cmu- 
ibydrique.  II  est  alurs  jndilferent 
daiis  quelqu'clat  (oxyde  uu  nielalli' 
que)  que  m  Irouve  Iß  cuivre  dam  lo 
preci|iitet  cor  la  quantite  du  chUi- 
iure  ferrique  qui  se  Irouve  reduile 
coutieut  au  taut  d'ntoiues  de  chlore 
quo  le  suero  a  enleve  d*atomea 
dVixygi':De  a  la  diäsoluliou  cuivri- 
que* 

11  Sulfit  alors  de  doser  le  fer  r^- 
duit,  srt;L  \uvr  k\  peruKiuiianaiej  suit 
[jar  le  hiehromate  de  potassium. 

Lorpqu*on  a  du  suere  de  caune  h 
doser,  il  faiU  d*abord  le  transfor- 
mat  en  glucosepar  J*ebullitioti  avec 
de  racide  sulfurique  ou  cblorl»y- 
dtjque.  LUn Version  deit  öire  faito 
avec  iieaucoiip  de  soin.  En  fai^aut 
hüuilHeuiic  dissolution  sucreecon* 
ti'uaut  16  poi:r  iüO  de  suete  avec  le 
dixierae  de  sou  voIume  d*acida 
clilorbydrique  ou  sulfuiiqüe,  ou  cQ 
k  cbaulTauL  mötue  shnplcmeut  an 
baiu-marie,  la  niatiere  lirutiiU  üa 
t^vile  cet  inconvenieul  en  rempla- 
gant  les  deux  acides  ei-dessus  par 
Tacide  oxalique  av<  c  lequel  on  peut 
faire  bouiUir  impuniuneiit  la  dissu- 
lulion  pendaul  ptusicurs  minuteSi 

En  i>e  basaul  .^ur  les  observalians 
quiprecedent,  M.  Brunnercuuseille 
lamaruhe suivantc  :  c»ii  fait  bouiUir 
Uli  melaugc  compose  de  liO  cenli- 
m^lrcs  cubes  d©  dissoIuUou  eulvri** 
que  i^teudue  de  i4ü  ceuLinieires  cu- 
busd'eau  et  de  la  dissolutionsucreo 
ä  essayer  (ue  contenajil  pas  plus  de 
ih^/lli  de  Sucre).  Le  ballou  e^t  hoo- 
cbe  avec  mm  pour  eu  suu.-traiiG  le 
eontenii  a  l'aetioii  de  l'air,  et  on 
laisse  repuser  pendaut  une  dctui- 
beure,  On  jctle  le  precipite  sur  ua 
flllre  et  on  le  lave  avee  soin,  Uu  la» 
ve  le  Üllrc  avec  une  dihsolutrou  de 
cblorure  feriit^ue  addilionnee  d'u- 
cide chloPbydnque ;  loiil  le  preci- 
pite  se  dii^HJut  ft  passe  dans  la  bal^ 
Ion,  II  suHit  alors  de  proceder  au. 
titrage  du  fer  red  oll  eomnio  ou  a 
ooulurne  de  le  laire  pur  le  cbromalo 
ou  par  le  permangaualei 

tine  roob'^eulc  do  Sucre  de  canuo 
(342-£**H^«(.:"J  est  oxydee  par  dix 
uloines  d'oxygene.  Ces  dix  atomeä 
souL  forin<»s  par  ^  1/^  molecules  de 
biehroiuatc  de  polassium  (AO:i),  II 
en  r^sulle  que  1  cenUmeli'e  cubd 
d'uue  dissolution  qui  eoiiüent  par 
litrc  l4*ff,38Ö  de  bicüromate  corres- 
poüd  4  0^?^0^  de  sucro  da  canne, 
Pünr  la  glucosc  (G^'H«e^*=360)  ü 
fant  pcser  13l^666  de  bielironiate. 
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Si  f  oa  emploie  le  camÄl^.oa  pour  ti- 
trer  le  Sucre  de  eaone,  ü  faut  faire 
correspnmlre  1  Ulfe  ile  eclle  disso- 
lution  a  lMr.G2  du  stilfale  fermso- 
ammoni'iue  de  U.  Mohr, 


Sur  t€S  perks  qui  ont  lieu  dans  la 
fübrkation  du  sucrc  briU  de  belle- 
raves. 

Par  M.  Ad.  Frjüsk,  de  KWtie. 

H.  Ad.  Frank,  dans  utic  db^crta- 
tiOü  inaugur^lß  fiour  le  doolorat, 
putdiee  4  Btriin,  a  rcadu  csoujiau 
ä*yae  Serie  dVxjjeritvuces  auxqiieUns 
il  s'est  livro  syr  leg  [iLTies  qm  otil 
lieu  dans  ciiacune  des  opöraljons  de 
la  fübri-ali*in  dn  Sucre  dcj  belle- 
raves,  cxp^^ricnces  ([ni  orU  et6  enlre- 

grjsefi  daiis  la  fal>ni|uo  de  euere  de 
tas^rurthf  dans  laoacHJagoe  de  1^^9 

4i«6a 

La  serifl  de  ces  expdrionc^^s,  fjui 
ont  loutes  «U^  ivsucnika  dans  dos 
tablcaiii  lorlöti  ridus,  a  marclie  pa- 
rallelenient  avec  InHiUvers  Stades  de 
lafabneatrüa,dosLkrli)i|üe  If^iircycle 
a  comuxetici*  avtje  le  dosa^*e  du  sücre 
dans  'es  belt; raves,  el  s*esl  toruiiüe 
>ar  un  examondu  proiliut  deliüilir. 
a  marcbe  de  la  fubriüaliou  a  eti% 
du  reste,  la  sulvante  : 

LeJ5  licUeraves,  apr6s  avoir  eLe 
iaveea,  passaieut  sur  Faire  a  i'tmon* 
der,  üü  elles  ölamat  etelees  et  nel- 
loyees,  uuis  posrcs  ot  jftees  dans  ies 
rsipi^s;  la  bouilli«  qa^ori  obtenait 
^tait  soumise,  dans  üno  presse  hj- 
drauUque^  ä  detix  prca.^ioiig  succes- 
&Lves;  l0  jus  aiasi  e^tlrait  coulutt 
daoi  Ies  chaudieres  a  dcrccatton,  ou 
il  elait  (liäl^^qu^i  a  b  cbanx.  Apreü 
ccUe  opüraliüu,  ce  jus  elait  decaale 
directenieot,  tant  4u'il  elail  cLatr«  d 
Taido  d'UQ  gyphou,  taiidis  que  Ies 
residus  de  la  df^fecntiorielajeiU  sou- 
mis  d*abord  a  Tactlou  d*tine  presse 
sl  vis,  puis  h  Celle  d'une  preise  by- 
drauliqae,  pour  eu  exiraire  le  jus 

Su'ils  pouvaieal  encore  conleuir* 
ejus  defequd  pasaait  alors  \mr  uq 
paUt  ayant-liilre,  puis  eoulall  diree- 
tetaeat  daas  ies  vases  a  saturallon  * 


Z 


La  saluraüoa  operce^  Ic  jus  4lait 
inlrodtut  dans  des  ebaudicirea  de 
prcnniöre  t'vaporaUon,  qui  soat  do 
fiirmR  üblougue,  puls  cvajiörer  el 
ütisuitö  jcte  sur  uri  üllre  puüf  fia 
opi^rer  la  ivreruiere  ultra tio it. 

Lcjus  flUre  iiait  Sötuiüs  a  une 
noüvellc  cvai*oration  dati»  le  ¥id» 
dans  un  appareil  dö  Tischbeuu  ot 
aincnö  ainsi  a  marquer  de  ti  a  28 
pMur  IW4  raf^ornrln^  de  Drix,  puia 
tiltrö  nnn  seconffe  fols,  et  enün 
ainent^  dans  Ic  vidö  t  la  c analitaueo 
de  laasse  d'emplu 

CetU  I nasse  d*c*mpli  t^lLiit  versee 
dans  un  grund  cylindre  ea  löla 
d'une  eajmeite  envirüii  de  13  4  14 
bt^clülilres  nu  ou  la  l^iisÄalt  en  re* 
po3  fkOiir  quelle  cristallisaU  puis  aa 
moyen  de  luachlnes  ccntrifiigea  da 
s^*panül  le  sucre  cristaliise  du  siropp 
Co  sirop  etaU  repris,  cva[»ort^  dans 
ie  vide  el  irerse  dans  de  grande« 
caisses  d'une  eapacile  de  aO  a  M 
hecLolitrcs  envLrou  el  au  boul  dft 
huit  jours  le  sucroqui  s'etait  a«pafe 
eiivU  separe  du  strop  par  voie  cen- 
trifuj^^e;  le  sirop  elait  alors  evapor^ 
de  nouveau  pour  uö  traisieme  jet 
dout  on  remplissait  Les  caisses  dool 
ou  iie  l'extrayait  t[u*au  bout  do  trot» 
semaiues.  Lesirüp  qui  s'eii  ecoulall 
elail  repris  et  evapuru  pour  en  ob- 
trinir  an  i|nairmme  Jet  qu'oo  con-* 
srvrvait  pendanl  sii  mois  dans  des 
eitTHOS  eü  ina^^juneric  ou  jusqu'a 
eriituUlsalion,  et  cuüu  la  melassa 
qoi  restiiit  cnmnie  dermer^iroduit  et 
rel'usail  de  cristalliser  elajt  ealev^ö 
pour  en  extraire  de  ralcool,  tandis 
que  le  Sucre  brut  erislallise  de  qua- 
Irieujü  jet  elait  purifie  dans  un  ap- 
pareil  centritujie  comme  Ies  pre- 
uiiors  et  euvoy!^  avec  eux  au  ralli- 
uage» 

Nous  na  pouvoüs  pas  enlrer  ici 
dans  le  dotail  de-^  cxperitiuces  exlre- 
memcat  nombrcuses  et  elenüueft 
auxquelles  l'auleor  sVst  livrö,  nl 
reproduire  Ies  lableaux  considera* 
bies  ou  ii  eu  a  coiisl^^ue  Ies  resul- 
iats,  inais  tious  penaons  que  aos 
Icctcurs  lironl  avec  in  lere  l  le  resu- 
me  gercralquö  M  Frank  a  prcrieutd 
lui^m^tiia  du  ee  va^te  Iravall. 


On  ü  traraille  ßa  @  joars  1/3  £q  bcttcraveä «  ,  lifSa.SO  quiataux  de  Frmse. 

Hf*tifL^fm4ai  ea  sucn* , 1715*57  — 

El  en  rrmUi^re$  ctratig&res  sali  Jas  aiitros  qiiisk  $ucro,  ,  4HH7  — 
II  vsl  urrive  avt^c  unc  addiUoti  dö  db  pour  100  d'ouu  et 

Uli  ri^äiau  de  iU  puur  iüü  de  tourleiitix  diiQs  k  chdii- 

diöre  a  defdc^ition :  eu  *ucre .  ^  •  *   .«-.*<»  •  iülä.^i  — 

En  mjiüires  etraat£äres.  «  ,  •  . *  i,  .  -  43;JJ4  — 


—  la«  — 

TaiU  CO  Sucre  (ju^eii  inaheres  iHrntiu^ris,  il  esl  üonc  rt'^le  ll.aä  poiir  WO  dans  leä  tour- 
teaux.  Lc  mrp"r*  du  sucrt^aux  aulre*  nuirifir^ 5SoHtlea  dann  !e  jus  aorUutde^  Upresi« 
s  ad  commp  JOOesi  ä  3Öpöt4. 

Le  jus  ddfL^ffut^  a  pesc lOBOi.OO  quüjlaiix  do  Pnissc, 

11  renfL^rmatt  eti  sucre ,  .  ,      U7(k70  — 

—  mittlres  LHrangü^i^'i 40S,90  ^ 

—  Cliatjx..  .    .    ,   - .   .  -   .  ia.6()  — 

Resiaitpoarleau.  •  .  .  , .  *  ,   .     149it.00  — 

Le  rapport  du  »ucre  au\  aulre»  malMres  a  donc  ^te  comnte  100  esr  k  i7,S83Q 

La  maEjSti  d'etupli  de  premier  jft  pesait. i  869.8t)  quin taux  de  Prusse. 

Elle  se  compo$ail  de  ^ucre ....«,.       1367.30  — 

—  a  u  i  res^  m  a  tlö  res  solid  es  y  com  pri  s  40  k . 

decfaaux 2ü7.S7  — 

—  Eüu.    ..,.,-,,,,,...         234.61  ^ 
Sur  ](X)  pariics  de  sucre^  ü  y  avait  donc  19.591  de  madäres  t^irangi^re«. 

En  siibss Lances  contemics  dansle  juä*  dt^fL=que  on  a  pettlu  juKpi'ä  l'opäration  de  Teoipli  mi 
premierjet;  säYofr: 

En  eau . .,,*,, 44677.40  quintau?t  de  Fru^so 

Eniut^re i07M  — 

En  mi*iiöres  cHrangöres.  ,  *  ,  - 13S,9ü  ^ 

Ainsi,  de  la  qiiantite  Loiale  de  sucre  coDlenue  dana  k  jus  qui  ^orC  de  la  presse,  ot  qui  a 
tiie  vort»c  dunü  b  elmudiäre  ä  deferationi  on  a  perdu  juüqu'ä  TempU  de  prcmier  jat: 

Par  la  defecalion *  3<i.30  (jüintaux   de  r'rwjkj«. 

Par  lesauLres  opdrations  jusqu'a  rempli 107.83  — 

ToiaL  .  .  .        liiJ3  — 

Quant  aux  niaU^n<ä  dtrun^dre«,  II  en  mi  disparu  p&t  h 

d^f^cation *lK:i<J  — 

Par  k's  ^luires  opdralions  jusqn  a  TeaipU.  .••*.*        i:i5.yo 

TolaL   .  .   .        167.10  — 

Et  la  propordon  toLale  de  substancos  üolide^j  i-Iimineoä 
du  jits  U:l  qu'il  elail  äorti  de  la  presse  a  eU^  de  «   .   •        3ti.Ü3  — 

Snr  101)  pariies  de  HulisUinces  solides  eontenues  dans  le  jus  de  la  presse, 

il  s^^n  est  retr^uvu  dans  la  m»S9e  d'einpti,  ^ Si    pour  100 

El  il  en  a  ele  i'limint'.  «,«,.,.....,>.*.»»..>         Iti 

Sur  lÜO  partiL'.'j  de  sucre  dans  lo  jit^  de  la  presse,  U  s*en  vsl  reirouvij 

daij!j  la  (iiaäse  d'enipli.   ,,..   i   •.*.>.«•«.•..■    ^  OO.j^i  — 

On  en  a  pi^rdu.  ,,«»..,*•*   •«   ...•*•■>**.   .  9,760  — 

Par   la  di^riH:allon  &t.'uJe.    p  .«««..*   » ^  t,i07  — 

Ell  f^onMH]nünm,  par  ]*<5Vaporalii>ti ^   • •    ,    .   >   *      T,3t>5        ^ 

Söf  ItM  pjiriies  de  matiert-s  »'trangeres  danä  le  jus  di*  la  presse,  on  (n 

a  reirüuve  dan^  la  loa&sa  trumpli.    ,,**,.*♦*»,,*♦.  58,5:21  - — 

Ilen  a  tk' climine*   ..•.•»...,*,...♦♦_,..,.  U.47ä*  — 

Dont  p.'ir  la  dt^fecation  seule •...,..<• 7.7i3  —^ 

En  eonsequencc,  par  la  ftliraiioii,  Hc -  .     'M.lbß       — 

Sur  100  parties  de  socre  dans  Ifs  betleraTt  s  on  en  a  retrou?i'  dan?;  la 

niassö  d'empli .   .   ,   .  * ,...,,.*.    ^  .     79.70  -^ 

H  en  a  *Hk  perdn,   * .,.,...     20.30         — 

Dont  pur  reMraction  du  j««»   *..**«.,.»,,.«..»«     11. 5Ö  — 

En  masse  d'empk  on  a  r«€ueiUL  .*...,..,,.     i8Gy. 80  quintaiix  de  Prasse* 
Et  en  Cfjiisi^quence  de  lOÜ  de  beiteraveif.    ..^»,..*.,.^«     13.091  pour  100 

En  stiere  brut»  on  a  recueiüi : 

i"jel.   ....     773. G3  qninlaux  ou  5.416  pour  lOQ 

i-jei 369.31  —  l.SSTi        — 

3*  jft|.   .  ,  .   .      33.Öt  —  0.a3ö        — 

4*  jH*  ,  ,  ,  .  _mm        —        oMi     — 

SoauBO.  .  .  .  1150.80  ^  »ai         — 


—  HO  — 

On  a  obtenu  en  mt^lassc  : 

552.10  «luirilaux  ou  3.865  pour  100 

Sucre.         Matteres  ^trnng^res.  Eaii. 

Le  Sucre  de  !•' jet  se  composant  de  718.23  quinUux  22.67  quintaux  32.65  qaintaax 


2«  jet 
.>  jet 
4«  jet 


246.05  —  12.12 

30.61  —  1.89 

76.00  —  4.27 

1071.58  —  y).y5 

25:^06  —  205.80 

1324.64  —  246.75 
La  masse  d'ernpli  de  premierjet  se 

composait  de 13()7.30  —  207.87 

Uli  a  donc  perda  peiidant  la  cristal- 

lisalion 42.6C  —  21.22 


La  mölasse  etait  composee  de. 


—  1.50  — 

—  JM  — 

—  47.33  — 

—  93.24  — 

—  140.57  — 

—  234  60  — 

—  94.04  - 


Sor  1715.57  «[uinlaux  de  sucro  conlenu  dans  11283.50  quintaux  de  betteraves,  on  a  donc 
obtena : 


Dans  le  jiLs  de  la  presse 1512.54  quintaux 

Dans  Ic  jus  di'fequ« 1175.70       — 

Dans  la  masse  d'empli  de  premior  jet.  1377.3t>       — 

Dans  le  sucre  brul  des  autrcs  jcl.s.   .  1071.58       — 
Dansla  mela.sse • 258.06       — 


Perte  jusqu'ä  la  melas:^ 

Par  consequent  sur  100  parlies  de  sucre 


Sur 

Perte 

1()0  partic*. 

siir  lOü. 

88.42 

11.58 

86.62 

2.40 

79.  0 

6.:^2 

62.46 

17.24 

14  75 

77.21 


42.66        — 

62.  W  Sucre  brutcristallise.  • 
14.75  Melasse 
22.79  Perte  ä  la  fabrication 
11.58  PtTte  dans  les  lourteaux 


2.94  p.  100 


Essai  des  houilles. 

Le  coraite  de  physiquc  ot  do  chi- 
mie  de  la  SocieU»  industrielle  il'A- 
inieiis  s'est  pröoccupö  di»  rinstalia- 
lion  d*un  buieiui  dN'saais  do,  char- 
hoa  (|ui  lui  a  rcndu  cnniplc,  par 
rorgaiie  de  M.  J.  Kulh,  nipporlnur, 
de  Iclude  aiialyliquc  «ifS  eclianlil- 
lons  qui  lui  oul  cti-  Sduiuis. 

Une  analysc  coin|»lr*U?  nV'lait  in- 
tcrrssaut«  qu'au  ymiul  d«».  vue  thro- 
rique  :  nons  lums  soinnios  doiiü 
bürne,  oil  M.  Kolb,  ä  nii  cnscinblc 
d'essais  repoiulanl  a  cliacuu  dos 
poinU  dovue  iiui  pcuvc.iit  dötornü- 
ner  rindustricl  d  faire  un  choix  de 
combuslibies. 

Le  Premier  essai  est  la  detcrrai- 
nation  du  poids  ite  rheclolilre  sec. 

Le  poids  prls   ii  i*usine  sur  de 

grandes  masses,  ä  des  de-xros  varia- 
les  d'huiiiidile,  a  elc  rectifle  au  la- 
lx>ratoire  par  la  delcriiiinatioti  de 
Teau  hygrometrique  d'une  moyen- 
ne  prise  pour  ia  serie  d'essais. 

Il  a  ensuite  ele  procede  a  ia  calei- 

natiou  eu  vase  ciosde  reehanUilon. 

Le  resultat  de  cot  essai  indique  la 


Proportion  et  la  natnre  du  coke  quo 
focrnit  chaque  varicte  de  houiile. 

Cos  deiix  den II 008  montrent  im- 
incdiatomonl  dans  quölle  classe  doit 
rentror  la  liouilie  analysoe. 

Ainsi,  les  houilios  gfassos,  dures, 
ik  euurlo.  flanuno,  donnent  un  coke 
un  pcu  fritie  et  laissent  au  moins 
75  pour  100  de  coke. 

Los  houilles  marochales  donnont 
lo  coke  Ic^  plus  hoursoullt^  et  au  rai- 
niinum  70  pour  h  0. 

J.es  hnuilles  grasscs  ä  longuo 
llamine  donnont  un  coke  moins 
boursoud«^ ;  en  inoyenne  plus  do 
00  pour  100. 

Enfin,  les  houilios  inaigres  a  lon- 
pue  flamme  laissent  00  pour  lOO 
d'un  coke  peu  consistant. 

Les  deux  derniers  essais,  qui  k 
nos  youx  ont  le  plus  d'importancOy 
sonl :  la  d?lermination  de  la  quan- 
tiie  de  cendres  que  laisse  la  houille 
et  Celle  de  sa  jjuissanee  calorifique« 

La  valeur  reelle  de  la  houille  do- 
pend uniquement  de  cos  deux  don- 

U^PS. 

En  effet,  deux  causos  fönt  varier 
la  quantitd  do  chaleur  que  peut 
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füurnir  un  poids  donn«^.  de  houillc. 

La  premicre  est  la  quaiititö  |)lus 
ou  moins  gründe  de  coiidres  qii*(»llo 
laisse  apres  inciiieration  ooinpl^le, 
matidre  Don-sculoment  inerte  com- 
me  poids  perdu,  mais  luiisiblc  par 
suite  de  ia  quaiitite  de  chaleiir 
qu'elle  emprunte  au  combastible 
pour  ötre  portee  a  la  mömo  chaleur 
que  lui. 

La  seconde  cause  vient  do  la  com- 
positioQ  variable  de  la  houille. 

Ea  eiret,  on  pcut  considcrer  la 
parlie  combustible  de  la  houille 
comme  se  composant  de  carbone, 
d'oxygene  et  d'hydrogene;    et    la 

Suautite  de  chaleur  qu'elle  pro- 
uit  se  compose  de  celio  quo  four- 
nit  la  tolalilö  du  carbone  libre  ou 
combine,  plus  Texces  d'hydrogc- 
ne  sur  celui  qui  est  necessaire  ä 
Ixansformcr  cu  eau  la  totalite  de 
roxygene. 

Or,  la  puissance  calorilique  du 
carbone  est  8.080  :  ceilc  de  1  iiydro- 
göne  est  34,402  :  il  est  douc  evident 
que  la  puissance  calorilique  do  la 
houille  variera  tros-notablement 
suivant  les  proporlions  d'liydrogö- 
ne  en  exccs  ou  de  carbone. 

Cctte  Variation  de  proportions  est 
ä  nos  yeux  beaucoup  plus  impor- 
taule  que  cello  do  la  quantitö  de 
cendres. 

L'essai  qui  concerne  cette  qucs- 
tion  a  pour  baso  co  principe :  quo 
les  quautites  de  chaleur  eD[iiscs  par 
les  combustibles  sont  proi)ortion- 
nelles  aux  quantitc^s  doxygeuc 
qu'ils  absorbent  cn  brillant. 

L'operation  sefait  en  nicLingeant 
intimement  1  grannne  du  conibuä- 
tible  avec  un  ^rand  exces  d(»  lilliar- 
gc,  ä  laqut^Ueil  emprunte  roxygene 
qui  lui  est  n^ccssaire  j)our  brCLler, 
lorsqu'on  sournel  le  inelauge  d  une 
baute  toinp<h'aturo  en  vaso  dos. 

La  quantile  d'oxygene  cödee  pMr 
la  lUharge  laisse  un  culot  de  plonib 
dont  lej)oids  est  cquivulenl  a  celui 
de  Toxlgene  ced<'',  et  par  suite  pro- 
portiouuel  a  la  puissance  caloriß- 
que. 

L'cxperience  et  le  calcul  demon- 
trent  ([u'un  ^'raniinc  de  carbone  cbi- 
miquement  pur  donne  un  culot  de 
ploinb    do  3i   graiumes  et   qu'un 

franimed'liydrogene  laisse  un  culot 
e  lüJ  gram  Ines. 

C'est  donc  par  l'inspection  des 
poids  des  cuiots  de  iiiomb  lalsses 
par  deux  charbonsqu  on  pcut  oom- 
parer  leur  hoheite  oalormque  res- 
peoUva. 


La  commission  a  juge  ces  quatre 
cssais  iudispcnsablos ,  mais  sufü- 
sanls  au  point  de  vue  induslriel. 

Un  aulre  essai  trcs-utile,  mais 
que,  limito  par  lo  temps,  nous  n'a« 
vons  pu  entreprendre,  a  pour  but 
la  recherche  des  sulfures,  qui  in- 
flaent  notablemcnt  sur  la  valeur 
des  houilles. 

En  eiret,  le  soufre  qu'ils  contien- 
nent  allere  en  brülant  lo  fond  des 
chaudieres  ainsi  que  les  barreaux 
des  grilles. 

L'analyseestassez  delicate;  mais, 
apres  quelques  essais,  je  suis  par- 
venu  4  doser  lo  soufre,  d'uue  fa^on 
sinon  rigoureuse,  du  moins  tres- 
approchee  et  süffisante  pour  la  pra- 
tiaue. 

Le  soufre  se  trouvedans  les  houil- 
les a  Fe  tat  <le  sulfure  de  fer,  avec 
des  traccs  de  sulfure  de  plomb. 

L'experience  ni'a  demontre  qu'en 
dosant,  dans  les  cendres  laissees, 
le  fer  par  le  permänganale  de  po- 
lasse,il  suffltd'endeduirepar  le  cal- 
cul la  quantile  de  soufre  qui  se  cora- 
bine  avec  lui  pour  formor  la  pyrite. 

On  tombe  ainsi  sensibleraent  d'ac- 
cord  avec  Tanalyse  exactedu  soufre. 


PHparationdu  cvivre  dansungrand 
etat  de  division. 

Par  M.  H.  Schiff. 

On  vcrse  dans  une  fiele  d  parois 
epais^es  une  Solution  saturee  de 
Sulfate  de  cuivrc  bicn  pur,  on  y 
ajoute  un  leger  exc^s  de  sei  marin 
grossierement  pulvörise,  et  on  agite 
le  tout  Sans  chaulfer  avec  du  zino 
granule.  Ce  niotal  döcomposc  la 
Solution  en  eliminant  du  cuivre  et 
cn  donnant  naissance  a  du  sulfate 
de  zinc  qui  so  dissout.  Cette  disso- 
lulion  dissout  encore  une  portion 
de  Sulfate  de  cuivre  en  exccs;  la 
reaction  precedenle  so  renouvello, 
et  par  le  frottemcnt  des  granulös 
les  uns  sur  les  autrcs,  la  coucho 
de  cuivre  qui  sc  «Tepose  so  redissout 
conlinuollemeut  de  fa^on  quo  l'o- 
peration  se  poursuit  tant  qu'il  y  a 
presencc  de  sulfate  de  cuivre  et  de 
zinc.  De  ci»lte  maniere,  on  parvic»nt 
en  pcu  de  temps  k  preparer  du  cuivre 
dans  un  grand  ätat  ae  division.  On 
ietle  ce  cuivre  sur  un  fiitre,  on  le 
lave  avec  de  i'cau  priv^  d'air  et  on 
lA  deBstehe  par  la  pranion  en  le 
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soustravant  aulant  qu'il  est  ])0s- 
siblo  aü  contact  de  Vair,  attcndu 
que  le  melal  tresnlivisf^  s'oxydorait 
tres-aisoinonl  parco  contact.  et  sang 
application  de  chalcur,  parco  quo 
daiis  cetie  reaction  il  y  aaii  hont  do 
quelques  miuutes  une  elcvalion 
teile  delatemperature  qu'il  ii'cstpas 
possible  do  tcnir  la  fiule  ä  la  inain. 


Emphi  des  sulfifrs  et  hyposvlptfs 
pour  prcvcnir  la  maladie  des  vers- 
ä-soie, 

Unc  longue  seric  dVxnr^riencos 
ajant  fnit  rccorinaftre  a  M.  lo  doct. 
üior-PoUi  dans  les  hyposullilos,  la  : 
propriet6  de  paralyser  los  formen ts 
morbides  et  d'tMrc  cn  inr'me  t«'nij)s 
tres-blen  toiöres  par  rorganismc, 
il  a  eu  ridcc  d'ess.iycr  de  coiicert 
avec  le  Cav.  Vittadini  reinidni 
d*UDe  isolution  ar|ucuse  de  sulfitc 
de  soude  qu'on  fait  absorb(T  j)ar  les 
feuillcs  de  müricrsnr  les  vers-A-soie 
malades,  et  scs  cxperiences  ayant  re- 
pondu  ä  son  attente,  il  a  fait  eon- 
nailre,ainBiqu'ilsuit,  los  conditioiis 
auzquelles  il  conviont  de  so  confor-  : 
merpour  obtcnir  de  boiis  rrsultats:  | 

i^  La  dose  la  plus  convonable  ' 
pour  la  solulion  aque^usc  est  de  1 
parlic  de  suilile  do  s -ude  pour  ::0  a 
30  d'eau;  uues<duliun  j.lus  concen- 
tree  luit  faner  trop  pro inp leinen t  la 
feuillc. 

2o  L*iml)il»ilion  des  feuillos  s'ob- 
ticnt  en  plonj^eant  dans  la  Solution 
le  bois  taille  en  Ih»c  de  flule  do  jou- 
nes  brancbes  bion  chargees  de  feuil- 
les  et  en  lesylaissanl  «Miviron  six 
heures.  On  prut  aussi  inibibcr  les 
feuilies  detacljces  et  pourvues  de 
Icur  i»edoncule;  on  snperpose  les 
feuilies,  et  les  podoncules  places 
cöte  ä  coto  sont  introrluits  cutre  lo 
bord  et  le  couvercle  d*un  bassin 
de  fer  blanc  conteiiant  la  solulion 
saline;  une  beure  d*uno  pareillc 
Immersion  est  sullisante  (1). 

(1).  La  pratiquo  conduira  sans  rJoiilR  ä 
ddeouvrir  des  fnüy<Mis  plus  cuiiiiiiodes  et 
plasez|u^i1itifs(lo  pr«'[>an*r  losfeiiilli'?,  m;iis 
on  doit  dös  ä  pn*siMJt,  aviTiir  (ju'il  ik»  faiit 

SJI&  songor  a  reinplao-r  raljForpliun  vitale 
es  fpuilles,  par  lour  asni-rsion  avoc  la  So- 
lution de  sullite  de  soime,  ])arce  quo  celni- 
ci,  expose  k,  l'air,  6c  coiivertii  j.eu  ä  peu 
cn  Sulfate  qui  ehl  amer.  purgatif  et  niille- 
ment  antiseptiipie;  d'iiillüurs^  i>ar  suiie  de 
r^vaporation,  la  fouille  se  trouverail  cou- 
verte  d^nne  effloresconce  saline  qui  rcbutc- 
rait  le  Ter  4  loio. 


^0  La  fcuille  suiriieo  est  donneo 
aux  vers  deux  l'ois  par  Jour  a  12 
lienres  d'inlervalle,  an  lieu  d'une 
ralion  do  feuilies  naturelles  et  on 
veille  a  ce  qu'elle  soit  complete- 
ment  consominee,  une  tres-pctite 
qnanlile  de  snlflle  de  sonde  doit 
sullirc  a  produir«'  sur  les  vers  Teffet 
voulu,  d'apres  ce  qu'on  sali  de  la 
dose  trouvee  effioaee  et  snfllsante 
jHjur  rbomrne.  Pour  Tadulle  du 
jioifls  de  '.)n  kiloj?rammes,  la  dose 
ordinnire  therapenlique  est  de  10  ä 
16  ^raninics  par  jour;  ainsi  pour 
(•ba([uo  granime  pesant  de  vor  a  soio 
il  nci  faudrait  pas  i»lus  de  3/10  de 
niilli^'ratnme  de  snllite  dans  los  24 
IhMires.  Si  au  sulfile  on  snbstituo 
riivposulfile  <le  soiid»^,  la  inoilie  de 
la  (lose  snllirait.  Celni-ci  scrail  peut- 
elre  prererable  pour  le  traitcment 
proi>bylactique. 


Sur  Ic  tartrc  brut  et  scs  sophistica^ 
tions. 

Par  M.  G.  Schnitzer  do  Vienne. 

Los  contreesquifourni'^sentprin- 
cipalouient  le  tarlre  brut  ou  cra 
sont  Celles  qui  so.  trouventgronp^cs 
autour  de  la  inor  Mediterranöe  et 
f[iii  produisont  du  vin,  tolles  quo 
1  l^sp  igno,  la  Franco,  ritalie,  la 
Giöro,  rAsio-Minerire  ;  puis  vicn- 
n<'nt  los  jniys  du  lUiin,  rAllemagno 
nirrldijuiale  ,  la  Prusse  et  eulin 
rAnlri(-lie  avec  la  Hongrlo.  Le  tar- 
tn»  des  ]>ays  meridionanx  est  pros(iuo 
toiil  travaill(''  on  France  et  on  An- 
gleti'.rre,  colui  franoais  j^rincipale- 
nient  en  France,  celui  Alleniand  et 
Suis>e  cn  grande  partie  dans  son 
liiMi  de  proiliiclion,  et  le  niarcbe  Au- 
tricliion  et  Hongrois  alimente  do 
son  cxcedant  presqne  tons  les  au- 
tres  i)ay5s,  surtont  l'AlIornagne, 
rAni?leterre  et  la  France.  Dans  leg 
liniites  douanicres  do  rAulricbo, 
on  travaille  proportionnelloment 
l)cn  do  tarlre  et  il  n  y  a  que  deux 
grandos  lahriquop  de  tarlre  et  ua 
])clit  nomhre  de  fabriques  de  creme 
de  tarlre.  jN'eanmoins  rexportalion 
do  cct  i.rlicle  de  PA  Ulriche  est  asscz 
considerable  et  les  sorles  sont  dis- 
tinguocs  par  les  provinci'S  de  Pcm- 
pire  dont  clles  provienncnl,  de  fa- 
oon  qu'on  n'appelle  tarlre  d'Aulri- 
che  que  colui  qui  provient  du  vin 
des  provinces  de  la  baute  et  basse 
A Ulriche,  tandis  quo  les  autrcs  sor- 
tcs  sont  designdes  d'apres  icur  ori- 
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giue  so  US  Ics  noiiis  do  tarlrcs  do 
Hongrio  de  Croatic,  de  Styrie,  au 
Tyn^l,  clc. 

Iiid('peii(iamment  des  sortcs  de 
tarlre,  qui  j)ro\ieiment  des  depöls 
nalurols  daus  les  touneaux  qui  ser- 
vcul  a  la  coüscrvatiou  des  viiis,  il 
y  a  aiissi  uu  tarlre  hrut  fabrique 
arlificieilenn  nt.  Eii  eilet  dans  beau- 
coup  de  pays  de  vignoLles  on  se 
scrt  des  marcs  et  des  lios  pour  fa- 
briquer  des  tartres  bruls  quVm  aj)- 
pelle  daus  le  comm(!rce  cristaux  de 
marc  et  cristaux  de  He.  Cet  einploi 
avanlageux  des  niarcs  et  des  lies 
est  ä  peu  pres  geueral  en  Italie  et 
en  Frauce,  niais  eu  Alieiuaguc  il 
n'a  gucre  el6  eiicore  iutroduit  que 
daus  le  Paiatiuat,  dans  la  Haute- 
Francouic,  mais  uullenieut  eu  Au- 
triche. 

Le  lartre  brut,  tel  qu  11  est  produit 
daus  les  vaisseaux  viuaircs  e>l  dans 
8a  composition  un  nielange  de  tar- 
trnte  de  j)olasse  ,  de  tartrale  de 
chaiix,  d'un  peu  de  lie,  (Tune  nia- 
ticre  coloranle,  de  dobriS  lignciix 
des  vaisseaux  viniiires,  livec  uu  peu 
de  soufrc  qui  souvent  eulre  en  fu- 
siun  (lins  le  soufragc  des  lunneaux. 
Daus  un  Iraitenieni  soigue  el  pro- 
pre des  vius,  le  larlrc  ne  devrail 
conteuir  ni  sable,  ui  argile,  el  ce- 
peudaul  il  is'en  Irouve  de  pelites 
porlious  dans  la  plupart  des  soiles, 
dues  probableineut  aux  mutier-'S 
de  ce  genre  qui  lecouvreul  souveut 
les  gra[M)os  iufr!ri(»ur(\s  dos  ci^.ps  et 
qui  Inrsdu  pressuragc  pa.sscnt  aise- 
inent  avec  le  viii,  de  fiiyon  qu*il  ar- 
rive  Souveut  qu'uu  y  rcnconlre  des 
pepins  d«!S  «'uvel'  ppes  et  meine  d«is 
ralli'S  de  raisiu.  Uue  dose  de  sable 
qui  daus  uu  tarln^  bivil  d^passe 
1  4  2  a  2  pour  100  pout  du  resle  etre 
eon'^ider(''(»>  connne  uiie  adililion 
faite  a  <les<oiu. 

La  sophisliealinn  du  lartre  l)tul 
parle  sable  esl  Ires-roninmncv  .Miis 
rion  n*esl  plus  fa  ilo  que  de  la  con- 
stater ;  il  scffit  i)c)ur  cda  d'en  faire, 
calcinerun  r«diaiilillon  lare,d'»'])ui- 
srr  b'S  cendres  par  Taeide  chli»rliy- 
driqne,  puis  de  secber  et  peser  le 
r^sidu. 

On  tro'ive  souvont  en  inclangc 
des  nialieres  org:uü(iuos  daus  1)(mu- 
coup  de  snrles  de  tartres  d.s  pays 
meridionaux.  Tar  cxiTiipl»!  dans 
TA-ie  Mineure  et  en  Espagne,  il  esl 
d'us  jgi*  de  jeliT  du  gypse  daus  le 
Tin,  afi:i  de  le  rendre  jifus  pronipte- 
mcnt  clair.  Ce  gypse  se  deposc  avec 
le  tartre  sur  les  parois  du  vaso  et 


peut,  quand  on  ne  fait  qu'un  dosa- 
ge  simple  de  la  chaux  par  l'oxalate 
d*ammoQiaquc  couduire  4  de  graves 
erreurs  sur  la  tencur  de  la  mutiere 
en  tartrate  de  cbaux.  On  fcra  done 
mieux  de  doser  le  carbonale  de 
cbaux  du  tartre  calcinc  (apres  ex- 
traction  du  carbonale  de  polasse) 
par  uue  addition  d'acidc  cnlorhy- 
drique  titreet  de  titrcr  de  nouveau 
rexces  avec  une  lessive  normale  de 
soude,  puis  a  Taide  de  la  quantite 
de  carbonale  de  chaux  trouv6  de- 
terminer  laproportion  primitive  da 
tartre  en  tartrate  de  chaux. 

Les  Craudesdans  le  commerce  des 
tartres  onl  H^  poussces  ä  lel  point 
qu'on  a  eu  Taudace  de  Ui^langer  au 
tartre  brut  les  croAtes  feuilletoes 
des  incruslations  qui  so  forment 
dans  les  chaudiercs  ä  vapcur  ali- 
mentees  avec  des  caux  dures.  Une 
fois  cnrobees  de  tartre  en  poudre, 
ces  croütcs  out  une  rcssemblance 
frappante  avec  Celles  de  tartre, 
mais  ]>ar  un  cxamen  plus  att'ntif, 
il  ( st  facilc  dy  reconnaitre  un  mc- 
lange  di*-  earbonate  et  de  sulfate  do 
chaux.  Si  donc  on  soupi^onne  cctto 
fraude,  il  faul  ovant  le  dosage  du 
tartrate  de  chaux,  d*apres  la  md- 
tliode  qui  sera  de^rite  plus  loin,  d6- 
terminerd*abord  dans  le  tarlre  frais 
et  non  calcine  la  jiroportion  du  car- 
bonale de  chaux  present,  puis  en- 
snile  la  dcduire  de  la  quantitd  to- 
tale de  ce  earbonate.  II  faul  obser- 
v»'r  la  m()nic  precaution  avec  un 
nroduit  donl  il  sora  question  plus 
loin,et  qu'ou  appelle  sablons,  c*est- 
a-dire  un  tartrate  de  chaux  dont 
une  grande  j)ortion  a  elc  par  la  for- 
men talion  transformee  en  earbo- 
nate de  chaux. 

La  presence  naturelle  de  la  lie 
dans  toules  les  sorles  do  tartres, 
sendde  avoir  suggercS  l'id(^»e  ä  beau- 
coup  de  negociants  en  Celle  malidre 
(fue  par  une  addition  plus  consi- 
derable  de  lie,  ils  avaient  ti  leur 
dis])ositiou  un  moyen  d'augmenlcr 
la  quantile  de  leur  marchandise 
sanss\»x|)Oserainsi  äcequ*on  puissc 
dncouvrir  la  traude.  II  n'est  pas  cn 
eir«'t  possible,  par  un  dosage  quan- 
titatif  de  la  lie  dans  le  lartre,  de 
d»'»cid<'r  jusqu'a  qnelles  liniites  on 
ptuit  considerer  conjun»,  naturelle  la 
{»roportion  de  la  lie.  Le  jugement 
doil  plulöt  (itre  guide  dans  ce  cas 
par  Taspect  exterieur  et  la  coinpa- 
raison.  Ainsi  on  devra,  par  cxcmplo, 
considerer  qu'il  y  a  fraude  quand, 
dans  une  sorto  do  tartre,  on  trouve 
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quelques  croütes  d^tachees  de  la  He 
pressec,  qui,  par  un  curobage  de 
poudre  de  larlrc,  out  pris  l:i  saveur 
et  Taspecl  des  croütes  de  tiirtre  pur 
et  naiurel,  mais  qui  sont  caract«'*- 
ris^es  d'ailleiirs  taut  par  un  jicids 
spcciGque  iiioindre,  quo  quiind  on 
les  casse,  par  i'aspect  gris  nnir 
amorphe  des  faccs  «le  la  cassun», 
^ui  indique  une  addition  de  inatiere 
ctran^'erc.  Lc  inelauge  du  lariro 
aYoc  la  lie  est  nou-S"Uleaieul  Ires- 
pröjudiciable  dausla  falirieation  de 
la  crömc  de  larlre  et  de  Tacide  tar- 
triquc,  altendu(pie  les  [»rirliciles  de 
lic  dissoutes  sali.^-senl  les  Irssivesrt 
donnent  lieu  a  une  eristallisaliun 
peu  appare:  te  et  ohscure;  mais  il 
pcut  en  oulre,  avaut  lelrav  lil,  r«!!!^ 
un  ohstiicle  grave,  surhuil  loisque, 
les  malieres  sonf ,  ]»ar  une  e.iuse 
quelonnque.inipreiriuM'sd'liuiiiidile. 
ÖauRceltecirconslänce,  il  sedeclire 
dans  les  tonnen ux  irrnies  ou  «laus 
les  ^rus  las  une  feinientation  (pii  se 
propage  de  dedans  en  <l«;linrs,  qui 
s'annonc  parun  devt^loppfuienlde 
chalcur  quand  on  pluuize,  la  niain 
dans  les  tonneaux  ou  l«'s  las.  el'|ui 
lors  de  Tessai  cliinii|ue  se  nuuii'esle 
par  une  d»''eoniposili»in  tres-raj.iil«» 
du  tarlrale  en  aciiie  e.arl:nnique.  J*ai 
frequennnent  n'no»inl:e  «les  cas  nu 
uu  liaril  de  larlre  d»^veuu  huui.äe 
nvail  eliuiine  di'S  erouicjs  l»l;Li;(;h'*s 
de  earhonah;  de  p(»la.ssi»,  ou  hieu 
oüdesnjasses  dos  .liloiiSi'larlra!«*  de 
chaux)  se  pre.scniaicnt  au  di)S:if.'.e 
Suusleslraitsile  earhoualedechaux. 

On  doilencorecouipleraunnnibre 
des  irnpureles  ;  ccideuteÜes  du  tar- 
tre  brut  les  eelats  de  l)ois  el  les 
paillelles  de  fer  (jui  s*y  rnelangont 
ordinaircmcnt  lors  de"  Teinballagü 
de  ce  produit,  et  qui  se  deUicbent 
des  cercles  el  des  elous  des  barilset 
des  caisses.  Connne  la  presenee  d\i 
fer  comprorncl  la  purele  du  produit 
fabrique,  ce  qu'il  y  a  de  nii«'ux  a 
faire  avant  de  passer  le  tarlre  au 
moulin,  est  de  le  cribler,  au  nioyen 
de  quoi  il  devient  facile  de  leeon- 
natlre  sur  le  crible  les  particules 
de  fer  ]»armi  les  grosses  croöles  de 
tartre.  Naturellcnient  on  choisit  la 
grosseur  du  crible  de  mauiere  a  ce 
que  le  mcuu  du  tartre  u'ait  pas  be- 
soin  d'uüc  autrc  preparatiou  pour 
recevoir  des  appliealions. 

Autrefois,  on  consitlerait  le  lar- 
trate  de  potassc  conime  la  sculc 
portion  utile  du  tartre  brut ;  on  re- 
gardait  donc  le  tartrate  de  chaux 
qa'il  reaformo  comme  uuo  iuipu- 


rett^.  Meme  encore  anjourd'hui,  on 
reiiconlre  beaucoup  <le  fabricanls 
«le  creme  de  tartn;  ([ui  croient  que 
le  ta  trat«',  de  cliaux  dn  ee  tarlre  brut 
est  r[iiulque  cln»se  qui  n'en  fait  pas 
partie,  el  en  consiMjuenee  doli  eiro 
ji'te  nu  fuiuier  avrc  b's  autr«»s  resi- 
dus  du  railina^e  ilu  larlre.  Ce  u'rst 
qu^apres  les  di'niandes  pressantes 
en  tarlre  de  la  i>art  des  lahricants 
d'acide  tartrique  rt  Televation  du 
piix  du  larlre  l)rut,  (jui  en  a  ele  la 
con>:equen(e  ,  que  1  attention  de 
qu«'l([ui*s  industriels  dans  celto 
partim  s'esl  huirnee  V(»rs  les  residus 
t\i}:i  fabrieanis  de  creme  de  larlre. 
Ou  a  reioiiuu  ((u<'efsrf'sidus,(iuand 
ils  avaii'ul  rtr  cnus<'rvrs  dans  un 
li»'U  M'c,  pouv;iient  f«)uruir  une  nia- 
tii"*:e  pr^micn*  de  qual;t('?  i>ri*squo 
«\i:ale  au  tarln^  hrul  dans  la  junmIuc- 
(iiui  de  ra-'id-.'  lartriquo.  et  |)arci>n- 
s«''ri«'ul.  e.'S  rcsi-lii-^  qm*  Ton  nomnje 
sabl')U.s  (I)  <<i!l  «'le  ai'ln'l«''s  n:»a- 
s«'ijliuu(»nl  clii'Z  les  l'ibricanU  i"ran- 
C-ais  el  all.Mnands  d*a«iid«'  larlri(iue 
piur  scrvir  eonjoinUMi.cnt  avee  le 
tarlre  brut  a  la  i'abricatiou  de  cet 
;i.«;id«',  niaisd«»  plus  il  s'e^t  (''b-v*'*  il  y 
ji  i'[ui[  nus,ä  .M«uitp«dlier,  eeulre  de 
la  f.ibriiMlioii  de  la  (Meme  «le,  tarlre, 
une  iabri<|U(^  speriab«  «>u  Ton  n«»  so 
s«  i'L  i)j»s  d'aiil n!S  m:  lier«'S  preruieres 
q...^  «li'S  irsidus  d«'s  Yiui;l-'.uu«f  a 
lieuli'  rabrijUi'S  d«'  cienn'  «b*  tarlre 
du  i»:«y=.  «Mi  i'iiu  pn'paie  de  tre.'-bel 
a.-il''  eiist:i!i:v  '•. 

Hu  \n;l  chiirrm'Mil,  «]*aiuvs  co  (jui 
a  eh'  dit  ei-ue>sus,  que  rimporlant 
dans  un  essai  du  larlre  brut  est  la 
n'<;lii'ridi(*  di'S  «b'ux  laeleurs  qui 
ela.  lissi'ut  sa  valeur :  a  savoir  le 
tarlrale  «lc;  polasse  et  les  sels  de 
chaux.  Ou  enlre]»ren«l  generalc- 
iiienl  des  essais  avant  loüt  traite- 
nient  «les  malleres  dans  les  l'abri- 
fjues  d'acide  tartricfu«',  mais  dans 
le  commerce  du  larlr*  brut  on  so 
bornc  le  iilus  eomnmnement  au  do- 
sai^'e  du  lartral«;  acUU  de  polnsse 
pour  caleuler  la  valeur  en  nrg«'iit 
(b»  rartiele.  Nous  supp«)Sons  qu'on 
CO n nah  le  proc«!Mb''  le  plus  simple  de 
dosa;:;e  du  lartr«»  par  voie  de  ncu- 
tralisalion,  au  moyen  d'une  li(fueur 
normale  de  soude  (;U  grammtis  N 
a  0  dans  un  litre  d'(^au);  mai<  pour 
faeiliter  les  calculs,  nous  presente- 
rons  lc  lablcau  suivant  : 

(i)  On  iMiriinio  snhUms  Ininis  lc  (lr|uM  des 
«rl Limb»' res  «In  pnMiiitT  ridUriii^:»'  oL  snhlout 
hlnnv^  1«*  l.'«rtr:in>  do  cli.iiix  qui  sv  pn'oipite 
flans  la  dcuxi«*'ine  crisUillisatioii  du  lartre. 
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TABLEAU  POUR  LE  DOSAGE  DU  TABTRB 

CALCTUB  »UR  DEB  ESSAIS  DE  3  URAirME«  (i) 


FripirttoB 

rrtportira 

MstkB  Müll» 

Pray«rtidB 

MlaÜH  MdlfB« 

»rtHrün 

Mfd: 

cnltfiMU 

Mraale. 

eeilMult 

BtnBile. 

tHlA'iBMl« 

BMMlt. 

CMtMMlt 

tmüm.  cibM. 

tB  tirtn  pir. 

Ceiüa.MbH. 

CB  tirtn  |ir. 

OeMia.nbM. 

M  tirtn  par. 

CnÜB.  CBbM. 

n  urirt  Fir. 

0.1 

0.94 

2.8 

26.. 12 

5.3 

51.70 

8.2 

77.08 

0.3 

1.88 

2.9 

27.26 

5.6 

o2.64 

8.3 

78.02 

0.3 

2.82 

3.0 

28.20 

5.7 

53.5« 

8.4 

78.96 

O.i 

3.76 

3.4 

29.14 

6.H 

54  52 

8.3 

79.90 

0.5 

4.70 

3.2 

30.08 

5.9 

55.46 

8.6 

80.84 

0.6 

5.64 

3.3 

31.02 

6.0 

50.40 

8.7 

81.78 

0.7 

6.58 

3.4 

34.96 

6.1 

57.34 

8.8 

«2.72 

0.8 

7.52 

3.5 

32.80 

6.2 

.-,8.28 

8.9 

83.66 

0.9 

8.46 

3.6 

33.74 

'   6.3 

,")9.22 

9.0 

84.60 

1.0 

9.40 

3.7 

34.68 

6.4 

60.16 

9.1 

85.. '>4 

1.1 

10.34 

3.8 

3.1.62 

6.5 

61.10 

9.2 

86.4« 

i.a 

11.28 

3.9 

36.56 

6.6 

02.04 

9.3 

87.42 

1.3 

12.22 

4.0 

37.51» 

6.7 

02.98 

9.4 

88.36 

1.4 

13.16 

4.1 

38.  U 

6.8 

63.92 

9.5 

S9.3(» 

1.5 

14.10 

4.2 

39.. TS 

6.9 

64.86 

9.6 

Ol).  24 

1.6 

15.04 

4.3 

40.32 

7.0 

65.80 

9.7 

91.18 

1.7 

15.98 

4.4 

41.26 

7.1 

66.74 

9.8 

92.12 

1.8 

16.92 

4.5 

42.20 

7.2 

07.68 

9.9 

93.06 

1.9 

17.88 

4.6 

43.1 4 

7.3 

68.62 

10.0 

94.00 

a.o 

18.80 

4.7 

44. (H) 

7.4 

69.56 

10.1 

94.94 

2.1 

19.74 

4.8 

45.02 

7.5 

70.50 

10.2 

»5,88 

8.2 

20.68 

4.9 

45.96 

7.6 

71.44 

10.3 

96.82 

2.3 

21.62 

5.0 

47.00 

7.7 

72.38 

10.4 

97.76 

2.4 

22.56 

5.1 

47.94 

7.8 

73.32 

iO.3 

98.70 

2.5 

23.50 

5.2 

48.88 

7.9 

74.26 

10.6 

99.04 

2.6 

24.44 

5.3 

49.82 

8.0 

75.20 

2.7 

25.38 

5.4 

50.76 

8.1 

76.14 

Pour  obtonir  un  <^chantillou 
moyen  r<^gulier  dan.'*  l'essai  des  tar- 
trcs  lorsqu'il  s'agit  de  grüs>cs  i>ar- 
ties,  il  faut  le\er  toujoursdeRocnaii* 
tillons  8ur  les  ^>oiiits  o]>poses  de  la 
masse,  bien  mclangcr  cei.x-oi,  Ics 
moudro  ou  los  pulveriser  et  cnfiu  ea 
souracttre  une  i>etitc  porlion  a  Ta- 
naiysc.  II  esl  fucile  de  recounattro 
au  eh unge Dient  de  couieur  qu'on  a 
atteiiit  la  ncutralisatioii  du  tartro 
par  la  liqucur  sodiquo  titrco.  La 
matiero  colorante  des  turlrcs  blaues 

Sasse  ainsi  au  gris  \erdatre,  et  celle 
es   tartres    rouges   au  brun.  Un 


(1)  On  a  fait  clioix  conimo  poi«ls  fixe  de 
Tessai  de  2  irrariiiius  dt*  tarlre  pulvcriM'^ 
parce  qao  la  raison  de  la  progression  qiii 
■uffil  iK>ur  leslK'>üins  industrielsestonviru!! 
I  TKJur  100  (txactement 0.94) pour  1/10  du 
MntijnOtra  cuIm. 


produit  une  transformation  de  la 
couieur  plus  appareute  encore 
quaud  on  vcrso  dans  la  liqueur 
bouillante  quelques  goultes  a*uuo 
Solution  neutro  de  touruesol,  car 
alors  toutes  les  sortes  de  tartro  aux- 
quellcs  on  a  mclango  la  moindre 
quautitödo  lie,  passeut  nottcmeat, 
quand  on  neulraliso,  du  rougo  de 
briquo  au  rougo  vinoux,  puls  au 
violel.  Si  la  li({ueur  reufermo  plus 
do  lie,  la  couieur  rouge  primitive 
passe  pcu  ä  pou  au  gris  verdätre,  et 
enfin  au  bnm  salc  oü  l'on  a  atteiut 
lo  point  do  Saturation.  II  faut  douc 
avoir  soin  quo  la  liqueur  tarlrique, 
apres  cbaquo  nou volle  addilion  do 
la  liaucur  sodiquc,  soit  de  nouvcau 
porlee  ä  rebuUiUonaiin  de  s'assurer 
s'il  y  a  encure  ou  non  ddvcloppc- 
ment  do  la  couieur  rougo. 

Quant  au  dosago  du  tartrato  do 
chaux  dans  le  tartre  brut,  il  en  a 
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d^Jä  ^t6  qnestion  ä  roecasion  dos  I 
falsifications  dccetarticlo  avcc  d*Qü-  > 
trcs  sols  calcairos.  II  siillira  d'ajoii- 
ter  ici  aii'il  est  trös-laoiln  do  (U'i- 
diiire  delasomnie  «Ivs  iioniliros  coii- 
tcsiraaux  i)Oiir  Ic  tartm  pur  et  lo 
tarlratti  de  chanx  quV»n  a  truuvrs  i 
par  Taiialyse,  la  quaiitih'  lolalo 
d'acido  lartriqui".  soc  quo.  reiifi^niu.' 
UIH3  sorto  de  t.irtiv,  alti'jidii  fjin' 
ccHe-L'i  s'elj've  j»rcsqu»'  tniij..iirs, 
lanl  dans  le  tartn;l(»  ücUh*  ih'  po- 
lassc  qiie  dans  lo  t.irlralc  do  oliaiix 
auliydro  a  70  poiir  100,  ainsi  qiie  1»' 
inontreut  leß  coiuiiusiiliüiid  sui- 
\antes  : 

KO.      47      2o.l 

S  T.     i:Ji      70.2        C.iO..     2S      30 

HO.       ^_4_"       i'--"    ^'•♦^  _'^^' 

TbT  iu«.).o  T»r  Hio 

Dans  quelques  circnnptanccj5.  In 
composilion  chiiui<[u»'  d'uu«*  si»rl<' 
de  tarlrc  peul  sorvir  a  ilrlrrniiucr 
la  jjrovt'nanco,  et  pi'iit-elre  lo  rap- 
procherucut  d'analysi-ü  ile,  l.irlrrs, 
ainsi  quo  l'a  iudiqu«'»  il  y  a  d»''ja 
qjiel<iue  lemi>s  M.  Sr.luMirer-Kest- 
ner,  dans  Ic  nrin:rt(>irc  lic  cinmir 
appliquce,  janvier  IMU,  |).  30,  on 
ayanl  egard  aux  condilions  f^eo- 
gnosliques  du  sul  sur  1«  ({uid  ont  cte 
produil.s  les  vins  rDm-spiindauts, 
non-seulciurnt  pout  ollrir  uii  ]n)int 
de  depart  au  jug«'ni«*iit  ile  Tindufi- 
tric,  mais  do  plus  avnir  d<»  Tutilite 

I>our  la  chimie  agrictdo  et  la  physiu- 
ügic  vegölale.  MallKMueuseinent, 
ainsi  quo  nous  Toni  onseij^ue  une 
BÖric  cleiidue  (ranidyscs  qui  iious 
ßont  i>ropres,  la  ni alier«'  qui  scrl  do 
Läse  est  tcUcnicul  variable,  et  expo- 
8Öe  niöme  c[uand  eile  est  pure,  a 
taut  de  yariations  aceidentelles,  (juc 
des  rualeriaux  de  meine  pnivenancc 
et  des  mömes  crus  presentent  sou- 
"vent  dans  lour  cmnjK.sitiou  des 
diirorcnces  Cünsiderab.es.  II  senjLle 
donc  qu'il  est  plus  e.uunucjde  do 
clierchor  a  reeonnailre  la  piDVcj- 
iiaucc  d'une  sorle  do  larlre  par  ses 
caracteres  exlerieurs,  la  cuinpa- 
raison  et  le  cou]»  d*itil  quo  par  sa 
deconiposition  cbimiquo. 

Dans  le  tableau  comparalif  qui  \a 
suivre  des  surtes  c»'nnues  de  larlre, 
quo  je  presentc  coiuuu:  un  oasai 
prealahle  (jui  aura  Ix'soiu  dVdrc 
coniplete  par  d'autres  travaux,  j'ai 
rcuni  les  aiialys»s  qui  nie  sonl 
propres  a  Celles*  (jue  M.  Seheurcr- 
Kostuer  a  dcja  fuit  coiiuuilro,  aiasi 


<jno  Celles  encoro  inädites  aui  m'ont 
ele  communiqneos  par  M.  F.  Harlia, 

aetuell''iii»'iit  «lirerteur  di'  la  r.'ihri- 
qno  dl'  AV.ildMU  pn*'S  llrilhron.  Los 
indiciitioiis  ;.-(''ii^uostiqui'S  des  p:i}'8 
viiMiidiles,  d'DU  |in»\i'n::ient  IftS 
diverses  S(»iles  d«'  larlre,  ji*  li's  dnis 
a  raniitie  d<'  M.  Il«ieli>telh'r,du  jio- 
ly(t*chnieuni  de  Vi.'n::»'. 
"  Dans  les  dminees  eenlesiniales 
sur  la  C(>ni[ii.<iii'.n  rhirniqui',  on  a 
eu  j)rino'p  ilrnieiil  ry.\\i't\  a  la  erenio 
«lu  larlre  pur«'  (Kn,  -ir.  HO),  et  au 
tarlrate  de  cliaiix  ((.'a,  T),  seule- 
inent  dans  quelrjnes^tas  on  y  aajoutö 
le  precijdtr  d'aluniino  rl  d'nxydc  de 
fer  (AI*  n\  4-  Fl'/  (.c).  qne  des  tar- 
tres  Olli  t'ourni.  On  a  aussi  dos6 
<|uanlitaliv«Mnent  le  sable  eonlena 
ilans  1«'S  larln's,  njais  seiilement 
<lans  les  cas  ou  Ton  a  conjecturö 
(jue  «;etle  suhstance  avait  «'lenjoulee 
a  dess.'in.  On  a  i'ntiereinenl  negligö 
le  dosaue  de  Teau,  de,  laron  quo 
IVini  i\c  cristallisali(»n,  Thumidito 
aeoid«'iitelle  «In  larln'  i't  les  porlioiis 
de,  lie  et  de  parlics  li^'neuses  avec 
les  lrae«'S  d'arnil«'  et  de  sab]»'  ont 
rte  siniploinent  dosees  i)ar  dilfö- 
renec. 

Oiiant  au  caracir-rc  jjj(^ön;noslique 
dos  viiTindiles,  TextreuHi  diver<it6 
dos  Suis  dans  les  inr*nn's  cironscrip- 
lions,  n'a  periuis  que  pour  un  polit 
uondire  de  larlres  do  presenler  dos 
donnoes  prei:ises,  attendu  quo  les 
eartes  ^MMi^'nr»sli(pn'S  no  fournissont 
ä  cet  e.ixard  (fue  bien  ])Qu  de  rensei- 
gnenii-nls.  Celle  diüieulte  dans  leg 
d«!'terininationä  parait  considerahlo 
dans  los  onvirons  niomo  de  Yienne, 
car  ainsi  que  je  reni]>ruute  aux 
nb>ervaliüns  de  AI.  de  Uoehstettep, 
on  peut  dislinguor  a  Kahlenberg 
jires  Vienne,  jusqu'a  Irois  sortos 
de  lerrains,  et  jiar  consiMfuent 
conqder  aulanl  de  sorles  de  vins; 
h'  k'i  hl  ruber  (/  vegelo  sur  une  marne 
caleüiro,  qui  ai)})artient  au  lorraitt 
neoionuen;  le  mi^sOrrifcr  sur  ua 
calcaire  bitundneux  de  la  nieme 
lurnialion,  et  le  ijr'mz'nvivr  sur  une 
marne  sableuse  qui  est  un  melans© 
de  sable  niiooen(^  (lertiaire)  et  de 
marno  neoeoniienno.  Au-dossus  de 
iN  ussdorf  il  existe  dos  vignobles  sur 
une  cbaux  milliporique  (tcrliairo) 
et  d*aulre  sur  un  loss  (diluvien)  ot 
.  de  mt^.me  pour  les  autres  rej^ious. 
Jusqu'a  CO  que  de  nouvelles  recher- 
,  c.lies  fouinissenl  des  materiaux  plus 
i  abondauls.  nous  prions  de  iic  jeter 
j  les  yeux  sur  ntdre  tableau  qu*avoc 
I  uue  ccrtaiue  indulgeuce. 
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TABLEAU  COUPARATIF  DES  SORTES  GOMMUNES  DE  TARTRE 
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LIEU  DE  PRüDUCTIÜN 
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Nature  du  gol  det  viynobles.  —  (1)  GraniU>,  schiste  argileiix  et  preis  devonicn.  — 
(Z)  Calcaire  tertiaire.  —  (5)  Eo«'.«J!ne.  —  (G)  Fo  niatioiis  jiirassiqiieä  (Ju\ersanl  mmilional 
aes  C^vennes.  —  {7)  Eocene.  —  (8)  Formation  diiiivieiino.  —  (9)  Mohisso.  —  (10)  For- 
mationii  jurassiqueä.  —  (11)  Calcaire  coquillier  o\\  Mu>chcikalk.  —  (12;  Gres  du  Keupor 
niKlange  de  marcies  du  Keupt»r.  —  (lii)  Porphyre  roni^e.  —  (16)  Loss  et  couclies diverses 
du  terrain  iniocöne(]u  hassin  de  Vienne.  —  (17)  Sable  de  Vierine  (neocomien  et  eoe^n»*). 
M8)  En  Styrieel  sur  los  AIikjs  calcaires  mdridionalrs.  les  vij?nes8«int  siir  des  lerrains  des 
formations  les  plus  diverses.  —  (22)  (Jres  calcaires  tertiaires.  —  (23)  Alluvium.  —  (24)  Al- 
luvium. —  (24)  Gres  tertiaires  et  formations  analo){ues. 

Maiieres  le  plus  generale ment  melanycHs.  —  (2)  I>*s  larlres  espagnols  renfermenl  sou- 
▼enl  du  gypse.  —  (3)  üi  phipart  de  ces  lartres  sont  melanges  ä  de  la  poussiOre  de  lie 
rouge  desseoliee.  —  (10)  Les  tarlres  de  Bdle  .sont  souvoiil  melanjres  de  sable  jaune.  — 
(13)  Les  tarlres  du  Palalinat  ronliennent  ordinairefneiit  20  poiir  100  de  lie  avcc  ralles  et 
pepins.  —  (14)  Les  tartresnu  Tyrul  sont  commumimunt  tr(>s-riches  en  lie.  —  (IG  et  17)  b'S 
tartres  de  la  bnsse  Autriche,  outre  la  chaiix,  conliennent  aussi  dts  iraa-s  de  magnesie. 
—  (18)  Le  larlre  de  Styrie  consiste  en  eroüles  niinces  et  beaucoup  de  poussit^re  de  lartre. 
(17)  Les  tartres  du  Krain  ont  Taspect  de  croütes  de  cristaux  de  marc  et  sont  cliarges  de 
beaucoup  de  poussiere  et  d'eclals  de  bois.  —  (20)  b'S  tarlres  de  Croarie  sont  mt'ianges 
constamment  de  lie  et  d(^  sable. —  (21)  Lie  s'älevant  parfoisjuscju'ä  21  pour  100  —  (22)  A 
Pestb,  on  dessöche  la  lie  en  fabriquo  et  on  la  vend  aux  marcbands  pour  la  mclanger  an 
tartre. 

Caracterex  exterieur*,  —  (2)  Rouge  fonce,  rroütes  de  moyenne  grosseur.  —  (V)  Oislaux 
de  tarlratede  cbaux  formes  aux  depensdesnroi\tes  de  tartre.  —  (12)  La  phipart  du  tem|>8, 
les  tarlres  du  Neckar  presentent  a  la  surface  des  cristaux  translurides  de  tarirate  de 
chaux.  —  (18)  l.es  tarlres  de  Styrie  sont  des  lami^lles  minces  meiangees  a  beaucoup  de 
tartre  en  poudre.  —  (20)  Lie  dessechee  en  grains  itoirs  tres-visibles  parmi  les  pailleltes 
de  tartre.  —  (22)  Tartres  riches  en  lie  avec  aspect  gris  sale,  les  croAles  de  lie  pn'Si-nianl 
une  cassure  noire  quand  on  les  brise.  —  (23)  Quand  on  conserve  ces  tartres,  ils  deve- 
loppent  une  odenr  de  fermenlation  putride  et  s'i'chauirenl.  —  (25)  Fac^ttes  crisiallinea 
brillantes,  lamello?  petites,  peu  de  poussitVe. 
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AcHon  de  la  lumihre  sur nne  sohition 
de  Sucre  de  canne  interverti, 

M.  C.  Scheiblor  a  coninnmiqii6, 
lors  de  Ja  37*  reunion  «ies  natiirii- 
lislcs  et  modccins  allemands  a 
Carlshad,  robservation  qu'il  a  eu 
Toccasiondo  faire,  quo  reliiiiinatioii 
bicn  coiiniic  du  sncro  de  raisiu  au 
sein  (l'iine  Solution  sirupeuse  de 
8ucrc  de  canne  interverti  dejiendait 
de  l'aclion  de  la  Inmiere.  Si  on  fait 
bouillir  uiic  Solution  de  sucre  de 
canne  un  instant,  en  soustravant 
autant  quo  possible  a  Taction  de  la 
lumiere,  avec  une  faible  quantite 
d'acide  sulfurique  qu'oa  saturc 
completement  cet  acide,  lorsquo 
raclion  est  terminee  par  une  Solu- 
tion de  baryle  caustifjue,  qu'ou  ^va- 
porc  prouiplement  la  liqueur  111- 
&ee  au  bain-niarie,  on  a  daris  ce 
jsirop  une  liqueur  qui  tourne  a 
gaucbe  le  plan  de  polarisation  de 
la  lumiere,  et  qui,  j»ar  une  concen- 
tration  süffisante,  de]>ose,  connno 
on  sait,  au  bout  de  ([U^lquc  tenii  s, 
une  quantite  j)lus  ou  nioins  consi- 
di^rable  de  cristaux  niainelonnos  de 
Sucre  de  raisin  lournant  ee  ]>lan  u 
droitts  tauilis  que  le  sucre  d^  fruit 
qui  le  tourne  a  gaucbe  resto  li- 
quide. 

Ce  dornior  pbenomene  se  mani- 
feste e^alemeut  dans  le  micl  brut 
des  aboilles. 

Maintenanl,  M.  Scbeihler  a  ob- 
serve  (juece  «Iciloublenient  du  sucre 
de  canne  modifie  par  l'acide  sulfu- 
rique en  deux  esjx^ees  de  sucre, 
tournant  en  scns  conlrairc  le  plan 
de  pularisation,  n'avait  li'U  qu'avoe 
le  oonc(uir8  de  la  lumlere  et  iu»n 
pas  dans  l*obsourite;  quo  la  nronip- 
titudo  avec  laquelle  ce  deduuble- 
ment  s'operait  elait  Snus  la  d«q)eu- 
dance  de  Tinb-nsite  de  ceite  action 
himineu.so,  et  sVffectiiait  bicn  plus 

Sromptement  a  la  hnniere  dire  te 
u  soleil  qu'a  celle  diirutie  du  juur, 
Avec  une  geub»,  et  ni(>uit^  i^olutiiui  de 
Sucre  de  canne  interverli  prepan-e 
dans  robsciiritc  avec  un  sirop  de 
cuito,  on  a  rempli  dos  llacons  l'er- 
mcs  hermeliqu..inient  par  des  bou- 
chons  de  verre ,  qiuibfues  uns  de 
oes  flaoons  ont  ele  exi^uses  a  Taction 
de  la  lumiere,  tandis  (]ue  les  autres 
ont  (tUS  m.tintenuR  dans  Tobsciu-ite. 
Au  beut  de  quelques  jours,  on  a 
döj^  vu  appaniftrc  dans  ceux  expo- 
86ä  d  la  lumiere  des  cristaux  de 
Sucre  de  raisin,  tandis  que  dans 
ceux  coüsorves  daus  robscurilo,  il 


ne  s'en  est  pas  fonn*.  Ponr  eonfir* 

mer  et  conlröler  cette  Observation« 
on  a,  a  de  lonfjrs  intervallcs,  exnosi 
quelques  uns  de  cea  derniersä  rac- 
tion  solaire,  et  on  a  obtenu  le  möme 
rosultat  (jue  dans  les  premiers. 
Diins  ("CHX  des  flacons  conservös 
d;ins  robscurite  qui  rCvStaicnt  cn- 
core,  il  ne  s'est  developpe  sur  le 
fon«l,  qu*apres  plus  de  deux  annees, 
quebjues  cristaux  rar:'s  de  sucre  de 
raisin,  tn'is-probablemont  par  suite 
de  la  lumiöre  dilfuse  qui  a  i)U  y  pe- 
netrer  lors  de  Touverture  des  ar- 
moircs  oü  Ton  cnnservait  les  pr6- 
paratious.  On  n'a  pas  observe  les 
cliangements  dans  Tetendue  de  la 
|)olarisation,  qui  dnivent  avoir  lieu 
a  mesure  quo  le  sucre  de  raisin  se 
jjrecipite;  mais  Tauteiir  entrepren- 
dra  des  expi'rienccs  a  ce  snjet. 

Enlin,  il  laitremanjuer  que,  dans 
le  pbenomene  dont  il  vient  d'etre 
queslion,  on  voll  la  cause  du  soin 
que  prennent  les  abeilb'S  d'exclure 
rinlrodiiclinn  de  la  lumiere  dani 
leur  demeuro,  et  de  Tattention  que 
prennent  les  eleveurs  d'abeillessoi- 
gneux  de  barbouiller  de  cire  los 
jjarois  en  verre  de  leurs  ruches, 
Sans  nul  doute  aün  que  le  miel  ne 
cristallise  pas  dans  les  alveoles,  ce 
qui  niiirait  au  developpement  des 
jeunes  larves. 


Table  de  correspondance  des  degris 
de  l'hydroinclre  de  Sykes  avec 
ceux  de  l'alcoometre  cenltsiinxaL 

M.  J.-B.  Kcene,  cbargc  par  Tad- 
ministralion  des  douanes  d'An^le- 
terrc  de  faire  sous  le  raiq)ürt  de  la 
riebesse  en  aleocd  Tessai  des  vins 
qui  ont  et6  admis  ä  TExposition 
nni vorseile  d(^  18Ü-2,  afin  d'avoir  un 
jxiint  de  depart  j)0ur  les  droits  d'en- 
tree  de  ces  liquides  qui  d'a])res  le 
nouveau  traile  de  commerce  sunt 
bases  sur  c<'tto  riobesse,  a  reiliixe  un 
rap;>orl  dans  lequel  ou  trouve  une 
apprecialion  de  ces  vins  classes  p;ir 
oriirine  et  un  iableau  qui  fait  con- 
nafire  le  maximum,  le  minimum  et 
ia  moycnnede  la  quautile  d'alcool 
qu'il  y  adecouverts.Xousnecroyons 
pas  d'evoir  publnu*  ce  travi.il  qui  est 
assez  ctendu.  mais  dans  le  eours  de 
ses  analyses  M.  Keene  a  »He  amend 
a  faire  une  comparaison  rigoureuso 
entre  les  degres  de  Thydrometre  de 
Sykes  duut  on  se  serl  ea  Anbieter- 
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re  (1)  pour  la  mesnrd  de  lariohesse 
des  liquides  alcooliques  et  ceuz  de 
ralcoomctro  de  Gay-Lassac  et  en  a 
drcssö  unc  tiblc. 

Pour  comprcndrc  celtc  tablo,  quo 
nous  croyoiis  utile  de  rcproJiiire 
ici,  il  faut  so  rappeler  aue  le  zc'to 
de  rhydroinctro  de  Sykes  corroa- 

Sond  a  peu  de  cliose  pres  au  Vu^M 
e  ralcoomelre  oontosimal  deday- 
Lussac  et  quo  tant  au-dclä  qu'ea 
de^ja  de  ce  U»  ou  cc  degre  qu'ou  ap- 


polle  proof  0X1  preuye»  il  y  a  une 
gradualiou  croissante.  Les  degres 
au-dessus  de  ce  zAro  marquoiit  la 
richesso  croissante  dito  over  proof 
ou  au-dessus  de  preuvc  et  ccux  au- 
dossous  la  richesso  dcscendautodito 
uiiderpriHyfou.  au-dossous  de  prcu- 
Yc.  L'auleur  u  d'uilleurs  joiut  a  sa 
table  uue  colonno  ou  il  doime  la 
pro])ortiou  ceutesimale  d'alcool 
preuvc  contenue  dans  chacuu  des 
dcgros  de  i'hydroinotro  angiais. 
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Sur  remplol  du  snvon  dans  les 
eavx  chargccs  de  bicarbanate  de 
chaux  (2). 

Par  M.  Wagner. 
La  quastion  de  Temploi  du  savon 


(1).  Gel  app.irril  a  el^  decrit  dans  lo 
Tedinolfygisle.  T.  XXI,  p.  iO.'i. 

(S).  Exlrait  du  Bulletin  de  la  Societe  irir 
duitrieUe  de  MalbouM  Juin  1803,  p.  272. 


dans  rirulustrie  des  toiles  peintes  a 
6le  etiididie  dopuis  nornbro  d'aa- 
n(:es.  II  s'agissait  toujours  de  Irou- 
ver  lo  mcilieur  inoyei.  de  precipilcr 
la  chaux  des  oaux  chargees  de  bi- 
Ciirbonalc  de  cbaux,  pour  empecluT 
la  furin:itiou  d'un  savon  insol(i])le. 
Los  anglais  ont  admis  cuirinie  ])rin- 
cipo  dY'lablir  d'eiioriiies  ri^servoirs 
snpcrp(jses,dans  Icsquelsils  vcrsont 
uue  quantite  donuee  de  lait  de 
chauzy  pour  ea  decanter  ensuitoles 
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eaux  claires  et  d^barrass^es  de  la 
composition  calcaire  insoluhlc; 
mais  il  n'est  pas  donnö  ä  tout  Eta- 
blissement d'avoir  remplaccment 
nöcessaire  pour  ccs  grand?  rcser- 
voirs.  II  est  des  pays  oü  l'on  est 
obii^'e  de  poraper  Teau  et  de  la  sa- 
turcr  journollement  a  mcsure  des 
besoins.  C'est  ainsi  quo  je  me  suis 
Yu  force  de  trouvrr  un  moyen  qui 
mc  ]»ermtt  de  purifier  IVau  au  ino- 
nieut  d'en  faire  usago  sans  nie  sor- 
vir  d'acide  oxaliquo  gencralemeiit 
employe.  Je  mo  suis  assure  cju'il  est 
plus  pratiquo  de  piecipitcr  Ics  sels 
calcaires  au  inoyen  de  Teau  de 
chanx  claire  ajoule«'  avant  rcrnploi 
et  de  dissoudre  le  savüu  dans  ieim^- 
lango  d'rau  calcaire  et  d'eau  de 
cbaux  c.n  l»'«rer  oxces. 

La  ])roporlioii    d'eau  de    cbaux 
claire  <|uo  jN^rnploic  est  d«^  40  iilres 

Eour  1,000  litros  d*«'au  cljarg«^e  de 
icarbonalo.  11  est  evident  que  la 
qnaiilite  doil.  varier  Selon  la  compo- 
8iti»-n  des  eaux.  Ainsi,  apres  de  i'or- 
U'S  pluics,  ou  lors  de  la  ionte  des 
neiges,  il  faut  diuiinuer  la  quanlite 
d'eau  de  chaux.  En  Rnss  (%  par 
ex|*inple,  je  suis  nblige  de  la  sup- 
prinier  Inlaloinenl  vers  le  prin- 
tenins.  Je  suis  parvenu  ainsi  a  fdjle- 
nir  une  eeouomie  de  savon  de  öO 
pour  100;  ce  qui  pruuve  (|ue  \c.  sa- 
von se  dissdul  sans  pirle  sensible 
djiiis  Teau  contenanl«ui  Suspension 
du  carhonate  de,  cbijux  neu  Ire. 
Ouoiquo  ce  principe  ne  soU  pas 
iiouveau,  je  crois   utile  d'indiquer 


Tasage  que  J'en  ai  fait,  parce  qa'il 
presente  quelquo  ayantage  parsa 
grande  slmplicitc. 


Preparation  de  Valcool  Hr6  de  ww- 
türes  animales. 

Par  M.  Prin. 

Quand  on  traite  les  boyaux  et 
autres  matieres  animalespar  Pacide 
sulfurique,  qu'on  etend  d'eau  ce 
produit  et  qu*on  le  soumet  ensuite 
ii  Taction  d'un  ferment  ordinaire, 
de  preference  la  Icvure  de  ])iere,  eu 
maiutenaut  un(>  clialeur  d*enviroa 
30o  C.  pour  niieux  aider  la  fermen- 
tation  et  distillant  ensuite,  on  ob- 
tient  un  alcoul,  qui,  rectiüe  par 
quelques  distihations  successivcs» 
est  un  trcs-bon  alcool  industriel. 

La  fermeutation  pas  plus  que  la 
levure  de  bicre  nc  sunt  indispensa- 
bles pourld  reussile  de  roperation, 
uiais  ces  nioyens  Tactivent. 

Les  proportions  dans  lesquelles 
on  0|»erc  s'ont  : 

Deux  i)arties  de  maticreanimale; 
trois  parties  d*acide  sulfurique  et 
dix  parfies  d'eau;  pour  la  levure  2 
4  3  pour  100  siifllseut. 

La  reciißcalion  des  premi^res 
distiliations  s  opere  mieux  en  dis- 
tillai.t  les  produits  ohteuus  sur  de 
la  cbaux  ou  du  cblorure  de  cal- 
cium. 
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ABTS    M^CAIVIQUES    ET   C0.ir«TRC;CT10!VS. 


Vaporisagc  des  Colons. 

Par  M.  J.  Holt. 

Dans  une  nole  ins6r6e  dans  lo  vo- 
lumo  prec^dcnt,  p.611,  nous  avous 
expiiqae  que  lo  soul  uioyoii  qu'oa 
avail  trüiive  pour  ouvrir  et  romlre 
r^Lasticit^  aux.  coloas  prcs^es  et 
comprirnes  a  outraiice  par  des  pres- 
seshydrauliqucslors  de  rernballago, 
avait  ^tö  de  Ics  souineltre  a  ua  va- 
porisagc. Nous  dccnvoQs  maiQte- 
nant  iine  dispositiou  iiiveiilcc  par 
M.  J.  Holt  do  Oldham  pour  vapori- 
8or  les  cotou>  peiidaiit  qu*ils  sniit 
soumisa  l'actioii  du  wiiiow  ou  loup 
destiueä  les  ouvrir. 

Aceteffet  M.  Holt  se  sert  d*uii 
willow  ou  maolniie  a  ouviir  ordi- 
naire,  et  il  introduit  un  jil  de  va- 
pour  entre  rcnveloppe  et  la  surfaco 
convexodu  tanibour  ou  batleur.  Le 
tuyauquL  fournit  la  vapeur  eslpour- 
vu  d'uu  robiuet  (ju'ou  ferine  lors- 
qu*ou  DU  vre  la  porle  de  Teuveloppe 
pour  decharger  le  coton. 

Au  moyeu  de  celte  introduction 
de  la  vapeur  pcndant  lo  travail  du 
willow,  la  matiere  filamonlous.»  est 
ouverto  et  purilL(*e  Iniaueoup  inifMix 
qu'on  u'yetaitparveuu  jusqifa  pre- 
sent. 

Fig.  6,  pl.  21)1,  vue  eii  elrvation 
docol^  d'uii  willow  decouslructiou 
ordinaire,  auquel  ou  a  applique  la 
nouvelle  dispusiliou. 

Fig.  7,  vuo  eu  olevaliori  par  de- 
vanl,  partieen  coupo. 

Fig.  Seil),  vuesdolachoos  dcciiid- 
qucs  partics  sur  une  plus  ^'raiide 
echellc. 

a,  a,  büti  de  la  machine;  b,  lain- 
bour  ou  batteur,  j)ouivu  daus  le  bas 
d'uno  grille  c,  dout  une  parlie 
forme  poitec';  d.  ventilateur  qui 
chasse  la  ])oussicre  liors  do  IVnve- 
loppo  oü  le  tambour  circule,  to  ites 
partie^  qui  sont  ctablies  et  con- 
struites  a  la  mauiere  ordinaire. 

Sur  Tarbre  du  tambour  b  est  lixce 
unepoulie  b'  au  moyen  de  laque.ie 
une  courroie  imprime  lo  niouv«?- 
raentaux  poulies  de  vitesse  e;  sur 
Taxe  e'  de  ccs  ponlics  c  est  ctablie 
une  vis  sans  fin  qui  commando  uue 


roue  holieoide  /*cal6o  sur  Tarbro/', 
e*  sur  le  cöle  droit  de  cot  arbre  est 
cale  un  excentri((uo  (j  qu*on  nper- 
eoit  plus  distinclemenl  dan-»  la  fig. 
1).  et  qui  iV^W.  sur  un  bouton  que 
norte  le  l«wier  h  auqui'l  est  arlicule 
rexlreinite  iiiteiieure  d*une  ti^e  i 
arliciiltM*  elle-nieuie  daus  I«j  haut 
avec  le  b'vier  /  de  la  RoupajK!  ou  ro- 
biuet/.'qui  serl  ä  inlroduire  la  va- 
peur daus  le  tuyaa  double  /  perc6 
de  Irous  (lu'on  afii^reoii  dans  la  fig. 
7.  Ce  tuyau  /  est  double  afin  d'em- 
peelier  ([u'il  ne  s'echappe  de  la  va- 
peur eondensee  ou  de  Teau  sur  les 
nialiertis  lilanienleuses.  Li'S  perfo- 
ratiniis  sur  le  tuyau  exterieur  sont 
disposi'esa  Tofipose  «le  c-'lles  surle 
tuyau  intriieur:  par  consequent  la 
vapeur  est  obliuee  de  lourner  au- 
tour  du  tuyau  iuierieur  tandis  quo 
l'eau  se  rasseiuble  daus  celui  exte- 
rieur. 

L'arbre  /"  est  maintenu  liori- 
zontal  par  un  support  m  sur  Ic  Ic- 
vier  iii  dont  le  i)uiut  de  centre  est 
en  in-,  fii:.  8,  et  par  le  disque  /** 
a^rissant  sur  le  doijrt  n  qui  se  pro- 
jetle  en  avarit  d'un  talon  tixe  sur  le 
cole  du  bali.  Du  cote  iL^auehe  de  l'ar- 
br<'  /'  est  Uxn*.  uu-*.  niauivelle  / "'  qui 
ajj^iL  sjir  uue  picceoqu*ou  peul  ajiis- 
l«.'.r(;l  qui  «»st  iixi'u'  s:jr  uu  verroii  o, 
au  nioy«;u  duqui'l  ou  ui  üuLi-ui  re- 
love-'.  l.i  ])orl.r!;iille  t'  aiusi  qifon  le 
voll  d.ius  la  ÜLj.  7. 

Voici  c«junu(!nl.  on  s*y  prendpoup 
op^'ri'T  aviio  c«'t  .ip.jareil. 

L«'s  ü.L,MiifS  re|)reseiit«'ut  les  di- 
v.'r.ses  i»arli«\s  daus  les  jiositions 
({.i'^jUes  ojeupeut  lors  jue  la  porte- 
grille  c  est  ferni«''e,  rt  lorscju'ou  est 
sur  le  poiiit  d'iulroduin'  la  vajieur 
par  le  tuyau  /  dans  r«»>pace  eutre 
l'ouvelopp(j  vX  U\  tauibour.  La  roue 
helieoi  b;  /  est  alors  v\\  prise  avec  la 
vis  saus  üü  sur  Tarbrecet  coulinue 
a  touruju'  jusqu*a  c-.;  que  la  plus 
grande  levec^  de.  TexcMilrique  (j  alt 
pis^'.e  a;j-d<ila  <lu  bouton  sur  b^  le- 
viiT  Ji,  q  li  alors  bascule  (?t  forme  la 
soupape  /.',  et  par  con^equunt  arrelo 
ralUux  do  la  vapeur  par  le  tuyau  /. 
luimediatcm  nt  a])res  ccs  niouve- 
njeuts  la  manivelle/''  agissaul  surla 
piece  ü  n^nd  libro  le  vcrrou  d  et  ou- 
vre  ia  griiio-porte  d  qui  descend 
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alors  dans  la  position  rcpr6scnteö 
au  poiiilillö  dans  la  lig.  0. 

Prndant  quo  cotlc  grille-porte 
s'ahat,  l'eiicoche  daus  Ic  disqne  /*' 
vicnt  sc  placcr  dcvant  lo  doigt  7i  et 
pennot  a  cetto  extrcmite  de  l'arbrc  f 
de  desceiulrc  ius(ju*a  co  quo  la  roue 
helicoide  fs  it  dohrayee  sur  la  vis 
Sans  lin  de  rart)ro  e';  alors  Tarbre/" 
cesse  do  tourncr. 

La  raali^ro  filamenteuso  qui  a  ^16 
ouvertc  est  alors  enlevee  de  la  ma- 
chine ot  remplacee  par  de  nouvclle 
qu'on  introduit  jmr  la  grillo-porte 
c'qui,  en  se  refennant,  relcve  Tex- 
ti^mite  du  levicr  m',  ce  qui  fait  quo 
Ic  sui>port  m  remonte  Tarbre  /*  jus- 
qu'ä  ce  (ju'il  soit  replace  dans  unc 
Position  horizontale.  La  roue  heli- 
coide f  so  trouve  alors  cmbrayöe 
avec  la  vis  saiis  (in  sur  Tarbre  e'; 
Tarbre  /"  est  ainsi  mis  de  nouvcau 
en  mouvemrnt  et  les  Operations  re- 
ooramencent  comme  auparavant. 

Lorsque  Tarbr»'  / '  a  accompli  une 
partie  ae  sa  r^volution,  rexcenlri- 
que  g  a^issant  sur  le  levier  h  ouvrc 
graduclleraont  le  robinet  de  la  sou- 
pa])e  ^pour  rinlroduction  de  la  va- 
peur. 


Perfectwnncmmi  apporte  aux  ma- 
ch ines  u  carder  le  coton  et  autres 
malleres  fdaineiiteuses. 

Par  M.  J.  Taylor. 

Ce  ijcrfcctionnoment  consiste 
dans  un  inöcanisine  dcstin6  ä  enlc- 
ver  les  matieros  lilaraeriteuses  qui 
ont  el6  cardecs  au  dcchar^^cur  ou 
tambour  de  decharge  dans  los  car- 
dcs,  cVsi-a-diro  ä  aJ3pliquer  aux  do- 
ch argen  rs  dos  mach  in  08  d  curder, 
la  comhinaison  d'un  roulcau  et 
d'un  roloveur  ou  surface  conoave  a 
hord  droit,  rouloau  qui  lourno  en 
avant  de  la  surfase  concavo  de  ce 
releveur,  ot  qui  presse  lögoroinont 
sur  sa  pöriphörie  aiin  de  lui  pro- 
curor  1  adhorence  sufTipanle  pour 
qu'il  s'omparo  dolamatieroala  sur- 
face du  dochargeur,  Ton  dopouillo 
et  la  conduise  au-dela  du  Lord  droit 
du  pocovour  sous  la  forme  d'unc 
nappe  sans  fin. 

On  adoja,  il  est  vrai,  cmplove  deux 
cylindros  pour  dopoui  Her  los  d6char- 
gcnrs  des  raalioros  filamcntouscs ; 
mais  il  est  Evident  que  la  ligne  de 
pincement  oa  de  contact  entre  les 


cylindres  n'est  pas  placeeaussi  pr^s 
quo  dans  la  comhinaison  nouvelle 
ou  le  pincement  enlre  le  rouleau  et 
le  bord  droit  de  la  surface  concave 
du  rolevour  est  rapprocbe  autant 
que  la  cbose  est  possible  dans  la 
pratique  ot  touche  pour  ainsi  dirc  la 
Hurfaco  a  cardcs  du  dei^hargeur. 

La  flg.  10,  pl.  291  est  unc  section 
suivant  un  plan  vertical  du  m6ca- 
nismo. 

A,  A  bati  et  a  portion  d'un  tam- 
bour do  d(^charge;  le  rouloau  c  et 
le  releveur  concave  k  bord  droit  d 
sont  port^g  sur  des  palier.s  e,  e  (un 
dochaque  cot^de  la  machine),  por- 
ces  de  mortaisos  et  de  vis  de  roppol 
e^  qui  permettent  de  les  rapprocner 
ou  de  les  oloigner  de  la  surface  ar- 
mee  du  dochargeur,  ils  soul  6gale- 
ment  pourvus  de  boulons  a  ^crous 
c'  qui  servent  ä  les  caler  une  foi« 
qu*ils  out  ^tc  ajust^s.  Les  paliers 
constiluent  les  Supports,  tant  da 
rouleau  c  que  du  releveurd.Ce  rou- 
leau tourne  en  libertö  et  le  rele- 
veur concave  d  peut  osciller  libre- 
ment  sur  son  axe  d. 

On  a  bien  observ6  que  le  rouleau 
c  enlevait  ot  attirait  la  mati^re  flla- 
menteuse  du  dochargeur  entre  lui 
ot  lo  bord  droit  du  releveur  concave 
f/lorsqu'ilötuH  lögoromcnt  rugueux, 
mais  il  est  proforable  de  le  canncler 
ainsi  qiron  l'a  roprosentö  dans  la 
üguro,  attcndu  qu'il  opdro  mieux 
sous  cot  6tat. 

La  portion  du  releveur  concave 
^/on  conlacl  avoc  la  surface  des  can* 
nolnres  doit  s*adaptor  aussi  oxacte- 
nionf  qu'ilostpossibloavoclacourbe 
döcrito  par  la  parlie  saillantc  de  cos 
cannoluros,  ot  collos-ci  doivent  Ätro 
aju stires  de  maniore  k  toucher  les 
poiutos  des  donls  de  lacarde;  toutc- 
tois  le  rouloau  onlovc  encore  d'uno 
maniore  satisfaisante  lamatiörc  fila- 
monlouso,  uK^mo  quand  il  est  plac6 
ä  3  millimotres  de  la  pointe  de  ces 
donts. 

Lo  rouleau  c  pent  6tro  en  fer, 
mais  Tacior  est  proforable,  la  pi^co 
concave  se  fait  en  foute,  eile  est 
j>rossco  conlre  lo  rouleau  par  des 
l)oids  suspondus  k  dos  tigos  d^  arli- 
culoos  sur  les  brasrf*  qui  se  prolon- 
gont  on  avant  du  rolevour  concave. 
La  prossion  roquiso  sur  le  rouleau 
c  doit  6tro  assoz  logore,  toutofois  sur 
sa  parlie  suporieure  on  a  plac6  un 
debourreur  f  cn  metal  d'un  poids 
modere,  couvert  sur  sa  face  in- 
fcrieuro  de  ilanclle  ou  autre  matl^re 
semhlable,  et  enül6  sur  des  broches 
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/",  xine  do  cliaqae  cötö,  afin  qu*il 
puisso  8«  soulcvcr  «lans  lo  cns  ou  lo 
roiili'aii  c  vii'iidrail  a  lioiirnT  od  a 
se  couvrir  de  niatien'.  liluiiionleiise. 
Afin  de  pouvoir  di'^gagcr  los?  jwUils 
boutons  ou  los  püloloiis  ile  cot<»n, 
los  l)ra8(/'*  du  corps  du  rlcvour  con- 
coacavo  d  sunt  proloni;«'«  et  tonni- 
n^s  en  form«»  de  pnigiu''.e  quo  l'ou- 
vrier  peut  faire  lovor  l('\i;<'TC[ncnt  de 
maniero  a  delach«T  lis  l);»ulous  et  la 
poussi^ro  <jui  pnssent  alnrs  avec  les 

leveur  ne  soit  smilove  trop  liaut  et 
en  cet  etat  no  vieiuio  presscr  la  sur- 
faco  du  dochar'.'eur  et  rendoui ma- 
ger, uno  vis  (ic  call  CO  *:>  limile 
rctendue  du  soulevcmeut  des  pui- 
gneos. 

Le  rouleau  c  poiit  olre  mis  cn  «Hat 
de  rolation  par  niie  counoie  suis 
fin,  atteudu  quo  la  vitc.-so  a  s:i  sui^ 
face  et  Celle  du  decliargour  iiunt 
pas  besoiu  d'elre  exacle.mout  les 
mdmes;  en  fait  lo  mecanisnio  operc 
encore  d*uno  inanier'^  salisfaisanto 
quand  la  vitcsso  du  rouleau  r,  a  la 
surfacc,  est  uii  ])eu  infcri<.'urc  ou  un 
peu  8up6rieurc  a  cellc  du  dechar- 
geur  a. 


Ifachine  ä  pUcr  (t  mcsitrer  Ics 
tissus, 

Par  M.  AV.  Mould. 

La  mftchinc  so  compose  de  doux 
lames  concave>  oscillau'«'S  placees 
RU-dessus  d'une  lablo  a  mo'iNt^unjut 
altcnialif  eu  forme  «K*  seument, 
portec  par  \u\  hall  coiiveiiahli^  qui 
s'abaissc  ou  dosrend  j)ar  IVulremi-e 
d'uiie  lige  veiticale  a  laqueile  celte 
table  est  altacln-e,  tifre  qui  JJ:lis^e 
dans  Taxe  du  sofrment  et  quc  sou- 
tient  un  coussin  epais  de  matii-re 
^lastique  passant  ,iul<»ur  de  eel.  axe 
et  unc  traversc  üxee  ä  rextn}mile 
inferieurc  de  ccttc  ti^c  verticalo  de 
Bupport. 

bechaque  cole  de  cette  table  seg- 
menlairo  est  un  cylindre  cuuvcrt 
do  caoutcliouc,  de  ilanelle  ou  antre 
matiere  convenuble  et  qu'on  p«Mit 
au  besoin  faire  tourner  dans  uno 
dlrection  au  moycn  du  lissu  «ju'on 
insere  dessous  et  qui  est  mamteuu 
dans  Celle  positiou  pendarit  cliaquo 
oscillati(ui  des  lames  ])loyeus(?s  a 
Taide  d'une  roue  ä  röchet  placee  d 
reztr^mite  et  qui  est  iniso  en  con- 
taet  ayec  un  encliquetage. 


[      La  fiir.  11  pl.  291  vue  on  elcvalion 

:  de  cote  de  la  machinc,  oü  Ton  apci> 
i  eoit  la  table,  le  cuussin  elasliquo 
I  8ur  lequrl  le  lissu  est  pli«'  ei  Irs  la- 
!  nies  courhes  puur  introduire  le  lis- 
su sous  les  cylindres  et  le  maintc» 
nir  en  p(»sitii)n. 

La  üg.  12,  uno  vue  de  face  de  cette 
memo  inacliine. 

a,  a  bati  fixe  de  la  inachino;  b 
arbre.  niolour  principal  porle  par 
CO  bati;  c,  c  bati  oscillant  sur  iequol 
est  p.acee  In  table  mobile  d,  d  qui 
a  la  lonno  (riin  segnn»nt  et  est  sou- 
tinue  si'parement  par  les  bras,  c\c' 
bati  (fui  setermine  a  son  extreinitc 
iiiferieure  par  les  contrepoids  c,  C 
un  do  clia(ju'»,  cole  et  est  porte  sur 
l'arbre.  oenlral  f,  /'sur  le<fuel  il  os- 
cille  Une  courroie,  elasli([uc  g  passe 
auour  de  ce,t  arhro  /"et  einbrasse 
(Hissi  la  traverso  ii  suspenduc  a  des 
tringies  viTticales  r',  de  faeon  ä 
communiquer  une  pn'ssion  nscen- 
dante  cniistante  et  un  mouveniont 
d*abaissement  aux  exlremile<  do  la 
table,  atiii  do  maintenir  le  tissu  en 
contaet  avpc  les  cylindres  m,m  pcn- 
dant  le  jlin.iic. 

Di^s  lames  /,  i  sont  nrrelees  sur 
li'S  traversos  /r,  /.*  et  mainttMiues  par 
le-;  doigts  /,  /  dans  la  positinn  re- 
qiiise  jiiiur  elendrc^  le  tissu  entre  la 
t.ihle  etl'S  CYlindn\s  )n,  ???  qui  sunt 
reiMiivcrts  de  cauutolujuc;  c«?s  Ira- 
vei-.>es  /.",  k  sunt  altaebe<'s  aux  ba- 
lan..i=M\s  V?,  7?  qui  oseilienl  snr  ua 
point  de  ccntnMlans  uui'  din'ctioa 
coutrairi'  a  celle  d«.i  la  table  au 
MKjyen  (Tun  levier  c<»u(le  o  et  des 
bieiles  y),  p  qui  j):irtent  des  coudes 
de  rarbre  principal  h,  Toscillation 
dc:i  lamos  elant  a  peu  pres  uni- 
forme. 

Viw  c«>nrroie  7,  g  s'etend  depuis 
un.»  extreniile  de  li  table  mobile 
jnsijuVi  Tauliv,  en  passant  sous  la 
traverse  // :  cette  courruie  est  prcs- 
see  alternativement  par  les  poulios 
/•,  /'  de  mauiere,  ji  baisser  les  extrc- 
init«.''s  de  la  tiblo  et  a  dclivrer  en 
teinps  r>pp«»rtnn  le  tissu  do  la  j»res- 
sion  des  cylindres  /;/,  m  i)endant 
quo  la  lamc  ])lace  lo  lez  suivant 
(lissous  ceux-ei;  cos  poulies  r,  r 
elant  arretees  snr  la  ti.i^e  eu  coulis- 
S(^iiu  s  quo  fait  fonctionner  Texcen- 
triqne  /  et  mise  en  jeu  par  leugre- 
nage  //•. 

Alln  de  faire  coraprondrc  le  Jen 
des  di  Verses  i>ieces  de  Tappareil,  sup- 
posons  que  la  machine  commenco  ä 
plier  uu  tissu  :  la  table  ä  bascuie  et 
Bon  bäti  oscillent  sous  rinfluenoe 
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de  la  manivelle  et  des  bielles  ou  au- 
tpos  organcs  m^caniques ;  simulta- 
nemeni  et  ideutiquemcnt  avec  cha- 
que  osciliation.  les  lames  concaves 
bascuicnt  aussi  et  sont  Iui^:es  cd 
contact  avec  le  tissu  qu'li  s'agit  de 
piierqui  s'avancesur  la  plancbe  de 
guide  u ;  ces  lames  poussent  a  cha- 
q[ue  oscillation  le  tissu  sous  les  cy- 
Lndres  7/1  et  impriruent  en  inSme 
temps  un  16ger  mouvement  de  ro- 
tation  ä  ces  cylindresqui  sont  cou- 
"verls  de  caoutchouc  ou  sur  lesquels 
est  etabiic  une  jictite  roue  a  röchet 
gui  s'oppose  au  moyen  d'uu  cliquct 
a  tout  iiiouvemcDl  de  retour  de  ces 
cylindres,  cliquel  qui  dejtlus  main- 
üeiit  le  tissu  avec  lermete  eiitre  les 
roulcaux  et  la  table  ä  bascule  seg- 
inentiiirf,  en  couchant  ainsi  un  lez 
complel  ä  chaque  oscillation  et  eu- 
fiu  röpetant  les  oscillations  jusqu'ä 
ce  que  la  pi^ce  cnlicre  soit  pli6e. 
Un  cudrau  divise  avec  index  scr- 
Tant  ä  uiesurer  la  longueur  ainsi 
pliee  est  »iiplique  sur  la  machine  et 
manoBuvre  par  la  cr6mailiere  et  le 
pignou  V  ainsi  qu*on  le  voit  dans  les 
figures. 


Machines  ä  rahoter  double, 

Par  MM.  J.  Fletcher 
et  T.-W.  Füller. 

Los  machincs  a  raboter,  cos  puis- 
sanls  inslrumeiits  de  travail  dans 
les  atcliors  de  construction  ont 
d'ab()rd  eie  ctablios  sur  un  jilan  as- 
sez  simple ;  Tuulil  qui  sert  ä  crcusor 
un  silloii  et  a  eiileviT  un  copeau  de 
nictal  n'operail  a  Torigine  qu'ä  Tal- 
lor,  puis,  arrive  a u  lerinc  de  sa  cour- 
se,  il  rovonail  stms  travailler  a  sa 
])osi(inn  iniliaio.  On  n'a  ])as  tarde  a 
ß'apercevoir  qu'il  y  avait  ainsi  une 
iierle  enorme  de  tmips  et  qu'ii  ful- 
lail  autaut  que  possible  qu'un  outil 
en  mouvement  uiilisat  a  tous  les 
instanls  la  forcc  qui  le  met  en  mou- 
vement. En  consequence,  ou  imn- 
giiia  li's  machines  a  raboter  aelueU 
loment  en  usage  dans  tous  les  ate- 
liers  bion  monl<^s  oü  Toutil,  apres 
avoir  accoropli  sa  course  et  enleve 
un  copeau,  se  retourne  automatique- 
ment,  puis  rocommence  pendant 
8on  retour  d  faire  un  nouveau  trait 
ou  enlever  un  nuuveau  copeau  sur 
la  piece.  La  qoautito  de  travail  est 
doDc  double«  dans  un  m^me  temps 


avec  une  depense  de  la  force  qui 
n'augmeote  pas  dans  la  m^me  Pro- 
portion. 

II  parattrait  que  cette  c^l^rit6>ap- 
portee  dans  le  travail  du  rabotage 
des  m6taux  ne  satisfait  pas  eutiere- 
ment  les  constructeurs  et  qu'ils 
chercbent  encore  les  moyens  de 
donner  i»lus  d'oclivite  ou  de  puis- 
sance  de  travail  k  ces  machi- 
nes-outils.  Dcux  constructeurs  de 
Salford  (Manchester)  MM.  J.  Flet- 
cher et  J.-W.  Füller  ont  eu  Tideo 
de  rendre  ces  machines  propres  4 
raboloren  möme  Icmps  deux  oü  un 
plus  grand  nombre  o'articlos  de  dif- 
lerenles  formes  oü  dimensions  ou 
d'i  nlever  simuUan^ment  deux  co- 
poaux  sur  uno  m^me  piece. 

Pour  atteindre  ce  but  le  bdti  porte 
le  nombre  de  guides  ou  de  rainures 
necessaires  pour  deux  ou  un  plus 
grand  nombre  de  tablcs  dont  cba- 
cune  est  pourvue  d'un  porto-outil 
et  d'un  appareil  indepondant  pour 
mettre  en  marche,  faire  fonctionner 
et  arrciter  l'outil. 

La  fig.  13,  pl.  291  est  une  vue  en 
^l^vation  de  cotc  d'une  machine  k 
raboter  construite  d'aprcs  ce  prin- 
cipe. 

La  fig.  14.  üne  vue  en  el6vation  par 
devant. 

a,  a  bati  presentant  quatre  rainu- 
res de  guide  a\  a\  a\  a'  pour  les 
deux  tables  b  et  6';  chacune  de  ces 
tablcs  est  mue  en  va  et  vient  par 
une  vis  c  ou  d  engagce  dans  un 
^crou  (/  ou  par  un  i)ignon  et  une 
crt^maillere  ou  par  tout  autre  m^ca- 
nisme  usilo.  communenirnt  pour 
cet  objel.  L*appareil  qui  fait  fonc- 
tionner les  vis  c  et  d  ou  autre  Or- 
gane (äquivalent  pour  imprimer  le 
mouvenienl  a  ch:  que  table  en  par- 
ticulior  et  independammint  de  rau- 
tre  consislc  en  des  poulies  c,  e^  etc* 
qu*on  aporgoil  sur  le  cöte  droit  de 
la  fig.  14  et  des  pouhes/',  /'*  et  f*  sur 
le  cote  gauche. 

Ün  donne  le  mouvement  lent  d'a- 
vance  ä  la  table  h^  a  Taide  du  pi- 
gnon  (^  qui  cummande  la  roue  g 
fixee  sur  Tarbre  (f  s;ir  b'quel  est 
(^galement  cal6  le  jiignon  d'angle  /;' 
qui  engrene  dans  la  roue  d'angle  c' 
fixee  ä  Textremite  de  la  vis  (*. 

Le  retour  rapide  de  la  table  6*  est 
cfl*ectu6  par  la  roue  v>  qui  engrene 
dans  la  roue  de  tof]ue  (ß  comman- 
dant  la  roue  ^*  fixee  par  Tarbre  <7*. 
Cet  appareil  moteur  est  semblable  a 
oelui  qu*on  appliquc  genöralement 
aux  machines  ä  rabotor»  et  un  ap- 
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pareil  moteur  corrcspondant  est 
appliqu^  dp  Tautre  colo  de  la  ma- 
CDine  üour  impriiner  le  rnouvc- 
mentäla  table  b. 

Les  aiitrps  purtios  de  la  machine, 
tellesqiieles  iiiontanls/i,/i  rentable- 
ment  ;  et  lo  cr)ulissea!i  du  rriouve- 
mcni  transversal  sont  ctablis  com- 
mc  dons  los  autres  mnchiiies  de 
grandes  dinionsions,  sculeincnt  Ic 
coulissoaii  de  Iravcrse  doitetro  pour- 
TU  d'antaiit  d'*  porte-oiitils /•',  Aqa'il 
ya  de  tablrs,  et  a^s  porte-oufils  sont 
manoDtivres  ])ar  un  niocaiiisme  aii- 
tomatiqiie,  nn  sur  chacun  des  cöles 
de  la  machine. 

Dans  le  raholngo  de  tres-graudes 
piecos  dfi  niO'.ilag(^  les  lahlos^  b  et  /;* 
lonctionnent  sumiltaneiiicnt,  les 
arbres  g^  etant  coiipbis  on  g'*  ainsi 

gu'on  le  voit  aa  poinlil;»*!  tlaiis  la 
g  14.  Mais  dans  toiis  los  autres  tra- 
▼anx  les  arbros  g^  sont  indopendauts 
et  chaque  table  peut  ulors  parcourir 
la  disiance  r<.?quise  indöp(^ndam- 
menl  de  l'autre,  attJMidu  qiii»>  la 
fourcbettf^  de  chaque  ap[)areil  mo- 
teur rstattaq«HM»  par  une  tige  qu'on 
Sent  ajuster  a  volonte  ou  par  uue 
latente  do  re-ivcrsi'mout  fixi'o  a  la 
table  comme  dans  b\s  machinos  a 
ralioterordinair«»sou  rou  n'oini»loio 
qu'une  seiile  tahle. 

Les  porte-oiitils  /,  /  so  rattachent 
par  des  vis  aux  iiiontaiits  h^  mais  uo 
prescntent  rien  d(}  nouvoau. 

Construites  sur  ce  modele,  los  ma- 
chines  ü  raboti^r  seront,  snivant  los 
iBventeurs,  d'une  ulilite  incontesta- 
ble  dans  les  grands  ateliers  de  con- 
gtruction,  car  s*il  est  necossaire  d'a- 
▼oir  une  machine  a  raboter  de  di- 
mensious  sulHsamment  grandes 
pour  pouvoir  oi)6rer  sur  les  plus  for- 
tcs  pieces  de  mou  läge,  cos  pieces  sont 
neanmoins  des  exceptious  et  les 
machinesdu  nouvcau  modele  pour- 
ront  |>our  le  Service  oniinaire  otre 
employ^es  sur  dos  piocos  plus  peli- 
t08  oü  elles  exocuteront  le  travail 
dedeox  oud'un  plus  grand  nombre 
do  machines  ordinaires. 


Montage  des  meules  ä  aiguiser, 

La  plnpart  du  temps  on  sc  con- 
tenlo  dans  le  monlage  et  le  calagc 
des  meules  a  aiguiser,  d'inserer 
entre  i'arbre  et  Vmi  de  la  moule  des 
coine  de  bols,  mode  essentiellemont 
d^feetueux,  etquid*ailleur8,8*il  n'est 


exccute  avec  beaucoup  de  sein, 
donne  souvent  Heu  a  la  perte  d'une 
moule  d*un  prix  ^levc  et  ä  dos  chd- 
mages  dispi'ndioux. 

M.  W.  H.  Phillips  proposc  poar 
cet  objet  une  disposition  simple  et 
lugen  10 use  que  nous  avons  fait 
roprosentor  dans  la  Hg.  l'o  pl,  291. 

A,  A  partie  centrale  de  la  meulo; 
B  arbre  dispose  suivant  le  plan  pro- 
pose  par  M.  Phillips.  Sur  cet  arbre 
est  euiileii  une  boJte  C,  C  pourvue 
d'un  grand  collot  D,  D,  dout  la  face 
drossee  sur  le  tour  s'appliquc  tres- 
ögalcmcnt  et  prosse  bleu  uuiform6- 
iiiout  sur  le  piat  do  la  meule.  Gelte 
boitc  avec  soa  collot  ost  arrölce  sur 
Tarbie  do  maniere  ä  tourner  avec 
lui  par  une  clavette  E,  qui  les  tra- 
verse  Tun  et  Tauire;  F,  F  est  une 
rondello  semblable  au  coUet  B,  D. 
placoe  sur  la  face  opposee  de  la 
meulo,  et  maintenuc  fermement 
dessus  par  une  clc  G  qui  traverse 
Tarbre  ot  assemble  cos  dcux  pi6ces 
entre  olles. 

Pour  ajouter  une  meulo  sur  soa 
arbre,  on  place  la  bofte  C  dans  une 
Position  vorlicale,  et  reposant  sur 
son  collot  D,  on  pose  la  meule  hori- 
zoulalonient  dessus,  et  Tospace 
entre  Toxlörieur  de  la  hotte  qui  a 
une  socliou  rectaiigulaire,  et  lasur- 
face  inb.rne  de  Iccil  de  la  meule, 
est  reiupli  de  plond»  fondu.  On  in- 
sere  alors  Tarbre  dans  la  bofte,  OQ 
onlile  la  rondelle  F  par  le  bout  op- 
posc  de  Tarbro,  et  on  la  serro  sur  la 
meule  au  moycu  de  la  cle  G. 


Nouvellcs  grues  perfectionndes. 
ParM.  J.  Chretien. 

Losapparcilsdont  il  s'agIt,ctdont 
la  pl,  291bis  roprcsente  les  princi- 
paux  ty^jes,  sont  de  beaucoup  pref6- 
rables  a  ceux  que  Ton  a  coustruits 
jusqu'd  proseut.  Non  -  seulement 
leur  simplicitö  otonnante  les  fait 
difT^rer  de  tous  les  autres,  mais 
encore  leur  rendement  ne  laisse  pas 
quo  d'etre  uotablemeut  supcrieur. 
Ainsi,d*uuepart,  cette  simplicilö  fait 
que  naturolloment  ces  grues  doivent 
coülcr  relativoment  fort  bon  mar- 
cbe,  et  d'autre  part  les  dispositions 
et  le  fonctionnement  des  organes 
conduisent  ü  une  öconomie  de  force 
motrice  assez  sensible. 

Evidcmmcnt  la  grue  type  serait 
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cello  qui,  en  dehors  du  prix  d'ac- 
quisilion,  prcscnlerail  la  plus 
grando  facilile  dans  Ics  manccuvros 
et  produirait  Ic  plus  de  travail  utile 

Sour  une  meoie  forcc  depenscc.  Elle 
evrail  en  oulr«^  demauder  le  moiiis 
d'cülretien  possiblc,  el  fonclioüncr 
d'une  facon  teile,  qu  11  ri'y  ait  ni 
secoussea  ni  mouvcmonts  brusques 
capables  d'altcrer  la  resistance  des 
organcs  constiliitifs,  et  par  conse- 

Suent  d'en  coinprouiellrc   la  soli- 
it6,  tout  en  ne  donnant  licu  d  au- 
cuno  Chance  de  rupture. 

Dans  la  description  quo  nous  al- 
lons  donner  des  principaux  types  de 
grues  etablies  par  M.  J.  Clireticn, 
nous  verrous  combien  ils  se  rap- 
prochent  du  type  modele  dont  11 
Yient  d'ölro  parl6,  et  a  ce  titrc  ils 
meritcnt  plus  qi;e  tous  los  autres 
d'attirer  nuiro  attention.  Leur  eni- 
pioi  du  rcsto  se  repaiid  d'une  ma- 
ni6re  generale  et  dans  des  propor- 
tions  (Tune  remarquable  rapidito, 
qui  montre  micux  oncore  quo  toutcs 
las  consideralious  lbeorii]ues,  los 
avantages  qu'ils  presentcnt  prati- 
queraenl. 

Grues  ä  mauiveUcs,  —  La  fig.  1 
pl.  29lbis,ro])rosenle  uncgruoa  ina- 
nivelles  el  a  pivot  louruant.  Ello  so 
coinpose  d'uu  pivot  cu  fönte  rrpo- 
saut  sur  une  crapandino  scollco 
dans  la  foudalion  ;  la  flei.ho  ou  bras 
de  la  grue  est  fix6e  d  ce  pivot,  et 
rclenue  d  sa  parlio  superiLMiro  par 
deux  tirants,  dont  Taulro  oxtieniilc 
est  attacbcc  a  la  t(H«»  du  pivot.  L»^ 
mouverncnt  est  eiiliorornont  pluci^ 
dans  rintörieur  memo  de  la  llöclio, 
de  Sorte  quo  tonlos  los  causcs  do 
delörioration  proveiianl  dt*  T.'xti'- 
ri -ur  no,  peuvent  ngir  sur  los  or- 
gancs du  mouvomonl,  (jui  du  roslo 
est  d*une  simplioitö  rein:.riiuablt'. 
Costa  piopromont  [)arlor  un  mou- 
voniont  do  cric  ontioroniont  ^  en 
acior  fondu  ou  on  ior  oemonto  »t 
trenipo,  composo  do  doiix  potits 
pi.nons,  doux  rouos  do  tros-iuMit 
dianictro,  et  d'uno  noix  triangulairo 
qui  tire  sur  la  cliahie. 

II  rcsulle  de  cos  combinaisons, 
que  les  ell'«'ls  produits  par  la  rös.s- 
lanco  qu*o]>j)oso  la  ohuino,  ii^'issoiit 
avec  dos  br.is  de  lovi«'rs  (^xtrömo- 
ment  roduits,  (juVu  outro  le  dö- 
veloppeniont  des  rngronagos  est 
trös-potit;  conseiucnimfullosrosis- 
tances  nuisiblos,  qui  sonl  propor- 
tionnelies  aux  elTorts  cxerc6s,  et 
aux  doveloppements  ou  chemins 
parcourus  par  lea  dents»  oea  rösis* 


tances  nuisibles,  disons-nous,  dimi- 
uucnt  cousiderablemeut.  üne  autre 
raison  cneore  tond  d  les  reduire 
davantage;  c'<*st  Tetat  de  poli  par- 
f  lit  et  de  lubrilication  constaute  des 
dents  en  contact. 

La  question  des  r^sistanccs  nul* 
sibles  est  dans  los  grues  bcaucoup 
plus  considerable  qu'on  nc  le  croit 
en  gdneral.  La  oü  1  on  emploie  des 
cngrenages  en  fonto  d*assez  gran- 
des  (limensions,  et  prösentaul  par 
consequcnt  des  dcfauts  de  construo- 
tion  plus  ou  moins  apparents,  et 
lorsque  ces  engronages  sont  dispo- 
s6s  extdrieureinont  de  Sorte  quo  la 
pluie,  la  poussiere  etc..  fönt  qu'il 
est  impossible  de  les  tenir  soigneu- 
seineut  graisses,  les  r^sistauces  nui- 
sibles SonlsouYontbien  superieures 
d  00  pour  lÜO.  Ainsi  des  appareils 
qui  n'absorboraient  en  resistancea 
nuisibles  que  30  pour  100,  seraient 
comparativeniont  aux  prcc^denla 
tres-ecouomi(jues,  puisquo  deux 
hommos  feraiont  plus  de  travail 
utile  que  nuatre  agissant  dana 
d'autres  conditions. 

IVeveuons  a  la  grue  dont  nous 
avous  donn6  la  doscription,  et 
disons  qu'ainsi  que  Ton  a  pu  le  re- 
uianjuor,  son  inouvomont  ne  com- 
norto  ni  l'roiu,  ni  embrayage,  ni  <le- 
brayage,  et  (pio  c«'pondant  on  peut 
niarclior  a  volonte  a  trois  vitesses 
dilforontes.  Los  cliaugemonts  de  vi- 
tosso  se  fonl  en  plagant  les  mani- 
volh'S  sur  Tun  ou  Tautre  des  arbros 
dos  pignons  dont  los  extroiiiites  res- 
sorloiit  de  chaque  colo  a  cet  eCTet, 
Ol  aün  qu'il  n'y  ait  pas  licu  de  crain- 
dro  le  mouvonient  de  dosceute  du 
fard«*au,  un  clujuet  est  conslam- 
uKjnt  on  contact  avec  les  dents  d'un 
]>olit  röchet  qui  empöche  ce  mouve- 
unint. 

I)ans  les  grues  d'une  cortaine 
puissanco,  coniiue  collo  qu'indique 
lo  dcssin,  on  emploie  pour  faire 
tounior  r.ippareil  un  niouvement 
compo.-ö  d'unii  roue  d'angle  faisant 
parlio  de  la  [daque  de  Tondalion, 
sur  collo  rouo  agit  un  polit  pignon 
dont  faxo  Iravorso  lo  pivot,  et  porto 
on  son  miliou  une  rouo.  gallo  qui 
est  oommamlöt'  par  un  j)olil  pignon 
gallo  place  a  baiiteur  d'honimey  et 
dont  Taxe  porto  li'S  manivollos  qui 
serveul  a  faire  tourner.  Aün  do  di- 
iniuuer  autant  quo  possible  los  r6- 
sistancosque  le  froltonieutdu  pivot 
occasioune,  ou  emploie  un  cerclede 
galets  ayaut  pour  eüet  de  sabstituer 
an  Crottement  de  xoulement  &  oelui 
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do  glissement,  et  la  rotation  dcvicnt 
ainsi  tres-facilo. 

Gruis  ä  vajmir  sans  chaudiens. 
—  La  flg.  2  repn'scnte  une  tiruc  ä 
vapcur  sans  chaudierc.  Elle  so 
coniposc  d'uii  pivot  cn  fcr  scolle 
dans  la  ina^.onnrrio  oteucastrodaiis 
une  plaque  de  fondatioii,  qui  scrt 
aussi  de  chonüii  de  roulernoiil  pour 
le  galet  qui  sujiporte  la  ile>'ho.  Getto 
dernierc  parlie  do  Tappareil  ost 
formee  par  lecylirulrc  a  vapnur  liii- 
mdine  el  par  uii  bras  eii  tülo  qui  cu 
est  lo  jirolongoinent. 

La  vai)eur  arrivo  par  un  tuyau 
quclcnnqrio  au-dessus  du  pivol,  et 
est  di8trihu(5e  jiar  un  liroir  ordi- 
naire  en  dessous  du  i^jston  a  la  ]iar- 
tie  inferieure  du  cyliudre.  Le  piston 
porte  h  la  partic  superieure  de  "^a 
tigo  une  poulie,  qui  forme  avec  les 
deux  autres  poulies  fixecs  a  la  fle- 
chc,  un  Fyslenio  de  nioufTles  sur 
lequcl  passe  la  chatne,  de  sorte  quo 
la  vapeur  cn  poussant  lo  piston  mit 
allonger  la  chafne  et  conimunique 
au  crochet  une  course  trois  l'ois 
plus  grande.  Le  eontre-p«»i«ls  fait 
rcdP8c<»udre  le  cro<;het  lursque  Ton 
ouvre  la  vapeur  a  rechappemcnt. 

Ce»  quelques  inols  renfernicnt 
tout  le  lonctionncraeut  de  cot  in;:«?- 
nieux  appareil ;  au  rrioyen  d'un  la- 
vier on  ouvre  ou  on  forme  Tarrivoe 
do  vai>eur,  et  le  fardeau  monlii  ou 
doscend  avec  la  vitesse  quo  Tou 
ju«jre  convcnable. 

Le  nioyen  eniploy«^  ici  pour  rolior 
la  fleche  au  jjivot  tvst  oxlromcnient 
reraarquablc.  üu  gaU't  supportc  la 
iloche,  ettransmot  p;ir  eous«^quoiit  ä 
la  plaqu«*  de  fnndaliou,  tout  roirr)rt 
do  conipn'ssiou  «'xcn-e  sur  ^  cello 
fleche;  le  ]»iv«>t  u'a  'lonc  a  resistcr 
qn'a  l'action  drs  tirauls.  Or  o«'lli' 
action  so  d^oninpose  en  deux  forc(?.s, 
Tuneagissaiit  horizontab'nient.  jrour 
produire  la  fl<^xion  du  pivot,  r.iutre 
agissant  verticaNünonl  de  l»as  en 
haut,tendant  äsoiilever  rattache  des 
tirants.  La  decompofl:into  liorizon- 
talo  est  dctruile  par  la   resista  ice 

3u'offre  lo  pivot  a  la  flfxion,  ot  la 
^composante  verlicalc  est  delruile 
I)ar  les  deux  triniiles  qui  reuuissent 
a  base  du  cyliudre  a  Tattache  des 
tirants.  Getto  combinaison  aussi  in- 

§^nieu8o  que  rationnelle  nennet 
onc  de  supprimer  cetto  enorino 
clocho  en  fönte  qui  forme  le  bftti 
principal  daus  toutes  les  anciennes 
grues;  et  de  plus  eile  jouit  de  ces 
deux  avan'.ages  iniporlauts  que  lo 
pivot    travailie   sous    des    cfforts 


moins  grands,  et  que  le  mouvement 
de  rolation  ou  pour  micux  dire,  de 
radiation,  est  beancouf)  plus  facilo, 

Le  rendement  do  la  vapeur  est 
incontestablement  de  beaucoup  nlug 
öleve  ici  que  dans  les  grues  ou  le 
mouvc^ment  n'arrive  a  la  chafne 
qii*apres  avoir  passe  par  rintermc*- 
iiiairc  d*uno  machine  i  vapeur, 
dont  le  rendi'mont  est  le  plus  sou- 
vent  infericur  a  40  pour  100,  et  d'un 
treuil  qui  absorbe  pour  son  fonc- 
tionnement  seul,  une  notable  partie 
du  travail  reslant.  II  est  bien  Evi- 
dent que  daus  ce  cas  le  travail  utile 
est  souvent  iuferieur  ä  20  pour  100 
du  travail  developpe  par  la  vaijour, 
tandis  que  dans  les  grues  a  action 
directe  de  M,  J.  Chretien,  le  travail 
developpe  par  la  vapeur  est  integra- 
lement  transmis  au  piston,  et  il  n'y 
a  de  perte  de  travail  ciuo  les  '6  ä  10 
pour  100  provenant  au  frotlcracnt 
des  poulies  el  de  la  chafne. 

La  grue  que  nous  venons  de  faire 
connailre  peut  fonctionner  indiffö- 
ri'mment,  soit  par  la  vapeur,  soft 
jiar  l:i  pression  hydraulique,  soit 
par  Tair  «»u  tout  autre  fluide  pouvant 
iHre  eniploye  comnie  mot»»ur.  Lors- 
que  cVst  la  vapeur  qui  ogit,  on  a  le 
sohl  d'envelopj>er  le  cylindro  afia 
d'eviter  les  perles  de  chaleur  asses 
sensibles  qui  am^ueraient  la  d(^])res- 
sion  ou  m(^nie  la  condensation  de 
la  vapeur  dans  ce  cyllndri\ 

firurs  a  vnpeur  avec  chaudicres. 
-  -  La  flg.  .'1  rojiresente  une  irrue  d 
vajH'ur  avec  oli;iudiere  i't  a  ])ivot 
tou:uant.  La  chaiidiere  foinie  la 
p;ir  ie  supr'ricMir«»  du  |»ivot;  la  ilecho 
rst  <Mi  l»oi^l,  niais  rlle  pnurrait  ega- 
b'Miiint  elre  en  tole,  eufiu  le  cyliu- 
dre est  plae«'  dans  rinterieur  memo 
(bi  la  i'himdirre.  et  b's  moutlles  qui 
tinuil  sur  la  chaine  sc  meuvent  ver- 
ticib-ment. 

Ainsi  qu'on  le  remarque  par 
Texamen  de  la  ligurr»,  cet  appanul 
frapi)e  toui  d'abord  i)ar  sou  eton- 
nante  simj)li(rile,  a  tel  point  qu'a 
]»remiere  vue  on  sc  deuiande  oi\ 
sont  b?<  orgaiies  du  mouvement.  La 
dis|)osiliou  du  cyliudre  dans  la 
chaudiere  a  pour  elfel  de  supprimer 
les  perte ^  de  chaleur  qui  auraii'ut 
lieti  plus  ou  moins  si  le  cylindro 
ctait  place  exleri«'urement,  et  pcr- 
met  de  sup])rimer  les  tuyaux  de 
conduitc  de  vapeur,  cn  la  faisant  en- 
Irer  daus  le  cyliudre  en  sortant  de 
la  ehaurüt're  qui  forme  par  le  fait 
la  hoüe  a  vapeur  de  la  distribution. 

Le  fonctiüunemcnt  est  ideuttquc- 
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meul  lo  auune  quo,  diuis  locas  irö- 
cedeiit,  awo  C'Uto  Icg^ro  differcncc, 
quo  Ics  manfllos  soliicuveiit  vcrti- 
culemeul.  laiulis  qiic  tout  iL  Theure 
ils  agissuiout  daiis  Ic  soiis  de  la 
fl6cho.  Gct  appareil  est  pmrvu  d'un 
Organe  special  pour  lui  commuiii- 
öuer  son  mouvcmont  de  radiaiioii ; 
c*est  un  cylindre  de  forme  annu- 
lairc,  analoguc  ä  celui  tMnploye  dans 
la  plupart  des  macliinos  rotalivcs, 
Icquel  cylindre  est  compose  (l'unc 
partie  exlerieurc  et  d'une  partie  in- 
tdrirure,  cliacuue  d'elle  porlant  sa 
paletle  ou  i)islon.  La  partio  oxle- 
rleure  etant  fixe  avcc  la  fuii  lalion, 
et  Tautre  avec  le  pivot,  si  l'oii  fait 
arrivor  la  vapeur  daiis  Tuno  des 
doux  capacitf^d  formocs  pir  los 
pistonSy  la  gruo  tourne  dans  un 
oertain  scns,  et  eile  lournera  dans 
Vautre  sens  si  Ton  fait  jirrivor  la 
vapeur  dans  Tautre  cjipaoiJo. 

£:i  inanü?uviy.  d(i  co]  cylindre  ae 
fait  au  moycn  du  Icvior  (|ui  est 
placd  ycrticjilement  en  jivant  de  la 
chaudiere.  On  j>out  doiic,  en  «gis- 
sant  6«r  los  d(»ux  lo.vicrs  indiquos, 
faire  monier  le  fardcau  et  touincr 
Ifappareil,  sans  autre  fitiguo,  que 
Celle  d'une  log.re  aclion  snv  los  le- 
viers.  Cos  nioiivcnicnls  so  ])rodui- 
8cnt  Jivec  uue  rögularile  et  une 
prdcision  otonnanlos,  ot  iiVxip:ont 
aucune  liabilolo  de  \:\  p;irt  de  l'ou- 
nrier,  ce  qui  a  prcniiore  vne  pour- 
rait  6t inner  los  iKTSoimos  qui  nc 
sont  poinl  faniiliarisot^s  av.x  ia  nia- 
Vüiuvre  d(\s  apparcils  de  co  gonro. 

La  üg.  4  iN^proscnlo  uno  gi'U(*>  d 
vapeur  avrc  cliaudioro  in..'linv!*e  dans 
Taxe  d<»  lii  llochc.  Coniuio  i)re<  oiloni- 
montjlecyündrc  est  place  dans  Tin- 
t^riour  de  la  chaudiöre,  et  los 
moufllcs  fonetionnoiit  dans  l'inte- 
rieur  de  la  llrcho.  Le  mouvoinont 
de  radiation  est  analn<;u<»  au  proce- 
dent,  ot  est  ropiesentö  a  uno 
ecliolio,  douldo  djiiis  los  diMix  ii^j;iiros 
de  do lails.  Cotti».  frruo  est  ii  pivot 
tournnnl  ot  l«^  pivoi  l'nrnie  le  fonl  de 
la  chaudiöre. 

P(Uir  toruiinor  co  qui  nous  rosle 
a  diro  sur  oes  a[)paroils,  nous  ajou- 
tcrons  qu'une  «Hude  tros-altonlivo 
de  lour  construelion  nous  a  mis  a 
memo  dVn  ju.^or  hs  jdiis  peiits 
detiils,  nous  dirons  enfin,  que  pour 
uno  forC(i  döterniinöo,  tonlos  condi- 
tions  ogalos  d'aillours.  les  appareils 
düutnous  vononsdo  reiidre  compte 
pcuvcut  etro  vcjudus  nioilic  seulo- 
mentdes  prix  anxqucls  les  grues  so 
veudent  ordiuairemcut,  et  cepeu- 


duut,  ils  ont  sur  cenx«2i  los  uom- 
hr.'ux  avantagcs  que  nous  avons 
signales.  Aussi  conslitueul-ils  un 
pr.igres  raarque  qui  ouvre  uno  voie 
nouvelle  aux  engins  destines  ä  1*6- 
lövation  des  fardeaux. 


Sur  les  explosions  des  chaudieres  ä 
vapeur. 

II  y  a  dejä  bien  dos  ann6cs  quo 
nous  avons  annoncö  dans  ce  recueil 
quo,  dans  notre  opinion,  bon  nom- 
bre  dos  cxj)losions  qui  ont  ete  si- 
gnalces  dans  les  chaudieresdevaient, 
d'apres  roxam<'n  des  pbenom^nes, 
ölrc  dues  a  une  force  vive  dövelop- 
pee  par  la  vapeur  so  degageaut 
prosque  subi lernen t  de  Tcau  qui 
etait  ronfermee  sous  une  certaino 
pnssion  dans  ccs  chaudieres,  au 
monient  oü  cette  pressioii  vicul 
tout  ä  coup  '1  etre  supprim«ie.  Dang 
ccs  dernieres  annees,  plusiours  In- 
genieurs anglais,  cntre  autres  MM. 
Baldwin,  Colburn,  Clark,  Miller, 
ont  developpe  cette  oiiinion  thöo- 
rique  et  cherchoä  la  faire  prövaloir 
rn  assimilant  Taction  de  la  vapeur 
dans  ce  cas  ä  une  force  de  porcus- 
siou.  Cotlc  <iuostion  a  cncore  t^l6 
reprise  cette  annc^e  devant  Tasso- 
ciation  ])rilannique,  qui  lonait  sa 
Session  annuelle  a  Newcastle,  et 
M.  Airy,  astrononie  royal.  qui  pa- 
rait  avuir  adople  celte  thcorie,  s'est 
exprime  cu  ces  lerines  ä  ce  sujet  : 

«  Quand  on  considero,  a-t-il  dit, 
les  cimuvantablcs  desasties  aux- 
queis  donnc  Heu  Texplosion  d'une 
chaudiere  ä  haute  pression,  il  est 
evident  quo  la  pelite  quantite  de 
vapeur  conlenuo  dans  la  chambre 
ou  capacile  de  vapeur  y  enlre  pour 
bien  peu  de  cliose.  Celle  vapeur 
peut,  il  est  vrai,  produirc  immedia- 
toMiont  une  rupture,  niais  aussit^t 
quo  cette  ruplure  a  ou  lieu.  qu'il 
s Vst  cchappe  un  peu  de  vapeur  et 
que  la  pression  sur  Teau  a  diminue» 
une  portion  de  cetle  eau  est  aus- 
si lot  convertie  en  vapeui-  a  uno 
temp(!^rature  et  une  pression  unpeu 
moindros.  ol  ccllo-ci  est  de  la  möme 
maniere  suivie  par  un  autro  volume 
de  vapeur  d'une  tomperaturc  ot 
d'une  pression  encore  moindres ,  ot 
ainsi  de  suile  jusqu*a  co  que  la 
temperature  soit  reduite  a  106o  C  et 
la  pression  a  Oo.  Alors  il  roste  dans 
la  chaudiere  une  portion  d'eau  4  la 
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tempörarurc  de  T^bullitloD,  tandis 
qac  l'autre  porlion  s'est  echappöe 
8008  forme  de  vapeur  de  prcssioa 
Sans  cessc  dccroissante. 

»  D'aprö*  cela,  il  est  6vident  que 
r^nerjrie  destructive  de  la  ^  apcur, 
lorsqu'on  ohscTvc  uno  cortaine 
pression  au  nianoniclrc,  dnit  elre 
proportionnclle  a  la  qunntite  dVau 
daus  J.i  chauiliere.  Je  suis  narvcnu, 
avec  rassistance  dcMM.  Miliar,  Ran- 
sonie  el  G.  Biddlc,  ji  obloiür  un  re- 
sultat  que  je  crois  (ligiio  de  tüute 
ConfiaijCe.J'etabliraid'äbonl  com  nie 
r^sultat  immcdiat  des  exporicnces 
de  M.  ßiddlo,  que  quand  il  y  a  dans 
la  chaudi^rc  d'une  pelite  loconio- 
tive,  22  pieds  cubes  anglais  (S63  li- 
tres)  d'eau,  d  la  pression  de  60  livrcs 
au  poucc  carre  (äp«'u  j)ros  4  atmos- 
pheres  au-dcssus  de  eellc  atmos- 

fiheriquo),  lorsque  lo  feu  a  olt''  cn- 
ev6  et  au'on  laissc  la  vapciir  s'c- 
chapper  aoucement  et  <:ans  qa*il  y 
ait  craintc  de  primer  la  quantile 
d'eau  qui  s'ccbappo  avnnt  quo  la 
pression  soll  ramenrc  a  0,  a  öte  de 
2  pieds  3/i  cubes  (77  lilros  sS),  ou 
un  huitiemo  environ  de  la  totalite. 
»  M.  Miil(»r  a  doveloppe  mw.  tb»*- 
orie  au  moyon  de  laquelle  il  ost  par- 
Tenu  G  oblenir  unc  exj)ression  nu- 
m^riquc  de  la  pression  Ho.  la  vapour 
pour  douze  mosures  dilTerentes  du 
\olumo  occijpe  par  l'eau  et  la  va- 
peur,  expression  que  j'ai  rcussi  ä 
integrer  exactement,  ce  qui  ni*a 
pcrmis  d'arriver  k  uno  ex  pression 
iiuinörique  exacle  de  renergie  dcs- 
tructive  de  la  vapeur. 

»  (Juantärernploi  des expf^ricnies 
du  gön6ral  Didiou  qui  donnent  la 
vitesse  du  boulet  de  canon  de  dif- 
f^rcntes  dimensions,  produite  par 
des  Charles  diverses  de  poudre,  j'ai 
Tcchcrche  celle  de  res  experiences 
qui  a  presente  la  plus  grandn  ener- 
:io  par  kilogramrne  de  j»oudre,  et 
^B  lai  adoptdo  cornme  terme  de 
comparaison,  Yoici  quel  a  ete  le 
Täsultat : 

j>  L*6nergie  dostructive  de  1  picd 
cabe  r28  dcc.  c.  32)  d'eau  4  la  pres- 
sion de  GO  livrcs,  au  pouce  carr6 
<A  kil.  21  parconl.  q.)  est  c^'alc  a 
renergie  destructive  de  2  livres  au- 
glaises  (0  kil.  907)  de  poudre  a  ca- 
non dans  les  exp^rieuces  ordinniros 
du  gen^ral  Didion,  qui  out  6l6  faites 
avec  des  canons  a  äme  lissc.  Je  ne 
douto  pas  qn'il  n'y  ait  une  porlion 
notable  de  cette  «Energie  perdne  par 
le  Yent  da  boület,  et  aussi  par  cette 
eireooats^tt'ce  que  la  foroe  impulsive 


cesse  SL  la  bouche  du  canon  avant 
que  toule  Tenergie  soit  döpensee,  et 
enfin  aussj  qu'une  partie  ne  soit  an- 
nulee  par  la  basse  teniperature  du 
metal.  Si  on  su|)pose  quo  partoules 
cos  causes  il  y  a  pcrte  de  la  moili6 
de  Venergio,  alors  on  a  ce  rosultat 
simple,  que  lorsque  le  ninnomctro 
indiqiie  une  pression  de  00  livres 
au  pouce  earre,  un  picd  cub(»  d'oau 
a  une  force  dostructive^  et^ule  a  celle 
de  une   livrc    de    ]ioudre  a  canon 

il  lilre  d'eau,  requivaleut  de  16  gr. 
e  poudre). 

))  Dans  une  des  expc'Tiences  de 
M.  Uiddle,  la  soupape  de  vapeur  a 
el«''Ouverte  subiteuieiil,  etla  vapeur 
sVsl  ecbappee  instantancment  avec 
un  bruit  seniblable  a  la  decbarge 
d'une  forte  piece  d*artillerio,  fait 
qui  nedoit  passurprendre,  puisiju'il 
r«\sulle  de  la  comparaison  ci-dessu8 
que  IVüet  a  öte  le  rnOme  qu«^  c«lui 
de  rinilainmaliou  d'un(!  j)iece  de 
canon  cbar^eeavcc44  livres  (10  kil. 
051)  de  poudre,  » 

A  ces  considerations,  nous  cn 
ajonterons  quehjues  nutres  sur  le 
nieme  sujet,  que  noiis  ompruntons 
an  recucil  hebdomadaire  iutitul6 
Ihr  Eiu/'uicer, 

«  Los  praticiens  savent  depuis 
lougtei  ps,  dil  CO  rocueil,  que  les 
cliMudieres  crovont  ou  ?e  dechircnt 
souvent  quainl  elles  sont  sous  pres- 
sion ot  on  innrohe  ropnliere,  mais 
snns  cnusor  d'autre  (h'-saslro  que  la 
portedoroan,  rcxiinction  du  feu 
et  la  susp<'nsion  du  travail.  Ces 
ruj)tures  ont  lieu  prescjue  invaria- 
blemont  au-dossous  de  la  lignc 
d'eau,  Sans  ([u'il  y  ait  rien  dans  ce 
simple  ecoulomonl  de  l'eau  bouil- 
lanle  et  daus  le  degagement  de  la 
vapeur  a  Texlt^rieur,  qui  puisse 
dfuner  lieu  a  une  explosion.  On  a 
döja  lait  la  romarque  quo  quand 
une  semidable  ruplure  sc  manifes- 
lait  fouta  con]>  par  ui.e  cause  quel- 
conquo  dans  Tune  dos  portions  au- 
dessus  de  cet  te  lignc  d'eau ,  la  vapeur 
deja  de^agoe  dans  la  capaoite  de 
vapeur  s'eohanpaii  plusrajüdement 
que  la  nouvelle  vaj^eur  qui  va  se 
former,  ne  peut  s'olever  de  Teau 
cncore  liquide  au-dessous.  La  va- 
pour au-dossus  de  celle  eau  8*6- 
cbappo  comme  celle  qui  remplit  un 
cviindre  dans  la  cbeminoe  d'une 
locomotiv(\  c'esl-d-dirc  dans  i/SO« 
de  socondc.  Mais  l'oau  bouillanlo 
ne  pout  pas  dögngerde  nouvelle  va- 
peur avec  la  m^nie  rapidile,  attendu 
que  le  poids  et  la  force  d'iuertie  de 
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Teau  opposcut  une  grande  r^is- 
iance.  11  doit  douc  y  avoir  uq  mo- 
meat  oü  Fcau  dans  la  chaudi^re 
öprouvc,  d  sa  surface,  uno  dimi- 
nutiou  do  pressiou  qui  sc  trouve 
^Ire  aussi  moiudre  que  colle  qui 
correspo  nd  u  la  t  ein  j>erut  ii  ro  do,  l'cau . 
II  sc  forme  alors  inslantaiiemeut 
une  quaiilitö  eiiorrne  de  v.jpciir, 
quantite  qu'il  est  possible  de  cal- 
culer  qnaiid  on  coiiiiart  la  ti'mpiv 
rature  de  l'eau  et  la  jiression.  Celle 
VJipeur  sV'love  dune  avec  une  \ile-se 
deliiiio,  eiitrainant  avrc  eile,  aliisi 
que  MM.  Baldwiu  el  Glark  Tont  in- 
diqae,  uue  corlaine  quanlite  dVau, 
et  c'esl  ce  meilange  qui  vient  rra])i>ep 
sur  la  parlie  superieure  de  la  eliau- 
diere. 

M.  Baldwin,  en  adoptant  la  lh(^o- 
rie  dans  ces  tcrmes,  a  rechorche 
thöoriquement  la  mesure  de  la 
force  avec  laquelle  Teau  pouvait 
B*elanccr,  et  a  conclu  que  la  pression 
Sur  la  inasse  d'eau  chaurfee  a  la 
temperalure  qui  correspond  ä  GO 
livresau  poucecaiTe,  etait  diininuee 
de  i)  livres,  et  que  la  force  avec  la- 

?[ucllo  Tcau  et  la  vapeur  venaient 
rapper  sur  une  surface  d'un  yard 
carre  (836  dec.  q.)  devait  6tre  do 
31,104  livres  (1). 

Maintenanl,  M.  Airy  trouve, 
comino  rdsultat  de  riulegralion, 
que  1  picd  culie  d'cau  a  la  tempe- 
rature  qui  correspond  a  une  pres- 
sion de  60  livres  au  nouce  carre, 
peut,  en  degageant  de  la  vapeur 
iusqu'ä  CO  ou'elle  relombc  a  100«, 
etre  aussi  aestructive  que  1  livre 
de  püudre,  mais  c'est  lä  une  siujplc 
approximation;  or,  si  on  so  Uvre  d 
quelques  calculs  sur  ce  travail  m6- 
caniquo  de  la  poudre,  on  trouve 
que,  i>our  qu'il  y  eut  similitndo 
entre  celto  poudre  et  Teau  souniise 
ä  ladlle  uression ,  cello-ci  devrait 
Qcquerir  a  peu  pres  une  vi t esse  de 
420  pieds  (l27  metres)  par  seioiide 
au  inoment  oü  eile  vient  frapper 
le  dorne  de  la  chaudicre  ä  vapeur. 
Celle  vilesse  n'a  rien  d'impossible, 
seulemeut  il  est  bon  de  faire  re- 
niarquer  que  la  v:tc6se  initiale  doit 
depondre  de  la  diininntidn  a  la- 
quelle la  pression  de  Teau  cliaude 
est  instantanönient  souniise,  el  que 
jusqu'ä  present  on  ne  pospede  au- 
cun  inoyen  de  d'Herniiner  la  inarche 
do  Celle  diminulinn  da  \s  les  diverj< 
cas  d'cxjlosion  de  cliaudicres,  el 


que  les  exp^rienoes  dans  cette  dir 
rection  seraient  trcs-dangereuses 
etpcut-^treimpraticables.  £n  outre» 
Teau  ne  s'elcvo  pas  comnic  au  pis- 
ton,  avec  touto  la  pression  qu'cUc  a 
au-dessous,  olle  so  duale,  et  la  va^ 
peur  doit  la  penetrer,  ini  donnor  de 
relasticile  et  lui  enlever  de  son  cf- 
fet  coinuie  niasse,  en  un  mot  on  no 
])eut  p:is  adinetlre  coinine  verifitio 
cctle  vite^ss«'  do  \'Z0  pied;*. 

Quo!  quM  en  soit,  nous  pensons 
qu'on  ne  pourra  arr'ver  ä  aes  cou- 
clnsions  cerlaines  fjuc  par  des  ß^rics 
d*experi(;nces  od  Ton  fera  rclalerdo 
petiteschaudieres;  c'estce  que  nous 
nons  proposons  d*entroprendre  pro- 
chainoment,  en  prometlant  deren- 
dre  un  cumpte  exact  des  r^sultatß. 
En  attendant,  nous  pensons  que 
presqne  toutes  les  exi)losions    ont 

1)our  origine  une  construction  d6- 
ectueusn,  ou  des  avaries  survenues 
dans  le  service,  ou  la  negligmce,  el 
quo  les  chaudiercs  sont,  dans  tous 
les  cas,  dau^ereuses  dans  un  plus 
gnmd  rapport  que  la  quantite  d  eau 
qu'elles  renfernient. 


(I)  Environ  16,873  kilogr.  par  miui  o  carre. 


Appareilpoxirprevenir  les  explosUms 
des  chavdicres  ä  vapmr  et  les  aC" 
cidents  de  chemim  de  fer. 

Par  M.  A.  Acha^rd,  ing6nieur  civil. 

Cet  appareil  est  destine  k  maintc- 
nir  une  alimentatiou  constanledans 
les  chaudieres  des  inacbines  fixes, 
mais  voici  de  plus  la  maniere  dont 
il  fonctionne  sur  les  trains  de  ehe- 
rn ins  de  fer. 

A  Taide  d'une  combinaison  d*or- 
ganes  (^lec  riques  et  mecaniques, 
51.  A.  Achard  parvient  a  amener 
proniptomcnt  au  repos  un  convoi 
qui  se  meutavec  rapiditö.  Pour  at- 
Icindre  ce  bnt  on  fixe  sur  Tun  des 
essieux  de  la  machinc  un  cxcenlri- 
qne  qui  est,  au  nioyen  d'un  rcssort, 
piess6  sur  un  Icvier  tournant  librc- 
nient  sur  un  pivot.  Co  levierse  com- 
pose  de  deux  hras  unis  i*un  a  Tau- 
Ire  par  des  entre-toises  plac6es  de 
diMt;ince  en  distance,  el  embrassant 
une  roue  k  n>ehet  misc  en  jcupar 
nn  cliquet  attache  d  ce  levior  hori- 
zontal. 

A  rexlremite  do  colevier  et  d  l'op- 
pose  de  son  point  de  centre  sont  ar- 
Uculöes  deux  pieces  pa  couUsseaux 
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de  fer  donz ,  <rai ,  preS86cs  par  ]e 
moHVcment  de  Vexcontriquo,  i»ros- 
scnl  constamnii'iit  sur  l(^s  i-o  os  du 
dcux  bol)in«'S  «''lectro-mnL'iu'licp.io.s. 
Unc  hallerie  plac«'«  siir  l«j  Irriiii 
fournit,  i>ar(lfs  lils  «»n  rnclal  qni  ro- 
licnt  ontiT  <MJx  los  vo1jum]Io<»  l<^  Mou- 
rant iie.i'essnire  poiir  niuiiilciiir  los 
dcux  bobiiu^s  en  aclivilö. 

Sur  Tarbrc  qni  porl«»  la  rnuc  ä  rö- 
chet est  adaptö  im  iiiniicbon  for- 
mant  appnroil  «lVnibraTa^n»qiii  pciil 
marcher  ä  dmile  oii  l'i  gaiicbr  au 
moypn  de  dcnts  disiir3sö('s  do  f.Mooii 
qne  lorsqne  bi  mancnoii  co>S'*  d'olro 
embrnye  d'nii  cuUi  il  sVinlir.iye  de 
Taulre',  cVsl-ä-dirc  airil  rsr  tou- 
jours  emlirayö,  soit  d  im  cuie,  sful 
de  l'aiitro.  Um;  cbniiio  rol)iislo.  ur- 
rö-^e  sur  co  niancl:on  nst  niis<;i  (ixe.« 
sur  Ic  long  bras  du  levicr  d'uii  arl)re 
de  frei  11  ordiiiairo. 

Toni  cela  W\on  compris,  voici  la 
xnuniörc  donl  l'apjiaroil  foiicti«  imo  : 

Lorsquo  lo  couraiit  rb»ctriquo  de 
la  batteric  narcoiirt  los  liis  (b's  d(Mix 
hobiiies,  il  etal)lit  unc  adlirrcnce 
^nergiquo  eulro  Irs  qiiatrc  1)ü1is  ot 
Ics  dcux  couiissoanx  de  for  duux. 
Si  le  vöhiculo  est  on  mouvouicnt, 
rexrentriquc  presse  sur  le  lon^^  bras 
du  levicr  et  fait  dcscendre  les  dcux 
coulisseaux  lualgre  la  iirande  rrsis- 
tance  qu'op[)os<'  radhorence.  Aussi- 
töt  que  le  levior  est  arrivo  ä  la  li- 
mite  exlröme  de  sa  coursr,  rexccn- 
trique  «iossc  (fa^ir  sur  lui  et  le 
ressort  seul  tend  a  presser  le  levier 
sur  cet  excentrique.  Toutelnis  l'ad- 
Lerence  cntre  les  quatre  poles  et  los 
denx  coulisseaux  est  d  un<'  force 
sufllsante  pour  animier  reffet  du 
ressort.  11  en  resulto  (jue  l<?s  deux 
botdnes  qui  formen t  relectro-ai- 
mant  mainliennent  le  levier  liori- 
xontal  suspendu  et  hors  de  prise  du 

{)oint  le  ])lus  haut  de  la  lovee  de 
'excentrique,  et  par  consequent 
que  cebii-ci  passe  sans  imprinicr 
aucun  mouvemont  au  levior.  Tout 
Ic  luöcanisme  est  donc  en  ropos  laut 
que  le  couranl  circulo  dans  Telec- 
tro-ainiant. 

Lorsqu'il  devient  nccessaire  d*ap- 
pliquerlos  freins,il  fautinterroiupre 
Ic  couranl  electri(ine;  radhoreuce 
des  coulisseaux  cosse  de  suite,  le 
res'^orl  presse  le  levior  sur  Toxcen- 
trique  qui  lui  iinpiime  un  mouve- 
mont alternalif.  Par  suite  de  ccmou- 
"veraent,  le  clkjuet  fait  tourner  la 
roueji röchet  et  avoc  lui  le  niancliou 
d'embrajage.  La  ciiaini'  qui  s'en- 
Toule  surce  manchon  agit  sur  le  le- 


vier de  frein  et  fait  presset  ainsi 
]dus  ou  nioins  les  sabots  sur  la  cir- 
cnnf«'roiico  dos  rouos  du  vohicule 
jnsqu'ä  ce  qnVlles  oosS(mU  de  tour- 
nrr.  C'ost  ainsi  que  sVqiore  Ten- 
ravf'{;o  coniplet  dos  nmos  par  la 
siini)!.'  runture  ou  intcrruplion  du 
cimrant  öloctriquo. 

Pour  romottro  les  rones  enliberi6 
il  snilil  de  dopger  Tembrajago 
d'un  ooto  ot  de  Tongager  de  raulre 
au  niovon  d'ime  ])oignoe  etd'un  ine- 
canisnn'  fort  simide  Commo  los  ea- 
pacos  entre  lo  mancbim  et  les  pieces 
iixos  ont  Irois  fois  la  lar-ieur  dos 
(l'^nts,  il  s'onsnit  qu'il  y  a  un  mou- 
vernt-nL  de  recul  a  chaque  mouvo- 
mriitdu  nianclion  de  droite  a  gau- 
cbo  ou  de  g!U«l  e  a  drnile,  ainsi  la 
cliafno  o>t  (lönuijö.o  au  monie  degre, 
et  au  bout  de  ;i  a  i  courses  de  j)is- 
tnn,  olle  est  cnrnplötemonl  reiäcliec  ; 
les  sabots  d'onrayago  roculent  et  los 
rnuos  tonrnont  en  libortö. 

On  voit  que  lo  dörayago  s'opore  d 
la  main,  tandis  quo  Trnrayago 
sVxf'Culepar  rolectrieilo.C*ost  donc 
un  fioin  coniposö.  mais  oü  l'on  peut 
oblonir  les  mömos  olfets  sans  avoir 
rorours  a  rölectricite.  A  l'aide  d'uno 
vis  si  lib't  serro,  on  applique  la  j^ros- 
siun  sur  un  ressort  de  maniere  k 
soustr.'iiro  a  son  aciion  le  levier  ou 
roxcenlrique.  Ainsi  le  levier  est 
bors  d'alteinle  de  cet  excentrique  et 
le  inecanisme  roc;le  enrepos.  Quand 
il  devient  necessaire  d*appliquer  le 
froin,  on  fait  mouvoir  la  vis  en  ar- 
riere,  le  ressort  ainsi  degage,  presse 
le  levier  sur  roxcenlrique  qui,  cn 
impriniant  le  mouvement  a  ce  le- 
vier, fait  agir  les  sabots  de  frein  sur 
les  roucs  comrae  jirecedemment. 

CoTimic  regle,  il  convient  de  i»la- 
cer  le  princijial  frein  sur  lo  dernier 
vebiciile  du  train,  parco  quo  dans 
cette  Position  il  remplit  en  meme 
temps  los  fonclions  de  frein  ordi- 
naire  et  de  frein  automatique  cn  cas 
d'accidont. 

La  pile  eleclriquo  qui  se  compose 
de  lr«»is  ou  quatre  couples  de  Daniell 
pont  elre  placee  sur  le  dernier  vohi- 
cule qui  est  ordinairemcnt  un  wa- 
gon  de  bagages.  Deux  ]>etit08  oordes 
nu  lils  de  cuivre  ou  de  ziuc  soat 
fixees  >ons  le  cbAssis  ou  bois  de  cha^ 
que  vcbiculc  composant  un  Irain; 
Tos  extromilos  de  ces  fils  sonl  pour- 
vus  de  crocbcts  et  d'yeux  sur  tou- 
rets  ä  ressort,  et  les  pieces  cn  mctal 
arrdlees  les  unesaux  autres  on  bout, 
comme  des  chaiues  de  sürote,  per- 
meltent  la  circulation  du  courant 
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^lectrique  d'un  bout  ä  rautre  du 
convoi.  Des  inicrruptcurs  de  con- 
tact  sollt  plac^s  sur  un  vchiculo 
quelconque  mont6  par  Ic  gardo 
irein,  ou  pluldt  sur  lo  tendcr,  a  la 
disposition  du  luccaDicien  qui  peut 
ainsi,  en  inlerrompanl  le  conlact, 
appliquer  les  froius  avcc  la  })lus 
graiide  rapidite.  Lo  derayage,  ainsi 
qu'on  Ta  vu,  s'effcctue  au  raoyen  de 
la  poign^e  de  frein  plac6o  sur  lo 
demier  v^hicule. 

D'aprös  ce  mode  de  construction 
ou  de  cet  embraynge  elcclrique,  il 
est  Evident  que  cet  appareil  devient 
automatique  en  cas  d'accideDt.  Par 
exeraple,  il  est  clair  que  si  les  assem- 
blag(^s  en  fer  ou  que  les  pieces  d'ac- 
crochage  ou  d*attelage  vieniienl  ase 
rompre,  les  lils  de  communicalion 
se  rompront  ögalement  et  que  le 
courant  sera  interrompu.  Les  freins 
s'appliqneront  donc  iminediatement 
d'eux  mömes  et  arröleront  la  por- 
tion  detachee  du  convoi. 


Fabrication  m^cant'que  des    armes 
de  guerre  portatives. 

La  fabrication  des  armes  de  guer- 
re portatives  a  pris  depuis  quelqno 
temps  en  Europe  et  en  Amerique  un 
developpement  extraordinaire;  lo 
perfectionnement  de  ces  armes,  la 
n^cessitö  de   renouvler  avcc    ra- 

§ldit6  Tancien  materiel;  les  progrcs 
es  arts  industriols,  tout  a  contri- 
bu6  a  faire  ä  la  mecanique  un  appcl 

fdus  sörieux  qu'on  nc  Tavait  fait 
osqu*alors  pour  la  fabrication  de 
ces  agents  dedestruction.  On  a  donc 
invente  de  nouvelles  macbines,  qui 
procurent  ä  la  fois  une  grande  cöle- 
rit6  dans  le  travail,  une  parfaitc 
ideatit^  dans  les  piecos  et  une  eco- 
nomie  considerablc  dnns  la  main- 
d'neuvre.  ToMtlemonde  a  entendu 
parier  de  la  fabrication  des  arm  os  a 
fcu  d'apr^s  les  principes  de  Colt, 
Mablie  par  la  C»«  d'Hartford  aux 
Etats-Ünis  et  celle  que  le  ffouvorne- 
ment  anglais  a  orgauis6e  a*a))r6s  los 
mömes  priucines  ä  Enfield  en 
Middlessex.  Depuis  Tcpoque  de  la 
fondation  de  ces  Etablissements  les 
machines  inventces  j)rimitiveniont 
80  sont  modifiöesou  oulctercmpla- 
c6es  par  d'autres  plus  parfaites  et 
d'un  Service  pliissür  et  plus  rapide. 
Parmi  ces  nouvelles  macbines, 
nous  on  signalerons  principalement 


doux,  Tune  pour  fabriquer  les  Ca- 
nons de  fusils,  dont  on  doit  Tinven- 
lion  ä  M.  J.  Taylor  de  Derwent-iron 
Works,  Birmingham,  et  l'autre  d'o- 
rigine  am(^ricaine,  qui  sort  a  fabri- 

3uer  los  buis  ou  füls  des  fusils.  Nous 
ecrirons  d*abord  somraairement  la 
premiero  de  ces  macblnes. 

La  fig.  16,  pl.  291,  repr<^scDte  en 
(^levation,  vue  ])ar  devant,  un  lami- 
noir  avec  scs  engrenages  pour  dün- 
ner aux  maquettesla  forme  d'un  Ca- 
non de  fusil. 

Lafig.  17. Une  section  transversale 
des  gros  cylindres  qui  op^ront  la 
sondure  definitive  du  canon  et  lui 
donnent  une  forme  röguliere. 

Un  train  coinplet  dont  on  no  voit 
dans  ces  figur«?s  quela  partio  prin- 
cipalo  coniprond  3  paires  de  lami- 
noirs  pour  cintrer  les  maqueltes  et 
3  paires  pour  sonder  Jos  canons  et 
les  rouler  sous  la  forme  convenable, 
avec  un  four  pour  cbaquo  couple  de 
cylindres. 

La  fig.  18  est  la  vuc  par  Tuue  de 
SOS  extrdmitos  do  la  maquetLe  qui 
sert  ä  fabriquer  le  canon. 

La  ^.i.  lü,  la  forme  que  cetto  ma- 
quette  a  rcgue  apres  qu*elle  a  et6 
cbiuiree  dans  le  four  et  passec  par 
la  preraiere  gorgo  des  laminoirs  k 
cintrer  A. 

Los  fig.  20,  21,  22  et  23,  la  forme 
qu'olle  pnnid  par  ses  passages  suc- 
cessifs  a  travors  les  gorges  suivantcs 
de  ces  laminoirs. 

En  cot  etat  la  maquctte  a  acquis 
la  forme  necessaire  pour  qu'on 
puissc  en  soiidcr  les  bords  Tun  ä 
Taulrc,  et  ä  cet  (»ITet  on  la  reraet  au 
four,  et  lorsqu'olle  est  arrivee  dans 
tonte  son  elend ue  a  la  cbalour 
suante,  on  renleve  sur  un  maudrin 
a,  fig.  17,  et  on  la  presenle  devant  la 
gorgo  do  plus  grand  diametre  des 
cylindres  soudeurs  B  (jui  la  saisis- 
sßnt  aussitötot  la  fönt  i)asser  a  tra- 
vors Celle  i:orgc  par  i^uilc  de  Icur 
mouvement  rapide  do  rutalion. 

Le  maudrin  a  osl,  commc  on  le 
voitdansla  fif^.l7,foriiioniontretenu 
en  i)lace  par  son  6{)auleraent  b  qui 
vient  appuyer  sur  une  traverse 
maintenuo  a  disl:inco  on  avaut  des 
cylindres  par  dos  barios  c  qui  par- 
tentdu  bdli.  LVxtromile  aece  naan- 
drin  ne  se  prolongo  pas  au-doia  du 
ceutro  des  cylindres,  et  son  rölo, 
commeonlecoriiprcnd,e$tde  maiu- 
tenir  la  forme  rondo  du  canon  ot 
dVmpßcbor  qu'il  no  suil  aplali  in- 
förieuremont  par  la  i>ression  des 
cylindres. 
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I^  canon  ^tant  soudön'a  plus  be- 
soin  que  d'dtre  chauftö  moder6ment 
et  pass^  par  les  auf  res  gorges  des 
cylindres  poiir  lui  donner  la  forme 
et  les  dimensions  necessaires.  Cotte 
Operation  complete  le  travail  de  la 
forgcdu  canon,  ä  Texceplinn  loiilo- 
fois  d*ime  piece  en  fer  de  forme  con- 
venablo  sur  laquelle  on  doit  visser 
la  cheminee  qiron  applique  sous 
une  raachino  ä  forgcr  etablie  poiir 
cot  objet  parliculiiT,  apres  quoi  il 
est  fore,  tourne  et  place  sous  d*au- 
tpes  outils  trjiiicliants  qui  achcvent 
de  Ini  donner  la  forme  et  le  calibre 
requis. 

La  secondo  machine  dont  il  sera 
question  se  composo  d'un  assorti- 
ment  pour  fabriquer  les  bois  de  fu- 
sil  de  guerrc.  doiit  Torigine  est  ega- 
lement  am^ricaine,  mais  qui  a  ete 
inlroduitode|)uis  quelque  teinps  en 
Angleterre,  ou  eile  a  rogu  des  pcr- 
fcclionnemenis  qui  en  ont  fait  un 
aj>pareil  fonctionnant  bien  et  d'un 
hon  Service  pratique,  ä  la  fabriquo 
d'armes  de  Enlield  et  dans  une  fa- 
hrique  d'annes  de  Lonlres.  A  En- 
ficla,  avcc  deux  assortimcnts  de  ces 
macbinos,  on  produit  en  moyeniie 
2Ü00  bois  de  fusils  par  semaine, 
mais  les  machines  sont  snsceptibles 
d'un  traväil  plus  considcrable,  et  un 
Beul  de  cos  assortiments  peut  four- 
nir  jusqu'ä  1,2(KI  bois  par  semaine 
de  6  jours  de  travail. 

Parmi  les  objels  tres-varies  qu'on 
peut  fabriquer  en  bois,  il  en  est  peu 
qui  aicnt  prösente  aulant  de  di'H- 
cult^  pour  ^tre  fa^onnes  k  la  ma- 
chine que  les  bois  de  fusil.  A  di- 
verses 6poques  on  a  fait  des  tenta- 
tives  pour  operer  mecaniquement 
ce  faconnage,  et  plusieurs  machines 
ont  ^t6  invent^es  pour  cet  objet, 
mais  nous  ne  croyons  pas  qu'elies 
aicnt  jamais  re^u  des  applications 
pratiquesnussi  etendues  que  la  ma- 
chine americaine. 

II  y  a  dans  la  fabrication  mc^ca- 
niqae  des  bois  de  fusils  de  guerre 
unecondition  rigoureuseä  remplir, 
c'est  que  chaque  Operation  s'y  exe- 
cute  avec  une  rigoureuse  precision. 
Dans  cette  fabrication  oü  23  Opera- 
tions se  succedent  les  unes  aux  au- 
tres»  et  oü  chacune  depend,  pour 
gon  exactitude,  de  celle  qui  la  pre- 
cMe,  il  est  evident  que  cette  preci- 
sion doit  dtrc  une  coudition  de  suc- 
cös. 

Voici  maintenan  t  la  sdrie  complete 
des  Operations  successives  an  nom- 
bre  de  23,  dont  19  sont  executifcs  par 


un  assortlmeut  de  machines,  et  4  ä 
la  main  (1)  pour  fac-onnerot  finirlos 
bois  ou  füls  ilestines  aiix  armes 
rayees;  chacune  de  ces  Operations 
avangant  pas  k  pas  Ic  travail  du 
l)oi8,  depuis  la  planche  ontretaillee 
brüte  jusqu'au  lül  fa<;onne  de  lu 
forme  oxigee. 

1".  Decüiipage  de  la  face  sup^- 
rieure  du  bois  ä  peu  de  chose  pr^s 
parallelement  a  Taxe  du  canon,  de- 
coupago  qji  s'achevc  obliqiiemont 
pour  la  penle  de  la  rrosse  a  partir 
du  point  oü  doit  (^Ire  la  culasse. 
L*extremil6  du  cüie  de  la  boucUe 
est  6galement  coni)ee  transversalc- 
ment,  ii  peu  prcs  i\  sa  longueur 
exacte. 

2.  Pointage  de?  centres  aux  extr6- 
mitös  de  la  l)onch*5  et  de  la  crosso 
ponr  mi'tlre  sur  le  Inura  ebaucbcr. 

3.  Ebauche  an  tour  de  la  partie 
anierieure  du  bois. 

4.  Eliauche  au  tour  de  la  partio 
posterieurc  ou  crosse. 

H.  D«*C(.)Upago  df»  cinq  i)arties  j»la- 
tes  du  cöie  droit  du  bois  et  deux  du 
cöte  «aiiclie. 

0.  CSreusement  du  canal  qui  regoit 
le  canon  et  de  rmcastrement  pour 
la  queue  de  culasse  et  sa  vis. 

7.  üj)eration  ala  main  consislant 
äe(juarrir  les  caviles  coniques  prati- 
quees  par  routil  dans  Toiieralion 
precedeiite,  alin  de  recevoir  la  par- 
tie en  biseau  du  dessous  d.^  la  queue 
de  la  culasse  et  ä  arrondir  la  carne 
pour  Tadapter  ä  Tevidement  sous 
cette  queue. 

8.  Decoupage  k  la  scie  du  bois  aux 
deux  extri^mites  ala  longueur  exacte 
et  fagonage  de  la  cros-e  pour  Tap- 
piication  de  la  plaque  de  coucho  au 
moyen  d'un  outil  tournant. 

9.  Dressage  des  plats  laterauz 
pour  insertion  du  c:)rps  de  ])latine 
et  percement  des  trous  lalcraux  ta- 
raudes  pour  les  vis  qui  rcliennent 
la  platine;  en  m^me  temps  profila- 
ge  des  bords  superieurs  du  canal  du 
canon  et  des  bords  infericurs  de  la 
Crosse. 

10.  Fagonage  du  gltede  la  plaque 
de  couchc,  percement  de  trois  trous 
pour  les  vis  et  fraisure  des  deux 
trous  extremes. 

11.  Arrondissage  k  la  main  des 
ar^tes  du  gtle  de  la  plaque  de  cou- 
che. 


(1)  On  esp«^,re  m6me  rötluire  prochaine- 
mont  CCS  (lerni^ri.'s  a  une  seule  dos  plus 
simples. 
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12.  CreoBago  da  gtte  de  la  balle- 
rie. 

13.  Equarrissage  a  la  main  de  IVx- 
Iri^init^  de  la  cavite  courhe  pour  Ic 
si^gc^  de  la  choiiiiiire  dans  Ic  poiiil 
oü  eile  touchc  la  plaliiio. 

14.  rercement  pour  logor  la  sous- 
ganle  et  des  Irous  de  vis  qui  la  re- 
tiennent,  ainsi  quc  pour  la  piecc 
d'^cussnu  et  Tarröt  de  baguetle. 

io.  Entaillagii  du  hois  sous  les  cn- 
pucines  sur  palrou  et  perceuieiit  du 
trou  de  cheniineo. 

15.  Decoupage  du  bois  entre  les 
capuciiie.s. 

17  Lc8  aröies  a  rextreinito  du  hois 
du  cöle  do  la  bouchc  sout  ali.-itlues 
k  la  iiiain  avoc  bisoantag«^  pour  le 
collct  de  la  cbeuiinec. 

18.  Fiuissage  sur  le  lour  a  copier 
de  la  crossf^. 

19.  Finißsago  sur  le  tnur  a  copier 
du  hois  enlrc!  la  batlcrie  el  la  pre- 
miere  capucine. 

20.  Decoupuge  du  canal  pour  la 
baguellc. 

2i.  Decoupaprc  de  la  relraile  pour 
loger  le  ressort  de  baguetle  et  per- 
cemeiit  du  Inm  Iransvrrsal  pourla 
goupillc  qui  arrete  ce  ressort. 

22.  rercPMient  du  tron  qui  cciili- 
nu<^  b*  canal  de  la  hagu<'tte. 

23.  Percemeut  des  Irous  pour  la 
fixalion  du  corps  de  plaline,  ainsi 
que  du  trou  laraude  pnur  la  vis  qui 
retient  la  culasse,  de  celui  aussi  la- 
raude pour  la  cheuiiuei^  et  de  colui 
pour  la  goupillc  (pii  fixe  uue  des 
extremiics  di»  la  sous-iiarde. 

Dans  la  machiiie  pour  parfaire  les 
douze  Operations  du  [Mrcenu'Ut  du 
gtte  de  platine,nn  exe'ule  successi- 
vement  cinq  operaüons  dlstinc  es 
pour  dj''COup«*r  vi  faC'UiU'T  cj-  ^it«', 
pendant  que  lo  l'iit  a*csl  lixe  qu*nne 
seulc  fois  pour  Inules,  dans  l;i  uia- 
chine.  Cinq  nieebes  lixees  sur  uiie 
tigo  VJMticale  et  dis]K)sees  a  des  dis- 
lancos  e^^alcs  d*un  cenlre  comuiun 
8ont  portres  par  un  couii^seau  ver- 
tikal. Les  coulisseaux  sonl  njnnt«'*s 
Burbi  ci  renn  Ten  nco  d'uiie  ca'io  cir- 
cuiaire  (jui  lourne  sur  un  arbre  vrr- 
lical  place  au  centrc.  Ühaque  lou- 
lisscau  a  un  mouvenirnl  circulaire 
ou  un  inouvi'inent  transversal  dans 
Qiie  faible  etendue  aulour  de  la  cir- 
conl'crence  de  la  cage,  ain^i  qu'un 
niouvcnn'ut  vcMticai,  et  on  Ini  im- 
prinie  ee  double  nionvciiKMit  a  Taide 
d'un  levirr  ä  poifrner»  pourvu  ri'un 
Joint  universel.  Uue  roue  luotrice 
au  sommet  de  la  niacbine  dressee 
Ires-exactement  au  tour,  commaude 


par  Yoie  de  frottcment  chacune  des 
cinq  nidches  au  nioyen  d'un  galet 
calc  sur  rextreinilc  de  leur  tige.  La 
roue  molrice  est  libre  sur  son  arhrc, 
mais  eile  est  coniniandeo  par  uno 
]»oulie  a  courroie  piacee  au-dessus. 
Ciiaque  meche  verticale  est  maintc- 
nue  parun  ressort  a  boudin  qui  sou- 
levo  le  galet  sur  sali;:  c  et  la  debrayo 
sur  la  roue  molrice  quand  eile  ne 
fonclionne  pas,  de  fa^on  qu'ellc  no 
lourne  pas  ju^qu'a  cc  qu'on  la  fasse 
apnuycr  au  nioyen  d'un  levier. 

Le  lilt  est  arrete  borizontaloment 
sur  une  table  mohilc  et  maintenu 
dans  la  j.osition  conveuahle  parun 
inecanisnie  fort  simple.  La  table 
peul  niaicber  en  avant  ou  en  ar* 
riere  jtar  le  seeours  d'un  segmcnl 
deute  qii'un  levier  .sous  la  inain  de 
Touvrirr  fait  fonclionner  et  qui  cn- 
grenc  dans  une  creinaillere  placoe 
Sous  la  talde.  Lo  long  du  liit  est 
rtahli  sur  la  taide  le  jiatron  en  acier 
fondu  et  trempe  et  (jui  est  la  con- 
Ire-partie,  pur  raj^port  aux  dimen- 
mcnsions  et  ä  la  forme,  di'S  eavitös 
ou  «j^ries  qu'il  taut  creuser  dans  co 
filt.  On  suit  la  forme  du  patron  k 
i'aide  d'u  .  traeoir  fixe  parallele- 
rnent  a  la  mecln?.  Si  donc  on  fait 
inouvoir  la  table  horizontale  dans 
le  seiis  de  sa  lon^ueur  et  que  la  me- 
idie  ^'lisso  transversalenient  et  ho- 
riziuitalenient ,  il  resultera  do  la 
conijiin.iison  de  ces*tiois  mouvc- 
nieiils  'jue  toutes  les  par  lies  du  pa- 
tron seronl  ])arcourues  par  le  tra- 
eoir, landis  que.  la  meche  deeoupe- 
ra  (laus  le  hois  un  fac  siraile  de  ce 
pation.  Les  cin<i  meches  de  la  ma- 
ehine  out  de.8  dinu'usious  diffj'Tcn- 
tes  jiour  couj  er  les  div(»r<es  jiartics 
«'es  üiles  et  chacune  d'elles  est  ac- 
compa^^uee  d'un  traeoir  corre^^pon- 
dant  des  niemes  dimensions.  Lors- 
(lu'uiu^  mOclio  a  li»rmin6  le  travail 
l)artlenlii»r  (}ui  la  coneerne,  la  cage 
circulair«'  est  tournee  a  la  main 
l»our  mettre  en  jeu  la  meche  sui- 
vante,  puis  est  arröttM^  ]>;ir  un  res- 
s(»rt  a  mesure  que  chaquo  meche 
successivc  est  anienöe  ä  sa  porsition 
dl«  travail,  et  enlin  rcnduf  lihreen 
apinivaiil  sur  une  pedale.  ün  petit 
Volant  a  deux  tuhca  d'air  chaaso  les 
copeaux  (pie  fait  la  meche  et  ccux 
qui  jaillissent  sur  lo  ])atron. 

Po'ir  deroupcr  les  gHes,  il  est  ab- 
soluuient  necessaire  que  la  meeho 
et  le  Ir.icoir  aicnt  exicleuient  les 
m^me^  dimensions,  autrement  ce 
gHe  nc  correspondrait  plus  au  pa- 
tron. Aiin  d'assuror  uno  parfaite 
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ez&etitade  dans  lo  gtte  gn'on  crea« 
se,  Ics  douillcs  daus  trois  des  tigcs 
des  meclies  sont  perccos  0iu'».4  ex- 
cenlriq ueinont  el  la  soic  de  la  mocho 
est  tournöe  avcc  Ic  iiiAine  degrö 
d*excenlricile  quo  la  partie  Iran- 
chml«.  J/i'xlrömite  du  iicz  do  la 
ti^e  «'Stgrudiu'e  ruieiiienl  siir  1 1  moi- 
tie  de  sa  circoiilVTOiico  cl  ou  tracc 
une  Lignezöro  siir  la  iQ('>clie;quand 
Celle  luocho  (ist  iu'uv(i  (uide  diim^n- 
sions  enlieres,  ou  la  plar.e  do  ma- 
niöre  qu«^  ics  deiix  o.xccnlricilcs  sc 
contreearrtuil  Tu  in»  Tau  Ire  «t  qiu;  lo 
trauchaut  suit  [)urfailrni('iit  rn  po- 
sltion,  inais  aussitot  ({ii(>  la  inocdio 
aelodiniiimöiuni  pou  s(>n:^il)loineiit, 
par  raiTdlJi^'is  ou  la  tnariio  de  um; 
Oll  deiix  djvlsioiis  sur  la  li<:(*  <lc 
mauiere  a  donii<*r  cxaol<MnPiil.  au- 
tant  dVxcontricilft  a  roulil  quo 
raffütagti  a  |)u  löduirc  son  «liariuv 
tre,  CO  qui  lait  quo  ci*t  oulil  couti- 
nue  a  döcriro  uu  cjtcIo  exacloinpiil 
de  mOnif'  di:nno!ri»  qu<?  lo  Irav'ür. 

Voici  raaiiil«uiaut  \va  oporalinus 
quVxecutc  succtssivtuiiont  cha- 
ciiue  des  rrioclios  pnur  crous-  r  \(\ 
gtte  eulier  ou  Tou  elahlit  la  balto- 
rio. 

Ln  preniiero  in('*cho  enlaillc  lo  fill 
pour  logiT  la  platiiic  el  le  lraf;oir 
pour  Celle  opi^ralion  est  i)Our\u 
d'un  croisillon  qui  travcrs '  toulo 
l'elcndue  di»  la  fomMro  dans  lo  pa- 
tron  de  mauiere  ä  s*opj)oser  ä  C(» 

2UC  lo  lra(;nir  pui.^s«».  olre  pousse 
ans  ce  palroii  au-dola  do  la  pro- 
foiideur  qui  doli  logrr  la  i»lalino. 
La  secnndo  mecho  por-'e  lo  trou 
i)Our  la  ll;ie  do  jUMcliclle  olaussi  co- 
lui  |)our  lo  ros*!Ürl  do  giicholli'.  La 
troisiörne  p«Tco  dou\  Irnus  pcmr  \i':i 
l6tos  de  la  vis  de  bri«l«^  df  iioix.  La 
qualriomo  d^coupc  la  i'i'lraito  cnr- 
röe  pour  log<T  collo  i.oix.  La  ein- 
quiome  doooiip»;  lo  fund  do  la  ro- 
traitr.  qui  ioü;o  1«»  lalninlu  n-ssort  do 
gncliollo  Ol  crouso  aiissi  uno  j)olit ' 
ciicoehesur  lo  col«'  införlourdo collo 
rolrailft  puur  n^covoir  lo  hallunl, 
quand  le  chuui  ost  ahallu.  La  pre- 
Diiero,  la  quatrioiiiO  et  la  ciuquiö- 
me  inechi^s  sodI  etiles  doat  les  soios 
Bont  touruöi'S  ex(jonlriquojiioul , 
alin  de  porinoUro  leur  ajust'.'inont 
apros  usurs  lauilis  quo  la  seconde 
et  la  quatrienie  u'ayanl  ä  porc'T 
que  dos  Iruus  dovis  siinplornent  cir- 
culairos  SfUit  lixecs  concenlrique- 
muiiL  sur  li'iirs  tip>s. 

Lo  travail  du  'creusoment  du  gile 
de  la  ballcrio  s'execule  avoc  une 
grande  rapidite  par  catte  machine. 


qui  porce  plus  de  1.000  fAts  par  se- 
inaine.  Du  rcsle  eile  peut  servir  de 
Ij'po  a  loutos  les  niacliinos  dispo- 
S008  jiour  copior  d*aprös  un  deoou- 
pago  ä  riulorieur  d'uu  [>atr««n.  Plu- 
sio'urs  dos  antros  niucliipes  em- 
])l(»yöos  a  la  fahrioation  dos  lüls  ou 
i»oi*s  do  fusil,  pr'jsentent  une  cou- 
ßtrucliou  analogue. 

La  mach  ine  a  shoper  le  filt  entre 
les  capucines,  qui  est  une  aulre  ma- 
chiue  c{uo  nous  choisi>sons  pouren 
iaiio  uno  di'scnption  plus  dotailleo, 
osl  <lu  niodole  do  collo  qui  coplo 
par  d('^:'M'.ip:i;;o  ä  roxlöiiour  du  pa- 
tron,  cVst  olle  qui  exocule  la  sei- 
zionio  oi)öralion  du  docoupage  du 
hois  enlio  los  oapucinos. 

Dans  collo  maoliine  lo  palroa  ä 
copior  consish;  on  une  sörio  d*ex- 
CJMilriquos  mnulos  sur  uu  arhro 
lioriziuilal  iuiniölialoment  an-dos- 
sus  et  parallelruionl  au  ti\t.  La 
tonn»'  du  patron  ost  transuiiso  'X  ce 
liU  par  dos  oiiliis  tournanls  monlos 
STir  ih'S  loviors  a  niouvi*niont  alter- 
natif  aux  o.xlrömil(»s  «losquols  sont 
los  traynirs  (|ui  suivont  la  courhure 
dos  oxfontriquos  du  modölo.  Le  fdl 
ost  arrolö  sur  un  mandrin  qui  cor- 
rospond  oxaolomont  au  oanou  et 
s*adaplo  exaclomont  dans  le  canal 
crouso  pour  rocovoir  coiui-ci  daus 
Tuno  des  promioros  Operations,  ca- 
nal qui  sorl  de  hase  lixo  dans  Top^- 
ration  actuolle  et  dans  loules  les 
suivanlos  ot  momo  daus  collo  pre- 
co<lonto  du  f)erccmonl  du  gfte  do 
hattorie  ,  alin  d'assurer  ndoutitö 
aiisoluo  do,  tous  los  fQls. 

Lo  mandrin  csl  soutonu  par  Irois 
douillos  crousos  lr)urnant  dans  trois 
appuis  sur  .e  hali  do  la  machine; 
lo  lul  *rlisso  a  TinloritMir  de  cos 
doiiiili'S  siir  le  mandrin  et  est  main- 
tonu  on  plac'^  ])ar  un  rossorl  du  cöte 
do  la  h'MK-ho  <>l  doux  vis  de  calage 
dans  los  «loux  autrcs  douillos. 

11  oxislo  qnatro  oulils  tournanlg, 
monlös  suniuatro  loviors  osci Hanta. 
Los  npjMi  s  do  Taihro  aux  «»ulils 
sont  ix.rlo-  par  un  chassis  en  inur- 
chotto  ot  a  hasculo  dans  ui.o  douillo 
au  soramol  du  levier  oscillant,  de 
facon  (|uo  Tarhro  de  Tou;!!  puisse 
oiro  Ulis  oxaclomonl  parallele  ayec 
Taxe  du  !ill  <»u  It'gcremont  incliae 
sur  lui  suivanl  la  founo  de  ce  lül. 
Sui*  chacun  di's  f«>urchons  de  ce 
Chassis  osl  un  Iraooir  (firnn  peut 
ajustorpour  suivro  la  forme  du  mo- 
dele f»xcentri(iue.  L*arbre  aux  ex- 
centriques  et  le  mandrin  lournont 
ensemble  au  moyen  de  roues  den- 
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1^9  cal^es  ä  chaqne  extr^tnif^  et  le 
fdt  est  tourne  d  üne  demi-rcvolu- 
tion  par  une  roue  a  poign(^e  a  mc- 
8ure  ayie  le  decoupa^'e  fait  des  pro- 
gr^s.  Quant  aux  outils,  ils  bont  mis 
en  monvement   par  dos  coiirroies 

Sassant  sur  des  ])Oulies  placeos  cn 
essous.  Leurs  lainos  tronchnnles 
8ont  vis-ecs  s«ir  un  bloc  ^n  fönte  a 
snrface  ondnlee,  afin  de  presonler 
leurs  tranchaiils  sons  un  ccrtain 
angle  avec  Taxe  du  fül  et  perniellre 
aiusi  une  conpe  douce  du  grain  du 
bois  avec  une  certaine  actiou  de 
polissage. 

La  portion  du  füt  la  plus  voisine 
des  capncines  est  d'abord  fagonn^e 
sur  un  des  coles  de  la  machine  par 
les  ouiils  anienesdossijs  par  une  pe- 
dale  et  nn  ressort  plal  d'acicr.  LVx- 
tremite  aniincie  de  ce  rcssorl  pnrtc 
sur  Celle  inf«rieure  du  lovior  cscil- 
lant  et  presse  les  IrnQüirs  sur  les 
excentricpies  de  gui<le.  Le  ressorl 
ossure  lecontact  intime  dos  Iray^-irs 
avfc  li'S  exc»*nlri<iues  dans  lourre- 
volution,  tout  le  tenips  quo  la  pe- 
dale  est  ahiilssee  pur  le  piod;  il  ga- 
rantil  ainsi  une  aclion  plus  doiice 
des  ouiils  k  mosuro  qu*ils  sonl  ame- 
nes  snr  lo  bois.  Un  conlro-rossort 
sur  le  coto  oppos»';  du  Irvior  oscil- 
lant  sorl  a  niaintonir  colni-ci  nvec 
fornioto  Ol  a  nioitre  L'S  lamos  hors 
d'action,  qu.md  nn  rend  la  iihor'cV  a 
la  i)ödale.  La  sccnndo  paire  d'ontils 
sur  lautre  cole  do  la  macliino  est 
alors  mise  en  aclion  de  la  mome 
maniere  par  Tau  Ire  podalc  et  le  fiV 
ayant  ete  tourne  rond  dans  la  se- 
conde  (lemi-rcvolution ,  est  ainsi 
amonea  la  forme  dofinitive  par  une 
seule  Involution  de  la  roue  a  poi- 
gnees. 

Les  autres  machinos  de  Tassorti- 
ment  sont  los  monios  sous  le  rap- 
port  des  principos  de  la  constrnc- 
tion,  elles  n'en  different  que  par  de 
simples  details  dans  la  dispos^ition 
pour  executer  Toperation  speciale 
qu'on  a  en  vue. 

Par  le  mode  dVmploi  des  machi- 
nes,  on  ohtiont  uno  oxaditude  ri- 

{;ourousc  dans  le  travail  et  toutes 
es  portions  sopareos  du  fnsil  pou- 
vent  ötre  inrlistinctomont  appli- 
quees  sur  nn  ii\t  quolconqne.  Mal- 
gr^  que  cotto  niachine  (»xii^e   bien 

Slus  de  dolicat''Sse  et  de  procision 
ans  le  fa^onago  et  dos  ajuste- 
ments  bion  plus  soi«4nös  que  dans 
les  machines  ordinair<'s  a  travailler 
le  bois  et  est  par  oonsequent  d'un 
prix  bien   plus   eleve,  rcconomie 


qa'elle  procure  dans  la  fabiicatioii 
des  bois  de  fusils  justifle  pleine- 
ment  les  frais  d'acquisitionqui  sont 
amploment  payt^s  par  la  nature  des 
Iravaux  comi)liquns  qu'elle  ex^cute, 
la  rapiditö  et  rexaclilude  des  pi^ces 
qu*elle  produit. 

On  ])out  considörablement  modi- 
fierla  forme  du  produit  d'uno  ma- 
chine simplement  en  changeant  le 
patron  ainsi  que  les  outils  pour  les 
ad}i])tcr  ä  ce  nouveau  patron. 

üne  condition  est  que  les  outils 
soient  ajusles  avec  une  extreme 
oxaditude,  maintcnus  avec  des 
tranchants  i)arfaitemont  affütes  et 
marchont  a  prando  vilesse  en  fai- 
santde  5.000  a  6,000  r6^olul ionspar 
minute  dans  la  machine  a  faire  les 
gttes  et  2,000  rdvolulions  dans  celle 
ä  faQonnor  rexterieur. 

Un  assortimcnt  complet  de  ma- 
chines pouvant  livrer  ÖOO  fdts 
par  somaino  coüte  en  Angleterre 
200,000  fr. 

Tc>utes  ces  machinos  sont  dispo- 
s6es  sur  un  seul  rang,  de  fn^on  que 
la  pioce  passe  successivemcnt  de 
Tune  ä  l'autre  dans  tonte  la  scrio. 

Pour  montor  un  fusil  y  compris 
la  baguelte,  la  ba'innnette  et  lo  hui- 
lage,  il  ne  faut  actuellernent  que 
six  min« lies.  La  batlerie  ^tant  touto 
nrete  et  los  trons  porces  ä  Tavance 
Touvrior  n*a  qu'a  meltre  les  vis  dans 
les  trous  et  ä  tounier'ces  vis.  Tou- 
tes les  piocos  du  fusil  sont  cmprun- 
teos  indistinctomonl  dans  des  lots 
de  cliaque  Sorte  et  appliquees  sur 
le  füt,  ot  le  seul  outil  de  i'ouvrier 
ajusteur  est  un  virebrequin  avec 
tournevis. 


Propulscur  ä  jet  d'eau  pour  les 
navires. 


Depuis  quelques  annöes,  les  ma- 
rines militaires  de  TEurope  se  pre- 
occupent  beaucoup  de  la  nöcessitö 
oü  Ton  est  dans  IVtat  actuel  de  la 
tactique  navale,  d'imaginer  un  pro- 
pnlseur  nouvant  fonctionnor  sous 
l'eau  et  a  Tabri  des  coups  de  Par- 
tillerie.  Les  feuillcs  publiques  ont 
annoncö  ([ue  depuis  quelque  temps 
il  naviguait  sur  la  Meuse  un  bäti- 
mont  a  vapeur  sorti  des  ateliers  de 
MM.  CockorilläSeraing,preo  Lii^ge, 
et  que  ce  bütiment  ötail  mis  en  mou- 
vement  par  voie  hydraulique  ou 
par  un  jet  d'eau  chassä  por  une  ma- 
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Chine  k  vapear.  Uid^e  de  ce  modo 
de  nayjgation  a*est  pas  nouvcllc,  et 
a  germe  depais  longlcmps  dans 
bien  des  t^tes,  mais  le  proljieme  pa- 
raissant  avoir  ete  resolu  d*uue  ma- 
ni^e  Elegante,  et  d'ailleurs  ayant 
donn^  dans  la  pratique  de  hous  re- 
sultals»  nouä  preseuterous  ici  une 
doscription  somuiaire  de  co  pro- 
pulseur. 

Fiff.  24,  pl.  291,  section  transvcr- 
salo  ae  l'apparcil. 

Fig.  25,  plan  du  mömoapparoil. 

Cet  auparoll  se  compose  de  trois 
parties  aistinetes,  le  moleur  op  ina- 
cbiuc  ävapeur  qui  le  fall  foiiclion- 
ner,  la  pompe  et  les  lubes  propul- 
seurs  avec  lenrs  ajutages. 

M,  M,  raoteur  qui  consiste  cn  une 
machine  ä  vapcur  horizonUilo  a  con- 
deusation,  de  la  force  numiualc  de 
40  chevaux ;  B,  chaudiere;  D,  B, 
cylindres  places  diagonalemont,  i^l 
operant  sur  le  inc^me  boutoii  de  ina- 
niveilc;  E,  cuudenseur,  poiupe  a 
air»  etc. 

L'arbre  coude  A  est  place  vertica- 
lemonl  et  conimande  din'.clomont 
par  les  tiges  des  cyliadn's  ;  la  parlie 
Bup^rieure  de  cet  arhie  A  fünclionne 
dans  une  traverse  F,  et  crlle  irife- 
rieure  conslitue  Taxe  moleur  de  la 
pompe  cenlrifu^e  G,  G,  qui  s'ouvro 
sur  lo  foud  J,  K,  et  d(>charuo  a  la 
ei  reo  ufere  II  ce  exlmeure  L,  L.  Une 
chambre  d'caii  N,  pcrct'»e  d:ius  sou 
fond  d'un  graud  noinbre  de  truus 
conslilue  la  v«.ue  ou  caiial  de  coin- 
municatiüu  outrela  pouipe  ot  Toau 
extericure;  C,  eaual  ou  pa^sage  eu 
Spirale  qui  enloure  le  corps  de 
pompe  et  couiniunique  avec  les 
tubes  propulseurs. 

Le  mouvemeut  de  la  pompe  G, 
lorsqu'elle  est  mise  en  etat  de  ro- 
tutiou,  etant  trausmis  a  i'eau  qu'elle 
renferrae,  geuere  aiiisi  une  force 
centrifuge  au  moyeu  de  laqucllo 
l'eau,  cbassee  de  Taxe,  s*6leve  dau.s 
les  canaux  ou  passu'^cs  C,  qui  eu- 
veloppeut  la  pompe  et  e.sl  projiitee 
par  les  orilices  ou  ajutages  P,  P, 
qu'on  peut  faire  touruer  daus  une 
Lotte  a  etou[M3S  Q,  de  fagon  que  l- 
navire  peut  ölre  pousse  dans  Tuue 
ou  l'auire  directiou ;  ou  liien  si  ou 
supposo  que  les  ajutages  soieut 
plac^  daus  des  direclions  oppose  'S, 
ie  uavire  peut  tourner  sur  sou 
centre  de  tigure  et  ötre  manoeuvre 
par  ce  moyen  comme  uu  bätimeut 
qui  serait  pourvu  de  deuz  beliccs. 

Cet  appareil  de  propuUiou  est, 
comjDQO  ou  Yoit,  6minemoient  propre 


aux  batiuiouis  rjui  uaviguent  sur 
les  cauaux,  les  ri vieres  ctroibjs,  les 
coursd'cMu  siuiieux.et  quelquesoit 
le  earaclere  de  la  vuie  sur  laquello 
ii  navigue,  sa  largeur  externe,  com« 
paree  a  celle  d'un  batiment  a  aubes, 
est  rciluilede  2o  a  30  pour  100. 

Les  ajulages  des  tubes  so  ma- 
nceuvreut  de  dessus  le  pout,  et  les 
inouvem«^nts  du  navire  sunt  ainsi 
regles  direetemeut  et  indopeudara- 
nient  du  travail  de  la  macbiue  ä 
vapeur,  et  aussi,  iud<*pendamrnent 
du  gouv<;ruail,  carcelui-ei  pourrait 
eprouver  des  avaries  et  memo  elre 
mis  liors  de  Service,  que  le  navire 
u'eu  manoDUvri'rait  jias  moius  eu  r(6- 
glaut  couime  il  convient  les  ajuta- 
ges Hiü!>iles  d(^s  tub'-s  projmlseurs. 

Daus  le  cas  du  Scraiiif),  qui  na- 
vii^ue  Mir  la  Mouse.  et  qui  est  d'ua 
ties-faible  iiraiit  (Teaii,  les  ajulages 
no  sollt  pas  sul'un  rges  et  tout  (in- 
Ut^rs  |)laces  bors  de  l'eau,  mais  sur 
des  vaissi'aijx  de  guerie  ou  des  na- 
vin^s  a  jdus  ;irand  tiraiit,  ils  se- 
raieiit  sui)njerj;<''s,  et  tou'.  Pappa- 
n'il  dis[)ose  a  une  profoudeur  sou8 
la  ügiui  d'eau  qui  le  meltrait  a  Pabri 
des  boulets. 

Ce  pro()nlseur  qui  n'exige  pas  plus 
de  profoutlour  «l'eau  que  les  ro.iea 
iä  aubi'S,  possede  doiic  ce  ijrand 
avautage  sur  uu  propidseur  a  bc- 
lic«s  que  ses  tubes  soat  noyes  et  ne 
sonl  pas  exposesaux  accidenls  aux- 
qu(ds  l'belirc  »\sL  sujftte,  et  que  j»our 
phis  de  .securite  encore.ou  |)Ouri*ait 
placer  ces  tubes  a  Piaterieur  du  ua- 
vire. 

Ou  dnit  touleföis  faire  remarquer 
qu*oa  ue  doit  all»uidre  aucune  eco- 
aouiie  de  coaibuslible  j^ar  PaJop- 
lioa  de  cet  a})pareil. 

Le  aavire  ias lalle  avec  ce  i)ro- 
pulsj'ur  navigue  regulieremc^nl  de- 
puis  lo  mois  de  juilb^t  eair»;  Seraing 
eLLieg'',etfait  sept  voyagos  doubles 
par  jour.  La  dislaace  entre  c»'s  dc^ux 
poiuls  est  d*ua  peu  phis  de  8  kilo- 
ai<Hres  qu*il  iiarcourl  en30miautes 
eavirou,  y  compris  les  arrets  aux 
stations. 


Rapport  sur  vn  memoire  de  }f.Bazin 
sur  le  mouvement  de  Vvau  dans  les 
ainaux  drcouverts. 

(Suilo.) 

Inßucnca  de  la  pente  1.  Mais  si  los 
cinq  series  d'expcricuces  prec6- 
dentos»  faites  dans  des  canaux  qui 


-108  — 


avaicnt  tous  la  m^mo  pente  et  des 
proüls  rnctangiiluires  idcntiqiios,  et 
da  IIS  iesquels  l:i  iiaturo  sculc  dos 
parois  a  varie,  ont  servi  ä  inontrer 
ia  nöccssiiö  de  tenir  comple  de  ce 
dernier  elenient,  et  si  leiirs  rcsul- 
tals  iwuvent  ötre  a  pca  prrs  iiidif- 
ferommont  rftprösenles  parTuiie  ou 
Tan  Ire  des  deux  forraules  d*inler- 
polatioQ  precedentos,  en  y  intro- 
duJsniit  les  valcurs  conveiinhles 
pour  \oB  cocllicionts,  rcstait  dsavoir 
si  Tunc  ou  Tautrc  de  ces  forinulrs 
ponvait  coiivenir  pour  dos  peDlcs 
et  des  prolils  dilleronts.  C'est  ce  qui 
a  fait  Tülijol  drs  expericiices  oxo- 
culresen  18*08  et  1859,  porM.  Kaziii, 
apres  la  mort  premalunie  de  Darcy. 

Aün  de  nc  pns  conipliquer  la 
quostion  de  l'influencc  accidpntelle 
etdejä  signalt-e,  cjuedcsdiCferences, 
eil  a|>parrnce  tres-le>.eres,  dans  la 
nature  des  parois  peuvont  exercer, 
on  pe  clecida  ä  operer  siir  Irois 
peiiti'S  dillerontrs  de  ün«()l5ü,0n»00ö9 
et  0»(K)8«^ö  par  nie  Ire.  avec  des  ca- 
naux  en  jilanchcs  rectangulüires 
ayont  tous  la  mdme  largeur  de  ln»90 
eiiviron. 

l'onr  cludicr  rinfluence  de  parois 
presenlant  des  as  erites  diverses, 
saus  chanjLTcr  la  nature  des  niate- 
riaux,  on  so  resoliil  ä  nV*niployer, 
dnns  Ions  les  cas,  que  le  liuis,  el  a 
cr^er  dans  la  i)aroi  de  plusiours  des 
caimuxen  expöriiMic»«,  (ies  asperiles 
arliücielles  (mi  y  fixant  roguiiere- 
menl  des  lileanx  de  0»n()27  de  lar- 
geur sur  0"0IO  d'epiisseur,  que  Ton 
a  places  d'ahord  a  0"»0i)  les  uns  des 
autres.  On  a  eu  ainsi  neuf  series 
d*experieiices  laues  sur  trois  canaux 
idenliques  ctioque  fois  quanl  aux 
parois,  niais  de  ponles  dillerent<is. 

En  calculant    pour  cliacuuo    de 

DI 

ces  series  la  valeur  du  rapport  — - 

M.  Bazin  a  reconnu  que  cette  va- 
lepr  \a  toujours  en  diminuant  ti 
mcsure  que  le  volume  d'eau  d^bite 
et  la  viiosse  angnientent,  el  que 
pour  le  di^bil  d'un  niöine  yolunii», 
ce  rapport  auirmente,  niais  assi*z 
lenlenicnl  avec  ia  peule  el  la  vitossc 
ou  ä  niesure  quo  la  bauteur  d'eau 
s'accroit. 

Ainsi,  en  passant  du  debit  de 
O'nc.lOO  en  une  seconde  a  celui  de 

lmc.236,  la  valeur  de  ^^  ^'^^^^  •  P^^^ 
le  rnnal  a  i)r.rois  en  ])lanches  de 
0.0OÜ420  ä  0,UOO-22t)  pour  la  pente  de 
0».«K)i5;  pour  le  canalä  parois  gar- 
nies de  liieaux  espac^  de  OuOl,  eile 


varie  de  0,000654  d  0,000338,  et  pour 
le  canal  ü  parois  garnies  de  liteaux 
e8i)aces  de  O^Oö,  eile  varie  do  0,001379 
ä  0.000659. 

On  est  donc  conduit  ä  conclure 
do  celto  discussion  que  la  formale 

qui  n'est  au  Ire  chose  quo  la  formule 
binome  ado])lec  par  rrony  et  par 
Eyielwein,  et  eniployeo  jusqu'ici, 
doli  6trc  com  liletemeutabaadonnee, 
tandls  que  la  formule 

RI  .  ß 

parait  beaucoup  plus  convenable 
pour  repr^senter  les  rcsultats  do 
roliservalion  relalifs  ä  un  mdme 
etat  des  parois  et  a  des  pentes  di- 
verses. 

lußucnce  de  la  foime  du  profU 
transversal  des  canaux,  Les  canaux 
ont  ie  plus  souvent  pour  profil  un 
rectangleou  un  trapeze,  quelqucfois 
cependant,  quand  iis  sont  etroitset 
profonds  par  r.ijiport  ä  leur  largeur^ 
ce  dernitT  j)roiii  sc  rapproche  oeau« 
coup  de  la  lo:  luc  Iriaiigulaire.  Eufin 
les  radiers  de  certaines  rigolcs  en 
maoonuerio  ont  un  profil  en  arc  do 
cercle. 

Les  exp^riences  relatives  ä  rin- 
fluence de  la  forme  du  profil  des  ca- 
naux, dont  les  resültals  sont  coiisi- 
gnes  dans  le  im'imoire  de  M.  Bazin, 
ont  t''te  exrcutöes: 

V  Sur  tnus  canaux  en  planches  k 
seelioii  rcclingulaire  de  4»ul97  8UP 
üu'80  et0'"l8de  largeur; 

2'»  Sur  dei.x  canaux  a  section  de 
trapcze,  dont  Tun  avait  1«  de  lar- 
g»'ur  au  fond  et  dos  lolus  inclines  ä 
4i)0,  et  Tau  Ire  0»ny45  de  largeur  au 
fond,  avec  une  paroi  verticale,  et 
Tantre  incliuce  ä  4oo; 

3o  Sur  un  canal  en  planches  ä 
section  rcctanguiaire,  dont  les  cöt^e 
etaieni  inclines  ä  4ä*^. 

Ces  six  annees  d'exp^riences  ex^- 
cnt^es  »ur  les  canaux  et  dans  les- 
qui'lles  les  vilesses  ont  varie  de 
Üni73  a  2"40  en  une  seconde,  s'ao- 
cordent  toutes  d  Ires-peu  pres,  poup 
nionlrcr  que  la  figure  du  profil 
transversal  ne  parait  {vas  exercer  une 
inüuence  assez  grande  pour  qu'ii  y 
ait  lieu  d'en  tenir  compte  dans  les 
applicatious. 

Mais  ioA  sections  oiroolaires,  par 
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Suite  de  la  supprossiou  dos  anwies 
ot  d()  la  coii'.iuiJilc  de  Iciir  coiitour, 
8eiDl>lt*nt  lioiitior  iii'U.  t  >uL  ä  cliosi^s 
eguIt'A  dVillours,  a  uiic  rü.sistancu 
6eiisil)leiueiit  liioiiidm  ({uo  oimIo  ({ui 
est  ollürlc  par  dos  pn)llls  aii;4rul;jux, 
ce  qui  juslilio  l'usigo  udopto  de 
douiier  aux  cuiictti'S  dus  ('*^ouls  un 
proiil  ä  peu  pres  ciicuiairc. 

(Jmjl  suite  au  produüa  nuviero.) 


Plans  inclhies  pour  les  cananx. 

Uli  des  cxtunplos  Ics  [)lus  rcrnar- 
qualdcs  de  i'em{doi  des  plaiis  iu- 
ciiucs  pOQr  nu'ln'tiT  Ws  dil^n-nces 
do  niveau  sur  Ij'S  ciiimux  osl  celui 
dont  ondüiU  dil-oii,  riiivi^iitini)  aiix 
Cbioois,  qiroii  ohsorvo  snr  U;  carial 
Morris  qui  ndie  Ja  riviero  Hudsnii  ti 
New-York  av«c  Cajjlon  sur  la  De- 
laware. Lo  canal  qui  a  un  drvelop- 
pemcut  de  ^^^4  kii«)iiu>lr«'S,  s'rlf'v«*  a 
partir  de  X.'W-V(»rk  d<i  :i7Si»  :.o, 
puis  de  son  poiiit  culiiiiiiant  des- 
ceud  do  :i3l"».riv>,  dans  la  l)i*la^\-an^ 
ce  qui  l'ait  im  total  oii  e!<'valion  el 
en  chule  de  ül  tHn.-O.  Cos  diüV-n'nccs 
de  iiiveau  Süiit  rac!iftte(s  par  Üü 
6elusi?s  »'l  2:{  ilatis  iuclines,  d<»nl  lo 
plus  Innüf  a  481)'».  OS,  avoc  um«,  dif- 
icrciice  de  iiiveau  <le  oO'u.  48;  il  (»sl 
^^aleiiiont  lum  a  din*,  quo  sur  le 
cänal  Lchigli  pres  d'EasloM,  il  y  a 
unc  ccluse  rarhotaiit  une  dillön-ii-^j', 
environ  de  D»'.l;3,  el  unc  autr«'.  de 
möine  hauleur  a  peu  pn.'S  a  lUch- 
mond  en  Yir^'uiie. 

Lc  toiinaLn*  itioyori  d^s  hntoanx 
sur  le  cnuai  Monis  ost  dr»  (iO  t  ui- 
ueaux,  el  les  phins  iiicliiie.s  sunt 
construits  p(^u^  faire  frauchir  dfs 
baleaux  do  KK)  lornnsuix.  Un  pl  n 
d'une  coiislruction  ass<»z  irnpnrfaite 
avait  cte  subsLitue  a  une  eclus»>  en 
184o,  inais,  lo  preiiiier  du  iiiod(**io 
perfectiODiie  aclucl  n'a  ete  mis  oii 
aclivite  qu'«!u  janvier  1846.  Ce  plan 
qui  a  27'im.oO  de  longucur  racliete 
une  pento  de  lo'.Öö,  et  lc  temps 
pour  y  faire  franchir  lo  preuuer 
Iialeau  qui  posait  7(1  tormeaiix,  n'a 
dt6  quo  de  3  i/U  niinulos.  Ce  ]diin 
avec  tous  ses  a])i).ireils  n'a  coilte 
quo  140,000  fr.  eaviron.  II  a  rorn- 
placö  six  eoluses,  qui  pour  faire 
passer  des  baleaux  de  memo  p«»ids 
auraient  coAl/'  100,000  fr.,  cliacuno 
DU  au  tolal  000.000  fr.,  et  auraient 
ozigö  une  heure  et  demio  pour  le 
pMsage  d'un  hateau. 


Tous  les  plans  inclin^R  sont  nm- 
na?uvri*s  par  des  roues  a  reacliou, 
ot  la  ({uaiilile  d'tiau  depenseo  n'est 
pjLS  la  niuilie  d(»  Celle  ([ui  aurait  eto 
iiee<!S8airc  avec  des  eclus(5a  pour  la 
mem«'-  dilTerence  de  niveau. 

Les  plans  inclines  cousislcut 
cliacun  en  une  doub  o  li^^ne  de 
chemins  de  fer ;  chacunr  de  CC8 
ligni'S  elaut  parconrue  par  Tun  des 
Irues  uui  porlenl  los  bateaux.  La 
lar;.'eur  de  voie  de  chaqne  li^ne  est 
de  0'".  00,  el  l'inclinaisiui  ^rnörale 
de  V^l-  Le  clnMoin  do  fer  s'entonco 
d»;  l">.üOa  l>'».SOsous  lasurfucedu 
niveuu  d*eau  inferiiMT,  et  de  Id  se 
prulonge  sur  lc  fund  du  can  il,  tan« 
(lis  qu*a  s»»n  point  supi'iricnr  il  s'e- 
leve  au-d(ssu8  de  la  surlate  de 
Teau,  el  a  i»arlir  do  Id  deseend  en 
Jireetion  opposee  en  se  prolon^'eanl 
•une  faible  dislance  le  long  du  fnnd. 
Les  rails  sont  souleuus  sur  louto 
leur  longueur  par  des  lonjrines 
conlinui'S  en  bo.s  rcposanl  sur  une 
inoronnerie.  Le  Champignon  on 
liHn  de  crs  rails  a  70  nilUiuietn's  dtj 
lar^n-ur,  et  ceux-ci  ])eseut  37kii.700 
le  nielre. 

Lrs  l»aleaux  soni  en  deux  pHrtics 
ou  seolions  dislincteH,  absolumcut 
e;imint*  si  un  baicnu  ordinaipe  ölait 
Cuupe  en  deux,  au  maiHre  bau  et 
les  «xlreiuilesouverles  sonl  ierniees 
par  des  pl  tneli  s  ou  des  cloisons  4 
travers  cale.  C«*lle  disposition  n'a 
ain:une  relalion  avec  les  plana  in- 
clines, inais  c'est  la  forme  adopli^ 
a  ri)ri;Line  sur  le  canal,  eomme 
etant  ia  plus  commode  pour  les 
charirenicnls  ot  dechargoments,  la 
])l<is  durable  4't  la  plus  solide.  Les 
«iriix  .se«5li<»ns  sont  ordinairenient 
maiiili'uurs  ensmible  par  des  lo- 
qnets  el  des  el.-fs  de  serrage. 

LiirHju'on  arriv^j  a  la  trHe  ou  au 
pied  (Tun  plan  inclintS  les  deux  sec- 
lions  d'iiu  baleau  montant  ou  des- 
ci'iidanl  sont  separees,  et  ciiacune 
d'ell««s  est  llolteesur  un  truc  sub- 
mer::e  re[)osant  sur  la  [»artie  du 
cliemin  de  f«T  qui  sVtend  a  uno  pe- 
til»;  dislance  sur  le  fond  du  canal. 
Les  deux  sections  du  Iruc  ont  au 
lotal  10  roues,  la  Separation  en 
deux  seclions  facilite  Tascension 
des  trucs  sur  le  sominet  k  iVxlre- 
mite  du  niveau  sujicrieur,  Les  Iruca 
poiloul  da  l'orls  monlanls  ou  epon- 
Lill  s  qui  s'elevcnt  en  divers  poinis 
etcVsL  sur  cesmontanls  quecliaqae 
demi-batoaueslarretc  par  des  haus- 
sieres.  Les  roues  des  trucs  porlent 
des  boudina  de  chaque  q6\A  du  rail> 
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et  cbaque  roue  pcut  ^tre  arr^t^e  cn 
uu  momcnt  quelconque  aa  moyen 
d'uii  frcin. 

Chaque  Iruc  est  altach^  ä  Textr^- 
mito  d'uncable  cn  ül  roetalliqun  de 
65  millimctres  de  diametro  pesant 
4*"' .460  le  metre,  et  compose  de 
343  fiis  minces.  Les  deux  cables 
reposent  sor  dos  poulies  k  gorge 
placees  au  centre  de  leur  ligne  pro- 
pre de  rails,  et  tous  deux  cmbras- 
sent  au  sommet  du  plan  la  moitid 
de  la  circoiifcrence  de  grandes 
roues-poulies  4  gorge  arr^tees  avcc 
assez  de  force  pour  resister  ä  la 
force  totale  de  traction  sur  le  plan. 
Gas  cables  s*abaisscut  ensuite  sur 
un  certain  parcours  sur  le  c6l6  du 
plan  ou  la  roue  hydrauliquc  ä 
r^ction  est  etablie;  cette  roue 
porte  quatre  bras,  et  son  diarnetre 
est  de  3".  65.  L'oriGce  de  dcchar^e 
de  chacun  de  cos  bras  a  0>".  3937  de 
hauteur,  et  0".  0635  de  largcur.  La 
roue  est  placde  a  une  distance  lelle 
au-dessous  du  i)lau  pourqu'ii  y  ait 
chülo  de  16"".  769,  et  une  d^pense 
d'eau  de  86  mctres  cuhes  par 
min  Ute  procure  une  force  d'environ 
235  chevaux. 

Celle  roue  a  reaction  commande 
un  tamhour  de  3in.  65  de  diametre, 

3ui  suivant  la  loiigucur  du  plan  a 
e  2"».  44  a  2™.  65  de  longueur.  Sur 
la  snifucc  convexe  de  ce  tambour 
il  exist«  uno  raiuure  spirale  a  pas 
de  76  miilinieln'S  sur  luquelle  uu 
cable  s'enroule  laudis  quo  rautre  se 
deroule.  Ou  pout  aiseiucnt  rcnvcr- 
ser  le  mouvcment  de  ce  tambour 
afin  de  fain;  mouvoir  les  batcaux 
daos  uu  ou  dans  Tautre  sens  sur  le 
plan.  Un  cable  plus  le^cr  en  fil  me- 
taltique,  cmbrassant  a  moiliö  uno 
poulit*  ä  gorge  sur  le  fond  du  plan, 
relieles  deuxcxiromites  inrcriourcs 
des  deux  Irucs  el  facilite  aiusi  leur 
Iracliou  de  Icau  au  sommet  du  plan 
avaut  qu*il  y  ait  descente. 

Les  rouos  et  les  leviers  cmnloyös 
respectivemcnl  pour  regier  lecou- 
lemenl  de  Teau  dans  la  roue  hydrau- 
liquc, les  embrayages  pour  renvcr- 
gemeut  et  Tapplication  des  freins 
sunt  tous  reuuis  dans  une  tour 
^levee  qui  surmonlc  les  deux  ui- 
veaux,  et  sous  la  inain  d'un  contre- 
matlre  qui  coutrole  toute  la  ma- 
ncBUvro  du  plan. 

Les  bateaux  a  mesure  qu'ils  arri- 
yenl  sout  flotlcs  sur  les  trucs  4 
chacune  des  extremites  du  plan  et 
arr^tes  par  une  scule  haussiere. 
Daus  beaucoup  de  cas  lo  mouvc- 


ment du  batean  n'est  pas  mSme 
arr^t^,  il  vient  s'asseoir  sur  le  truc 
4  mesure  que  cclui-ci  sort  de  l'eau, 
en  poursuivant  sa  course  ascendante 
ou  descendante  sur  le  plan  sans 
Interruption  pour  dtre  flott6  4 
Fextr^mite  oppos<^e. 

La  navigation  est  suspendue  tons 
les  hivers,  non  pas  4  cause  des  dif- 
ficultes  speciales  sur  les  plans,  mais 

Sarce  que  le  canal  est  alors  chargo 
e  glace. 

Ces  plans  ont  ^te  consfruits  sous 
ladirection  de  MM,  Asa  Whitney  et 
W.  H.  Talcott,  President  et  inf?^- 
nieur  de  la  Compagnie,  aui  amr- 
ment  avcc  une  enliere  connance,  et 
aprfes  le  passage  de  bien  des  mil- 
iions  de  tonueaux  de  marchandises 
sur  ces  nlaus  qu*il  scra  possible 
d'Mablir  le  mSmc  Systeme  sur  un 
grand  canal  portant  des  vaisseaux, 
sur  les  lacs  Erie  et  Ontario,  la  chute 
sur  48  kilornetres  n'ctaut  que  de 
i02m.  40,  dans  Icsquels  la  grande 
chute  du  Niagara  entre  pour 
OUm.  30. 

Nous  citerous  comme  un  sccond 
ezemple  le  canal  construit  eu  i^rus- 
se  et  appelc  Elbing-Obcrländische, 
canal  dont  un  tres-beau  modele  fi« 
gurait  a  Texposition  de  Londres  de 
1862,  sous  le  numero  1338. 
Ge  canal,  qui  forme  une  voienavi- 

fable  d'un  dcvclopi)ement  de  192 
iiomötres,  dont  40  seulcment  for- 
mont  rccllemcnt  un  canal,  tandis 
aue  le  restc  ou  152  kilom.  traverse 
des  lacs,  racbete  par  des  ecluses 
les  legeres  diiferences  de  niveauqui 
existent  entre  le  lac  et  ses  descen- 
tes  partielles,  lieste  encore  entre  le 
lac  Pinnau  et  l'^cluse  suivaute  du 
cdt6  du  lac  Drusen  une  chute  de 
85n».692,  qu'on  n'auraitpu  faiiefran- 
chir  au  nioyen  d'ecluses  que  par  des 
travaux  d*art  extrememt^ut  dispeu- 
dieiix  et  qui  d'ailieurs  auraient  cou- 
stitue  pendant  longlemps  un  obsta- 
cle  scrieux  a  la  navigation  sur  le 
canal. 

Apres  avoir  considerö  mürement 
Telal  des  choses,  on  a  resolu  d'o- 
p^rer  la  descente  d*une  manicre 
analogue  a  celle  dont  le  canal  Mor- 
ris presente  un  exemple.  Mais  avec 
des  modiücations  importautes  pro- 
pos^es  par  M.  Leutze,  c*est-a-dire 
en  cousiruisant  quatre  plans  incli« 
n^s  a^aut  des  hauleurs  de  18".83 
jusqu'a  24m.48.  Ces  plans,  qui  ont 
une  inclinaiiion  de  1  sur  12,  sunt 
pourvus  d'une  voie  ferree  avcc  rails 
Vignolc  tics-robustcs  poses  a  une 
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inc6  de  S^.iM  entre  oux  sur  des 

Igrineg  pq  ch*^ne, 

Les  bateaux  sont  traospoftes  sur 
des  truci^  ä  huit  roue^  iur  ees  ¥0169 
Inclinees  an  moyen  d*un  cühle  qua 
tire  une  force  t-mprurilfk  ü  Teau. 
Pour  hisser  cos  bateaux  sur  les  triic3 
et  les  ea  faire  descendre  aux  exlre- 
m\i6^  des  pbns,  od  remarque  taut 
au-tle?3us  qü'aij-dcssous  des  plans 
des  bassins  en  commiinication  nvez 
les  pnriiüR  du  Ctinal,  bassins  da  na 
Icsqunis  ptiDtHr^nt  la  voie  f^rree 
sous  urie  iiicHnnison  de  1  aorSi. 

Afln  de  donniT  aox  trucs  nue  po- 
sition  horizontale  et  de  conserver 
ainst  aiitant  qu'il  est  jiossiblö  anx 
Micaux  cettc  fnAme  posttioti  siir  les 
IriicR  ä  ia  sortio  des  hrisäins,  les 
boudjns  dos  roues  sont  djsposes  sur 
ic  loilicu  des  haodages;  ca  mAme 
terops  on  a  elabli  (hins  ces  bassins 
des  raib  cxhausses  disposes  dans  la 
parlie  superieareet  cxlörieurement 
aux  rails  cfiurants  et  dans  la  parlie 
inferieure  interieuremunl  ä  une  dia- 
laaec  de  la  moitie  de  la  targeur 
d'uiie  roue,  Conformetnent  k  ces 
dispoi^ilifiDs  qiJiilro  rouest  des  trucs 
soül  pourvus  d*essieux  plus  longa 
que  ies  autres  roues,  de  manlt^re 
que  daas  le^  eaux  sartt^rieureSj  les 
qUf«  re  mues  jx^^jt^rieures  cl  dans  le^s 
eaux  infericun'S,  les  qua  Ire  roues 
anterieures  roülerit  pnr  leurs  re- 
bord  externe  et  rf^ciproquemeot 
leur  rebord  interne  sur  leg  raita 
exhauss«^s,  tündis  que  ies  autre3 
Touüs  roulent  sur  les  ralls  courants* 
Or,  comme  la  surei6vaLit>n  des  rails 
SU  jjple  mental  res  a  6i€  cboisie  de 
mattiere  ä  ce  qu'ils  soieut  plac^s 
horizoulalement  par  ra|qiort  i  ces 
rails  eourants  dans  la  dislanee  des 
essieux  des  roaes  anlerieures  et 
Celles  posl^rieures,  ie  bateaa  se 
troiiYc  introduil  horizofilali*ment 
laut  dans  If^  bas«ia  superieur  qae 
daus  eelaj  loftTicur, 

Le  caaal  a  une  larf^eur  au  fond  de 
7^5*i^,  üvcc  Uüc  profondeur  d*eaudn 
i*.2Sä»  une  iargeur  ä  la  naif^sanee 
du  ptrim^tre  irniüiye  de  l-j  mölrea. 
Les  batcaux  qui  navigiimit  des- 
etis  porteul  utie  chargede  ÜOO  quin- 
taux  m^tnques  et  out  un  poids  pro- 
pre  de  78  quintaux»  avec  urte  lar- 
jcmr  au  fond  de  ä'".^0,  au  punt  de 
S  metreSj  et  une  longueur  de  24tt'.48 
de  Telrave  ä  Tetamboti  Les  trucs 
ont  ea  conformile  une  largeur  nette 


de  3"«, 14  et  une  longueur  de  30  m^- 
tros;  le  Iruc  le  plus  lourd  pese  260 
quinlaux  et  p^rconsequent  lepoids 
total  qu*it  b'agit  de  faifi^  circuLer  aar 
les  plana  est  de  838  quintaüx  md- 
triques, 

Les  cäibles  principaux  en  fil  de 
Ter  ont  3 4^'^"*. 78  de  diametre,  ceux 
de  retenue  2Ö""n.lS. 

Le  Service  de  chaque  plan  s'op^ro 
par  torce  h^drauliquc  au  moyea 
de  rouL'S  ä  readlon  en  ferde  8"^4T5 
de  diametre  qui  transmetlent  par 
Ten  Item  ise  de  roues  et  de  bielle 
avec  raecaoisme  de  renvcrsemcat  le 
mouvemeat  au  gros  taraboor  d'en- 
niul erneut  du  cdble  qui  a  uu  diame- 
tre deb'",7C(). 

La  durec  d'uo  passa^re»  pendant 
Icquel  uu  bateau  mantanl  ou  des- 
cendant  neut  ^tre  trausport^»  est,y 
cöinpris  reutröe  et  la  s<>rtie  de  ce 
bateau,  en  moyenne  de  1^  minules. 

Le  ])remicrdo  ces  plans  inclinög 
a  etc  mis  on  nctivite  le  31  aoüt  18H0 
et  le  eaiial  eaticr  le  30  octobro  de  la 
inöme  annee.  Le  projol  en  est  dil  ä 
M«  Bteenke  auquel  i'ei:^cution  en  a 
ele  CDnliee,  Les  apfjareils  mecM Pi- 
ques otit  et^  coostruits  avec  le  plus 
grand  soiu  daus  les  aleliers  de  1  eta- 
blissemunt^  royal  deBirscbau  sous 
ladirectiou  de  M.  Krüger, 

Les  frais  d^etablissemeut  de  tout 
le  canal  ont  ele  de  1,3^0,000  thalers 
ou  D,00H,13U0do  francs,  Roramc  dans 
laquellc  les  maehines,  les  irues  et 
les  rails  sunt  enlros  pour  882/^80  fr* 

Depuis  r<iuv*Tture  de  ia  uaviga- 
tion  ces  dispi^sitiüns  ont  ijarfaite- 
tetneul  reinplt  le  but  et  demonlre 
que  pour  franchir  des  ditferences 
üe  niveau  aussi  consid^rables,  les 
plans  inclinesmerUeDtde  beaucoup 
la  prefi'reQce  sur  ton  les  les  autres 
diSfiosUions  actuellement  connucs, 
Le  caoal  a  devel»>ppu  une  gra nde 
activile  coinraerciale  sur  son  par- 
coars  et  cn  oiitre,  par  i'etablisse- 
nient  des  ecluses  et  des  plans  ineli- 
nesjl  areudu  disponlbln  une  force 
hydraulique  d'enviroti  2^0  chevaux ; 
et,  en  oulre  eneore,  ea  abaissant  le 
niveaa  d'eau  df>s  laes,  il  a  decouvert 
.sOO  hectares  de  terrains,  qui  ont  <^t6 
CüLivertis  en  prairiea;  enfin  cet 
abaissement  du  iilveau  de  Teau  a 
exerce  la  plus  heureuse  inünence  ä 
une  grande  distance  sur  Tassainis- 
sement  du  pays. 


H 


^S^O^^Si 
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[Traforo  delle  Alm  tra  Bnrdmncche 
e  Modane,  rclatione  di'lta  dir€'- 
tionc  techntca,  clc»  Ppssage  Ji'S 
AljH^s  du  Biirdouin5che  a  MimUdc, 
ra|ipoil  ile  la  dire  Uüq  tcch[iique 
i  la  directioti  gi'^nerul^j  des  ctiiv 
miiis  de  t'er  du  rEtal.TuriD,  1803» 
1  vol,  grand  iii-4»  avcc  10  plaiiches 
iti-plano. 

Tüut  lö  maode  connnil  Tentre- 

prisii  gjganLes(iue  qui  se  pourguit 

actüoliemeiil  avoc  aclivite  pour  fa- 

'  cillter  U^a  cofiiinunicalioiis  eixtre  ia 

France  t^X  rilaliccu  per^uulati  tun- 

nol  k  travurs  bs  Alpes,  quisur  uiie 

[lün;iiH'ur  d*5   ^UlijO  nirUns    parlini 

[  d  c  Da  rd  o o  ucc  he  p  l  v  ii  ^  n  1 1  r'  a  u  I  lo  1 1 L i  r 

*n  MiuLm^v   Ca  mngnitifjue  IniVüil, 

^exi^fuli^  OH  vertu  tCa-ACi  Ud  du    V6 

ftoüt  1857,  a  deja  (M  assrz  de  iiri- 

[  gres  t»our  quo  la  direcliüii  lecbni- 

äue  de»  travaux  qiii  se  cunipüSj'  de 
:M,  IS.  Graodis,  ö.  Gnittuüi  et  G, 
^  isOMinieiHer,  qui  ünt  et^  au>si    Jis 
auteursdu  proj'^t,aienlcru  apropos^ 
par  rorganc  de  ce  dcniicr  iDgeiiinitr, 
;  d'adrcsser  a  la  direcüim  ^^^tienilc 
des  cheinins  de  iur  du  royaume  tVl- 
taUe  ä  ia  date  du  niois  d'avril  lSti3, 
11  u  rapport  sur  l'etat  aelud  de  ais 
Iravaux,  rapport  qüe  la  direclioo 
*  tcchtiiquea  liieo  tuuIu  nouH  adri2§- 
ser. que qous avous^lt;  avec  br^aucciu p 
'  dlnieräi  et  doul  nons  chcrclieroüä 
ä  preseuLer  ici  uii  apergu. 
'     Le  rapport  debutu  par  rUislori- 
I  que  des  phases  par  (esuuelles  a  pas- 
;  86  le  projel;  pui;^  il  dectU  Icscoadi- 
tioug  daus  iesqiiellüs  on  a  trainf^'  ia 
localie  cbuisic  pour  Ic  percrmout 
des  Alpes,   condiUüQS  qui   ^taicnt 
teilest  qu'ellcs  onl  prm*ule^  p^ndaut 
plus  de  deux  aane^'s  des  dilBeulles 
qij*imagiiieronl  diHletleiDeDt  eeux 
qui  o*üai  jarnais  babile  ä  des  haii- 
teura  de  1,300  m  elf  es  au-dessus  du 
uiveau  de  la  mer. 

Les  travaui  prepamloires,  eotrc 

aotmsle  Irace  de  Taxe  de  lagalorio, 

.  ^taient  d*u  ne  i  m  portauce  eooai  d^ra- 

raie,  altendii  qu\m  devaii  atlaquer 

.  I^la-ci  des  deux  cul^s  ä  la  fois*  Los 

logcnieursBorelli  el  E.  CopeJlo,  aox- 

2uels  ces  travaux  oiii  üU^  eotiB^^^  ont 
ooeappliqu^  lous  leurssoinseti  18^7 


et  18S8  ädes  op^ratiOES  gdad§siqaes 
pour  etablir  cfirreciemiirit  ce  trace 
aiQ^  que  la  mesure  de  la  loagueur 
de  ta  galcriüp  et  en  out  fait  Tob] et 
d'üßrHpfion  special  oü  Vou  appread 
a  eomiaUre  b-s  uombreux  ob  laclca 
coutre  lesquebs  il  a  fallu  luller 
avaQtd'arriver  a  des  n'sultats  sfiLis- 
faisaiils,  Le«  autres  travaux  prepa- 
ratoires  de  la  carapague  de  iBi>S  ont 
eonsiste,  du  edle  de  Bardomieche  : 
^^Daa&  la  conÄtruction  k  travcrs 
tüus  lüs  accideula  d'un  piiys  de 
moQtagne,  d'np  canal  voÜLle  d*uiie 
largour  moyeune  de  1""20  et  do  3 
kibiTDetrea  de  lon;iueur  destiüA  i 
atneuer  Teau  du  Melezel  daiis  les 
aleliors  de  compressi  u  de  Tair;  2^ 
Celle  dun  re^servaii"  tn  ma^^ormerie 
aussi  \oüL^  sur  le  Uaoc  de  bi  moo- 
lugue»  plaeö  a  SO  melre*  au-de^isus 
dl'  ces  alelicrs  d'uoo  capadte  de 
400  metrps  cubes;  3*  ctdle  d*un  ate- 
jier  pour  la  refjflnitioü  des  machines 
el  oulils,  avec  turbiue  de  la  force 
de  12  cbevaux;  A""  des  logementt 
d'üiiYriers»  des  magasins,  des  hau- 
garSp  des  fours,  des  cbemiüs,  etc. 
Du  cüie  de  Modaue^  memes  traratix 
avec  les  varlaiious  imposcea  par  les 
couditiuQS  lücali'S. 

Peudatil  que  ces  trayaux  etaieut 
on  YDie  d*exilculioUj  on  sa  livrait 
avec  la  tnönae  ardeur  ä  Tclude  des 
prujels  el  a  la  conslructioi)  des  ma« 
cUi ne s  0 u  CO  I n  p re^ sei i  rs  r^u  i  a  r ri v&- 
rent  au  nombie  de  cinq  a  ßardoa- 
ü^cbc«  au  niois  de  novembre  1860, 
Alors  comnienQa  une  longue  seria 
d'öpreuves,  laut  pour  cxiTcer  Wjä 
ouvrii^rs  ä  In  manmuvre  de  ces  ma- 
ch'oes  qui^  pour  s^'assurer  des  coadi- 
IJons  de  lear  soUdilCt  de  leur  du- 
reeet  de  leur  bou  servlce  etsurtoat 
de  Celle  de  seeurile  po«r  lea  per- 
sonnes,  Garmalgre  f\ua  les  accldeats 
possjbles  iir  pus^ent  en  aucuue  fa« 
^onötrecomparables  aux  explosiona 
des  ehaudieres  a  vapeur,  oeanmoias 
des  colonnes  d'eau  du  poids  de 
i«i»000  kilogramnies  oscillant  daiis 
leurs  con daiis  avec  la  vilesse  de  la 
chutedcsgraves,  ue  pouvaient  ^Ire 
arrötees  dans  leur  mouvement  r^r^ 
gulier  Bans  troubles  graves,  sacis 
produlre  des  raptures  dangereuses 
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ponv  ks  porsoiinos.  Les  innren v^^s 
pflursuivirs  j^eiuhml  Uoie  uans  nnt 
permis  irapporUT  nux  ai^puriMls 
\uuim  ies  amt-lioratiuna  e'i  mmiiä' 

Le  rapport  pri^si^ute  cnsuilö  la 
desiTtplioQ  de  rensenilde  de  Soiitit* 
sy^lotjie  dt^  compressiou  du  dMe  de 
Ba/dontj^chc,  eü  üjaiil  soin  d  av<  r- 
iir  que  tes  djveri^es  bnuieitrs  iudt- 
qu^eä  se  r*ipporletitä  un  plaa  hori- 
zonlal  reguiateur,  dtt  plan  de  di^* 
cljarfr<\  f^arcequ*il  coulb:iil  le  point 
aiiqiiPilsR  Iroiive  IVauflans  la  cljam- 
br«  de  comprcssion,  »juaod  cellL'-d 
est  rempliö  d  air  alnjo^pht^ri^jue  au 
momeiit  de  reccvoir  l'impulaiün  de 
la  eolonne  de  pre^sion, 

bi  CO  8ij|ipo:*i^  le  s Pietäten r  placÄ 
Bur  c<*  plan  el  via  a  vis  ratidicr  de 
oom[iressiou,  il  a  laut  ä  sa  drüitü 
qii*ä  t^a  gauchedevatit  lui  i\i%  com- 
pFL^gscurs  <^^Taux  (»n  toiit  cinre  pux 
et  pnrla^'^s  et*  deiix  gioöp-s,  di'  ciuq 
eliacLiii;  a«i  tiitlicu  decea  deux  |j:r*«u- 
pes  Bont  Ies  Diachnies  molriceÄ, 
Hill  es  a  leur  loiir  ]^ar  Tair  couipriui^ 
el  appidOi'iS  par  ci\  mi»lif  a^romO' 
Icvr^^  düiilohacuiieimprime  le  moti- 
Teaii^nL  d  uti  ave  horizonlaL  dil 
prinzipal, avanl  poür  fniictioii  d'ou- 
vnr  el  f^riner  t^n  tcnips  Oi  portuui 
Ies  poiipnpf^ö  d'altmeulalioti  et  de 
d6char^e  dt*  choeiin  df*s  cofripre^- 
9<»yri§»  Chiiqiie  groupt^  esL  indepfm- 
daiil  de  rauire  el  a  sün  aereotno^eur 
nvee  son  nxe  |  riocipa!»  mais  avt'C 
uti  seul  aereonioli'ur  ft  au  inoy<*n 
d*üü  appareil  foH  t^trnfde  on  p*'ul 
gouveru<*r  l^un  ou  Taulro  groü(t*j 
fli'pariiuieut  ou  tOHs  deux  enseiulde. 
De  p!ii5  Tuü  queicoiiqi>e  den  coni' 
pres^^'urs  peut  pendujt  qiie  los  au- 
Ires  ira^aiili^id,  Alre  mig  ailTUitli- 
yemealetL  reportou  eci  luoLiVfrinml, 
et  peut  aiiisi  se  duraivger  sans  lu^ 
Icrromi'it^  le  jeu  des  iiutrea,  lüules 
dispoüilions  d'uii'^  Decessjte  alisu- 
lue  da  HS  l*'  cas  pivsont,  pour  as.su- 
rer,  ä  toot  ev^notneut»  U'  e  prodyc- 
tioQ  d*air  ßtifll8aülj\  evitf-r  la  sii*- 

tjcnsion,  rne^nm  mümeutatiee,  daiis 
a  perturattou  m^caui^iuc  el  qu'oa 
retmuve  dmis  loua  Ics  au l res  appa- 
reil i?  du  aJ^temo• 

A  cbüipie  lour  df*  Taxe  principal, 
il  y  a  une  cvoiulion  complole  ile 
ciiaauu  des  {jumpicsseurs  oi  iVxpe- 
rieuce  aiusi  tun*  la  [irude:ica  out 
enseigtje  que  fo  nomllre  de?*  t<ujr- 
dü  cet  aie  priueipul,  et  par  con.'^*":- 
queul  le  Uü rubre  des  puisaliansdea 
compresäiäurs,  ne  devait  pas,  da  ob 


r^tnt  flctucl  des  tnachine^j  ßtre  ßu- 
pdrieur  ä  truis  par  j^ec-uidc, 

D^^vaiit  ies  eotiiprcssrurs  s«>nl 
ran^'es  dans  un  ordre  crirr**spon' 
dant  dix  rei;if*jems  cyliniinqucs  ä 
catoite  ^plit^nque,  daus  li^squelsä 
chnque  imlsalioö  Tair  coraprime 
est  cruiinsijim^  par  la  ccjlotihc  luö- 
me  qui  opcre  la  coinprtjssiüo*  Ces 
recipieiils  Äonlconstnjits  avec  toute 
la  solidiu^  que  ct^naeiile  la  prudeo- 
ce.  Les  tcMes  de  fcr  qui  eu  compo- 
geDllei4  parois  ne  sout  pas  sonmi- 
se»  ä  une  fnrce  de  plus  de  4  kilu- 
grutnmes  par  millimelresearre.  Üe» 
iilx  reeipu*iiti5  soüt  im  iru^yen  d'un 
üibe  mis  eu  Cüumiunicaiiun  enlre 
eitx,  de  tuaoiere  ä  n»*  foruu*r  qu'un 
ri^cipieul  uuique,  el  enuiemr  tem]"S 
k  l'uide  d'uue  iiiirrplo  suiipap<^,  vhü^ 
cun  des  r+i^  ipieuU  peut  oire  mM 
de>t  üUlnj^s  el  pnf  Coriüt^qui  ut  sarm 
ini*^rrüinpre  Je  travail  il  devient  fa- 
cde  Je  i'Fitcüdi^r  aux  re|>araLiutts  de 
Tuu  queleotique  d'eutre  cuk»  eu  cas 
de  Ijesuiu.  hii  (^apjieite  de  cbacun  de 
ces  lijüipieuls  est  de  17  melres  cu* 

Ä  26  mÄtres  nu-dessus  du  plan 
röguiatimr  ou  de  dechatge  ej?t  plaoö 
Ic  restTVUif  de  cutnpro^siuu  daua 
lequel  jui'UUntit  ii.iissafjce  toutes 
\vs  ctdituiie*«  des  coiriprrsS'Uf^i;  ces 
2Ü  Tuetres  ind  mieut  la  hauteur  ou 
cLarg*}  d(^  la  eoluoue  cfntifjriinuute, 
qtiaud  idie  coTumenee  ä  a^ir*  Dans 
le  reservoir,  le^cfiiunuesüul  la  Tor* 
ine  d*uu  eutousuiir  jHnir  eviler  IcS 
viti^liSi  du  la  cüiUrnutiirn  de  laveine, 
et  elincuue  est  rnuuie  d  lui  cou ver- 
ein? an  UKiyrn  duqucl  un  peut  fer- 
rut*r  lierrurliqij<Müt?iil  tout  acces  a 
i'eftQileeouipresseürconespondaut, 
se  tmuvain  aiü^l  vi  de,  pi'Ul-ötre  i 
vidui4evisiieet  refiarii  peudaat  que 
Ies  autres  IravaiUenL 

Les  ejtii  du  reservoir  de  com- 
pre^&iuti  s^üut  umuin^-es  parle  Dinyott 
de  ^M'ös  tulifs  eu  IVr  qui  lea  n.'roi* 
ViMit  du  cau-d  de  derivatiun  [daci!  ä 
20  uietrea  aa-de!«su3  du  rcser\oir 
lui-uit!me;ä  ee^  luhes  se  rattache 
töut  li!  dispüsit  if  des  vaunnSj  soupa- 
pes  i'lc  ,  u(JceÄftaire  pour  gou^eraep 
Ies  eauE. 

Plus  hnut  eucore  et  n  HO  melres 
au-dessus  du  ]ilan  de  decharge,  syr 
le  llduc  de  la  colli ue  CüutiLj^ue  est  te 
re^crvrdr  re^ufaleur  d'uue  cupacite 
du  4ü0  nuHres  cubes  ilont  il  a  ete 
mji'Stion  d-des5ius ,  d'uü  [larleut 
ueux  aouduites  en  fer  dout  Tune 
couiumuiuuo  avee  le  pretuiergrou-' 
pe  des  rdcipiüüts  d'air   at  outra 
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^öYßclö  sccond-  chnctm  de  ncs  nSci- 
\  pjcnts  est  assemble  avec  le  lubo  qui 
,  puise  dans  le  basal ii  r^jgulateur,  et 

la  Colon  ae  d*eaü  coateuue  daiiS  ces 
'  eoaduitcs  (*st  celie  qui  soua  unc 
I  ctiar4?e  da  ESO  melres,  mafntieut  in- 
[  "varrible  oü  ä  pea  pres,  la  pressioQ 

de  Pair  dans  les  recipieots/ 
I     En  oalre,  en  ce  qui  concerne   la 
|coloD[ie    regalatnce»  U'S  recipieiiti* 
[peuveat,  par  rintervcntion  de  soa- 

gape«,  reccvoir  racUoti  tous  ensem- 
lü  ou  separomenl,  da  fa^on  a  4Lrß 
[fius^i  soüs  ccrapporUsoitsülidairea, 
iSoU  indcpendanta  Ics  uns  des  au- 
[tres,  suivaüt  les  exigCDcea  du  ser- 

EnÜD,  lout  le  sjsleme  est  com- 
I  pbHc  par  iiiie  grande  conduile  dViir 
IquL  partaDt  des  recjpients,  eourL  lo 
long  de  la  voie  de  Service,  en  sui- 
[TaDt  les  dWerscs  infli'xions,  re- 
[posimt  sur  des  appuis  daas  la  mu- 
1  laille  et  charriant  Tair  cooipvitae 
Idans  la  galeric  ju^iqu^ä  la  Ümilc  de 
ravauceDieaL  des  tnivaui:. 

Le  dcvf  Inppemout  de  la  condöite 
au  m<jis  d'aviil  1SG3  (Uail  cq  chif- 
frcs  ronds  de  2,0öi^  melr^s-  La  sec- 
tiosi  qui  courifnLre  Tatelier  de  com- 

Sression  ä  r*>rilice  do  hi  galerie  est 
e  8(K}  melrcs,  divisee  eil  Lron<;ons 
rcclUign(*s  avac  aulant  de  re^^ula- 
teurs  qu*il  y  a  de  iroai;ons*  Celte 
couduiteavaildejä  ri^stste  4  loüs  les 
chaa^cmeols  climaicnqueg  a  Bar- 
don uecbe  et  k  des  varjations  de 
temperalura  de  —  17«  4  -h  AiP  C. 
(daüs  les  parüe.s  exjjosees  au  soleil) 
SU  US  qu'oo  y  ait  remarque  d'ayar 
ries. 

La  couduite  4  un  diametre  iulema 
de  O^^'^Q,  et  d'une  epaisseur  de  pa- 
rois  de  1  ccaiimAlri!«  et  les  tujaux 
qui  la  composent  outi  eii  re^le  g^- 
Dcrate,  2  melres  delüugucur ;  ils  out 
^Le  uioules  eu  foule  d*une  qualile 
speciale  et  Icurs  as^emtddges  sont 
falls  avi-i-  des  auu^aux  cliasses  et 
Bjattis  enlre  Ics  extremiLtis  de  ces 
tuyuux  qui  en  renduni  la  fermelure 
parlailenieut  ht^rmetir^ue. 

Apres  la  descriptiou  du  Systeme 
do  comprcssion  de  l'air  a  Barde o- 
D^che,  qui  est  le  meme  aussi  a  Mo- 
daoe,  le  rapport  eiUre  Jaus  des  de- 
tail« gencraux  sur  la  pcrforatiun 
mecaniquc. 

Uuaod  ou  enlre  dans  la  galerie  et 
qu*ou  eu  pareourt  la  longucur  jus^ 
qu^au  poiul  extreme  ou  Iravailleut 
les  per  Comic  Urs,  ou  observe  qu'elle 
se  partage  en  trois  parties  distiuc- 
i%%  :  la  prciBiere  est  cello  d^ji  yoiü^ 


teo  et  compl^lement  terminfe ; 
vieot  ensuilela  secoude  ou  out  liea 
les  travaiis:  dVlargissemenl,  oü  au 
mdicu  d'uue  forötde  bois,  formaut 
les  armatures  pour  le  revelemenl  et 
Te Lavage  ou  Loisa^^e  de  la  röche  et 
b.*s  pouts  de  Service,  b'S  miueurs 
Iravailleut  äragraudisscmeut  de  la 
Sectio Q  ,  les  nK>voas  a  i'elevatjoa 
des  pieds  droits,  ieselauijouneurs  ä 
ctayer  la  röche  qui  mcnace,  les 
cbarpeiitiers  a  Tereetion  des  cintrea 
en  cbarpeiite  et  d'anlrcs  eseouades 
de  ma(;ous  aux  %^oüLcs  de  revete- 
mout,  louH  ouvriers  qui  marcbeut 
toujours  dans  le  tiitoe  ordre  a  me- 
sure  do  ravaucement  geaeral  des 
Iravaux. 

Lorsrju'on  a  frauchi  celle  partie 
qu'oii  ma  ntient  de  la  molud:  e  etoa- 
due  possihle,  on  entre  daus  la  gale- 
rie preparatoire  ereusee  par  i*air 
coiuprime  avec  ks  perforalcurs* 
Celle  galerie  ressciiibte  ä  une  bre- 
che Oüvcrle  dtuis  la  roclie  pour  ren- 
dre  plus  facilc  ri^xeavatiou  a  grün- 
de Sectio  D,  et  c'estde  i'avimcement 
qa*ou  y  übtient  que  detjond  la  cele- 
r.le  qiJ*il  est  pot^üible  d^obleuir  dans 
tous  leg  Iravaux  qui  suivt^nU 

Dans  la  galerie  d'avancemenl  p^ 
netro  et  se  prolouge  la  voie  4  deui. 
rails  qui  regne  daus  lea  deux  pre^ 
mieres  sectious  de  la  galoric  et  u© 
se  terudne  qu  a  uue  tres-failde  dis* 
tauce  du  frout  d*attaque;  la,  on  la 
prolooge  succesaivemeut  par  Je 
lüoyeu  de  rails  de  ^  luelres  de  lou- 
gueur.  Celte  voie  a  la  largcur  ordi- 
naire  et  u'esl  qu'uu  troit^jon  du  re- 
seau  des  ebeiuins  de  service  iulcr- 
ues  et  externes  de  la  galerie  Le 
cbariot  ou  aUdl  des  perforateurs  se 
meut  sur  celte  voie  et  pcul  eu  cas 
de  bcsoiu  ^tre  sorü  de  la  galerie  et 
cuuduit  sur  Ics  cbanlicrs  exlerieurs 
comme  les  wagons  d^^  service.  D*aa- 
tres  vüles  de  moindre  lari^eur  dis- 
poscta  parallelem eat  ä  e^Ue  priuci- 
piib*  Hcrvent  ä  la  circulalion  de  wa- 
gonets  sur  lesquels  ou  evacue  les 
debris  de  la  rorhe  produüs  par  Tex- 
plosioa  des  miues  d'uvaneument. 
Squs  la  voiö  priüt;i[KUe  est  creuse 
un  large  fosse  conti uu^  qu'on  pro- 
longe  4  uicsure  qu'on  avsince  et 
daus  lequnl  siuit  places  les  lubes  en 
Ferqui  pnrleut  Tair  coiuprime  pour 
TaLtaque,  Teau  et  le  Anz  d'eclairage, 
Ce  fosse  mi  couvert  de  uianiere  a  ce 
que  les  tubcs  qui  y  ^ont  renfemies 
n*aieut  pas  a  ^rmlTrir  des  debris  de 
Ja  rocho  lauces  par  les  coups  de 
mine* 
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Dans  lü  peilte  galerie  est  r^uni 
toot  Ic  roatenel  do  porroratioa, 
avee  les  pjeces  indispensables  de 
rech  finge  et  1p  Service  est  regle  de 
mani^re  qu'nne  opi^ialion  ou  atta- 
qu**  peut  s'accompUr  aana  avoir  re- 
coors  ni  aux  mufe'asms,  ni  aox  atc 
Hers  ponr  cjiused'avnrirs  pf^ndant 
Je  travail,  Ün  des  avanlapes  dn  Sys- 
teme constale  en  cc  quechaque  pcr- 
forateiirest  iiidt^ppndaotdcs  autrns 
et  qu'iinj  deiu^  au  plus  peuvent 
^proiiverdesdr;terkiralions  sans  que 
le  travail  des  aulres  aitä  en  souffrir, 
et  que  par  une  pronaple  reparatioa 
de  ce  perforaleur  on  pcut  repren- 
dre  Je  travaij  momentane ment  in- 
terrompu  sans  qu'il  j  ait  chdmagc 
du  travail  g*^nrraL 

Dans  la  iralerie  preparatmm  on  a 
dtabli  dem  porlr^s  ac  sdrete  eon- 
struites  eü  cJiarpenles  et  planches 
^paisseg  loiirnaüt  sur  detjx  pivots. 
Quand  ces  portei«  soni  closes,  clks 
otTrent  un  reraparl  efficnce  contre 
le»  ^cJats  de  röche  lanc<^s  par  Jes 
mJnes,  et  qtiaiid  eUes  sont  ouvertes, 
eilea  Jaisscüt  libre  pour  touft  Ifs 
mouvemenlm  de  la  seclioo  cntit^re 
de  la  galerie.  Les  pori*is  m  trans- 
porteDt  en  avant  toules  J'^^s  foin  que 
leur  distance  du  front  d*aUaqu6  de- 
Tietit  excessive,  c'est-ä- :ire  quand 
Je  travaii  aavance  de  60  Ä  SO  mölres^ 
auivanl  Jes  besoins  du  i^ervice. 

La  section  du  la  ^alflrie  prepara- 
raloire  a  uae  largeur  d^eoviron 
3",  40,  11  nc  hautpur  a  peu  prcs  de 
t^  40,  et  on  la  mainlient  ä  une  Ion-* 
guf*ur  sulßsante  pour  la  isser  un 
chanip  libre  ä  ianv,  Ics  Iravaux  d'a- 
vaucemeot  qui  di'iveut  s'ancoraplir 
Sans  ^pmuver  dVntravf*s  de  la  part 
de  ceiix  d'eiargisscment  ou  creer 
des  diflicuUes  pour  ceux-ci, 

Le  chariol  ou  affiU  se  presente  de* 
vant  le  front  d'avancemeitt  arme  de 
9  ou  10  pfrforaleurg  djsposes  los 
uns  paraltelement  k  Taxe  et  dans  Ic 
Toisiriaii«  du  centre,  les  autres  sur 
Je  penmctre  et  cn  direction  diver- 
geole  ä  Paxe  ä  droife  et  k  gauche, 
en  haut  el  eo  bus.  A  cliaque  perfo- 
rat*^tir  sunt  annexes  deui  tuh-'S 
flexi Itles  Tun  pour  fair  comprimt^» 
Faulre  pour  1  Vau  qui  sö  projette 
dan^  les  trou& 

Äulöiir  du  chariot  se  tiennent  : 
1*  Un  coutre-mattre  ou  che!  de  pos- 
te  j  2'  quatre  ouvncrs  m^caniciens  ; 
3"  deux  ouvriers  raineurg;  4"^  huit 
ouYfiers  pour  la  niantEuvTcdes  ou- 
tjls  de  mine;  5^  neuf  ouvriers  piiur 
la  conduite  des  macbines  ainsi  que 


pour  le  reglement  de  Tair  compri- 
me  et  de  l'eau;  fio  Cinq  jouncs  gar- 
eons  spectalement  prApose?^  ä  la  ma- 
noöuvredecertains  organes  des  per- 
foratours  et  au  praissage  gendral 
des  mecanismcs;  7"  huit  ouvriers 
atlaches  au  scrvice  des  perforateurs 
el  deux  autres  iiour  communiqucr 
avec  des  depe^ts  divers  et  des  ateliers 
exterieurs,  eu  toul  37  per&nnues* 

Les  travaux  sonl  öclair^s  au  ^az 
qui  est  conduit  au  fond  de  la  ^ale- 
rse  de  mfime  que  l'aircompnme  par 
des  tuyaux  eo  fer,  parlant  d'im  ga- 
mmetfe  etabli  ä  J'e\terieur  pres  des 
ateliers  de  rt^paration. 

La  premlere  Operation  avant  de 
faire  une  attaque  est  de  d^termiiier 
les  points  convenables  pour  Jes  trous 
ä  praliqner:  cela  fait*  on  met  les 
perforaleurs  d  la  dialance  de  la  ro- 
cbe  cnnvenuble  pour  que  le  fleuret 
perforaleur  puis^e  fonctiontier  uli- 
lement.  Charme  machine  etaut  in- 
dependanle  des  aulres,  est  mise  en 
activit^  des  que  t>U3  les  ddtails  qui 
la  coüccrnent  sont  en  bon  ordre,  et 
on  continuo  en  faisant  avec  eile  le 
plus  grand  nombre  possihle  de 
trous,  de  fa^on  que  les  perforateurs 
qui  sont  en  metlfeur  etat  et  ont 
a  pfTcer  une  parlie  de  röche  molns 
difficile,  perceul  souvent  un  nom- 
brt^  de  trous  do übles  de  cein  qui 
s'allereul  ou  travaiüent  dans  do 
moins  boTinej?  conditions,  soit  par  la 
Position  qa*iU  occupcnt,  soit  par  Ja 
nature  do  la  rochc. 

Dans  chaque  atlaque  od  pratique 
imrneiiiatenieut  80  Irous  ä  la  pro- 
fondeur  de  75  ä  80  centimelres;  la 
majeure  ]iartiede  ces  Irous  se  perce 
VI  TS  la  parlie  centrale  du  front  d 'at- 
taque oü  Ton  veul  ouvrir  'a  breche 
qu'on  fait  ?at:ler  avant  de  mcttre  Je 
feu  aux  mines  du  p6rimetre. 

Lf  s  SO  trous  de  mine  etant  peret^s^ 
alors  commeuce  la  seconde  periode 
des  Operations. 

Les  Communications  entre  Ja  con- 
duite  d'airt'tle  chnriot  etant  inter- 
rompues.^  on  fail  reculer  celui-ci 
poor  le  mettre  ä  Tabri  des  coiips  de 
mines  jusqu'au  delä  des  porles  de 
sdrete,  et  les  artißciers  avec  leurs 
appareils,  la  poudrc  et  la  m^che 
succedent  imruediatement  anx  per- 
foraleuTs  pour  proceder  a  la  Charge 
des  mines;  cela  fait.üs  fönt  d'abord 
sauter  les  iriiues  de  hröche  el  u'ap- 
pliquent  le  Ten  aux  autre;^  que  lors- 
que  cette  breche  a  ^\^  ouverlc;  ü 
arrive  souvenl  qu'il  faut  reeharger 
ces  mines,  qutea  Malant  n'ont  pas 


i 


—  166  — 


pToduil  TcffH  di^sM.  Le;  travai  1  dm 

firtificiers  est  groiid(?nn*nt  favorisc 

par  un  jet  i-norgiqu«^  il*air  comprl- 

I  Hie,  qu'ü«  fiiit  an  j vor  sur  Iü  foiid 

de  la  galerle  et  qu\  chasse  la  fiiiijoe 

1  £|ioi&se  j>ro^liiite  par  la  cumliuslioa 

ide  la  poddre, 

Les  cmips  ♦los  mlnt^B  <^tant  opC-res, 
les  firtificicrs  ce^ifoL  la  jibou  aux 
[d«5hluyi}.iirs;  ceux-ci  eriln*ut  t?n 
[poussant  devant  eux  dos  wagoiif^is» 
p€t  ptnidant  que  l*air  ci'mprinio  can- 
tinuea  s*ocfiulördes  coniluili-s  [lour 
retiouv<*li*rßtr:;fratchirl';ijr,  !f»3  uns 
cbargeiil  !es6c!ats  de  la  roclie,  lau- 
dis  qu«  li'S  aulf^s  i  lilrafuinil  ifa 
wu^'üiuHs  cbargr.«^  hr)rs  rle  l;i  cliauj- 
hre  »l'aviuiceujriit  üu-ilela  di-s  T't>r- 
im  de  sün'to,  olI  lU  les  ahamlaa- 
noot  aU'aiitres  ouvrii^rg  ü!j;irg*'s  tU} 
faire  snrlircs  (h'^nts  Umä  de  la  ga- 
If'rio.  Oa  |Moi'f*de  ih»  la  möiuta  insi- 
öir^rR  j+j^ipfä  ee  qa'oQ  ait  t-viidiic 
tiiul  le  ]irodijii  iles  i'uups  de  miiie^t 
lorscju  -  crUe  t*v«cii .  tifiri  a  eu  lii^u, 
Oll  jircict*'!'  a  la  iniisjemü  cL  ilt*r- 
nh^'Ti^  piiriuLle  de  ruttaquis 

Alors  on  pro  Ion  gi?  U  voie  d'uo 
raiL  bi  la  ihnse  est  uäc45ssair<\  @l  le 
chariol  es?t  ik  noaveau  rarnen^  sup 
la  mcbi?  fumr  rec<imineiici*r  uno 
ijoiivtille  aiUque,  maisilaiis  celte-ci 
OQ  a  r«*(-Oiirsa  uu  nonveaii  ]ii*rs<>ri- 
nel,  landi&que  Ins  inemißrüi  ouvrit-rs 
Uüc  tiHS  que  Ifl  ■  hartut  (^sl  nrrivü 
derriere  ]i*s  porles,  quMs  ont  lu't- 
tuy^  l(^s  ma(ju>iiet(,  cliargc  Ics  unes, 
repare  les  au  Ire  s  el  remis  en  b*m 
ordre  les  accessoires,  oiit  fiui  leur 
lardit*  nl  Sorten  t  de  la  galerie. 

On  vo't  dot»ü  qii'uiic  opi^ration 
conipleto  qii'oa  a  de^^igui^  soiis  le 
Dorn  de  mutaUoü  (^rnttäy  qü  relais 
CoiEipn'nd  irois  opiTalioüs  disliiic« 
les  :  l»  La  nertoraiion  ijn'ii^attiqiic ; 
2*»  le  coup  de  la  iniuo  ;  ^f  revacuu- 
iion  fies  dehl als. 

Des  coiiiiid^rations  parliculiereg 
qui  n*poÄ*ml  tüur  les  coaiiillons  d'^ä 
liiecaaismitÄ  aiilüeU  el  sur  riasirüc- 
tioü  des  travai  Henri«  onl  delorrnuie 
ä  iimiler  )es  Lravaui  a  deui.  reiais 
ea  £1  ho  u  res  el  a  donner  am  trous 
de  tniues»  Uniie  la  profondeurqu*!! 
gtiil  possiUle  d'auyudri*  j^ans  empie- 
tof  sür  le  Itmps  rigonreusetnont 
D^^cesg^aire  pour  la   Charge ,   Ve%- 

Slo^jon  ileä  miuaa  ßt  rdvacualiou 
es  doliriSi 

Ici  ie  rapport  ontro  dans  des  de- 
tails  6lenduS|Sur  les  dilUeullest  ^ra^ 
Tes  qni  se  ^ont  preseutces  de^  le  12 
j  au  vier  ISölfr  jüur  de  Teoir^e  du 
eliadal  daus  la  gaierie#  avaot  d'ur- 


river  rt  niie  tnarche  continiie  regu- 
liere, difficMlles  qui  ont  vir  d'^eritai 
dans  unmÄmiiire  dn  M-Dorolii,  ia- 
geuieur  et  dirccteurdes  tiavanx  du 
cut*5.  deBaidoni»neUt\elqu'il  a  fallu 
sur  monier,  taut  par  destlis|knsiUf»DS 
iiüUveUi'S  quepar  di^jä  nifdiücaUüliS 
apporldes  anx  perrüratenrs  el  par 
des  accroissenirnts  &ui'cessifs  dans 
la  produetiim  de  Tnir  coinprinnä. 

Le  rapport  present'i  eiisuite  na 
talileau  analylicjue  dvs  Operations 
dans  l*iS  anaer'S  1861  et  1Ö62  Dans 
raniiee  '861  aü  Ton  a  fall  la  premi^^ 
re  a]i|»Hcalion  des  perforaleurs,  il  y 
a  ei<  1211  jofJFs  ou  l*'S  Iravanidepep- 
cemenNnU  ('HiH  enlien'nient  suspen- 
lius  pour  QMHQ  dii  Lravanx  pre:iara- 
tuiR^s,  d'acciileols  a  rexleiieur  ou 
a  l  inli'^rieür  de  la  galorie*  3ft  jours 
rni;4oyes  a  des  expiTieneit«  sans  nlU 
Ijie  pour  ravimcetnenU  31  a  th'i^  Ira- 
vaux  a  nn  fieul  leluis  cn  24  lieurcs 
Sans  ti^^fuliiritf:%  70  a  nn  ^eul  relais, 
wiih  T(*k  il^' i"»  ^^**  ä  2  relaiÄ  avrc  in- 
terrnpiioLieteußn  Gö  aassi  a  2  relais 
s^ans  iDternipliun,  en  lonlBöo  jourSi 
dont  seiilemcüt  209  de  travail, 

L*avancenienl  daus  Tau  nee  IS61 
a  eldde  nif^'.bi;  ce  qui  japporle  k 
ranneeeutiere,  d<3niiea  un  -ivancc- 

menl  joufn alier  moyen  de  —u-u-  ^^ 

Ü^AGflfBif  Lome  au  nombrö  de  jourg 

de  travaü  utile  de  -^3;^  —  0^,81 

par  Jon r* 

Eu  1SG2,  ml  \m  tra^aux  00t  ea  as^ 
sez  de  regüluHlc*  il  y  a  en  pour 
eaiisca  div^r^ea  10  jmira  perdng  vi 
3.1^  liUles.  Daüg  le^  325  jours  oa  a 
lajt  ^2  relais  an  moyen  dej^quels  on 
a  otdenn  un  avai^eemepl  de  880 
tue  Ire**  Les  perforatiuns  ont  eiigÄ 
4.U'i  heuresp  les  coups  de  nimcs 
1,0.1*^  el  reiilevenseül  dos  dcblais, 
LUO^riu  total7j974  lienresp  Lenora- 
bre  des  trous  pf-rces  ä  ntie  profo  i- 
dt^ur  de  Oin,7.j  a  0f".80  a  eledc  45  7äl, 
Celul  du  cbangenienl  des  perfo ra- 
ten rs  nendanl  le  Iravail  de  1188, 
celui  des  crstMax  ou  fletjre^s  eio- 
ployt^s  de  72,S>38;  la  poudre  cmn- 
Sümmee  de  lK,622l'iU4H;  la  lon^neur 
de  ]ii^ehe  brülöe  de  76,ol0  metresr» 
L'avancement  moyen  par  jour  de 

"iHO 
travaü  de  ttt^  =  l'JT  et  par  jour 


33!5 


380 


de  rannte  enll^re  ^  =  i*,04. 

La  duree  raoyeüne  d'un  relais  a 
t^ti?!  pour  la  pprforaiion  de  7  hcurci 
iJ9  minutes,  pour  la  charge  ei  Tex- 
jiioaian  des  mines  3  heu  res  29  ml- 
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niates,  poar  IVvacQütton  des  dAeora* 
bres  2heyres  33  mioutes»  A  chaquc 
relnia  oo  a  ehongd  eo  nrioyenne  2 
perforateurs  et  on  a  eropluye  Vlö 
fleur»»ts. 

L'cxamen  et  ta  diacusaiön  de  ßes 
chiHnis  donnent  Heu  ä  d*interes- 
sanles  coDstderaUoDS  ^eonömtqtieg 
qui  gonl  d^velornKH^s  dans  le  rap- 
port,  raah  rlana  U  detail  desqaolles 
Dous  tje  pouvon?  enlrer  ici, 

On  a  vu  qu'on  avLtit  nbtenu»  f*n 
180 1,  avee  li^s  tu  ad  i  Ines  ä  peu  prea 
i70  m^trea  d*avancpmf*nt,  lesquels 
oot  exi^o  onviroa  20,lH>f*  tmus  et 
que  le  ii(»mbre  de  ci'ux  imi  18<i2  a  ^t<^ 
en  chifTr*^9  ron  1ä*  de  4Ö,CM>0»  raais  4 
ce  liimi  de  fifiJJOO,  i!  convient  rfen 
ajoLiler  enoire  6,000  perci^'s  dans 
Jes*  iravaiis  nrep.initotrtis*  Or,  ces 
72,OlMl  Imus  de  minrs  d'cne  profon- 
deür  de  Om.Tü  ä  Ü'^.SOi  i^t  ml  repar- 
tis  Sör  80  perfornlears  qui  ont  fuit 
le  RiTvic**,  ii  en  resiiUc  urie  moyen- 
nedelHM)  Irnus  pourrha^jue  mucKi- 
no;  maiä  U  est  hon  de  faire  rem;ir- 
quprque  le  IravaU  a  el6  hieü  loia 
d*dire  execiiie  duns  ceUe  proportion 
moTetinc,  parce  qull  j  a  eti  des 

femrateura  qui  ayant  iravaille  3  k 
fols  plus  q(i6  d'aulrss,  ont  ^fi^ 
mh  par  consequent  dans  ua  etat 
proporliounellement  plus  avanco 
de  acterioratjon  ;  cependant  suus  \a 
rapport  de  reconomie  techniqiie 
on  peut  admettre  cette  moyeunc  de 
900  trotjs  par  perforaleur* 

D<^duisaaL  des  autres  doDn^es  re^ 
latees  ci-dessna  le  tempa  m.>jeii 
poiir  pt^rcür  ün  Irou,  on  trouve  quo 
dans  Uli  relais  dans  leqtiel  Iravail- 
lent  conti  one  Hein  ('Dt  H  macbines 
sur  les  9  que  porle  le  chariol,  ccl*- 
les-ci  ont  mit  80  trous  danji  la  duree 
moyenne  de  7  heun^s  39  njinutfs, 
c'est-Ä-dire  que  chacune  dans  cetLe 

reriode  a  perc^  In  trons  ou  eavifon 
trau  en  3/4  d'heure. 
En  3/4  d'tieüre  chaque  müchino 
batlanl  3  cfiops  par  seconde  a  fait 
8,100  evohitiouseompl6les  et  Frappd 
84  00  coups  de  üeuret  pour  perccr 
un  trou,  Les  900  Irans  perees  en 
inojeuno  da  na  les  annees  1861  et 
ISO'i  donrjciit  donc  pour  clinque 
perfürateur  8;100  x  000—  7,202.000 
percussioos  vielen  tes  soua  udo  irn- 
pulsion  d'jtir  coniprime  de  90  kilo- 
grammes-  Prerrnntdcmc  peur  püint 
oe  depart  les  öäO  inetres  perees  par 
les  So  Premiers  perl'rvrateurs  eacore 
impart'aits  qui  seront  procliai'jii- 
ment  hors  de  SL^rvice,  on  peut  ci>n- 
Jeclurerp  au  pia  aller,  qu'uu  ae  con- 


sonnflera  pas  plos  de  2,000  perfiftra- 
teur:^  poor  creuaef  les  iO  kilometres 
qui  restenl  eneore,  c'esl-ä-dire  pour 
arraelier  000,000  inetres  cubea  de 
röche  aux  entraillea  des  Alp<^s, 

La  prgduötiön  d'air  a  ^te  en  18^12 
4  Bardrinn^ehe  en  inoyeone  et  par 
mois  de  117,000  nietres  cnbes  4  6 
atmospheres  absoJues.  et  dans  Tan- 
nr^e  entiere  de  1,404,000  metres 
ctjhes  repr^senlant  un  volume 
d'nir  atmosph^rlque  ordinaire  dö 
8,424,000  metres  cubes  atii  ont  ete 
employcoa  dans  les  macaines  rao- 
tncL'S  qui  condni^ent  li*s  soupapes 
des  eornpresst'ura,  celloa  anuex^es 
anx  sourajTes,  ä  la  ventilütion  d*"  la 
gaterie  d'avancement  et  a  la  perfo- 
rat  on. 

La  depenae  moyenne  d'air  dana 
un  relaia  pour  percer  80  trous*  de 
niinn  ä  la  prifondeur  de  ö™*75  k 
0*.80  a  ^ie  de  3  litres  d'air  compri- 
me  par  secondej  de  maruere  que  lea 
9  maehinesqui  travaillenten  mf^mo 
Leriips  dans  la  gali*rie,  depenseut 
27  litres  par  secondo  ou  97  metres 
cutH'S  a  1  U+'ure. 

L'air  produit  a  (?tt?  presqne  entiö- 
rement  consomme  dans  les  ateliers 
d'avaiicemeyt,  laut  cumme  force 
motrice  que  comrne  moycu  de  veta- 
lihiLion*  La  produetiou  moyeuue 
journaljere  ayant  H6  de  3,900  Uiö- 
Ires  culiei*,  il  ea  est  re^ulle  que  cha- 
quejüurona  introduil  daiis  la  pe« 
Uli*  galtirie  environ  3,900x6=23,400 
metres  ciiljes  d'air  atmosph^nqaö 
pur,  La  galerie  d*avaneeaieat  eiant 
i^n  moyennede  150  laetres  avec  sec- 
Lion  de  0  rnelres  carre^,  on  voit  qie 
le  volome  d'atr  pur  introduit  jour- 
neliement  a  ete  17  fois  la  eapacJtS 
de  celte  galer  ie.  L 'ex  perle  nee  a  de- 
montre  qu'ün  y  resjkirait  en  parfaite 
llb^Tt^  et  sans  le  niiäadre  iocouve- 
oient  pour  la  sante  destravailleurs. 

Quand  cetLe  galerie  se  protoagera 
ä2,  3^  4,  ^  ou  6  kilometres,  on  pren^ 
dra  des  mcsure-^  poi^r  foarnir  par 
jour  non  ]ilua  23,400  melres  cubes, 
mais  600,000,  pois  1,000.000  ilo  me- 
ines culu!S  et  pias  s'il  le  fduL 

Les  circonslances  ioealea  qui  se 
..oüt  preseati'es  du  c6[6  de  Moiiane 
tmt  exigedaiis  les  dispositioas  quel- 
qu«iS  mudifications  que  le  ranpurt 
fait  coanuitre;  par  eieaiple,  ä  Bar- 
düuneclie  oü  la  galerie  est  p  res  que 
borizonlale  revacuatlonde  la  fumee 
et  des  gaz  a'a  pas  presente  de  dilli- 
cuLles,  mais  ä  Fotirneaux,  ä  rorifice 
DOJd,  la  galerie  a  unc  ftenlfi  de  de** 
dajia  >ia  dehorä  de  "J^  milli metres  par 


L 


-  im  - 


iD^tr^t  incUnaUoD  qui  scra  une  cau- 
ge  fvuissantc  de  vculilation  lors^^üe 
la  galerie  s^ra  etilieremcnt  ouverla, 
mais  qui  est  acluellempQi  uti  obsLa- 
ck  au  renouvellernrnt  de  Tair,  obs- 
tacle  qui  a  obligi»*  d'employer  deux 
madts  de  reüouvellemeQt  d'air,  Tu  ii 
artificiel  et  Taütre  natiireb 

Les  Iravaux  a  Modanc,  qui  s'ciö- 
cutent  au  moyf^n  d*an  comprasseur 
a^ec  pompe  foulante.  n'ont  coin- 
menc6  qu'au  2ä  j  an  vier  1803,  et  au 
15  niars,  c'esl-Ä-dire  ea  41  jours  de 
travnil,  il  j  a  eu  61  relais;  je  tempi^ 
eraploje  aux  iierforateurs  a  ete  dö 
Sßo  heurrs  pt^ndant  ksquelles  oii  a 
pratiqtie  4,4ötl  mioe&  ä  uoe  profoa- 
deur  de  Oi^J^,  eraployd  7,086  car- 
touch  s  et  cbaoge  108  per fo rate uxs. 
Lß  nombfc  dccoups  de  min  es  a  etc 
de  li.94ö  et  oa  a  du  eu  recharger 
1374,Lelemi>seQipb>jeparlcs  coupB 
de  mioe  et  poiir  reiileverao.üt  des 
d^briB  a  ^U  da  3U3  heurea  et  Favaa- 


cement  de  1  metre  environ  par  jour. 

Tel  est  le  resunie  dece  rernarqua- 
blc  rappQit  qni  se  termioö  ]^ar  des 
conclusioüsoii  roii  tiiscule  la  sup6- 
rioritJ  des  moyeas  qui  otit  ete  em- 
ploy<^-s  daus  raütrepriae  hardle  du 
uercemeuL  di^a  Alpes,  los  avantagea 
ecouomiquös  de  Cö  travail  tuul  ejt- 
ceptionuel,  qui  fcra  lant  d'hoaoeür 
ä  ceuK  qui  Tont  cui^u  et  qul  J'au- 
rout  execute,  Les  amellürations 
qu'ou  se  propose  d'inlroduire  par  le 
Suite  dans  ce  systeDue  ä  mesure  que 
la  galerie  s'apiirofondira,  clu*,  etc, 

Üouvrape  est  tormiue  par  un  ap- 
peudice  ou  Toa  d6cril»  avec  beau- 
GOup  de  Solu  et  de  detail,  les  dix 
grautles  et  bellen  nlaucbes  dessiarea 
par  M*  i^runmeiller,  qui  reiireseo- 
teut  les  loealiles,  in  ^alerte^  ks  lua-' 
chinesj  les  outÜs  et  sur  uue  echelle 
sufflsainnieut  strande  pour  eu  faire 
hien  compreodrc  töus  les  details, 
F.  M, 
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LEGISLATION  ET  JÜRISPRUDEXCE 


I!\DIISTRIELLES 


Par  M.  Vasserot^  avocat  ä  la  Cour  impiriaU  de  Paris, 


JCiCIlPRtJElEürCE. 


JÜRiDICnON  aVILE. 

COUn  IMPEEIALE  DE  PAAIS. 

Baevet  b'invention  pris  en  Autri- 

€UE.    —    DaTE    DD    PRIVIUEGE,    — 

M^me;  brevet  tris  ex  France, 

Le  j[frivilf}ge  remifani  d'un  breimi 
d  invention  pm  wi  Antriche  ne  rtr 
i^iumu  pas^  camme  cn  France^  au 
jour  de  la  dmiande  de  ce  brevU, 
mais  seulcnwnL  n  cehd  de  ia  deli- 
vromee  ^ui  m  a  itt^  faite. 

En  eonsvqu^nce,  si^  enlre  la  de- 
möftde  Bt  la  dilivranct  de  ce  bre* 
v€t,  un  brevei  idejitiqm  a  eU  de- 
jiutmle en  France, ce mmkr  brevet 
ne  doit  pa,^  ^tre  considere'  comme 
un  brevet  d'imporlation,  ne  pou- 
vajitavmr,  ausi^  ief^ne^  de  l\tri.  29 
de  la  loi  du  ^juiHei  t844,  qu'une 
durie  egale  ä  celie  du  brevei  d trän- 
ier, €'es(  un  brevet  ordi naive ;  d'oü 
%l  suü  que  le  brevet  f-tranger  peut 
iomter  dans  ie  domaine  public 
süfis  entrafner  la  dechiünce  du 
brcmt  piis  en  France, 

M*  Boesi,  sujet  auirichien,  a  pris 
BQ  Autriche  deux  breYets  d*iiiYeEi- 
lioo  : 

L'uD,  lö  brevet  principaU  ä  la 
date  du  3  d^cembre  1855,  pour 
quinzB  SRnäes ;  Tau  Ire  de  perfec- 
tionacmeüU  demande  Ie  2G  avrli 
1850,  et  Gooeede  le  10  oetobre  sui- 
Tant.  II  a  pris  egalemeDt  pour  la 
m^me  iavention  et  te  meme  perfec- 
tiuiinemcnt  deui  brevets  eu  France : 
le  premier  du  r2  fevrier  185B,  qoi 
o'estivideiameii  t  qü'u  a  brevet  d'im- 


portation  ;  le  second»  ä  ]a  date  du  4 
septembrel81i6.Ccdeu!tiRmebrf^v(>t, 
comme  on  ie  ymU  a  t^t^  demand^ 
ea  Fratice,  posleHeurement  a  la 
demaade  qui  ea  avait  ^te  falle  cii 
Autrich?,  mais  aaterieureraent  A  sa 
del ivraaee.  Cr,  en  Au Iricbo,  le  pri- 
vil^ge  ne  court  qu'd  partir  do  la  de- 
livraace*  M.  Bossi  a  laisse  tomlier 
dans  le  domaioe  public»  en  Autri-* 
che,  CO  dem i er  brevcl ;  question  de 
savoir  ai  ce  fait  entratne  ia  de- 
cheance  du  m^me  brevet  pris  en 
France,  ou  si  ce  brevet  peut  lui 
iturvivre ;  en  d'autres  termcs»  si  le 
brevet  pria  en  France  est  un  simple 
brevet  d*iniportation,  no  pouvant 
avoir,  suivant  TarL  *i9  de  la  loi  de 
1844,  plus  de  dar^e  que  le  brevet 
elraager»  ou  si,  au  coutraire,  c'est 
un  brevet  ardinaire- 

M,  Firnstball,  autre  sujcl  autri- 
chieOt  eierf^ant  la  mömc  Industrie, 
a  penfiö  que  le  brevet  pris  en  France 
daOB  ces  crmditioas  na  devait  etre 
considere  que  comme  un  bre- 
vet d^importation,  et  qu'ain<i  il  de- 
vait subir  Iß  soft  du  brevet  L^lranger* 
En  consiiequence,  Ü  a  (orme  eontre 
M.  Bourcartf  cessionnaire  des  br^ 
veta  frangajs  de  M»  Bossi»  une  de- 
mande en  deebeance  du  brevet  da 
4  seutembre  1856.  M.  Bourcart  a 
appele  M.  Bussi  en  garanlic 

Lg  Tribunal  de  Ia  Seine,  saisi  de 
la  demande,  Ta  rejet^e  par  le  jug^ 
ment  suivant  : 

M  En  ce  qui  tonohe  le  mojen  de 
decheance  presente  par  Firn  stabil, 
coQtrelebre%'et  du  4  se[ttembre  I8i5ti; 

tt  Ättet*du  que  Firnstahll  soutient 
t  tort  dans  scs  coneiusioüs  que  C6 
brevet  est  nul  : 

i>  lo  Pour  ant^rionte  et  divülga- 
iioa  anterieure  du  sysl^me  ; 
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»  2o  Pour  cause  de  diicheancc 
encourue  oon  cu  France^  müis  en 
Auti  iebep  ä  i'accaä^OD  d*ün  bh/vel 
idenlitnie  du  10  od  obre  18136  pris  tu 
Autrkne,  et  kimlifj  eu  'Icchö^iuce  Ic 
iü  octölire  183,  par  dcrauL  de  |  aie- 
ineut  d'annuili^s  ; 

w  Allcndu,  en  effet,  que  les  bre* 
\ets  clrangers  et  Iranc^üis  suivenl 
chucun  la  loi  Ciiinmuiics  de  leur 
pays ;  qu'aux  termes  de  V^rU  8  de 
la  loi  IröiiQiiise  des  ü  et  l2  juili<-l 
^844,  leg  bn^vels  CQ  Franc«  eoni- 
niencenl  a  courir  noii  pns  du  jour 
de  la  daic  de  It'ur  dehvmnce*  niais 
dujourde  ladeinande;  que  ce  foit 
resullo  cocore  du  poiiit  de  dr^part 
du  paien  cdI  des  ouuuites.  qui  est 
finöaujoiirdu  depo  Lot  dv  IVxprra- 
tii>n  du  teruiü  du  brevel,  qui  preod 
fio  a  It  rjJi^JiiC  dale  de  Tüuiiee  cur- 
re&poudaiilej 

j)  Alt«  ndu»  au  contrEire.  qu'aux 
termrs  de  la  loi  autriclijoniie  du 
15  üoüS  lyjjä,  arl.  lä,  bi  priori l^  rresl 
assun%  a  J*invci.jlioii  que  le  jour  ou 
le  brevL'l  est  sl^uö  et  dclivie  par  le 
mujistre; 

I»  Que  c'et;t  alorä  £en  Lernen t  de 
eeltc  6püque  qm^t  com  reut  les  an- 
ouild?'  ft  ie  delai  Exe  pour  la  dureo 
du  hrevel ; 

n  Quo  Cida  e&t  tpSlpraent  vrai  qtie 
le  bri'vel  iiuldchicn  dimt  il  «*st 
que*^lii>n,  delivn!  U^  10  oitUthn?  18o6, 
est  loiiibe  en  dech^^aiict*,  füute  de 
paieiiioüt  d'aaimiles,  le  10  octo- 
brelB.VtJ; 

M  Alk'i'idii  que,  dans  c**s  Circo n Ti- 
tane*», I**  brevel  f(Ui  a  ete  dvriuitnie 
eil  Fiarjc«s  le  4  seplembre  ISM, 
preud  son  rxisli-iice  a  p:>riir  decflte 
ipoq^Je,  laiidis  qu**  1*^  bffvel  nutri- 
eliicii,  delivie  le  fil  ootcbro  18*i6*  ue 
prend  lu  ßteotie  qa'ä  partir  de  cette 
dato; 

B  ÄttOTidu,  en  outre,  qne  la  de^ 
m^inde  queBn^sj  a  faiU'>  de  ce  dr- 
nipr  brevt4  eu  aviil  18^0,  ne  peul 
£lre  conBiderüe  comiim  uii  fait  de 
dJvul^ntmn  ilu  proci-d^,  puisqirU 
est  ri'kle  secret  dai^s  leg  Lureaux  itu 
ni inislere  eJi  Äulrichrs,  jus<(u*au 
lOoctolin."  18Ö6,  (iüt*^  d*:  la  delivrai.ce 
et  de  la  vie  dmbl  hr(*vct; 

nÄLtniidti  que  le  brcvct  pris  nn 
Fruii€^  le  4  aeptembre  lÖti*i.  n  est 
pa^  uti  brevel  d*itu]>or;atHiü.  aiii^j 
que  Bourcarl  le  goutienU  du  bievei 
&utrieUieudu  llloctobrt^  ii<M;  qu'im 
B0el,  lontqut*  Bossi  a  liepu^e  la  d«- 
miimlc  eu  Fratice»  le  4  Efqitt^fubre 
181j6,  U  n'ü  [iHS  pu  deniauder  uu 
brave t  d'imporUUan  d'un  auUa  qni 


Ti'avBit  pas  eiicpre  dVxistence  en 
Aulriclie,  et  qui  n*eiL  a  (  u  quo  j^os- 
le'ifurement,  c'etit-a-dire  ie  10  oc- 
lohre ; 

»  Que  Bnssi  a  ng-icomme  iin  reg-ni- 
cole  pteni^ol  un  hrevel  cirdinaire 
potir  titj  procede  qui  n*eßt  pas  en- 
corc  cenuu  ;  que  uanB  cv$  cVrcona- 
tauces  le  brevet  du  4  se|  lembre  1856 
11  "a  poinl  äic  yi^ilml*  ou divuii: u^^  par 
le  brevet  auiricliieuj  que  de  plus, 
iedit  brevet  du  4  sci»tenibro  1856 
n'ülaiit  pas  un  brevel  d'importation 
du  brevet  autrichieo  du  lü  octo- 
lire  t8:i6,  n'a  pu  en  suLir  les  couse^ 
quenees  et  t^tre  snuniis  en  Frarice  h 
SOD  existrnce;  d  oü  il  suit  qa'ii  n'j 
u  pas  lieu  de  laiie  jq>j.lieation  de 
rart.  29  de  la  loi  des  5  et  12  juiUet 
1844»  et  que  souf  ce  noint  de  vue  la 
demande  de  FirnsthaU  doit  Mre 
rcjetec ; 

w  Par  CM  iDotifSt 

»  Dr^eliire  Firuslhal  mal  fonde  en 
sa  dematide,  i'en  deboutc  et  le  con- 
ti um  iie  irui:  depeus,  tant  de  la  de- 
niande  prinojpale  que  celLe  en  ga^ 
raulie  et  en  Intervention,  etc.  p 

M,  Firnstball  aappelöde  ce  juge- 
meni, 

M*'  Chorapeti^rdeRibes,  sonavo- 
Cfit,  a  sfiuietui  l*appeL  M"  Crussoa 
avucal  de  M.  ßossi,  a  goutena  la 
dl  ctriDedu  jugnnient. 

M,  Tavocat  ^j^^tiemi  Descoutures  a 
cenclu  4  la  c(^nQ^^^otio^, 

Conrannemml  ä  *es  canclusions, 
la  Giiur  a  coi^firme  puremcai  et 
stniplement. 

Seconde  chambre, — Audlencedu 
13  mai  IStj^i,  —  M,  Auspacb,  prisl- 
iknL 


Saiwte  Ann^  maTTtOISAKT  LA. 
\IEIIGE.  --^  i^TATOüTTEa*  —  ACTIÖX 
EN  CONTHEFA^ON. 

En  decembre  IStiO,  M*  Salvator 
Marehi,  cesnionnaire  am  droils  de 
propri  le  de  M,  bcribe  sur  unr  »la- 
tuctle  repres^eulanl  jS'anife  Atute  ktS' 
inmüiif  ia  Vierfje,  titojiercp  au  do- 
niicde  de  M.  Pierre  Gourdel  la  eai- 
sie  de  1du^ieu^s  autre^  Httitueltes» 
qu'il  pretendait  i/elre  que  dus  con- 
tra'fa«:onsi  di^  1*  premiöns. 

De  fsou  cöle«  M,  Gourdel,  fsoutft- 
iiatti  que  la  Statut  ite  de  M>  Marebi 
elait  ell*^-mdüie  la  reproductioQ 
d'uDe  Statue  qui  tigure   ä  Togli^ 
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SaiaUSulnice  da  Pftri^,  et  qui  est 
l'cßutre   ae    Jnlii^n  Jean    Gourdel, 

iaul^  assi^Da  M.  Miircbi  eu  dom- 
niagee-ioter^U,  Ce  deniier  forme 
une  emaude  reconvuiilmiitielle  en 
iraildit^   de  k  Baisio  op^^re«    ä  sa 

Siir  04*s  rliverscs  queBtloas,  le  Tri» 
bunul  civil  »le  k  Seine  (l***  Cliaui- 
btt)  reudil  Ic  jugemenl  suivaat : 

i  Lfi  IrlbüDal, 

»  Atlendu  que  Ic  gmupe  Baisi  üö 
cor^stiliiti  pas  uDe  eoiilri^ui^ou  obLe« 
Due  par  vok  de  surmoulaga  ou 
m^me  de  eoplc  du  modetB  doQt 
Scribe  est  l*  utuur  et  qui  a^kpartieni 
äBalvalor  MurcUi  j 

»Attf'Ddu  e©  o0el  qu*il  eiiste 
eulre  eux  dm  diITeroi:ci'S  cooj^ido* 
rnblü-S  ;  rjuc  li*.^  delaib  leu  plus  hini- 
rcux  du  moilek  d<j  S  ■rilii%  eL  iiotaEu- 
LuetU  la  ttil-  dereufdut,  iie  »^mX  pus 
rcjiroiluils  par  k  groype  prclcudii 
coiitnTLiiL: 

)i  (jQü  irs  rRSÄemldaaeos  qui  peu- 
Tenl  ^In»  sjguatces  datis  la  dispu- 
HitiOD  des  personnagt's  et  ragcnce- 
Bicnf  des  dra^ieries  prt*viemieiil  des 
empruuts  faits  par  l*un  el  l'aulre 
arti^te  i  une  miiua  cßuvrr,  c^-ikde 
Jß-in  G<;iurdel,  kquelk  **sl  aujour- 
d'hui  iombca  d^QS  k  dumaiau  pu« 
Ute  ; 

n  AKcndu  d«s  lors  qii*]\  a  4te  pn> 
ced6  saus  drujt  egulre  Pkrre 
Oourdel ; 

»  Quo  la  saiHte  ki  aeiQse  an  pr^*- 
judice  qw*  k  Tnbuual  puut  deä  i 
prüiienL  uppreiiicr ; 

»  AUi*Q*Ljt4  Teirard  dek  deiuaode 
de>  ^|Joux  BurUiiilüt.  qu'ik  uV La- 
bt isseut  pas  qiiB  Salvalur  Murchl  all 
^dUe  f(dijeL  d'art  duut  il  s*agil  an 
Cyurs  difs  dix  auuees  qui  uut  guivi 
k  ijeci^'s  dt^  Jo^ik  Güurdt^i ; 

»Piir  ces  moUls, 

w  üoudamrno  Salvnlor  Marclii  k 
^i^ü  fr  de  diiiiimag6S'iulüt6lseuvürd 
Pkrre  Gourdcl; 

ü  Dil  qu*il  ti'j  a  Heu  h  conlramte 
par  ctrua  nun  plus  qu'u  iusertiuu 
demaudeti ; 

n  Dtkl  ire  les  ^poux  Bi!riUeiot  mal 
fandöfi  duns  l«ur  d 'luaQde; 

»  Les  efl  deboute,  etc,  etc.  » 

App'^l  princlpal  a  dte  inlerjet4  de 
celte  d«^üisicjQ  pur  M.  Marchi,  appei 
incidtint  pir  M.  Gourdol;  müis  ia 
Cuur,  apres  avnjr  entern! u  U^  Cf'  8- 
goQ,  avoeat  de  M.  Salvalor  Marcbi, 
et    M*    de    Kermarec,    avocat    de 


M.  Gourdf^l,  Bf  conförmemeot  aux 
coiicbisir*n?ideM.  le  pn'iuieravocat 
gen^ra!  Oscar  de  Valide,  r^uda 
Pair^tsuivaut: 

ü  La  Cqüt, 

KI  Uousiidf'i'ant  que  k  groupe  Baisi 
4  la  reqijöle  de  Marthi  au  düuikik 
d«^  Pierre  Gimnbd,  a  Paris,  fst  la 
reduclkn  d*iin  petit  mödciö  ex^cut6 
par  fpu  Julieii-Jean  Gourdel,  et  ap- 
parte^nant  aujourd'hui  audit  Pierre 
Üoiirdel,  moflele  que  Marchi  <Min- 
riüii^sah  parfaiteitn^iil,  puiaque  e'ö- 
laiL  luj  qui  Tuvait  laoule  ; 

)v  Cousiderant  *jii'rl  r^sulte  de  la 
c«rmpriraiSi>n  des  ühji'l^  proihnts  au 
proees*  quo  le  ^roupü  iaisi  n'*  sl  pas 
la  ctmJreniQoii  de  la  .^tutüetie  cora- 
nosee  par  S^  ribo  et  aiqmrleiritit  ä 
Marobi ;  qu'ils  scint  ks  uns  el  ks 
au t res,  a?fX  cerlaine«  diiliSr-ncei 
d'ag>'ncemenl,  imil^s  d'un  nuvnig© 
loiul>e  dan^  k  dornaine  public,  a 
aav^ur  ia  statue  de  Sainle  Aum,  eit^ 
cut^e  pur  Jean  Guurdel,  ptacee 
daa'<  lV*glmo  Sainl-Sij.|ncedt^  PaH«; 

))  Cnn^id^ranl  que  la  siisie  adonc 
iUh  imie  sauH  droil;  qij*elk  a  cou^e 
a  Pit'rre  G'nirdi'l  an  iirejiniLCi*  di-nl 
il  loi  est  (iil  indemnit^  ;  i)ue  la  r^pap 
rntiim  ncLurd^^e  par  ka  premiers 
jügi'S  e&t  inauUlsütUo; 

Kt  Cojöideruüt  quc  da  na  les  cir- 
coiislances  de  la  cMuse  il  u'y  a  paa 
Leu  a  coiilrainle  parrorps; 

n  M*^l  l'ap|H')littion  au  neatit; 

»  Ürdonne  que  ce  dont  e&l  appel 
siirlira  elTet,  el  y  ajontant,  c*m* 
daiiine  Mürchi  ä  payer  ä  Pkrre 
Uourd<d  liUO  fr,  a  litre  de  dommage«- 
Unereti^ ; 

ti  Union ne  rinsf'rtioti  du  rnolif  et 
du  dift(K)äilif  du  prAscnt  arrel  dans 
UQ  jüurn:d  de  Hentn*s  el  dans  un 
Journal  de  Paris,  au  ehoixde  Gour- 
del  et  aux  frais  de  Miiri^bi ; 

Didmuie  les  par  lies  du  surplua 
de  kurs  CQüclunii^ns»  etc.  » 

Premiöre  chamhre,  —  Äudif^nces 
de»  ö  el  12  j  Uu  iab3.  —  M.  Caso- 
uate,  President. 


TMBUrVAL  CIVIL  DE  LA  SEU^E. 

PßOPaiETB  LlTTtRAlRK*  —  CORREC* 

TIÜN^   FAlTiß    PAH   L*^DlTBiriU     ^ 

DnoiTs  ÜB  L^AüTßüH  sr  UK  i/e- 
DiTEüR.  —  Lb  Cuüfinier  nwäik» 

La  ceision  faite  par  un  auteur  ä  un 
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Mitiur  de  la  pröpniU  cömpittt  et 
exchmm  d\tn  ouvrage  quei  qu'ii 
soit^  nemtm^te  au  pro  fit  de  criiti- 
ciqm  karoit  ä  i'vxptmtalwn  in- 
ditstrkUe. 
En  constqmncey  st  VMittuT  pmt^  en 
vemt^  de  et  droit,  intrmimn  dnm 
k  ttxte  et  la  jmhikaiwn  de  /"ou- 
vrirffe  (icquis  por  lai  fcmtps  ies  cor- 
reciions  et  ffwdifkatmis  quil  /  w- 
gera  contmabk,  il  ne  saurtiit 
laute fois  coui>rh'  ta  puhUcatmi 
""  w  faile  du  nnm  de  Pavteur 
'üutanl  quf*  frsdins  corre^tions 
et  jnodiffcatiöm  auront  ot/tenu 
i'agvirmnl  dr  ce  dernkr. 

Lg  Iribunal  a  rondi)  le  jugement 
suivaiU  qui  r^^soiit  ks  (|uestiüD!i  quo 
ni><is  venu  OS  de  pofior  et  fail  cnn- 
Dallrfi  leä  taits  qui  doaiiaieüt  nais- 
fiaiice  an  proe^s  : 

«  Altendll  qne  si  le  leite  de  Ton- 
vragi*  cedc  par  Caroet  ä  Lef^vrc  a 
gulii  des  corri^ictions  el  des  modifi- 
catifiQs  de  imlüre  Ä  allerer  la  [K^ns^e 
de  ruiileur  et  aiixi|üellea  celui-CL 
n*t\  poiQt  piirticipe,  la  faate  üb  sau- 
raU  en  eire  aiiribuee  a  Lefevre  ^ 
mais  a  Curnct,  qni,  par  sa  oegli- 
geiice  a  faire  cormattre  soii  chaago- 
rneat  dö  df>iniciU\  a  mn  Tcditeur 
diins  in  neeessile  di^  cooluiuerj  hnrs 
sa  präscncOi  la  correctioa  des  epreu- 
ves  coraineiae<''c  par  lai; 

»  Ätlöfidn,  **n  oiifre»  queCarnet  a, 
!e  24  aoßt  1861,  jrosleriourem*.!nl  a 
l'i m i-  rossj cm  d«  Vnwv rage  ivorlun i 
SOD  nonu  fe«^u  de  Lefetre  la  soulte 
dti  pnx  ct>rkvi»nti  entre  eux  €t  c€d6  a 
celtii-ci  «  la  jvrojtrjetö  eutiöre  el  ex- 
clusivi^  de  SiUt  CD"! vre; 

]4  Qu*il  u*ö  piiiiil  ajors  protest^ 
coDtro  if's  cnrrecUoRs  <pü  avaient 
He  failes  et  donl  il  lui  etait  lojsrhlo 
de  s*eijqut?nr;  f[ii*il  ne  peoldeslors 
iroputer  qn^ä  hvi-menm  le  fait  de 
Texisteoce  et  du  lirage  d'unö  pre- 
niiiVe  edtlion  de  Touvrai^'o  iotstule 
Je Cumnhr modrtc^ avee  l'indical^ou 
de  mii  ooni  eunime  cclui  de  Tau- 
teur; 

»  Q"^  1«  rectification  de  celte  edi- 
tioü  HO  poarrail  Ht*i  f.üle  saus  cau- 
scr  k  Lef^vre  iin  prejudice  grave 
qu*il  n*ii  pas  eii<!ourn  par  mi  fante; 
q'i*il  n*va  lieUtparces  motifs,  d'au- 
loriÄPrla  mmp.  H  d'or'lonneria  rec- 
liüojilion  do  ladiU*  edilion  : 

iiMab  atl»'ndü  qiie.qiieH*^  qne  soit 
la  naiiired'iin  onvrar*%  i*a«jtour  ne 
pmit  ölre  cüDiiaitvlactJüvrir  de  srüi 
nom  des  correclioQS  et  des  modiS- 


catiöni  auxqaelles  il  n'a  point  parti- 
c»pe; 

wQue  Bi  une  cdltion  de  l'oavra^e 
contciiant  les  eorrectionsa  ele  liree 
par  la  fautc  de  rautour  et  doit,  par 
ce  molifj  ^tremaiiitenue teile  quelle, 
il  n*en  est  pas  de  möme  des  cditiona 
sabsequentes  qui  doivent  Alre  regies 
par  les  princtpes  gcaeraux  du  droit 
surla  matiL^re; 

w  Que  ai  Carnet  a  ced<5i  ä  Lefevre 
la  pmpriot^  entiere  et  exclusive  de 
soQ  truvr%  il  ne  lui  a  transmis  par 
la  que  le  droit  ä  rexpioilaüon  indus- 
trit^llc;  quo  l'ouv  rage,  comp  ose  pour 
le  coiöple  de  Lef^vre  et  devenu  sa 
propriet«^  exclusive^  peutölrc  modi- 
öe  et  piiblie  par  lui  comnie  bon  lui 
semblera ;  uiavs  q*ie  la  pens^e  do 
l^aiilenr,  (juelle  qu'elle  soit,  nepeut 
Ölre  pulniee  soua  sein  nom,  si  eile 
n*i^8t  entierement  et  exciusiveinent 
la  aienne,  et  si  les  modificationg 
qu'elle  a  subies  n'ont  point  obtenu 
sou  agrement : 

w  Parces  nii^itirs* 

»  Le  Tribunal  ddclare  Carnet  mal 
fonde  dans  sa  demande  et  Ton  d^ 
boute; 

»  Dit  que  les  exemplalres  de  Tou- 
vrafe  de  Carnet  inlUule  le  Cuisinitr 
modele,  dej4  tire  a  la  date  du  24 
aoi\l  186U  pourrool  «Mrevenduspar 
Lefevre  ju9qu*ä  epuisement  complet 
de  rcditjon,  snns  mi'Ll  soit  lenu  d'j 
faire  aucunc  reelibcation ; 

I»  Dit  qu*avant  de  procMer  a  uo. 
nt>uveau  tirage,  Lefevre  sera  tena 
de  raettri  Carnet  en  demeure  d'indi- 
quer  dnns  ledelaid'^uu  raois  le?^  cor- 
reclions  qu'il  jugera  convcnables,  si 
mieux  il  n'aime  su^  primcr  de  Foii- 
YTage  le  nom  dudit Carnet; 

i>  Dil  que  faule  par  Carnet  d'avoir 
fait  dans  le  delai  hxe  les  itidtcations 
neeessaires,  nnc  scconde  cdition  de 
roiivragc  conformeala  premiere  et 
portal  ut  siin  nom  pourra  ötre  Ürco 
par  L^feYre  et  venduc  par  lui; 

V»  Et  alten  du  les  circonstanees  de 
la  cause,  compense  lea  depens.  n 

Premiere  chambre.  —  Audfcncedu 
20  i Ulli  <863,  —  M  Benoit  Chfinipy» 
;jrÄf(fnir— Plaid  an  tSjMM'^*  Hubard 
et  Germainj  avooals» 
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JURIDICTIO?r  CRIMINELLE. 

COUR  OE  Gi^äATION. 

Ehambre  crimttifillD. 

BbE^^ETS  D*rNVE!rrtON.  —  QöESTlONS 
J>E  KOUYEÄUTE  ET  PE  CüNTttEFA- 
i^üN,  —  ÄPPRECIÄTIüNS. — HOTIFS» 
—  CoriFISCATlüN. 

lesjuges  du  [all  apprvcknl  souvt* 
rainnnent  si  vn  prochM  brercU  est 
öii  n'cstpos  nouveau.  Lesqucslims 
dt  noi\  nouvmuU  ne  pmvmt  pas 
Hre  tiheutees  devant  la  Cowr  de 
causa tiön^  qui  connaU  smkmvnt 
de&  questwns  de  droit. 

Im  decisions  des  TribunauJ!  et  des 
Cours  imperiales  saiisfont  au  vmu 
de  la  hl,  qufjtnd  elles  edpliqucnt 
dans  kurs  moiifs  tu  quoi  consis- 
tent  tes  proctWs  breveks  el  ks  falls 
argues  de  conlriftinm.  Ellcs  per- 
meltent  aimi  ä  la  'Cour  de  €üssa- 
tion  de  vmßiT  si  k  bremi  a  eti 
sainemenl  comprh  et  appUqid,  ou 
si  ton  en a mfcopnu ou exayrre  ics 
effets.  Mais  ou  ne  saurail  tronver 
dans  ccrtaines  aiojicmtiot^  canle- 
nues  dam  Ics  modfs  une  violation 
de  la  toi  du  brmet^  lorsque  d'aü- 
Uurs  U  res  f die  de  i'aunnble  de  tu 
dicision  attaquct  quc  le  brevet  na 
pas  iie  tiendti  au  dclä  de  ses  tenms 
et  de  son  ottjeL 

Les  Tribunaux  jugent  souveraine- 
ment  qüe  la  mrUrefafon  esl  lolale 
öu  partküc,  et  dans  ce  dernler  cas, 
qne  Vindwisibitiie  des  abjtls  argucs 
de  conirefaron  doit  en  faire  pro- 
noncer  la  caiißscntion  tolate. 

Au  surptus,  i'arrel  qui  justifte  par 
des  molifs sp^ciaux  la  confisratiorj 
tütale^  iustifi€  mrtuelhnmii  le  re- 
Jet  de  cöncluswns  auanl  pouf  but 
de  faire  substituer  ä  Jacünßscalwn 
prononciepar  Ics prerfuersjugeji  la 
destruciion  des  macttifies  confis- 

Rejet  da  pourvoi  de  M.  Mathias 
cotilre  un  arrcH  dr  la  Cour  imperiale 
de  Paris,  rendu  au  proflt  de  M.  Boi- 
zard, 

M^  Dubodan,  consciller  rappor- 
Icur;  M.  Charria*!»  avocat  g^^ncral, 
concUisioTiÄ  conformes,  Plaidants, 
Äf*  Bozeriaiip  pnur  le  demaudeur, 
M*  GrouallGi  pour  lo  ddfcndeiir. 

Aüdienoe  du  ß  jnia  1863.  — 
M.  Vaisse,  prtsident. 


JIIRIDICTION  COMMEilClALE. 

TCVlBUIViiL    DE    GOMM£l\0E 

DE  LA  $ei:iE. 

La  LÜCILt?m,  —  HiriLE  DE  PETROLE 
—  D0MA15E  PUBLIC* 

/> 

Le  mot  LüciLiNE  appllque  ä  VhuiU 
de  pilrole  est  Irnnba  duns  je  do' 
mafne  ptibtk,  et  ne  saurail  itre 
revmäique.  comme  wie  marqm  de 
fabriqm, 

M  M*  Cohf^n  et  Compagnio  soiit 
cegociants  ea  hüiles  de  petrole  rwc- 
t  i  Qe  es ,  <\  u'  lIs  v  landen  i  so  ti  s  1  e  no  m 
de  LuciUm, 

Iis  ont  elevc  la  pretßntion  d'^^tre 
propriiitaires  rxclusifs  du  moL  Luci- 
line,  tiuUls  de;;lareüt  avoir  a^lopt^ 
comme  luarque  de  fabriquo,  et  i!s 
oot  fall  assiguer  Mme  veuve  Uobert 
pour  la  cotiUuiudra  k  sjppdmerce 
mot  de  son  enseiguo  et  de  ^on  ^ti- 
quette,  avec  1,  OOü  Ir*  de  dommaj^es- 
iü  U'-srötSi 

Mmo  veuve  Robert  a  demandö 
acte  du  cc  quo.  pour  öter  lodl  pre- 
texle  ao  proces,  eile  avait  eHaCü  sur 
sa  boutiqiie  le  mot  i^/^/ime, 

Le  Trihimal,  apros  avoir  eotendii 
Ics  plaidoirjes  de  M*  Äii^^^ustin  FüE' 
TILLE,  agree  de  M  M.  Goüeii  et  Com* 
pagok,  et  de  M«  Deledze«  agrc^  de 
M[ue  veuve  Robertp  ü  statue  eii  ces 
termes  : 

tt  Le  Tribunal, 

1  En  CO  (jiii  loucbö  la  propri^te 
du  mot  hwdine  et  la  cesaaUoa  da 
coiiCLirreiice  d^liyaie  : 

»  Attendo  qu'ii  resuUe  des  d^bats 
de  ia  cause  que  l'huile  de  petroJc 
est  jotirDelleint-nl  debilep»  soU  en 
Fr-ac«,  soit  en  Augleterre»  sous  le 
110 ui  de  lucUine[  que  cette  deiiomi- 
uaUon  est  tombce  daus  le  domaine 
public,  et  quo  la  defr^oderesse  a  pu 
g*en  servir  pour  veudro  dö  Tbutle 
de  petrolc  suqs  commettre  ud  acte 
deloyal;  qu*oo  ne  saurait,  eu  efTet, 
00  usi  derer  au  möme  Li  Ire  une  mar- 
que  de  faiinque  s'appliquaut  a  un 
prodoit  nooveau  et  uue  denotüiiia- 
tiou  teilt;  qoe  la  laciünßa*appliquaut 
a  uo  produit  uaturel  quc  cbacuo  a 
le  droit  de  deüittir;  qu'eu  cuuse- 
queuce«  la  demaude  de  ee  cbel  ne 
äaurait  6  Ire  accueillie ; 

y*  £a  ce  qui  ioucbe  les  dammagea-^ 
inter^ts  : 

n  Attendu  quUl  reasort  da  ce  qui 


i 
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,  ^ecede  qa'ii  n'y  »  pas  lieu  d'y  fairo 
droh; 
•  Farce«  moUfs» 
»  Ju?!cant  (*n  promier  ressort. 
Bans  qiJ*jl  st>it  besom  de  dotiuer  aclö 
k  la  defendrosse  de  la  gu|ipressioa 
parelleeiröcLo©e; 

»  Di^ci^ro    iOB   deroandeurs    non 
recevalil*'»,  cd  laus  cas  mal  f^ndcs 
[eii  It'ur  deruande,  ies  ea  debaute 
I  tvee  de|jetis,  ii 

Andieoce   du   3  f6vrier  1863,  — 


JIRIDICTION  A&MmiSTRÄTlVE, 
G0.1iS£IL   DET  AT. 

GOÖlli  D'fäO    NON    NAVIGABLKS»  — 

Hfi&LEMENTli   ÄDMINl^TBATifS.  — 

Ad^ENCE     u'lNTEH^r     PUBLIC»  — 
EXCES  DE  POUViJlll, 

Li  droit  de  rrgkvwntation  ßltribur 
ä  lAdminisbiiliun  par  Ies  lots  m 
m&tiere  de  Cimr's  d'eau  7wn  navi- 
gaifks  nc  peut  s'üs^erccr  quaalmit 
qa'un  intirit  public  ou  mllR^Alf 
en  Tvclume  «i  enjmli/k  tapplica- 
tion. 

Est  des  iors  entoehi'  d'exces  de  pou- 
voir  tat  rite  prafrcforol  quipretid 
dex  mes ares  de  ce l /e  n a  tu re  a  u r  ia 
plu  in  ts  d  un  p  roprUla  u  e  rire  rn  i  n 
gut  prctend quv  le  propricUnrr  su- 
p^rkur  itä  potie  prejuäice  par  la 
maniere  donl  ii  tejetle  d(Mis  k  llf 
de  Ui  riviere  k^  eaux  donl  il  ,f*al 
mrvi  ä  kur  passitge  dan$  aa  pro- 
piU'te,  en  vertu  de  fartkie  644  du 
Code  N4tpüt4on ;  il  n'y  a  Ih  qu'un 
d^bn t  d'interel  ^r iv e  s ur  k^ ml  i l 
n *üpfm  rt k n t  ^  u  'ä  i 'a  u ttm  le  judl- 
ciaire  de  staiueriart,  Hhdumhm 
Cofku  et  H  Importe  peu  qm  cefte 
demkre  auioriie,  dejä  saiiik  ä 
l'oriitine  du  Uttffe,  mt  alors  cru 
demir  se  didarer  inüampök-nte* 

Uoua  emitniotoos  Texpos^  ä  Ta- 
nalvse  sornmaire  dtm  concl Urions 
de  M-  le  cüLiimissairü  du  Gouverne* 
metkt. 

H-  Ic  duc  de  Coneglianü,  adit  ce 
iTiiigistr^t  ,  &Al  pr^prieuire  d^^  la 
ttTre  dt'  Baillon,  qui  a  ele  drinnöi^  4 
soll  auteur,  51,  U'  uiarechül  Müuoey» 
par  rciiiiJürt^ur  Napoleon  .e^  et  qüi 
e  appMirlceiu  duue  W  sieok^  drniicrä 
madame  de  Potiipadour.  CelUt  pro- 
pMi^  est  Iravera^a  par  und  ddriva- 


tifui  aHtfl«ielle  fert  aaciefioe  de  la 

Thcve  f  r« viere  nou  navignble  ni 
üotLahlo;  plus  tard,  U  IK  primitif 
de  la  TUcve  a  pris,  cn  fall,  la  di  no- 
mniaiioii  di^Vicitk  Theve^  et  le  «ora 
de  la  riviere  eUo-iu^iüd  a  llni  par 
iiasaer  k  la  derivatinii  a  pelÄo  a'a- 
Lord  le  Rii  de  fiaUlon.  Lcs  eaux 
ainsianicin^es  dans  le  parc  oiitgor- 
vi,  du  t(^ii4JS  de  maJaiue  de  Potn- 
j):iduur,  ä  tournt-r  düfe  ßascudt^s,  des 
jiHs  dVau.  des  pieces  d'eau  plus  ou 
muins  coti£id»'^ral>lcJ^,  qui  consU- 
lucnU  a  Cü  qu*il  para!t,  ua  des  ]>riü- 
cipuux  agi^meuls  de  la  prup riete* 

Alais.  depiHS  pluü  de  viugt  aas, 
des  diflii'uiies  se  sunt  elcvj  t^s  <*utre 
le  propriul  tire  de  la  It^rre  de  Bai  Hon 
H  Ies  propriüt  ires  ou  ItTuiiiira  des 
usiijcs  de  Rojauinout,  e  lab  Lies  «  n 
avaU  Ceux-ci  uut  pr^lendu  que  le 
p  rem  irr  n'avuit  pJis  le  d'oil  de  re- 
jiter  daus  la  vkille  Tbeve  Ies  eaux 
qui  servalrut  a  ralimeuluLiou  des 
|piei:es  d'eau  de  son  parc»  et  ils  aul 
inirudu^t  uae  diTuanile  eu  regle- 
Mic'ut  d'ean  dcvunl  le  Tribunal  dö 
Poiilöise.  Malheureusemant  ee  Tfi- 
hunah  par  üd  jiigt  mectdu  8  juillet 
J84j*  qui  Dc  parutl  p;is  avoir  Cle  at- 
laqucj  s*t'st  d<^clarc  iucoinpctcut,  et 
a  delaif&c  Ies  jiarlins  ä  sc  poiirvoir, 
si  hon  leur  setuhlait,  deTantrauto- 
rile  admltiisLnitivu« 

Salsic  ä  sou  tour  de  la  quesllon« 
i'vXl'd  auturite  n^a  d'abord  pw»  besUÄ 
ä  en  T'  connalLre  le  ver.iable  carae- 
lere  Une  decbioa  de  M*  le  ininblre 
di'S  Iravaux  puhlir^,  liu  29  decem- 
l>rc  1848»  reiulue  sur  l'avis  coufor- 
me  de  la  st^ctiou  de  navigatioii  du 
conseil  geucralde^  Pouts  et  Übatis- 
&^mt  a  Jfclare  que  le  dcbal  engag^ 
^■ulre  leg  purliea  ne  toucbait  qu4 
des  inleruls  i)riv68,  el  itu'eu  couaLv 
quenco  rAduHnistrallou  ü'ayait 
poinl  a  y  inlerveüir. 

Touteiüis  eette  de^cision  avait  dte 
[trise  dons  Ti^inorance  da  rexisteu* 
ce  du  tugemcQt  dout  nous  veuoos 
de  parier*  Les  proprio  Uli  res  des  usi- 
nes  de  Itojaurnout  ayaal  alors  lait 
counaitre  co  jugemeut  a  rAdinitiis- 
1  ratio  ti,  eile  crut  pouvoir  qL  devotr 
revciiir  sur  sa  dt^ierunuatiou;  eile 
prescrlvit  rmstrueiigtj  de  l'afTaire, 
el  eeLLö  ipstrucLiou,  iipres  de  longa 
delaJSj  a  abouti  a  un  arriile  de  re- 
glemeut,  pris  par  ic  prefrt  de  Seine- 
rUüUc  le  29  si*ptcml>ie  185S*  M,  le 
duc  de  Gone^liuiio  a  Tainemüut  re- 
clame  euiilre  cet  arrele  devant  M* 
ie  miojslre  des  travaux  publies  ;il 
aitai|ue  donc  aujourd'bui  deTant  le 


J 
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Cotsseil  d*Etat  la  deciaion  de  m  mi- 
nistro  et  le  reglement  qu'elle  a  con- 

Si  nöui  aTions  ä  examiner  cH 
acte  dans  ces  detaib^  nous  auriooa 
asjgnaler  plusieursdi^poiUiotis  qui 
caöUcunent,  a  nos  yem,  de  regrcl- 
tablßS  at^ißtes  au  droit  de  pro- 
pri6t6  et  de  gruvcs  esces  de  jynu- 
Yoir,  Nou^^sij^'naleTions  iiotiimmf*nt 
rarlicle  7,  qui  eujoint  au  di^maii- 
di*ur  de  HcmoUr  partifüemüLil  lo 
üiur  dl  clöture  do  squ  parc  et  de  lo 
rc€üustruirf!  de  fm;t>Q  a  reiulm  eim- 
slamtiienl  visiL»les  et  uccL>s>ilil('3, 
sotipour  le  garili^-rivien%  soii  mö- 
ine  pour  le?  hileresnes,  diviTs  ou- 
^ragfs  dont  rarreti^  a  cru  poüvfsir 
ordaaner  T^talilii^semeut  datjä  l*Ui- 
terieur  de  1  ■  propri^lc.  Nous  iui^isLe- 
riiins  «''galeriiciilsur  l(*s  diaposilinos 
iösid  i  les  1  le  Tartic  k^ 'J»  f(  ü  i  r^^^Le  [  II'*  Q  le 
la  forme  et  le  ji*u  du  jrt  d*eau  dans 
g€S  plüs  minutieux  dtjtatt'i. 

Mais  cVstt  dan.s  son  principe  tn^- 
rae  cUians  mn  i^uscrabk  quo  l'aidte 
{jüi  -vous  ei^t  it^^fcre  nous  ijsirait  öEre 
fra{»pe  du  DuUlie.  Nous  q  dvotia  pas 
ie.'^oia  fie  rappelcr  au  Consoil  Jes 
limiU'S  dans  Jc-qnßUes  m  jurispru- 
deace»conformedre?prU  de  STiinis- 
Biüii  adtniiiislnilive  en  gen^r-iL  et 
dea  loisde  la  matiöre  en  [larticLiIieri 
a  renferme  le  pouvoir  re^lemcata'- 
re  qui  appiirlient  a  FAdmmistration 
ä  IVgiird  des  cours  d*eaa  iion  !ia¥i~ 
gablcs  üi  ÖoUiiliU}^;  ü  nous  sufflt  dö 
coQstater  qui".  ce  pouvair  ne  peat 
sViercer  quV'ii  vue  de  satisfaire  a 
un  intcrel  public  ou  collectif,  et 
nuUejn*^Dt  pour  traiichcr  de  sim- 
ples qae^^ttoiis  d'interet  prive.  Or, 
ea  fail,  riiiätrucüoii  de  ratFitire  dti- 
raontre,  et  rÄdmimstraU«ja  siipe- 
ricure  elle-m^ine  a  dejä  ri3conTiij 
iiüc  pr6ti>iere  fois,  qu*il  n'exiale  ici 
aucun  inleröl  public  ou  coUccÜf,  et 
que  lout  sc  reauit  k  un  d^liat  d'm- 
teret  prive  oiUre  prupri^^lairds  voi- 
siiis,  quant  a  Tusage  de  la  facuU^ 
resuUant  de  rartiole  (>44  du  Code 
Napoleoa* 

pQU  Importe  que  Fautoritti  jiidi- 
claire,  iaiaie  ä  hon  droit,  ge  ^oit 
mal  ä  propos  declar<^e  locompctcn- 
te ;  cette  cin^oDslance  n'elail  evi- 
demmont  pas  de  oature  ä  donuar  ä 
rAdmiuistratiim  uoe  cotnpetencc 
qui  ne  lai  apparteaait  pas^  Si  U  de- 
oislou  quo  riQus  vous  proposr>ns  de 
r^ndre  et  le  jagemenl  anlcrirur  du 
Triliuual  de  Pontoise  coüstitu-nt, 
par  leur  cocxistence,  uti  conllit  nö- 
galif,  la  partie  qtit  y  aura  iuieret  se 


pourvoira  ,  ainsi  qa'elJe  avisera  , 
pour  rtjtablir  le  cours  de  la  Justice ; 
mais,  en  Tetat,  aous  ne  ftouvona 
que  conclure  ä  raunulation  iiite- 
ji^rale  des  deux  actas  qui  fout  i*objet 
du  pourvoi* 

Coaform^ment  A  ces  ef»nclusioo8 
est  iülerveuü  l'arriSt  suivant  : 

«  NAPOLEON,  etc., 

B  Vu  la  liii  des  20  aoüt  1T90  ei  6 
octidjre  17DI ; 

1»  Vu  U\  liocreE  du  25  mnrs  1Ä52; 

M  Oui  M*  Aüb-runtK  matlre  des 
rcqiiöti*&,  (*n  ^oii  rappfut; 

»  Uu'i  M'  Cboppin,  avncat  du  dnc 
deCitn^j-diano*  en  ses  übS'Tv^ilionft; 

»  Qu?  M.  Ctiarablain,  mattre  di^i 
refp^Äti's,  comtnissaire  ilü  Goaver- 
Qi^ni'^ut^  en  ses  coucldsjons; 

T»  CunsidiTaut  qi/jl  resulte  de  Tin- 
strucliou  qup,  pjir  rarf*>ie  altaqu6, 
le  [*r('fi  t,  eil  vue  dn  f:iire  droit  aux 
reelamatiims  qui  lui  etaient  ]ire3en-' 
te(vs  f»ar  loa  proprietair^^s  des  uaines 
de  Kdyaumünt,  a  pre-cntau  dacde 
Couegljano  :  lo  de  modifie»  en  par- 
tie des  üuvra^cs  Mublis  d^^piüs  un 
Irmfis  tre>-i-ri^cul4  dans  rioliirieur 
du  parc  de  Büillon,  pour  y  r%icr 
Tusogf^  des  eaü3t  de  la  Theve  ä  leur 
paKPage  datis  m  propriete;  2^  de 
cröer  uii  certuiu  no rubre  de  uou- 
vcaux  ouvragi^a  ;  3"  de  deplacer,  sur 
une  cerlaiue  eleudue,  la  c3Öturc  du 
parc^  afin  de  rt^ndre  ees  ouvragi^a 
visibles  et  accessild^^a; 

j*  GüuMdr^raiU  qu'aucune  de  cea 
dispositious  n'a  M^  pri.^e  daus  un 
bul  d'uüliie  genoralö,  et  riue,  si  les 
proprieiaires  des  usine?  de  Roy  au- 
inont  sc  croieut  l'undi^s  4  prelendre 
qm;  i'usajs;e  des  eaux  pratiqu^  par 
ie  due  dö  Gniieu^  laijo  est  contraire 
ä  leurs  droilSi  c'est  a  Taut  irite  ju- 
diciaire  qu'ilä  doivejit  soümettr© 
leurs  reclamalion=? ; 

»  Gonsidürant  qua,  dans  ces  clr-> 
constane^tt,  le  pr^ftU,  en  preaant 
Ics  dis|HisiUons  de  Tarrdtc  attaquö, 
et  Dutre  mialatre  des  travaux  pu- 
IjUcs  en  b's  approuvant,  ont  excede 
la  liinite  des  pjuvoir^  qui  leur  aont 
couferes  par  ksiois  ei-utissua  visees; 
».Vrt.  i",  L*arr6le  du  pnUet  du 
departeratuit  de  Seiüe-el-Oise,  en 
dait*  du  29  Septem bro  1858,  et  la  de- 
ci.-^ion  de  nfiire  ministre  des  tra- 
vanx  pablics,  ou  date  da  Ü  aoiil 
1@&0,  sunt  annulüs,  » 

Seance  publique  du  0  juin  1863. 
—  Approbation  imperiale  du  17.  —^ 
M*  Boudet,  ptisideuL 
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De  l'influence  du  ßux  $ur  l&  compo- 
lUion  äesfüfiles  mugumennes 


Danauneüoleqiiej'ai  publice  (1) 
j'ai  fiiilvoir  prdes  ex|*örieneffs  ap- 
puy^es  d'aQalyses  que  le  matiganese 
servait  daas  les  foDtes  ä  ex.pu)ser 
Ic  souFre  et  souveDt  lesilieitini:  j*a- 
Joulais  f|UG  ics  fonles  ehargöes  de 
manganese  poiivant  servir  ä  nm^- 
11  oro r  1  es  f o n  t es  su  1  f a  re n  ses  et  s i  1  i- 
ceuses  auraient  d'atitant  plus  de 
Yaleiir  qiielli'8  seraient  plus  nches 
en  manganfese.  Des  lors  il  etait  ira- 
portanl  de  chorchcr  Ißs  moyens  d'ex- 
traire  d^un  mitierai  donne  La  fönte 
la  plus  chargde  de  cc  m^tal  äpura- 
teur. 

Toutea  choses  ^f^alesd'aiMeurs,  il 
Y  a  deux  causes  qui  influciit  singu* 
li^remeol  sur  la  richesse  des  fonlea 
en  mangaü^se;  1»  Le  fondant  em- 
plojddaiis  la  rediiction  da  minerai, 
§■*  La  tempt^rature  a  laquelle  s'ellec- 
tue  cette  redüction. 

J*ai  constale  les  elTets  de  ccs  deux 
causes  par  des  eiperiences  quo  je 
vais  rap porler  iei, 

Le  rainerai  avec  lequel  i*ai  opere 
est  an  cürbonale  de  fer  et  de  raaa- 


L 


(1)  Voir4  \2.  page  6  de  c«  volume. 
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gan^se  ayaot  la  compositloo  sui- 
vante : 

Carbonale  de  hf 7t- 

—  liiax)|]^^.  -  • 

—  inagneaie.    .  . 
filiaüi 

^  siiicG  (quarz).  , 


Plusieurs  kilogrammes  de  ce  mi- 
nerai  ont  M6  nncmetitpuWeris^^'S  et 
m^langes  av^c  mm  de  maniere  4 
oiTrir  im  tout  bien  bomogcoe;  dang 
chacun  des  essais  dont  je  \ais  don- 
ner  !es  r^snUats,  j'ai  Qm^loye  une 
m^rac  qaanlitö  de  ce  minerai ;  le 
charbon  de  boia  melang^  avcc  le 
minerai  a  ^t^  etnploje  dana  lea 
mßmea conditions.  enfin  les crcuseta 
Hüiont  toug  brasqaes  avcc  uti  na^- 
lani^e  de  ^raphite  de  coro  u  es  ä  gax 
et  de  melaspc  ou  de  eoaliar  (*2). 

Le  tableaü  suiYunl  indique  Tes-» 
pt'ce  et  in  quaiitite  des  fondaata  em- 
pbyes  pour  100  de  minerai  et  eu 


nti^tiie  poiif  la  reiluriion  du  mangant^se, 
mais  ftvaiii  de  lemployer,  il  est  n^icesüaiTf 
de  ddbarrisser  le  ffraphile  de*i  maiiere« 
^\rmi%^r*iA  (4  a  5  pour  100  environ)  qa'il 
contitsnt  ei  nounimeut  du  soufre,  duut  il 
renferoka  souvcut  pluä,de  1  pour  100. 


vn. 
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f  egard  la  couleur  des  fonles  oble- 
nueä  aind  qim  [cur  t^neur  en  silk- 
ciuin  et  en  manganeac,  Dans  lea 
cxpcriences  1  a  S  inclus,  [a  tempe- 
rature  employ<^e  i  our  la  rediictioo 
aloujourBet^seDsiblementlamemc; 
la  tempdralare  pour  le  n*  6  a  et^ 


aüssi  hasse  qua  possililc  (assex  ele- 
vee  cepoiidaat  poar  pertoottre  k  ia 
fonle  da  se  rasscmt^ler);  daus  l'es- 
sai  n"  7  au  coulrairoj  yesUioe  quc  la 
clialeUT  aurait  ele  largcment  Huifi- 
sante  pour  fondre  quelques  ccnlai- 
Qes  de  gramEDes  d*acier  doux* 


Fandaot 

N"  I  Carbanaie  de  übaux. 

N«  I  iil. 

N"  3  Fluorure  ile  TOlcium* 

1^*  4  Tefre  siliceoÄO ,   -    . 

h^  5  id. 

N-  6  id. 

N-  7  id. 


Contpttr 

RlaDßn1I^$» 

SiLidtini. 

d<i  1»  roal«. 

p.  100 

p.  iüO, 

iO 

bbnchQ 

7.93 

0-OS 

G 

bUiicIia 

6,:m 

O.Cfö 

S 

Iruil^d 

4.70 

0.30 

5 

griso 

a.8i 

0,55 

10 

ir^grise 

».25 

0.76 

5 

grsa 

3.U0 

ü.eoo 

5 

frise 

2.10 

0.7S  n 

Les  essais  1»  2,  3,  4,  S,  montrenl 
que  pour  obtenir  avac  un  minerai 
donne  Ves  ronles  Ics  plus  rlches  ea 
Kiangan^se»  i\  faut  employcr  daos 
ies  fondaüts  autani  de  chaux  qu'oQ 
pourra  en  iotroduire  sans  niiire  ii  ta 
fui^ibilite  des  lailiers.  On  voit  an 
cciDlraire  qye  Lu  proportioii  de  maa- 
gaaese  dim in ue  quand  oti  augmen le 
ia  quaoliie  de  foodanl  sUiccux,  cip 
chose  remarq  nable,  k  mcsurcquelo 
maDgan^&o  dlsparaft,  k  silicinm  le 
rcm[>lace  dans  la  fönte, 

La  tcmperalure  emplojce  pour  la 
reduction  exerce  sussii  noeinEuence 
nolablc  snr  la  richcsse  de  la  fonto 
maogandsifere;  le?  essais  n°'  6  et  7 
nionlrcnt  que  piua  la  temperalure  a 
öle  clcvee,  moi0S  on  Irouve  de  man- 
gancse  daus  la  fontei  mala  Qussi 
plus  ou  y  rencoatro  de  sillcmm* 
Comme  dans  les  essais  precedcats,  le 
siliciuni  et  le  manganese  sembleut 
6*cxclure  r^ciproquümcut^ 

11  nc  sera  pas  oon  plus  sans  inlü- 
rot  de  rcmarquer  la  oature  des  Ton* 
tc?  obtenues.  La  cbaux  en  quantiLe 
ßuiri^-antc  donne  dc^  roalcs^  buincbeSf 
la  äilice  donue  des  ToDtes  grise!»;  im 
simple  chani^emcQt  de  üux  anflit 
donc,  la  lenip^rature  restant  la 
mftine,  pour  obtenir  d  tolonU  uoe 
fohlte  blancbe  ou  une  fönte  ^rise, 
unc  fönte  ä  ackron  une  fönte  a  {ci% 

Je  n'insislerai  j«as  davanlage  sur 
ces  resnllalsqui  scrontparfaitcment 
appröcies  par  les  praUciena;  je  me 
bornerai  a  rappelcr  que  je  ne  parle 
anjonrd^bui  i[uedcs  fonles  obtenucs 
avec  des  oiineraia  de  fer  cootenant 
de  Toxyde  de  mringaneae  on  melao- 
gea  avec  lui;  la  cbaox  ü'a  pas  pre- 
cia^mcnt  la  inöme  influenca  snr  les 


mineraiSüOn  mriDgan^siferes;  mais 
la  question  meriie  d^etre  traute 
d'une  maniere  tonte  speciale  et  j'y 
rev [endrat  plus  tard. 

Les  essais  dont  je  viens  de  faire 
GOnnattro  les  resnliats  ne  sout, je  ne 
saurais  Irop  le  dire^que  des  exp^ 
riences  de  laboraloire;  j*esp^re  ncan- 
moius  (in'ils  pourroni  etre  de  quel- 
que  uliiite*  ^nsiles  maitres  de  for- 
ges  qni  melangent  aetuellemenidea 
minerai  s  riehea  en  mangan^e  avec 
leurs  mitierais  ordinairea  (sulfnreg 
ou  siliees)  dang  Je  but  d'amdiiorer 
leurs  produits,  pourroot  gana  eraiote 
augmeDler  Ia  quanlil^  de  eastioe 
qu'iU  eniployent  habituellementi 
saus  dlminuer  loutefois  d^nue  ma* 
niere  iuquietanle  la  flnidll^  de  leurs 
lailiers;  si  les  fondants  ainsi  modi- 
Ges  devenaieut  par  Irop  refractaires, 
une  additiou  ae  sei  marin  gu  de 
cbiornre  de  ealoium  lenr  rendrait 
bieDlÖt  tonte  la  fneibilile  desira- 
ble  ü)p  Daos  ee  cas,  Temploi  du 
Späth -11  uor  ou  de  la  kryolite  (2) 
produirait  les  mömea  erfets;  maia 
ces  Corps,  snrtout  le  dernier,  conle- 
nant  loujonrs  des  unantit^s  notables 
d'aclde    pbosphorique  essentiehe- 


(!)  En  iraliant  parle  carbonate  rfe  chaux 
h^  resiüos  (Jü  \n.  mbncütion  du  chlore^  on 
obüent  une  liqui^ur  conttninnt  du  chlnrure 
dfj  manyani^se  ei  du  ihlorure  d<*  cakium. 
Cette  bqaeuf  j  dtjbarrassee  par  Ja  filtrinion 
QU  ta  de^antaiic^n  de  Tarsen ic  et  ttu  pbos^ 
ptii>r©  quelle  coQieriail,  et  dessüchiie  cn- 
BUiU',  devienilrait  uri  fontiant  pr^cieux,  si 
on  pirrenaii  4  l*oblenir  i  bori  mar  che. 

{p  Iß  spadi-flüor  et  la  kryolite  donnenl 
toujoars  uq  reademeatpLus  coasideräble  en 
foa;«* 
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Sroduiro,    il    scrail    uhJisjjl'üsjUiIo 
'agir  avcc    la  plus  grande  pru- 


Sür  la  cansÜtuHon  chimique  de  !a 
fmfe* 

Par  H.  RAMMELSBEnG. 

Les  rechrrcbes  de  Karsten  ont 
miä^  liors  rie  doute  qu'une  partie  du 
cariione  de  la  l'oQle  «'y  Irouve  Com- 
bi nee  ühimiqnement  et  qu'unfl  un- 
tre imrüe  y  ef^t  a  T^tat  de  graphite, 
Quaod  f>n"fli9hOut  la  fönte  dans  les 
acidi'8(acidß  chlorhydriqiie),  lacaf- 
bone  comhJD^  preod  part  ä  la  reüc- 
tion  tandis  que  Taiüre  demeiire  in-» 
diffj^rent.  Le  preixiier  se  coniporlcä 
la  maniere  du  souff <%  du  pliospUore 
et  peut-ötre  aussi  du  silkium,  c'cst- 
4-dire  r^ltmioe,  au  moins  pour  la 
plus  grande  partie,  fious  la  forme 
de  com  DOS  6s  hydro^du^s  volaUU, 
Quaud  le  di3?5;olvaiit  eäl  eonceutr^ 
le  carbone  graphite  ue  a^oblient  paa 
ä  Tetat  soUdcel  araoruhej  innia  biea 
ßou9  forme  d'unehuilc  volaLile- 

Karsleri  avalt  conclu,  d'ua  grand 
Bombre  d'analysesi  ouo  les  deui. 
eapecefi  de  fontcs,  ja  manche  et  la 
grise,  cuQsistenl  priucipalement  ea 
eomblnalBon  de  fer  et  de  carboDe, 
mais  cfiie  la  gfiBe  est  m^l^e  do  ear- 
böDe  gmptuiotdß.  La  blanchQp  trai- 
tie  par  les  aalden,  oe  labge  pas  de 
r^sidu  carbonifnre. 

Mais  qiiand  Broraeis  cxatnina  Ics 
prodoits  dos  minesdoilaegdesprung 
(Ä^uhalt-Bcmboür^),  11  trouva  ce- 
pendant  uno  quantil/i  de  gr^iphite 
nullemenl  negl(g*jatdo  dans  toutes 
les  fontesblaiicbea  et  m<^me  uu  pcu 
plu8  dnns  Tej^rtL^ce  la  mieux  caract^ 
fh^t  le  f<?r  sp^culaire.  La  foate 
blanche  lui  f^üriiil  %^l  de  carhone 
combint^  et  O^ii^  de  graphite,  et  lo 
fer  fpi^culain^  3,t0  de  carboue  com* 
bint'  et  0;7^  de  fjrrapbite. 

Lefer  spoculaire  do  MaegdespruDg 
n'evsl  pas  le  5cul  de  co  gmjre-  J*ai 
r4coniinontrepris  Vanalysede  colul 
des  forges  de  MÜseu,  qni,  d*aprös 
Karsten,  contieudrait  ^»,8  |i.  Um  d^ 
carbone  combini^  et  j*y  ai  Irouvö 
du  graphite  que  Ton  p<^iit  möme  re^ 
ConnaTtre  4  la  loupe.  Tfm  Üs  diasou- 
dre  lU^>2'i6  grammeä  dans  Tacide 
cbiorhjdri(]ue tontjeutrt&t  ^i  j^obtios 
uu  r^iidu  de  couleur  fouci^e«  Ce 
reflidu,  chaul^  plusieura  fois  aveo 


dn  Facidc  nouveaii,  et  lave,  fnlen- 
Rutte  traitiS  dans  um  riq<sulo  de 
plaline  par  uric  dlssolutton  de  po- 
taj^se-  Uu  vif  degagemeut  d'hydro- 
l?ene  ge  produi^it  pondant  quo  le  m- 
licium  passajt  a  VHiA  de  siücci  Ce 
drgagPiiK^nt  d'hydrogene  etait  ac- 
compagnu  de  Todcur  qui  caractense 
les  ausallR  carbures  huileux- 

Le  liquide  alcaliu  ayant  itii  s6- 
par^  par  la  ßllration/lcs  caux  de 
utvage  se  moulrerent  troubles,  ee 
que  j*attribue  h  la  presence  d'une 
pettle  quautite  d*aci0''  titanique.  Lo 
grnphite  restant  Tut  lav^  par  de  Te- 
thor  el  de  Talcool  qu'il  colora  cn 
jauue,  et  finaleraent  par  do  l'brjile 
^t  de  Teaii,  puJH  foriemeutdf^ssechd, 
II  eilt  alorg  l'aspect  du  graphite  pur, 
et  pesa  1,H48  gramnies,  c'cst-ä'dire 
1 ,707  pour  10Ö^ltJ  poids  de  la  fontep 
En  brü(ant  cJans  1  ciyg^no,  il  lajssa 
lk7  pntir  100  de  cendies.  Son  poida 
v6ritiblc  equivaiit  donc  a  1 .61  p.  100 
tili  poids  de  la  fönte,  —  Deduisant 
ee  chilTre  de  cclui  do  Karslen,  ü  na 
resterait  qiie  4,2  pour  lOO  do  car- 
bone combiuA. 

II  c&t  aesurcmool  vrai  de  dire  quo 
le  fer  apeculaire  est  unc  combinai- 
Ron  de  fer  et  de  carbone,  mais  Kars- 
ten le  oousidere  eomme  rc&pece  de 
fönte  qui  conttent  le  Maximum  de 
carbone  combin^  (o  a  6  pour  1(H1), 
et  cetlc  maniere  do  voir  n'eat  nul le- 
rnen t  ioiidee,  Le  fer  spoculaire  peut 
conlenir  des  quantit^a  (res  inej,'alea, 
prandes  ou  petitf^s,  do  carbone»  sanj 
qiie  ses  caracl^res  cxl^rieurs  soient 
älteres.  Ayatii  chercbe,  par  diff6- 
rentf  s  mi^^thodes,  la  rlchesse  en  car- 
bone de  celui  de  Maegdesprung,  je 
Tai  toijjours  trouvei!  entre  iJ.8  et  3,9, 
d'acconi  avec  Bromeis. 

II  4tait  pr^snmnble  que  d'autrcs 
Corps  (^lectrü-nt'gatii's  pourraient 
joaer  lo  röle  du  carbone  dans  le  fer 
spccölaire,  et  Fp'^'cialement  le  sili- 
ciura,  mais  les  aualyses  temoi^uent 
du  contraire.  Les  foutcs  les  plus  ri- 
eb es  en  carbone  sout  pr<5dscment 
augsi  le^  plus  rlches  eu  siüciüm. 


Föurs  rcg^eraititrs  ä  gas  pour  le 
travail  da  ß7\ 

ParM.aW,  Siemens,  ' 

Le  principe  reg^ncrateur  a,  de- 
puis  tSSüf  t*te  appliquc  avec  succös 
pur  MM.  SieTni'Ds  a  diverses  indus'» 
tries,  et  ona  pu  voir  datia  les  iomes 


XYIIl»  page  144;  tomo  XIX,  page  6 
et  Sil;  iomö  XXU»  pagc  100  et  IGO 
drs  iietails  expÜcatifs  sur  cc  prin- 
cipe et  PCS  övantages:  cnfin,  <kiis 
Ic  lome  XXIU,  page  CO,  1  Lipplka- 
üuo  du  four  regen erateur  a  gaz  au 
putldlage  du  fer,  et  dana  le  tome 
XXIV  a  unfoürde  Ycrrerie,  Aujoiir- 
d'bui  M.  Siemeüs  est  reveuu  sur 
rapplicatiüü  ile  cca  fours  au  Iravaii 
du  fcr  daos  uue  Dole  lue  devaol 
rinstilul  des  Ingenieurs  construc- 
teurs  de  Londreß  :  dont  nous  ex- 
trayoüs  ee  qui  suit. 

Dcpüis  l8o6,  dit-il,  le  nouveaa 
mode  do  chauffage  a  ele  largemenl 
appliqu6  eo  France,  eu  Allcrnagnet 
en  Angleterre  et  autres  pays.  soit 
auz  v^rreries,  soit  au  chaulfuge  des 
comues  a  gaz,  des  mouÜles  ,  des 
ioura  pour  la  m<itallurgie»  pour  ia 
fusion  de  Tacier,  le  puddlage  et  le 
souttage  du  l'er. 

L'objet  oslenslble  de  cellc  inven- 
lion  elaut  i'eGonomie  du  combusti- 
ble^  c*est  surtoul  dans  les  disLricls 
boülUersqu  elloaete  accueillie  avec 
euiprcsstjmenl.  mais,  ajoutc  M,  iSie- 
meus,  rexp^rience  ad6moQtre  qu'il 
r^sulie  d'autres  avantages  hien  su- 
perieurs  k  une  simple  ^couonjie  du 
cambustibie  dans  son  applieaUon 
au  puddlage  el  au  Iravail  du  fer, 

Lesüg.  1  cl2,ph2'J2,  represönlcnt 
en  coupe,  la  premiere,  un  fouräre- 
cbaniTer  ou  sonder  el  Iravailler  Je 
fer;  la  secondo.  Ig  gt&uilrateur  a  gaz 
qui  eo  dopend. 

La  caitacil^  ou  ehambre  chaufTec 
£,  K  a  la  füTOie  ordmairc,  mais  au 
liend'un  fojer  il  existe  qualre  pas- 
sages  M|  N,  deux  d  cbacune  des  ex- 
tremiles  de  cctle  ehambre  qui  con- 
duisenl  dans  le  bas  a  qualre  ri^- 
ceneratenrs  L,  L,  L'  L'  rempiis 
d'un  massif  a  claire-voie  de  briques 
refractaires.  Les  extremitds  de  ces 
quatre  r<^geueralcnrs  conimuni' 
quenl  avec  deux  soupapes  de  ren« 
versement  en  fonle* 

Le  gaz,  en  arriyant  da  produo- 
teur  par  le  tuyau  J,  est  dirige  dans 
Tun  ou  plusieurs  des  regt-nerateurs 
suivant  la  positionde  la  soupape  S, 
par  exemple,  ceux  L«  L^  puls  s*elevo 
par  les  conduils  R,  11,  0  et  remonte 
apres  s'*MrB  eh  arge  de  la  chaleur  de- 
pOB^edan^^  le  massif  en  bn(]ues  poitr 
arriTer  dans  le  four  ou  iL  rencoutre 
cnun  certaiu  [joinl  un  couranl  d'air 
cbaud  qui  entre  par  G,  0  el  s'eleve 
du  sccond  r6geuerateuraflnd*ener- 
fecluer  la  combnstion.  Les  produila 
de  cette  combu&tion  s*ecbappcnt  a 


travcrs  les  regenerateura  öppöS 
V  L'  et  les  soupapes  do  ren verse- 
ment dans  le  conduit  de  la  ehemi- 
n6e  T. 

Ces  derniers  rt'gen^r^üeurs  reee- 
vant  äce  moment  la  chaleur  perdue 
du  four,  sonl  portes  ä  leur  ejLlr^- 
miti  superieure  ä  une  temperature 
prerquc  egale  a  celle  du  four  lui- 
mßme,  mais  restent  comparative- 
ment  froids  vers  le  bas, 

Toutes  les  beures  ou  lea  demU 
iieures  on  renverse  ladirection  des 
eourants  en  manaeuvrant  loa  le- 
vieradessoupapes;  la  ehalenr,  d'a- 
bord  deposee  dans  une  couple  de  re- 
gen^rateurs,  est  actuellement  com- 
muniquec  a  Tair  etaux  güZ  qui  ar- 
rivent,  tandis  quelachaieur  perdue 
cbarge  la  seconde  oouple  dea  r^g^ 
nöralcurs» 

Le  prodacleur  des  gaz ,  flg,  2 , 
consiste  en  deux  pkns  inclines  B  et 
C  surlesqueb  descendle  corabusti- 
ble  qui  se  trouve  ainsi  dt^arrassÄ 
peu  a  peu  de  aes  dl^menls  gai^eux  et 
liualement  coDverti  par  sa  com- 
huslion  en  uxyde  de  eariione  par 
Vair  qui  p^netre  ä  Iravers  lagrUleG 
dans  le  bas  du  plan  incline.  L'eau 
deposee  dans  Je  bas  par  le  tuyau  E 
favorisc  aussi  une  at^composition 
avee  le  col^e  enfiamme  dans  la  par- 
tie  inferieurej  une  conversion  ea 
acide  carbonique  a^ec  dögagement 
de  gaz  hydrogene, 

Le  chargeracnl  de  la  houille  s'o- 
]iere  par  rouverture  A  qui  est  fer- 
uiee  par  un  gros  bouebon,  et  c'e«t 
pur  Celle  F  qu'on  en  egalise  la  sur- 
iace  Le  trou  G  sort  a  iuspeeter  Tia- 
t^iieur  du  four. 

Les  gaz  produits  s'echappent  par 
un  oriiicc  H.  qu'on  pout  formor  par 
un  re'fistre  D,  pour  s'ecouler  parle 
tuyau  J  daus  le  four  rex.^en*^rateur< 
L^economie  du  combustible  effec* 
tuee  parcette  disposition  s'iiieve^  sui- 
vant  M.  Siemens^  de  40  ä  hO  p.  iüO. 
Dans  rajipjjcaüon  aux  fours  ä  re- 
chauffer  et  a  puddler»  od  obtientp 
di  t-il,  sur  !c  fer^  une  ^tconomie  re- 
sultant  de  la  douceur  de  la  fJamme 
de  ga5s  de  3  a  4-  pour  ItK)  de  la  quan- 
tite  totale  qu'on  inlroduU*  Le  fer  so 
soude  auasi  d\memani*'^repJua  par- 
faitc  qu"il  ne  le  fait  dans  les  fours 
ordinaires;  enfin,  on  ^vite  ainsi 
completetnent  lout  degageracnt  de 
fumee. 

Une  autre  dispositiondu  prineipo 
r^'g^'nerateiir  s  ^le  appliqueo  aussi 
aux  fonra  ä  ecke;  11  en  est  resuttd 
que  la  Separation  da  coke  des  elö^ 
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ments  gazeax  s'est  effectuö  ainsi 

Sans  perdrö  ccs  derniers. 

Ba  pla^ant  ies  fours  ä  coko  cons^ 
truitssuivant  ce  plan  dans  Ig  voisi- 
nage  dos  atelicrs  oü  s*opt!re  le  padd- 
läge  et  le  r^cLaiiCTagB  du  Ter;  ces 
dem  ieres  Operations  s*execDtenten- 
tierPtnent  par  Ies  gas;  getieres  par  la 
coQveriion  de  la  houillG  en  coke 
ndceöaaire  au  haut  fouroeau  poiir 
produire  de  la  fönte, 

Ou  bien  Ies  gaz  <jai  räsultent  du 
foar  T^^idnerateiir  a  coko  pßuvpnt 
Itre  einployes  a  chautTer  la  soufDe- 
rie  et  le$  chaudieres  qui  dependent 
du  haut  foumeau, 

Ges  derniers  perfectJonnements 
sont  sur  le  point  d'i^lre  mis  en  pra- 
tique  sur  une  grande  Schelle. 

Les  gaz  gönere!^  par  ces  derniers 
pToducleurs  possedent  un  caractere 
tres-eclairant  et  peoyent,  cspero-l- 
on,  ^tre  employea  de  preference  aiix 
hyJrocarbures  fabnqu^s  aujotir- 
d1iui  par  des  proc^di^s bien  plus  dis- 
pendieux. 


Procidi  pour  la  purifwniwn  ou  la 
dislihalion  du  magnesium, 

FarM.  Ed.  Sonbtadt. 

Dans  la  notice  qsie  M.  Ponstadt  a 
consacr^e  a  la  fabrication  du  ma- 
^D<^^sium  et  que  nous  avons  ins^rec 
ä  la  page  2  de  ce  volume,  ce  chi- 
miste  aannoncö  que  pour  procedat 
Ä  cette  fabrication  il  pr^parait  un 
chloTure  double  anhydre  de  magne- 
giura  et  de  sodium  en  cvaporant  uno 
Solution  de  cliloruredc  magnesium 
melang^  ä  du  sei  tnarin,  et  en  sdu- 
meltant  ce  melange  i^,vapore  a  une 
fusion,  puls  decomposaLt  ce  sei 
double  dans  un  creuset  en  ler  au 
moyen  du  sodium. 

Deputs  la  publieaiion  de  eette  no- 
tice, M.  Sanstadt  a  trouv<i  que  dang 
la  pi'(^paratiou  de  ce  sei  double  on 
peutavec  avantage  rempJacerlesel 
marin  par  le  cblorure  de  sodium* 

Pour  purifier  le  magnesium  brut 
oblenu  par  la  d^compositioo  du 
chlor  uro  double  par  lo  sodium,  M. 
Sonstadt  disUlle  dana  un  appareil 
particuljcr,  Cet  appareil  consistc  en 
deus:  vases  communiquantTun  avec 
raiiire  par  un  tubeou  uocanal»  Ges 
Tases  aoi^entj  töua  deüi,  peudant 
la  duree  du  travail  de  la  distillation, 
ötre  elos  hermetiquement  L*Dn 
d*eiix  qui  coi^tient  le  magii6$ium 


brut  est  introduit  dans  an  lourneau 
etentotire  de  combustiblo:  Tautre 
se  trouvo  imraedialemeut  place  au 
dessous  ä  rexterieur  du  fourneau. 
Apres  quo  ce  magnesium  brut  a  eto 
Charge  dansle  vase  sapörieur  et  que 
Fappareil  a  eto  ferme  hcrmeti<iue- 
ment^  on  fait  passer  un  eoorant 
d'hydrog^ne  j^ec  au  travers  dos  deux 
Trasos  eta  cet  elTet  on  mdnage  dans 
chacuu  d'eux  une  petite  ouvertnre. 
Lorsque  lout  Tair  a  ete  chasso  par 
legaz  on  ferme  Ies  ouverturcs  en  y 
jnlroduisant  un  bouchon  d'acior,  cn 
laissant  loutefois  dans  le  bouchon 
du  Trasc  inferieur  un  trcs-petit  ori* 
fice,  afin  quo  quand  ou  cbaufferap- 
pareil  et  que  le  gai  se  dilate»  son 
exces  puisse  s*echapper.  Ce  dernier 
oriQce  est  eusuite  clos  par  un  Ül  de 
m etat  bien  aj  uste. 

L'appareil  ayaot  ete  Charge  et  en 
^tat.ou  allume  le  fcu  autoür  du  vase 
guperiour  et  on  enÜamme  le  gass  hy- 
drogene  qui  s'echappe  du  petit  on- 
fice  dont  il  a  ^tt^  qaeatfoo  ci-dessus, 
le  laissant  briller  jusqu'a  ce  qu'il 
a^eteigoe  de  lui-m6mc,  aprtis  quoi 
on  ferme  cet  oriüce  avec  le  El  ea 
mötal,  Lo  vase  infeneur  est  d'ail- 
leurs  pendant  tont  le  temps  que 
dure  Toperation  rafraichi  avec  Teau 
a  rexterieur«  Celui  qui  renter me  lö 
magnesium  doil  Ätre  porte  ä.  lacha- 
leur  roüge  trös-clairep  presquo  Jus- 
qu'ä  la  chaleur  blanche,  et  eette 
lenip<^rature  maiutenue  jugqu'ä  ce 
quo  le  vase  införieur  devienne  mal- 
gre  cela  plus  froid  qu*au  commen- 
cemenl  de  roperation- 

Gelte  op(;ration  Icrminee,  on  en- 
l^ve  rappareil  du  fourneau  et  ou  le 
laisse  rcfroidir,  et  en  s<^parant  les 
deux  vases  on  trouve  le  magnesium, 
dans  celul  inferieur  sous  la  forine 
d'vmc  masse  plus  ou  moins  solide, 

Dans  la  flg.  I^,  pL  *i^'^  de  rappa- 
reil, A  indique  un  creuset  en  for  for- 
ge;  B  un  cou verde  en  meme  matiere 
viss^  dessus  ;  C»  C  un  tube  aussi  ea 
Ter  qui  fait  communiquer  le  creuset 
avec  le  condenaateur,  et  est  vissÄ 
blanche  en  D  sur  le  creuset;  E,  le 
coudensateur,  perce  en  e  d'uri  trou 
de  6  millimelres  de  diam6tre  qu'ou 
ferme  a%*ec  un  bouchon  d'acier,  et 
eofin  F  le  converclo  du  coudensa- 
teur  assojetti  an  moyen  de  bou- 
lons  a  vis  G,  G. 
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Sur  ia  si'paratimi  du  ptomb  el  de 
l'aniimoifie, 

Par  M,  T,  Riciiabdson. 

II  reste  toajouis  dans  le  traile- 
ment  Riclallurgifjue  des  mineratsdo 
plomb  une  cerlaine  proporJioD  de  ce 
njdial  avt'C  los  impuretöü  du  minerni 
ifoua  la  rorme  de  KCorif*s  ou  de  cras- 
ses.  Quand  ou  fait  fondrc  ces  scories 
siirla  Sole  ordinaire^  fui  obtient.  uii 
plODib  dur  et  aigre  dniit  !a  duretü 
est  due  pcn^ralemcnt  ä  la  presence 
de  rantimoine, 

Avant  ranu(?e  1S4Ö,  les  fondcars 
IrouvaioDt  dlßicilpmfint  le  place- 
ment  dö  ces  plotnlis  de  scciries  dun 
prix  inf^^ricar  ä  celul  des  piomijs 
doux,  mais  dansccüeantidö  j'ai  mis 
en  pralifjuc  ä  Blajdou  le  procöiie 
d*a  Jo  ucissement  ou  de  calci  n  utlo  n  di* 
ces  plonihs,  ])rocf'di>  au  moyoo  du 
quel  j'ai  obU*nu  9H  pour  iOO'ol  jdu^ 
de  lion  plomh  doux,  tandis  qne  les 
crasges  reduilcs  ensuite  oül  doniie 
un  plomh  tros-aigre. 


LeprocM6döcalcmÄüoiicon9l8lft 
a  exposor  le  plomh  nigrc  4  IViUt  d© 
fuslon  ä  un  coumnt  d'air  chaud  au 
moyen  duquel  rantimoine,  avec  Uü6 
certainc  quanUti^  de  iilijiiib>  s'oxy- 
d(%  im  crass^s  Üotleut  ä  la  surtace 
du  plomh  fondu  oü  on  lef?  önlftve 
dl"  temps  en  temiis,  Alors  le  ploinb 

les,  Ces  crssses  sont  redtjiü  9  a  la 
iDanirre  ordiantre,  mais  jV.i  obsor- 
v6  (|uVm  V  in^laiigeani  uue  petito 
quaotU6  d'altxüi  ou  jouvait  abülB^ 
ser  la  tt^raperalure  et  obtenir  an 
produit  oiellltHJr, 

Le  ploinb  aigre  qu'oii  recueille  da 
cette  moniere  peul  fttre  traite  de 
mÖme  que  le  preuiier  plomb  de 
scories,  mais  It  laut  beauconp  plus 
de  temps  pour  opi^rer  le  d*,^]»ai  t  du 
rantimoine,  i^i  le  produit  vn  plonib 
doux  descend  aus^l  bas  que  SO  h 
60  pf>nr  100.  Les  aunlysca  suivantCB 
i'ont  coniiaftro  les  cbaagemenls  qui 
onl  lieu  dans  le  plomb  aigre  par  ces 
opdraUons, 


Piomb.  »   » 

Phmbs 
FJomfa  tl'orig 

D0, 

UM 

trace^ 
0.S4 
1»t(.16 

5f  84 

Anlimoiao* 

.   .   .     O.07 
.  .   .  *    0.11 
.   -   ,         604 

47.16 

IfJO.OO 

iüo.oo 

Ä  peine  loa  trayaux  de  ealcinaUon 
dtaient'Hfi  commeDc*5s  k  Blaydon 
qu*on  a  Importe  une  crrtaine  quan- 
tilö  de  plomb  afgre  d'Espagiie,  que 
^ur  mop  avji«  on  a  soumis  k  ce  pro* 
ce4je  d^adoucissemenl;  mais  on  {l 
trouvü  que  lo  four  ordinaire  cn  bri- 
ques  De  pouvalt  pas  ölre  ameü6  a 
releuir  Le  plomb  apres  qu'il  avait 
eti^  fuudij ;  ulors  011  a  eu  rccours  u 
uoe  bassiDe  cu  foifle  etabliL<  daus  le 
four  eil  briques»  et  cette  dläpogitloii 


bleu  8imple  a  parfaitement  reussL 
C'e&t  aiusi  qu^on  a  pose  les  bases 
d'ua  commeroe  extra« »rdinaire  en 
plombs  aigres  d'Espagne  qia  s'eat 
propagc  rapidemetU  en  France,  ca 
Aügleterre  et  dans  TEspagae  eile- 
iiH^me* 

Le  plomb  aigre  d'Espa^^ne,  soumis 
HU  trnitemf>tit  qui  a  t^tc  d^erit,  a 
lourni  ies  rdiiuliats  aoalylifiues  sui- 
vaiits  : 


Pto^hs  m^H  d'Eipa^fU. 


Plomb  d*orlgiQA. 

Plomb.  .*.,.,  05.81 
AriLimoine.  •  «  .  •  ,  3,6$ 
CuiTro 0,31 

Fer.  *•....•-      0.tl 
100,00 


In  calci«! i^troQ, 

li 

cakmatioft 

61.96 

56,60 

39.84 

43.40 

5,90 

tracßR 

0,20 

tfiicef 

Tai  d^Jä  iudique  Tactton  av^uta- 
gcuse  qu'cxereo  une  peüte  quantite 


d'aleali  sur  la  reduction  des  sccriea 
aigres  t  et  c'68t  ce  que  dcmoutteut 
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d*uiie  roanifsre  frappante  len  analy- 
ses  Ruivantcs  de  deux  echautiUons 
de  plomb,  reduiUd'uu  nmne  lotde 
crassea  avec  et  sans  addilioa  de 
soude. 


At^  additlan  du  S  iß 
puar  lud  JVkalJ. 

Cutvre,  .  .      0.3t 


0.70 
0.35 

"ioo.oo 


Dans  cos  operaliona,  unequaDtitt? 
deprodüits  tlö  rdsiduas'aceuraulenl 
dans  tcs  fondenes  ,  residug  qiiVD 
ri^dujt  parfois,  aurlomen  Espagfle, 
dana  an  petil  föumeau  a  vent.  Au 
büut  de  quelque  temps  la  tule  de 
ces  foürncaust  est  cüargöe  d'mie 
masse  spongieuse  demi  fonduep  ap- 

1>e!ee  cue^co  \mv  les  espagnols,  et 
*une  de  cea  magses  a  pr^seiit^  la 
eompo3iÜon  que  voici : 

Plomh 61,35 

Antimoine.   ..»••>  39.50 

Caivre *  *  .  -    8.30 

Fer.    •   , 0.61 

Nidcel trac^ 

99.76 

Lö  plomb  Charge  d*aDtitnoinc 
qd'on  obtienl  de  la  secoüde  calcina- 
iion  est  trps-propre  au  moulagf^  des 
üstensiles  tjpographiqu  es  et  siirtout 
pour  les  typeä  uü  oa  ex  ige  de  la  du^ 
ret^. 


Extraction  de  Vargmt  aurißre  des 
mimrais* 

Oa  possedö  d'excellentes  nactbo* 
des  pour  extraJre  des  miaerais  un 
er  bleu  pur  (l'argent  ou  uo  argent 
bien  purge  d'or-  fi-  Plallaer  a  eusci» 
gnh  eomment  on  retire  par  Teau 
chloreo  Tor  des  rtSsidus  araenies 
pauvres.  On  peut  parfai lernen I  ert- 
fever  Targeat  des  miuerais  et  des 
produits  des  usines,  suiYant  kur 
iDode  chlmtque  do  pr^|)arati0Ut  par 
des  lavages  a  rammoülaque,  au  sei 
marin,  aux  hyposulütes  et  rat^mo  a 
Tcau  chaude,  aUisi  que  nous  Tont 
appria  les  travauic  de  MM<  Hivero, 
(fmelin,  Auguatiii,  J.  Percj^  Zier- 
TOgel,  etc. 

Mais  si  les  minerais  reufermeot 
an  alliage  d'or  et  d'argent,  aucuDe 


des  m^lhodea  ci-dessus  nn  fournU 
de  hu  MS  lesüUals,  Le  reufiomenl  en 
or  et  en  argent  est  toüjour^  (>eu  sa- 
tisrais.iirt.Leshypo^uliitesquijdans 
rexlruction  de  rargont,  reuilent  r]e 
si  grands  Services  et  que  M*  J*  l'erey 
a  propose  d'appliqüer  ä  Fextraction 
de  l'argent  aurifcre^  ne  reussissent 
qu'imparfaitßnient  jEins  ce  cas;  it 
reste  une  porüon  notable  des  me- 
laux  preclcux,  prtncipalemoni  de 
TordaüS  les  rt^sidus,  et  Jusqu'd  pn^- 
scnt  on  ne  connaJt  pas  d'autre 
inoyen  que  d'extraire  altern  ative- 
ineul  les  deux  metaux  sepaj  emont, 
Par  exemple»  on  a*emparG  d'abord 
ile  i'argerjt  par  les  m^thodes  d'Au* 
gustinoadeZiervügfil,  puls  ensuilc 
tle  Tor  par  celle  de  Plattner,  ou 
bien  de  Tor  puis  de  Targeot,  mais, 

auoi  qti'on  fasse,  il  reste  touJQurs 
ans  les  r^sidus  deTargent  auriföre, 
do  fa^nu  qu'on  est  obligc  dorrpcter 
los  opdralions  ou  de  coaceatrer  les 
resirius  par  la  fusioii. 

L'explicaUon  de  ce  fait  est  fort 
simple;  il  est  du  ä  ce  quo  les  deux 
nielaux,  or  et  argent,  ne  peuvent 
etre  dissous  simultanement  uar  au- 
cuQ  des  dissolvants  dont  11  a  etd 

3ue?tion,  qu*!!  se  forme  a  la  surfaco 
6  l'alliage  pr^ent  dans  le  mineral 
qu'oo  veot  diiBoadre  une  coucbe  iri- 
ßoiuble  dans  ce  dissolvant,  eoiicbe 
qui  s'oppoae  compl^tement  ä  ce 
qu'il  y  ait  disselulion.  Sl  on  traite, 
parexeraple.de  Pargent  auriföre  jiar 
reau  de  chlore«  il  se  dissoudra  une 
porlioa  du  ehlorure  d'or,  mais  la 
eouehe  de  chlorure  d'nrgent  (^iil  se 
sera  formee  posera  uoe  limite  a  Toe- 
tion  du  dissolvant,  et  si  on  redls-^ 
sout  lö  chlorure  d'argentdans  Tam- 
monlaque,  le  sei  mariii  oa  un  hy- 
posaldte,  il  &e  fonnera  k  son  tour 
uu  enduit  superticiel  d'or  m^talli- 
que  gui  soustraira  i  toute  nouvello 
rcaction  le  noyau  interne  de  l'al- 
lia^e. 

Avoc  les  minerais  richcs  on  peut, 
par  des  dissoiations  alternatives 
distJnctes,  atteindre  ^  peu  pres  le 
but,  mala  avec  ceux  qui  sont  pau- 
vre$,  les  Irajs  sont  i!levcs  ei  on  est 
obiige  d'abandonner  tonte  reprise 
en  melaux  prdcieux. 

II  s'agisaait  douo  de  trouver  un 
dissolvant  commun  pour  Tor  et 
Targent.et  une  note  dan%\e  Journal 
desmints  dt  VAulnche,  18 Ö3,  a«  21» 
nous  apprend  qa'oay  est  enönpai^* 
venu  de  la  maniere  la  plus  siniple* 
Une  latne  d' argent  au rifv^re  est  eora- 
pletement  dl  sä  oute  dans  une  &ola- 


i 
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tJoo  concenWe  dösel  murin  qo'ön  n 
saturtjo  de  chlore  gaz^^ui.  La  ni^mo 
choso  a  lieuavec  ks  mineraisqui  ren- 
f ermen  t  des  comhinaisons  d^arizent  et 
et  d*or,  ü  suffit  d'un  simple  gritlage 
et  d'un  IcHsivage  aveß  le'dissolvant 
pour  procurer  un  rendcmeut  lout  ä 
fait  rcmarquable  eü  ar  et  ar^^eoL  Uti 
minerai  renfermaat  1.24  pour  lOD 
d'ar^etit  aurifere,  a'ü  laisse  qa*ua 
r^sida  de  0,01*J  pour  100.  Une  roclie 
d'iiüe  leneur  de  0. 19  pour  100  d'ar- 
ßent  aurifere  a  ahattdoiiiie  un  r6- 
ßidu  qui  n'eu  reorermait  plus  quo 
O.OOä  pour  lOÖ,  Dans  les  deux  cas  on 
aurait  mt^mo  pii  augmeotfr  Le  ron- 
deroeot,  parco  que  les  lessives  qul 
se  aont  ecoul^es  sigaalaicnt  encore 
üux  reaelifg  la  pre^ence  sensible  de 
Tor  et  de  Targeot. 

A  Taide  de  ce  dissolvant  on  reus- 
sira  ä  travaiUer  avec  profit  des  mi- 
neraiä  pauyrcs  en  or  ou  on  argeiit 
gans  avoir  ä  les  concentrer  pr^ala* 
Llenieut  par  la  fönte  et  saiisredou- 
ter  de  i)erte  bien  notable  en  melaU 


Pri'paration  dti  jaune  et  du  rouge 
de  chrome, 

Par  M.  J.  FANZor,  de  Klagcnfurt. 

On  preod  50  kiloffranames  de  U- 
tharge  qu'on  versü  dani  une  äuge 
gulllsammeiit  grande,  et  on  y  ajoute 
ökilüg,  de  sei  marm,  puis  une  quan- 
titö  d'cau  chaude  sußisante  jDOur 
former  du  tout  une  boultic,  Envi- 
roo  24  heures  apres,  le  m^lange  se 
botirsouüö,  on  ra^ite  avec  so  in,  et 
quand  il  commence  a  s'öjraissir,  on 
j  ajoute  de  Tcaa  pour  le  ramencr  a 
ga  conäistance  iirimitive.  C'est  ce 
qu'on  reuouveLle  ä  plusicuis  re- 
prises  jusqu'a  ce  quc  loule  la  boail- 
liesoitdecompoaee,  ce  qu'on  recon- 
na!t  d  cc  qu'elie  di^vient  blanche, 
Celle  Operation  s'execute  a  u  oe  tem* 
pLTatare  de  iO«  ä  22*  C,  et  en  quatre 
a  cinq  jours  Ic  nielange  est  trans- 
formd  en  chlorure  de  plomb,  Dans 
cel  etat»  on  y  ajoute  6  kilo^.  d*acide 
Ditrique,  on  aglto  avec  soin,  et  on 
ahanHoune  au  repos  pendant  quel- 
ques heorcs.  On  prepare  alors  one 
Solution  saturcc  renfermant  litü  b 
d'aluij,  on  rajonte  an  mißlänge,  (?t 
on  agite  fortetm.^nt.  Le  chlnmre  de 
plomb  se  Irans  forme  en  sulfile  di* 
cotio  Läse,  et  au  boul  de  quelques 
heures  on  intmdult  co  sulfate  de 


plomb, Sans  dücanier  loa  caax  m^res 
et  on  agitanl  conti  nu  eil  erneut  dans 
uno  Solution  de  bichromate  de  po- 
lasse  qul  no  soll  pas  trop  concen- 
trec,  et  qn^on  preparc  avcc  S  gram- 
Dies  de  Chromate  et 7  lilresl/ä  d'eau. 

Si  ou  veul  obtenir  un  jaune  de 
chromo  d*une  nuance  plus  elaire, 
on  verse  la  Solution  de  Chromate  de 
po  lasse  toul-ä-fait  froide  et  en  pelit 
Blei,  en  iigitanttoujours,  au  sulfate 
de  plomb,  qui  se  transforme  ea  nn 
beau  jaune  de  chrome  clair* 

Pour  krs  aiitres  nuances^  la  Solu- 
tion du  Chromate  est  employee  plus 
ou  moins  chaude.  Poar  l'orange,  on 
remptace  ralun  par  lecarbonate  de 
souae.Foyr  avöir  du  rouge  de  chro- 
me» on  verse  imm^diatcment  etsans 
autre  Operation  une  sölolion  con- 
cenlrde  de  bichromate  de  uolasse, 
et  on  agite  avec  soin;  au  oout  de 
24  heures,  oa  a  un  beau  rougo  de 
chromi\ 

Jiiiiln,  les  Couleurs  sont  delmrras- 
sees  des  lessives,  lavces  et  drbarras- 
sees  du  reste  de  Teaii  par  une  pres- 
sion,  moulees  et  secheea. 


Memoire  sur  les  vitraux  pdnts. 

Par  M,  E*  Chevheul, 

Chapitre  I,  —  Dintimtifm  dm  divenu  iw- 
fdit  dß  Vernix  qui  eutreni  dant  ia  fabri^ 

I,  On  peut  distingucr  jusqu^d  trois 
sortes  de  verre  donl  on  fait  usage 
dans  lafabrl cation  des  eglises  diles 
gothiqucs  :  1*  du  verre  blanc  ordt- 
naire  ou  incolore;  2*  du  verre  blaiiG 
dont  uno  face  seulement  est  color^e. 
Le  verre  rouge  de  protoxjde  de  cui- 
vre  est  toujours  dans  ce  cas;  car  le 
verre  colore  par  cet  oxyde  est  teile* 
ment  fonce,  que,  vu  en  raasse,  il 
paratt  noir;  de  Id  derivela  necessil*^, 
pour  avoir  uu  verre  transparent  de 
eouleur  rouge,  de  plonger  une  eanne 
de  verrler  dans  un  pot  de  verre  in- 
en lore,  et  de  la  plonger  ensuite  dans 
un  pot  de  verre  rouge;  en  so  u  öl  an  t 
le  verre,  onohtient  un  manchon  de 
verre  incolore  recouvert  d'une  cou- 
che  de  verre  rouge  d*autant  plus 
ms  nee  que  la  proportion  du  Terre 
Incolore  au  verre  rouge  est  plus 
forte  a  egalile  d'epaisseur  de  1  öQ'- 
stfmhle  des  deui  verres,  II  est  Evi- 
dent que  CO  procede  est  applicable 


^ 
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a  des  verreg  d'une  couleur  qucl- 
conque. 

30  Du  Terre  color^  en  loute  sa 
masse;  lels  sont  les  verres  bruns, 
bleas»  pourpres»  jaones,  orangus, 
Yerts,  et  leurs  niiances. 

IL  On  peti  t  peindro  sur  trois  sorlcs 
de  vcrre,  et  si  Ton  ^eut  se  rentlrö 
cotnptödes  effcts,  il  faut  disünguer 
la  face  interne  du  vcrre  qm  voil  Tin- 
terieur  de  Teglise  d'avee  la  face  ex- 
terne <]ui  voll  le  dehors* 

in.  Face  intcrrw.  C*est  snr  e'Je 
qu'on  düssine  le  trait  et  qut'on  fip- 

fdiqce  Tombre,  que  Von  peut  niioater 
usqa*aQ  noir, 

Iv.  Facr  exürne^  Par  ejtccplioD, 
00  peint  uiie  ombre  aur  la  face  ei- 
terno  quaad  00  juge  n^cessairc 
d'augnientcr  la  vigueur  de  Fombre 
de  la  face  inti^rne. 

Y,  On  doit  mctlre  leg  couleur s 
ttnie^,  c'eat-ä-dire  Celles  qui  ne  sont 
pas  ombrecs,  sur  la  face  externe,  a 
savoir  :  le  jauue  ^  leg  carnations 
(oxjde  de  fer  sanguio),  le  Terl,  le 
bleu,  le  pourpre.  Le  pourpre  et  les 
carnaiioua  äoiil  exclusivenient  ap- 
plianes  a  la  face  externe. 

VI.  Le  vert,  lebleu  et  le  ponrpre, 
qa'on  ap pelle  emauj;,  s'appliqueQt 
quelquefois  sur  la  face  interne. 

VIL  Aq  xvii^  sieclej  on  a  fr^- 
qnemmcnt  emplo^e,  dans  les  petiis 
sujcla  et  dans  les  bordures  de  fe- 
iißtres,  les  verres  diu  emaüles. 

Gea  verres  tmni  blancs  ou  inco- 
lores. 

On  les  peint  avBC  an  email  eo- 
lore  : 

En  hleit  par  le  cobalt. 

En  vtrt  par  le  cuiTre  brül6- 

Enmurpre  par  le  manganesc* 

YIIl  L'^mail  i^st  tn^le,  avant  d'6tre 
appliqad  aar  le  verre,  avec  11  nc  com- 
positian  appelee  fondant,  roquettCt 
TOcailii,  quG  Ton  prepare  avec  un 
säble  silicenx  on  de^  cailloux  ioco- 
lores,  du  minerai  de  plomb  et  du 
nitre,  C'esl  donc  un  Silicate  de  po- 
tasse  et  da  plomb,  nne  Sorte  de 
cristal. 

Chapitfe  IL  —  Ex^imtn  de  div^rse^  matii- 
ns  rtlirit^s  mfeaniqtt^mfni  d«»  vUratix 
jmnit  de  Veglke  Saint'GtrvaiSt  et  d'mit 
paumere  reendUk  derrUre  kt  iivret 
d'unf  bitiliüitüqne, 

IX,  J^ai  extrait  raccaniqueraont 
deui  matieres  differcntcs  des  vi- 
traüx  petnts  de  l*cgUse  Sainl*Ger- 
vais  de  Paris  :  une  mnüere  grumc* 
14$ i  forte ment  adbereate  aü  Terre, 


et  nne  autre  mati^re  6galement 
adhi!)rcnte,  form  an  l  une  Sorte  d'm« 
duittln  surfacc  externe  des  vitraux. 
La  face  interne  est  salie  par  üue  ma- 
tierchicn  moins  abondatite  quo  ne 
l'eat  Tenduit  de  la  face  externe. 

Arijcle  L  —  Examen  de  la  fmtifre  jru- 
mdee. 

X  Elle  Ätüit  blanchätro  et  orange 
jaunMre.  L'eau  ne  semblalt  pas  Tat- 
taquer.  Ou  la  traita  par  de  Teau  aU 
giiiseed*aeidü  azotique.  II  sc  produi- 
sil  une  legere  eUervescence,  et  uno 

Eartic  de  la  niatiere  a  H6  dissoulo. 
a  partie  insoliible  ^tait  de  naturo 
arganique,  huileosc  et  de  coLileur 
jaune;  eUe  fut  lavee  a  grande  eau. 

fa)  Partie  imolubk  dans  l'eau  at- 
guis^e  dadde  azotique,  Ella  etait 
gras&e  et  visqocuRe,  aoluble  dans 
nilcfjol.gauf  un  leger  residu.Cbauf- 
feo  aveclecontact  de  Tair,  eile  Ijrü- 
lait  ä  la  mani^re  des  Corps  gras  ou 
resincux;  djiilillec  dans  uii  petit 
ttEbe,  eile  donna  de  f  eau  acide  möl6e 
d'huilü  empyreainatique  et  d%jne 
Irace  d'animaniaque,  rion  eharbon 
laissait  une  Irace  de  chaux  ferrugl- 
neuse. 

ß)  Partie  solubk,  L'alcool,  ajontö 
ä  la  Solution  alcoolique  concentrcCt 
en  s^para  du  sulfate  de  chaux,  et  la 
liqueur  ainsi  precipitee  rcnfermait 
de  L*azotate  de  chaux  et  une  matiere 
organique;  on  traita  parl'acide  sul- 
furique,  O!^  fit  ö-vaporer  ä  sec,  ou 
caicioajetle  residu^traiie  parTeau, 
se  eomporta  cornrae  du  sulfate  de 
chaux  sans  melauge  de  sulfate  ao- 
luble, 

XI.  La  matiere  grumelee  n'tUait 
autre  chose  <jue  du  uieuir  maslic  de 
Tfltriert  forme  ä'huik  skcaiivc  et  de 
craie. 

Ariicle  IL  —  Examm  dei  vitraux  pdnti 
de  Saini'Gsrvais, 

XIL  Cetendüit,vu  au  microscope 
sur  le  verre,  paraissait  forme  de 
cristaux  incolores  et  jaunülres;  de 
1^  sa  SU  [face  Inegale,  On  obserrait 
de  plus  des  traits  noirs,  de  sorte  que 
la  couleur  grise  rSsultait  du  md- 
lange  de  partlcs  incolores  et  jau* 
nitrea  ayec  une  matiere  noire.  L*en- 
dtiit,  mu  dans  un  tubeavecun  petit 
fni gmtint  de  potasse  tiydratee,  d6- 
gagea  a  froLd  ue  Tammoniaque  sen- 
sible au  papior  de  tournesoK  L'en- 
duitfaisait  uno  legere  efferyescence 
aTee  Tacido  azotiqae.  Nousyerrona 
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gTi*il  renfermait  du  sous-carbonate 
de  cUaux-  LVnduit  fot  succcssivi?- 
nieul  imll6  par  Teau  liouilianle  et 
par  Talcool :  ont  obtieat :  Ä,  un  ex- 
iraitaqnüux;  B,  un  extrait  atcoo- 
ligue  ;  C,  un  rMän  indissous. 

Xlll-  A-  Extraii  ameux,  L'eau 
bouillante  Älajt  roloreo,  neu  Ire  ati 
papipf  roQüe  de  touriK^^ol.  Le  chlo- 
rurede  liarjuni  et  i^azotate  d'a  mm  ti- 
li iaque  y  acciiaai''iit  la  pn'seocis  de 
quanlileano1ahIesd*acii1csulfüriquri 
et  de  chaux;  ra^otate  d'ar^ent,  ceUe 
d'tjoe  rjiiaiiUt^  iiolahle  de  chlore. 
L'eau  d'acide  stilfuriqoe  la  colorait 
tres- tollerem  im  t,  saus  v  faire  de  prtV 
Cii'il^,  La  solutioD  ful  evaporee  pres- 
ffue  ä  siccile;  le  residu  ^tait  assez 
forleniunt  uoloro  en  orangu  brun  par 
une  datiere  tWidemmeDl  plus  s<mi- 
ble  duna  Teau  qu*une  matiere  inco- 
lore;  aussi  ;ijoula-l-oo  de  Tcau  au 
r^isidu  de  maniere  a  le  lavor,  Dianas 
toQt  de  suile  quo  ee  residu  etail  du 
^ ulfa  le  ik  cha nxX l^o re m en  t  col  o re , 
doDt  la  Solution  ne  conteoait  pas  de 
chlor  ure. 

La  partie  eulev^e  par  Teau  ä  ce 
SiilfaCe  de  chaux,  i5väporöe  ä  8ec, 
laisaa  uu  rösidu  qui  fut  tmit^  jsuc- 
cesaiTement  :  (a)  par  Talcool  houil- 
knt  ä  ^Smx  ß)  por  rcao.  Du  sul- 
fate  (fe  ebaux  ful  eneore  aipare, 

XIY*  (a)  Lfimifie alcooHque ä  0ö.9150, 
II  donna  di'S  criataux  qui,  viis  au 
microßcope,  pr<5^eaSaient  la  forme 
de  cübes,  de  cubo-oetacdres  et  de 
ta  hl  es ,  p  arf  a  i  lern  e  f  1 1  i  ti  c  o  1  ores  *  A  u  s  s  i 
elaieüt-ils  distincts,  d'une  matierö 
de  couleur  oraDgt'e.soUible  dans  l'e- 
Iher  et  insoluble  dans  Teau.  Ces 
criBtaux  ^taieut  du  (^hhrure  de  sö- 
dium  eans  chlorure  de  potassium  ; 
car  j'allriljue  le  treg-lrger  precipite 
qiie  leureau  m^re  donnn  au  sf*i  am^ 
moniacal  rr^connu  plus  haut  (Xll), 
Lcs  eristaux  de  ehl<'»rure  de  sodiuni 
enoctaedroR  me  rappelerent  le  chlo* 
rure  de  potassium  du  suint,  qui  af- 
feeie  Ses  memes  forracs. 

XV,  (b)  Lavage  aqiwux,  II  dntina» 
apr^s  la  concentration,  un  ixtrait 
roux  ayec  des  eristaux  cubiqoes  et 
OCta*^driques  deehlomrede  sodium. 
L'alcool  ahsolu  n*a  pas  dissous  la 
matiere  colr>r6e,  qui  etait  de  uaturo 
orgBuique*  11  a  dissousdu  chloniro 
des*idium.  La  partie  indissoute  par 
Talcool  ab^olu  fut  entierement  dia- 
soule  par  Teiu,  snuf  un  peu  de  Sul- 
fate (!e  chaux  :  la  Solution  aqueuse 
ne  tenait  qu^une  Irace  de  ce  sei ;  ello 
contenait  du  ckhrure  de  sodium 
cristalli^able  eu  cubes  et  en  octa^ 


dres,  et  une  moilenorganique  imo- 
luble  datu  Vüfcool,  acide  au  papier 
de  tourm^Bol,  en  pailie  neulralisee 
par  de  la  cbaux,  et  ne  paraksant 
coutenir  ni  ammoniaque  ni  potas- 
sium ,  4  en  jugcr  par  Taction  da 
cblorore  de  platioe. 

Gelte  maliere  organique  a  donnd 
k  la  di^tillatinn  uu  produit  ammo- 
nincal  Idg^reraeut  äulfure. 

XTl .  L't^au  boujllante  avait  enlev6 
ä  Tenduit  :  un©  matitre  huiletise^ 
inscduble  dans  i'eau  ä  Tetat  de  pu- 
rel<^.  et  soluble  dans  raleool  ab^oiu; 
un  sei  ailcaire  a  acide  organique; 
Uli  sei  ammoniacal  ä  acide  nTgaul- 
q u  e  pro babl  erneut;  u  u  e  rna t iere  or- 
(janique  azotve  et  sulfarte,  soluble 
dans  l*eau  el  non  dans  Valcool ;  du 
chlorure  de  .wdhtm ;  enfln  beauooup 
de  Sulfate  de  chaux. 

Je  Vm  soumis  a  ious  les  ossoia 
propres  ä  en  faire  conuaEtre  la  na^ 
ture.  Je  citerai,  en  oulre»  la  reduc- 
liou  en  suJfure  queje  lui  ai  fait 
subir  en  le  chaufTaiU  avec  de  fami- 
don  parfaitement  pur, 

XVn.  B.  Extrait  alcoolique.  (Ti- 
traux  de  Paris.)  —  Le  rdsidu,  goi 
avait ^t^  epoise  par  IVau, a  4ie  trait^^ 
comme je  Tai  dit  (XII),  par  Talcool 
bouiilanL  L'alcom  se  troublait  le- 
gerementpar  l*eau^  Evapor^.  il  latssa 
UD  r(^4sidu  eolor<^  qui.  sauf  beaucoup 
molns  de  cblorure  de  eodium,  m*a 
parti  analogue  i  la  inatiere  de  Tex- 
tmit  alcaolique  obteou  de  Textrait 
aqneux  (XIV). 

XVI IL  C.  J^eiiidu  indüsüus  par 
ienu  et  lalcool.  —  11  uaraissait  noir 
quaud  il  etait  mouille,  et  ^^ds  ä  V^^ 
lat  sec.  Je  n'en  sourois  cju'une  tr^s- 
faible  partie  äladistillation,  Cbauife 
dans  un  tube  de  \erre  ferme  ä  un 
bouti  il  exliala  un6  vapeur  aqueusa 
auimoiiiacale  ramenant  au  bleu  le 
papier  rou^e  de  tourncsol,  mnts  mnn 
produit  hudeux-  La  couleur  se  fonga 
comme  s*il  y  avatt  eu  une  maliöre 
organique,  Bn  cbaulTant  a  Tair  oe 
residu,  il  devlot  rougefltre,  color^ 
qu41  etait  par  du  seaquioxide  de  fer. 
Jl  fit  une  legöre  eüervesctncc  aveclV 
cid  e  cb  [orbyd  rlq  ue ;  tout  fii  t  dlsaous 
a  Taide  de  la  cbaleur,  sauf  un  residu 
silic'^ux,  absolumcnt  incolore. 

XIX,  La  portion  de  residu  qui  n'a- 
vait  pas  ete  aouoiiRü  ä  la  üislillatlon 
fut  ini^e  avec  Facide  a^otique;  jly 
eat  effopvesccnce  et  Solution  (a)^  ü 
resla  (h)  de  gros  floeons  nolrs,  qu  od 
Apuisa  de  toule  matiere  soluble  daos 
Teau. 

(a).  Sotutim  asoiique,  La  aolu- 
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tioD  azotique  tenait  uno  matiero  or- 
ganlquf^  eil  Bohition  et  surlout  dB 
sesquioxide  de  fer,  de  ralumioo  et 
de  la  cliaux  provcaaul  du  curbo- 
nate. 

(b).  Histdu.  Qaant  aut  flocona 
noira,  ils  ölaipnl  loi'm<is  d'iina  ma- 
uere nniro  trAs-c:irbur(Si>,  mais  rele- 
nnni  assci  d'bydrog^ne  [loiir  se  ra- 
müUir  pur  la  chaleur^  hiötor  avec 
flamme  et  laisaer  u:ie  ccndre  abon- 
danie  formee  do  sesquloxydc  de  ffT, 
d'alumine»  qm  fareal  dfssous  par 
racide  chiorhydrique,  et  de  sllice 
sableuse  coloröe,  qtii  ao  lo  fut  pas. 
Ces  flocons  nomf  tHuienl  ab3^dum^^l 
depnurviis  dt^  sulfate  de  ebaax. 

XX*  Jö  chi  rchai  en  i?aia  le 
pbtub  el  TelaHi  dan»  la  ret^idu  in^ 
dissous  imr  Tcau  ol  Tatcool, 

XXI.  ÜQ  r^sidu  renferraait  une 
matiereorgatiiqiio  azotee,  uiic  ma- 
tiere  of^anir|ae  tress-rarburr^e»  du 
fious-cariian.iUi  de  chaux,  <ie  i'argilö 
et  de^  la  silice  sableuse  (1). 

XXII.  L'cDduit  qui  recouvre  bt 
face  exteroe  des  vi  Iran  x  de  Saiat- 
Gervais  est  forifte  :  de  suifala  de 
chaur»  de  soug-carbooatede  cbaux. 
d'un  sei  calcaire  donl  Facide  est 
organiqae,  de  chlorure  de  sodium. 
d*dii  sei  ammonjacat,  d^itne  mallere 
graflse  d'ongme  organique«  d'üoe 
m allere  Ire»  carburee,  unc  sorte  de 
ooir  de  fumeo ;  d'argile  ferrugi* 
neuse»  de  silice  sableuse. 

Cet  eiidiiit  pcut  avolr  deux  orU 
ginea  :  1«  il  peut  provenlr  des  ma- 
ti^rea  enlevöes  aux  murs  ]mr  los 
Büux  pluviale^a  qui  vienneiU  nnsulto 
ä  iijotiiUer  b.^svitr!iüx,  et  au  rnaslic 
eoil>ioye  par  le  vilrier;  ä-  \[  peut  prt*- 
veiiirdes  vents  entrafnaiit  dca  poas- 
si^res. 

lodubitablement»  leg  matiercs  ot- 
ganiquos,  la  mattere  tres-carbureL*, 
resgcmblant  ä  da  noir  de  fumec,  io 
chlorure  de  sodium,  Targile,  bi  si- 
lice söbb^use,  rml  cette  origiüe;  il 
est  probatilo  qu^il  en  est  aitisi  de  lu 
plus  ^r mdo  parlie,  aa  moios  du  aui- 
rate  d^  chaux. 

Je  ne  croiR  pas,  d'apres  les  obser- 
vations  que  j'ai  pu  faire,  que  Ja  lo- 


(1)  J'ai  toui  Um  ^^^  croirc  ijiiorot^iluit  ile 
qm-lfjues  vi  trau  x  pcut  corvienir  ua  £d  mU 
^m  insolubLä  üans  r^au;  cur  j'ai  uWrviij 
in  Iraätantd^  j-egjdüaproven^inldeviinmx 
de  Paris,  »iilrf^s  que  celiil  quz  a  ^ervi.  un 
näsidn  tpit  TaLsait  une  efrervü3ct?nce  bien 
plDs  Viva  apfää  la  dlslillatiüQ  qu'aupara- 
TADt;  s&af  cala,  l'analofi«  «xisloit  aairo  i^e^ 
fesiduä. 


talite  de  la  maiiere  grasse  de  ftn- 
duil  provhU  du  masüc;  je  pense  que 
ia  plus  ^rande  partie  proveciait  de 
ralmospböre. 

J'ajiiuttirai  qoe,  danaplusicurses- 
sais,  f  ai  recouüu  que  ie  clilorure  de 
Süd i um  t^tait  accompagn*.^  d'ane  ma- 
tiere  qui  devoloppe  une  coukur  vio- 
Irt  to,  du  nioiüs  sous  IVinfluencö  de  la 
1  ü  mi^ re ,  a  v  cc  Taio  tu  le  d* argü ii  t. 

{La  mit«  au  prochain  numiro.) 


Condensalmr   en    toilc   mfHülUqu^ 
pour  ks  fabriqucs  de  sucre, 

Par  M.  Fäluze> 

Oq  se  sert  aujourd'bui  göni^rale- 
rut^ot  t\Mi^  leg  faljriqut'S  da  sucre  et 
les  ralBnt'ries  d'^ippareils  ä  cuire 
daijs  le  vide,  qui  iinlepeudammeut 
de  recouomie  du  temps  et  du  com-» 
busliblc,  previenneal  yjar  leur  ein- 
ploi  los  pertea  iiul  reäuUaient  prded- 
demmeot  de  la  trausformation  da 
sucre  cristaiiisable  eo  niucoso-Bucre. 
Cet  avautaiye  est  d'nutant  plus  pro- 
Donce  que  la  temp6rature  a  laquelle 
oü  cuil  est  plus  basBe,  et  oa  sait  que 
le  degre  dela  temperature  deTebul- 
litiiiQ  varie  pour  un  seul  et  m^ma 
liquide  avec  la  nression  qui  peae 
sur  lui.  ÜQ  possede  döjä  ua  assez 
gnmd  oombre  de  disposiiions  pour 
la  culte  des  clairoes  dans  un  air  ra* 
refitis  et^  considdres  d*une  maniere 
gt^nerale,  ces  appareils  conaistent 
lous  en  ua  coauensateur  et  une 
pompc  a  ain  Le  condensateur  süp- 
prime  la  press^ion  des  viipours  qui 
s*^Ieveut  de  la  Hqueur,  et  la  pompe 
enlretient  pen rinnt  Toperütioa  le 
degre  de  rar^lactioii  de  Tair,  en 
meijje  temps  qu'elle  favorlse  Ten- 
tr^c  des  vapeurs  daüs  le  condcDsa- 
tour.  L'ecuiiomie  rm'oo  realise  de- 
peiid  donc  priueipalemeot  de  la  per* 
feetion  avf*c  laquelle  ce  dernier  ap- 
pareU  remplit  ses  fonctionSi 

D  an  s  1  a  p  l  u  ji  ar  i  des  condeasa  te  u  r  lä 
aetuelletnent  en  usage  les  vaprurs 
so  dt  predpilees  par  Teau  froide. 
Daas  le  modele  propüäe  les  vapeurs 
aont  condeiü^ees. 

1**  Par  le  refroidissemeat  asseK 
coosiderabk  quelles  öprouyent  en 
travt^rsaijt  uue  toile  metalliqne< 

"Z"  Par  le  contact  simultane  avec 
Peau  froide, 

J*ai  cbercbe  k  attemdro  ce  r^sul- 
tat  par  leä  dispOBitioos  Euivaalea 
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reprf^scnU'as  en  coupe  vortlcale  dans 
]a  fig.  4pl,29ä  elencoupo  horizon- 
tale dana  Ja  ü^   3* 

L'appareil  se  compose  de  äviix 
cj4mares  CöiicentrJqnes  celiii  A.A' 
en  füute  et  celai  B.B'  c,c'  ä.d  ea 
Cüivro  et  cn  toile  metiilli(|ue.  Domx 
cloisona  K,K'  parLagent  la  capacilo 
annukire  entre  les  cylindr^^s  cü 
troia  particij  ou  cümpartiinents  et 
deur  autrcs  cloisoiis  1,1  diviseat  de 
mäme  le  cjliiidre  inlerieiir. 

L'eau  pour  Ja  condcjiaation  qu'on 
empniDte  a  un  reservoir  place  sur  le 
plaacher  est  vu  partie  arnen*^  par  l*i 
tiij^au  F,G  :  eile  s'ecoule  par  la  Tente 
auoulairG  Z  ou  vierte  sür  Ic  fond  de 
la  gouttiere  H,H'  siir  la  paroi  inti'^- 
rieure  du  cjlindre  en  cuivre  B.B', 
sur  laquelie  f'Jle  coule  esi  ccmche 
miDce,  pois  peu  d  peu  mouille  In 
toile  metalliquec,c';  donl  les  mail- 
les  soDt  de  plas  en  plus  serrees  oi 
eofio  ee  reml  daas  le  godet  V  d*ou 
cLte  est  (fvaeuj^e  par  le  tuyau  M  dan^ 
la  bache  ^,  Le  tuyau  C  de  coocert 
avcc  U  goiüUere  H^H'  amene  !e  rc^te 
de  Teau  ueccssaircä  lacondensaüoa 
sur  la  toile  d4'  dontles  mailles  sodI 
tres-serrees, 

La  Tapeur  arrive  de  la  chaadiere 
Oii  &*opcre  la  cuito,  par  le  luyaii  bi- 
fürque  E.E  dan^  Tespace  anaulaire 
enlre  Act  B.  Les  preuiieres  vapeurs 
qui  passeut  st^  coudensenl  au  coa- 
tacl  du  cyliDiJre  B  qui  cßt  contiiiael- 
letornt  refroidi  eL  coulent  avcc  l^s 
pellten  qnanliles  de  sirop  entrainö 
dans  l'appareil  Y  sur  la  dispoaitioo 
dyquel  o»  reviendra  plus  baa*  Les 
öulres  vapeurs  ea  descendant  du 
haut  du  cylindre  en  cuivre  B  sont 
coulraiütes  prir  la  cloison  K  et  cel Je  I 
de  traverser  la  löile  m^talUquc  c'c 
qui  est  maintenTie  mouiJl^e,  Do 
niöme  la  cluison  K'  leur  fLiit  pren- 
drc  leur  rouie  a  trayers  la  toi  Je  £\c' 
et  enfin  la  deuxidme  cloison  inte- 
rieure  V  ai  le  fond  K\K»  du  cyliodre 
ne  permellent  dVcou Jemen  t  ä  ces 
vaijeurs  qve  daus  la  dircction  inar- 
quee  par  les  ilecho^,  c'est-a-dire  d 
travera  les  toites  dj  dans  la  bu- 
che Nu  traver!*  le  tuyau  M  oü  de 
möaiö  qne  Teau  de  condonsation 
qu'on  a  d^ipecsee  elles  sont  ealevLes 
par  utie  ponipn, 

Lc  cylindre  V  qui  eommuniqne 
aveo  le  ^jrand  cyliudre  A.A  pur  iia 
robin  et  R  re^oit,  aiasi  qa'on  l'a  dAja 
fait  rcmarqiierjles  vapeufs  qui  sont 
^Ondensi*f!s  au  comnierrcemeuL  de 
Topr^ralion  et  qui  enlralueul  la  plu-* 
part  du  temps  mäcaolquemeiit  und 


quantite  assez  notable  de  sirop.  Ge 
cylindre  est  pourvu  d*an  tube  de 
aiyeau  d'eau  r  et  do.  deux  robi- 
uels  R*  et  K-  qui  sont  fermes  quaüd 
Tappareil  est  en  activite.  De*  qu'il 
s'est  accumulc  une  quaatite  auffi- 
saulc  de  sirop,  on  Terrae  le  robi- 
net  Bj  Oü  ouvre  ceux  R^  et  U*  et  le 
sirop  s^dcoule  eaoa  latsaer  p^aetrer 
Tair  daas  TappareÜ, 

On  voit  par  eetle  descriplion  qat 
les  vapcurs  dont  uae  parlie  a  est 
deja  coodensee  sur  los  parois  ex- 
tt'me  et  interne  du  cylindre  B,B 
sont  contramtes  successLvement  de 
traverser  deux  tissiis  melaUiques 
mouillea  d'eau  froide.  Les  tuyaux 
de  caaduite  d*eau  sont  d'ailleurs 
choisia  et  or^anises  de  fagon  que 
IV^ui  froide  amenee  ä  l'appareiL 
com  binde  avee  Taction  reiroidis- 
saate  des  tgiles  tnetalüques,  actioa 
Joot  on  cberche  ä  determiner  Td- 
tendue  par  quelques  experieacea, 
opero  aiosi  uue  condenaation  com* 
plete* 


Prodmtion  de  sitcre,^  bruts  de  hon 
goiil  et  de  camofiimaUon  äirecie, 
quelle  qucn  soü  la  nuarwe,  par  le 
ftUrc  gras  (1) 

Far  M.  L.  ^gasLEE. 

J'ai  aignalt!  en  1863  pour  le«  aucre- 
ries  deja  etablies  4  la  fiu  de  la  cam- 
pa^^ae  precüdi^nte  par  les  presaes, 
et  pour  les  aucreries  coloniales,  la 
Substitution  de  la  magnesie  ä  la 
cliaux  dans  Tacte  do  delecation  et 
remploi  du  fillie  gras* 

Desexpcriences  d*uiie  toute  autr© 
natnre  et  s'adressant  ä  d'autrca  in* 
dustrios  ni'inlerdissent  bien  raalgre 
raoi,  malgre  les  offres  qui  m*en  ont 
ete  faitea,  de  ponr^suivre  Tapplica- 
tion  de  eea  proeMes  en  ee  monaent, 
D'ailleijrs,  la  p r^pa ratio n  en  ^rand 
de  ia  magnesie  n'a  pu  ötre  entre* 
prisa  encere  et  ae  presente  avec  ce 
cercle  vicieox  qui  entrave  si  aou- 
¥ent  le  deveioppenient  des  deeou« 
vcrlea. 

Pour  pioduire  la  magn6&ie  ä  has 
prix,  il  Taut  consacrer  ä  aa  fabrica* 
tion  un  capital  d*uno  vingtaine  ou 
d%ine  trentaine  de  raille'  francs; 
alora  aon  enapbi  devlcnt  faciLe  et 


(1)  EjCtr^it  da  Journal  de$  fabHatnls  dt 
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peat  so  repandre;  mtis  lant  qu'il 
D'est  pas  njjpandiu  Bi  consacre,  oa 
est  pcu  lenlct  cela  se  coacöUj  d'y 
meUre  ce  capitaU  et  son  prix  irop 
eleve  s'oppoae  ä  son  cmploi. 

La  oompagnle  dos  saliuB  du  Midi, 
au  aiirplus,  s'occupe  en  ce  uiomeiit 
do  la  questioE,  etil  est  permisd'es- 
pirer  ciue  hieo  jjue  ceUc  itidustrie 
soit  mieux  placee  sar  ks  cötes  de 
rAtlaotique  qae  sur  eelJe  de  la  Me- 
dilerraDee,  ou  en  puissc  ohLenir  ce- 
peudant  dans  un  üvenir  Ires-pro- 
chain  des  prix  d^jä  fort  abordjiüles. 
Ce  ü'cst  donc  poiat  de  la  maga^sie 
qa'il  s'agit  ici,  mais  biea  du  HUre 
gras, 

Pour  fentrcr  de  suite  ßn  possea- 
sion  des  a\aDtagesqQ*il  pout  procii- 
rer,  il  11*5*  a  poiut  dindü-trie  nuu- 
TelLe  k  creer,  il  n'j  a  que  peu  de 
frais  a  faire,  inoo  coacours  jiersüa- 
oel  meme  est  lüalilo,  et  je  m*em- 
presserai  de  c^der  le  droit  gralutt 
d'en  faire  usago  pour  uae  oa  deux 
campagnesatous  C4£uxquivoudro»t 
bien  m'en  füire  la  domande  pur  cor* 
respoüdaucc. 

Je  HC  vcux  d'ailJeurs  conseiller 
radopüon  aujourd'koi  que  de  cclle 
de  ses  applicaiious,  qui  est  mis^e 
compldteiDcnt  tiors  de  du  nie  par  des 
optiralioüs  cn  grand*  cVst-a-dire, 
pour  enlever  FalcaÜDlte  da  sirop 
eyapore,  avant  do  proceder  a  la 
cuite, 

L'eiMploi  du  liltre  gras  est  a  con- 
seiller el  peut  s'iQlrudiure  peudaol 
leur  marclie  daas  les  fabriqiies  qui 
oat  et  daus  ccUes  qui  o'onl  pas  la 
Saturation  par  Tacido  carbouique. 

Leur  travail  aura  Iscu  cooimo 
d*ordinaire  jüsqQ^ä  lY*vaporatioii  da 
sirop  ä  20  ou  2o*  seuleracnt,  les  jus 
pourront  resler  uu  peu  phis  alca- 
lins,  Les  fcrmenlatious  daus  les  fiU 
ipcs  et  Tinversioo  du  sucre  en  de- 
vieudront  alnsi  moinsä  craindrc. 

Ou  poutra  de  möme  passer  le 
sirop  a  20  ou  du*  d'abord  sur  le  noir 
animal  el  cnsuile  snr  le  ültre  gras  ; 
mais  ou  rcndra  plus  eucrgique  ref- 
fet du  charbou  ä'os  en  faisant  Tiu- 
verse  el  cn  lillraut  d'abord  sur  le 
jiltre  gras  an  risque  de  rembourber 
un  peu  plus  Tile. 

Cetle  üUralioD  sur  le  fillre  gras 
produit  siniultanemeat  deux  pri  nci- 
paux  eUets : 

i"  Elle  enleve  les  dcroieres  traces 
de  chaui,  möme  Celles  que  laisso 
racidecarbüuique  employeeu  exe  es 
6t  ä  ehaud;  mt^me  ceües  ^ui  rcsis^ 
ientaupassagc  sur  le  noir  a  ce  poiot 


do  reudre  le  sirop  neu  Ire  h  tous  les 
papirrs  et  ä  tous  les  r<^u ctifs  ; 

io  Elle  üxo  ics  pdücipes  aroraaU- 
ques  ou  odorauts  qui  demeurent 
dans  riiuile  et  s'en  elirnineut  lora 
do  la  reviviflcati*m  da  ßltre. 

La  coosequence  du  preniier  fait 
esl  considt-rable.  Lesucrate  de  chaux 
esl  incristallisablc;  il  cootFarie> 
commc  la  inclasne,  la  formation  des 
cristäux  du  Sucre  libre  auqnel  il  est 
iü6lan^6, 

La  decomposition  par  le  fillre  gras 
reod  donc  la  crislallisatiou  du  sucre 
plus  complete  et  plus  vive, 

Eu  oulre,  la  cuite  en  est  rendue 
plus  faQilc  et  plus  i^pide;  la  forma- 
tion des  melassns,  la  carain^lisatioa 
du  sucre  pendaot  sa  durea  en  sont 
douc  diminuees. 

Oa  ^ait,  ea  effel,  que  b  sucrato 
de  cbaux,  soluble  en  toutos  propor* 
tions  a  froid,  devient  lout  ä  coup  in- 
s^ilulilc  et  se  separe  du  liquide  en 
flocons  au-dessus  de  löO'.  Or,  pen- 
danl  la  cuile  dm  sirops  calcaireg, 
les  Serpentins  rendenl  ä  leur  oon- 
Uicl  le  suerate  insoluhle,  s*en  eucol* 
lent,  eU  enlourcs  ainsi  d*uoe  suba- 
tance  peu  c  >aduclrice  de  lachaleur, 
De  produisent  plus  qu*une  penible 
et  lenle  ^bulÜLion. 

La  peUicule  quo  prodtut  en  mÖme 
lemps  a  la  surfacc  du  sirop  te  con- 
tact  de  l'airentra^c  son  (5vaporation 
sufJoriiciuUe  et  la  crovoe  des  iKJuil- 
lonSi  EUcemprisonue,  comnie  dang 
unc  c<jquille  d'o3uf,  les  bulles  d'air 
ou  de  gaz  qui»  peudaut  les  mouve- 
nieiit?  du  litjuidc,  so  trouvent  enga- 
gL^s  dans  sa  masse»  et  doane  aiusi 
naissance  a  de  la  mousse  ou  4  de 
Tücume, 

II  y  a  donc  un  grand  inldr&t  ä  en- 
lever des  cnites  tonte  la  eliaux  et  k 
ab  reg  er  ainsi  la  duree  de  l'applica- 
lion  sur  Ic  sucre  d'une  tnmperature 
necessairement  elovec  qui  lui  est  si 
funcste. 

lA  consequeoce  du  deuxieme 
mode  d'action  du  fillre  gras  peut 
elrß  grande  aussi.  Le  sirop  de  bette - 
iMvcs  ddsinfecte  par  lui  perd  aussi- 
UM  sur  le  noir^  ou  par  FeljuMition, 
Tudeor  d'huile  qü'il  lui  donne  mo- 
mentauemeot,  11  prend  une  saveur 
francbe  et  agreable  sembiable  k 
Celle  da  sucre  des  colonios.  Di^- 
pouill^  de  cbaax  a  foüd,  il  n'em- 
prunb^  plus  a  la  chaudiere  qu^une 
legere  saveur  de  sirop  euit,  toujours 
identique. 

11  est  ramen^  4  an  Ijpe  de  saveur 
regulier*  Pen  imporle,  da  reste^  la 
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ooaleur  du  «wer«  brut  qm  en  pro- 
-vient,  sa  pur^ation  plos  ou  nniiiis 
complele  dti  me  lasse,  le  palais  lui 
troave  toujours  un  aröme  appLais- 
BanCpropraaluidonnerde  La  yaleur 
piatot  qu*a  lai  cq  enlever, 

Ucmploi  de  ]*acide  carboniqrue 
ne  permet  pas  d'arriver  la,  et  les 
Bücre^  Di^me  Ires-blancs  prepnit?3 
de  promier  jel,  fui-ce  daas  le  vide 
et  eil  grains,  conserveot  encore  uoe 
ßawur,  legere  souveot,  mais  seasi- 
ble  a  Tuser»  dont  la  sensatioii  dö 
plus  en  plus  desagreable  cr6e  un 
obslacle  ä  Jeur  consommalion*  Tous! 
ceyx  donc  rfui  croiront  k  l'aveiür 
du  Sucre  dircclenii*ütconsommable 
devronl  avoir  reconrs  au  fiJtre  gras 
conime  an  seul  moyen  conmi  et 
compldtement  efficace  de  rcndrß  le 
öuere  brat  prepare  4  la  chatix  agrda- 
bJe  au  paltiis,  quels  que  soient  sa 
nuance  et  ma  mode  d'i^vaporatioa, 

i^remration  et  mirelißn  du  fiitrc 
§Tas.  Rien  de  plus  t'acUe  que  La  pre- 
paralion  du  lillre  gras. 

Oa  prend  du  coke  pulverisd  et 
tambe  lie  la  groäs?our  au  noir  ani- 
mal  (ol  d'ailleurs  d'aulant  plus  fia 
qaeToo  fail  cboiJt  d*aa  ßllre  plus 
largo  el  plas  bas),  od  Timbibe  a  see 
et  en  le  remaant  avec  uni*  peüe 
d'aeide  oleifjue  jusqu^ä  ce  qu'ii  fc- 
luise  forteraenL  saus  cepeudanl  se 
coiler  et  fjiire  pitte.  11  en  faut  de  li 
t  ti)  p*  lOOsuivanl  la  moindre  on  la 
plus  grande  leimitA  de  tn|.  Piiis, 
oa  le  luölo  a  de  Teau  et  ou  le  veise 
dans  un  tiltre  ordinal re  de  sucrerie 
ä  iioir  en  hoia  o\  im  cuhre. 

Tanl  que  la  puissariee  absorbante 
de  rbuile  peur  la  chaux  n*est  pas 
^puisec,  le  sirop  qui  sort  du  fi Uro 
est  neutreau  papier  jauue  do  cur- 
cuma.  Des  qu'U  commence  a  le  rou- 
gir,  on  arrdte^  et  on  fu  cbasse  le 
fiiTop  d'abord  avec  du  jus  non  eva- 
pore,  puia  avec  de  1  Vau. 

Oa  le  revivifie  iust^intan^ment  et 
eD  plaea  ro  y  versiml  de  renn  et 
quelques  liire9d'acid*i  hvdrocblQn- 
fjüe.  Un  peu  d'tiabilmle  apprend 
bientdt  condüen  uu  ültre  peut  pas^ 
ser  de  sirop,  et  combien  U  oxige 
d'acide  pour  chnquc  passe.  L'cau 
qui  sorl  du  liltre  conlieul  du  cblo- 
rure  de  calcium,  et  Ton  peut  voir 
eombien  le  iiltre  avait  alisorbe  de 
chaux  en  y  versaut  du  carbouate  de 
soude,  qui  en  precipite  la  chaux. 
Cetle  liqueur  e*jt  oeuire  d'abord ; 
juais  eile  doit  couler  ä  la  ün  legere- 
meiil  acide,  afiu  de  fouruir  la  preu- 
Te  que  tonte  la  chaux  est  dissoute. 


On  lavcä  grande  eaa  etron  recoin- 
mence.  Le  flltre  peut  servir  ainsl 
ind*''üüiraent,  et  fai  retrouvö  cette 
aun^c  mes  aticiens  Hltr<^s  de  Tao 
passes  toul  aussi  aetifs  (lu'audebut- 
Je  les  avais  reviviöes  ä  factde,  puis 
laves  avec  de  reau.  sous  laquelie  Je 
les  avais  laisses  plonges*  On  peut 
aussi  en  faire  sdcber  le  conteou, 

Sil  arrivail  que  la  partie  supÄ- 
rieure,  seit  h  cause  des  bourbes  con- 
lenues  dans  le  jus,  soit  a  cause  de  la 
flneesB  de  la  poudre  de  coke,  soit 
eufiu  a  cause  de  la  solid iÖention  pro- 
duite  par  la  chauic,  ne  livrät  plrit  un 
passage  asscz  facile  ao  .sirop,  on  hft- 
tf3rait  la  liltration  jusqü  a  la  Satura- 
tion du  Corps  gras,  en  ameubliasant 
avec  un  riti^ard  la  couche  sup^- 
rjcure solid ifiee  oti  enibourbeo  :  puis 
lors  de  la  revivifiealirtn  et  aprea  lo 
passage  a  raeide,  on  debourberait  d 
U  manicre  imünaire  on  metiant  Is 
cokc  f.n  t^ysponsjon  dans  l*t!au  et  en 
ddcanlant  celU^-ci  jusqu'ä  ce  qu*eUo 
Sorte  claire.  Enfiu,  on  cnl^verail  au 
b esoin  la  poudre  tino  par  un  tami- 
sage  apprüprie. 


NQUViüuproc^di  de  sapmnßmtion(  \U 
Far  M.  Merle  . 

i^  Je  prends  les  issues  nettoy^es 
desnoirnaux  abatlus  provenaut  des 
abatloirj«,  aussi  frntchps  que  l'on 
püuL  les  avoir,  et  pour  30  kilogram- 
mcs  environ  de  ces  issut^s^  m  ises 
dan^  une  ehaudiere,  j'ajoute  ä  peu 
pres  9  lilres  d'eau  de  chaux  claire 
(i  kilograriime  do  cliaut  vive  pour 
4  litres  iiO  d'eau)  et  je  fair^  bouillir 
Ju  qu'd  consistanee  d'>  graisse,  au 
moyen  do  la  vapeur  secne  ou  d'un 
.  feu  donnnnt  une  cbaleoi*  mod^reo; 

2o  Je  place  ensuitc  daus  une  autre 
ehaudi^re  les  m  alleres  suivautes  ; 
4  kllogrammes  de  la  matierc  grasse 
pruduilcs  par  les  issuesi  4  ki'o.irram^ 
mrs  d'huile  de  pal  nie  blanchie^  de 
grais&e  d'os,  de  suif  de  n'iraporte 
quol  animal  ou  d'buile  vegelale; 
i  kllograrames  desoudo  caustique, 
i[ue  IVin  ajonto  graduelle  tuen  t  ati 
luelange* 

Ou  lait  bouillir  le  tönt  a  uoe 
chaleur  moderee»  jusqo'd  ce  que  la 
ijaponiüeatioa  soit  eomplete;  puls 


(1)  Br^'iret  de  15  ansj  en  date  du  It  oc> 
rubm  1854. 
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dans  3ji  Tortne,  et  lä,  on  la  broie  ou 
DU  la  möle  l>ien  jt3squ*ä  ce  qa'elle 
soit  forlomcDt  pn.^e, 

Oo  doit  varier  Ics  qüantit(5s  dö 
mati^res  employiies  seloo  quc  Ton 
"veut  augmf^ntcr  ou  diminuer  la 
qualile  punflanto  du  savftn, 

HO  Je  raffine  ou  je  blaochjs  Thuile 
et  )a  graisseempioy^ea  dans  lo  pro* 
cddt5  au  möyende  f  i^cipieiils  eal>ois 
ou  en  fer, 

Yoici  rappareileraploy^  pourcela 
flg.  ti  jd,  2iJ!ä  A*,A%A\  sont  des  cu- 
Tes  d  dsgalcs  dlmeo^iona,  sous  ks- 
quelles  sont  placds  des  Bocles  de 
Jjriqucs^  de  maniere  äproduirc  une 
cliute. 

On  cDmuiCDce  aTec  A* ;  on  y  fait 
arriver  IVäu  par  In  tajau  B  ji3sqü*i 
ce  quVSIe  alt^igne  le  niveati  D,  el 
lorsqQe  c'ost  d«  Fhuile  ou  de  la 
^raisse^jiisqu'an  niveau  E;  lorsqiie 
rhtii.e  ou  la  graissö  out  boüilli  au 
raoyen  de  la  vuprur  s6che  passatit 
daiis  le  ßftrppiUiii  ou  tuyau  ä  vapciir 
G  peodünt  environ  trois  heu  res.  ce 
qui  d^barrapse  rhuili'Ou  la  matiere 
ii^rassc  des  maUeres  enlorantes  et 
atitres  impuretes,  fin  hisse p^u6trcr 
gi%dueU«^ment  uncoiirnnt  ivcaupar 
la iuyaj  B,  ce  qui  ohll^e  VhuUt  ou 
la  maii^rc  grasse  d  s'eeoulrr  Raus 
cffort  par  le  löyau  de  ddcharge  F 
dans  la  cuve  A*. 

TouLe  Iji  matiere  grasse  ou  Thinle 
ä.  r^tat  liquide  esL  ainsl  foreee  de 
passer  de  la  euve  A'ä  la  cuve  A*; 
alors  on  r^pelc  le  jiroced^,  ou  ob- 
tieut  uu  sccund  ramuugeel  la  mft- 
tlere  grasse  ou  hailc  püsse  olors  de 
]a  cuve  A^  ä  la  cuve  A*.  oii  cllo 
se  trouveprcle  pour  le  meiango, 

Ces  dispositions  out  douc  pour 
objet  un  procede  de  saponificatiou 
divise  en  trois  op6^atioüS^  savoir  : 

lo  L'exlracUon  d'uue  huile  ou 
graisse  des  eutrailles  de  moutons; 
i^rebis  ou  autres  aniraaux,  comme 
element  primiUl'  de  la  fubricaliou 
du  savon ; 

2  Ladesinfectiön  decesenlraiUes 
dans  ie  but  d'obtcnircette  huile  ou 
graisse  depouill^o  de  toute  odeur 
d^sa^reahle» 

3"  Le  raoyen  de  m^ler  cclle  ma- 
tiere avec  la  sonde  caustique  ou 
aleali. 

4o  Eofin,  ]o  blanchiment  de  ces 
builes  ou  graisses  par  le  proc^dö 
mentionne  ci-dessus. 


Sur  l'udlitu  et  ks  iiwonvMents  des 
cuvQges  prokmgcs  dans  la  fabrka- 
tlon  du  vin.  Sur  !a  fermenkUion 
akogii^uc  dansccite  fabncaUon. 

Par  M.  Beceamp. 

Ou  peut  deQnir  le  cu%^age  :  iin  s6- 
jour  plus  ou  rardns  prolonp;edu  via 
sur  les  pt^aux,  ou  sur  les  peaux  et 
les  rafles  du  raisiu. 

UcxperlCDCe  m'a  appxis  quc  Ics 
cu  vages  prolongcs  ne  sont  jaraais 
iiuisible^;  au  contraire,  \U  perniel- 
lenl  seuis  d'oblenir  des  vjns  par- 
faits.  mais  -k  unf!  condUion  :  c'est 
quo  Ton  evitcra  soigneusemeut  le 
coutact  deTair, 

Les  auciens  auleurs  et  les  pjus  r(S- 
Cents  rccommandeni  imptfriöuso- 
iticut  de  d^cuvf*r  vite,  e'esid-dire 
aussitötquele  premieraffaisscment 
du  chapcau  a  eumniencöd'ötrasea- 
Bible,  ou  löffiqtie  la  fermerilaliou, 
apres  avoir  atbnnl  son  maximump 
H'rü  danssa  pc^riode  docroLssaatc, 

Pourquoi,  dans  laraaniere usuelle 
et  aujour-rhuj  habiluelli^  detraiter 
la  fermcntaiinti  viueuse»  a-t-ou 
raifson  de  ^e  bftler?  Parce  qu'il  faut 
Itoüslraire  le  Min  au  coulact  du  ciia- 
f>cau,  avant  que  ce  coulact  giut  de- 
venu  nuisible.  Oi\  le  contact  du 
chapeau  devieul  nuisible  des  que 
Ues  moisissures  8*vsoutduveloppees 
par  la  renlrec  de  Vair  dans  li!S  ton- 
ueaux  MU  dans  les  cuvcs. 

Taül  quo  la  fermeuLutiün  est  vivo» 
luut,  daus  le  touncau,  est  impregne 
d'aeide  carbouique,  et  le  touneau 
lui-uaöme  ou  est  rcmpli.  Peudnnt 
lout  ce  icoips  le  uiarc  soulnve  (lo 
eliapeau),  Teeume  ol  le  vin  sont 
SüustraitH  a  Tiulluence  de  Tatr  et  i 
riiitluence  plus  pernicieusodes  ger* 
Uies  qu'il  apporte  avec  lul.  Dane,  ü 
Ton  decuvc  des  qua  le  cbapeau 
commeuce  4  s'alTaissiir,  ou  des  quo 
la  fermeütalion  cesse  dMtro  tnmul- 
tueuse>ile.H£claJrque  l'on  soustraira 
le  vin  ä  riuÜueuce  des  ofgani^mcs 
quo  ces  genucs  peuvent  di^vclopper 
dans  le  chapeuu.  Les  d6cu vages 
precoces  n*otit  pas  d'aulre  raison 
d'eLre,  bien  que  jusqu'ici  Ton  ue  se 
soll  pas  bicu  roudu  compte,  a  rnon 
avis,  de  la  cause  d*;  cctte  absolue 
rt^eessile. 

Mals  est-il  ddmoutr^  qae  ces  moi- 
sissures sed^vcloppenldani*  le  cha- 
f^eau  et  dans  rdcumcp  aussitöt  que 
a  fermcntalion  ce^äHo  d'etro  vive  ? 
Kien  de  plus  vrai»  rien  de  plus  reel, 
et  j'ajoute^  rien  de  piu^  fdebeux  I 


" 
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rendanl  Taatomiaede  1S62,  Je  me 
suis  assurö  de  Ja  naigsaoce  des  moi- 
flissures.  L'unede  mGsfermentatioQd 
avail  ^te  foitö  avec  Ic  mi^tne  raiaia 
que  cclüi  qm  avait  aervi  i  d'aulres 
eiperiences  (oü  la  fermeDUlioQ 
avait  ea  licu  ä  l'abri  de  l'air)»  mais 

I  Oii  l'air  avail  eu  acees  par  uae  tr6s- 
etite  ouvertiire,  Le  eovage  n'avait 
"  i  6le  pro  Ion  ge,  et  j'ai  coestale  la 
formaiiOQ    des    moL^iissares    dana 

lpfes(jao  tO'Ue  la  profoudeur  de  la 

jcoucne  des  marcs  souleve^.  Lc  via 

'  que  j'ai  obtenu  n'dtait  ni  beau  ni 
Don,  et  i\  iie  a*est  pas  conserve. 

» II etait  moinsalcoaliqui^ etoontenait 
plus  de  matieres  eitractives  que  lea 
VitiE  faita  Ä  rabri  de  Tair  :  ceux-ci 

l^taietit  eicellenta;  üa  ae  sont  con- 
»erv^a  els'amdUoreiit  tous  lea  jouirg, 
at  cependanl  les  cu vages  avaienl 
dure  d'an  ä  trois  mois, . .  Mais  il  en 
est  pcüt-^^trcaulrementdansla  viai* 
fication  cq  gratid?  Co  serail  Qocer- 
leur  qae  de  le  penaer.  Non,  ict 
comme  lä,  et  dans  des  Cöndillons 
bienpluR  favorableSp  les  moisiaaurea 
86  deYelopponl  äH  que  la  fermeo- 
tilion  ce3sed*^trö  tumultueiisc,  et, 
si  Ton  oole  que  ce  devßlopfiement 
coincide  avec  la  temperalure  relati- 
vemeüt  iMev^e  des  produits  du  ton- 
neau  ou  de  k  cuve,  ou  eomprondra 
que  sou  elTetdoit  etre  bico  plus  dc^ 
sastreux  que  dans  mou  eKpenence 
oü  la  temperature  n'avait  pu  s'ela'^ 
Ter  autant^ 

Tai  eil  l'occfisioa  de  verifier  co  fait 
de  moD  experieuee  pcndant  les  ven- 
dangea  deeeUe  annee,  sur  plusieura 
fermentations  eo  grand,  taitea  sur 
21,000  et  iS.OOÖ  lilrcs.  Je  o'ai  pas  vu 
un  seul  touiieau  dont  le  chapeau^  au 
septieme  jour,  ne  Mt  iiiipr6gii£  de 
moisiasüres  de  pluaieura  eap^ces, 
de  ferments  globuiirormes  dilleraiit 
de  la  Icvdro  de  biere,  et  de  ces  fer^ 
meuls  nombreux  affectant  des  for- 
mes  Si  dilT^reates  qui  se  resument 
dans  re5£prossion  de  fiUfjoi^ne^  pue 
j'aYaia  obs'^rvesdes  Taimee  derniere 
d&D&mes  fermeutaijaus  de  labora- 
toire« 

II  en  est  de  m^me  de  Tecume  dos 
tonneaux  oü  Ton  fait  le  vin  blaue ; 
eile  est  chargöe  de  ces  petita  orga- 
nismcsdes  que  Tair  peut  renlrer  li- 
bromeut  dana  les  toDueaux,  ee  qui 
arrive  iuevitablement  des  que  la 
quatilit^  d'aeide  carbonique  n'est 
plus  aasez  grande  pour  s'opposer  ef- 

t  ucacement,  par  son  e£tofi,  4  eetto 
libro  renlr^. 
Puiaque  ces  productioQs  nalascDt 


ßi  rapidement.on  compreod  la  n6ccs- 
sit6  de  d^cuver  vite.  Je  le  repete, 
c*eat  lä  rcxplicalioQ  de  celte  prati- 
c^ue  que  uoua  oot  lögü^e  Tobserva- 
tion  et  rexp^rience  des  andens. 

La  conscquence  immediato  de 
ceci  c'est  que  si  Ton  veut  eviler 
r  i  Dil  u  e  Dce  d  e  ces  o  rgani  smes  i  1  f au  t 
dccuver  avanl  leur  döveloppömont, 
c'esl-äHÜre  avaut  la  fin  de  la  fer- 
mentatiua  tumultueuse.  Oo  tombe- 
rait  aiusi  daos  Texces  oppose  :  or, 
Texces  ea  tout  eel  Ucheux. 

Voici,  ä  mon  poiut  de  Tue,  en 
quoi,  dans  ees  conditions,  lescuva- 
gcs  prolonges  sout  funestes,  J*ai  re- 
marque  que ,  dans  les  fermenta- 
tiooa  oü  Taif  avait  eu  acccs.  le  cha- 
peau  preuait  rapilement  un  aspoei 
blafard,quela  saveur  du  marc  avait 
quel(}ue  cbose  de  ddsagr^able  qui 
[j^ätait  pas  du  tout  viueux.  Cet  etat 
va  eu  augmenlant  jusqu^ä.  cc  que 
toule  lasurface  du  chapeau  aoit  de- 
venuc  ai^re.  Or  Celle  altöratton 
gague  rapidcmcnt  toute  la  profou- 
deur  du  chapeau,  gräce  a  sa  poro- 
sitd.  Deux  jours  apres  que  la  feruaen- 
tatiou  tumultueuse  a  ccsse»  on 
trouve  döjä  des  moisissures  a  plus 
d'an  decimötre  de  profondeur  aans 
le  raare  souleve,  Donc  lc  vin  peut 
^tfe  lui  mfime  atteint,  ct.  comme  la 
chapoau  en  est  imprAgae  par  capll- 
larile,  an  comprcud  quo  le  decu- 
vage«  quelle  que  ault  la  tuarebe  que 
Ton  suive^  entrafue  avec  le  vin  ou 
les  moisiaKuresJes  malieres  aÜ^r6et£ 
du  chapeau.  C'est  de  Ih  ^uc  vient, 
seien  moi ,  la  savimr  desagreable 
desvins,  que  Ton  obtient  dans  ce« 
conJitions;  voiläd'oü  vieatrUpfetd 
d^testable,  le  goüt  de  lerruir.  Ce 
goüt  n'exislc  pas  dans  les  longa  cu- 
Tages  faiis  i\  rabri  de  Tair* 

Du  Teste,  je  n'avance  la  rieo  que 
Je  u'ale  verifie.  Dans  les  vins  decu- 
ves  au  huili<^me  jour^  surlout  dans 
les  vins  de  presse  ,  m^rae  de  ceux 
qui  avaient  fermeuie  dans  dea  ton- 
neaux  assez  bien  dos  pour  qua 
Tacces  de  Fair  ait  elo  restreiut»  i'al 
conslat^  la  presence  de  myriadea 
dUndividus  de  ferments  de  toute 
forme. 

De  tout  ccla  il  reasort  donc  que^ 
ai  Ton  ne  peut  paa  eviter  Taeeös  de 
rair,  il  Taut  decuTer  tot»  le  plutöt 
poaaible,  au  mque  d*obtemr  dea 
pr^iduits  iücompictenaent  Terroen- 
tt'SH,  et  de  laisser  la  ferme  Uta  tion 
a*acheTer  dans  des  tonneaux  pleins, 
comme  en  Champagae  ^  d'apr^ff 
M.  Dumas. 
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Maintenant,  voici  cc  quo  mcs 
dernidres  observalions  nront  suir- 
g^r^  pour  faciliter  les  ciivages  plus 
prolongc^s. 

Je  prövois  quo  do  longteinps  on 
ne  pourra  changcr  Ic  modo  de  pro- 
cöder  acluciloment  en  nsaijo,  puis- 
qucles  installatious  soiit  faitc.s<ra- 
prcs  des  prinoipesdiUoreiits  d*».  cpux 
quo  i'ai  concus.  Pour  Ics  utilisor, 
pour  souslniiro  lo  chapoiiu  au  con- 
tacl  de  Fair,  et  pour  rainontT  l<»s 
coaditions  ä  Celles  d»^s  lennoiita- 
tiona  eil  vascs  clos,  voici  coinnic  il 
me  semble  qiie  l'nn  dovrait  prixu»- 
der  :  11  famlrait  iininor^'tT  le  cha- 
peau  en  versani  «iu  viii  par  d«?ssiis, 
avant  que  la  feriiienlalioii  tuiiiul- 
tueuse  touche  a  sa  lln;  r<M)iplir  le 
tonncau  jusqu'd  la  houde;  nuillor 
avec  8oin,  di».  fa^on  que  la  plus 
mincc  coucho  d'ecuine  8«ul  «»xposee 
d  Talr.  Püur  cela.  il  sufllrait  do  lirer 
le  Yin  d*un  tonneauvoisiii  pendant 
que  la  fennentalion  y  oRt  encore 
vive  ou  8ur  le  poiut  do  cessor  do 
rölre.  Un  lonneau  ou  nno  cuve  dos- 
tines  a  «et  U8a*xc  soraient  «Hablis 
dajis  charjue  cellier  pourcliaquo  es- 
p^ce  de  vm,  et,  aussitut  opuisr,  on 
soumetlrait  le  man*,  a  la  presse  pour 
le  renarlir  dansles  divers  lonnraux 
oü  la  f»»rmontatioii  s'aclie -orait 
ainsi  en  quelque  sorte  a  Tahri  ah- 
solu  de  Tair.  La  comhinaisou  do  cc 
moyen  avec  ceux  quo  j'ai  proposes 
dans  les  six  legons  quo  j'ai  laites  r6- 
commentsur  la  fennentation  alcoo- 
llque  dans  la  f.ibrication  du  vin, 
mo  paratt  dev  »ir  rösoudro  la  qurs- 
tlon  de  la  maniere,  sinon  la  plus 
heurcuse,  du  moins  la  plus  e  ono- 
mique.  Plusioys  <lcs  faits  sur  les- 
quels  j':ii  inslste  me  paraisscnt  les 
uns  Douveaux  et  les  autres  oublics; 
je  demande  la  perrnission  de  les 
r^umcr  dans  les  conclusions  sui- 
vantes  : 

1«.  Le  Sucre  de  c:innn  nVstpaa  un 
Sucre, car  il  n«^  pos^e«le  ni  la  faculie 
de  fermenter  direetem»Mit,  ni  de  re- 
duire  le  röaclif  de  M.  Barreswil. 
Gomme  la  ilexirine,  il  se  conibino 
avec  les  ebinienls  de  Teau,  pour  so 
converlircnglucosesous  l'influeuco 
des  acides  ou  d'un  ferrnent.  ' 

20.  J'ai  montre,  depuis  lonprtomps,  ' 
que  le  ferment  giucosique  du  Su- 
cre de  canno  se  d6vel(>ppe  S'  onta- 
n6ment  par  la  frerrnination  dos  {xor- 
mes  apportes  par  i'ar  dans  les  tiis- 
solutlous  de  ce  corps.  J'ai  ainsi 
foumi  la  d6monstration  que  le  sucro 
de  canne  peut  se  transformer  en 
Le  Teehnologitte,  T.  XXY.  —  Janvicr 


glucoso  aulrenicnt  quo  par  les  aci- 
des. 

3«.  La  levure  de  biere,  par  ellc- 
niöme,  agissant  comme  une  moisis- 
suro  dans  le  i)romier  niömcnl  do 
son  action  sur  lo sucro, secomporlo 
Comme  un  ferment  de  surcomposi- 
tion  analoguoü  colui-Id. 

40  Lo  ferment  natt  a  Taido  de 
permes  venus  de  Tair  daris  un  mi- 
lieu  ou  coexislent  le  sucro  et  la  ma- 
llere albuminoide.  Ccci  est  la  con- 
soquence  de  inoii  Iravail  sur  lo 
dev(»lopp(Mnrnldes  moisissuros  dans 
i'ean  sucie«»  et  b'ur  acliori  suhs^- 
qiieiit«;  snr  le  sucn^  d<^  c;inne. 

U"  A  la  siiit«»  (b»  M  Diimns.  j'ai 
aduiis  quo  !♦»  b'rin(»nt  est  un  efro 
or;jf:iiHPe  (foi  aüil  et  se  nourrit  a  la 
inariiern  d«'s  ;.nimau\. 

(>o.  La  fi'rirn'ntalion  alcoolique, 
nar  riiitln«*nce  du  f«^rment  sur 
Teau  Sucre.',  sa:=s  nddition  d'une 
mallere  nlburninoidn  dans  un  etat 
conveuabb»,  est  une  action  contro 
nature;  car  r«>tro  orgaiiise  no  i>eut 
jias  se  developper,  se  nourrir  et  so 
niulliplier  normalement. 

7".  Pendant  la  fennentation,  dans 
un  miliou  seulcment  sucre,  les  glo- 
bales 110  peinent  se  multiplipr  et 
s'a^'croflre  quVn  se  nonrrissant  des 
maleriaux  fouruis  par  leurs  mores. 
Voila  pounfiioi  le  ferment,  tout  en 
se  multipliant,  fo-.irnit,  en  poidsab- 
sobi,  moins  de  produit  <[u  on  en  a 
emplove.  II  s'agit  ici,  bien  rnlendu, 
des  b»rnientalions  qui  ne  durent 
pas  Irop  longtemps,  celle  oü  Ton  a 
emidoye  une  assez  gnmde  quantilÄ 
de  levure. 

8«.  La  fermentation  n'est  com- 
plele,  daiis  le  sens  df'dlni  par  M.  Du- 
mas, quesi  le  ferment  cstconveua- 
blement  nourri. 

9o.  Pendant  Taetp  pliysiologiquc 
du  ferment  (assirnüation  et  «iösassi 
milalion)  dans  le  '.iiilieu  fprin^'U- 
tescibl«'.  i'  y  a  (b^grigfinenl  de  cba- 
ItMir.  L'«''eva!ion  de  la  tenipi-rature 
est  en  r.ipport  avee  la  mass«»  <pii 
fi'rnii'nle,  la  qnanlite  d"  ferment, 
cN''t-a-dir(^  b»  nornbro  d'individns 
qiii  eonsomment,  et  av«'C  la  lem|»<^- 
ratnre  inilialr  du  melanjre  et  du  , 
milien  arnbiant.  r.eci  m«'  parail  nno 
consi-nnence  de  li  natnrc  jdnlot 
animau»  c[\u\  ve^elalo  de  l;i  c«'llule 
du  ferment. 

tO.  Dans  l(»s  condilions  les  plus 
pliysiologiques  de  la  fermentation, 
il  y  a  formalion  nöcessaire  d'acido 
acetiquü  et  d'autrßs  acides  volatils. 

lio.  Si  des  acides  volatils  se  for* 
186^1.  13 
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iiicnl  dans  la  fennculalion  alcooli- 
que,  )cs  (Hhers  oiioranis  do  cos  aci- 
dcs  doivenl  sc  dovelopper  ot  sc  de- 
veloppont  cn  clTetdans  tousics  cas. 

12<>.  Dans  le  iiiout  de  raisiii,  la 
naissanco  du  fermcnt  accornplit 
deux  choses.  Le  fcrment  elimine,  eu 
la  readant  insolublc  dans  Ics  or{;a- 
nisiues,  la  maticre  albuminoide  du 
raisiii,  et  trausformc  le  Sucre  aiusi 
que  d'autrcs  maleriaux  du  nioiit. 

lo».  Lo  viu,  iiormalement  et  com- 
plclemeut  fait,  ne  contient  plus  de 
iiiatiere  albumluoide  propremeut 
dite. 

l'io.  Dans  la  fermentation  du  jus 
de  raisin  le  sucre  ne  se  transfonne 
pas  toujours  compl6lcment,  parce 

Sue  le  milleu  devicut  Uop  complexc. 
ne  experionce  a  monlrö  que  le  Su- 
cre ne  se  transforme  inli'^gralenaenl 
que  lorsquc  le  moüt  nVu  contient 
guere  plus  de  200  gramraes  par  li- 
tre,  et  que  dans  la  lermentation  du 
moiU  le  Sucre  fournit  plus  d'alcool 
et  nioins  d'acide  cari)oni(iue  que 
u'en  ex  ige  la  theoric. 

15<».  D  apros  Cliaptal,  Le  Gcntil  et 
Poitevin  avaient  Signale  relcvalion 
de  la  tempcrature  pendant  la  fer- 
mentation du  raisin.  La  tempcra- 
ture est  d'autant  p  us  clevee  que 
Celle  du  lieu  Test  davantage,  et  la 
masse  en  iermentaliou  plus  consi- 
derable.  J'insiste  sur  les  inconve- 
nients  du  trop  graud  dcgagement 
de  chaleur  pendant  la  fcTmeulation 
vineuse. 

16^  Le  dcgagement  considorable 
de  chaleur  augmente  le  volume  de 
Tacide  carhonique,  et  par  suile  la 
perte  d'alcool  et  des  composös  vola- 
tils  etheres  qui  se  forment  pendant 
la  fermentation  et  qui  conlribuent 
ä  former  le  bouquet  des  vins. 

17o.  En  effet,  j'ai  constate  la  fer- 
mentation de  compos6s  elherös  ä 
odeur  de  fruits  pendant  la  fermen- 
tation vineuse  comme  pendant  la 
fermentation  artiücielle ,  et  ceia 
comme  une  consi'iqnenco  de  la  For- 
mation des  acides  vulatils. 

18o.  Ledevelopi)ementde  chaleur 
Ctant  d'autant  moiudre  que  Ton  fait 
fermenter  sous  un  plas  petit  volume 


et  ä  plus  hasse  tempcrature,  il  8'ed- 
suit  que  Ton  fera  hien  d'Cviter  les 
ftrrmentations  en  masse  trop  coDsi- 
derables. 

19^.  J'ai  conseille  los  cu vages  pro- 
longes,  mais ,  pour  qu'ilg  soient 
uliles  et  non  dangereux^  11  faat 
oviter  le  contact  de  rair. 

20*.  J'ai  note  Tinfluence  deaas- 
treuse  de  Tair  et  de  la  aaissance 
des  moisissures  dans  le  chapeau 
forme  par  le  marc  soulevC  dans  les 
tonneaux  oü  Ton  fait  fermenter 
avec  ])eaux  ou  avec  peaux  et  raflos» 
el  j'ai  attribuö  ä  ccs  moisissures 
Talteration  des  matCriaux  de  ces 
marcs,  et,  plus  tard,  rallCration  da 
vin  iui-iuCme.  La  porosite  du  cha- 
peau et  des  moi:jissures  sont  une 
cause  puissante  de  l'absorption  do 
Toxygene  et  de  racdtification  da 
marc. 

21*.  M.  Dumas  avait  depuis  long- 
temps  Signale  les  mucors  hlancha- 
tres  qui  se  produisent  spontan^ 
ment  dans  les  vins,  comme  une 
causi:  d'altCration  rapide  de  ces  li- 
quides. 


Composition   et  risistance  du 
sterrometal. 

Le  nouvel  alliagc  auquel,  ä  raison 
de  sa  duree  considcrable  et  de  sa 
resistance,  on  a  donn6  le  nom  de 
sterromCtal,  et  que  fahrique  Tusine 
mCtallurgique  des  frCres  Rosthorn^  a 
Ocd,  prCs  Vienne,  se  compose  de 
cuivre,  zinc,  fer  et  etain.  Gct  alliage 
a  un  grain  tres  serre,  il  n'est  pas 

Eoreux,  possede  unecolorationsem- 
lable  a  celle  du  hronze,  et  enfin,  k 
raison  de  sa  grande  duretC,  estsus- 
ceptible  de  prendre  un  hcau  poli. 
DejiL  un  asscz  grand  nombre  de 
constructeurs,  d  Vienne,  Tont  em- 
ployö  ä  fabriquer  des  cylindros  de 
presses  hydrauliques,et*^ont  ohtonu 
d'excellents  resultats. 

D(?s  alliages  de  ce  genre  ont  öt6 
souniis  ä  des  Cpreuves  soignCes  k 
Tinstitut  polytechnique  et  a  Tarse- 
nal  impönal  de  Vienne,  et  lear  ana- 
lyse  a  fournl  les  rCsultats  suivants : 


AUiage  analys^  K  Tinstitat 
polytechniqae. 

Guivro 55.04 

Zilie 42.aG 

Fer 1.77 

Etain 0.83 

100.00 


Alliafre  analTiä 
k  ranenal. 

Ö7.G3 
40.2S 

1.86 

0.15 
99.8Ö 
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Les  expcricnces  faitcs  ä  rinstitut 
polytechDique  cons latent  quc  la  rc- 
sistance  absolue  de  cct  alliaf^c  a  etc, 
pour  une  barrc  obtoiiuo  par  simplo 
moulage,  4i^>L86  par  inillinietre 
carrd  de  scction.  Apros  avoir  ele 
corroyee  a  In  chulcur  rougo  ,  celle 
Larre  n'an-mpu  quc  soiis  uue  chargc 
de  M^'^KIO  i>ar  millim.  carre. 

L'iilliago.  souiiiisa  Tepicuvc  äTar- 
scnal  a  l'ourni ,  daiis  Ics  iiieuies 
circonstaiiccs,  43^11.-40,  49»^>i.(,o  et 
57kil.3(>  pnr  in  Hl  im.  carre. 

La  densitc  de  cct  allia^e  est  a  pcu 
pits  8,37  apres  qu'il  a  ele  forge  ä 
chaud. 

Ces  rcsultats  sont  fort  roraarqua- 
bles  quand  ou  les  rapproche  de  ceux 
que  fouruissent  Ic  fcr  et  Tacici'  de  la 
mcilleure  qualitc,  j)uisquc,  siiivant 
M.  Anderson,  inspcctoiir  de  Tarsc- 
nal  de  Woohvich,  la  reslstance  ab- 
solue da  fer  forgo  ne  serait  nue  de 
40kn,  et  Celle  de  l'acier  de  li5kii.2ö. 

L'^lastlcito  du  slerrornetal  est  ej^a- 
lement  trcs-grande,  et  on  peul  Te- 
tirer  a  1/000  de  sa  longueur,  sans 
qu'il  eprouvc  d'allongernent  perma- 
nent, tnndis  que  le  bronze  a  canon 
DO  s'allongc  rpic  de  l/löOll  cl  1«>  for 
forge  de  1/1  00.  On  ne  doit  donc  pas 
s'elonner  si  un  lube  tle  ce  nouvcl 
alliage  a  rAsisto  a  une  ].ression  de 
768  atmospberes,  tandis  qu^uu  labe 
en  fer  forge,  de  memes  forme  et 

grosseur,  a  ccde  sous  uue  pressiou 
e  267  atmospberes. 


Fnbrication  de  ralnnnnatc  de  soudc 
et  de  potassc. 

Par  M.  G.  CocimANE. 

On  prend  les  laitiers  que  fournis- 
8ent  les  liauts  fourncaux  et  on  les 
rcduit  en  poudre  ,  en  les  coulant  a 
IVtat  fondu  et  lels  qu'on  les  cxlrait 
du  fourneau  dans  Teau  froidc,  fai- 
sant  sicher  ce  laitier  friable,  puis  Ic 
pulv^risant  entre  des  cylindres.  La 
poudre  seche  est  alors  melangee  d 
un  sei  de  soude  oii  de  potassc,  dans 
le  rapport  de  1  partie  de  sei  alcalin 

Jde  prefcronce  un  caibonate)  i)Our 
:  parlies  en  poids  de  lailler,  conte- 
nant  cnvison  23  pour  100  d*alumine, 
proporlions,  du  reste,  qui  peuvent 
vancr  suivant  celle  de  Talumir-e 
conlenue  dans  \v  lailler.  Lemelango 
öiant  obtenu,  on  le  jetle  sur  la  solo 
d'un  four  a  reverbcre  ordinalre  en 
charges  qui  varient  suivant  la  capa- 


cite  do  celul-ci,  par  excmple,  do  2 
a  3  1/2  quiutaux  nietriques,  et  on 
soumet  a  une  teniperaturc  un  |<eu 
au  dessus  du  rouge  cerise,  mais 
sans  niettre  en  fusion  les  niatieres, 
qu*(>n  doit  brasscr  coutinuellement, 
afm  d'j  exposer  de  nonvclles  sur- 
faces  a  Taction  de  la  cbalcur.  On 
s'assure  que  le  travail  est  Icrmind 
cnlevant  de  temps  a  au  Ire  dos  «'^chan- 
tillons,  qu*on  soiimet  a  l'action  de 
lacide  chlorbydrique.  Quand,  par 
cette  additioul^  il  n'y  a  ]>lus  eiier- 
\escence,  on  cxlrait  du  four  et  on 
soumet  a  une  lixivia^ion  nui  dissout 
Taluniinate  de  soude  ou  ae  potasse. 
On  decante  la  liqueur,  on  evapore, 
et  on  obtient  onfm  Taluminatc  sous 
forme  de  cristaux. 


Mode  de  fahncation  du  glucose. 
Par    M.  F.   Aj^thon,   de   Prague. 

M.  Anlhon  propose  un  proc6dc  de 
fabrication  du  glucose  qui  permet, 
Selon  bii.  de  l'nljtcnir  avoc  une  sa- 
v«Mir  parfaitemont  pure,  IresJ-sucröe, 
a  Tclat  de  crlslaux  durs,  a  grain 
Sern*»  et  eniin  semblable  au  sucre 
ordinaire. 

La  jjrcmiero  partie  de  son  procedö 
n  '  pres«'nte  rien  de  particulier,  etla 
Iransfonnation  de  Tamidon  par  Ta- 
cide  sulfuriquc  s'y  opere  en  vasesde 
bois  par  Tun  ou  l'aulre  des  moyens 
connus.  J^o  jus  ou  vesou  ainsi  ob- 
ti^nu  (;t  neutrali.se,  suivant  qu'on 
se  priipose  de  transfurmer  plus  ou 
moins  comjdetement  l'amidon  en 
Sucre,  est  evapore  jusqu'a  la  den- 
sile  prise  au  bouillon  de  38«  ä  40o  B., 
puis  abandoune  dans  des  vases  de 
Dois  au  repos  jusqu'a  ce  qu'il  se 
prcnne  en  masse. 

Ce  resultat  obtenu,  la  niasse  brüte 
est  enlevee,  d<I»posee  dans  une  etrein- 
delle,  et  soumise  a  une  forte  pres- 
sion.  Le  sirop  qui  s'ecoule  est  6va- 
pore  de  nouveau,  puis  r6uni  au 
Sucre  pro\enant  de  la  presse,  et 
soumis  a  la  manipul  ition  suivante : 
Ce  Sucre  est  fonriu  a  la  plus  basse 
t<?mperature  possible  et  au  bain- 
marie,  et  mainlenu  a  Tetat  fondu  d 
une  temperature  de  7I>"  d  100"  C. 
dans  des  vaissoaux  O'iverts  a  Tair 
libre  jusqu'a  ce  qu'il  ail  acquis, 
pese  cliaud,  une  denbitö  de  43«  a 
450  B. 

Arrive  a  ce  point,  on  laisse  re- 
froidir  ce  sucro  fondu  en  Pagitant 
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de  tomps  a  aulro,  et  ccla  J'aulaul 
plus  rrequciiiment  et  enorgique- 
meiit  qu'oii  veut  ohlcnir  des  cris- 
taux  plus  deiises  et  plus  racnus. 

Lorsque  la  masso  est  enfin  des- 
ceadue  ü  30o  ou  36o  C,  on  cii  rcm- 
plit  des    formes  oCi   on  la  laisse 


jusqu'a  CO  qu'ello  ait  pris  cntiöro* 
inent  Ntat  solide;  on  cnlcve  alors 
Ic  Sucre,  et  on  lo  fait  secher  k  V^ 
tuve  ä  unc  douce  chaleur.  II  n'y  a 

ftas  d'ecoulement  de  sirop  oa  m^ 
asse. 
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Auvm  Mi;cA:\iQUES  et  co:vi^TRi;cTio:v«. 


Application  de  l'air  comprhne  ä  di- 
verses industries, 

La  grande  experience  acquiso  par 
MM.  S.  Grandis,  S.  Graltoni  ol 
G.  Someiller  duus  Ic  rnaniernoiit  d« 
Fair  comprirne,  par  los  travaiix  vn 
cours  d'exöcutiün  sous  Icur  dircc- 
tion  pour  le  percnmont  drs  Alpos, 
leur  ont  suggero  Tidec,  dans  Ic  rap- 
port  dout  HO  US  avons  presontö  un 
extrail  ä  la  pagc  162  de  ce  volaine, 
do  Iraitcr  de  rapplicalion  de  cot  air 
compriniea diverses  industries  dans 
un  chapitrespöcialqueuouscroyous 
devoir  reproduire  integralenicut, 
tant  d  raison  de  Tintcret  du  sujol 
quo  de  Tautorilö  des  savants  inge- 
nicurs  qui  en  ont  fait  Tobjet  d'uno 
6tude  approfondie. 

tt  La  conduile  de  l'air  comprime 
ä  de  ^randes  dislances,  disent  ces 
iogt^.nieurs,  lorsquo  pour  operer 
cette  compression  on  peul  utiiiscr 
des  forces  hydrauliques,  est  nn«». 
jucstion  industrielle  du  plus  grand 
inter§t.  Jusqu'a  nrrscnt  cette  quos- 
tion  n'a  (^te  qu  cnoncee  et  jamais 
r^solue,  parcc  qu'on  ne  possedait 
pas  do  rnoyi^ns  industriels  pour 
coraprimer  l'air  a  une  pression  quel- 
conque  et  en  aussi  grande  quanlite 
qu'on  le  desirait. 

»  L'cxperience  faite  dans  les  Alpes 
8ur  une  aussi  grande  echelle  est  un 
premier  succos  quidoit  encouragcr 
les  Ingenieurs,  principalement  en 
Italic,  pays  si  riche  eu  forces  hy- 
drauliques, d  s'occuper  do  la 
questiou.  C'est  par  ce  inotif  quo 
nou8  avons  cru  dans  ce  rapi)ort, 
malgre  son  caract^re  special,  qu'ii 
ne  serail  pas  hors  de  propos  d'indi- 
C[uer  quelques  autrcs  applications 
industrielles  et  do  presenter  a  tilro 
de  digression  et  en  passant,  un 
excmple  choisi  entre  niillo  et  dans 
les  contlitions  les  plus  defavo- 
rables. 

»  Youlant  restor  dans  les  limitcs 
dedistance  et  de  diametro  de-con- 
dulle  dans  Itsquellcs  les  exj)erien- 
ccs  de  corri[)ression,  confirniees  par 
rapnlicatiou  pratiquefaiteaBardiJU- 
n^ciie,  otrrent  pleine  securite  qu'il 
n'y  aura  pas  orreur,  nous  suppo- 
serons  qu  avec  un  tube  do  0  m.  30 


de  dianielre  on  peut  conduire  une 
forc<i  en  air  coniiTiinc  a  la  distanco 
de  20  kilonietros.  La  conduite  uno 
fuis  en  triivail  peut  SMvir  au  tr.ins- 
j>ort  d'uno  forcc  double,  triple, 
quadruple,  etc.,  pourvu  qu'd  I'ori- 
gine  on  prösente  a  l'air  une  v Hesse 
(rccoulement  croissante  dans  lo 
mc>me  rapport. 

»  A  roiigine  de  la  conduite  on 
comprime  l'air;  a  i'exln'mile,  on 
oinprunte  cet  air  i)()ur  le  faire  servir 
comme  force  motrice.  La  quantito 
d'air  disponible  a  l'extremite  do 
cette  conduite  sera  propnrlionnrllo 
u^  la  vitesse  d'ecouleiiient  a  l'ori- 
ginf%  et  collc-ci  dependra  du  de^re 
de  lension  auquol  b>s  appareils  de 
compression  jjourront  aiuener  cot 
air.  Nous  supposerous  que  la  forco 
liydraulique  soit  rrlativement  illi- 
mitee  etnue  j>ouvaiitainsi  accrotiro 
a  volonte  le  degre  de  la  compres- 
sion, on  a  avec  la  nieme  facilile,  la 
faculte  d'augmenter  la  force  trans- 
portee  a  une  distance  detcrmineo, 
ou  decondujre  une  force  donnee  ot 
constante  dans  un  tube  d*un  dia- 
metro aussi  donne  a  uno  distance 
ou  longuour  variable. 

»  Revenons  maintenant  ä  notro 
exemple  :  a  Torigine  de  la  conduite 
de  W  kilometres  sont  etablies  les 
macbines  comprimantes,  mues  par 
Teau, njacbines  (lui  p.ar  l'abondance 
supposee  de  la  forco  liydraulique, 
peuvent  coinprimer  l'air  a  uno  ten- 
sion  quelconque,  niais  nou  exa- 
g(^.ree,  c'est-a-dire  de  0  a  10  ou  12 
atmospheros,  eten  quantites  loute- 
fois  variables  dans  des  ümilcs  eten- 
dues.  Tont  le  Systeme  etant  supuose 
e labil  et  la  Ibrce  Iransmise,  evalueo 
en  chevaux  dynamiques  de  71*  kilo- 
gram melres,  'ou  relirera   d'autant 


jdus  de  fruit  do  la  depense  d'eta- 
blissemcmt,  quo  le  nombro  do  che- 
vaux disj)onibles  sera  plus  grand  a 


Torigiiie  de  la  conduite;  pour  los 
couduites  d'air  a  de  grandios  distau- 
ees  la  plus  forte  depenso  sera  cclle 
do  la  conduite  en  foule  d  •  fer.  Dans 
le  cas  choisi,  un  tube  de  0  m.  30  de 
diamelre  coiUerait  (sans  comptcr 
les  transports  et  la  pose)  800.000  fr. 
pour  20  kiiometros  do  longueur, 
Voyons  maintenant  commcnt  cette 
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d6ponse  se  rdparlirait  nar  forco  de 
clioval  en  air  comprlmo,  disponible 
4  la  distance  de  20  kiloinolre.s  sotis 
un^  prcssion  absolue  do  six  atinos- 
phercs. 

)>Un  litre  d'air  comprime  a  6 
atinosphercs,  contieut  ou  soi,  sui- 
vant  la  loi  do  Mariolle,  uii  Iravail 
thdorique  de  110  kilograininetres. 
Dans  un  tnho  do  0  in.  30  de  diame- 
tre,  avcc  unc  vitesse  de  6  motrcsi»ar 
secondo  d  rorigine,  on  aura  nn 
^coulement  de  424  litrcs,  lesquels 
conticnnent  40,640  kilograinnietrcs, 
dgaux  ä  022  chevaux  dynainiques. 
Pourobtcuir  ceresuilat  ii  est  neces- 
salre  que  la  vitesse  a  Torigine  soit 
do  0  motres  par  soconde;  avoc  Cflle 
"vitosse  et  ponr  unc  distanee  d«i 
20  kilom.,  hi  porlc  de  pression,sui- 
yantle  tableau  dresso  par  In  commis- 
giondupercernenldes  Alj)OS,sera  20 
fois  78  millimetres  de  mercure  ou 

de    ~^YY  =  2,05  almospheres;  ilsuf- 

firadoncde  porter  laconiprcssion  de 
Tair  a  8,04  j.tinospheres  jtour  coni- 
pens»T  los  pertesiiues  a  la  distanee 
et  ponr  avoiralVxlreinite  lesOat- 
mos])bf'res  absolues. 

n  Lesinterelsdn]»rixd*ncqnisi!ion 
dn  tubi^  ealcnlcäO  ponr  100  roraimt 
48,0o0  fr.  pnr  an,ot  si  on:idnu-tque 
les  (J'l'Z  chovaux  dynaniiepies  s<>  iv- 
duisentaOO  pour  ItiO  encbevanxuti- 
lcs,on  a  373,  ponr  b'squ«ils  les  frais 
annuels  seraieutde  48  000  fr.onvoit 
que  ces   frais   nour  chjique  cheval 

Bcraient     de      «-„  ■  ^^^  cn  chifTres 

ronds  ogaux  a  12S  frnncs  par 
an,  et  pour  un  travail  continu  de 
24  henres  par  jour.  IJn  cheval  va- 
pcur.consornine  au  ruininiuin  pour 
un  scrablable  travail  21  tonnes 
de  charbon  fossile  par  annöe  et 
ayec  cette  doiuiiM»,  confornie  a  i'<»x- 
perience  industrielle,  on  pourrait 
laire  d*int«*ressanl«s  coiM]>araisons 
eutre  lo  prix  de  la  force  motrice 
vapour,  dans  los  divi»rsos  contn-os 
inuustriclles  et  la  force  motrice,  air 
coinprimö  qu'on  pourrait  cmprnn- 
ter  aux  Ilenves  olauxtornMits.oton 
on  viondrail  a  coucliire  qu'un  grand 
noinbre  de  rejionsde  ritalie,  ai>res 
avoir  eonvorti  la  force bydrauliqno 
en  air  corn|irinn's  et  transportn 
cclle-ci  a  une  distance  assoz  grande 
se  troiiveraient  encon*.  dans  des 
conditions  nieilleuros,  ri,'lativornonl 
4  la  lorcc^que  la  majeure  }kii  tio  des 
pays  qui  fönt  usago  des  niachines 
motrices  a  vapour. 


n  Nous  avons  a  degsein  faitchoix 
d'un  exomple  döfavorable,  ä  savoir 
celui  d*une  force  totale  faiblo  k 
condnira  a  une  distance  relatlve- 
menl  grande ;  mais  le  piix  du  che- 
val soröduirait,  pourla  partie  alTe- 
renle  a  la  conduile,  d  la  moitie  et 
möme  au  tiers  de  1'28  fr.  trouvds  ci- 
dessus,  s'il  s'a^issaitde  conduirode 
8,000  a  10,000  chevaux  de  force  a 
une  distance  superieure  a  50  kilo- 
m et res. 

9  Un  ingonieurdes  mines  distin- 
gu<'  a  aninne  que  rAvellino  dans  la 
])artie.  des  cascades  deile  Marmore, 
jjeul  donner  une  force  theoriqucmi- 
nimuni  et  continue  ile  160,000  che- 
vaux dynaniiqucs.  Ceux-ci  pour- 
raient  fournir  au  nioins  20.000  che- 
vaux utiles  en  air  comprimö  dispo- 
nible dans  toutes  les  directions  k 
une  distance  de  plus  de  V>0  kilomö- 
tres  du  point  de  production. 

» (j38  considörations  sommaires 
n\>nt  d'autre  but  que  de  signalcr  les 
api>Ucations  utiles  qu'on  peut  faire 
de  l'air  comprime  et  d'appeler  Tat- 
lention  des  ingeniours  sur  cettcnoa- 
velle  application  de  principes  con- 
nns  depuis  longlemps,  qui,  avcc  le 
temps,  et  par  le  concours  de  tous, 
pi'ul  devenir  foconde  en  heureux 
rosullats  pour  beaucoup  de  contr^es 
de  ritalie.  » 


Machine  n  cannvler  en  helice  les 
cylindrrs  de  filature. 

rar  MM.  J  ctW.Lonn. 

On  se  rappeile  (jne  dans  le  volume 

:  proc«''(lont,  I».  50b,  nous  avons   an- 

'  iionce  que  M.  W.  Weild  avait  pro- 

jvoso  de  canneler  les  cylindres  de 

ßlature,  non  plus  suivant  des  ligncs 

l)arallclos  a  leur  axe,  mais  suivant 

,  une  dircction  spirale  en  helice,  et 

.  cn     meine    temps     nous      avons 

ÖDUTiiere  les  avantagesque  Tinven- 

liMir  atlribue  a  ce  mode  de  disposi- 

.  tion  dos  cylindres.  MM.  J.  et  W.Lord 

de  liolton  ont   imagim^.  en  cons^ 

quo  nee  ])Our  rr^aliser  cettc  id6e   et 

fribrifiuerces  cylindres  cannolösen 

si)irale    uno   macbine    dout    nous 

ailons  presenter  la  figure  et  la  des- 

c:-iptiun. 

Fig.  7. PI.  2^2.  Tue  en   elevation 
par-devant  de  eelte  machine. 

Fi^'.  8.  Vue  en  elevation  par  Tun 
des  cotös; 
Fig.  0.  Autrc  vue  cn  elevation  sur 
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Taatre  c6\A  afin  d'apercevoir  la  ma- 
ni^re  de  communiqaer  le  moave- 
ment  n^cessaire  ä  la  levee  des 
oliquets,  et  de  pouvoir  faire  tourner 
les  oylindres  apres  qu'on  y  a  prati- 
quö  une  cannelure ; 

Flg.  lO.Yuc  detach^e,  montrant  la 
disposition  du  mecanisrne  qui  met 
les  cylindrcs  cn  inoiivement. 

Fig.  ll.Vue  en  plan  de  lachte,  ser- 
vant  ä  Tcxplication  du  möcanisme 

S[ui  Uve  les  oliquets  quand  il  faut 
äire  avancer  les  cylindres. 

A,Apiedset  A*  bancde  lamachinc 
A*,A*  montants  qui  portcut  lo  cou- 
lisseau  transversal  A=*  sur  lequel  est 
dispos^  le  portc-outils  A*;  B  table. 
Les  cylindres  qu'il  s'agit  de  canne- 
1er  sont  arr6tes  sur  la  table  de  la 
m^me  maniere  quo  lori:qu'on  fait 
des  cannelurcs  droitcs,  niais  chacun 
de  ces  cylindres  x  est  assomble  avec 
un  bout  d'arbre  x^  sur  lequel  sont 
calees  les  roucs  a  röchet  qui  impri- 
ment  lo  mouvcment  ä  ces  cylin- 
dres ;runedes  cxtremites  de  cbacun 
de  ces  bouls  d'arbre  rr*  a  une  forme 
coni(]ue,  commelapointe  d'un  tour, 
et  penetrc  dans  ie  bout  en  cune 
creux  d'une  vis  .r-afiu  de  s'opposerä 
ce  qu'ily  nit  du  ballotlement  a  Tex- 
tr6mil6,  et  i>our  que  les  cylindres 
tournent  plus  aisement. 

Au  lieu  d'une  seule  rouea  röchet, 
commequand  ils'ap^itdecannclures 
droites,  il  y  en  a  deux  calees  sur 
chacun  des  bouts  d'arbre  x^  avec 
denture  en  sens  contraire  relative- 
ment  Tune  a  Tautre,  de  fagon  qu'au 
moyen  de  ces  roues  a  röchet  x^  et 
x^y  on  imprime  aux  cylindres  un 
mouvement  d'oscillation  qui  pro- 
duit,  quand  on  le  combine  avec  le 
mouYcmcnt  rectiligne  de  la  table, 
les  cannelurcs  requises  a  incllnai- 
Bons  contraires. 

Les  roues  ä  röchet  sont  toutes 
commandecs  par  un  cliquet  en  for- 
me de  crochet,  (fig  10),  de  faeon 
Su'un  cliquet  d^  fait  tourner  le  cy- 
ndrc  dans  un  sens,  tandis  que 
Tautre  cliquet  riMe  faittourncrdans 
le  sens  opposö,  mais  Tun  des  oli- 
quets, celni  d^  de  chaque  cylindre 
estdisposedcraanidrequelaportion 
en  forme  de  crochet  puisse  renlrer 
ou  sortirdans  une  cavite  oudouille 
menagre  dansTassemblage,  äl'aide 
d'une  vis  de  rappel  d^.  Par  co  moyen 
'^tendue  du  jeu  enlre  les  oliquets 
dans  les  dcnts  des  roues  ä  rocht't 
flur  chaquo  cylindre  peut  ölro  oon- 
yenableineut  reglee. 

Tous  ces  oliquets  sont  articul^s 


sur  des  broches  fix^es  dans  une 
harre  horizontale  a,a  pos6o  on  tra- 
vcrs  au-dcssus  de  la  table,  et  dispo- 
s^e  pour  glisser  librement  sur  des 
appuis  formes  par  les  doux  mon- 
tan ts  a^yfi>  fix6s  de  pari  et  d'aulre 
de  la  table.  Ou  imprime  un  mouve- 
ment alternatif  suivant  son  axe  d  la 
harre  horizontale  a  par  rentremise 
d*une  autre  harre  verticale  b  ^lissant 
dans  un  guide  b^  qui  est  arröte  sur 
Tun  des  cotösde  la  table  de  maniere 
ä  ce  que  cetto  harre  puisse  monter 
et  descendre  librement.  Une  ohe- 
vllle ^7^  inseröe  a  lextremitd de cette 
harre  horizontale  a  est  engagee  dans 
une  mortaiso  decoupce  en  dircction 
oblique  b*  sur  Textromitc  sup6- 
rieure  de  la  harre  verticale  b  et  par- 
consequent  le  mouvement  vertical 
de  cette  derniere  imprime  un  mou- 
vement horizontal  a  la  premiiljre. 

A  la  parlie  inferioure  de  la  harre 
verticale  b  sont  deux  pioces  b^  et  ft* 
assemhlees  a  charniere  de  fa^on 
d  pouvoir  ceder  dans  uuo  direclion 
seulement  et  a  resister  dans  Tautre, 
niais  oü  la  resistance  de  Tune  est  ä 
l'oppose  de  cellc  de  Tautre.  Ces  pio- 
ces a  charnieres  b^  et  b*  sont  misos 
enjeupardeuxlcveesd'excenirique; 
l'une  de  ces  levces  b^  e?t  arrMeo  sur 
un  handeau  A'»  en  saillie  sur  Tun 
des  cöttis  du  banc  A*  de  maniere  d 
pouvoir  etro  ajusle;  eile  a  pour  lon- 
gueur  Telendue  de  Texcursion  de 
la  table  B  quand  eile  opere  une 
soction,  et  d'ailleurs  une  Tonne  et 
une  disposition  propres  d  donner 
los  mouvements  alternatifs  qu'exi- 
gent  los  cylindres  quand  on  les  de- 
coupe. 

L  autre  levee  d'cxcentriquo  b^  a 
pour  objet  d'imprimer,  lorsque  la 
table  B  fait  retour,  le  mouvement 
qui  sert  a  faire  tourner  les  cylindres 
pour  di^couperla  cannelure  suivante, 
et  cette  levee  b^  est  arrötee  par  un 
houlon  a  t6t«i  en  T  qui  pf^nelro  dans 
la  coulisse  b"^,  decoupcedans  la  lon- 
gueur  du  handeau  A**  11x6  sur  le 
cote  du  banc.  L'une  des  exlr6mit6s 
de  la  levee  b^  porle  une  mortaiso 
dans  une  direction  verticale,  de 
faoon  d  co  que  cetto  extremite  puisse 
clre  levee  ou  abaissee  afin  de  l'ajus- 
ter  a  l'ötenduo  du  mouvement  d'a- 
limentation. 

Lorsque  le  trait  a  lieu,  la  piece  ä 
charniere  b^  est  riüide  et  imprime 
le  mouvement  a  la  harre  \erticale/^ ; 
l'autre  i)ieco  a  charniere  b^  est  pas- 
sive parce  que  sa  charniere  lui  per- 
met  de  touruor  dans  une  direction 
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d^lina  circülation  forc^e  k  traven  la 
ehaadiöre  ou  apparcii  macerateur, 
oircalation  qui  ost  oport^e  par  uno 
pompe  ou  autre  appareil  propre  a 
refouler  los  liquides. 

Ce  proeöde  conRisle  ogalement  a 
dconomiscr  la  chal«ur  de  la  raatioro 
macer^o,  ä  maintenir  celle-ci  sons 
pres.Mon  aprös  qu'cllo  a  quilte  la 
chaudiöre  ou  apparcii  mneerateur, 
et  ä  faire  passer  la  matiere  fibreuso 

2ui  arrive  ainsi  qiie  Tenu  dans  unc 
irectinn  contrairc  a  cello  ou  a  lieu 
la  dccharge  a  travers  un  sysl6me 
papliculier  de  tuyaux  ou  de'nassa- 
ges  convenablement  disposes  cn 
contact  ou  on  rapport  avec  ics  tuyaux 
DU  passagos  de  dccharge. 

li  consiste  encore  ä  refouler  Ics 
maliörcs  fihreuscs  dans  un  appan>il 
Ä  triturer,  att^nuor  ou  brover  oni- 
ploye  simultanf^ment  avec  la  cliau- 
di^re  afin  d'aidera  la  maceraiion, 

Sar  l'action  combinöe  ou  simultanee 
e  la  pompe  ou  appareil  de  rofonlo- 
meiitau  nioyen  durjuel  on  produit 
une  circulation  forcee  dans  la  chau- 
di<ftro,  et  de  la  pression  due  d  la  tem- 
perature  de  la  \apeur  ou  de  Teau 
dans  cettc  chnudiore. 

On  a  cherch^  aussi  un  mode  nou- 
veau  de  construclion  de  la  pompe 

aal  sert  ä  ölablir  la  circulation  forcoo 
ans  la  chaudiere,  et  oü  dos  tiroirs  :\ 
bords  tranchaiits  sont  disposes  et 
manocuvr^s  de  maniere  ä  couper  la 
paillc  ou  autre  matiere  fibreuse  qui 
peut  ölre  engagce  dans  le  nassagc 
au  moment  oi\  cos  tiroirs  viennont 
Ä  se  ferraer  et  par  cons<''qnont  a  as- 
8urer  une  fermeture  hernietiquc  de 
ceux-ci  et  prcvenir  los  fiiiles. 

Enfin  lo  procede  consiste  encore 
dans  Tcmploi,  pour  le  transport  de 
lachaleur,  de  la  matiere  de  dccharge 
on  maceree  ä  ceilo  qui  entro  en 
Charge  et  a  Teau,  de  tuyaux  dmiblcs 
ou  geminos,  ou  on  d'uulrcs  tornios 
do  tuyaux  contonantdoux  passagos, 
Airavors  lesqucls  la  matiere  niacoroe 
et  Celle  qu'on  cbarge  hwpai  Toau 
pcuvent  coiibT  cote  a  cöte  dans  des 
directions  op])oseos. 

La  üg.  12,  pl.  292  est  un  plan  de 
rapparell  ou  se  tiouvent  rounios  les 
diveres  dispositions  qui  le  distin- 
gucnt. 

La  flg.  13  une  section  transversale 
du  m^mo  apparoiU  mais  sur  une  plus 

Srande  ccholle,  prlse  par  la  ligno  x^x 
e  la  üg.  J2. 

La  flg.  14  une  section  siir  la  lon- 
ffucur  de  la  chaudicre  priso  par  la 
ligue  y^y  de  la  flg.  13. 


La  flg.  15  uno  section  verticale  sur 
uno  plus  grande  ccbelle  prise  par  lo 
contro  do  la  pompe  foulante  et  de 
ses  dopendancos  qui  Sfrvent  ä  ali- 
mentor  et  produiro  uno  circulation 
continue  dans  i'appareil  demac6ra- 
tion. 

La  chaudif^re  se  compose  d'un 
syslcmo  do  tuyaux  A,A,A  disposes 
surtruis  rangs  jdaces  Tun  surl'au- 
tro  dans  un  fonrnoau  convona- 
blo  B.B,  le  rang  iiiforiour  sVtendant 
parlio  au-dcssus  du  foyer  C,  partie 
dans  un  carnt^au  I)  qui  cnurt  direc- 
tomont  cn  arrioro  du  loyor,  et  los 
doux  rangs  supöriours  ötant  dispo- 
ses dans  un  carnoau  en  rotour  E. 
Los  assombiagt's  ontrc  los  tuyaux 
sont  otablis  de  fa^on  d  ce  qu'il  y  alt 
circulation  dans  louto  la  sorio,  d'a- 
bnrd  Tun  apres  Taulro  dans  le  rang 
inf(Vrieur,  puls  ensiiiledemOme  dans 
le  seconii  rang  et  eniludans  lerang 
sup<^rieur.     • 

Le  premier  tuyau  du  rang  infe- 
riour,  celiii  qui  ost  poso  a  Tex- 
Irömo  gaucho  de  ce  rang  et  porto 
le  n^  16  dans  la  flg.  18,  est  assembl6 
par  le  moyen  d'un  tuyau  G  avec  une 
des  oxtreniites  d'un  Systeme  de 
tuyaux  jumeaux  oü  gi^mincs  F,F 
dans  lesquels  los  mati^res  qui  arri- 
vont  ot  Teau  avanl  dVntrer  dans  la 
cbaudiore  soni  chaulFoes  par  cclles 
mac(^rces  qui  Sorten t  tandis  quo  lo 
dcrnier  tuyau  du  rang  lo  plus  elevo, 
colui  ä  IVxtrome  droit e,  qui  est  nu- 
meroto29  dans  Iafig.l3,e8t  assomblfS 
avec  Tappareil  do  broyago  H  üg.  12 
oü  los  matiöros  fibrouses  qui  ont 
houilli  un  tomps  süffisant  sont  tri- 
turoos,  otd'oüelloss'ocoulrntpar  un 
tuyau  i  par  la  mftme  extr6mil6  du 
systomo  dos  tuyaux  goininos  F,  F, 
avr'C  laquoilo  le  tuyau  B  est  asscm- 
ble;  seuloment  ce  tuyau  G  ost  assem- 
ble  avec  le  comparliment  sup^rieup, 
le  tuyau  T  avoc  lo  compartiment  in» 
Wriour  dos  tuyaux  F  qui  constituont 
c<4to  oxtremilo  du  Systeme  ainsi  que 
le  montro  la  fig.lH.L'autrc  extromil6 
de  CO  syslenio  do  tuvaux  poniin^s 
est  en  rapport  avec  le  tuyau  nli- 
menlairo  Jel  letuyau  do  dccharge K, 
celui  alimontiiro  ötant  en  commu- 
nication  avec  le  comparliment  siipd- 
rieur,  et  colui  de  döcliarge  avec  le 
comparliment  inferieur  des  tuyaux 
F,F  qui  constituent  rextremitc  du 
Systeme. 

Ce  systomo  des  tuyaux  F,  F  est 
contonu  dans  une  envoloppo  W  en 
briques  ou  autros  malöriaux  non 
couductours»  afin  de  prövcnir  les 
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pertes  de  chaleur  par  voie  do 
rayonnoment.  On  voit  ladisposition 
de  cos  tuyaux  dans  la  (ig.  13,  et  quo 
chaciin  (Veux  presonle  dcux  com- 
partimcnts  ou  passages.  Ces  deux 
compartiments  n'ont  aucune  com- 
munication  cnlro  eux,  mais  Ics  di- 
vers compartiments  ou  passagcs  iu- 
föricurs  communiquerit  cntre  eux 
'lans  le  Systeme  enticr  et  ii  en  est 
de  memo  des  com]>artiments  ou 
passagcs  supericurs;  ceux  supc- 
rieurs  seivent  au  passage  des  ma- 
ti6rcs  iihrcusfs  qui  arrivcnt  avec 
Teau  et  ceux  inferieursauxmalieres 
qu'oQ  dechargc. 

Les  passagcs  supericurs  des 
tuyaux  gi^raines  F,  F  sont  rcspec- 
tivcmcnt  numerotes  dans  ia  üg.  13 
de  1  ä  15  dans  i'ordre  suivant  Icqucl 
les  matieros  et  l'eau  les  travcrsent, 
celui  numero  1  etant  assernble  avec 
le  tuyau  alimentaire  J  et  cclui  n»  ll> 
avec  ie  preinicr  luyaifA  du  sysleme 
de  la  chaudiero  (lui  est  numeruto 
16. 

Les  tuyaux  de  la  chaudiero  sont 
respoctivoment  num^rolcs  Ki  ä  20 
dans  l'ordresuivantloquel  lacircu- 
laliou  s'opore  eu  eux;  le  dornier 
tuyau,  celui  portant  le  n»  20,  etant 
en  rapport  avec  i'appareil de  Iritura- 
tion  B  auquel  il  livre  la  matierc 
bouillie  et  macerec. 

Les  passages  infericurs  de  tuyaux 

femiiiös  F,  F  sont  numerotes  de  30 
't4  dans  Tordre  suivant  Icquel  la 
matierc  macerec  circule  en  eux 
dans  sa  marche  vers  le  tuyau  de 
dechargc  K ;  le.  tu^^au  I  qui  vient  de 
Fappareil  do  trituration  ötant  as- 
semble.  avec  le  passage  n**  30  et  le 
tuyau  do  d6chargeKavec  le  passage 
110  44. 

L  fig.  12  et  15  est  le  corps  de  la 
pompe  foulante  qui  fournit  la  ma- 
uere fibreuse  et  la  quantite  d'eau 
nöccssalro  pour  produire  une  cir- 
culation  dans  toute  retendue  du 
Systeme  dos  tuyaux  F,  F  et  A,  A;  M 
le  piston  de  cette  pompe ;  N  et  V  les 
tiroirs  d*entr<^e  et  de  sortie  cons- 
truits  en  tole  d'acier,  disposes  pour 
glisser  dans  des  guides  convcnahles 
sur  des  si^gcs  doubles  d'acier  a,  a, 
avec  bords  inferieurs  en  biseau  et 
formant  un  tranchant  qui  Icur  per- 
met  de  couner  comme  une  cisaillc 
Bur  les  bords  inferieurs  des  ouver- 
tures  dans  los  sii^ges  et  de  di viser 
ainsi  la  paille  ou  autre  matiere  fi- 
breuse qui  80  trouve  sur  lour  che- 
min  pendant  au'ils  operont  Icur 
desccnto  et  sc  lorment.  Ccs  tiroirs 


firlissent  dans  des  bottes  ft  ^toapes 
0,  b  ei  80  rattachent  ä  des  excen- 
triqucs  ou  autres  m^anismes  qui 
empruntent  leur  mouvement  &  la 
machine  ä  vapeur  ou  autre  moteur 
qui  fait  fonctionner  le  piston  de  la 
pompe. 

Le  tuyau  d'introduction  de  cette 
poti'pe  est  en  communication  avec 
une  caisso  au  melange  dans  la- 
quclle  la  paille  ou  autre  matiere  dö- 
coupoe  en  morceaux  dopuis  25  Jus- 
qu'a  50  millim^tros  de  longueur  est 
meian^ee  aussi  intimcment  qu'U 
est  possible  avec  Teau  au  moyen 
d*agitateurs.  Sur  le  tuyau  de  dö- 
charge  K  est  appliquceune  soupape 
de  sArctd  S  aün  d'empöcher  tout 
exccs  de  pression  dans  le  cas  oü  il 
y  ourait  ombarras  ou  engorgeraent 
dans  une  portion  quelconque  de 
ra[)pareil,  et  au-delä  de  cette  sou- 

Eaj)e  de  sürete  ce  tuyau  est  assem- 
le  avoc  Tune  des  extri^mit68  d'un 
tuyau  T  compos6  de  plusieurs  öpais- 
scurs  de  toite  motallique  ou  Dien 
perce  lui-möme  dans  toute  son  6ten- 
duc  de  trous  fins  et  rapprochäs, 
tuyau  (jui  est  envelopp6  par  un  cy- 
lindre  robuste  U  sur  le  sommet  du- 
qiiol  est  un  rögulateur  V  et  dans  lo 
bas  duquel  sc  trouve  un  robinet  de 
deeliargo  d,  Tautro  extrdmite  du 
tuyau  T  etant  assembl^o  avec  le 
tuyau  alimenlaire  J. 

f.e  tuyau  T  sert  de  crible  ou  pas- 
soirc  enpermeltant  recoulement  de 
toutlVxces  d'eau  f^ue  peut  fournir 
la  pomp.?,  au-dela  do  celle  ncces- 
saire  pour  entrainer  la  matiere  fi- 
breuse {i  travers  Tapparcil  mac6ra- 
teur  et  pour  effecluer  sa  mac6ra- 
tion;  cet  exces  d*cau  en  passant 
dans  le  cylindro  U  s'ecoule  par  le 
robinet  rf  qu'on  ouvre  toutes  les  fois 
qu\>n  ri^marquo  par  Tetat  de  la  ma- 
tiere qui  passe  une  quantite  super- 
flue  d'eau  par  Tapparell  macöra- 
teur. 

Le  regulateur  Y  opere  de  la  mdme 
manicre  quo  celui  d*uno  pompe 
foulante  ordinaire. 

L'apparcil  de  trituration  auquel 
la  matiere  est  livree  par  la  chau- 
diero peut  ötre  choisi  d'un  modele 
quelconque  parmi  ceux  propres  ä 
reduire  la  matiere  en  päte  sans  d6- 
truire  ses  fibres»  et,  par  cons^quentt 
il  est  in  utile  d'en  presentor  une  des- 
cription  particuliore.  Celui  dont  on 
conseille  reraploi  et  dont  on  aper- 
^oit  une vue  cxti^rieuro  dans  lafig.i2 
oü  iL  est  indique  par  la  lettre  H  con- 
sisto  en  un  cylindro  au  cenlro  du- 
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quel  roDlo  un  arbre  sur  lequel  est 
arrCt^c  une  sörio  de  disques  a  faccs 
cannel^cs  operant  conjointemcnt 
avec  une  serie  de  disques  aussi  can- 
nel^s  immobiles  ctßxos  ä  rintcrieur 
du  cylindre.  Les  maticrcs  entrent 
dans  ce  cylindre  pres  de  Tune  de  ses 
extremites  et  rabandomient  par 
rautre. 

Oq  propose  d'emnioycr  dcux  ou 
nn  plus  graod  nomDre  de  ces  appa- 
roils  et  de  faire  passer  les  maticres 
deTuu  ä  l'autre  succt^ssivement;  lo 

Jiremicrayant  des  cannelurt's  plus 
Ortes surles  disques,  Ic  second  des 
caniiclures  molns  ^Tosses  et  ainsi 
de  suito  jusqu'au  dernier  doot  les 
cannelures  heaucoup  plus  Ünos 
azn^nent  la  pate  au  degrö  de  finesse 
requis. 

Le  tuyau  de  deeharge  B  est  dis- 
posö  avec  une soupai)e  chargee  d'un 
polds  qui  ressemble  en  substance  ä, 
uno  soupape  de  sdrele  ordluaire; 
eile  sert  h,  regier  l:i  deeharge  des 
matieres  et  en  mc^me  teiiips  a  main- 
tenir  la  prossion  necessaire  dans 
Tappareil  macerateur;  X  est  une 
bohe  qui  renferme  cette  sou{)ape. 
Pour  meltrc  Tapparoil  en  lonclion 
on  commencc  par  le  remplir  d'eau 
■eukment  et  apres  quo  le  feu  a  et6 
allumö»  on  mel  la  pompe  L,  M  en 
mouvement  avec  beaucoup  de  len- 
Icur  pour  ne  pomper  (jue  de  l'eau 

Iusau'ä  ce  que  la  temperalure  dans 
a  chaudiere  approche  de  lüO^  C,  k 
ce  moment  le  tuyau  d'aspiratiou  est 
mis  cn  communication  avec  la 
caisse  k  melange  dont  il  a  öte  ques- 
tion  ci-dessus,  afin  d'y  pomiicr  le 
melange  d'cau  et  de  matieres  fi- 
breuscs,  et  on  augmente  sa  vitesso 
pour  alimenter  la  chaudiere  eu  pro- 
porlion  voulue  de  melange  par  les 
passages  sup^rieurs  des  tuyaux  F,  F 
etproduire  une  circulationconlinue 
et  Buflisamment  raitide  d  travers 
cetto  chaudiere  et  enun  une  alimen- 
tation  continiic  ä  Tappareil  de  tri- 
taratiou. 

La  uression  produito  par  la  pompe 
et  Celle  de  la  vapeur  sur  dv  Teau 
chaude  üue  ä  la  cualeur  dcveloppee 
dans  la  chaudiere  agissent  toutes 
deuzpourcbasser  les  matiöres  dans 
Tappareil  de  trituration  et  de  cet 
appareil  par  les  passages  inferieurs 
des  divers  tuyaux  F,  F  dans  le  tuyau 
de  dächarge  de  inanierci  que  le  tra- 
vail  de  la  inaceralionest  continu. 

Le  feu  doit  etre  regle  pour  main- 
tcnip  le  contenu  dos  luyaux  supc- 
rieurs  A,  A  a  une  temperature  d'en- 


viron  16So  et  la  circulation  r^l^e 
tant  par  la  capacitö  et  la  vitcsse  de 
la  pompe  que  par  l'aire  de  Sectio n 
de  l'ouverture  du  tuyau  de  decharffc 
et  enfin  le  poids  sur  la  soupape  de 
la  borte  X,  de  maniöreque  le  temps 
employe  k  passer  d'une  extremitö  ä 
l'autre  du  Systeme  des  tuyaux  A,  A 
qui  coustituent  la  chaudiere  suITiso 
pour    permettre    une    mac6ratiou 

Sarfaite  etuneattänuation  complcte 
ans  le  travail  ultcrieur  de  Tappa- 
reil  de  trituration  ou  bleu  ä  ce  quo 
cette  att(*nuation  sc  complcte  dans 
la  chaudiere  elle-möme  si  la  ma- 
tiere  n'a  pas  bo,>oin  de  passer  par 
cet  appareil  a  triturer. 

Les  matieres  macerees  dans  leur 
parcours  ä  travers  les  passages  In- 
terieurs des  tuyaux  F,  F  commu- 
niquent  leur  temperature  tant  par 
les   compartimonts  de  ces  tuyaux 

3U0  par  les  portions  externes  des- 
its  tuyaux  aux  matieres  et  a  l'eau 
qui  arrivent  et  passent  en  direction 
opi)osde  dans  los  passages  sup6- 
riours  de  ces  tuyaux,  et  de  cette  ma- 
niere  les  proniieres  devieiinent  de 
plus  en  plus  froides  k  mesuro 
qu'elles  approchent  du  tuyau  de 
deeharge,  tandis  que  les  matieres 
et  l'eau  qui  arrivent  devieunont  de 
plus  en  plus  chaudes. 

Aumoyoude  ce  Systeme  de  tuyaux 
gemines  la  temperature  de  la  ma- 
tiere  qui  se  deeharge  peut  ötre  ame- 
nee  bien  au-dessous  de  iOQo  et  celle 
de  la  matiere  et  de  l'eau  qui  arri- 
vent peut  avant  qu'elles  atteigncnt 
la  chaudiere  Mro  öievee  ä  fort  pea 
pres  ä  Celle  du  premier  tuyau  A  du 
Systeme  qui  constitue  la  chaudiere. 
La  matiere  de  deeharge  peut  ötre 
plus  refroidle  et  sa  chaleur  cncora 
plus  largemont  utilisöe,  en  roulant 
ledit  tuyau  en  spirale  et  en  pla^ant 
ce  Serpentin  dans  une  capacit^  dans 
laquelle  on  fait  circuler  l'eau  qu'on 
veut  m^langer  avec  la  matiere  fi- 
breuse  avant  son  arrlv^e  dans  le 
tuyau  d'aspiration  de  la  pompe ;  ce 
qui  pr^vient  autant  qu'il  est  permis 
dans  la  pratique  les  peries  de  cha- 
leur. 


Appareil  ä  faire  le  vide  dans  la  wa- 
chine  ä  fabriquer  le  papier. 

Par  M.  W.  Clark. 

Le  papier  fabriqu6  ä  la  machine, 
avant  d'atteindre  le  premier  appa- 
reil sechour,  ne  doit  renfermer  que 


—  20i  — 


la  quantil«  cxaclc  d'liumiVlilc  qui 
corrospoinl  ä  son  c^paissiMir»  ot  ccla 
avec  uno.  rifjrnunuiso  uiiirormilö  «laus 
toiilc  srm  «'loiiiIiH»,  car  si  cctlo  j>r«)- 
portinn  v'uMil  a  varirr  n  cliaqiii»  ins- 
tant, le  i)r<ul'.:il  .'sl  craiiiaiil  j»liis 
dol'i^clin'isx  (pic  8a  qiialilr  i*st  jiliis 
fino.  II  arriv;'  niissi  fn'quoümionl 
(luo.  lo  papi.T  satuiv  trojj  roi't«'infiit 
(l'liurnidiirj  ii'a  plus  la  nnisislaiico 
iinci'ss  iir«'  rt  sc  <l<»«liin'  avaiit  il'ar- 
rivor  a  Tappaivil  ([ui  cl«»it  !«•  <loss<»- 
chiT ;  <lans  Tun  «uimin:*  dans  l'niiln» 
cas.  üii  t'pi'ouvc;  (!«•.<  rl.M'ln-ts  siir  fiin- 

[»Orti?:CO  SfTi«'ns«'  (Ir^sqUfls  11   «st  S!l- 

porflii  «ralinT  l'aU(Mili«»n. 

Oll  oiionil  ilos-Inrs  tniit  rinfrivt 
qn'il  p(Mit  y  avoir,  si  on  von!  Iim- 
vaiüor  aver  prolil,  ilVxtraiiv  Tcmu 
ot  Tair  <ln  |)a,.ii'r  a  rji'dc  rrini  a]»- 
parci!  npöraiil  1»*  viMiMrnrioinanM'rr! 
|)ariaiU'iiuMil  n''iruli(>ro  •  i  sans  an- 
cnin.»  inliMTii|»tion,  «iiiollo  (\\\o  snit 
IViiaisscur  «tu  pn|»i"r  cl  s.i   qualii.''. 

La  Ii?.lC,  pl.  '2\^'2,  n-iursrnt«»  m 
(M<»vati()ii,  parti«»  cn  cniij».\  uu  cx- 
IracltMir  liy(lr()-]Jin'nnia!i«[iii>  auln 
maticjiio,  la  seotimi  «Haut  prisi'  ];^r 
la  li^Mic  brisi'p  1,  2»  o  «1«'  laijg.  17, 
qui  rst  UM  plaiulo  rapj>anM'.,  tainli> 
quo  laiig.  18  nqu'esiviti-  un<'  scctr-.u 
viTlioalo  «rmw^  niniiii'i  di.'  la  culuniü» 
qui  po[li>  rappan'il. 

A,  A,  l)<>rt<»  circulain'  «"ui  ryliiidn*. 
coiniijiiniiiiMiit  avi-c  uii  k-'^im'v  ir 
'raliiii'»iil:iliii.i  il'iMü  au  ii'.ny.-u  [n 
luvMu  lair-ralP;  Ü.  Is  .<]■•;;;;  \\y^,\ -x 
la  linfli»  A  ot  s«Tvant  a  giji«!"i'  i'c.iu 
(raspiration  ot  d'.  xtrv.cli.m  :  (1,  (i, 
cvliiidn»  pi»uvant  ;:Ii>si'r  a  Tlnt  - 
ri<Mird-*  la  lu»fh»,  rl  (v  i-ntiip-Mr-iunl 
avpc  la  niacliirn*  a  fbriquerlo  pa- 
piiT  par  lo  tuyai!  M;  I),  . ., .  j,.  ,  u  lin» 
«Haldi  t't  fixo  ^:u^  Ic  cyliiiriir  i\,  v\. 
si'rY:mt  snr  «a  sMrr.ntr« 'i-i»iiv<^xi'  ou 
exl«»rioaiv  a  ;:uid.T  1<*  nic.t  a':i»iiM- 
ratoiir  ou  «'xtrar.!»»iir,  «d  >iir  s:>  s:r- 
iaco  Conravi«  in  iuh'rui-,  li  :;uidri' 
IVau  «»t  lair  üspin''^ ;  i\,  l.nnd»»  ii;n- 
hil«'  ou  <d)iiir:ihMir  sim  v  «nl  a  inipri- 
inorinonif*  ilinM-iin'i  a  Timu  i-i  ;i  l';iir 
oxtrails  «lU  fi  rnirahs-  rl»ö  pnr  l'f.m 
(jui  piudnil  li»  viil»'  ;  F.  Ült  lilcir'.; 
a  laqtKdi«'  «'>t  (ixi*  rMl»liir.:  fiirK,  ft 
s«.'rvani  a  W  '.i^vAov  :  (i,  j  arln«  ii  i-l«"«' 
(lo  <:oltn  lli?««  qui  s''Mi^'ti.'.i  d.ri-^-  1«; 
cvliiidni  lii  n,  r':r«»u  i:«*  pDnvnnl 
nroudr.]!  (fu'un  ?iimu\imu<miI  oirru- 
iairo,  aün  d«>  prnduin.'.  i'ascrpsiüii 
on  Im  doscrMit»'  <lu  cyliiwln**:;  1,  I, 
IcviiT  duuld«'  lix«''  snr  l'ccrorj  11  pi.iir 
lui  ini!  rinicT  1«'  nii)nviMn('ul  dnul  il 
vii»nt  irölro  quusti».!. ;  .1,  ivjii.-i-  j»r- 
imS  do  Irois  bras  porlaul  lY'croü  11 ; 


K,  garniluros  olastiques  cn  caoulr 
cluiuc;  L,  IxMil.  u  qui  asseinble  le 
cidüor  J  awc  U\  cvllndro  A;  Mp 
Dndllo.«  YcMuirrs  di^  foutc  sur  lo  cy- 
lir.dr«'.  <i,  i-our  iv.uflor  la  jH-silion  de 
(»ilui-«i  au  ni'iviMi  des  ocrous  N ; 
M,  rou«»  a  j)(ii|j:iiiv  idal»  ic  sur  la  li^e 
V.  '[iTon  «Mji;:'"!'"'  pour  Ini  impri- 
nivr  lo  iiiiiMvi'ii:i»ril,  oX  par  cnns6- 
qucMit  pour  i(\jl»'r  la  position  de 
1  olituialcnrE  :  11,  colonnoqui  sou- 
ticnl  rai'p.-n'il. 

On  jkmU  d(.nni'r  aux  pireos  B  et  D 
un<'  di^p(»>i!inii  cnnvcM-jxonU»  ou  di- 
vcMV«'nl(',  do  IViron  qno  l'oau  asiurßo 
«»u  oxlr:ito,  aiissi  bicn  quo,  l'air, 
j»:i<:s  Tiuit  outro  d(Mix  cnuraiils  aspi- 
rato'U's.  L''S  drificos  ]>cuvoiit,  ä  vo- 
lonto,  r»lri»  circulairos  «»u  recevoir 
UU"'  aulro  f«r  nii». 

Cot  apj»aroil  a  hosoia  d'()tre  montc 
ot  aju-tö  Iros-i'xactomont,  et  Icsgar- 
nitnros  olasli([uos  disposoos  d(5  ma- 
uioro  ü  j»oinp'llro  au  c>"liiidrc  ü  de 
doso.iMidro  sullisanimoilt  has  pour 
qn'il  110  passo  regulioromont  par 
Pospaoc  ;'nnnlM!i(\  mlrc  les  jücc^s 
J>  o[  C,  ([ii'iiu  Iil«»t  dV;au  qni  doit 
lainj  lo  vid.*,  aussi  niiuco  ({u'll  est 
j.dssildo,  saus  («»iitofois  briser  aa 
iinntinuito,  cnndition  tr«^s-csscn- 
ti.dio. 

J/o;tM  dosliu'.'o  \]  fiiiiv  lo  vidc  doit 
on:ror  dans  la  hufii»  A  \\  la  prcssion 
i  ■■  plus  ölovöo  «pj'il  osi  |iossiblo,  ot 
>i  -dl  '  n'a  p;:s  öiö  Ii Uroo,  il  taut, 
pstu:-  roinplir  lo.  ]iut.  (juVllc  soit  au 
nmins  Idou  rlain; ;  dans  lous  les 
oa-.  rorilioo  du  luyau  alinioatairo 
l'oui  i'iii'  ri^couvort  d*uiic  tolle 
niidaüi'jiio  fhi:'. 

Jj's  'iiyors  orijaiios  otaul  ainsi 
d;>i.M>ös.  r/'co'ilon.'iMsl  «lo  Toau  s'o- 
i  '"'lO  «Ml  nv.vrant  un  lobinot  dispos6 
.-air  Ir  \u\:\\\  d'alimentalion  ;  oncta- 
ijiit  ö\:a!«-inont  la  onniniunicatioa 
av'i'-  la  ntachino  ä  faliriquor  lo  pa- 
i  i'M",  on  niivrani  d'autios  nd)inet8 
i=l:i:  ■•.-;  ..ur  !••  Iiiyan  iI'oniliraiicMc- 
..:■■..:  (>  .0  vidi'"«sl  dVdinrd  rogle  d 
on  i!i;i\ii:niin,  o[i  oxaniiii  ml  ii?  ti- 
I*  .'.-o  SmI'  lo  1  iij.ior  [u'M.jiiii  pfir  la 
P't'iMu..  dij  rM!)!.uratonr  ou  bonde 
.].  p'>-it  (»n  qu'nii  lait  vaiior  avec 
;.!  rni;o  a  p'>i;:uoo,  jiuis  nu  niodiQo,  d 
Vd.on  o  Tacho:!  do  ci'  vi<lo,  siinple- 
nionl  ou  rt\v;!:i!it  lo  r«'i)Uio.l  sur  Ics 
myanx  de  lu'ancliouieiit  0  de  Tox- 
traclour. 
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Apparcll  ('  alinicnter  h .v  ci.^nillrs  qul 
dicoupciii  h:s  cli-ns  (laji:^  Ui  toh . 

Par  M.  J.-S.  FisK,  do  Yomigslowii 
(i.'Jiio). 

La  fiiüf.  10,  ]il.  '2\)2,  iN'prrsciil!^  uiie 
Tue  por.sjH'ctiv«i  «Ic  c-'t  aj>[»:!n'il. 

La  üg.  2(1  Oll  ost  uhc  srcli-ju  vorli- 
cale  prisc  ssiir  la  lonuiiciir. 

Oll  sait  (jiji',  jiour  docdipor  alii  ci- 
sailic  des  clons  eii  hlaiic  -laus  d'S 
fcuillcs,  plaqu-'S  ou  h.iiidos  de  lole, 
ii  est  n«'c<'ss.iire,  afiri  d'en  ruriii«.'r  la 
ItHe,  lu  pniiUo,  (.t  <lo  doiiiior  a  ix 
blaues  la  fori  in  ^  pyranTKlalo  iv.ti:iis.', 
de  fairo  chaii;Lror,  i\  cliaijin.^  sccUuii, 
la  Position  ri^lnlivo  de  la  plaq;:!',  re- 
lativrrneiit  a  la  i-isaiüe.  LVddiqiiilo 
des  faces  nppnseos  dri  clnii  nyi^wi 
licu  altfTnalivi'iiioiiL  daii.s  il...s'  «11- 
rections  oiposees  siiivaiit  la  li.ir- 
gcur de  la  plaque,  cello-  uin-ut  aiiis". 
ütro  decoupi'o  re/^ulirroirieiil  ilaiis 
toutc  soll  eteudiio. 

Co  decoiipa.jo  allernatif  Tm^iiI  .^*n- 
peror  par  deux  iiioyiis,  .-.(.»ll  eu  fui- 
sant  tounier  les  c*is:iil!e.s  daiis  uii 
plan  horizniilal  :  ])rr'.s  elKiijue  se?- 
tion,  soit  eil  opr-raiil  do  inein^^  sur 
la  bände  de  tOl*;  iiiaLsen  y  p.uvieiit 
d'uue  mauicre  ])1ils  prali«'jne  eii  f.ii- 
sant  avaucer  e-tle  pl;iqi:;'.  daiis  iiiio 
directioii  uiiünnno ,  le^:  romeiit 
oblifpio  rnlativcnient  anx  Iraii- 
chauls  de  la  cisailh».  et  retoiiriiüiit 
cetlc  plaque  cliaque  loi^  qii'on  eii  a 
detacuc  un  clua.  Seuleinriit,  avaiil 
gu'il  soit  i»ossiljle  d«»  larelourner, 
il  est  uücessaire  de  la  rairnMier  cn 
arricre  et  de  la  ndevor  le^'i'Tenient 
afin  de  la  inettre  hors  de  i'alleiiito 
de  la  cisaille. 

Lc  but  de  rinvoiilion  airoii  vade- 
crirc  est  de  produiro  ces  divers  mou- 
vements  assoz  comidiques,  y  cmu- 
pris  unc  aliiuoiilatioa  ou  luarclic 
reguliere  en  avant  de  la  ))la<iiie  de 
töle,  au  moyeii  d'uii  ruecaiiisnie  aii- 
tomatiqu«',.  11  siM-a,  du  r.sN\  iVcüe 
dc^  conipreiidre  la  structtire  de.  ce 
mecauisnic  et  des  moyuns  a  Taido 
dosqueli?  on  obtient  cc  rcsullal,  a 
rinspection  des  figures  et  par  la 
dcscription  suivante  de  la  inanierc 
d'opjjrcr. 

L'ecrou  brise  A.  fonctioniiant  sur 
la  vis  R  et  le  pi;^non  d'angle  C,  est 
corainanrle  par  U\  pi;j:nf)U  sernblable 
D,  ainsi  qu*on  lc  voit  dausla  liir.lO. 
Oll  inipriine  un  mouvement  a  Tar- 
bre  E  au  iiioyen  d'une  machine  d 
vapeur  ou  de  tout  au  Ire  moteur,  et 
cette  communlcation  qui  a  lieu  au 


I  innyen  d(;  i'en^^jw'na^'.^  a  est  trans- 
inise  a  railu'«'  liiete  1>,  qui  fonc- 
lidiiue  dans  l'eerou  brise  A,  ce  qui 
l.iil  asaneiT,  ave«-,  uiie  inarchc  bicn 
reiidi  -re,  le  eliariot  F. 

i.nr.squ'im  cli.»u  eil  l)lanc  a  ('de  de- 
laclie,  rexi:(M!lri([ue  /^,  [\^.  20,  ap- 
nuyaidsur  rexlr<'»uiile  iurericurodu 
levK^r  (i,  r;(ini'ii:»  eu  a friere,  la  ligo 
il  (jui  |i(ii  le  <'l  j.ince  la  j)l;.(iue  a  de- 
cnui.i'r.  et  i'exi-eutriqne  0',  en  ab.ils- 
s,iiil  Texlreujiti»  iiil(»riie  du  levicr  I, 
ri'leve  ccllt'  an lerieure  de  cette  memo 
liL;e  aviiiit  ([in;  ia  plaque  opfere  uue 
(ii'ini-ivvolution  sur  ejie-in(^ni(».  Eu 
c.rl  ('tal,  r«'X(;.eulri(iuec  \ieni  abais- 
.s*.r  ri'Xtreuiiu'  int.'iue  du  levier  J, 
t{Ui,  auissant  pir  riuterinediaire  de 
l:i  crr'iuajleieet  des  ]>ignuns,^/et//', 
r.i:  toiirncrla  Win'.  TId'une  derni-re- 
Y(duii(>ii,  (Itj  iiiani(.'.ri'  a  r.:l(.)uruer  la 
plapie  dans  laquelle  ou  decoupe 
i(^s  clous. 

f. «'S  rxi  en!i'i([ues  /;  et  //  lachont 
."I(»rs  bnirs  ieviers  r«'sp(.ctif:j  (i  et  I, 
«t  ies  rcs-orls  c  et  /'  rauienent  la  tige 
Tl  en  bas  et  en  a\ant,  ptKsition  ou 
eile  etait  au]>ara\anL  rendant  co 
relnur,  le  cliariot  a  l'ail  avancer  la 
plaque  de  t(Mc  d'une  ('leiiduc  suffl- 
s  iiile,  et  la  cisaille  (Mi  detache  un 
nouvi-au  blanc. 

Pendan tque  ce  'b''C(Hipage  sopero, 
la  pres.sjoii  coustanb;  de  Texcen- 
lri((ih*  c  surb»  l(!vier  Jfpiimainlient 
la  cremai.lere  iiuinobile,  s*üiq)üsc  a 
ce  (jue  la  plaqu«»  puisse  lourner  en 
ja  inain lenant  dans  cette  position 
jnsr[ua  ee  (jiie  b-s  excentriques  c  c 
a;;Msseiit  a  l(Mir  tour  sur  Ies  Ieviers 
G  et  1  p(jur  relevcret  ramener  en  ar- 
ri(M'e  la  ligo  H,  ainsi  qu'on  la  ex- 
pli(pi(^  plus  baut.  Cela  lait,  Texcen- 
tri(|ue  c  rend  la  liljerte  au  levier  J, 
et  le  ressorl. //,  abaissant  son  extre- 
inite  jjostrrieure,  lire  en  bas  la  cre- 
inailU'*n»  (I;  celbi-ci,  a  son  tour,  fait 
pirouettcr  la  band«»,  et  la  maintient 
ainsi  jusqu'a  ce  qu'dlc  ait  ele  rc- 
niisoen  position  pour  y  decouper  et 
cn  (b'taeher  un  autre  clou  en  bianc, 
apres  quoi  le  travail  se  poursuit 
ainsi  qu*on  l'a  explique. 

Lorsque  le  chaiiot  a  attoint  lo 
terine  de  la  inarchc  en  avant  et 
(prunejhaque  a  et('  cnti»>rcmcnt  de- 
coup(»e,  le  loquet  äressort  K,  fig.  10, 
eu  s*engageant  sous  le  crochet  Vixe 
L,  se  retin^  de  dcssous  la  tige  M ; 
alors  un  ross:  rt  repousse  le  levier  N 
et  ouvre  Tecrou  brise  A  en  p(»rraet- 
lant  au  poids  0  de  ramener  le  cha- 
r«ot  F  en  arrierc,  et  mettant  en 
mdme  tomps  lo  pignou  d'angle  D 
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hon  de  prise  avec  celui  G.  En  cot 
6tat,  le  m^canisme  restc  en  repos 
Jusqu'ä  CO  qu'oQ  alt  plac^  une  nou- 
velle  plaque  dans  la  tige  H,  et  ra- 
mene  le  Icvier  N  ä  sa  position  pri- 
mitive, ce  qui  embraye  tout  Tappa- 
reil,  de  manicre  que  celui-cl  fonc- 
tionne  tant  qu'on  i'alimenle  en 
Plaques  sL  decoupcr. 

Les  figures  represontcnt  la  plaque 
ramen^  cn  arri^re»  relev^e,  et  au 
moment  oü  eile  op^re  une  denü  rd- 
Yolution. 


Recherches  nouvelles  sur  la  conser- 
,  vation  des  matcriaux  de  construC' 
tion  et  d'omementation 

Par  M.  Fr6d.  Kuhlhaiyn. 

(Suite.) 

VIII.  Modifieation  dant  la  couleur,  la  du- 
rete  et  la  eriitallUation  dues  d  Vaction  de 
eertains  fluides  elattiques, 

Gomme  il  entre  dans  le  cadre  de 
mes  recherches  sur  la  conseryation 
des  mat6riaux  de  constructlon  et 
d'ornementation  d'ötudier  succcssi- 
Ycmcnt  tous  les  genres  d'alt6ration 
auxquels  ces  mat^riaux  sont  habi- 
tuellcment  ou  peuvent  ölre  excep- 
tionncUcmeüt  expost^s,  j'ai  cru  de- 
voir  rcndre  aussi  complete  qu'il  m'a 
616  possible  de  Ic  faire  la  serie  de 
mes  cxpöriences  concernant  en  par- 
ticulier  ractiou  des  corps  oxydanls 
ou  dcsoxydanls  sur  les  marbres,  les 
agates  et  les  pierres  usitues  dans  la 
joaillorie. 

Tai  et6  d'aulant  plus  encourag6  & 
approfondir  ces  recherches,  qu'd 
chaque  pas  elles  augmentaient  ain- 
t6r6t  au  triple  point  de  vue  de  la 
formation  des  matitTcs  minerales 
naturelles,  de  leurs  transformations 
et  de  Icur  cristallisation,  et  qu'cllcs 
se  rattachaiont  directemcnt  h,  un 
travail  publie  en  1857,  ou  j*envis?a- 
geais  les  mcmcs  phenomenes  dans 
la  formation  des  roches  par  la  voie 
humide. 

Apr6s  avoir  constatd  quo,  par  une 
Sorte  de  c6mcntatiou  ou  une  pene- 
tration  par  capillaritd,  les  propri6tos 
caracteristiqucs  de  certains  agents 
chimiques,  les  uns  oxydants,  les 
autres  dcsoxydanls,  s'exercaient  sur 
les  Oxydes  mdtalliques  colorants  en- 
gagös  dans  les  marbres  et  m^me 
dans  les  pierres  siliceuses  los  plus 


dures,  lorsque  ces  agents  sont  mis 
en  contact  ä  Tctat  de  fusion  igote 
avec  ces  mati6res  min^rsdes^  je  de- 
vais  pr6sumer  q  uc  des  modifications 
analogues  pouvaicnt  6tre  produites 
avec  )>lus  de  facllit6  encore  on  fai- 
sant  intervenir  k  l'ötat  de  fluides 
6iastiques  des  agents  ayant  les 
mdmes  proprictcs  et  en  favorisant 
6galement  les  r6actions  par  une 
tempörature  plus  ou  moins  ^levöe, 
Selon  la  nature  des  mindraux  et  leur 
plus  ou  raoins  facile  d6compositioa 
par  la  chaleur. 

Dans  la  nature,  les  phenomenes 
de  Talt^ration  des  roches  ont  lieu 
le  plus  souvent  par  Texposition  de 
ces  roches  ä  des  vapeurs  ou  k  des 
gaz  alt6rants,  en  dehors  des  circons- 
tances  normales  oü  Tair  est  le  prin- 
cipal  agent  d'oxydation;  cela  est 
vrai  surtout  lorsqu'il  s'agit  des  6mar- 
nations  volcani^ues.  Dans  ces  der- 
niers  cas,  un  point  important  rcstait 
ä  cxamincr;  c'est  la  necessito  de 
rintervontion  des  hautcs  pressions 
4  laquclle  lesgeologuos  ont  souvent 
subordonnö  des  rdactions  que  nous 
ne  pouvons  appr6cier  que  par  leiirs 
r^sultats. 

Des  expericnces  nombreuses  ten- 
t6es  dans  ccttc  dircclion  m*ont  d6- 
montre  jusqu'a  quel  point  les  ma- 
tiercs  miri6ralcs,  uieme  les  plus 
dures  et  les  micux  cristallisces,  peu- 
vent ölrc  pcnetröes  par  les  gaz  lors- 
que Icur  ])orositc  est  augmcntäe 
par  une  616vation  de  tempcraturOy 
et  avec  qu'ellc  facilit6  les  r6actions 
cliimiqucs  peuvent  6tre  produites 
par  ces  gaz  au  contact  des  oxydes 
que  ces  maticres  mindrales  contien- 
nent. 

Je  vais  6num6rcr  sommairement 
les  principaux  resullats  produits  en 
dirigeant  des  courants  de  gaz  sur 
diverses  de  ces  matieres  contenues 
dans  des  tubcs  de  porcelaine  et 
chaufTccsa  des  tcnipcratures  61ov6cs 
mais  uou  susceplihiesde  lcsd6com- 
I)oser. 

A.  (Kryuine.  —  Le^  marbres  colo- 
res  par  des  matiöres  bitumiueuses 
se  decolorcnt.  Les  agates,  les  jaspes 

iauncs  ou  vorts  preunent  une  cou- 
eur  brune  ou  d'un  rouge  vif.  Les 
quartz  enfumös,  les  amöthystes» 
les  topazes  se  dccolorent  et  conser- 
vcnt  leur  transparence.  La  coulenr 
des  t^mcraudcs,  du  sa])hir»  du  dis- 
theue  bleu  et  du  grenat  pälit.  Les 
comalines  rouges  et  jaunes  se  d6co- 
lorcnt,  mais  la  silice  qui  les  consti- 
tue,  en  perdant  son  eau  d'hydrata- 
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tion,  de^ient  d'an  blanc  mat.  II  en 
est  de  möme  des  veinos  trauspa- 
rentesou  traDslucidosqui  traverscat 
certains  jaspos. 

B.  Deutoxyde  d'azote.  —  Ce  gaz 
agit  d'uno  maDiörc  generale  commc 
roxyg^DO :  il  d6coloro  de  mömc 
ramethiste,  la  cornalinc.  Une  tur- 
quoise  soumise  ä  Tactioii  de  ce  gaz 
au  roüge  brun  ä  ^clate,  inais  Ics 
fragments  ont  conscrve  leur  belle 
couleur  bleue. 

C.  Chlore.  —  Son  action  ne  diCfero 
pas  de  Celle  des  gaz  precedcnts, 
quant  k  la  decoloratioii  de  certaines 
pierres  precieuses :  le  diiiinant  scul 
avec  le  rubis  et  le  saphir  ont  resislc. 
Par  Taction  du  cblorc  et  du  gaz 
acide  chlorbjdricjuc,  dos  agates  et 
des  jaspes  colorcs  cn  vert  et  en 
orange  ont  pris  unc  couleur  bruiie. 
L'action  de  Tacide  cblorhvtlrique 
See  ä  transfonne  en  cblorurc  de 
calcium  solublo  dans  Teau,  et  ccla 
ännegrande  profondcur,  des  veines 
de  carbonate  de  cbaux  orlstallise 
qui  traversaient  Ics  mincraux  sou- 
mjs  ä  Tessui.  Gct  acide  permct  ainsi 
de  faire  uu  examenon  quclque  sorte 
anatomique  de  ccrlains  m61anges 
mincraux  et  de  siraplifier  leurs  for- 
inules.  II  peut  permettre  cncorc 
d'enlevcr  par  Sublimation  ä  des  aga- 
tes rouges  et  a  d'ruitres  mineraux 
une  partie  du  pöroxyde  de  fcr  qui 
les  impr^gne  et  qui  sc  Iransforme 
en  perchorurc  de  fcr  volatil. 

D.  Ilydroghie.  —  L(;s  luarbros  et 
les  agates  colorcs  en  rouge  par 
Toxyde  de  fcr  prennent  une  couleur 
noire  par  reffet  de  la  röduction  de 
cet  oxyde.  La  malachite  est  rcduilc 
ä  l'dtat  m6tallique;  le  lapis-lazuli 
Boircit;  un  zircon  d'Expailly  color6 
en  greuat  s'est  decolore,  mais  dcä 
veines  noires  y  sont  devenues  appa- 
rentes,  les  veines  noires  sc  sont 
transformees  en  veines  rouges,  et 
la  päte  de  la  pierrc  est  rcsteo  iiico- 
lore  et  transparente. 

E.  AminoniiKiw,  —  Le  granit 
rouge  prend  une  couleur  noiro  de 
möme  que  le  jaspe  sanguin.  La  raa- 
lacbite  est  reduito  ä  Tetat  m^talli- 

äue,  et,  ainsi  quo  je  i'ai  dömontrö 
cjä,  la  pyrolusite  est  transformeo 
en  protoxyde  de  man^nöse  avec 

Sroauction  d'acide  nitnque,  le  pro- 
)xyde  conservant  la  forme  cristal- 
llne  de  la  pyrolusite. 

F.  Cyanogme.  —  Ce  gaz  agit 
commo  un  desoxydant  ^norgique ; 
il  d^oloro  Pam^thysto,  la  cornaline 
jaune  et  rouge,  avec  d6p6t  de  cbar- 


bon  dans  Ics  fissures  de  ces  pierres. 
Les  agates  rouges  deviennent  noires 
par  rSiuction  de  Toxyde  de  fcr. 

G.  Aciiie  sulfhydriquc.  —  Lodia- 
mant  enfum^,  le  diamant  jaune  et 
le  saphir  n'ont  pas  subi  d*alteration. 
Le  rubis  a  pris  une  tcinte  violacee. 
Le  quartz  rose  et  l'amöthyste  sc  sont 
ddcolores  sans  cessor  dV>tro  transpa- 
rcnts.  La  cornalinc  rouge  8*est  d^- 
colorce  et  a  pordu  sa  transparenco 
par  desbydratiition.  La  turquoise  a 
pris  une  couleur  noire ;  los  marbres, 
les  agates,  les  granits  colorös  par  de 
Toxydc  de  fer  ont  pris  une  couleur 
noire.  De  Toxydc  de  fer  pur  s'est 
transforme  en  unc  masso  noire  re- 
couverte  sur  les  points  los  plus 
chauffcs  d'un  vernis  cristallin  jaune 
av(«c  Teclat  metalliquo  du  sulfure 
de  fer  naturel. 

J'ai  constatö  d^jd  qu'en  op^rant  d 
froid  ou  a  des  temperatures  mod6- 
roes,  Tacide  sulfhydrique  transfor- 
niait  le  carbonate  de  plorab  natif  cn 
sulfure  de  plomb  conservant  la 
forme  des  cristaux  du  carbonate  de 
plomb,  et  que  la  malachite  donnait 
dans  ces  mdmcs  circonstances  da 
sulfure  de  cuivre  qui  conservo  Tas- 
pect  fibreux  et  rubane  de  la  mala- 
chite; cnün,  qu'une  epigenie  analo- 
gue  ost  obtenue  en  faisant  rdagir 
l*h  jdrngene  sulfure  sur  du  formiate 
de  plomb. 

J'ai  etendu  ces  reactions  ä  la  trans- 
formation  en  sulfures  d'autres  pro- 
duits  cristallisos,  notamment  du 
carbonatedethallium  qui  m'adonnö 
du  sulfure  de  tballium  presentant 
la  cristallisation  prismatiquo  du 
carbonate ;  mais  cn  röp^tant  ces  cx- 
perienccs,  je  mc  suis  apergu  que  si, 
apres  que  les  sulfures  pseudomor- 
phiqucs  sont  ainsi  obtcnus,  on  con- 
tinue  de  les  maintenir  dans  un  cou- 
rant  d'acide  sulfhydriqueen61evant 
graduellement  la  temp6raturo,  il 
arrive  un  moment  oü  Ica  cristaux 
pseudomorphiqucs  so  detruisent 
pour  donner  naissanco  4  des  grou- 
pomcnts  de  cristaux  alTectant  les 
formcs  crislallincs  propres  aux  sul- 
fures. 

M.  Des  Cloiscaux  a  eu  robli- 
geance  de  faire  un  examen  attentif 
ae  ces  cristaux  artificiels  et  ics  a 
trouv6s,  quant  ä  leur  forme  cristal- 
lino,  gcneraleuient  conformes  aux 
sulfures  naturels ;  mon  travail  con- 
tient  quelques  indications  donntes 
ä  cet  ^gara  par  ce  savant  cristalli- 
graphc.  Le  courant  de  gaz  favorise 
considerablement  ces  transforma- 
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tions  i'ii  doniiniit  aux  molcoulcs  do 
sulfui'i'S  Ulli',  plus  ^'ruiide  inobiliU* 
ot  ou  i'acilitaiit  lour  volutilisaliou. 
G*cst  aliisi  quo  lo  suiCurc  de  ploiiih, 
jirovonant  par  opi^oiiie  du  carbo- 
nal«!  doniiü  pur  M>ialJlisalion  de  iiia- 
gniiiquc»  crislaux  culiiqut^s  u  faces 
eclaluiilc'S,  avcc  tros-poii  de  Ire- 
niit's.  ües  cristuix  so  fixcnt  aux 
pnrois  int^'neiiie^  di'S  tuhes  de  por- 
celaine  <  ü  ia  miotioii  a  eu  liou. 

La  sulfun»dccui\reprüveiiaiit  par 
rpigriii»'  do  la  iiialacliile,  donne  dos 
talilos  lioxagoiKili.'S  saus  niacl<!S  ai)- 

iKin-nlos,  couiine  la  cuprrine  de 
Jroi'ihaunl,  et  paraissant  sc  cli\(T 
suivant  la  basr.  dos  cristaux.  Du 
protoxyde de  cuivro naliirel,  souiuis 
u  un  courant  d*acide  sulfhydrique, 
a  dünne  naissance  a  un  suiture  de 
cuivro  ]»n''sont}int  une  croüte  cris- 
tallinc  d*un  bleu  indigo  ciiivreux 
correspondant  au  sulfiire  naturel, 
connue  sous  Ic  nom  do  Ä't/yi/n'-//j- 
(Uf/.  Ajontons  quo,  d'apres  M.  Des 
Clülzcaux,  la  cupreine,  ou  sulfuro 
de  cuivrc  hexagonal,  est  souvent 
assoclue  dans  la  uature  a  la  maia- 
chlte. 

D'autres  crisfallisations  do  sulfu- 
res  artificiels  ont  ele  obtenues  en 
ßounietlaul,  a  dos  teinporalures 
elovöos,  Ics  oxydi's  d'arKont  et  de 
cadniiun  a  un  coiirant  d*acido  sul- 
fh^'driquc.  Le  sulfun»  d'ar'^ont  a  ole 
fditenu  cristallisö,  cn  ilodöcaiMlres 
rhnmboidaiix  groupos  d'iino  ncltete 
remarquoble.  I.e  snlfure  de  cad- 
inium  est  bruii  et  transi»arent;  il 
cristallise  en  prisnios  douocagDnos 
ro«inliers  tenninos  ))ar  une  base  ou 
jKir  uue  oudeux  pyramides  Iicxji/l'o- 
naios  qui  n'ont'  i>u  etro  doler- 
niin6es. 

Le  sulfuro  de  lliallium,  plus  vo- 
latil  quo  los  dcijx  ])recedonts  et  so 
rap]trocbant  en  cola  du  sulfuro.  de 

})li'inb,  donne  dos  l:imol!os  oristal- 
inesqui,  dans  uno  proiiiiöro  oxpe- 
ricneo,  «ml  öt«'a^';.'Inlinro8.  par  suitc 
d*uno  teni]»ör:iluro  trös-öli*v«'o. 

J'ai  osporö  dlitonir  dans  los  me- 
ines circonstanoos,  d'i  suH'ure  de 
zinc;  niai<  Tactinn  d*nn  oourant 
d*acidc  suiriiydrique  sur  de»  Toxyde 
bl&nc  de  zinc  ii'a  ])as  ])r<»d(iit'^do. 
sulfuro,  uiais  senloment  do  Tusyde 
d'un  blancj  jaiinatre  dnnt  une  jlar- 
tie  sVst  volalillsoe  et  a  cristallise 
cn  laines  apl<ities  rocouvortos  par 
do  Ircs-petils  crisiaux  qui  parais- 
8ont  ätrc  des  prismcs  hexagonaux. 

{La  sMte  au  jtrocliuin  nunüro.) 


Sur  vnr.  iiarmlurc  de  pistons  pour 
tnac/iiiics  a  vapeuv  et  pompes, 

Par  M.  G.  M.  Milleb. 

Getto  garniture  consislc  cn  deux 
anneaux  prossäsde  dedanscndchors 
sur  lecylindre  par  la  pressiou  dela 
vapour  agissant  altornativemcnt  sur 
los  faces  du  j»iston,  sans  remploi 
d'ancun  ressorl.  Lo  piston  dont 
M.  Millf^r  a  fait  usage  sur  les  loco- 
niolives  dt»s  cbemiiis  do  for  irlan- 
dais  est  en  fönte  de  On^.UöOS  d'epais- 
sour  ot  0"».380  de  dianiötre.  Sur  Ics 
boi'dsdeco  j)islon  sontcreusöes  douz 
;ior;^es  a  seclion  carre  de  ')"»  o2  de 
larg»'ur  ol  distanles  entreelles  do  la 
ineni((  qiiantite.  Un  anneau  onacicr 
est  adanto  dans  chacunede  ces  gor- 
ges  et  los  anneaux  sont  coujtes  cn 
nn  ])oint  a  Joint  droit  bout  ä  bout  et 
faisanl  saillie  sur  lo  piston  par  Icur 
ressort  natnrel.  Deux  potlts  trous 
de  3  uilUimötres  de  diametre  s'ou- 
vrent  ^ur  chacune  des  deux  faces 
du  piston  au  foud  de  la  gorgo  la 
plus  voisine,  et  c'est  par  cette  lu- 
niioro  quo  la  vapour  s'introduit 
derricro  Tanneau  de  garniture  et  le 
])ousso  sur  le  cylindre  tant  quo  la 
vapenr  agit  sur  la  face  du  piston. 
l/acti«»n  allernalive  de  ces  anucaux 
se  continiio  tant  quo  la  vapour  ar- 
rivo  sur  le  piston,  Tun  d'eux  ctanl 
toiijours  presse  ötanche  sur  lo  cylin- 
dre. 

On  a  aus-^i  garni  les  pistons  avcc 
dos  anneaux  de  lailonde  20  millim^- 
tros  de  lar;;our  et  llin>n.li2d'dpais- 
sour,  lo.  piston  ayaut  8  1/2  coutim^- 
tros  dV'paisseur. 

On  a  encorc  einployö  une  autre 
forme  de  piston  dans  le  cas  oü  l'on 
vout  quo  le  juslon  alüeure  par  ses 
deux  faces  ou  s'appliquo  exacte- 
nient  dans  un  cylindre  a  eouvercles 
l»lal.s.  Dans  cofte  circonslance,  ou 
a.laph'  uno  lole  plato  circulaire  for- 
iiro.  snr  la  tiiit?  du  piston  onlrc  sos 
faci's  dn»ss<'»«'s  au  tour  et  les  deux 
mnjtiös  du  piston  en  Tonte  qui  sont 
niaint'-nnos  rnsonibh»  par  des  gou- 
j»ilh's  lournres  et  riveos,  ce  qui  for- 
nio  un  pislon  croux  \onant  aflleurer 
sur  1.08  deux  couverclos,  cale  !"er- 
nn»mont  snr  sa  tigo  et  n'ayant  d'au- 
tn»s  partios  libres  «juo.  les' deux  au- 
n^aiiX  dv  jiarnitnro.  L»'S  oxlro[nit<^8 
de  rrs  i.nnoaiix  (ju'i)n  a  coupöes, 
snnl  plaC'  OS  luiul  a  bout  ou  cbevau- 
ciienl  runosur  lautre.  Le  corps  du 
pislon  est  lourne  pour  entrer  libre- 
mcut  daus  le  cylindre  et  les  joiuts 
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des  anneanx  ont  M  toum6s  aiissi 
ötancbes  que  la  choso  est  pratique- 
ment  possible.  Dans  quelques  cas 
on  a  fait  des  joints  a  languette, 
mais  la  choso  n*cst  pas  ii6cossairc  ; 
le  Joint  bout  ä  bout  a  invariablcincut 
bicn  fonctionne,  tandis  qu*il  a  l'a- 
yantage  d'une  simplicite  pnrfaitc 
dans  sa  crmstruetion.  Dans  Ics  ])is- 
tons  QU  raiinrau  (ir  «raruiturc  passe 
par  rouverluro  de  la  lumiere  du 
cylindrcou  brase  un  petit  arnM  sur 
le  fond  de  la  gorgc,  arret  qiii  oiitrc 
dans  uuc  mortaise  neu  clondutr  de 
i'anueau  afiu  «Vempecher  U\s  exlro- 
mitös  de  cekii-ci  de  v«inir  se  ]>luccr 
en  regard  de  cctte  luuiicre,  mais 
laissant  neanmoins  l'auneau  lihre 
do  tourner  lejiererneni  duus  la  gorge 
du  piston.  II  vaul  rnicnx,  loutcfois, 
que  lea  aiineaux  de  garriiture  ne 
passenl  pas  par  les  luiniores. 

Dans  une  aulre  forme  de  joiuls 
pourles  anneanx  de  garuitnre(|u'on 
destinc  ä  une  niachino  tixe  avoc  cy- 
lindre  de  0"'.40  de  diamotro,  cc  Joint 
a  ete  organise  avnc  une  piece  d'ar» 
rÄt  en  luiton  de  'iü  milliin.  d'epais- 
seur  et  10  centiin,  de  lungueur  logöe 
dans  une  rotrailo  dorrir'n*,  ci"  j<»i'>' 
et  qui  sert  de  ccnvro-joint  (Mi  li.iiit 
et  en  bas  en  falsanl  do  cha({U'»  cnle 
une  saiilic  de  3  milliuielros  d'epais- 
seur. 

Ces  pistons  ä  garuiture  ä  vapcur 
sont  eniployes  dopuis  plus  de  sojit 
aunöes  sur  les  locoinotives  du  che- 
min  de  Ter  irlandais,  CMrcatsouthern 
andxücstern  raiUr/nj.rionii^ii^  Imu- 
vcs  tellemenl  salisiaisanls  et  avau- 
tageux  que  leur  iisa;ie  a  ele  elendu 
aux  94  locomotiv(»s  qui  eirculcnt 
8UP  cetle  ligne.  Voiei,  du  resto,  le 
resullatdu  Iravail  des  luachincs  rjui 
clrculent  d  partir  de  Dublin,  point 
de  centre,  en  ce  qui  concerne  la 
dur^e  d'une  couple  de  ccs  anncaiix, 
la  Periode  de  b'ur  usure,  et  l'etendue 
du  parcours  avant  leur  mise  bors 
de  Service. 

Dix-neuf  macbines  avec  une  cou- 
ple d'anneaux  en  acier  ont  parcouru 
D5,i40  kiloniötres  dans  un  service 
do  16  mois  \j*2;  une  machine  a  foiic- 
tionn6  3  ans  et  a  parcouru  107,760 
kilometres  avec  la  nieme  cunple 
d'anneaux.  Ginq  machines  avec  une 
mdme  couple  d'anneaux  en  laiton 
et  dans  Ics  memescirconstances  ont 
en  19  mois,  parcouru  en  moyeune 
49,850  kilometres,  et  le  travaU  maxi- 
mum  a  ctö  de  2  aus  3  mois  et  OD,öOi5 
kilometres.  Yingt  autrcs  machines 
ä  anneanx  d'acier  encore  en  servico 


ont  aussi  parcouru  en  moycnne 
65,073  kilometres  en  21  mois  de 
travail,  et  Tune  d'elles,  qui  fonc- 
tionne  depuis  3  ans  3  mois,  a  par- 
couru 101,880  kilomötres  avec  ses 
pnimiers  anneaux. 

Le  resullat  gencral  de  co  qui  prö- 
cede  est  qu'unc  couple  d'anneaux 
de  ^arnilure  cn  aoier  a  parcouru 
W\;»:{*i  kilometres  dansun  travail  de 
19  liuiis;  la  diirj'irence  de  duree  en 
faviMir  des  aniioaux  en  acier  ctant 
cnvirnn  de  J6  jKuir  100. 

Ou  a  rencnutre  dans  quelques  cas 
parliculiers  de  pislons  garnis  d*a- 
cirr  drs  drvialions  tros-considera- 
blos,  du  resullat  inoycn  de  59,532 
kilome  res  daua  la  duree  de  cos  an- 
noaux;  quelquos-uiis  ont  dure  2  3/4 
fois  la  nioycnne  et  d'autres  ont  (H6 
toüt  autant  au-dossons  de  ccLle 
nioyenue.  Dans  le  cas  des  auneaux 
en  laiton,  la  Variation  n'est  i)as  aussi 
etendue  et  uo  monte  que  l  3/4  fois 
la  moycime  i^our  la  plus  elevee  et 
aulaiit  poiir  la  plus  nasse.  On  n'a 
pas  encore  ex)>lniue  couiidelenn'ut 
ces  varialions  dans  la  duree;  peut- 
e!re  sonl  (.dies  dues  au  caractere 
diiröreut  du  iiielal  d<\s  cylindres,  ä 
ce  que  la  cliaurliere  prirne,  d  la  pr6- 
scnoe  du  sable  daus  Te;  u ,  mais 
M.  Miller  a  dos  molifs  pour  croire 
que  les  aruKMUx  oi.t  ete  irequem- 
ment  mis  cn  travail  et  en  Iraiu  avco 
pression  sur  le  cyüpdre  due  a  leur 
propre  elasticite,'ce  qui  a  ete  une 
soiirce  d'usure. 

Uli  a  troiive  qiTun  bon  moyen  est 
celiii  qui  ct>nsisl<'  a  lournerle>  an- 
neanx au  di.irnelre  exact  des  cylin- 
dres  et  d(».  Ic?-  iutrodn>re  siius  au- 
(Miru^  prcssion  dans  c«ru.\  ci  de  fa<;ün 
a  ci^  qu'ils  iio  seien l  cxposes  ä  au- 
cune  usure,  excepte  quand  la  vapeur 
agil  -ur  eux. 

Les  anneaux  d'acier  sont  mainle- 
nant  icgcreinent  trempes,  alln  (ju'ils 
fassent  ressort  qnand  on  les  intro- 
duit  dai.s  l'S  gorges  sans  alterer 
leur  forme . 

Dans  tons  ces  pistons  los  anneaux 
d'acier  avaient,  a  Torigine,  une 
e[iaisseur  de  9n»n>ö2  et  la  mc>me  hau- 
ti'ur,  Ol  ils  se  sont  uses  dVnviron 
3mm. 173  sur  leur  enaisseur  dans  les 
j>arties  les  plus  deteriorecs  avant 
d'elre  mis  bors  de  service.  Les  an 
neaux  en  laiton  se  sont  us^s  de 
lln»'n.ll2  jusfju'ä  ce  qu'ils  n'aicnt 
jdus  qu'une  epaissenr  de  3"»m  175. 
Seulement  on  fera  remarquer  que 
lorsque  Toccasion  se  presente,  com- 
me    quand  les  machines  sont  en 
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ivf.aiMiiou,  los  annoaux  sonl  cnlc- 
\ö's  .1  iviijii.ftesaux  diiiieiisiüns  du 

'  IKi  a  ohscrve  (laus  la  pratique,  quo 
lUnix  lious  do  vapeur,  de  3  milli- 
lut^lres  do  diamelre  sufllsent  com- 
i»lcloinent  poiir  cliaque  aiiucau  en 
aci(?r.  Ces  aiimuiux  doivniit  olre  in- 
s6r68  aistinieut  dans  los  gorges  de 
Hiani^rc  ä  s*y  niouvoir  lilireincnt 
avcc  jcu  de  l  l/:*.  inillimotm  au  foml 
dosgorgcs,  alin  quo.  la  vapeur  passo 
aulour  et  derriere  los  aiuieaux.  üii 
n'a  roncontre  aucuiic  iiilTiculte  au 
passage  de  la  vapeur  par  obslruc- 
tion  lorsgu'on  a  cniplove  des  quau- 
lites  iuo(lerees  de  maticro  de  grais- 
sage  daiis  Ics  cylindrcs. 

L'eiaplüi  de  cette  gnrniturc  de  pis- 
toii  daus  Ics  locomotives  a  produit 
uiie  i'rcunouiie  en  rediiisaul  le  frot- 
leinenl  et  prülongeani  la  duree  du 
Service  laut  dos  pislous  que  des  cj- 
liiulres.  Eu  efTet,  on  doit  faire  re- 
marqucr  qu'il  n*y  a  qu'un  seul  aii- 
neau  eu  actiou  daus  le  luenie  temps 
et  que  lorsqu'on  arrete  la  vapeur 
coiunie  quand  on  descond  iinc  pi'nle 
QU  qu'on  ai)proehe  d'uiie  Station,  lo 
piston  est  librc  de  se  niouvuir  saus 
irottement. 

Un  cerlain  nombre  do  machines 
fixes  fouctiounent  avee  ces  aniieaux 
degarniturcquisesoulnioulriiströs- 
durables  et  einineranieut  satisl'ai- 
sants,  eu  procurant  une  rMuction 
daus  le  froltement  et  laissant  la  sur- 
l'ace  concave  du  cylindre  dans  uu 
etat  parfait  do  conservation.  Dans 
unn  machine  a  cylindro  vertical  de 
0'°76  de  conrse,  fuuctlonnaut  ä  la 
prossicin  de  31/2  atniospln'ues  au-des- 
8US  de  Celle  aliuospherique,  le  cy- 
lindie  avait  ete  use  considerable- 
niout,  il  u'etait  plus  rond  et  a  Tin- 
terii'ur  il  elait  tout  >illoniie;  on  y  a 
introiluit  deux  anneanx  d'acicr  de 
18  niillimetres  de  largeur  sur  10  d'e- 
paisseiir  qiii  ont  funclionne  d*une 
nianiere  continuo  pcndant  4  ans 
Sans  qu'on  ait  ete  Obligo  de  renou- 
vider  la  g:irnilur  j.  Lorsqu'ou  les 
a  enleves  nour  les  cxaminer,  on  a 
trouve  qu  ils  avaieut  cncore  unc 
epaisseurde  6  niillimetres,  et  que  le 
cylindre  avait  (!'le  aniene  de  son  etat 
defectuciix  i>rimilif  au  roud  parfalt 
dans  toulc  son  ctendue  avec  surface 
6mincmmcnt  polic. 

Ces  anneaux  de  garniturc  ont 
aussi  ^te  cmployes,  pendant  quatre 
au  neos  sur  des  pistons  d  clapet  de 
pompcs  et  so  sout  montrös  trcs- 
avantageuz.  Dans  uncas  depompe 


k  double  effet,  de  0m.20  de  diamölre, 
ou  a  introduit  deux  anneaux  de  10 
millimetres  de  larse  sur  8  millim^ 
Ires  d'epaisseur»  refoules  par  la  pres^ 
sion  de  Teau  agissant  sur  leg  laces 
alternes  du  piston  d  iravers  deux 
lumieres  de  d  millimötres  sembla- 
bles  a  Celles  des  pistons  k  Tapear. 
Getto  pompe  a  fonctionn6  d'uue 
uianiere  continuo  pour  rcxploltation 
de  carrieres,  et  dans  la  londation 
d'un  pont  avant  qu'on  eül  eu  k  re- 
nouveler  ses  anneaux  de  garniture. 

Dans  le  cas  de  pompe  k  simple 
cCfet,  io  piston  d  clapet  n'a  qa^in 
seul  anneau  de  garniture  avoo  lu- 
miefo  ouverte  sur  la  face  superieure. 

Le  möme  modo  a  aussi  el^appliquö 
a  la  garniture  d'un  piston  nlein,  de 
pompe  do  0^.228  de  diamctre ;  on 
s'est  servi,  dans  ce  cas,  de  deux  an- 
neaux de  \2  1/2  millimetres  de  lar- 
geur et  9  1/2  «yepaisseur,  comrae 
ceux  des  pistons  de  machines  a  va- 

§eur,  a  cette  exeeption  pres  que  lea 
eux  anneaux  a^i>8ont  eu  direction 
opposce,  c'est-a-dii'e  au'ils  ßont 
presses  de  dehors  en  dedans  sur  le 
piston  plein  par  la  pression  de  l'eau 
a  travers  des  lumieres. 


Rapport  sur  im  memoire  de  M.  Ba* 
zinsur  le  mouvementde  l'eaudäns 
lescanaux  decouverts. 

(Suite.) 

Des  canaux  et  des  rigoles  ä  petite 
scctiüt}.  Lors(iu'il  s'agit  de  petita  ca- 
naux a  grande  pente  ou  de  rigoica 
analogues  a  ceiles  que  Tun  eniploie 
pour  les  irriL^ations  et  qui,  par  la 
presence  dos  lierbes  et  rirregularit6 
de  leiiis  paruiSy  ofTrent  iino  resis- 
lance  tres-grande,quüiquela  viiesse 
ue  depasse  guere  uu  metre  par  se« 

HI 
conde,  le  rapport  rr^  no  semblc  plus 

suivro  la  minne  loi  que  pour  les 
grauds  canaux,  et  de  m^me  quo 
Darey  l'avait  remarqueau  suJet  dee 
tuyaux  de  cunduite  ou  ia  viiesao 

lU 
est  tr^s-faiblc,  c'est  le  rapport  j^ 

qui  paraU  devcnir  constant  pour 
une  memo  pente,  mais  crolasant 
avec  la  pente.  Ge  cas  u'^tant  pas  ce- 
lui  (j^ui  Importe  lo  plus  a  lart  de 
riugeuieur,  nous  ne  nous  y  arrdt^ 
rons  pas. 
E«piri$ne€t  pratiqtn&s  swr  la  ri 
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goUis  du  canal  de  Dourqogne.  Apres 
ftToir  disoutd  Ics  r6sultals  des  ex* 
p^henoes  ex^ulöes  pour  däm^icr 
la  loi  quo  pouviiil  suivro  la  rosis« 
taoco  des  parois  daiis  (lirTerents  cas, 
M»  Bazin  s'occupe  iians  lo  troisieme 
chapitro  de  son  raemoirede  i-hercher 
d  represeuter  uar  des  forniiiles  d'in- 
terpoialion  d  uiic  cxactilU'ie  sufii- 
saulo  pour  la  pratique  de  Tarl  de 
Ting^Dieur  les  ri^sultats  des  nom- 
breuses  experieiicijs  fjiites  sar  les 
divers  canaui  ou  i  igolcs  döpcudant 
du  canal  de  Bourgogne  et  qui  of- 
fraient  les  diverses  naturcs  de  pa- 
rois  que  Ton  rencoutro  le  plus  sou* 
▼ent. 

Rimle  de  dicharge  du  rdservoir 
de  Grosbois,  Dcux  s^rics  d*ex|>e- 
riencefl  ont  äte  faitcs  sur  le  mouye- 
ment  de  l'eau  dans  cette  rigole, 


dont  les  parois  en  moellon  rcjoin- 
toyoes  CD  clmiMit  ofTreut  uiie  sur- 
l'ace  tres-rcguliero.  Elle  a  Im  80  de 
iargcur  au  foiid»  el  des  parois  ä  pea 

tr^s  verlicali'.s  ayantdufniitdc  1/10. 
c  fond  elait  recouvert  d'uii  leger 
depot  limoueux. 

La  vilnsse  a  vari6  de  2m. 7157  a 
6m.249,  cc  qui  excede  probahlcment 
les  liiiiites  atteiiitcs  dans  ioiiles  les 
exp^ricDCcs  prccddeutes,  et  la  vi- 
tessn  de  superficie  fut  ^leyöe  Jus* 
qu'aOm.iß. 

Les  pciitcs  des  jiarties  sar  les- 
qiiclles  ou  a  opero  ont  eteögalcsä 
um. 037,  eta  Om.IOl  par  metro. 

La  rcpresontation  ^'rapliique  des 
r<^8ultats  a  inoniiö  quMls  pouvaient 
ötro  n^prösoiites  iiv(»c  une  oxactitude 
suinsaute  par  les  formules  d'luter- 
polation  suivantes : 


0)  Penle  de  Oin037  par  metre  5^  =  0.000235  +  ^  — 
(2)  Pente  de  Oo«OI  par  metre  JI  =  0.000309  +  2:2?^^ 


Malgrö  leur  dissemblance  appa- 
rente,  qui  deoote  riuilucnco  de  la 
pente  sur  la  valeur  des  coetlicicnts, 
les  deux  formulos  ci-dessus  fournis- 
sent  &  tres-pcu  prös  les  meines  va- 

leurs  du  rapport.  -^ 

La  pente  des  canaax  et  des  rigo- 
les  atloiguaut  rareincnt  Om.37  par 
metre,  el  presque  jamais  a^.iüi  par 
metre,  on  voll  que  la  formulo  (1) 
pourra  Älre  empioyee  dans  la  plu- 
part  des  cas  ou  les  rcTetcmeiils  sc- 
ront  de  rnömo  nature  quo  ceux  do 
la  rigole  donl  iL  est  ici  qu  stion. 

Formules  praliques  dinterpolation. 
Si  la  discussion  des  nombrouses 
expi^riencos  ia)>porloes  par  M.  Sa- 
lin^ montre  que  la  formulo  bindme 

RI=aü  +  6ü« 

adoptde  par  Prony  et  par  Eytelwein, 
non  plus  qu'aucune  formule  mo- 
ndme  ix  coefiicient  conslaut,  inde- 

Sendant  de  la  nature  des  parois  et 
6  la  pente,  ne  peuvent  represeuter 
1p8  röäultats  de  robservatiou,  la  for- 
mule 


m 


-+F 


proposte  par  Darcj  et  appliquie  par 


M.  Bazin,  quoiquc  plus  voisino  do 
TexacLitudo,  ne  pcut  6lre  d'accord 
avoc  l'observatioM  qu*auli\ut  que  ses 
cüelUcients  aclß  recevraient  pour 
clia([ue  cas  parLiculier  des  valeurs 
spi'ciales. 

Or,  la  nature,  Tetat  des  parois,  la 
quantitä  plus  ou  moins  grande  et 
Sans  cesse  variable  d*horbes  qui  les 
recouvre,  sont  autaut  de  causes  in« 
di^pendanles  dont  il  n'est  possible  ä 
aucuiie  formule  nl  a  aucune  tbeo- 
rio  de  tenir  compto, 

II  fauldono  do  tonte  ndcessitc  so 
coutonlor  do  reduiro  le  nombro  des 
cas  spociaiDc  a  adniotlro  a  un  pelit 
nonibn:,  qui  sc  rap|>ortcnt  aux  cir- 
consluncos  les  plus  ordinaircs  do 
la  pratique,  et  ohcrcher  ä  deduire 
de  rcnseuiblc  des  cxperiences  des 
formules  usuelles  d'inlerpolatiou 
d*une  exactitudo  siifn>aute. 

Poury  parvoniretpour  reiier  au- 
tant  quo  possible  les  observations 
anlerieures  aux  nouvelles,  M.  Bazin 
fait  remarqucr  d*abord  que  d'une 
part  Dubuut  avait  opcre  sur  de 
pelils  cauaux  eu  bois,  et  que  oe 
sont  ses  cxperiences  qui  ont  servi 
de  baso  ä  la  formule  de  Prony,  tan- 
dis  que  les  bydrauiiciens  allemands 
ont  experiment^  principalement  sur 
de  grands  cours  d'eaux. 

{La  iuite  au  prochain  nummt,) 
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Crochet-gougc  pour  degrossir  le  fcr 
et  le  laiton. 


On  fait  aux  Eals-Unis,  pour  dö- 
prossir  uu  lour  les  grosses  pieccs  eti 
fer,  ua  usjigc  Ires-frequeiit  d'un 
crochet-gou|zb  doiit  iious  donnons 
do.ux  vuos  perspectives  dans  Ics 
lig.  28  et  :i9,  pl.  21)2,  et  (ju'on  cousi- 
dcre  comrae  reiiiplissant  toutes  les 
coiidilioiis  quuu  doit  rechcrchor 
dans  ces  scirtes  d'outils. 

Ceux-ci,  pour  executer  le  degros- 
sissagc  du  fer,  doivont  cu  elTet  ötrc 
robustes  et  d'uno  foniie  propre  a 
operer  la  plus  grande  sommo  pos- 
8il)le  de  travail  sans  avoir  Losoin 
d'etrc  öinoulus,  trempes  et  alTütes 
troj)  fre(iuemincnt.  Ils  doiveut  aussi 
couper  vivomeut  de  manicre  a  ne 
pas  exiger  plus  de  force  qu'il  n'est 
necessairc  pour  entanier  le  fer  ou  le 
laitou.  Co  sollt,  assui-e-t-on,  les 
avaiitages  qu'on  a  reconnus  dans 
Toutil  en  question,  et  qui  le  rciident 
fort  supeneur  aux  crochets  ordi- 
naires,  aux  grains-d'orge,  etc. 

Dans  Teniploi  de  cel  outil,  il  pa- 
rait  iieaumoins  necessairc,  quaiui  il 
«"agit  de  tourner  des  arbrcs  d'unc 
certaino  longueur,  d'avoir  deiix  cro- 
cbets,  Tun  pour  la  mala  droilc  et 
Tautre  pour  la  main  gaucbe.  Si  on 
ne  veut  pas  quo  le  tourncur  suit 
oblige  de  ranieuer  sou  cbariot  et 
faire  unereprise;  sous  ce  rapi)orl, 
il  est  inferieur  a  (piolqnos  grains- 
d'orge,  qui  sont  allutes  des  deux 
cötes. 

Uuc»i  qu'il  en  soit,  il  est  prefe- 
rahle  -d  cos  doniiors,  en  ce  que  le 
tranchaiit  rst  iiiclinö  dans  la  diroc- 
tion  du  trait.  et  que  son  bord  angu- 
laire  ouvrc  le  nielal  saus  le  casser 
ou  Ig  refouier,  ainsl  que  la  cboso  a 
lieu  sou  von  t  avec  les  gouges,  les 
grains-d'o'ge  a  bords  obtus,  et  unc 
foule  d'üulres  nutils  saus  noni  dont 
sc  contenlent  les  tourneurs  sur  me- 
taux.  L'ener^'ie  du  Irancbant  et  la 
gross«Mir  du  coj)cau  qu*il  enlevc 
frappent  inimedialonient  les  y^uix, 
et  si  c'i'St  une  courrnic  qui  fait 
tourner  la  piece,  toute  la  face  tran- 
chante  peut  dtre  engagee  sans  arra- 
cher  ou  briser,  pourvu  qu'ellc  soit 
convcnablement  dressee  et  airüloo. 

(iOS  ontils  jjont  d'un  usagc  conli- 
nuel  aux  litals-Unis,  dans  loa  ateliers 
de  construction,  pour  travailler  les 
gros  arbros  des  steamcrs  et  des 
machiues  k  vapcur  de  navigation, 
qui  sout  ainsi  touruös  dans  toute 


lour  longueur  sang  nonvel  Amou« 
läge  et  tres-pcu  d'affüti^e  de  roaUL 

Pmcc  ä  donner  la  voie  aux  scies. 
Par  M.  0.  Newton. 

II  existe  dojä  plusieurs  petits  ins- 
trunienis  pour  aonncr  la  voie  aux 
scies,  niais  celui  qui  est  repr^nU 
dans  la  fig.  30,  pl.  2112,  sc  distineue 
par  son  elcgance  et  sa  commoditi. 
Gctte  pince  sc  composc  d'un  le- 
vier  A,  basculant  sur  pivot  et  mis 
en  jcu  par  Ic  talon  B  de  I'une  des 
branchcs  de  la  pince.  Sur  la  face 
infericure  de  ce  levier,  formanl  mä- 
choirc  supericure,  et  sur  cello  de 
Tautre  brauche  prolongee  de  la  pin- 
ce, formant  mächoire  infericure. 
sont  soudcs  deux  petits  tas  d'acicr  a 
et  b  en  plans  incilnös,  destines  & 
snlsir  la  dcnt  et  lui  donner  le  degrA 
de  doversement  desire,  ce  ä,  quoi  on 
pnrricnt  au  moyen  des  vis  ae  rap« 
i)el  C  et  D. 

Quand  la  scie  a  6t^  insöräe  dans 
la  pince,  les  tas  d*acier  s'appUgueut 
sur  les  deux  faccs  de  Tune  de  ses 
denls,  et  lorsqu'on  forme  et  serre  la 
pince.  cette  dcnt.  sc  trouvant  dtre  la 
portion  la  plus  faible  et  la  plus  dia- 
pusec  a  ceder,  est  inflechic  par  los 
tas  jusqu'a  ce  que  rexlremite^du  le- 
vier A  vienne  toucher  la  vis  de  rap- 
pel  C,  et  que  cclle  D  porte  sur  la 
J»ranolie  inloricurc.  Les  vis  pcuvent 
donc  etre  ajustties  pour  donner  la 
yo'w  aux  grandes  commc  aux  pe- 
litcs  dcnts  avec  une  extrömc  fa- 
cilite,  et  lorsqu'on  lache  la  main, 
u:i  rossort  c  onvre  la  i>incü,  rcnd  la 
dont  libre,  et  pormctd'cnsoumetlre 
une  aiitre  ä  cette  o]^eration. 

Une  garde  E,  qu'oa  arrdte  au 
point  convenablc  au  moyen  d'une 
vis  de  calage  F,  placee  sous  la  hrau- 
clio  inferiourc,  fournit  le  moyen 
d'ajuslcr  la  lame  de  la  scie  au  point 
roquis,  et  d'empöcher  que  les  dcntS 
ne  s*en''agcnt  daus  les  autres  par- 
ties  de  la  pince. 

Cet  instrument  donnc  cxactement 
la  mOme  inclinaison  d  toutes  les 
dents  d'unc  scie,  sans  qu'on  all  & 
craiudrc  de  romj)ro  ces  dcnts»  ainsi 
(jue  cela  u'arrive  que  Irop  fröqucm- 
nicnt  quand  on  cherchc  ä  donner  la 
voie  par  pcrcussion  ou  avec  les  ou- 
tils  communcmeut  en  usago  pour 
cel  objct. 
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PInee  ä  cauper  les  tubes  et  les  tuyaux 
en  mital. 

Quand  on  veut,  dang  les  ateliers, 
couper  un  tube  oii  un  tuyau  cq  di6- 
tal,  on  le  met  sar  lo  tour,  et,  d  Taide 
d'an  burin  ou  d'un  crochet,  on  y 
trace  un  silloii  dans  ie  point  ou  doit 
s'op^rer  la  division  des  dciiz  parlies. 
Dans  les  chaniiers  de  conslruciion, 
quand  il  s'aglt,  par  ezemple»  d'uno 
eanalisation  en  tuyaux  deionte  pour 
le  gai  ou  pour  les  eaux,  et  ou  Ton  n'a 

Sias  on  tour  ä  sa  dispositiou»  on  est 
ien  Obligo  d'opcrer  aiitrcment.  Dans 
ce  oas,  on  cerne  au  ciseauäfroid  ou  d 
1b  tranche  Ic  tuyau  dans  le  point  ou 
doit  s'op^rer  la  coupure  Jusqu'a  ce 
qoe  les  deux  parties  se  separcnt 
entre  elles.  Ce  dernier  nioyen  est 
ezp^ditif,  mais  il  donno  dos  cou- 
pures  hachöcs,  inäj^ales  et  malpro- 
prea»  ot  en  outre,  en  frappant  avcc 
force  sur  los  outils,  on  risque  de 
cassor  le  tuyau  et  de  1ü  mettro  hors 
de  Service. 

Frappe  de  cet  inconvenient,  un 
ing^Dieor,  M.  T.-G,  Barraclou^li,  a 
loYentö une  pincc  u coupcr  les  tubes 
et  les  tuyaux  en  fer  ou  autrc  mctal, 
dont  Yoici  uno  description  : 

L*appareil  cousiste  en  deux  mft- 
choires  en  fer,  en  fontc  douce  ou 
mieux  en  acier,  asserahloes  d  char- 
niöre  par  l'une  de  lours  extremitös, 
et  d'une  forme  pres  de  cetle  articu- 
lation,  propre  d  recevoir  et  embras- 
ler  le  tuyau  qu'il  s'agit  de  coupcr. 
A  ces  intlchoires  et  aux  extrcujilos 
oppos^es  d  la  cbarnicre  se  rattachont 
denx  branches  ou  levicrs  aussi  en 
fer  ou  en  acier.  Le  burin,  qui  est 
en  bon  acier  trempö,  gilsso  vertica- 
lement  dans  Tune  des  deux  iiid- 
ohoires»  et  on  peut  ajusler  sa  prcs- 
aion  ou  T^paisseur  du  copeau  qu'il 
doit  cnlcver  au  moyen  d'une  vis  a 
oreilles  qui  surmonte  cette  md- 
ohoire. 

Le  tuyau  qn'on  veut  couper  est 
Introdoit  dans  Tespace  quo  laissent 
entre  elles  les  deux  mdcboires,  qu'on 
oavre  d'ailleurs  pour  lo  recevoir, 
puls,  rapprocbant  les  deux  branches 
opposöes  Tune  de  l'autre,  on  les 
■erre  avec  force  entre  elles  au  moyen 
d*un  chatnon,  d'uue  agrafo  ou  toul 
autre  organe,  de  maniere  d  maintc- 
nir  ce  tuyau  avec  fermetc;  on  fait 
descendre  le  burin  et  ou  farrt^te  sur 
•a  surface.  Maintcnant,  supposant 

3ue  le  tuyau  est  maintenu  avec  furo«' 
ansun  elau  ou  autrement,  on  saisit 
la  pince  par  Texlrömitd  des  bran- 


cbes,  et  on  lui  fait  faire  plusieurs 
tours  dans  un  plan  bien  perpcndi- 
culaire  d  Taxe  du  tuyau.  Le  burin 
trace  tout  autour  de  celui-ci  un  sil- 
Ion  qui  ])ermct  d'en  dctachcr  les 
deux  parties.  Si  le  tuyau  est  trop 
6pais  pour  Otro  coupe  en  quelques 
tours  de  pince,  on  fait  virer  la  vis, 
qui  fait  descendre  le  burin  succcssi- 
vement,  en  tournant  chaque  fois  la 
pince  de  plusieurs  tours  jusqu'd  cu 
qu'on  ait  cuilu  o])erö  la  scctiou  com- 
plete. 

Du  rcstc,  la  (ig.  31,  pl.  292,  ropr6- 
sente  celt>^  pince  partie  en  coupe  au 
moment  oü  eile  est  disposee  pour 
coupcr  un  tuyau. 

a,  a.  mdcboires  en  fer,  en  fönte 
ou  en  acier,  articuioes  eu  c,  et  aux- 
quollos  sont  attachces  deux  bran- 
ches />,  6,  en  acier  ou  eu  autre  mc- 
tal ehistique,  branches  qu'on  peut 
maintenir  rapprochees  entre  elles  d 
l'aidc  de  i'anueau  ou  cbafnon  e/.  Le 
burin  e,  en  acier  trempe,  peut  glis- 
ser  dans  la  mortaise  pratiqutse  daus 
la  muchoire  superieure;  la  il  est 
presse  ou  descendu  sur  lo  tuyau,  d 
mcKuro  quo  le  di^.coupage  fait  des 
progrt^s,  par  uue  vis  ^jusqu'd  ce  que 
ses  trauchants  pcnctrcnt  d  l'iute- 
rieur  du  tuyau  g,  qui  est  maintenu 
avec  forme te  pendant  qu'on  fait 
tourner  la  pince  autour,  c  est-d-dire 
jusqu'd  ce  que  les  deux  parties  se 
säpareut  entre  elles. 


Conservatian  des  vaisseaux  blincUs 
et  autres. 

M.  J.-P.  Jouvin,  professeur  de 
chimie  d  l'Ecolo  navale  de  Roche- 
fort, a  inveiiie,  pour  pröserver  les 
vaisseaux  blindes  ou  autres  et  les 
nrticlcs  en  mötal  de  l'oxidation,  et 
les  doublages  des  navires  de  la  des- 
truction,  un  procöde  dont  fönt  ac- 
tuellement  Tessai  lesirouvernements 
de  France  et  d'Angleterre,  et  sur  ie- 
quel  nous  entrerons  dans  quelques 
details. 

L'invention  consiste  d  doubler  la 
surface  interne  des  murailles  et  des 
fonds,parfaitement  nettoyäs,du  na- 
vire  avcc  des  feuilles  ou  larnes  de 
zinc  appliquees  direcl«?ment  sur  les 
Plaques  de  fer,  el  maintenu  es  fer- 
meuieul  entre  ces  deruieres  et  les 
couples.  Mais  conimo  les  navires  ac- 
tuellcment  a  flot  prcsrnlent  quel- 
que  diiOculte  dans  rapplication  de 
cette  doublure  en  xinca  rin'.erieur 
de  leur  coque,  les  faces  internes  de 
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la  oalA  soQt  il'aliord  soigncuBement 
d<^capeofl,  X)uis  on  y  nppliquc  dcux 
conclics  (l'dno  pcintnro  fnito  avccdii 
zinc  inötaliiqiii*  o.u  ])0\u\n\  qiroii 
cU>n(l  pnr'(»iit,  ä  ])arlir  de  lu  qnillß 
jusqu'au  dessiis  de  la  lignc  de  flot-  | 
laisoii.  Coniniftla  iieinturuaii  zinc, 
draisoiid*>laKul)staiicogra88e({u'ollo 
reiifprzno,  n'agit  pas  avoc  aulantd'e- 
nergio.comino  affcnt  protoclour,que 
leziiic  oriiplnyc  en  fcnillo,  il  e^l  iie- 
cessaired'aiigmoiilcrrairiidolasur- 
face  d(*  protection.  ^ 

Püur  Jes   vnisaeaux  on    for   8ur 
chautler,  aufisitot  quo  la  quillo,  Te-  , 
travf,  IVtainhot  ot  loa  coii|»les  8ont  . 
pos(Ss,  ou  y  appliqiic  (ine  oouclio 
tipaissedela  peinluremelaiiiquo  au 
zinc.  On  proc^?do  ensuitu  aii  bor-  ; 
dayaiJrß  de  la  quillo  et  des  cött'S  ä  la  ' 
nmni6re  ordinairo,  cn  ayant  8üin 
d'appliquer  sur  la  face  interne  des 

Slanches  qu'on  emploicniic  couchn 
e  la  ni6ine  peinture,  ou  liieu  des 
lex  d*un  foulre  gras  pur  lequel  on  a 
repundu  nhondainnient  du  zinc  en 
poudro.On  nppiiquealors  iesfeuilles 
de  zinc  8:uiä  dilliculte ,  et  on  les 
relie  avec  li'S  plaques  de  fer  des  ri- 
vures,  de])ui8  la  quillo  jnsqu'd  la 
lij^nc  dVau,  de  iVtrave  d  IVlamliot, 
de  maniere  ii  fjiir«  corps  av(!C  dies. 
Les  fouillo8  de  zinc  sout  nuiintpnuos 
cntre  los  piatjues  de  Ter  qui  consti- 
turnt  TtHravc  et  la  quillo,  et  on  sup- 
posant  quo  cos  jilaqucs,  qu*il  s'nj^it 
de  protegJT,  forriienl  d(!S  haudos 
continuos,  eile»  8'etcn«;ont  de  droito 
ot  de  gauc!:o  et  du  bas  jusqu'on 
haut  de  mnnioro  li  so  rencontror  » t 
so  joindro  les  unos  uux  lulrcs  enlro 
lc8  Plaques  de  for  qui  f.»rmont  Te- 
tambol»  et  k  so  tcnninor  dans  le 
ToiMnuge  de  i'6travo  et  de  la  ligno 
de  flottaisou. 

Conuue  la  rivure  a  Heu  d  unc  tom- 
pc^rahire  plus  elevee  ((ue  oollede  la 
lusion  du  ziueelvuisine  decelle  ou 
loniölal  s'eva|«ori'  uno  portiou  d«»s 
feuilles  autour  des  t^tcs  de  rivets 
seraiontalorsdelruites.  Afin  dV^-iter 
cot  inoonve[iient ,  los  ronilles  do 
zinc  doivontavoir  suffisamnient  de 
largeur,  de  loufrueur  pour  couvrir 
la  plaque  de  fer  h  uncontini^trepres 
desrivi'ts,  et  saus  attoiudrccoux-ci. 
Les  phennmenes  de  dilatation  pou- 
vent  ainsi  so  dexeloppor  libroinent 
sur  los  Plaques  pri^sorvatrices,  le 
coofTicionk  de  dilatation  de  ces 
feuillos  etant  presquc  double  de  ce- 
lui  du  for. 

Quant  aux  parties  des  feuillos  do 
zinc  placees  culre  les  couples  et  los 


Plaques  en  fer,  afin  d'assurer  une 

rivure  com]dcto  du  fer  sur  fer,  ilcst 
necessairo  de  döcouper  d*abord  des 
rondcUosdaiis  ces  feuillos  ou  bandea 
a  l'oppose  decliaque  trou  de  rivets. 
Le  dianiotie  de  ces  rondelles  doit 
(^tre  double  de  colui  de  ces  rivets  et 
olles  sont  en  deiluitive  remplac^es 
par  des  anneaux  de  töle  dont  le  dia- 
ni^tro  et  r<Spaisseur  sont  ögauz  & 
colui  dos  baiidos  de  zinc.  Les  bän- 
de«; de  rocouvivnient  et  les  t6tc«des 
rivels  doivent  rocovoir  uno  ooucho 
opnissode  peinture  au  zinc. 

Dans  r^chelle  electro-cbimiquo, 
le  nuHal  protecteur  ou  lezinc  venant 
iminc^diateniont  a:.rcä  le  rnötal  pro- 
tö^iS  ou  le  fer,il  y aavantago  a  oo  quo 
la  surface  ])rotoutriceait  autant  que 
possihle  les  möines  dimensions  que 
la  surface  ii  prolegor.  ün  a  trouvÄ 
quo  los  bandes  protectricea  de  zinc, 
si  ellos  sont  cenvcnableitiont  fix^ 
de  la  quille  ä  la  ligno  de  flottaison 
(loivout  n'avoir  au  inuximnm  quo 
2(3  ei  au  uiinimuni  ouviron  1^10  do 
cette  dernicre  sui-race,  pourvu  que 
tous  les  espaces  enlre  les  liandes  de 
zinc  soiont  recouverts  do  peinture 
metalliquc.  Los  baudes  de  ziue  doi- 
vent mesuror  eiiviron  i'nnt7  dVpais- 
seur  dnnsla  parlie  införieure  et  en* 
viron  OmmO  pour  lescöl^s  do  lacalo. 
Quand  le  vaissoau  est  constr.iit,tou- 
tos  les  ])arties  qui  couiposent  cette 
cale,  tellos  quu  les  loeinbres,  les 
carlingues,  les  .  aucjuicres,  les  doi- 
sons  1 1  au  OS  ])arlie8  qui  ne  sont 
pas  CO  i  ortes  ])ar  les  bandes  de 
zinc  sont  netto veos  ayeo  sein, 
brosä^cs  et  ])uis  cnargdes  do  pein- 
ture niotallique 

Pour  prosei  vor  la  partie  eitA- 
rif^ure  de  la  coque  qui  est  mouillöe 
coiitro  le  döpot  de  planten  et  tos 
auiniaux  marins,  on  proci^e  ainsi 
qu'il  .<uil : 

M.  Jouvin  fall  rmarqnor  que  le 
lurhilh  niinöral  SOS  3  HvO)  mc- 
lan^<^  au  bh'U  de  Prusse  (3  Fe  Gy 
4-  2  Fe*  Cy=*)  produit  par  son  con- 
Incl  avec  les  cblorures  aloalnis  pnn- 
fernies  daus  Teaii  de  uier,  un  des 
poisons  los  plus  violents  que  oon» 
naisse  la  chiniie  mineralo,  ä  snvoir 
le  cyaniire  de  mercure  (Hy  Cv) 
sous  la  l'orme  de  chiorocyanurc  de 
mercure  ot  do  sodium.  II  melango 
cn  consoquonce  55  parlios  de  tur* 
hith  inin^ral  k  4a  parties  do  blende 
Prusse  de  la  tcinte  la  plus  coinmu- 
no,  mais  non  8o)diisiique,  de  nia- 
ni^re  4  obtiaiir  uiio  poudre  yerte 
parfaitement  homogene  et  compose 
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ainsi  qa*il  suit  la  peinture  Y6aö- 
neuse. 

Hnile  de  lin  bouillie 125  pnrtios. 

Miniam  on  autr»  n^ont  suiicop- 

rible de couvrir oii  dadhöror 

aussi  bion  ou  inieux.  .  .  .  650*  fi  600 
BIdlange  ei-dessus  decril ...    IK)  -i  100 

Ces  siibstances  sont  bien  hroyoos 
ensenil)le  pour  disiribiicr  bion  uni- 
formcineiit  le  cf)inpos('^  loxiqiio  diins 
la  masse,  mais  commelc  fcr  possode 
la  j)ropri6l6  do  rodiure  les  oomposrs 
de  mftrour«  etdo  ploml»,  c«»llo  coni- 
posilion  ii'est  pas  appliqiice  sur  Ic 
m^tal  not;  il  faut  quo  loiilcslos  jmr- 
ties  de  la  cuquc  et  en  piirlioulior  les 
plaquos  de  fer  de  la  quillc,  lo  laillc- 
mer,  le  goavernail,  les  ca^'es  des 
roues  ä  aubes  et  tout  fer  qui  doit 
^tre  immergeou  mouilld  soil  anj»a- 
ravant  recouvert  de  deux  couches 
de  pciuturo  melallique  apres  avoir 
M  decapes  aussi  soigiieusement 
que  possiblo.  Quand  cos  deux  oou- 
ches  sont  bien  seclies,  on  applique 
dessus  lo  coinpüse  toxiqiie,  qui  est 


ments  et  les  consiructions  a  la  mer 
de  Tattaque  des  tarets.  La  plus  le- 
gere poTtiun  de  cUlorocyanure  de 
mercure  et  de  sodiurn  produite  par 
le  coutact  de  l'eau  sal6e  sufiit  pour 
tner  instantanöiDent  les  an! mal- 
cules,  les  plantes  et  iii6me  leurs 
germes  quand  on  les  soumet  d  son 
influence. 

Pour  appliqanr  cette  substancc 
anx  yaisseaux  blindes,  on  place  soit 
entre  le  bordage  de  bois  de  la  coque 
et  chaque  plaque  en  fer  une  feuille 
de  Eine  dont  l'airo  soit  un  peu 
moindre  que  celie  de  la  plaque,  ou 
bien  co  bordage  est  d'abord  cbarge 
d'une  coucbe  äpaisse  de  peinture 
m^tallique,  puis  chaque  plaque 
bien  decapee  est  de  mdme  peinte  du 
odt6  intörieur  et  appliqueo  sur  le 
bordage.  Le  vaisscau  etaut  tcrmine, 
toutes  les  oßuyres  vivesßont  traitöes 
de  möine,  c'est-d-dire  couvortcs  de 
deux  couches  de  peinture  mötalli- 
que  et  ensuitc  de  la  peinture  to- 
xique. 

Pour  garantir  les  caisscs  en  ftir, 
les  chaudicros  et  les  machines  ä 
vapeur  on  autres  articles  analogues, 
on  applique  dessus.  ä  Texterienr, 
desfeuillf^s  dezinc,avec  une  double 
coucbe  de  peinture  ni^tallique  et 
pour  prteerver  les  cftbles  ou  chat- 


nes-cftbles  consorves  dans  les  aen- 
tinos  oü  ils  s'oxydent  tres-r.ipide- 
nuMit,  011  fixe  sur  chaque.  chatinjn 
uiie  b.mdo  de  zliic  au  moycn 
de  vis. 

En  «zenöral,  on  pout  appliqucr  la 
]iointuro  au  zinc  dans  tous  l«?s  casoü 
l*on  scsert  aujfMird'hui  d«».  la  ])ein- 
Iure  au  mini  um.  Les  fonds  de 
navircs  doulik's  en  cuivro,  et  avant 
(l*y  appliqiH^r  la  doubliiro,  peiiV(»nl 
olrc  cliar^c'^s  rnno  conciic  öpaisse 
(lo  roll«»  pointnre,  ninis  dans  co  cas 
il  •  sl  plus  oc(tnomiquo  d'oniployor 
la  Innlo  on  pondro,  ou  mioiix  lef-T 
<;n  pondro  pour  ]>röparorlaj)ointure 
jiroservalrico  qui  pndoj^e  alors  le 
ciiivre  plus  onicaeement.  Si  cepen- 
dant  on  obsorveqiie  la  dnublure  en 
cnivre  sc  cliar^xe  de  barnacles  et  de 
jdanles  raarinos,  on  la  revöt  avec 
la  peinture  vt^nencuso  dont  on  vienl 
de  faire  cunuailre  la  com  Position. 

Le  proccdo  do  M.  .1.  P.  Jouvin  a 
fonrni  ;iM.  Crace-Calvort,  qiii,coni- 
nie  on  sait,  s'oocup«  dopuis  Ires- 
lon;,'lomps,  de  concort  avoc  M.  R. 
Johnson.  d"exporienco8  sur  los  pro- 
prio tos  des  motaux,  Toccasion  do 
I'jiiro  eonnaftredans  nne  note  quel- 
ques-unos  de  ses  oxperioncos  faites 
il  y  a  doja  qucbiuos  annoes  snr  la 
preservation  du  fer  contre  les  effets 
de  Teau  de  mer,  note  dont  nous  ex- 
trayons  ce  qui  suit  : 

a  Dans  l'annee  ISoS.M.  Jobnston 
et  moi  nous  avons  ])iis  dos  ])laqucs 
de  fer  dont  nous  avons  recouvert 
Tuno  dessurfacessur  I|-70, 1|40, 1|60, 
IjlOO  de  son  itonduc,  d'unelamedc 
zmc  quo  nous  avons  serröe  fermo- 
ment  sur  lo  fer ,  pnis  on  a  iilongö 
dans  Teau  douce  et  dans  Teau  de 
mer.  Nous  avons  examine  les  pla- 
quos au  bout  de  un.  deux  et  trols 
mois,  et  a^ant  trouve  que  le  zlno 
avait  exercounoaction  preservatrice 
tres-remarquable  sur  le  fer,  nous 
avons  Signale  cet  effet  a  M.  Robin- 
son, construcieur  de  navires  ä 
Neweastle,qiii  nous  piomitd'entrc- 
prendre  une  serio  d'experieucossur 
les  bat i ments  en  fer,  afiu  de  verificr 
si  les  rösnllals  que  nous  uvions  ob- 
tenusdans  mon  laboraloiro  seraient 
conürmös  sur  une  echello.  pratique, 
rnais  M.  Robinson  tomba  bionlcU 
malade  et  eniin  mourut.  En  allon- 
dant,  il  nous  a  semblf^  quo  le  modo 
le  plus  pratique  d'appliquer  le  zinc 
a  la  conservation  de  navires  en  fer 
serait  d'employerle  fer  galvanisc,  et 
en  consequenco  nous  avons  com- 
mence  une  serie  d'exp^riences  afiu 
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connaftre  Jusqa'ä  qucl  point  on 
parviondrait  d  6tablir  cetlo  preser- 
vation. 

»  Des  plajiucs  de  fer  de  12  cenli- 
metres  carros  ont  ete  nttachecs  avec 
beaucoup  de  soin  ä  di\s  planchettos 
de  cht^ne  de  riiöme  surfacc,  et  plon- 
g6c8  dans  l'eau  doucc  et  dans  reau 


Plaques  do  bois  et  fer  , 


Plaques  de  bois  et  fer  galvanisö 


de  mcr.  Des  plaqaes  semblableg  do 
fer  galvanise  ont  6te  de  niöme  atta- 
cheesados  planchettes  cn  chöno  et 
jiiiijiergoos  daus  Teau  douce  et  l'eaa 
de  mer,  et  voici  quels  out  ete  Ics  r6- 
sultats  au  bout  de  deux  mois  d'im- 
morsion,  c'est-a-dire  da  3  janvieraa 
5  mars  1802. 


Porte  par  corrosioiL 


Dans  Tcau  dislilleo. 
Dans  Tcau  salee.  . 
Dans  l'eau  distillce. 
Dans  Teau  salco.  .  . 


11.230 
1 1.230 
12.460 
j  2.385 
10.100 
}  0.125 
)  0.0Ö5 
0.090 


loKous   avons   öte   cnrinux    de 
connnttre  si  on  prohm^eant  los  ex- 

{►6rieiices,  on  pourrait  cncctro  ötahlir 
a  meine  coniparaison,  et  cn  conse- 
quence  los  plaques  ont.  ete  de  nou- 
veau  immergces  daus  l'eau  distilleo 


Plaques  de  bois  et  fer. 


Plaques  de  bois  et  fer  galvanise. 


et  l'eau  de  mcp  jusqu'au  mois  de 
mai  1863,  epoquo  a  laqucUe  on  a 
enlove  les  ])hi(iijes  de  fer  sur  los 
planchettes  de  hois,  on  les  alav6cs 
avec  soin,  sechecä  et  pesäcs. 


Perte  par  corrotioa. 


Dans  l'eau  dislillee. 
Dans  l'eau  saline. .  . 
Dans  l'eau  distillJe. 
Dans  Tcau  saiee .  . 


1.700 
1.550 
4.320 
0.280 
0.500 
0.830 
0.780 
1.220 


i0.5( 

{ 0.8: 

1  A  -1 


«  Ces  resuUats  ne  laissent  aucun 
doutc  sur  le  gnind  pouvoir  proloc- 
teur  exerce  par  le  ziiic  conlre  l'ac- 
tion  corrosive  d-»-  Teaii  et  speciale- 
menl  de  Teau  de  mcr  stir  les  jilaques 
en  fer.  Je  pense  donc  que  toiis  les 
fers  cmploycs  dans  la  construclion 
dos  navires  devMient  6tre  «ralvani- 
sös  et  celte  operatitu  R'cxocute  ac- 
tuellemeut  avec  une  teile  facilitc  et 
ä  si  peu  de  frais  (jiie  je  ne  vois  an- 
euno  objection  i'conomicnie  a  son 
adoptiou  g^Jne^al(^  11  v  a  de  plus  un 
argument  cn  faveur  (fe  cotte  mesure 
dans  io  fait  que  ce  nVsl  pas  la  perle 
du  fer  seulementqui  est  la  qiiestion, 
tonte  importantequ'ellepuisse  e're, 
mais  qu'il  y  a  aussi  le  hois  qui,  snr- 
tout  dans  le  cas  du  chöno,  se  dele- 
piore  ranidenient  on  i)resence  de 
Toxyde  de  fer  sur  lerjuel  les  aci<les 
galllque  et  tanniqiie  de  ce  hois 
exerceut  unepuissautcactiou,ct  fout 


auc  le  hois  entre  dans  un  6tat  de 
dcterioration  rapide  ou  emeracausde 
hien  connu  des  cnuslructeurs. 

«  M.  Johnson  et  nioi  nous  avons 
juge  a  propos  de  nous  assurcr  si  le 
zinc  etuit  sujet  a  se  detacher  de  la 
surface  du  fer  par  un  frütlemcut 
violent,  et  pour  d6cider  la  qucsiion 
nous:  avons  fait  rexpcrienco  quo 
voici 

((  De  gros  honlons  de  0m30  de  lon- 
gupur  et  12  a  13  millimötrea  de  dia- 
nietre  ont  ete  chasst^s  dans  des  blocs 
solides  en  clidne  nar  un  martinet. 
On  a  alors  ouvert  les  blocs  et  trouv6 
que  les  houlons  ne  s*etaient  pas  le 
nioins  du  monde  depouillös  de  leur 
enduit.  On  a  entrepris  une  autre 
Serie  d'experiences  consistant  & 
chasser  des  vis  de  mömc  diamctro 
que  les  hoilons  daus  les  hillcs  en 
cbt^ne  et  on  a  ohtenu  les  m6mcs  r6- 
sultals  satisfaisants.  » 
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LEGISLATIOrV  ET  JURISPRUDEI\GE 
irXDUSTlUELLES 


Par  M.  Vasserot,  avocat  ä  la  Cour  imperiale  de  Paris. 


JITRI9PRIJDEIVCE. 


JÜRIDICTION  CIVILE. 

GOUa  DE  CASSATION. 

Ghambre  dos  reqoätes. 

LOGATAIRE.  —  USIXE.  —  DrOIT  DE 
8ÜRYEILLER      LA     HAUTEUR      DES 

XAüx.  —  Faculte  d'agcäs. 

Lorsqu'un  ariH'U  prefectoral  a  or- 
doniii  quHi  seratt  place  pres  d'une 
usine,  en  un  point  gut  serait  de- 
signepar  IHngenieur,  unreperede- 
finitif  et  invariable  du  modele 
adopte  dans  le  dcpartement,  et  que 
eertpere,  dont  le  ziro  indiquerait 
teul  le  nivcau^  devrait  toujours 
rester  accessible,  soit  aux  fonc- 
tionnaires  pubiicSj  soit  au:c  parti- 
culitrs  ayant  intnrt  ä  vMfier  la 
hauteur  des  eaux,  un  arrel  qui  se 
fände  sur  cette  disposition  pour  re- 
eonnaltre  au  fermicr  d'une  autre 
usine  le  droit  de  passer  sur  les 
proprietis  riveraines  du  cours 
d'eau^  povr  sui-veiller  le  repere 
fixe  par  l' Administration^  ne  viole 
ni  tes  principes  en  matiere  de 
louage^  ni  le  principe  de  la  sepa* 
ration  des  pouvoirs. 

D'une  part,  cji  effet,  si  le  droit  du 
preneur  ist  un  droit  personnel,  il 
ne  suit  pas  de  lä  que  le  fermier 
n'ait  pas  qualite  pour  agir  contre 
les  tiers  qui  peuvent  lui  causer  un 
dommage; 

D  autre  part,  Varrtt  ne  faxt  qu'ap- 
pliquer  les  termes  aun  arret6 
elair  et  pricis  et  dont  les  taines 
ne  se  pretent  ä  aucufie  iquivoque. 

Ainsi  Jug^»  an  rapport  de  M.  le 


conseiller  dThexi  et  snp  les  con- 
clusions  dft  M.  Tavocat  gen^ral 
Blanche,  par  rejet  du  pourvoi  du 
aieur  Renouard,  conlre  un  arröt  de 
la  Cour inii)crialc  d'Amiens  du  31  dö- 
cembrc  1801.  Plaidant,  Me  Chamba- 
reaud. 

Audience   du  21  avril   1863.  — 
M.  Nlcias  Gaillard,  prcsident. 


CoURS   D'EAU.  —  REGLEBiENTATION. 

—  Conventions  et  titres  an- 
terieurs. 

Lorsque  des  arretös prefectoraux,  le- 
galcmcnt  rendus  07it,  dans  un  in» 
tcrrt  generale  reglemente  un  cours 
d'eau  non  navigable  ni  fiottable, 
les  riverains  ne  sont  plus  rece- 
vable^  ä  invoquer  soit  des  Conven- 
tions ant6rieures,  soit  des  titres, 
soit  la  prescriptiont  soit  meine  la 
destination  du  pbre  de  familUy 
pour  s'opposer  a  l'application  du 
reglement  d'eau  demandeepar  un 
riverai7u 

Rejet,  eu  ce  sens,  du  pourvoi 
forme  par  M.  Sales  et  le  sjndicat 
de  Lerchcz,  contre  un  arröt  de  la 
Cour  imperiale  de  Pau,  du  iS  mal 
18G2. 

M.  de  Garni^res»  conseiller  rap« 
porteur;  M.  Blanche,  avocat  gönöral, 
conclusions  conformes.  Plaidant, 
Me  Diard. 

Audience  du  3  aoflt  1863«  —  H«  Nl- 
cias Gaillard,  prisident. 
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TRIBUNAL  CIVIL  DE  LA  SEINE. 

LeS  DBAPS  VP.LOUBS.  —  PnEVKTS  l^E 
MONTAGNAC  —  EtOFIFS  DIMPOR- 
TATION  ANGLAISK,  LES  8EALSKIN8 
ET  LES  VELVETS.  —  ACTION  EX 
CONTRKF\i;ON.  —  M.  DE  MoNTA- 
GNAC  CONTRi:  !MM.  CORBIL  FRE- 
RES  ET  MM.  WeIS-KoHLER  ET 
CoMPACrXIE.  —  DOMMAÜES-IXTE- 
RÄTS.   —   JUGEMENTS. 

Cc  procos  fifTrait,  oii  ffuolqno. 
sortis  Uli  iutrrr't  ).!il>li(\  jniisqiu»  la 
inise  cn  vi^'uonr  clu  nmjvj^iu  Iraile 
do  cominorc:«»  aveo  rAn^'l«^torro  liii 
doiinait  iiaissaiioc. 

AI.  de  Montagiinc.  faiiricMiit  do 
Srtdaii,  a  pris,  «n  18ij'2  ot  iKVA,  plii- 
sicurs  hrcvols  iioiir  »his  a|»|>rets  sj)c- 
ciaux  applicahlcs  aux  (''toifi'S  iV)lll(?i^^ 
otdra]>ti(>8.  Ges  hrovots.  solnii  lui, 
portiMit  siir  IUI  piodnit  iiomcaii 
ayaul  l'asp»'cl  cl  u\  toiichcr  du  vo- 
lours,  8ur  Ic  iiri^cede  a  Taide  duqut*l 
011  Ic  fal)rimi(S  soit  lo  Iiatla;r(^  a 
frais,  (!t  ciilin  sur  des  applicalioiis 
spCM'-ialos  d«;  co  jirocoilo  a  des  pro- 
duits  dojä  coniius. 

ho  18  i.dvonibro  iSlil,  snisiii»,  a  sa 
rRqur^lc,  <;h«'Z  MM.  Cor:  r-l  Titios,  do 
marcliandisos  d'importation  ai:- 
fjlaiso  iinriiiii<M»s  s«sH>kins.  et  clu'z 
MM.  Wt'is-Koliloret  (>)inpa^inc,  »le 
soalskina  et  de  velvcls,  elcdFos  ar- 
gueoRde  coiitrefacon. 

Le  Tribunal  apr«»s  avoir  entenrlu 
M<^  Marie,  pourled*'niandei^r,M'  Du- 
faure  ]mur  MM.  Corhcl  frercs.  et 
MeDoschamps.duliarronudel^ouen, 
pour  MM.  W<'iPS-Kr.lilei ,  :.iii  l«'s  re- 
quisitidiis  eoufc»rnies  de  M.  i'avo- 
cat  iinperiiil  Seniirt,  rendit,  le  11 
nvril  18ii2,  un  juiremont  interlocu- 
toire  qu'il  irnportc  d«»,  reprodiiire 
aujounriiui.  jiarce  qu'il  cxjdique 
les  pretoiitious  des  parties  : 

«  LcTriluinnl,  etc., 

»  Altendu  qu'il  est  constanl  que 
les  brevets  d'invenlion  et  eertißf.ats 
d^additioQ  pris  par  de  Montai^Miac 
lui  altriburriit  e\clu>ivi'inent  : 

»  1«  La  prnpriiUe  d'un  produit  de 
drap  de  laiui»  <l  d«>  loule  titolTe  d 
pniH  droits  ayanl  l'aspect  et  le  lou- 
cherdu  vylours; 

»  2o  Les  ])rr>cMös  pour  arrivcr  li 
cctte  fabricntion,  ponrvu  tontofois 
gueces  iirocetlt'««,  a  stivoir  Ic  battagc 
a  frais,  le  reiiressaire  perpendicu- 
lairc  rlu  poil,  le,  srchage  et  le  ton- 
dage  liunzuntal  soiout  cmployes  si- 


multandmentctcombinÄieBaeBable; 
D  Attendn  que  leg  d^fendeura  ne 

cont'SteTit  pas  cnlte  proprieliS,  mais 
qu'ils  articulcnt  que  IVtofTo  saisie 
rhcÄ  cux  Icur  a  i  te  expediec  d'An- 
^leterre,  qu'elle  n'est  pas  identique 
a  celb*  brcvctec  et  que  les  proc^des 
employes  pour  Tobten ir  ne  sont 
pas  les  meines  ui  separemcnt  ni  cu- 
inulativement;  que  dans  ccs  cir- 
conslauces  il  y  a  lieu  de  recourir 
prealableuientVi  unoexperli«e; 

»  Par  ces  motifs ,  avant  faire 
droit : 

D  Dit  r|ue  par  Alcan,  ingänieur 
commis  a  cet  efTet,  sernient  nreala- 
blenient  preti';  dcvaut  le  president 
de  cetti*  Chambre,  leqnef,  cn  cas 
d'enipechenient  dudit  cxpert,  pour- 
\öira  a  S(ui  reniplacement  .surslm- 
l»b'  recpieie,  les  etoffcs  saisies  chez 
Cnrbel  frir^s  et  l'echantillon  bre- 
vete  au  preßt  de  de  3Iontagnac  se- 
lont  vus,  visilc^s  et  compares  ä 
Teilet  de  deciire  soit  les  üssus  sai- 
sis,  soit  les  tissus  brevelös,  Icur 
type,  leur  a^pect,  leur  apparenqe; 
signalcr  les  poinls  de  rossomblance 
ou  de  dissemblanco,  dire  si  les 
etoltes  saisies  sont  une  Imitation  de 
Celles  de  de  Montagnac,  si  eiies 
sont  de  ]>rovenance  etrangere,  si 
elles  ont  la  nienic  chaine  et  la 
mOine  tranie  que  Celles  brevet^s, 
si  elles  sont  foulees  et  drapdes,  si 
ellcs  ont  Ta-pect  et  lo  toucher  du 
Velours,  si  elles  ont  etä  obtonuesä 
Taide  des  trois  nioyens  r^uiiis  et 
Combines  dont  la  description  se 
Irouve  dans  les  hrevets  et  certifi- 
cats  li'additiou  sus-cuonceSy  ou 
bien  si  paitie  seulement  desdits 
])rocedc3  a  ete  empioyco,  dans  ce 
eis  les  si.!Jrnaler,  dire  en  un  mot 
s*il  y  a  contrcfaQon  soit  du  tissu  en 
lui-üiemo  soit  des  procedös  de  de 
Montaguac,  indiquer  le  prdjudice 
causo,  autorise  ledit  expert  a  8*an- 
tourer  de  tous  renseignements 
pour  arriver  d  la  d«''COuvcrte  de  la 
veriti',  et  notamment  k  Telfet  de 
savoir  si  les  seaUki[)s  et  los  Tclyetfl 
fabriques  en  Anjü;l'terre  sont  les 
niemes  qne  ceux  saisis,  et  dans  co 
eas  s*iis  sonl  fabriques  par  des  pro- 
cedes  nouveaux  ou  par  les  memcs 
pro^^des  que  les  sealskins  et  vel- 
vets  ane.iens  et  qui  sont  proposes 
])ar  les  detondeurs  conimc  des  an- 
te riorit  es,  pour  dresser  rapport  de 
ses  Operations  et  lo  dcposer  afin 
qu'il  soit  uiterieurcmcnt  statuö, 
tous  droits  des  parties,  mojens  et 
dcpens,  röaerves. 
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Mtaie  Jnffemeiit  pour  MM.  Weis- 
Kohler  et  Gompagnie. 

Le  26  novenibre  1862,  Texpert, 
M.  Aloan,  profcssour  au  Gonser- 
-vatoire  des  arts  et  in  (Stiers,  d^])08a 
aa  grelTe  du  Tribunal  cWU  son  rap- 

£ort»  dans  lequel  il  examine  d'a- 
ord  leg  divers  brevetset  additions 
pris  par  M.  de  Monta^nac,  deter- 
mine  le  caractore  dos  {4ofTes  et  des 

froc^des  hrevetös,  docrit  cn  rogard 
apparcDco  des  sealskins  et  des 
-vetvets  SJiisis  et  remonle  ii  rori^'iiie 
de  ces  tissus.  II  rcnd  conipte  dos 
visites  qu*ii  a  failes  dans  doiizo 
manufactures  anulnises,  des  expö- 
rinientations  qui  ont  et^.  faitos  Rons 
ses  yeux,  et  il  conslute  quo  lo  pro- 
c6d^  Montagnac,  ä  savoir  le  hattarfe 
ä  fraiSf  n'y  est  point  cioploye,  et  il 
decrit  les  inoyens  de  rabricntion 
des  anglais;  i)uis,  examinant  ies 
ant6piofit6s  invoqneos  par  les  d6- 
fondeurs,  11  1<'S  repousse  apres  une 
^tade  minutieuse  des  echantillons 
et  des  documeuts  preseutes  ä  l'ap- 
pui. 

Enfin,  11  concliit : 

Que  les  sealsklns  difT^rent  en 
toaa  points  des  produits  brevctes; 
que  les  moyens  employös  en  Angle- 
terre  pour  rnppr(itdu  sealskin  sont 
^alementdiflercnls  de  Tapprötdi^- 
crit  dans  les  brevets  Montignac; 
que,  par  consc^quent,  les  sealskins 
ne  sont  nuliement  et  a  aucuu  point 
de  vue  contrefaits; 

Que  les  velvets  ,  au  contrairo , 
CODStituent   une    contrefacon    des 

Sroduits  brevet^s  en  faveur  äe  M.  de 
(ontaguac. 

Par  ses  conclusions  nouvelles, 
M.  de  Montagnac  demandait  au 
Tribunal  de  maintenir  les  saisies, 
de  condamner  MM  Corbcl  freros  d 
des  dommages-inler^ls,  par  etat  et 
dans  le  cas  oi\  le  Tribunal  ne  croi- 
rait  devoir  adjuger  lesilites  con- 
clusions, ordonner  une  nouveile 
expertise  consislant  dans  IVxperi- 
mentution  des  proced«^s  indiques 
par  M.  Alcan,  corarae  etant  ceux  d 
raide  desquels  on  fabrique  le  se- 
alskin  en  Angletorre. 

De  leur  cöt^,  MM.  Corbel  freros 
prcnaient  des  conclusions  tendant 
a  l'cnterinement  du  rapport  de 
Texperten  ce  qui  concerue  Timpu- 
tation  de  contrefacon  et  de  rnise  en 
vente  de  produits  contrefaits,  au 
r^etdes  conclusions  principalo  et 
sabsidiaire  de  M.  de  Montagnac, 
ft  la  nullit^  de  la  saisie  et  en 
220,000  fr.  de  dommages  et  int^ts 


pour  r^paration  du  pr^Judice  par 
cux(^prouv(iju8qn'au  18jnilletiw»2, 
en  24,000  fr.  par  rnois  drpuis  ladite 
opoquc  jusqu'au  jonr  ou  il  serait 
mis  fln  aux  entravcs  aj>portöes  i)ar 
M.  de  Montagnac  a  leurs  Operations 
commorcialcs..  et  en  tous  les  de- 
pens. 

Dans  'es  andicncos  des  23  avril, 
4  et  H  juin,  le  Tribunal  entendit 
Hnns  leurs  ]ilai(loirii»s  et  repliquos  : 
M«"  Mario  pour  M.  do  Monta.nac, 
M<^  Dnfauri'  pour  MM.  Corh«l  Ireres, 
« !  yu  Jiilos  Dupuy  pour  MM.  Weis- 
Kohlor; 

Et  le  il  jnillet,  ajiros  avoir  en- 
tcndn  l«s  rrqnisilions  «le  M,  Tavo- 
oat  inip(»rial  (ladet  de  Vaiix,  le  Tri- 
bunal a  prononc^  les  deux  jugo- 
ments  qui  suivcut : 

JiKjement  Corheh 

«  Attendu  que,  suivant  proc^s- 
verbal  du  i8  novembre  18öl.  Elysee 
de  Montajruac,  labricant  de  draps  ä 
Sedan,  a  fait  saisir  ]>ar  description 
dans  les  magasins  «le  Corbel  fr^res, 
nogociants  a  Paris,  quarante-neuf 
])ieces  ou  coupons  d'etolTes  anj^lai^es 
conuues  sons  le  nom  de  sealskins, 
comj>renant  uros  de  1)78  rnelres,  sur 
les<|uellcs  il  a  ete  pr6lov«3  huit 
^cbantillons; 

w  Attendu  que  de  Montagnac  les 
Signale  commeconstituant  descon- 
trefa^ons,  tant  pour  Je  produit  en 
InimÄme  quo  pour  les  procedesde 
fabrication  ; 

)>  Attendu  qu'ä  Tappni  de  cette 
saisie,  de  Montagnac  invoque  deux 
brevets  d'invenlion.  Tun  de  dix  ans 
pris  par  lui  pour  un  produit nouveau 
le  i2janvier  i8".>2,  rautrc  de  quinze 
ans  concernant  un  nouveau  pro- 
cede  de  fabrication  ä  la  dato  du  24 
mars  d(»  la  nieme  annee,  suivi  de 
plusieurs  certificats  d'additions ; 

»  Attendu  que  le  produit  brevetö, 
d<Ssigne  sons  le  nom  de  dran  velours, 
resulte  d'un  appröt  applicable  a 
toutos  les  etoffes  foulöos  et  drapees 
p(»ur  leur  donner  Taspect  et  le  tou- 
cher  du  velours; 

w  A'tendu  queleproc^dö  brovete, 
eonnu  sous  la  denoniination  de 
battage  ä  frais,  consiste  a  battro 
avec  des  baguettes  r^lollo  encore 
mouill^e  pour  en  relever  les  flla- 
roents,  puis  k  la  tondre  aprl^s  ravoir 
fait  secher  en  cet  6tat ; 

»  Attendu  qu'il  resulte  des  cons- 
tiilations  faites  et  des  documents 
recuelliis  par  Texperl  Alcan,  dans 
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son  rapport,  qu'antr^ricuremcnt  ä 
1852,  malgrd  Ics  elTorts  toutos  soit 
en  Anglctcrrc,  soit  en  France,  pour 

Sroduire  des  etolTt^s  plus  ou  moins 
ouces  au  toucher,  aucunc  (l*elIos 
nc  pouvait  ctre  confouduo  avcc  lo 
proauit  inveiiie  par  de  Montagnac 
ot  n'^tait  fabriqucc  par  le  procede 
brovete; 

»  Attendu  que  le  drap  vclours  ne 
constitue  pas  sculemont  uu  pcrfec- 
tionncinenl  des  eUiiFes  anciennos, 
mais  qull  6*en  distliigue  par  dos 
caractnres  jiropres  qui  en  Tont  un 
prodaitnouveau; 

»  Qu'en  elfct,  4  la  differcncc  des 
^toires  anciennes  dont  Ics  poils  res- 
taient  plus  ou  moins  inclines  et 
brouillcs,  c'csl  une  etofTe  dont  les 
poils  redrcsses  conscrvent  la  Posi- 
tion verticalc  et  qui  presonto  aiusi 
daiis  lous  Irs  sons  Taspeet  et  lo  tou- 
cher  du  vclours; 

»  Attendu  des  lors  que  le  premier 
brevet  du  dix  ans,  valable  a  son  ori- 
gino,  conservait  encore  sa  valcur  a 
repoque  ou  la  saisie  a  cte  prati- 
qu^e: 

»  Mais  attendu  quo  les  sealskins 
saisis  diirercnt  essenticllenient  dos 
draps  vrloursen  ce  que  ics  filuments 
qui  les  composcnt,  bien  que  rc- 
dresscs  plus  ou  moins  par  le  lai- 
na;ie,  con>ervpntsi  pou  la  positiou 
verticalo  quo  la  vuo  et  le  touchc'r 
en  cunätatent  facilcinciit  riuclinai- 
son,  de  sorte  qu'ilsne  prösenlent  ni 
Taspoet  ni  b>  toucher  du  volours, 
d'ou  il  resulte  qu'ils  ne  constituent 
nas  une  contret'aron  du  produit 
trevele ; 

»  Attendu  que  de  Montagnac  ne 
fournitpns  non  plus  la  preuve  qu'ils 
aicnt  et6  fabriques  par  rcusemlile 
des  procedes  du  bat  tage  ä  frais ; 

»  Qu'il  soutient  d  la  vcritö  qu'il 
est  iropossible  do  les  fabrlqucr 
d'une  autrn  maniere,  mais  quo 
Celle  prötention  est  formcllement 
contredite  par  les  coustatatiuns  de 
Texpert; 

»  Ou'en  cffot,  Texpert  a  assistd 
dans  plusieurs  fabriques  anglnisos 
ä  ia  prcparatiou  coniplct«^  des  se- 
alskins eu  tout  semblablcs  aux 
ätolTes  saisics  et  saus  remploi  du 
battage  d  frais. 

t  Attendu  quo  lors  mi^mo  qu*il 
scrait  constant  qu'on  ne  pcut  pro- 
duire  eu  Frunco  des  etolfes  s«'nibla- 
bles  ä  Taide  des  procedes  indiques 
par  Texperl,  il  faudrait  en  concluro, 
ou  bicD  que  ToutJUage  pour  cette 
späclalite  dVtoiTes  est  moins  per- 


fectionnd  en  France  ^u'en  Angle- 
tcrre,  ou  que  les  fabricanls  anglais 
possddeut  des  moyens  de  fabrication 
dont  ils  ont  8oin  de  nc  pas  üvrer  le 
secrot;  mais  11  n*en  rösuiterait  nul- 
lemcnt  que  les  sealskins  ne  peuvent 
6tre  fabriquäcs  qu'au  moyen  da 
battaire  k  frais;  qu'ainsi  Texp^rienoe 
supplömentaire  r^clam^e  par  de 
Montagnac  doit  ^tre  ecart^e  comme 
ne  pouvant  fournir  aucun  argu- 
monl  döcisif; 

»  Attendu  que,  dans  ces  circona- 
tanccs,  la  conlrefacon  du  procäde 
brevele  n'est  pas  ctablie; 

»  Attendu  q-ue  si  de  Montagnac 
n'avait  signalö  les  sealskins  que 
comme  ane  contrefaoon  du  produit 
parlui  brevetä,  saus  prdtendre  en 
menie  temps  qu'il  y  avait  contre- 
faenn  de  son  procöde,  11  aurait  en- 
travd  sculemont  pour  quelques  se« 
niaiües  le  commerce  de  Gorbei 
frcros,  puisque  la  duröe  du  pre- 
mier brevet  expirait  au  12  Janvier 
1862;  mais  quo  scs  contestations 
sur  Ic  mode  de  fabrication  ont  pro* 
longo  jusqu'a  cc  jour  les  elfeta  de  la 
saisie; 

))  Attendu  qu*en  raison  de  I'im- 

Eortance  des  ventes  eßcctueos  par 
orbel  freres  et  constatees  par  la 
proiluetion  de  leurs  livres  de  com- 
merce tcnus  :ivec  la  plus  grande  r6- 
gularito,  de  Montagnac  leur  a  causö 
un  jirt^judice  grave  qui  doit  6tro  r6- 
pare;  mais  qu'il  est  juste  de  recon- 
nailre  quo  los  dtoflos  dont  il  s'agit 
ne  sc  vendent  que  pour  la  aaison 
d'hlver,  laquelle  etait  sur  lo  point 
de  so  tormmer  au  moment  de  la 
saisie,  et  quo,  bleu  que  le  traitö  de 
commerce  avec  TAngleterre  n*eüt 
permis  Tintroduclion  desmarchan« 
dises  anglaises  qu*a  dater  du  l«r  oc- 
tobre,les  ventes  avaientcommenc^ 
suivant  l'usagc,  des  le  moia  de 
juillet,  sur  öcbantillons ; 

»  Attendu,  eu  consdquence,  que 
le  pröjudico  ne  peut  se  compter 
par  mois^  mais  seulcmcnt  par  an- 
nee; 

))  Attendu  qu'en  raison  des  en- 
travcs  mises  a  la  vente  des  sealskins 
pendant  une  partie  de  la  saison  de 
18G1  et  toute  la  saison  de  1862,  de 
la  depr^cialion  dos  marcbandises 
restees  en  magasin  et  de  Tattcinte 

fiorlec  d  lour  credit  et  4  leur  acha- 
andage,  Corbol  freres  ont  droit  ä 
une  iudemnilcde  100,000  fr« 
»  Par  ces  motifs, 
))  Sans  s'arreter  anx  conclusiona 
de  de  Montagnac»  füll  mainleväe  do 
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la  saisie  pratiqnde  i  sa  rcqu^to  chez 
Ck>rbel  f röres  ; 

»  Dity  en  cons^quencc,  qu'iis  re- 
prendront  la  libre  disposition  des 
marciiandisss  saisies,  et,  pour  re- 
paration  du  prejudice  eprouvc  jus- 
qu'Ä  ce  jour  par  Corhel  ireres; 

»  Gondamne  de  Montagnac  a  lear 
payer  la  somme  de  100,000  fr.,  d 
titre  de  dommages-inlürets,  et  con- 
damne  de  Montagnac  eu  tous  Ics 
depensy  y  compris  ceux  de  l'exper- 
tise.  » 

Jugemeni  Weiss-Kohler  et  Compagnie, 

«  Le  Tribunal, 

»  Attendu  que  si,  dans  lo  cours 
des  explicatious  respcctivemcnt 
fournies  eu  prosence  do  T^xpcrt  cn 
la  Cbambre  du  Gonscil,  11  a  cte 
fuurni  de  part  et  d'autre  divers 
6chantilions  d'etoffes  dout  quel- 
ques-uns  ont  elc  acccptcs  pour  la 
laciiite  de  la  discussion,  ces  echau- 
tülous  n'oiit  pas  acquis  par  cette 
productiou  uue  valeur  plus  grandc 

äue  Celle  resultant  des  eaonciiitions 
u  rap])ort  de  Tex^wrl,  lü  un  carac- 
tere  particulier  qui  doivo  les  faire 
ooDsidercr  comme  des  pieccs  essen- 
tielles au  proces;  dit  qu'ii  u'y  a  licu 
d'en  ordouner  le  depot  ni  Tau- 
nexion  au  rapport,  ot  statuant  au 
fond; 

»  Attendu  qu*Eljsee  de  Monta- 
gnac, fabricant  de  draps  ä  Sedan,  a, 
le  18  novembre  1801,  fuit  saisir  par 
descriptioD,  daus  les  mngaslns  de 
Weiss-Kohler  et  Compagnie,  ne- 
gociants  ä  Paris,  dcux  sortes  dN';- 
toiles  d'origine  anglaise,  connues 
dans  le  commerce  sous  les  noms  de 
sealskins  et  velvets,  savoir  25  pieces 
de  sealsliitiSf  mesurant  environ  JO 
melrcs,  sup  lesquelles  il  a  ele  leve 
quatre  echautilions,  et  10  pieccs  de 
velvets  ayant,  en  mo^^eune,  la  iiiöine 
mesuro,  dout  deux  echantilions  out 
^16  saisis ; 

»  Attendu  que  ces  etolTes  sont  si- 
gnalees  par  de  Montagnac  comme 
constituunt  des  contrefaQons  taut 
pour  le  prodiiit  eu  lui-möme  que 
pour  les  procedes  de  fabrication ; 

1»  Attendu  (ju'ä  Tappui  de  cette 
saisie,  etc.  (Memes  motifs  que  dans 
le  prcceäent  jugement,) 

D  Attendu  qu'on  oppose  vaiiic- 
ment  comme  anterior! tes  deux  bre- 
vetsde  qolDze  ans  pris.  Tun  par 
Charneiett  le  21  septembro  1842, 


pour  un  moyen  consistant  dang 
remploi  d'uu  courant  d'air  pour 
redressor  les  poilsdes  etolTes  i\  ton- 
dre,  Tautre  par  Dastis,  le  15  mal 
1850,  pour  une  machiue  destinöe  ä 
garuir  d'une  maniere  uniforme  et 
rapide  un  tissu  quelconquo  pour  va- 
rier  rinciinaisou  du  poil,  au  besoin 
möme  Tannuler  completcment; 

«  Attendu  que  ces  deux  inven- 
teurs,  dont  les  procedes  dilTercut 
essentieilemcut  du  bat  tage  d  frais, 
n'ont  pas  eu  pour  but  de  faire  bre- 
veter  des  produits  uouveaux  et  que 
aucune  des  etoffes  fabriquc^es  soit 
par  ces  procedes,  soit  par  tous  au- 
tres,  n'avait  offen  en  1852  les  ca- 
racteres  coustitulifs  de  Celles  bre- 
vetees  au  uroüt  de  de  Montagnac; 

T)  Attendu  qu'il  r6sulte  de  ce  qui 
preceJe  que  les  deux  brevets  iuvo- 
ques  par  de  Montagnac,  et  dont  le 
premier  durait  cncore  au  moment 
de  la  saisie  susdat^e,  doiveut  dtro 
cousideres  comme  valablos; 

»  Eu  ce  qui  loucho  la  contre- 
faoon  du  procede  : 

»  Attendu  que  de  Montagnac  ne 
fouruit  pas  la  preuve,  elc.  (Mimes 
mntifs  que  dans  le  prcccdent  juge- 
mmt.) 

»  ?>?ais  qu'il  n'en  resulterait  nul- 
lemeut  que  les  sealskins  et  los  vel- 
vets ne  peuvent  ötre  fobriciucs 
qu'au  moven  du  baitage  ä  frais; 
qu'ainsi,  1  experlise  supplömentaire 
reclainöe  par  de  Montagnac  doit 
etre  ecnrlce  comme  ne  pouvaut 
fournir  aucun  argument  decisif ; 

»  Attondu  que  dans  cr^s  circons- 
tances,  la  coutrefa(;on  du  procede 
brevclo  n'cst  pas  tHablie; 

»  En  ce  qui  louche  la  contrefacon 
du  ])roduit : 

))  Attendu  que  les  sealskins  sai- 
sis dilierent  essentiellement,  etc. 
(Mcmcs  motifs.) 

»  Attendu  que  les  velvets,  au 
conlraire,  quel  qu'ait  et6  le  mode 
einployc  pour  leur  fabrication,  pr6- 
sent(uit  par  la  verticalite  perma- 
nente de  leurs  poils  qui  leur  donne 
Taspect  et  le  toucher  du  velours, 
tous  les  caracl^res  du  ])roduit  bre- 
vete; 

»  Attendu  que  Weis-Kohler  et 
Compaguie  qui  ne  pouvaient  igno- 
rer  rexistencc  et  l'objet  des  bre- 
vets de  de  Montagnac,  ont  donc 
sciemment  vendu  en  France  des 
marchandises  contrefaites; 

»  £n  ce  qui  touche  les  domma- 
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gcs-intcrets   respcctivemcnt  rccla- 
lues; 

»  Attendu  que  Weiss-Kohler  et 
Gonipognic,  en  livraut  au  com- 
pierce,ilc|)uisle  1«'  octobrejusqu'au 
18  iiovembrc  1801,  des  velvets  sem- 
Llables  ä  ceux  saisis,  onl  ctahli  uuc 
couciirreiico  illicitc,  prejudioiable 
aux  iiitcrets  do  du  Monlagnac,  et 
doiit  ils  iui  doiv(;nt  Ja  reparation 
par  une  indcmnilc  indepeudantc 
de  la  confiscatiou  des  marcbandiscs 
saisies ; 

))  Mais  attendu  que  parmi  ies 
velvets  par  eux  vendus,  se  trouvait 
une  partie  iion  arguee  de  coiitre- 
fa^on,  cc  qui  roduit  rimportance 
du  prejadicp,  lequel,  d'apres  Icsdo- 
cunionts  resultant  do  lu  produetion 
des  livrcs  de  commerce,  scra  juste- 
ment  repare  par  une  indemnite  de 
400  fr.; 

D  Attendu  que  parle  maintien  de 
la  saisie  des  velvets  au-dela  de  la 
duree  du  premier  brevet,  seul  ap- 
plicable au  produit  iiouveau,  et 
auBsi  par  la  saisie  des  seaiskins  qui 
arrötait  sans  droit  jusqu'ä  prö- 
scnt,  a  cause  de  la  couteslation  sur 
lo  modc  de  fabrication,  la  vente  de 
cotte  specialite  do  marchaudises , 
form  an  t  d'apres  le  releve  des  livres 
plus  do  la  moitie  du  cliiUro  des  af- 
fair»»s  o.oncluc<  par  Wciss-Koblcr 
et  lU>mpa^uic,  du  !•"•  octobre  au 
18  novembro  L'^iGi,  do  Monlagnac' 
leur  a  caiise  un  prejudice  consis- 
tant  daiis  la  diminution  de  leurs  be- 
nelices  sur  loa  velvets,  depuis  le  12 
jauvierl862,  et  sur  Ies  seaiskins  pen- 
(Lujt  une  partie  de  la  saisonde  IbOl 
et  toute  In  Saison  de  1802,  dans  la 
dopn'ciatinn  des  march:uidises  res- 
b'<'s  en  niagasin,  diins  une  partie  du 
dedit  ]»ayt'»  pour  Tannulation  d'un 
mjircb«'',dans(los  iVais  gi'*nerauxsan.s 
prufit  et  dans  ua  Irouble  aipoite  a 
Lurs  relations  connnerciales; 

»  Attendu  qu'en  consideration 
des  documents  produils,  ce  preju- 
dice sera  justHment  röpare  par  uuo 
iudomnite  de  30.000  fr.; 

»  i'ar  ces  motifs, 

»  Fait  mainlevee  de  la  saisio  pra- 
tiquee  chez  Wciss-Kobler  et  Compa- 
guie,  suivant  le  proces- verbal  sus- 
Suonce,  eu  dato  du  18  novembro 
1801 ; 

»  En  ce  qui  concerne  Ics  etoffcs 
^ites  seaiskins  ;  dit  en  consequcnco 
que  lesdits  Weiss-Kohler  et  Com- 
pa^nie  repreudront  immediatemeut 
la  libre  dispoaition  de  ces  mardian- 
dises; 


1)  Gondamne  de  Monlagnac  k 
paycr  &  Weiss-KohleretGompagniet 
pour  reparation  du  prdjudice  Cau86 
par  cetto  saisie,  la  BOinme  de 
30,000  fr.; 

n  Declarc  valable  ladite  saisie  en 
ce  qui  concerne  Ies  dix  pieces  de 
reIvtlSf  ordonne  la  confiscation  de 
ces  ^tolles  au  profit  de  de  Monta- 
gnac,  et  condamne  Weiss-Kohier 
el  Compagnie  ä  iui  payer,  en  outre» 
400  fr.  ä  titre  de  dommages-inti- 
rets; 

ii  Dit  qu*il  sera  fait  masse  do  tous 
Ies  depens  y  compris  ceux  d'exper- 
tise  ot  qu'ils  serout  supportäs  jus- 
qu'ä  concurrencc  des  deux  ticrs  par 
de  Montagnac  et  d'un  tiers  par 
Weiss-Kübler  et  Gompagnle...  clc.  » 

Troisieme  chambre. — Audiences 
des  26  avril,  4  et  11  juin  et  9  juiUet 
1863.  —  M.  GoppeauX)  president« 


lURIDIGTION  CRIMINELLE. 

COUR  BE  CASSATION. 

Chambre  crimiBella. 

BrEVKTS  D'lNVENTIOIf .  —  PROC^DiS 
COMPLEXES.  -  GBaTlFICATS  D' AD- 
DITION. 

Lorsqu'xm  brevet  e^t  pris  potir  un 
ensemble  de  proceaes  de4tin6s  ä 
reaiiser  une  double  Operation^ 
dans  l'espece  l'opcrntion  d$  Vita- 
mage  et  celle  du  zingage  des  fils  de 
fn\  et  lorsque  de  tom  ces  procedis 
un  seul  est  brevetable,  inais  qu'il 
ne  sapidique  et  iiepcut  s'appliquer 
qu\)  la  premiere  Operation^  ü  en 
ri'sttite  que  tous  Ies  procedes  ap- 
plicables ä  la  seconde  Operation 
üiiparticnnent  au  domaine  pvh 
bhc, 

Par  suite^  le  brevete  ne  peuU  au 
moyen  de  simples  certißcats  d'ad- 
dilloru  sc  reserverun  droit  privatif 
sur  des  additions,  changemens  ou 
perfcctionnemens  ä  tun  des  pro- 
cvdes  applicables  ä  la  seconde 
OjH'ration. 

Ces  cerlificatSy  se  rattachant  ä  la 
partie  du  brevet  tonibie  dans  le 
domaine  public,  sont  saus  vaUur, 
cotnmc  le  brevet  Iui -meine. 

Rejet  du  pourvoi  formö  par 
MM.  Muller  et  consorts  contre  uo 
arrei  de  la  oour  de  Paria  du  7  Jan« 
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Yier  1863,  rendu  au  profit  de  MM. 
M^nans  el  Cuiiinn^'nic 

M.  Viclor  lourhor,  conscillor 
rapporteur;  M.  Siivary,  luocut  ^i'ue- 
ral»  coQclusious  coiit'oruic.s ;  M*"'  J. 
Bozirian  et  Ambroise  I\cutlu,  avo- 

Audioncc  du  10  juillot  18  3,  — 
M.  Yaisse,  President. 


SeCRET  de  FABniQUE.  —  Reveia- 
TIOX.  —  COMPLICITE.  —  CüNDI- 
TION.      —     COUU     IMPEUiALB.      — 

GOMPETENGE. 

La  camplicitr  dtt  th'lU  (h  rrvchticm 
de  sccrtt  tfv  fiihriauf  w  /icuj  /./•/*- 
ter  q^u'ii  hi  tlnuhd'  cowUCun  quil 
y  ail  €11  de  hi  pari  du  roni/dice 
tonnaissniit  c  fjur  Ic  srcrvi  ap]nir- 
tetmitä  autruf,  ei  ijn'Hij  ail  rtt  drs 
faits  de  /norordiinu  on   d'nssis- 

Ics  refatiuuseiristunirs  mfn'  Inn- 
Uur  princijtfil  et  Ic  rtttniiliir,  umis 
il  apparfiviK  n  hi  ('our  iinjivruilr 
de  ci/nstfiirr  s(jiirn-uii}eiinuf  h'S 
faits  da (f  yrstfllcjUlwiv  rt  l'nntn'. 
couditUm  de  l^whlvncr  da  diiiL 

Rcjnl,  au  rapport  do  M.  \\\  cori- 
Beillcr  Faust iii-lloirr,  et  confürnie- 
iDCut  aux  cunciusiüiis  <li;  M.  Tuvo- 
cat  g^ueral  l'aul  I'jivny.  d  un  {»our- 
vol  formd  pjir  lo  sieur  Laporto- 
R^gis  couiro  im  tirnH  rciidu  par  la 
Cour  imperiale  do  Taris,  ('hauilirü 
des  aupeU  de  poiici^  cmitimUIoii- 
nello,  le  itXS  IV'vrior  Ixli-'J,  an  prolit 
d<^s  flieur  IManrhe  et  ronsort'«-. 

Plaidaus,  M.  Muz'Mu,  pour  le  do- 
maudeur,  M<>  Uendu  puur  los  de- 
fendeurs. 


Audienco  du  9  julllct  1863.  — 
M.  Vuibsc,  prtjshknt. 


filABLISSrMEN'TS  INSALUBRES.  —  In- 
CIXEnATlüN  DU  (lOilMo.N.  —  De- 
CLAUATION    DU   30   ÜCTÜIIUE    1772. 

Uincinh'ütinn  du  normoH  (t/ind'oh- 
tviiir  la  sonde  nnUirelle  opMe 
da  IIS  des  elaldissnnents  jwn  per- 
maitciits  iie  constitue  pas  une  m- 
dustrieclnssrr  punni  fes  etablisse- 
incnU  ifwilubres,  danyereux  etiti' 
comiitudcs,  dunt  la  nomeiulature 
est  aunexie  ä  i' ordonnance  du  14 
jaitrier  1^15. 

^/f?/,v  hl  d'chiration  du  roi  du  30 
uctopre  177-2,  qui  difend  dans  son 
orliclr  ü  ,/('  St  lincr  ä  Cincinira^ 
liun  du  (/ii'ruufu  l(u;stfui'  le  tvw/, 
vraoiiL  de  la  mit\  poiisse  la  fumre 
du  cntr.  dt'  Iti  iern\n\i  vi  aorofff'e 
ni  pur  la  Irffislati'm  siir  les  Ha^ 
hlissrnu'i*ls  flnmjn'iuj,  iusaluhres 
vu  inconrnuulrsl  ni  jtar  ic  drcret- 
lui  du  ^djanvicr  1L:j2,  sur  la  ptche 
tu  l  lere. 

Rojolsnr  le  pnMnier  iiioyeii,  inais 
ca>s.ilii>u  siir  ie  scccnid  inüyeu,  sur 
le  ].ourvoi  lorim»  pMi*  M.  ie  j)roeu- 
reiir  f^i'iieral  pios  la  Cour  iinj»erialo 
de  lioiines  coiilre  hnil  arreU  reudus 
parccjtl«».  Cüiir  le  :l\  di-eeiubre  1802, 
au  prufit  des  bieuis  Cojidey  et  au- 
tres. 

M.  le  conseiller  Brcsson,  rappor- 
teur: M.  i'av..cat  j:.'n«*ral  Cliarrins, 
coiiclnsiims  coiiruruirs.  riaidanl, 
M«  i;o-er. 


A'idii'i 


du 


- nee    du    ^3   juin  I8G2.   — 

M.  Va^se,  preiiide)it. 
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BT  i:£o:vaiii<|UES 


Xöuvcaii  mode  ik  fahrkalion  du  fer 
€t  de  l'ackr^ 

FarM,  Aä.  Mullsr, 

Mt  A<  Muller  propose  de  fabri- 
quer  ou  de  prodtiire  daus  un  haut 
l'oarEieau  du  fer  doux  et  de  Tacicr 
difDCtement  avec  Ic  minerai,  et  soo 
prucedc  coaaisle  essen tkllemenl  d 
injccter  ou  ir)Siifil<*r  dans  Je  fuur- 
aeau  avec  ie  verxl  de  Toiydc  de  fer 
dans  UQ  grand  elulde  divisioD. 

A  Taidii  de  ce  Systeme  on  opöre 
la  dticarburalion  de  la  fönte  dan^  ie 
haut  fijürneau  lüi-rDemc,  qui  lour- 
nit  alors  du  ier  ou  de  1  acier  sans 
iatrovention  des  autres  fours,  fi3ur- 
oeaux  Oll  appareib  quelcoEiques 
cx-k^es  dans  Le  traitemeuit  orJinaire 
de  la  foule  daaä  le  büLde  in  coaver- 
tir  en  t^T  forgd  ou  ca  ucitr, 

On  pout  insufllor  dang  le  haut 
fourneaü  lout  aaire  oxydo  capable 
de  pruduire  la  deearburuUon  de  la 
focile  et  employerde  mßme  d'autrea 
subslances  dans  le  but  de  püdflcr 
et  modiher  les  produitä. 

Pour  Dieltre  ce  niocede  cd  prati- 
que,  on  propose  qc  faire  l'ouvrai,^« 
du  haut  fourneau  plua  profond  qu*ä 
Tordinaire  et  d*y  adapler  Iroia  rangs 
de  tüy^res.  On  ^raploiü  l^air  chaud 
pour  loiit!*6  les  tu^eres^  mais  le  mng 
moyca  do  celles-ci  eatralue  avec  lut 
aoe    quantite   r6gb?e    et  r^guli^rc 


d'oxyde  de  fer  ou  d'autre  oxyde  en 
poudre  fioe,  et  afia  do  regier  cette 
Distribution  de  TuiTde  de  fer  ou 
aiitre  Gnement  divise,  on  organise 
uuu  dispoäilion  dc^  tremie  double  d 
robinet  louinant  et  fmurvue  do 
chambrca  devanl  ohacan  des  porte- 
Vünl  qui  duivent  chasser  cesoxjdcit 
daas  le  füurcK^an. 

La  dg.  1,  p],  2Ü3,  est  uoe  fiectioa 
d'uu  haut  fourneuu  dis^pose  suivant 
ce  modele  avce  les  pcrtccltouemeuta 
EignalL'S, 

La  ßg,  2,  une  secUon  verticale 
sar  uüe  plus  granileechetl«'  de  Tap- 
pareil  j^aur  facilitoi'  ria!*ußlaliüu 
de**  ux^des, 

La  bg.  3j  une  section  verticale 
corrc^püüdanle  de  la  partie  i  ufe- 
rt eure  de  eet  a|ipareil  pnsQ  a  atigle 
dioil  avec  la  Bgp  2. 

La  portion  de  Touvrage  marquöe 
a  daus  ia  hg.  1  est  protegee  p^ur 
une  cheraise  ou  des  chümises  en 
foate  üu  par  d(*8  Inbes  on  Ter  dans 
lesquels  on  mainLiiMil  une  circula- 
lion  d'eau  froide  de  manicre  k  em- 
pöcher  quc  les  paruis  ne  soient  cor- 
roüejs,  de  coüiicrver  tonjoura  ä 
Celle  portion  son  pelit  dianiölrc 
priinilif  et  y  maiotenir  coiLslan.- 
meat  la  leniit^ralure  elevee  qui  esL 
necisaaire  et  un  melange  cumplet 
des  Oxydes  avoc  la  Tonte  et  les  lai- 
tiers.  C'osl  encoro  pour  satisfaim  ä 
ces  coüditions  quo  le  yent  est  lanc4 


U  TeekHQloguU,  T,  XXY.  -  FfäTrkr  4864, 
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sous  one  pressioo  eleTr6ß  qui  n'esl 
pas  raoindre  de  iö  oeatimcü^ea  de 
mereure, 

L^air  chaud  est  introdilU  par  tes 
rangs  superieur  el  ioferiüur  des 
tuyeres  A  et  B,  tandis  que  par  le 
rang  moyen  C  od  inaume  de  Talr 
chaud  cümbini  avcc  des  oxydei?  de 
fcr  ou  du  minerai  riebe.  Ces  oxydes 
sout  craploy^s  sous  an  grand  etat 
de  di Vision,  hien  lamisös  etcimotTes 
avant  rinsuiUation  par  cxemplö  au 
roüge  sombre.  On  pourvoit  äladis- 
tribation  reguliurö  de  cea  substances 
h  Faide  d'un  appareU  qu'oti  voit 
dans  les  Hg.  2  et  3-  Lc  iioml>re  de 
r^volutions  accomplies  par  les  ro- 
binetä  alimentaires  de  cea  diatri- 
Luleurs,  regle  la  proportion  d'exyde 
de  fcr  injecLö  dans  le  fourneau  et 
par  cousequent  la  deearburatioo 
plus  ou  moins  elondue  de  la  fouie, 

Le  distrUmteur  represente  daiia 
les  iig.  2  et  3  consiBle  eß  deux  tre- 
miea  T  cl  T'  fermees  cbactme  par 
uue  eou|iape  S  et  S'.  Bous  la  tr^mic 
T'  est  adapte  Je  robüiet  de  distribu- 
tion  D,  dont  la  cl<^  est  formte  par 
Taxe  fi  t[ui  lourne  avec  une  vitesse 
couvonuble  quelcoüqae  L'oxydodc 
fer  qui  tombe  dans  les  cavlt^^  do  la 
cle  ä  de  CO  robinet  desccnd  dans  lc 
conduU  E  qui  est  ea  commutaica- 
tion  avcc  le  porle-vent  F,  et  se  ter- 
mine  daus  la  partie  oü  a  licu  la  fu- 
sioQ  dans  Touvra^e  marqti^e  a  et 
ümit^  ]iar  la  tuyero  C,  ün  cUarge 
cet  apparcil  ea  ealcvant  io  couver- 
cleSde  la  trcmie  sup^rieureT  qu*ün 
xemplit  alors  d'oxyde  eo  poudre ; 
pois  apr^s  avoir  rabatLu  et  terme  la 
soapape  S,  on  oavre  celle  S'  qui 
Msso  deBcendre  Toiyde  dans  la  tre- 
löio  infdrieure  T'  et  dans  les  com- 
partinients  ou  les  chambres  de  la 
cle  J  du  robinelD,  Desbras  ou  agi* 
tatöurs  placij^s  aur  la  tige  dö  la  seu- 
pape  S'  facilitrüt  la  dcscente  de 
roxyde  dans  la  tremic  inferieure  T\ 

AÜli  de  maiülöüirÄ  riotcrieur  de 
la  trtoie  inferieure  la  mSmo  pres- 
sion  quo  dans  le  baut  rourneau,  au 
petit  luyau  de  branch^ment  pourvu 
d'un  robin  et  fait  com  muniquer  le 
haut  fourtieau  avec  la  Iremic. 

La  combluaisoQ  de  deiix  tromies 
fertnccs  cumrae  on  la  deciit  ci- 
dcsj^us  peruiet  de  cb arger  GeUes*ci 
Sans  peries  ou  fuites. 

Uüe  autrp  modiflcation  dans  Tap- 

parcil  distributeur  c<mslste  ä  sub- 

stltuer  au  robinet  D  une  vis  d*ar- 

eiiimede  t^ni  foaclionnearinl^riour 

.  de  la  portJon  resacrr^e  de  la  tri^mio 


inferieure  T  et  est  mise  en  Älat  de 
mtation  par  une  poutie  ealee  sur  8a 
tJge  k  rextcrieur,  Les  tremies  T  et 
T  stmt  aussi  dans  cö  cas  fermöes 
par  des  soupapes  B  et  S'  et  charg66s 
comme  dans  la  premi^re  disposi- 

liOB* 

Le  fourneau  fonctionne  de  la 
möme  maniere  que  les  aulreshauta 
fourneaui  depuis  le  haut  jusqu^au 
rang  superieur  de  tuy^res  en  a; 
maifi  en  ce  point  la  fönte  au  Ueu 
de  coulcr  immediatement  dans  le 
creuset  conti  nue  ä  recevoir  raction 
d'une  chaleur  intcnse,  s'arr^te  en 
üvaat  du  rang  moyen  de  ces  tuye- 
res  pour  y  dtrc  eßergiqucmeot  m^- 
laugöe  avec  les  oxydea  de  fer  et  se 
troave  ainsi  transform^e  en  acicr 
qui  coule  dans  le  creuset,  Lestuye- 
res  infcrieures  B  sont  ndcessaires 
[>üur  emp^cher  que  cellca  C»  par 
lesquelles  est  insalUe  Toxyde  de  fer, 
ne  soient  obstruees.  Bn  eilet  les 
raorceaax  de  cokc  qui  sont  en  con- 
tact  imnnSdiat  avec  les  tuyeres 
inoyennes  se  recouvrenl  d'un  en- 
fluit  noir  de  minerai  froid  qui  con- 
tinuerait  4  s'acumulor  et  a  pro- 
dalre  an  refroidissement  ou  un 
abaissement  do  la  tomperature  si 
les  tuyeres  in feri eures  B,  no  produi- 
saient  pas  une  descento  rapide  du 
coke  en  ce  point  en  avant  des  tuy6- 
res  au-dessus  d'elles,  et  n'assnraleDt 
ainsi  une  entree  facilö  et  constanle 
aux  oxydes,  ce  qui  maintient  la 
tcmperaturo  et  fait  que  ectte  portion 
du  louraeau  opöre  d'une  maEi<&re 
convenable* 

Üo  voit  quo  la  r^action  sur  la- 
quelle  est  basÄe  ce  procM6  de  de- 
carburation  de  ta  fönt©  au  moyen 
de  Toxyde  de  fer  n^cessite  :  1«  quo' 
Toityde  de  fer  ne  soit  point  encoro 
reduil,  dans  le  licu  occup^  par  les 
tuyeres,  par  les  gaz  du  conibusli- 
hle  ;  2«  que  le  laltior  soit  aussi  baai- 
que  que  possiMe  aiin  quo  Toxyde  de 
fer  no  soit  pas  dissous  dans  ce  lai* 
tier  par  un  eicds  de  siüce, 

La  premiere  oondition  est  aise- 
tnent  ^eriäf^e  par  rexperienca; 
qaanl  ä  la  seronde  eile  ex  ige  une 
attention  partie«  liere  en  ce  qui 
concerne  les  qaantit^s. 

Ün  ubUeot  un  laiticr  Eminem- 
ment  destructif  pour  le  fourneau, 
cc  qui  Obligo  a  en  proti^ger  les  pa- 
rojs  a  faide  de  chemises  ä  eau^  amsi 
qu^ou  Ta  indiquc'?  plus  haut* 

Ce  procede  parnüra^  au  premier 
abord,  on  oontradiction  aYec  celui 
propoa^^  aussi  par  M,  A.  Müller  pour 
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le  2inc,  mais  il  n*eii  est  pas  alrisi. 
li'dxyde  de  zini3  injcotö  par  la 
lüyere  se  reduit  compfiHeoieüt,  tan- 
dis  quc  Toxyde  de  fer,  datis  les  me- 
ines coüdiüoiis,  n'egt  jms  rtWlüiL  La 
ratsoo  en  eal  ires-simpk  :  Toxyde 
de  iitic  teud  u  rendre  !a  scorie  "in- 
füsihle  et  Toxydö  dv*  for  lend  au  con- 
traire  ä  la  rendre  fm^ible,  CoetTune 
am  raisoDö  pour  tesfjijeücs  le  Sili- 
cate de  2 ine  no  se  forme  qii'avec 
dilTicalte,  taudjs  que  eeus  de  fer  ee 
^roiluiseBt  a^ant  ia  rMuclion ;  en 
d'autres  termes,  ea  contaet  avee  le 
e«lDhustible,  Toiyde  de  zinc  a  line 
teDdance  4  donner  qii  prodiiil  vola- 
tiJ  de  zioe.  L'oxyde  est  detruil  au 
momeiit  oü  ii  touche  k  combnsti- 
ble,  et  Sil  se  reforme  iiesl  entratnii 
^f  les  gaz  duna  les  iiiveaiix  r6duc- 
teÜM  supdricurs ;  tatulia  que  Toyde 
de  fer  n'^lant  siisceptible  quc  de 
donner  an  prodLiit  üxe,  la  fiisioo 
de  Toiyde  a  liea  avaut  que  la  rc- 
duction  piibse  etre  eflectnee  dans 
tine  aiuiosphere  d'na  plus  faible 
pöUYOir  reductcQr  que  celui  dans 
Jü  Zone  des  luyeros* 

11  est  evident  que  ce  Systeme  peut 
ötre  appliqui'?  au  trailemont  d'au- 
ires  m6iauxj  en  particulier  k  oelui 
du  zinc  dans  le  haut  fourueau  oü 
radditlon  des  tuyeres  superieures  ou 
du  Iroisieme  rang  auront  pour  efTet 
d'elever  la  temp6rature  de  la  parlie 
gup^rleure  du  foutneau  au  plus 
haut  degrö  possible,  et,  imr  conao- 
quenl  de  poasser  jasqu'a  ses  der-* 
nieres  Umites  la  transformation  de 
Tacide  carboniquo  en  eiyde  de  car- 
bone» 


SuT  ks  rihlons  itrognures  de  Vackr 
Bes  Semen 

On  a  4leve  contre  le  metnl  Besse- 
mer  une  objection  qui  ne  manque 
pas  d'nnc  certaine  gravitö.  On  a 
prötendu  que  quelqtie  recomman- 
dable  quc  soit  la  quaütd  de  ce  m^- 
tal,  scs  rognurea  et  ses  rihlons  ne 
sout  d'aucQue  utilitÄ,  qu'on  ne  par- 
Yient  pas  ä  les  souder»  qu'ilg  ne 
l^aTent  pas  se  refoudre  et  se  com- 
biner  facileraent  avec  de  nouveau 
m^Lal  dans  le  creuset  ä  conversion, 
Sans  qu*il  y  ait  d etfiri oratio n  dans 
la  qualUe  de  la  charge  enticre. 

Cette  objection,  avons-nous  dit, 
tUait  gravü  et  mi^rilait  d'6tre  prise 
en  consid6ration»  La  quantile  ans 
d6chetB|  rognures,  rihlons  du  metal 


Besscmer,  se  mesure  annuellcment 
dan«  qnelqu0!A  ^tabüsseraents  an- 
glais,  par  centaitiea  de  tonnes*  el 
menie,  quand  les  djlHcuHes  pouF 
les  relravailler  ne  seraient  pas  agaez 
grandes  pour  s'opi>öser  a  ce  qa'on 
puisse  leg  ntiliser^  eUessoraient  ce- 
psndant  snllisantes  pour  reodre 
leur  travail  une  Operation  fort  peu 
lücrative.  S'il  on  dtait  r^cl  lernen« 
ainai,  rintrodoctioii  oü  la  propaga- 
tion  du  proc^dÄ  Beseemer  en  serait 
mal^riellement  retardöe,  resultat 
exlr^^mementfilöheux.Lafahricatloa 
de  ee  m^lal  e«t  anjoofd'hui  fori  rÄ^ 
pandiie,  et  il  est  posaibieqne  sa  quSr 
lite,  eomrae  ceMe  de  tous  los  autr<!8 
prodults,  ^ario  sui-vant  la  demande» 
depiiis  celk  excoUente  jus(Tü*a  la 
plus  inferieure.  Gortalns  ccuantil- 
Ions  de  ce  m<^tal  ont  il6  compares 
'X  la  fönte  oflinÄe,  et  par  consöquent 
nr  sont  pas  susccptibles  de  form  er 
des  lopins  et  de  ae  souder ;  male  11 
ij'est  paa  juste  de  baser  une  coa- 
damnation  gem^rale  sur  des  obser- 
vations  faites  sur  de  pareils  pro- 
duits.  11  n'y  a  pas  d'usjne  qui  ne 
prcscntüdea  quantües  cofisiderahles 
de  mauvais  riblons  de  fer  fer  for^i, 
qui  pourraient  ä  peino  ötre  aoudes 
ou  atilist^a  pour  les  sortes  lea  plus 
iof^rieares  de  fer,  sans  cefiendant 
cm'on  condamne  en  termesgern^raui 
1  eraploi  des  rebuts,  11  n*est  pas  fa- 
cile,  d*ailleiirs,  de  definir  les  pro- 
duits  qu'on  rcn contre  aoua  ee  rap- 
port  dans  lea  uaines,  Daus  quelques 
unes  on  y  trouve  les  mal-  fa^ons  de 
toütes  dimensiona,  les  roguores,  les 
rebüts,  etc.,  et  ai  ces  objets  ne  sont 
paa  tri ^8  et  clasaes,  la  masse  peut 
n  etre  honoe  a  rien , 

M,  Bessern  er  a  cru  devoir  riSpon- 
dre  ä  cette  objection  daus  une  leitrc 
reudne  publique,  et  faire  connahre 
ce  que  ron  fait  aujourd*hui  des  ri- 
hlons de  soo  mctal,  Nous  extrayons 
de  cette  lettre  les  d^tails  qni  aui- 
vent : 

Dana  un  6tabli.«scraent,  tous  lea 
riblona  d*acicr  Bessemer,  rcsidus  de 
deux  ann^f*s  de  travail,  ont  6t6  ven- 
dus  aux  fabricants  d'aeier  fonda 
qui  les  ont  fait  refondre  dans  des 
creaseta  de  la  möme  manit>re  qu'ils 
le  pnitiqnent  pour  lea  riblous  d'a- 
cier  fabriqu^s  par  TanGien  proced^, 
lies  riblons,  on  nngots,  rentrent  ainai 
en  Charge  presqne  sang  aucun  no  li- 
ve au  travail,  pour  dtre  recoaverlis 
en  Ijarres  de  lä  forme  et  du  poids 
voulü* 

Quand  les  riblons  sont  de  petites 
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aii^eiisloiis,  oo  leg  jette  parrois  d 
Fetat  froid  dans  le  creuset  i  coo* 
yenioiii  et  d:mg  out'lques  cas  on  a 
ajoute  jüs<|u*ä  lOü  kilügr.  dans  1,000 
kilogr,  de  fojile  cmo  en  fusion.  Les 
fjblons  se  fündenL  compleicoienL 
pendatil  lo  Imvaildö  la  conversion, 
et  vieunent  conlnbiierit  augmenLer 
1d  poids  da  Htigot  Sans  ticcroissü- 
ment  sensiblo  daas  k  travaiU  la  de- 
pcöse  du  couiliiisiiljlü  et  la  force 
aiecdöique  employec  ä  les  produire. 

Oü  a  trouve  ntjanmoiria  qu'il  y 
avait  plus  d*avaDtagc  a  chaiiuür  les 
ribloiis  avant  dö lis  iolroduirc  dans 
le  creuset,  el  M*  Bessemer  nous  ap- 
preud  ctüedüä  masses  du  poi«ls  de 
2äü  a  350  kilogr.  d'acier,  oüt  alnsi 
eld  mises  dans  uo  etat  parfüil  de 
fusiün  daas  le  creuscL  a  coüversiou, 
pendanl  Ic  court  inUrvalle  de  ternps 
ein  ploy  e  a  la  coDyersion  d*mie  üharge 
da  fönte  brutto 

IL  faut  convcnir  d'iin  autre  cdte 
qu'ontravailleracierBossemerdaiis 
uue  foole  de  situaliüDs  oti  l*oa  ne 
peul  pas  disposer  d'uii  ereuset  el 
d'nn  appareil  ä  coüversiou,  et  üue 
diins  c<5  cas  on  doli  ölre  obiige  u'a- 
voir  reeovjrs  a  un  autrc  mode  de  ma- 
nijmJatioti  pour  ccs  rognureä  et  ces 
riLlcms-  Le  inarteau  piloti  est  au* 
joard'hul  uu  appareil  assez  gen€- 
raloiuent  rep^iuay,  etil  scmUle  qu'il 
n*f  a  Das  de  raison  herieuse  qui  s  op- 
pose  a  CO  que  lei  ribloiis,  les  bouts 
dt's  Ihigots,  les  roguuiesj  elc ,  ne 
soient  coiiverlia  en  barres  par  le 
iDarleaü.  ni  ce  D'est  cette  djiliüulle 
k  se  so u der  qu'ou  reproclie  au  roe- 
tal ;  or,  e'esl  ici  qu*il  convieul  d'e» 
taliUr  uuc  dlsUuclion. 

11  est  certaiu  que  parm  i  les  produi  ts 
rahriqui^a auiourd'liui parle  pfoe^^de 
Besäem^ff  il  doit  y  eti  avoir  quioe 
se  comportent  pas  mieux  quand 
on  los  chaulle  que  la  fönte  ae  fcr^  et 
doiveut  s  üiuieiler  s^ous  le  niarleau, 
quoique  paraissant  asge^  teuaces  a 
Iroid,  Puur  1:^8  r^^sidas  do  ces  pro- 
duilj«!  d  i^'y  3  neu  autre  cbose  a 
faiie  i{ua  de  les  jeter  dans  le  clau- 
se', Mais  ce  nVsl  pas  la  le  earactera 
g^'ueral  despruduits^elquaud  m^ioe 
ü  eil  seiaii  a.n&i,  il  n\'st  nollement 
certaiu  que  ^i  ou  a  cchou^  daus  les 
tentativcs  pour  les  souder,  cV'si 
plutOt  par  lü  defaut  d'iaveDitOü  ou 
d'iütclligence  de  la  partdrsiuaitres 
de  forije,  uue  [tar  les  jraperf«cUuns 
du  raetat  II  est  tres-possible  quc  les 
aciers  f^indus  les  plua  durs  pourrunl 
so  souder  sur  une  graade  Schelle 
aYre  a1  Sauce  et  facililei  au  inoyen 


de  nieeanbmes  convenablemcnt  dla* 
poses,  Ge  qu*il  y  a  de  certain,  c*est 
qu'on  ßoudo  aujourd'hui  des  aciers 
qu  onu'aurait  pas,  il  y  a  encore  peu 
de  temps,  osd  trailcr  ainai»  el  ce  per- 
feelionnecaent  des  ai'ts  peut  tr^- 
bien  nous  fournir,  par  la  suite,  les 
moyens  de  produire  une  combinai- 
son  de  la  pression  et  du  choct  en- 
core incoTinue,  et  propre  d  etablir 
une  Union  parfaile  entre  des  sur- 
faces  metalliqaoSj  dans  un  dtat  de 
dernl-ftjsionp 

11  n'y  a  paa  de  for^cron  qui  ne 
saehe  combieu,  dans  le  iravail  des 
pie^'-es  cn  ader,  le  succes  depend 
de  la  nature  ou  qualile  des  coups 
qu'on  Trappe  dans  les  ]jreniiers  mo- 
meiit^  d*unc  Operation  de  soudurcp 
el  öo  peol  asseÄ  Lien  se  reudre 
coniple  aiasj  des  causes  par  le&- 
quölles  certains  fabricaula  onl 
tichoue  pour  souder  des  qualiles 
parliculiores  d*acier  ßessemer. 

Heureuseuient  quo  la  mali^ra 
que  fournil  le  trouset  ä  eonversioa 
avec  ses  tuyereSj  ee  rapproche  dii- 
vanlage,  par  se^j  i^roprietilSj  du  fer 
flgux  que  de  l'acier  dur,  quand  la 
foule  ülTre  la  quäl  116  conrenablo  et 
iiue  le  procüde  est  conduit  commo 
il  faul,  Ce  qui  parail  demonlr<ij  c'est 
que  le  müLal  Bessern  er  peut,  avec 
cerlajnes  prdcGulions»  ^Iro  soude 
avükj  la  plus  grande  facilil<5,  quani 
il  preaenlc  les  caracleres  d'un  acler 
doux  et  puij  qu*il  devrait  offrit 
eoustauimeoL  tln  des  «Slabüs^^e* 
mciils  qui  travatlle  suivant  le  pro- 
eede  Bcs.seraer  ecritä  cel  invenleur: 
tÄ  J'ai  fabriquö  un  oouple  d*essieux 
pour  elicmin  de  fer  en  faisant  une 
trou^se  avec  les  residus  des  poches 
k  versement»  et  nous  sotnmes  par- 
venus  ä  fabriquer  aJusl  uoo  pieeo 
t^lieüient  belle  et  saine,  que  je  suis 
dttermia^  a  ne  plus  fabriquer  d*es- 
sieox  par  uu  autre  moyen-  » 

Oa  areussi  neaumoins  ä  fabriquer 
des  pieces  bien  plus  eoasiderables 
que  des  essleux,  ea  formaut  des 
trousscs  avec  dea  rlidoos  et  des  ro- 
^nures, 

La  Compagüie  du  London  and 
yQrlh'WvsUrn  railway  ayant  pu 
dis  poser  des  riblons  el  rognures  de 
oOQ.OOU  loQoes  de  rails  rj*acier  Des- 
st'iuer,  les  a  fa-t  travailler  comme 
on  fait  les  riblons  de  fer,  et  en  a 
labrique  des  oiaqiietb'S  plates  qui 
unt  stTvi  ensuite  4  fonner  le  aoni- 
met  el  le  fond  de  troussrs  eompo- 
s<^'es  de  vieux  lails.  et  qu'on  a  lami- 
n^es  pour  eo  faire  de  nouveaux  railg 


-  t29  - 


ifadsssüp^rieuro  et  infemtired'a* 
cier,  el  Corps  cn  fof.  Oo  a  fabriqu^ 
aiosi  pluskur??  tM^ntaiiies  de  rails, 
et  apres  bleu  des  tenlalives  infrac- 
tueusös  pour  en  d6tachor  racier, 
£üit  cn  irempant  les  malifercs  roüge 
de  fea  dans  IVau,  üoit  par  d'autrt^s 
mQjens,  oo  Irs  a  cnfin  oppUqucs 
äQ  Service  sur  la  voie. 

VollA  assor^meot  uu  cxemple 
coacluant  fjuc  iion-seulcment  le 
ribloQ  d'acier  Bessemer  peut  bo 
souder,  mais  de  plus  qu'll  so  soude 
parfaiteniGDt  avpc  lo  frr  forg^  ordU 
uairö,  Etce  simple  fail,  quc  louslea 
ilbtons  provenaienl  de  iiou  ihqjds 
de  cmq  cnnt  mille  opt'vralWns  corw 
s^cutives  de  ce  proci^d^  de  con Ver- 
sion, est  une  prcuve  coiivaincanto 
3ae  le  melahruno  propri6t6  ßou- 
ante  uni förmig  peut  Ires-hien  faire 
Toljjet  des  ^p^culalions  reguliöres 
et  ordinaircs  da  i'ommcrco. 


Sur  k  mbie  de  moulage, 
Par  M»  C*  Kahmaasce. 

Tqus  hs  Tuadeurs  sfavenl  que  le 
sable  de  moulai^^ti  doit  präsenter  les 
proprri^tös  suivantes  : 

lö  üu  bou  sable  de  moiila;^c  tfn 
päs  un  graia  Irop  gros,  jl  präsente 
ua  degrc  sußii^ünl  de  plasticitt^  et  de 
liaat»  et  est  iufugiblü  nux  iciiip^ru* 
luies  auiquelles  on  fail  sccber  les 
chd&^^sis  Oll  ä  Celles  du  metal  co  fu- 
gion  avue  lequcl  ü  est  mis  ea 
coatact, 

2'>Plys  Ja  piccc  tnoulee  doit  ^tre 
Öue  et  A  vives  arötes,  plus  lo  sable 
doli  Slre  flp, 

3""  La  plasticite  qü'oa  donne  ä  ce 
sable  eu  rbümectaht  avcc  IVau  doit 
lirc  lelli:,  qu*il  reproduise  les  par- 
ties  ou  formes  les  plus  dällcafes  du 
ruüdele  et  cependaüt  etre  as^iez  fer- 
me  pour  coQserver  et  releuir  ces 
form  es. 

4'*  SouRle  rapport  du  liöut,  ondis- 
tingue  de^  sable s  gras  et  des  sables 
Tiiaigres,  et  on  dit,  eu  eonsequence, 
iDOUler  en  sable  ^ert  ou  hornide  et 
eu  sable  d*etuve  oo  gra^*^;  Je  sable 
maigfeöe  sup[iortepa3  retu\e,inais 
hieu  le  ^abie  gras. 

5'  Le  sable  de  moulago  consiste 
principalemenl  en  sable  quarlzeuj 
avee  ua  ccrLain  m^lange  d'argile 
pour  donner  le  liaot;  on  le  rcncon- 
tre  totit  prepare  dana  la  na  Iure  on 
bieö  ou  le  prepare  par  le  m^lange 


d*ün  sable  gras  avec  ud  sablo  mal» 
gre»  oü  bicn  par  un  m^lange  de  sa- 
Lle  maigrc  avec  de  la  tene  grause 
ou  de  Targile. 

8"  L'oxjiic  de  Ter  ii*aUere  pas  la 
qualitö  du  sable  de  nioulnge,  mais 
ütjc  proportioii  notable  de  cUaui 
peut  Ic  disposerä  se  friUer. 

II  u'esl  pis  possiblod*^taljlir  una 
llmile  bicn  fraiiehe  entre  lo  sable 
loaigre  et  Ic  sablo  gras,  et  les  apii- 
tudes  du  mouicur  exerceut  une  iii- 
üuence  sur  leur  qualH^. 

Lrs  qiialites  iiatureltes  du  aable 
Sunt  souvent  profondcmenl  irmdi- 
fi6cs  }»ar  divers  modes  de  prdpara* 
tiim.  rarcTtemjdc  on  rend  uii  salde 
gras  jdus  maigro  parta  dejsicalioii, 
üu  une  J<^g^rü  calci natiori,  ou  par 
une  addiljun  de  sablo  qui  u  d^j4 
sGrvi;ii  en  est  de  niörae  imr  nne 
addition  de  suie«  de  eharbon  de 
hois,  de  liouillc  ou  de  eoko  «n  pou- 
die.  On  augnienle  au  cootraire  ses 
proprietßs  liantes  pur  un  ui 6 lange 
de  farine  de  seigle,  de  sirojit 
d*huilc,  de  levure  ou  de  naauvaise 
Liere,  etc. 

La  mani^rßfi6n^rale  dont  le  sable 
ee  comporte  depeiid  de  la  com  Posi- 
tion chimique  oL  descs  qualito^  phy* 
ßiqucs.  Des  Rabies  de  jnoulage  de 
möme  composition  cenleaimalo 
pouvenl  avolr  des  prrj[>ricttVs  tr^s- 
diJTerentes  parce  que  la  siliee  peut 
s'y  rcncouLrersous  di ITe renies  com- 
binai.'^oas  chlmiqucs  ctdcquartien 
gtatns  de  grosf^eufs  et  de  foriues 
variables. 

Les  propHet^s  phjsiques  du  sable 
jüucnt  ua  grand  role  sur  sa  qna* 
Ute,  suivant  que  le  graiti  est  roL  d, 
anguleun*  conehoide  et  suivaotque 
lea  graina  sonl  de  m^me  grosseur 
ou  UQ  mi-lange  de  giaius  de  gros- 
s^eurs  diverses,  etc.  11  est  evident 
quo  la  forme  auguleus«.^  du  graiu  et 
un  m^l-juge  de  gros  et  de  petita 
grains  favoris :  la  stabil ite  du  sab!  % 
parce  qu'il  restc  des  porcs  moins 
gratids  dans  la  masä*^  el  qu'uue 
Ui  Ol  n  d  re  p  ro  p«.*rl  i  o  n  d'a  rg  i  1  e  s  uföt 
puur  cimenler  le  grain,  Par  consd- 
qucnt»  raaalyse  ehiiuique  seule  ne 
permet  pas,  ainsi  qu'oo  la  j  fopos^ 
de  conipoier  un  boo  sable  de 
nioulage, 

M*  Karmarseb  a  soumis  ä  un  eia- 
men  m  icroscopiq  ue  ks  divers  cchan- 
tfllons  de  säblet  de  in  ou  läge  qui  ont 
ete  reunis  dans  la  Cfdlection  tcch'» 
nologique  de  l'ccole  poljtecbnique 
de  Hanovre  en  notanlaveij  soinleur 
emploi   et   leurs   propriet^s   ezt^^ 
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rieareSj  recherchant  enmßme  temps 
leurs  qualitÄs  nlasliques  cu  ks  Lu- 
mectäül  avec  l  eau,  tautlis  q^QO  par 
un  proc^de  de  l^vigatioa  tres-con- 
Tenalile  M*  Sauere  ein  rechercliait 
les  quauülds  relatWos  des  sables 
gros,  moyens  et  uns,  ainsi  que  leur 
composition  chirnique* 

Les  sables  qui  ont  et^  aoumis  a 
cet  examco  ont  dL6  les  sumnts : 

A.  Sablei  maigret. 

K*  1.  Sable  d'&gypie  pour  moula- 
^U  d'orßvrerie^  pur,  ä  gros  grains 
öt  d^pourvu  de  Uaot 

Tfo  2.  SabU  de  Sebenstein  pr^s 
Wicncr-Ntmtadt ,  qu'on  m^laagü 
pour  moulage  humide  du  fer  a\ee 
lo  sable  ^as  n«  11;  il  renferrae  sui- 
vant  M.  Sauerwein  siiice  3,3;  car- 
bonate  de  ebaux  ij4.6;  carbouate  de 
magn^siö  U.l;  carbonatc  de  pro- 
loxydo  de  for  M.Grairis  irr^gulierg 
de  l^SOälfl?  millimMre  de  gros- 
seur  aTee  grains  Ires-fins  en  alboD- 
dance. 

K"  3,  Sabk  iThs-muigre  de  NeAidor- 
fel  pres  WUner-^Neustadt,  n'est  em- 
ploy6  que  pour  amaigrir  les  sables 
gras  des  n*»'  11  el  12:  reufermc  silicü 
88.78;  oxyde  de  Ter  6.60;  chaujt  20; 
maguesle  2.C;  graiii  irreguUeran^^a- 
leux  de  ll2  ä  li4  et  mtoc  1|3  milli- 
mctro* 

N<*  4,  Sübk  de  Sheffield pövr  mou- 
lage  dii  fer,  reofeime  silie  8G.G8; 
alumiuc  9.23;  oxjde  de  fer  3.42; 
chaux  0  69;  analogue  au  prec6deot 
sous  le  rapport  de  rirrdgularit^  ot 
de  la  grosseur  du  graiji,  mais  unc 
porüon  est  plus  arrondie  et  il  est 
presque  di^pourvn  de  grain  fio. 

i^o  H.  Saole  jfour  ^loyauit  de  viöu- 
ieurs  en  fer  du  SoUinn.  Grain  de 
grosscur  tr^s- variable  de  liCO  ä  li4 
uüllimetre,  les  plus  gros  eii  tr^a- 
faiblc  Proportion. 

No6,  Sabie  der  Bhfiilnghüm  pour 
moukurs  en  fer,  beaiicoiip  de  gros 
grain,  co  partie  remarquablBraent 
aogiiiti!Ux,  mesuraut  jtisqu'ä  lt4 
millimelro*  les  ptus  pelits  jusquä 
liOO  millimetrc,  ronfcrmant  siiice 
87. Ö;  oxyde  de  fer 3,0  ;  alumine  7.7; 
cbaux  0.9ß. 

No  7.  Sabk  de  moukur^  de  Lüne- 
burg^  beauooup  de  gros  grain,  k 
piunart  mcsurant  au-dela  de  1[4 
luillimi^tro  et  cu  inöme  lemps  pas- 
sablemeiit  de  gmin  fin  de  1]60  mil- 
limötre  renfermant  siiice  90.2ti; 
oxyde  dfs  fer  ö.St ;  alumioe  4,1; 
chaux  0.23, 


D,  SaUtM  grtst. 


W  8.  Sabk  tamisöde  Benter'Bergc 
jiTf's  nanoi:rc  pom^  ks  fomknrs  en 
laitm  €lm  brcm::e.  Pctits  grains  ir- 
rAguliers  arrondis  de  liöO  ä  lj90 
millimiHre  et  parmi  eux  aos  grams 
de  1|20  millimetre;  renfenne  siiice 
92.21;  oxyde  de  fer  3.26;  aluminei.O: 
ebaux  0,&3 ;  magno  sie  tracos, 

No  9.  Sabk  de  Verden  powr  fon- 
deurs  en  laitön.  Aspcetjdcs  grains  le 
ni^me  quo  leB  pr^icedeuls»  grosseur 
inrerieure  ä  l|ßO  millimetrejusqu'ä 
il30  la  plupari  du  lemps  et  pariois 
1|10.  Conticut  siiice  87,46jOxyde  de 
fer  8,80;  alumine  3J(l;  chaux  OM; 
tracüg  de  mtignesie. 

No  10.  Sabkd$  Vknnepour  mou- 
tage^  d'arl  ks  plus  fim.  Grains  la 
plupart  d'une  grosseur  de  1^00  ä  li20 
millim^trep 

Nu  iUSabk  de  Vmine  pmtr  mm* 
lage^  fins  en  [er.  Un  grand  nombre 
de  grains  beaucoup  au-dessous  de 
1|60  millimetTiV,  les  plus  gros  de 
l|i:>  ä  l|20mmjmtMre,  mdiang^^pour 
maulagcs  en  sable  d'etuve  avec  le 
n»  2  et  pour  surmoulages  avec  le 
a^3. 

Kö  12.  Sabk  trh-gras deNeuddtfd 
pres  Wiener-Nev&iadU  Trop  gras 
pour  moulagö  et  en  cons^quenco 
ajout^  en  grande  quantite  pour 
moulagesen  sable  d'eluve  au  n"  2  et 
pour  surmoulages  au  n**  3;  renfermc 
siiice  ö2.8d;  alumine  IS, 74;  oxyde 
de  fer  tt.Oicarbonale  de  ebaux  lä.18; 
carbonale  de  mngnesie  0,99;  carbo- 
nate  de  fer  5.4;  eau  2,9L  PcUts 
graiüs  de  moinsdo  l]60  millimölrö 
I  heaucoup  jus^qii^ä  lj'20  millim^trei 

Ko  13.  Saide  de  Fontenmj  aux 
jvses  prl'S  hiris.  Pour  moulages  fins 
en  bronze  de  l  (60  i^  ljl2  millimMre, 
les  gros  grains  domin nnt  de  beau- 
coup  :  renfornie  siiice  82;  alumineT; 
oxyde  de  fer  11;  ebaux,  traces, 

N^  14,  Gros  .mbk  pour  motiJages 
en  fer.  A\ec  de  petits  grains  uns, 
des  grains  qui  ont  jugqu'Ä  1|6  mÜli- 
m^tre  de  grosseur  en  nombre  assez 
coDSiderable. 

N*  i%  Sabk  fin  pour  moulngcs  m 
fen  Semblable  au  precedent,  mais 
a  gros  grains  moins  nombreux* 

Quant  ä  ce  qui  conceroe  la  ma- 
niere  dont  les  sables  se  comportent 
quand  on  les  htimecie  aTec  Fe  au  et 
a  la  formet [j  qu'üs  acquierent  ä 
reluYC,  il  convienl  de  dcsignor  les 
numeros  1  ä  7  par  le  noDi  de  sables 
maiarf'S  et  les  numeros  de  8  ä  lU  par 
cciui  de  sables  gras  et  mt^me  les  so* 
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ries  ci-desaus  indignetit  !e  rang  que 
lös  fiorlos  occupcfil  soüs  le  rapporl 
de  Ißur  pla  stielt^..  Les  numcros 
!,2et3  oe  peiiveot  pas  k  raison  de 
l6ur  pca  de  cohösion  ötre  cmployes 


seuls  comme  sablea  de  moulage* 
Toici  mainleoatit  les  r^sullals 
qu'ofit  prcsentes  siüvant  H,  Sauer- 
weiD  ks  analyses  chimiques  et  m& 
caniqaes  de  ces  sablcs  de  moulage* 
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II  riäsDltß  dG  ce  table  au  auQ  la 
prop riete  d*etre  grag  d'un  sahle  de 
moiilage  ne  dopend  pas  toujoars  du 
rapport  dane  lerjuel  y  entro  Talu- 
mioo  (k  OÄ  4  est  pluB  faibJe  que  ies 
num^ros  6  et  7  et  rei)tcrme  plus 
d'aluraiine  quo  \m  numdro38,9  et  13) 
raais  que  la  proporlioa  des  parties 
önes  qu'il  coatient  exi^rce  iine  in- 
fluence  preponderantesur  seslacul- 
t^s  plustiques  et  adhet^ives;  [les  sa- 
bles  maigreä  rcnferment  de  7  a  18, 
las  fiableg  gras  de  kB  ä  05  pour  ceot 
de  Qd). 


Detenninalwn  de  ia  vüieur  dis  po- 
tü.ui^s  du  commerm  ei  lab  kau  de 
qt^Biques  aimlyse^  de  ces  alcalw. 

Par  M.  H.  GRÜrfEDEna,  da  Kalk, 
pres  Cologae. 

OcGijpe  depuis  pluBieuraannocsdc 
Temploi  qu'oii  fait  de  la  po  lasse  danä 
dlHereateg  branches  da  la  fabrioatioa 


j'ai  eu  souTßntroccasicindcsoumet- 
tre  ik  u  n  examea  SLTieus  la  pl  u  I  lart  des 
sortea  de  potasses  mx*oii  reucontre 
dans  le  comraeroe.  Je  me  süis,  an 
coosequeDae^  determlae  a  reunir  et 
ä  pr^^setiler  lea  resultatH  de  ces  re^ 
rherches  eo  les  Goiapletaiit  par  les 
aualyscB  qui  ont  dejä  ete  puhliees. 
Ges  resultats  auront  peut-ötre  Ta- 
vanlage  d*Bppeler  plua  particuliere» 
ment  Tatteotion  sur  cet  iaiportaüt 
nrticie  commercial  et  de  faciliter  una 
comparaisoii  entre  les  diverses  sor- 
tes  de  potasse ;  njafs  avant  d'en 
presenler  le  tableau  je  demande  la 
permissioD  d'entrer  dans  quelques 
d^^talls  sur  ie  dosage  dos  potasses« 
Le  fait  que  la  valeur  des  potasse s 
est  dans  les  divers  pays  apprdciec 
par  des  graduatioflsqui  sonldifTe- 
rentoSi  a  dootie  lieu  jusqa'a  pr^ent 
4  de  nombiauses  erreurs  et  a  bieii 
des  illtisioas.  Tandis  que  dans  un 
pays  on  calcule  eu  degi  es  de  Dccroi- 
zilies,  et  dans  un  autre  suivaal  la 
gradualion  de  Gay-Lussac,  on  eva- 
lue  daoa  an  troisiema  aa  ceaticEncs 


k. 
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de  potaB5e  qu'oa  fi^petle  aussi  de- 
ijr^ji  de  Giiy  Lus&ai:-  It  csl  bien  dif- 

ucilöpour  üoe  pcrsoniie,  pou  viTi?üe 
dans  Tanaly-e  cbiDiique,  de  pou- 
■?oir,  üu  milieu  Je  Celle  diversite 
dans  h  deteiminaljoa  du  dejrri  df  s 
pola^scSt  de  reconnaitre  ia  vmlablö 
vakur  de  ccs  subsliiuccs,  t^t  il  sc- 
rait  öTgertt  qu'on  adoplät  dans  la 
TjraU<|ue  un  inodc  unilorme  de  do- 
sai^c  des  akalis  qaine  tarderailpaa 
4  m  populariser  par  Tadoptioa  de 
möme  poid^  tl  meme  mesure, 

Quaat  i  rop^ratioa  alcalirD^tri- 
que,  conetdeicc  d'uiie  maDiere  ge- 
uerak^  il  n"y  a  aucuQ  douto  qne  la 
lielcrmiiiüUüti  du  liire  ou  dr^gre  eü- 
calimetrir|ue,  suiVDul  la  m^thode  ile 
Gay-LuBSac ,  uo  inerite  ta  pr^fe- 
reiice  gut  celb  de  Ducro^zilies,  Celle 
der u Lere,  ra  cffel.  se  für^^e  des  de- 
gres  arliitraircs  par  reiuplol  d*an 
acide  d*epri?uve  qu'elle  prepare  en 
aIn^matll  avpcdel  eau  (non  pas  lou« 
jourseu  ni^me  quauliiö),  de  Tacide 
sulfunqac  du  cotnniercc  4  un  cer- 
tain  vDlüme  et  ne  fournit  que  dts 

I  valeura  comparnldes  cntre  elles.  Au 

'conlraire  la  iiiLthode  de  Gay-Lus- 
sac  iüdique  Je  tilre  pond^ral  ou 
priiporlit^n  reelle  d'aluali  quelle 
qu*dle  soll,  en  Buppi»&anl  loutefms 
qu^'üD  u^aji  aftdire  qu'd uq seul  alculL 

*  üa  Oticrc  avuc  uu  ucide  d'epreuve 
auüucl  üU  donne  une  ^aleur  uor- 
maie  au  moyim  d'un  carbonale  al- 
caliQ  cbimiqu'Tni'ut  pur  el  calci ii(^, 
et  la  quautitd  de  e*  nlimelres  cubes 
de  eelle  iiqoeur  qu'on  emploie  k  la 
ealuralioD  de  Taleali  qu'oD  veut  do* 
aer  et  dout  on  a  pris  et  pese  un  cer- 
tain  poida,  donoe  la  proportiun 
cctii^simale  roelle  en  carbooate  al- 
caliii  qii*il  rcüferme, 

Pour  ks  potoi^ses  qu'oD  Irouve 
ordinairemoLl  doos  le  coaimerce  et 
üuaud  eiles  ne  sont  pas  mektigers 
de  soude,  du  peul  dooc,  dans  tuu3 
les  cüs.  recüuiuiandcr  la  md  bode 
de  Guy-Lu&sac,  mujs  uUe  laiäse  d^ 
riacurliludc  birKqu'on  a  alfaire  ä 
düß  polasBes,  qui.  pur  Pietnple , 
comme  ccHes  brulcs  d^*  boiteravt  b. 
n^nfurmeiii  uae  pn»porüoa  assez 
nolable  de  soude.  Eu  Fraiiue*  üti  se 
sert  assez  gdocralemcnt  pour  ces 
patasf^us  de  la  graduation  de  Gaj- 
Lussae,  c^csi-aMlire  qu'ou  dose  la 
po'asse  causüque  ieehe  j»rcseDLe 
driDS  l'^ileali  suas  s^enibarrasser  m 
eile  y  est  rejifc?rm^e«  gtüt  a  retat  de 
earbonaie«  ^uit  süub  celui  de  suifate 
ou  de  ehlorare  de  potassium. 
Gölte  methade  offre  oiaamoins 


un  grand  d^faut,  üoe  paß  seule- 
raent  parce  qu'elle  ue  licnt  aucan 
Gomple  de  la  soude  conlenue  daos 
la  pütasso,  que  ptirce  qu'elle  con- 
fondsous  une  mime  deDomlnatioa 
les  divers  sela  de  potasae  qui  s*y 
Irüuveülrcnrcrmös.  Cepcndant  ces 
divers  sels  potassiqucs  oiit  pour  les 
fabricants  des  valt^urs  qui  pcuvcnt 
Hm  füit  dJiTereiiles,  Le  carboiiate 
de  pötas^o»  par  excmnle,  a  UDe  va- 
leur  plus  elevee  que  le  chlorure  da 
pelassium  et  cr^lui-ci  plus  de  valeur 
que  !o  stjHalc  de  po lasse.  Danscer- 
laines  braut hes  d'induslne,  par 
eremplep  la  rabrieaUoa  des  sa¥oiis, 
et 'S  deux  dernicrs  sels  de  potassa 
ii'tmt  aücune  ulilite^  tandia  qu'il 
C(juv»riidrrit  de  leoir  comple  de  la 
pr^seoce  d'uoe  pelile  quanUi^  da 
soude,  Le  &cul  pari!  qu*il  y  ait  1 
prendre  avoc  des  potasscs  d*üne 
composilion  ai  irr^guliere,  est  donc 
d'en  faire  Tanalyse  com]ilete,  c'est- 
a-dire  de  doser  chacuu  des  sels 
qu'cltcrcnrermr,  d^elnblirpour  cba- 
cun  d'eui  sa  proporlioQ  cent^d* 
male  et  de  r^unir  teules  les  don- 
tn'^es  ea  ane  ^omme  qui  expnn.e  la 
valeur  letale  du  prodüil,  Gräce  i 
Tanalyse  pour  Utrer  si  heureuse- 
Bümeßt  yf^rfectiüDoee  par  M.  Mohr, 
ce  prohleme  ne  pr^aeute  plus  au- 
]oind*bui  de  difBcutlä  tl  deptJis  cinq 
Bfiudcs,  j'ai  appliqu^  excluaivemeat 
aux  potaascs  ee  mode  de  dosage. 

Vüici  quelle  a  üt6  la  marehe  que 
j*ai  suivie  dans  rappUcatioo  de  la 
m^lbode 

On  cberehe  la  riiihesse  alcalirad- 
trique  de  lapotasae,  qu'on  examine 
d'nnies  la  methode  de  Gay-Lussae, 
a  1  etat  de  carbonute  de  potaaa6f 
le  chlore,  par  la  melhodc  de  Mohr, 
au  mojco  de  TazolHle  de  plomb,  Oti 
I  reci[ate  la  polusae  prescnte,  aussi 
par  le  proc^d*^  de  Mohr,  a  fetal  de 
larirate  et  on  caleule  la  ]troportiou 
de  ccl  alc^ali.  Toul  le  ehlore  Irauv^ 
c»t  coDsid^re  duus  ce  eulcul  comucie 
fL^rmaot  du  chlonire  de  pulassium, 
et  toul  Taeide  sulfurique  du  Sulfate 
df}  polassBi  car  le  chlore  et  Tacide 
sultarique  sont  dan^  lea  potassea 
eoiistammenl  coinbic^s  ä  eet  al~ 
eali,  choge  dont  je  me  suis  a.^sure 
par  analyse  direete  ;  quant  au  reste 
de  ralcali  Irouvd  qui  n'e^st  pas  eom- 
blnd  au  ehlore  et  k  Taeide  sulfuri- 
que, el  si  on  en  cxceplc  de  petitea 
3uanLit^$  n^gligeables  de  sHioate 
e  potusso,  qu'on  a  dos4  com  orte 
carhonate  uotassique,  11  est  preseat 
en  ciTet  ä  14tat  de  carbonale  et  est 


^ 
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Eory  CD  couiple  comme  toL  Le  car- 
oriHte  ainr^i  caitjule  mi  d6duil  de  la 
prüporUüEi  cenldtiimale  de  iiQlüSse 
Irouvde  par  vom  alcalimötrique,  ol 
ce  cjui  Feste  est  coiij^ider^  comme 
soudedoDS  le  rapport  de  694  ä  53,0, 
Atcc  üh  pßu  de  pratique,  uae  po~ 
taese  est  par  cetle  raelhode  anal  vsde 
en  quelques  hei^ires. 

Lesexemples  suivauls  serviroul  ä 
Mairer  ce  modo  de  calcuL 

Ott  ölrouv^  dans  les  ceodrea  om 
potasses  des  paya  du  Rhin  ; 

Ri«]iess^  :ilcaiiinetriqüa M  *  iO 

Sülfale  de  pot^sse 31 .10 

CUloruru  de  putii^luiu^ U  SO 

'  Pötassfl ....--.,..•,  ÖJ.S7 

Sulfate  de  potas^ . , .  31.1—  I T.UO  potasse. 
Cbiorureil^^potasaium  14.5^  9.48 

Total  en  poia$se, ...SÖ.lö 

52,81  de  potnsse  troiiv^ecQ  totalilÄ, 
moins  26,18  —  26.60  potuss^  les- 

Suela  roripidcrt^s  comme  curlionate 
ounent  47,1  :  (i9,t  ::  26,6  :  x  oti 
X  =r  38,9  carbooale  de  polasse,  Uca 
S8.9  carbnnale  de  polosse  soKslrails 
de  la  riebesso  alcatimclriqtie  ou 
51, i  tjii'on  a  tronv^s,  resle  it.tqnu 
caleuli^a  dans  le  rapport  de  ö9,l  k 
53,0  commo  sonde,  cnrres|*ODdenl 


a  UDO    richt^ssü  eu  soude  de  9,32- 
Les   ceiidrts  du  Rh  in  aouljslei 
r c  II  ferm  al  e  u  l  d  0  ü  c : 

Carbonate  d*  polässe.. 38,9 

€jirbonaee  ä&  «oude, 9.3 

Snlf;ite  de  potaSÄC.  ..,♦...,,  31,4 

Gl I  lonirf  de  potaÄsium  ,***»•  i  4 .  ^ 
Ea  u  4<  t  rua  liC'rtga  i  niülubl  0$  > . .      {J .  S 

100.00 

Le  rabrlcant  a  mruuleDaDL  ä  sa 

diaposition  un  mo^en  pour  s*eclai- 
rer,  d'a!>rÄs  une  echelfo  qu*il  p  ut 
dresser  lui-mdine,  sur  la  Traleur  de 
chacuD  des  ^l^meiiU  de  la  potasse, 
et  appreeier  la  valeur  totale  da  co 
pniduiL 

Pour  le  fabricant  de  saJpMre  al- 
li  mand,  par  t-inniple»  et  en  pni 
mojen  dan  sali^öl^es,  T^cheKe  a 
dresser  pourrait  Mve  la  buivante  : 

VaUnif  A*aa  r eutibne. 
Carbon at4^  de  potass«.  .     49*47 
Oarbojiate  de  soude.  • , ,     (IS  46 

Sulfalo  d**  potasse ,     it  37 

Chloruro  de  poiassium.     18  5S 

i'i  la  vaU^iird'üae  potnsse  brüte  de 
RüSBip  de  la  eoraposiilion  suivanle 
13*61  abli mit  d'ajtr^s  rfchelle  ci-des- 
aus  aiivsi  qü*il  siiil : 


Oirbonal6  de  peia^se &S.0  degn^s  k  4^47  =  33t64i 

Carljonale  de  göade ..>  4.0     —      i5  4$  =    0  6f 

Sülfttie  de  potaBvC* 17  0     —      li  37  =    1  10 

CMurüre  de  pot2)iiiiJuni. . , . 3.S      —      i8  5S  =    0.65 

Kau  et  mulLt^res  Inäolables.  * -.  7i5      ^         -               i 

lOO.O  =^  37101  • 


Tl  est  bien  entroHu  quo  cette 
Öehelle  doit  van  er  suivant  les  con- 
dilions  locaies  rt  les  circoDstancfiS, 
et  avant  luüt  suivaut  les  appltcn- 
tions  qn'on  se  propoae  de  faire  des 
potasses, 

Aifisi  le  fabricaüt  de  savous  n'a 
pas  besDJü  de  ienir  coniple  du  ehlo- 
rure  de  polassiutn  el  du  tjulfüle  de 
pota?5&e  paree  quo  ces  seif?  ]JOur  lui 
flonisan^^  aucutie  utilile,  laudis  que 
pour  \p  faljrienutd*alun  quicniploie 
unopoLa^^se  infmeure,  le  sulfate  de 
poiasse  aune  plus  haute  Taleur  que 
pour  le  rahricaot  de  saip&lre. 

Pour  celui  qui  fait  usage  des  po- 
tasies  de  tielteraves  dont  iucomro* 
sUiou  e^t  extraordinuireineni  varla* 
ble  et  se  modiQe  suivant  las  locall« 
tes  et  la  nature  du  sol  sur  lequel  les 
racines  oiil  vegt*t6,  une  methode  de 
dosa^^e  gemblable  a  uae  ^aleur  tr^s- 


gründe  et  on  ne  peut  pas  s'eirrayer 
d'une  perte  de  temji?  ou  des  frais 
il*üno  analyse  sp^dule  de  ce  jrenro. 

Avec  les  surles  pun^s  de  polasso, 
eette  aoalyse  se  situplißo  notable- 
lurnt  tout  eo  arrlvant  a  un  dosage 
de  la  polaBse,  quand  on  a  recours  k 
an  proer^d^  quj  a  ddja  ele  emploj^ 
pour  döserlechlorure  de  polassiura 
pur  dsmn  les  mdlan^s  de  ce  chlo- 
rure  et  de  sei  mnrin,  asavoir  la  m^- 
Ihode  d'analyse  indirci^te, 

On  di^lermiue  In  rieh  esse  alcali- 
inelrique  de  la  ^mlasse  d  exami- 
ner,  a  Tetat  de  earbonate  de  pn- 
ta^se  :.  lo  chlore  sous  celui  de  cbltn 
rure  de  pötassinm  et  Tacide  sulfu- 
rique  comme  »uifale  de  potasse.  On 
ujoute  rhumkUte  et  lesmalieres  in- 
solublesdiiüs  l«  cas  oü  ils  soul  pr<^- 
senta,  et  ou  fait  U  summe  de  loulea 
les  quantitesceDt^simales  aicsi  ob- 
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ieiiüG^.Onobtient  ainsi  un  total  qui 
lorsqu'il  y  a  presoncc  (i'on  sei  (h 
soude  doüoe  uo  eicManl  sur  iQil 
Si  on  a  opere  exactemeot  toat  cen- 
ti^me  en  exces  sqp  100  correspoQd  a 
uns  dchesse  cn  soude  de  3 »2927 p  do 
fa^Q  qiif^  pour  calciikr  la  propar- 
iioo  centcsimalf!  de  soudo  dans  une 
potasse,  ofl  n'a  gu'a  muUiplier  ce 
fiurplus  par  3^2027,  iDulüplicateur 
qm  &  M  trouvä  de  ia  mani^ro  que 
Tolci : 

Une  limieuracUle  d*^preüve,donl 
il  faul  100  cüntimelres  cubes  pour 
salurer  100  parties  eu  poids  de  car- 
bonate  de  pi>las?e,  qoand  on  s*<in 
sert  pour  saturer  par  le  mÖme  poids 
lo  carljouale  de  soude  en  exigc 
130,37  ceutim  i^tres  cubofi,  c'est-ä-dire 
gue  iesquanlilesd'acide  necessaires 
1  ]a  saturatioTi  de  ccsalcalissoDtea 
raison  invcrse  tie  Icurs  dquivalents» 
Par  conS(>quent  S3,0  carbonate  de 
soude  :  fitM  carbonatc  de  polasse  :: 
m.  130.37. 

II  faut  donc  pour  saturer  ccLIo 
qüantil«  de  carboiiite  de  eoude 
3o,:>7  centimlitrea  cubes  en  plus  de 
iiquniir  d'^preuve  que  pour  le  mäme 
poids  de  oarbonate  da  [lotassc,  ou, 
en  d^aulreatermesp  toute  ia  quantite 
d'alcali,  dans  k  cas  oü  la  qualilc 
est  douleuse  et  lorsque  pour  la  sa- 


türör  on  emploicra  30.37  cenliraö- 
Irns  cubcs  au  dcld  dn  lllO  en  liqueur 
d'^preuve,  renfermo  100  partiea  de 
carDonalc  de  soudCp  ou  est  un  car- 
bonate  de  soude  pur.  Or  coramc  un 
exc^s  de  30,37  correspond  d  100 par- 
ties de  carbuoale  de  soude^  *  JP^^^ 
100  en  plus  conespondra  ä  ^^^^  ^ 

3*2927  de  carbonato  de  soude,  ou 
bicn  cbaquc  degre  trouvd  au-des- 
sua  de  100  muUipliö  par  3,^037  don- 
oera  la  richessö  en  eoude  de  la  po- 
tasse  examinee* 

Mainteuant  pour  s'assurer  de  la 
proporlion  de  la  potasse  dcellcd© 
la  soude,  il  u'j  a  qu'ä  soustraire  de 
la  richcsse  atcalimeLrique  trouvee 
(rlchease  alcalimtUrique  eeuleaiiiia-' 
le)  la  richesse  eu  soude  calculee 
avec  ce  muiüplicateur  et  le  surplus 
qu^onatrouve,  surplus  qui,  altendu 
quo  la  soude  presctitc  a  ete  doaee 
dans  roperatiöu  alcalimetriquo 
commc  carbonato  de  potasse,  a  6lö 
calcule  a  un  taux  trop  dleve  dana  le 
rapport  de  la  difTorence  des  equiva- 
lents  du  carbonate  de  po  lasse  'd  ce- 
lui  do  soude. 

Un  exemplo  rcndra  ce  raiaonne- 
cneat  plus  evident.  On  a  IrouYe  dans 
uoe  potasie  du  Biiin. 


ßiehesse  akaüin^triqtie*..«. 51^1  pour  100« 

Sulfate  de  pousse.  .«•* 31.4       ^ 

Chlorurt)  de  poU&simn J4,5       — 

Eau  ot  maÜL^res  lEisoiulfles,  * G.O       — 

103.0 


*e'est-a-diro  3  au-dessus  de  100,  or 
,S  X  3,29  =  9,87  soude  et  514 
(9,87x5)  ^.  38,23  carbonate  de  po- 


tasse* Cette  potasso  dn  Rbln  avait 
donc  pour  compoaiüon* 


CarbonAre  fle  potasss » ZS,M 

Cartmn^ae  d&  $4>Qdo. ,..»,.. .«.  ...*.,.., ,  9 .  B 

Sulfa^le  iJi>  patasse, «*,.,............>..,,....  31  *40 

Cblorur«^  de.  polas^inm* ...,..« i  «........*,. «  14.50 

Enu  et  miliares  iti^^iLublas 6 ,  tJO 

100.00 


tii  une  potasse  renfermo  de  la  po- 
tasse causüque,  il  faut  en  chaulTer 
jIOO  parties,  debarr^^ses  d'abord  de 
Jeurnumidite  par  une  calcinatioo 
,a\ec  du  carbonatc  d^ammoniaque. 
^On  analysa  aiors  100  parties  de  ce 
.  carbonate  alcaUii  qu'on  n  obtenUi 
QU  j  dose  la  soude  par  la  metbode 
iprecedonle,  et  ou  ojoute  le  carbona- 
te do  aoudc  qui  d*apfes  le  calcul  est 
encorc  contcnu  dans  io  surplos  du 


poids  du  carbonate  alcalin  obtetiu 
pax  la  calcination. 

Apres  avoir  ainsl  Stabil  ridentiie 
des  r^suKals  de  cclte  mi^thoile  pour 
doscrla  Proportion  de  la  soude  dans 
la  potasse»  a%'ec  le  dosage  indirect 
do  celte  soudo  par  Tanalyse  au 
moyen  du  chlorure  d«  plalinc  on 
en  a  dedult  la  coniposltion  sulvante 
de  ia  plupart  deä  potas^ea  du  com- 
merco . 


Polssäti  d'Arprriqtiü^ 


^loal}»  eondamic«}* , 


?ol9mB  de  TOKjno. 


PoUMfl  d^lUyrio. .  * ,...*., 

PolaMt  des  Yoüpi. , ..* 

Pota^su dfl  heitCTAJts  do  Fninr** 

—  dc:  Valpncieimei .,,...... 

—  doublt;  rnUitiiWt... ... ...,, 

—  ile  H^juATp  Dibpesn«  «t  L:i- 
vdf  de  Paris,, ..,..,... 

Potaas«  d«  BalgiqtHJ,  raOiiiEfl. ,.., ,. » 


PolasM  bnilfl  de  h^ti&rzitn,  helg/s. 


JPoUiiiv  znglüisi)  tAfütii^t  ÜT^rpool  .,......< 

.Potmist^  du  Tranfiylv^ak,  3  fuU  tiilclni^'a. . ,, . , 

FoUfä«  du  httr«  de  Trans  ylt»(ttc,  1  tüh  caLctmk« 
PoLiBäfl  doETi^Ati(]ni}  4c  Ucmifrid ,.....,.,.,,., 

PpU»^  df*  iifiUicle. .,..*.  H 

pio^l^SQ  ilü  Rhm.  ..*..... ...,..*  ^ .. . 


P(»tft»«o  lurata  de  NtleffaT«»,  Moj^d&bourg. . . 
PoUjüS^a  d«i  Cologoe,  de  Varsler  et  (itüaubi^rift. 
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Äi.7 
gl  .8 
7y.8 
§7.9 
71.3' 
7*J 
03.0' 
76.i' 
7*.i 
7I),4 

7*.i 

73, ä 
78,0 
7&.*» 
S9.a 

83. *f 
98. 6 
96.5 

9:1.1 
78.Ü 
GS. 9 

81,3 

BS.3 
6H.0 
51.6 
58.8 

m.i 

56.9 

U1.4 
93.3 
91. S 


e?t.o 

IDC.4 
77.2 

ms 

77.9| 
6t.  ^ 
Gfi.l 
57.4 

5(). 
51.8' 
71 .3| 

68  i 
6^.U 
74  J 
ßi.6 

3tl,ti 

79.  u 

7G.U 
8tl.U 
G3.0 

43.0 

a^  2 

76. y 

Kl 

S1.6 

SO. 8 

U.6 

^6.0 

.'tl.3 

f^<k9 

36.1 

3i.O 

27.1 

39.1 

93.3 

»4.0 


5.8 
1  ^ 
8.3 

13.  a 
3.0 

Iß.  4 
14 

17.0 
9,5 

18.8 
«.3 

i.iij 
3.Ü 

3.:. 

3,0 
11.0 

ü.O 

4,0 
13,1 
14,3 

5.Ö 

16,3 
10.0 
H.9 
ti.4 
17,0 
13.0 
3.4 
6.8 
*.l 
8,9 
18.1 
3,6 
5,6 
4.0 
1:3,3 
18  Jj 
18.0 
17.4 
0,0 
O.Oi 


1.19 
7.10 
6.10 
4.00 
4.70 
11. üü 
1.00 
6.40 
8.80 

3.a> 

30.00 
l!9.90 

19.60 
31.40 

u.m 

10. I^ 
3.80 
3.30 
6.50 


10  P 

m^ 
mu 
m 

90 
30 
40» 

m 
m 
ooll 

OOP 
90C 

90  P 

fOP 
€^P 
80 
50 


M6  P 

3.U0 

4.00 
15.00 
18. (JO 
33.54) 

ZM 

0.60 

O.fjO 

4.50 

i.m 

U.IO 

ii.oo 

9.00 
14,50 
la.oü 

^.50 
39,30 

3.80 

3.50 


Nota.  —  L(?s  analyses  marftti^e?  (1*ün  P  sont  dues  i  M.  Payea;  ceüe  marfiut^e  d*un  G^ 
jiGmi.'tin;  celles  avec  une  M,  h  P.  Meyer;  tfiuies  les  aulfc^^  aont  de  M.  U.  GriinebfiTg, 
iHiiant  aodles  qui  poTtenl  une  ast<;ris<piO  et  qu'on  dtiit  ^  F.  Meyer,  lo  chlururc  ilc  |ko- 
la^Hiüm  contenu  «Jans  te%  putxi^^^  aetiJ  cakulu  cornruti  ohlorure  *ki  smlmm,  ptiiFi  ce^  aiia- 
ly&as»  ont  £te  recUfi^cs,  et  tu  praportion  de  soude  portce  au  cümple  d»  cdt  uLoU. 
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La  comparaisou  des  coionnes«  el 
h  fait  voir  claiTt^m(*nt  rombieii  par 
un omai  alcalituelnque  sitjj |>Ig  d'u no 
jiolasBe,  on  pciit  faire  eneur  sur  s;i 
richesst^  en  carbonatc  de  potasso  cL 
combieü  U  est  imiioj  Eanl  avec  cer- 
taiiips  polassns  iaaepemlammenl  de 
la  d^LerminaHonde  larichüJBSc  aka- 
lim6trk|iio  d'enireprondre  ua  dosa- 
gc  quanlitalif  de  cbactm  des  Cle- 
ments qui  la  compQsoot. 


I 


Note  sur  un  rmciif  nouvcan  propre 
ä  Mcikr  la  prücn  ce  du  ch  lore  dmu 
tes  produits  iftäiistriels, 

Par  M.  A.  OiLis. 

Denuis  les  travam  de  Berthiilet, 
qui  dnleul  de  la  flu  du  sipcle  der- 
nier,  le  cljiore  est  employe  comioe 
decolorant  dans  iiu  graod  nombre 
d'iiiduslHes:  roals  TeiDplüi  de  cet 
agcnt  Änergique  u'eBl  uüs  toQJours 
saas  iijcouv^nienfs.  üoue  d'uae 
forte  affiüUe  püur  les  dilTerents  tis- 
sus.ilcoiilracie  avec  eux  unecspee^ 
parliculiere  de  curnbltiaisiiu  »^ar 
adhiirenceque  les  lu vages  multipliBS 
ne  d^truiscüt  que  dilüdlenieüU 

Heureusement  ctilto  ^liminalioii 
du  cblorCj  qiie  Von  hg  saurait  iiro- 
diiire  au  moyen  de  Teau  seule, 
suhtient  iDstantani^ment  par  IVra- 
ploi  de  cerlains  r^actifs  quc  Ton  a 
dpsjgn^a  soQs    le    riom  6*anti€hio* 

Fanni  Ici  antkhiorrs  connos,  op 
dolt  plücer  üu  uremkr  rang  Thypo- 
sulflle  de  ßouae»  car  uti  kilo  de  ce 
sei  safflt  jpour  d^traire  euviron  360 
lilres  do  ehiore.  Lürsqu*oü  a  eu 
l'oictision  de  conslatür  une  fois 
l'^ocrgie  avcc  laqueile  cet  agent  va 
chercaer  fo  cblore  pour  le  dötruire, 
au  uiUiüu  des  m alleres  qni  Toul 
fix6,  on  a  do  In  pcine  ä  comprendre 
pourquoi  l*usagp  do  ce  sei,  comrae 
aiiticfibirt>,  ircst  pas  umvorsclie- 
nient  repLinlü, 

TouleiuiÄ^  en  <*iaminatit  la  qiies* 
tion  de  plus  pres,  on  Irouve  une  ex- 
plJcatioti  4  rhL^.HjtaUoa  dos  fabn- 
cants,  daus  la  difficulte  de  recon- 
natlre  le  moment  precis  oü  le  chlore 


k       dl 


Hy  Ettrin't  du  B^rföire  de  chimie  üpptt^ 
^uM,  U  V,  i*oveii*liro  i863,  p,  4:ifl. 

subi^unci-'s  chiiuiqti^'s  d  la  d(4tru<!iian  du 
eldore  d»M  les  priMluiii  iDiJu^trieti  app^r- 
lient  a  II.  Btrfe«vil. 


a  etüCiiraplelemeniddtraU  parlljy- 
posulfile. 

En  cffel,  a  defaut  d'un  reacUfcon- 
venable,  ij  est  iniposaible  de  dctcr- 
raiiiersi  Vantichioreü  ölcöjoulr^en 
quanlitö  suffisaute,  et  on  est  tou- 
jours  expose  ä  en  cmployar  trop  ou 
Irop  petj. 

On  sait  tres-bien  qu'un  me lange 
irioduro  do  potas^iuiti  et  de  coUe 
«rtiinidon  prend  uuo  coloratiou 
bleue  en  pr«^sence  du  chlore,  et  que 
Ton  peati  en  utilisant  cette  r^ac- 
tion,  prdptrer  un  reactif  tr^s-sen§i- 
bJe;  mais  Ton  eaJt  aussi  quecert^ac- 
Ur  s'altere  rapidement»  qu'il  seeoa- 
vre  de  moisissures  en  pcu  dft  jours, 
surLoul  en  ^tä,  el  qu'll  perd  alors 
tonte  60 n  action,  ce  qui  for<j:c  i  pr^- 
parer  ie  reactif  soi-möme  et  an  rno- 
njejjt  du  bosoin. 

Of  les  fabricants  de  papier  el  les 
bUochis^sfiurg,  souvent |>en  habitues 
anx  manipulalions  chimiques,  ne 
\euleal  point  accepler  cet  ennui  et 
priHerenl  ne  pas  employer  l^anti- 
chlore  plulöt  que  de  renaploy^ 
Sans  regle. 

Je  me  suis  donc  occripr  de  re- 
chercher un  HOLiveau  reactif  inalle- 
rahle»  qui  peul  ^tro  fabriqu^  d*a- 
vaoco  et  veudu  |»iir  les  fabricants 
de  produits  ehinjiques. 

Le  reactif  que  je  jtrttpdse,  ctdont 
j'ai  indiaue  plus  bas  la  compositiod« 
a  tiKite  la  s<>nRi lallte  de  i'ancien  et 
m  iionserve  indetiuinient. 

Un  mh  que  le  chlnrure  de  Eine 
[tossede  au  jjlus  haut  poinL  la  pro^ 
juiete  d'euipecbcr  tonlos  les  fermen- 
t.'dions.  C^eft  un  artiseplique  par 
exceUence;  en  oulre  do  etda.  M.Be- 
cbanip  a  fait  voir  que  la  di^solution 
de  ce  Fei  daos  Voau  jouit  da  la  fa- 
cüU6  eurieuse  de  dissoudre  rami- 
doii,  en  le  transformanten  atnidott 
soluhle,  colorabl<3  en  bleu  par  Tifide 
corairie  Tamidon  ordinaire,  suns  que 
Iti  reaction  pui^sio  aller  au-delä  et 
traiisformer,  par  exemple,  Taiiiidon 
en  dextrino* 

Or,  en  s'apptiyant  stir  ces  doux 
propriel^s,  11  Si-nt  toujours  facilo  df 
pr6iKirer  une  dissolu  tion  d'amidoa 
inalterabb',  touti*s  les  fois  qtje  le 
cblorure  de  7ino  ne  sera  pas  nuii;i- 
ble,  c  inme  dans  le  can  qui  uroc- 
cQ]»e,  *^t  Celle  dissolulioa  inalie* 
r:ible  uoe  fois  prrpuri^e,  il  safQi'a 
d'y  ajöuler  un  ioduro  pour  ea  com* 
Iioscr  un  reaclif  du  chlore. 

L'Jodure  que  jVi  choisi  est 
Tiodure  de  2inc,  et  voici  les  doses 
auiqueiles  je  me  suis  arrMd  t 


Ön  prendra  : 


.^L 


Amidon  .,.»,*,., 
Cbiomte  da  linc, 
Eau *.,, 


5  i^rainnies. 

AI        — 
100        — 
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Je  cofiserve'flepiiis'^ieüi:  aoa  danö 
mou  laboraloire  plusiLurs  ilacons 
de  liquüur,  et  ^ille  ost  ausai  aclivö 
quo  le  jour  de  sa  pr^puratLon. 


On  fait  bouillir  ces  trois  subs* 

tanees  pendarvt  une  heurü  danä  uu 
ballon  de  ycrre,  puis  oa  ajoukra  ä 
la  liqueur  rerroidic : 

loijura  de  Einc«^ . » .  >  >      t  ^ranunes. 

dissous  dans  uöe  quanlllii  d'eaii 
auIBsante  pour  campte ler  uo  liUe 
de  liqueor. 

L'iodore  de  zinc  se  pr^pare  en 
fmsanl  reagir  drrecierncuL  Tiode 
sur  le  zinc  melallifiiie*    . 

La  liqueur  reactive  ä  basede  zinc 
s'emploio  de  la  möme  maojere  que 
la  iiqueur  aucienue  ä  Tioduro  de  po- 
lüssium  et  ä  Tempo is. 

Aiusi  l&*  papcliiTS  ajouteroiU 
rantichlore  (hypcsiUßte  de  soude) 
dana  U  pHc  m^me  oa  Ton  a  l*habj- 
tudö  d'op^rer  le  Lavage  de  la  pute  a 
papier. 

Lorsqa'oa  aura  enlev6  la  plus 
^Taade  parlie  du  chlore  pardca  la- 
Yages  4  Feau,  a  la  mattiere  ordi- 
rairc,  on  ircrsera  par  petites  pur- 
Uons  rbyposülfile,  prcalablemenL 
dissoQS  dans  Tguü  et  ou  essayera 
apres  chaquc  addiHon,nonpa3i  eau 
qi]i  Burnage  sur  la  pite,  mais  la  püte 
clle-uiöme ;  car  U  est  possible  de  ren- 
co  Q  Irer  u  o  e  p  ä  te  cnco  rc  t  re.s-c  barg  e  c 
de  eblore  dans  au  liquide  qul  en  est 
parraitement  exempt. 

Pour  faire  cet  essaijOn  presse  dar 3 
la  maiu  une  petilo  qaauUt^  de  la 
pdte  a  papier  a  essayer,  de  maniere 
a  en  extraire  la  pl  u  s  grande  par  tic  de 
reauet  äen  formerunepetile  boule, 
et  Von  loucl:e  celte  potileboule  uvec 
la  liqueur  d^epreuve^  Tant  quo  la 
pÜle  Gontiendra  une  quantitc  qucl- 
conque  de  chlore,  sa  pres^nce  isera 
raanlfi^sle  par  rajipantioQ  d'une 
coloration  bleuep  car  le  eblore  dö- 
compo^era  uDe  guantitö  equivalcnle 
de  l'iodure  de  zinc  conLenu  daus  la 
liqncur;  fiode  aera  rms  en  lihcri<6, 
et  cet iode  formera  avec  ramidonde 
riodure  bleu  d'araidon. 

Loraque  la  coulenr  bleue  ceäsora 
de  fle  produire»  on  pourra  ötrc  ccr- 
tain  que  tout  le  chlore  atira  60^  eu- 
leye,  car  le  nouvcau  reaclif  que  Je 
propose  peut  dcceler  la  preaouce  de 
1/iO  i)O0AKK)  d^  chlore. 

Lc*rs(|a*ün  aura  a  essayer  da  liuge 
ou  des  tissus,  Tessai  seferad'une  ma- 
niere  analog  ue ,  en  operaal  sur  le  tlssu 
et  non  sar  Teau  qni  suraoge  dessus* 


Mode  de  fabricalio7i  du  chlore.,  du 
chiorure  de  chauXt  du  carbtnmte 
dt  soude  crUfaiiisß  il  impur  €t  du 
suifate  de  ßr, 

Par  M.  Th*  Macfablä^e»  de 
Aelon-Valej  Caaada, 

Fourinetlre  en  praüque  ce  mode 
composd  cl  oblenir  les  resultals  de- 
air^s,  OQ  prend  du  sulfato  de  fcr 
enslallise  du  cominerce  ou  eoupe- 
rose  verte  oblenu  par  les  m^tliodes 
ordinal rc3  ou  par  ka  moyens  qui 
^eroni  dccrits  plus  loin^  et  on  le 
cbaulTe  jiisqu'a  ce  qu'iL  alt  perdu 
soii  eau  de  crisluUiäätiüu  san^  ce- 
peudaut  perdre  riea  de  soo  acide 
sulfuriqurN  Oa  r^duit  cc  sulfata  de 
fer  aiusI  calci ne  en  poudre  üna  et 
an  le  melange  daus  la  proportloa 
de  300  kl  log,  avec  225  kibjg.  de  sei 
marin,  chaufle  pTL^alablcnient  jus- 
gu'ä  ec  qu'il  nti  Jeerepite  plus  et 
7b  kllü;4  de  peroxyde  de  fer  qu'on 
obtient  faeilcmeut  en  calci oaut  des 
pyritcs  de  fer  pures  avec  cinq  pour 
ci^^nt  de  sei  mario  etlavanl  le  re^iidu 
QU  par  tüute  autremetbode« 

Ces  ingrcdieutsarelat  de  poudre 
Que  eiant  incoipords  iulimemeDt 
les  uns  aux  autres  aont  iulroduita 
dana  uu  four  de  calci  nation  ä 
mouüe  ou  un  four  quelconque  dis- 
pose  commod^ment,  mais  ea  eoi- 
ployaut  de  preferrnce  cl  lui  dont  ou 
va  donüer  la  düscnptiou. 

Fig,  4t  pK  293*  Section  vertlcnle 
sur  la  loiiguear  de  cc  four  mootö 
avec  ses  puriücateurSi  le^  chambrcs 
a'iisorbaiiles  et  rappareii  d'aspira- 
tioD  donl  il  sera  question  plus  lein. 

Fig.  ti.  Seeliün  horizontale  de  Tap- 
jiareileulier  eorrespüadatit  a  la  lig*4, 

A  ouver.ure  dausia  voüte  du  four 
par  laquelle  ou  introduit  les  ma- 
tieres  qu*on  se  propose  de  ealciner  ■ 
B,  caaal  dans  le  uiur  post^rleur  du 
Tour  au  Iravera  duquet  les  produils 
guzcüX  de  la  calcluatioa  eont  aspi- 
ros,  celte  ouverluro  est  pourvue 
d'uu  regisitre  C  ;  D.  D,  cai  aeaui  au 
Iravcrs  desquels  la  flamme  qui 
a'dleve  du  foy<^r  E,  feyir  qu*ofi  ali- 
meote  de  cüiLLbus Übles  par  les  deux 
cdLes  da  four  t  est  eoadulle  sous  la 
8ü1b  de  ^e  Tour.  Ces  caraeaux  sont 
ea  communicatloEi  ayec  ceui  F,Fet 
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la  chemin^e  &  par  laqüeLle  s'^chüp- 
pe  la  fum^B.  Getto  chfrainee  est 
pourvae  d'un  regislre;  IJ,  sontdos 
portcg  poQr  lea  carneaux  F  afia  de 
poLLvoir,  ainsi  quo  coux  D,  ks  net- 
to jer  quand  ili  BU  out  besoin.  Lo 
foyer  commuQique  avec  leg  ear- 
neaux  D  par  les  oüvreaux  Z, 

M,  est  une  chambre  ou  cavite 
mi^aa^^e  dans  Tepaiiseur  du  mur 
anteriear  du  four,  celui  du  cötö  du 
travail  qui  sert  ä  recevoir  le  produit 
calcium  ^(laiid  oo  l'extraitdu  four  t:t 
le  cond4iit  daae  une  caisso  N  placee 
desaousXetle  ch  ambro  est  poiirvue 
d'un  registrc  0 ;  P  est  uno  seeonde 
cbambrc  datis  Tepaisseur  d«  ce 
mdme  mur  pourvue  dans  le  bas 
d'une  g:nlle  0  et  qii'ou  maifitient 
constammenl  rcmplie  de  rhaux  vi  vc 
ou  autre  substancc  hygrom^trique» 
qui  lorsqa'elle  lombe  ä  travers  la 
ff  rille  est  onlevee  par  Touverture  R 
dans  le  mur  exlerieur  da  cöle  da 
travail  j  9  est  nn  roukau  eti  fcr  sur 
lequel  oo  pQse  ie  cmchet  oü  le  rio- 
gard  qui  aort  4  hrasser  le  «jölaiige  ; 
Tj  ia  sole  ä  calciaation  qui  s^^leve 
l^gerement  yersle  mur  postt^ricur  U 
et  consiste  en  uüö  double  assise  de 
dalles  ou  tailes  r^fractaires  de 
5  centimetres  d'epaisscnr,  Lee  dalles 
de  Tassise  ioförieiire  sont  pourvu^^s 
de  denls  de  maniöre  ä  s'adapter 
tnfea-exactenient  Tutie  dans  Taulre, 
Sur  eerto  seconde  assise  reposc  la 
premJÄre  qui  n'a  pa^  besoin  de 
dents.  Ces  dalles  sout  posöies  bieo 
joitiÜTOS  et  les  joints  enduils  avec 
soiude  terre  refractaire* 

V  est  uue  ouverture  par  laquelle 
on  traTaillelesinötieres  dans  lefoiir 
et  qui  est  fermöe  par  une  porte  W ; 
X,  le  cendricr  et  Y  la  moufle  ou 
capacite  enire  la  solo  ou  le  dorne. 

Le  m^lango  doüt  il  a  ete  quesUen 
ci-dessus  est  introduit  par  roavcr- 
lure  A  d'oü  il  tombe  sur  la  solo  dn 
fourpri^alablement  chauffe  au  rou^c 
Bombre  parle  feu  allumeau  foyerE. 
Au  mojen  du  ringard  qu'on  fail 
eutrer  et  qu'ou  msuceuvro  par  1*oq- 
vertu re  V  ou  Töteud  sur  eette  sole, 
puis  apres  quoi  on  relire  le  ringard, 
et  Touverture  est  close  eu  abaissant 
la  porte  W. 

La  capacit^  du  four  au*dessus  de 
la  sole  qu'ou  peut  appeler  la  mou* 
fle  et  dana  la'jtielle  la  llaTmnc  et  les 
prodults  de  la  conibustion  u'ont  pas 
ücces,  est  en  rapport  avcc  lui  appa- 
teil  d'aspiration  qui  etahlit  un  coii- 
rant  d*air  a  travers  la  chaux  vivo 
couteaue  dans  la  chambre  P,  lequel  I 


pa^sse  au  dessus  dura^lange  rdtpaudu 
sur  la  sole.  Uue  double  dccompo- 
eitiaii  a  lieu  ä  uue  temp^rature 
tres-lja«8e  enlre  le  Sulfate  de  fer  et 
le  sei  d'oü  rÄaulte  d'ua  cötd  du  saU 
fate  de  soude  et  de  Tautre  du  cblo- 
rure  et  du  perehlorure  de  fer,  La 
tempi^rattiro  dans  la  mouHe  est 
assez  bassc  pour  que  ni  Tun  ni  fau- 
tre  de  ees  ehlorures  ne  se  sublime, 
maijB  d'ütt  autre  eote  Toxysene  de 
rair  sec  en  passaut  par  ce  m^langc  le 
dccompose  aussi  eu  pcroxydo  de  fcr 
qui  reste  et  en  chlore  gazeur  qui  est 
entrainti  par  rappareil  d'aspiration, 

li  est  de  la  plus  haute  iraporlanco 
dans  eette  Operation  que  la  tempe^ 
rature  seit  mainlenüo  au  rouge- 
sombre  naissant,  parce  qu*on  sait 
trds-bmn  que  le  sutfate  de  fer  ^tant 
calci  n*i  avec  le  sei  marin,  les  ma- 
tieres  s'enQamment  a  une  plus  haute 
tenipÖrature,  eoulent  et  emettent 
des  vapeurs  de  perf;hlorare  de  fer. 
Pour  produirc  du  chlore  pur  il  oe 
faot  pas  laisser  fuser  et  s'affaisser 
le  nuelange  sur  lui-m^me. 

Le  pcroxyde  de  fer  qui  entrecom- 
rae  un  de^  ingredieuts  a  quelque 
inüuence  pour  prdveair  TafTaisse- 
ment  de  la  massc  et  favoriser  le  d6- 
^agementdu  cbbre,  Pluscst  grande 
la  quautitedeperoxyde  defertm'on 
emplöie,  plüsle  melange  est  facile 
4  calciner  sans  bii  permettre  de 
s'agglomörer.  Ndaumoina  il  ne  pa- 
rafl  pas  ndcessaire  d*aiigmenter  la 
Proportion  indiqu^e  ci-dessus  quand 
la  calci  nation  est  conduite  avee  les 
so  ins  convenables, 

Pendant  cette  Operation  t  les  ma- 
ticrcs  sonl  bras9(^*es  vivementel  fre- 
quemment  avec  le  ringardp  ce  qui 
les  cmp^che  de  s'affaisser  et  de  s'ag- 
glo rubrer*  La  porte  de  travail  doit 
lotjjoors  ^tre  teuue  close^  e]£Ceptd 
quand  on  veut  brasser  le  melange, 
et  rappareil  d-aspiration  d'air  dont 
il  a  cHe  question  ci-dessus  doit  ^Ire 
coostamment  en  activlti  peodont 
toute  la  tlur^e  du  travail. 

Passons  maintenant  d  la  descrip- 
tioE  des  puriÜcateuTs  et  des  boftes 
absorhantes  qui  fönt  partic  de  Pafk* 
pareiK 

a  est  un  tuyau  en  fer  qu!  conduit 
de  rouverture  B  du  mur  posterieur 
du  four  4  deux  puriöcatcurs  6,  b\  et 
dont  les  branckeraents  c,  c'  sont 
^lourvus  de  robinols  d,  ä\  Tun  d*cux 
elaut  tenu  ouvert  peudant  que 
rautre  est  fermd.  Ces  purificaleurs 
b^  b*  sont  des  boftes  en  bols  doublees 
en  plomb  avec  couvercles  k  ferme- 
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tore  hydf  aulique,  Ils  sont  poorvas  | 
d'an  fond  perc«  e  sttr  Icquel  reuose 
ünc  coQche  de  coke  d'cnviron  Oki3Ö 
d'epatsseur.  Ce  coke,  pendant  To- 
p^ralion,  est  maintenu  humectd 
fl'enti,  qai  est  introdüite  pur  üo  ro- 
binet/ct  tombe  sar  uno  taMctle  /j 

{JDrcec  de  trous  qui  Ja  distribue  sur 
a  surfacB  du  coke,  ä  travers  lequel 

par  !e  robinet  h. 

1 ,  f  soQt  des  tuyaur  qui  eond«  Iseiit 
des  punficateui-s  dans  dcüx  bottes 
absorbiuiles  k,  h,  coDtenant  cha- 
cane  quatre  6tagcs  altematifs  de 
tiroirs  en  bois  ^  T  percces  de  trous 
vi  chargGCS  de  cbaux  delil^ej  aöii 
d'absorbcr  le  eblore.  Ges  tiroirs,  au 
nombrc  de  dem  ä  chaque  etuge, 
sont  de  qaelqucg  contimötres  pms 
Courts  que  la  lioite  dans  laquelle  ils 
ßODt  plac^s,  et  situes  de  fa^on  que 
Iß  courant  de  chlore  pas^e  des- 
80us^  conlourne  leurs  extr^mitösi 
et  circulo  dcasus  daiia  la  directinn 
iüdiquco  par  ics  fleches.  Les  boltes 
so  Ol  pourvues  Eiir  Ics  coti^s  de  portes 
m, m ,  qui s'abattCQtqaaad  ellcssont 
ouTrrtes,  et  qu'on  maißtient  quand 
eües  mxai  fcrm^cs  par  des  verroax» 

Lcs  tuyaux  n,  n  conduisent  daus 
deüx  aulres  boftcs  absorbantcs  A%  ^i 
qui  ne  Bont  pas  aussi  lougues  que 
Celle  k,  et  o  ü  les  tiroirs  l'  l'  sont  rap- 
pfocbca  plus  exactement  des  parois. 
Ces  boücs  sont  aussi  pourvücs  de 
portes  sur  les  cÖt6s  cotume  cnUes  k. 

Ue  tuyau  en  Ter  o,  o'  conduit  de 
ce  üecond  couidc  de  boHcs  absor- 
hantcs  dans  la  macbine  ti'aspiration* 
Ce  tuyau  est  L*galcniciit  pouryu  de 
deax  robin ets  p^p\ 

La  niiichine  d'aspiration  conaisle 
en  uno Serie  de  trois  cylindres  (J^q^q 
rcnfermanldes  cylindres  plus  petita 
r,  r,  r  qai  communiqueiit  avec  Ig 
tuyau  0,  o\  Uespace  entrc  les  cy- 
lindrea  Interieurs  et  eiterieurs  est 
jusqu'aü  nivcau  s  (marqueaupotn- 
tille)  rernpli  d'eaü  dans  la^uelle 
montent  et  descendent  les  trois  cy- 
lindres mobiles  l.t^t.  Ges  cylindres 
sont  mis  en  aelion  par  Tarbre  a,  a, 
les  manivelles  r  et  les  bieilcs  u. 
Lorsqu'ils  se  levent,  des  soupapcs  x 
a  leurs  extrem itcs  superieures  se 
fermeat,  et  d' aulres  x'  s'ouvrent  sur 
les  cylindres  f  Qterienrs  i\  r.  Quand 
ils  descendcnt,  raetion  contrairc  a 
lien,  et  l'air  est  ehasse  des  cylindres 
n^obiles  dans  ccux  cxtcricurs  ^,  d'oü 
il  s*echappe  par  des  tuyaux  de  d6- 
chargc  t/. 

Le  foüT  ctant  en  travail,les  cylla* 


dresen  mouvemenl,  1^3  robiucts  cT  et 
;/  f ernies j  et  ceux  4  et  p  ouvertSi  le 
courant  de  gaz  du  four  est  aspire  ä 
travers  Tapparei!  dans  la  direction 
marquce  pärks  Öikbes.  Le  eblore 
produit  dans  la  raoufle  du  four^ 
ainsi  qu'oQ  Ta  d^crit,  est  d'abord 
aspirÄa  travers  le  coke  du  purifica* 
leur  5»  oü  il  est  mls  en  contact  atec 
Tcaa  qui  ahsorbe  lusqu'aux  nioin- 
dres  traces  d*acide  cnlorhvdrijuo 
gaxeux  qu'il  peut  contenir.  Do  lä»  ü 
passe  surla  cuaui  contenue  dans  !eS 
limirs  l  des  boftea  fc,  oü  la  majeure 
partie  est  absorbee  par  la  chaux  ea 
donnant  naissaocc  adu  chlofüre  da 
chaux,  Enün  la  portion  de  chlore 
resl^e  libre  apres  avoir  traversö  la 
botto  k,  esl  absorbee  par  la  ehaut 
döliteo  ebargee  sur  les  tiroirs  l'  dt 
la  boite  //,  Le  gaz  ^aot  dans  ce 
tlernicr  cas  aspire  a  travers  les  trous 
perrÄs  sur  le  fond  des  tiroirs  aiosi 
qu*a  travers  la  cbaux  coutenue  dans 
coux-ci,  tonte  Iraco  de  chlore  se 
trouve  absorb6o ,  et  les  produits 
ai^riformesqui  traversent  rapparcU 
d^ipuiscmcnt  et  sortent  eti  y  sont 
jtrincipalement  ceux  de  l'air  qui  est 
entrc  dans  le  four,  et  qui  n'ont  pag 
etö  absorbes  par  les  mati^res  calct* 
uees  dans  la  mouEle, 

ÄuBsitöt  que  le  mdlange»  dans  l6 
four,  cessc  do  d^gager  du  chlore,  co 
qu'on  peut  conslater  en  en  cueillant 
unc  pellte  portion  en  V  et  la  sou- 
mettant  ä  Vodorat,  OQ  arröte  Tap- 
pareil  d'6püisement,  on  ferma  le  ra- 

§istre  Ct  on  l<^ve  la  porte  ä  couligsö 
,  et  avec  le  rjngard  on  fait  totnber 
Ic  contenu  du  four  dans  la  ehambre 
M,  qu'll  tra\  ersc  pour  sc  reodrc  dans 
le  recipient  N  placö  dessous, 

Ce  tcsidu  consiste  en  HO  kilogr> 
de  sujfalc  de  soude  et  225  kilogr.  de 
peroiyde  de  fcr ,  quand  on  a  cm- 
ploye  les  proportions  ci-dessu3  in- 
diquees.  Oa  introduit  alors  une 
tiouvelle  quantittS  du  melangc  dans 
lo  four,  par  rouverture  A,  ou  ouvre 
Igs  robiucts  d'  et  p\  on  ferme  ceux 
d  ti  p  aßn  que  les  produits  du  four 
puissent^treaspires  ä  travers  Tautre 
puriGcateur  et  les  autres  boHes  ab- 
sorbaales.  Alors  on  ouvre  lo  regislro 
C,  l'appareil  asplrateur  est  mia  en 
mouvement,  et  on  r^pete  l'operation 
qui  a  <^tc  d^^crite. 

Pendant  que  Tun  des  systdmeB 
de  hott  es  absorbantes  est  en  acti- 
vus, on  ouvrc  Tautre^  on  enbj  ve  les 
tiroirs  de  la  hollc  k  qui  contieunent 
du  cbloruredtichaux,  eton  les  rem- 
place  par  ceux  de  la  holte  ^,  dual  la 
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chaui  a^eBt  qi/en  pailie  saturee  de 
ciilore.  la  bofte  k  est  alors  reinplic 
de  lirojrs  coulonanl  de  la  chaun  r^- 
cenk\  et  Je  loat  est  pr^t  ä  ^Ire  ex- 

Eos6  au  courant  de  chlore  da  föur. 
es  60Ü  kilogr.  du  tnclauge  j)rimiüf 
pmduiseut  eavirun  270  kilogr,  de 
cblorure  dg  cbausc, 

On  repreod  aiora  le  mißlänge  de 
Sulfate  de  eoudc  et  de  peroxide  de 

deute,  on  en  p^scenvimn  495  tilög., 
et  ou  Ig  müniige  k  lOO  kilogr,  cn* 
yIpoe  dft  hoüiüe  monue  ou  de  ehar- 
lion  en  poudrö.  On  fait  fandre  le  mid' 
lauge  da  US  im  four  a  reverMre  de 
slmcture  cotiveöable,  luais  avaut 
de  rocttpe  ce  fonren  feu,  ou  eu  pr<^- 
pare  la  solc  de  la  maui^ro  que  voici : 

Ou  melauge  100  partios  de  chaux 
vive  reduilc  eu  poadre  ä  10  par- 
ties  dß  scorio  Ijasiquö,  teile  qu'ou 
roblieut  comuiuuemcut  diiDs  Ics 
üsines  Ä  Toudre  le  cuivrß,  ou  uqc 
autrc  acorie  ou  verre  qiü  nc  soil  pas 
d'uue  fusmn  tmp  dirtJcÜe.  Ce  tue- 
lao^e  6St  battu  sur  k  f^md  du  four 
aprSs  qu'il  est  bicn  agarcbcS  ou  y 
forme  le  basaiu  ou  cavile,  et  on 
perce  le  trou  de  coulde  daua  lepoint 
le  plus  baa,  ainsi  qu'ou  a  eoutume 
de  le  faire  daus  leg  foura  de  fusion. 

Eq  cet  dtat  ou  chaufTe  graduelle- 
inent  le  fourp  et  oocoutioue  4  chauf- 
fer  vivemcnl  jusqa'a  ee  qae  his  ma- 
tieres  de  la  solc  s'agglutiueQt  l4- 
görement  eulrti  elles.  Äiissit^:it  que 
ceteffül  a  lieu,  ou  introduit  un  lu^- 
Jailge  de  100  parties  de  sulfato  de 
^loude  el  de  2S  parties  de  IjouilSe  on 
de  cbarboo  eu  poudre.  üe  raidaiige 
me  tarde  pus  ä  entrer  ea  fusion  el  a 
§tre  absorb^  par  k  sole,  Ou  iulro- 
duit  eneore  de  ce  ni^lauge  et  ou 
poursuit  celte  introduciiou  jusqu^d 
ce  que  la  solo  u'absorba  plus  du  sul- 
furc  de  sodium  qui  ca  est  le  reaul* 
tat.  Le  four  est  a.ors  mainteuu  a  la 
chaleur  rouge  et  pröl  4  recevoir  Ic 
nidlange  de  sulfate  de  souile^  de 
peroxyde  de  Ter  et  de  charbou  dout 
jl  a  etä  questiou. 

Pour  UQ  roui  äemblablü  a  eelni 
ddcritj  une  chargo  sc  compose  de 
2»00Q  kllogr,  de  m^lauge. 

Feu  de  teuip^  apres  soa  iutro^ 
ducUoUi  la  cnarge  Cüuimeuce  u 
fondre  el  ^metlre  des  Jets  d'une 
flamme  j au oe*  Apr^s  avojr  ^te  brus- 
e^ß  conveuablement,  eile  eutre  cu 
fusion  tranquille  ;  alor^  ou  Tevacue 
par  le  trou  de  coulec  et  ou  la  re(;iiit 
daus  des  moules  eu  fer  od  eile  se  so- 
lid iÜo  CD  gros  hlocB*  Des  matieres 


n*eiercent  aueuno  actio u  de  corro- 
sioQ  sur  la  solc,  et  on  peut  fondre 
sur  celle-ci  uu  nombre  illimite  de 
charges  saus  qu*elle  en  soit  sensi- 
blemeat  affeett^ej  au  coulraire  eile 
devieul  et  reste  dure  et  compacte, 
et  ou  ue  parvieut  qu'avec  diÜicuUe 
4  la  rompre  et  a  renlever  du  four, 

Ces  blocs  de  matiere  foodue  qui 
reufermcnt  du  soufrc,  du  sodium  et 
du  fer  sont  immedialcmcnt  bria^^s 
eo  moreeaüx  et  iutroduits  dana  une 
cliaudiere  scmblable  a  Cülles  qui 
serveot  a  cvaporer  lea  Solutions  aU 
caliues  dana  la  nielbode  ordinaire 
de  la  rabricaiion  de  la  Boude»  dana 
laquclle  la  fluuime  et  les  produiU 
de  la  combustion  passenl  sur  la 
surfaco  de  la  Solution.  Au  mouoent 
ou  on  iclroduit  cettc  masse  rompue 
da  US  Teau  que  coniieutia  chEiudiiirc, 
eile  s'y  diasout  eü  partie,  et  la  So- 
lution preud  une  coulßur  noirü  ver- 
dätre  fonc^p  due  a  la  dissoluüon  du 
i^ulfure  de  Ter,  Toutefois,  lor^qu'on 
applique  la  cbaleur  a  la  aolution, 
et  que  la  üamme  aiusi  que  Tacide 
carbontque  produit  par  le  couabus- 
tible  vienoent  passer  dcssus,  cet 
acide  carbouique  est  absorbi^j  la  ii- 
qaeur  se  decoloro  peu  4  peu  et  con- 
siate  presque  uuiqueinent  en  une 
solutiou  de  carbonaie  d  ■  aoude. 

Dans  le  cas  ou  Tevaporation  de 
la  SülutioQ  auFuit  ete  poasaei^  trop 
loiOp  avaut  que  la  d(!coloration  aolt 
cJfectu^e,  on  ajoute  de  Teau  et  on 
contiuue  4  cbau^oT  et  4  eitposer  a 
ractiou  des  produits  de  la  combus- 
lii>D.  Pendaut  cetle  Operation,  le 
Sülfurc  de  fer  innoluble  reale  sur  le 
foud  de  la  ebaudiere. 

Lofi^qne  la  liciueur  qui  surnage 
est  devüuiie  iucolore,  on  raieutit  le 
fou  el  ou  laisse  leposcr  le  contenu 
de  la  cliaudiere.  Le  liquide  cUür  est 
dceanle  par  un  robiuet^  et  on  in- 
Iroduitdeuouvelle  eausurle  sulfurc 
de  fer  Insoluble«  Si  celte  nou  Teile 
eoluliou  esit  devenue  "verte,  on  la 
deeulore  de  lu  mi^me  fa^on  que  la 
preiniere,  puis  on  la  dc^cante  de 
m^mo,  et  on  r^^pete  reperalion  avec 
de  IVau  fraiebe  jusqn*a  ce  que  celle 
deruiere  u'euleve  plua  rlen  an  sul* 
füre  de  fer- 

Lea  premi^rea  aolutloua,  celles 
qui  sunt  le  plus  couecnlrL^e««  qn'on 
obticnt  ainsi  I  sont  i5vauorees  tt 
mises  4  cristalliser;  ilaeo  a6pare 
des  orl^^taui  de  carbonate  de  soud«, 
et  Iss  eanx  meres  sont  ^vaport'es  4 
eiccite  pour  prudulfc  du  carbonaie 
impnr  ou  pota^^ie  factice. 


d 


—  241  — 


Lessolnttoiifs  plufe  f^ihiea  fonmipi* 
eö  demier  iicu  [laric  »uilufii  fit*  for 
sollt  uülis^e^  «iaQs  le  traUerrj*'ul  do 
noiivflUcs  quantites  de  maLicre  lou* 
duaa  extraitei  du  four. 

Le  öulfure  de  fer  qui  rcste  apres 
ce«  traitemeiits  r^p^les  parleau  est 
ceoul^  piir  ua  tuyaa  sur  k  fond  de 
la  chaudiere,  daae  une  caissed  foiid 
jjerce,  but  leqiiel  ua  a  elend ii  une 
serpiUiere,  La  il  se  d^^lmrrasse  de 
r<iaii  qii'il  cotiticiit^  et  loiisffij'on 
reoleve  de  ia  caisae,  il  est  uret  a 
ütre  traile  de  la  maniere  qu*on  va 
ddcrire. 

Le  aulfure  de  fer  insolubLü  ohtenu 
ccirame  il  a  4ld  dit  et  cncore  ä  rötat 
Siuraide,  est  expose  cd  quaatit6  con- 
siderabJe,  mais  snr  une  i^urface 
aussieteoduequ'il  estpossibleal'ac- 
tion  de  Tair  et  de  rhumidite,  On  To- 
tale sur  desplanehesd(*boispcrc^e3 
de  troiia  et  couvertes  d'ano  grosse 
loile,  plaacher  qui  esl  soutenu  au- 
dcsi»us  d'un  füQd  imperniMlde  d*aT* 
gile  OQ  autre  matim\  inclin^  et  di^- 
pm6  de  maniere  ([iie  la  Solution 
ob(enuc  par  le  lavagc  de  la  nsasse 
puisso  ötre  rectieillie  convenabli^- 
ment  et  fitrc  trait^e  ulterM*uremcnt. 
Le  sulfure  humide  s'oxydeprom]*- 
temonL  et  en  passant  pardlffercnleä 
phases  il  devieat,  enderniere  aiia- 
lyf^e,  tres-riche  on  ßulfale  de  fer*  II 
ne  Taut  pas  toutefois  permettre  que 
Toxydahon  marche  avec  one  teile 
rapidite  qu'ii  y  alt  combustion , 
parceqti'il  sc  prodairait  dt^  Tacidö 
Bolfureu^t  qui  s't'chapperait  ä  Teltit 
de  gaz  et  8c rait  perdu.  On  modere 
donc  celic  tendanee  ä  une  Oxyda- 
tion Lmp  rapide  en  maintenanl  la 
masse  humide. 

Lorsqti'il  s'est  forra^  dans  ia  masse 
tinequantite  aiitriaanlä  de  sulfato  de 
fer,  on  verae  de  Teau  chaude  sur 
loute  la  surfaee,  et  celte  eau,  en 
traveraant  celle-cij  dissout  ie  Sul- 
fate et  tombe  sur  le  planeher  im- 
perrat^able  place  aü-dosscius,  qui  la 
conduil  par  des  caiiaüx  dans  un  re- 
get voir  destiQ^  ä  la  recevoir, 

La  solutiou  atnai  oldeoue  est  con- 
centröe  dans  des  chaudleres  de 
iQÖme  atructure  que  ceiles  cm- 
üiuyeea  pour  le  meine  ubjet  dans 
les  fubriques  de  eouperoae,  et  on  ob- 
ticnt  des  cristanx  verta  de  suifale 
de  t'er  de  la  möme  mcinif^re  qu'un  le 
pratique  dans  ces  ^tablissomenls. 

L'cxposilion  et  le  lavage  dusotfate 
de  fer  se  poursuit  et  se  repcle  jus- 
qn'a  ce  qnil  reste  ua  residu  consis- 
taut  eu  peroxyde  de  fer  ue  cünto- 


uaul  que  pea  ou  point  de  sonfrö. 
Le  Püifciiri  de  U'v  oüloiiu  par  le 
rn  1 » y e u  q ( t V s n  y ie t 1 1  de  d p r ri re  reii - 
troen  Charge  dans  la  |iremiere  par- 
tie  des  procedes^  et  ie  rcsidn  en 
p^roxyde  de  Ter,  s'il  eat  assez  pur, 
peüt  anssi  dir«  employ6  daas  cette 
Operation. 


Sttv  le  äomge  mlumMrlqm  du  tan- 
nin  cm  mo^mi  äe  l'imitique, 

Par  M.  G  BAL  Am). 

L'emetique  additionni^  de  chlo- 
rure  ammonique  prenipito  pnr falle- 
ment  le  tannin  «uns  reügir  siir  l'a- 
uide  gallique»  et  on  peut  utiliser 
ef'tte  reactlon  pour  le  dosage  volu- 
rnetriqne  du  tannin  en  operant  de 
ta  maniere  suivante  : 

Ou  dissout  2^rJU  dVm^tique  des- 
seche  a  IOO0  dans  uu  litre  d'ean, 
Chaqne  eflutimetrc  eube  de  cette 
Solution  peut  pr^cipiter  0f«',005  do 
tanaiu. 

Ed  eff^*t,  rdmetique  deasdche  i 
100  ^  C«fl*0«°,  KG,  SbO*  =  332,2 
exi^^^e  trois  equiTalents  de  tanniu 
-^  3(€;i«H*0")  ^  636,  pour  conati- 
tuf^r  un  ^  u  i valent  de  tan  nate  d*ö  n  t  i- 
moine  =  3(C'*n^J"»)  +  SbO'^789, 

Cette  Solution  normale  d'emeti- 
que  ajoutÄe  k  une  Solution  de  tan- 
nin, n^y  produit  aueuu  changement, 
mriis  ai  l*on  additionne  cette  der- 
niere  de  cbtorure  amraonique »  lo 
lannale  d'autimöine  sepr^cfpite  im» 
luediatemeot  soua  forme  d*un  pr<^- 
cipilÄ  YolumJneuXj  caillebolt^,  qui 
remue  so  depose  avec  une  grinde 
rapidit^,  laissant  la  liqaeur  aurna- 
geante  tr^a-claire  et  timpide,  de 
raani^re  qn'jl  est  facile  de  constaler 
81  une  gnutte  de  Solution  d*emi^ti- 

Zuey)iroduit  un  nouveau  nrecinitö- 
e  p~feclpite  recaeüli,  lave  et  sechÄ 
a  100*  eat  du  tau  nate  d'antimolno 
de  la  com  Position  ludiquee;  et  si 
l'on  a  employö  la  quantite  exacte-^ 
mcnt  necessaire  d'emelique,  la  U- 
qucur  filtr^c  ne  rcnferme  plus  nl 
iauuin,  ni  antinioine» 

3^1  l'aeide  galliquo»  oi  les  matife- 
res  colorantes  et  autres»  extraites 
par  l'eau  des  subatances  astr lagen* 
tes,  n'atfectent  ee  procede  d'aaa* 
lyae, 

D*apr^  celte  mölhode  M.  Ger- 
land aeonatate,  que  du  taonia  du 
cotnmcree  renferme  97  pour  100 
d'ucide  tannique  pur;   de  Tee o reo 
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^^^^^^^^^^p                " 

^^H        de chftne  ilM po"  100  et  de  Tex- 

rite  de  chaui  (cblonire  de  chaiix), 

nöccsiaire  sur  100  partios  cn  poids 
d'öaQ  pour  prüduiro  des  baius  d'une 
forcö  doQDöe.  Le  nombre  des  deax 
preniLärcscoloaues  Soul  des  tnoyen« 

^^^t        traJL  de  mirobolaiis  38  fi  pour  lOQ  de 

^^^         tanniQ, 

■ 

1 

QuantUes  d'hypüchlorÜQ  de  clmux 

nes  d'un  graüd  nombre  de  pcseea 
faites  sur  des  solalious  claires  aprös 

pourproduireäcs  Solutions  de  dif- 

le  deparL  complut  des  malicrea  ia- 

fermtes  deTisües, 

solubles,  el  ceui  de  la  Lroisieme  co- 

lonno  ont  et^  obteuoes  eu  supposaut 

FarM,  T,  W.  Keates. 

que  33,3  pour  100  de  clilorc  repre- 

scDle  la  valeur  d'uQ  bon  chlorure 

Ld  tableau  atiivant  pr^scate  la 
quanül^  approKimalWed'hypociüü- 

du  commeree. 

csojoiitrni  tM  tomi 

ronw  ificiFtiQii 

Pfaues 

CBLORft 

pour  iDO  d'eao. 

dela  sdluliafi. 

dt  BlQID«. 

OD  pmds. 

so.o 

1114,0 

i^M 

6.66 

i0,5 

UH.i 

15.23 

6.50 

19.0 

1108.3 

15.19 

6.33 

18,5 

1105,4 

15.11 

6.16 

i8,0 

uoa.e 

15.10 

6.00 

i7,5 

10Ö9.7 

15.06 

5.83 

17.0 

199Ö.9 

15.0t 

5,66 

iß,fi 

1094.0 

14.98 

5.50 

16.0 

1091. S 

14.95 

5.33 

15.5 

1088  3 

14. 9i 

5J6 

15.0 

10S5.Ö 

14, 8S 

5.00 

14.5 

lü««3.0 

14,84 

4.83 

14,0 

1079.8 

14.81 

4,tl6 

13.5 

1076.9 

14.78 

A.m 

13.0 

1074.1 

14.75 

4,33 

lä.5 

!071.t 

14.7i 

4,16 

13.0 

1068.4 

14.67 

4.00 

U.5 

1065.5 

14.64 

3,83 

11,0 

106ä.7 

14,60 

3.56 

IDJ 

imj.s 

14.56 

3.50 

10.0 

1U57.0 

14.53 

3.33 

0.5 

I05i.l 

14.50 

3.16 

9.0 

l0üK3 

14,47 

3.00 

8.S 

104H.4 

14.44 

3.83 

e.o 

1045,6 

14.40 

3,66 

7,5 

lOiS.7 

14.37 

2.50 

7,0 

1039.9 

14.34 

3.33 

6.6 

1037.0 

14.ä9 

3.16 

0.0 

ioa4.3 

14.35 

3.00 

5.5 

1031.3 

14.21 

1.83 

5.0 

10S3.5 

14.19 

1.66 

4.5 

102S.6 

14.16 

1.50 

4.0 

ioäi.8 

14.13 

1.33 

3.5 

1019.9 

14.10 

1.16 

3«a 

i017.i 

14.07 

1.00 

S.5 

1014.% 

13.8Ü 

0.B3 

1            ä.O 

1011.4 

13^ 

0.66 

|i       1-^ 

1008,5 

13.81 

0.50 

.           1 

1,0 

i005.7 

13.68 

0.33 

^^^Hfe 
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Sur  le  vtode  k  plus  avantageux  de 
priparatim  du  permanganaU  äe 
pokisse* 

ParM,  B.  Böttger, 

Oo  possMe  plusieursformulesqui 
au  total  JoQueut  üeä  r^auilata  tout 
ausil  saUäfaisauts  sur  ia  prqiara- 
liou  des  maogaiiates  el  per  man  ga- 
iiates,  [allen  mnU  par  «^xeruplOj  cisl- 
lü8  dö  MM-  üre^'ory,  Wtibler,  elc, 
inais  cu  Süll met taut  ceä  proc^di^s  ä 
des  essais  Süigties«  11  in'a  aeniblii 
qu'eü  modiöuut  uo  mu  lea  rapports 
entre  les  pciiUsdans  rem  pbi  de^juia- 
tierefibrutesj  ou  pouvait  auguieüter 
seusibiemeut  le  produit  qu'oii  r^- 
col  te.  J*aL  ramarq  uc,  en  outre  ^  f|  u'ob- 
gervaüt  et  suivant  eracLement  cer* 
tams  lour^  de  mala  et  a^rant  et^^anl 
a  cBrtalaea  reactiona  am,  au  pre- 
mler  abürd,  sembUiut  deou^^  d^in- 
tdröl,  mais  *]Ui  ti^en  merUeut  pas 
moitis  d'ötre  priscs  eii  coüaidera- 
Üüu,  oü  ptrvooait  d  cierccr  uuü 
jnflueoce  as^e^  etciidue  sur  le  r6- 
sultal  ßual,  et  Cüiüiüe  ces  chosea 
out  just[u*a  presi^nt  pLutot  ete  en- 
trovuei  ou  supposces  qu'elles  u'out 
ei&  decrilCB  avec  e^actLtude  j  Je 
me  croia  autitris^  ,  du  moiiiü  eu 
ce  qui  coacerue  le  permaogauatü 
de  potasde  quij  daos  ce^  deruiera 
temp?^;,  ä  trouve  des  appUcatioo^ 
^teüdues  oou-seulemeat  daoa  led 
exp^rieoces  aaalytique^  faites  dauü 
lea  labomtoires  de  chimio  pure  ou 
appUquee,  mais  encoredaud  uu  bat 
bjgioaique,  eu  particulier  d  la  de- 
slüfectioa  des  liriuLdes  de  plaaiGur^ 
espeeeSj  de  pubiicr  lea  fruit^  de 
mou  experieace  ca  ce  qal  coucj^rae 
le  modo  le  plas  avuutag*iux  de  pre- 
paratiofl  de  ce  deraier  aeb 

I'our  preparer  et  obteuir  de  ia 
maei^rc  la  uiu3  proü table  le  per- 
usaa^auate  ue  polussi;,  II  coavieat 
d'operer  ainsi  qa'il  suit : 

Lorsqu'ils'agU  siojpiemeatde  prtS* 
parer  d  e  pet  iies  q  a  an  ti  tc  s ,  p  ar  es  e  ta- 
ple  uae  ceutaine  de  grammeSp ou  fe- 
ra  bleu  d'eaaployer,  Gomme  vase  ou 
s'üpereralafasioa,  uu  petit  creuset  ä 
paroU  miücea  embouU  daas  de  la  16- 
lejel  comme  aoureedechaleur,un  jet 
de  gaz  d'eclairage  auivant  la  metbo- 
de  deM,  Biiasen.  A  cei  eilet;  oa  Ju- 
troduit  daus  oe  creuset  ua  aiälaujze 
de  2  partiea  eu  poids  d'bjdraie  cie 
potasse  et  i  parlie  aussi  ea  polda 
de  cblorate  de  potaase  et  on  raet  eu 
fuäLon.  Loreque  le  toat  est  foudu, 
Qu  reiiie  lo  creuset  da  feu,  oti  agite 


la  masae  saline  liquide  en  m  servaot 
d'uno  fipatule  eu  fer,  et  ou  ajoute 
pctit  i  petit  et  avec  la  pröcaution, 
allcadu  qu'il  y  a  en  möme  tempa 
uo  degagemeot  d'oxygfene, qa'il  tfj 
alt  aaeaue  perte  sur  le  coolen u  du 
creaset,  2  partiea  en  poids  de  pe- 
roxydü  de  manganeae  pulYeriso  fl- 
nemcat  et  tamise;  on  melaage  le 
toüt  intimement  (eu  ayant  solo  que 
le  creuset  ne  soit  rempli  qu'ä  moi- 
liü  euviron  avec  les  iugrödients),  on 
introduit  de  noaveau  le  creuset 
daus  la  flammo  et  on  chaalTo  ea  aj^l- 
taut  et  petris&ant  coatinueiletneut 
le  conlenu  jusqu'a  ee  que  celai-cl 
paratgse  parraltement  aec  el  solide 
et  que  les  parols  du  creuset  aleat 
^t^  poriges  pendaut  quelques  iaa- 
tants  au  roage  gombre.  Gelte  cald- 
natrou  termia^^e,  oq  vide  le  creuset 
de  son  coutenu  en  frappant  sa  pa- 
roi  eit^rieure  de  coups  modi^r^a 
avec  ua  marteau,  oei  le  oroje  gros- 
aieremeul  dans  uu  mortier  en  fer 
et  on  le  verse  dans  une  graode  cap- 
sulo  en  porcelaiue  avec  uoe  quao- 
ütc  d'caa  distiil^e  sufllsaule  pour 
que  par  une  ebuUition  soutenue  et 
UD  refrokiiascment  de  la  liqucar»  11 
oe  s'ea  separe  pas  de  cristaax. 

Si  par  exümple  on  a  pris  en  Char- 
ge liO  grammea  d'Uydrate  de  po- 
tasse^  61)  grammes  de  cblorate  de  la 
möme  base  et  120  grammes  de  pe- 
roxvde  de  maDganesc»oaemploiera 
2it*.Ji00dVau,  c'est-a-dire  poar  eha- 
que  partie  en  poids  de  cblorato  de 
polasse  40  parlies  d'caa  qai  parats- 
seat  streune  proportion  couvenablcp 

Cette  masse  est  ensuite,  ea  agi- 
tnat  toujours,  porige  k  reballiüoa 
et  on  fait  passer  a  travL^rs  uu  vif 
courant  d'acide  carbonique  jusqu'd 
ce  qu'une  goutte  debqueur  depos^e 
sur  une  feuille  de  papier  buvard  y 
produise  une  lache  rouge*  qui  na 
soll  plus  entauree  d*une  aureola 
verte  et  passe  promplement  au  jau- 
ne  brun,  Si  cetLe  tache  paratl  eaeo- 
re  environn^e  de  raur^ole  verte  on 
continne  k  faire  passer  le  courant 
d'aeide  carboniquejasqu'dce  que  cd 
plieaomeoe  n*ait  plus  hea.. 

Ce  deraier  point  alteint,  c*est-ä- 
dire  toul  le  raaDgauate  ^taat  trans- 
form^  cn  perraanganate,  on  abau- 
donae  au  repos  le  contenu  de  U 
capsale  qui  est  colorÄ  eu  rougo  ma* 
gaiflque  ,  et  au  bout  de  quelque 
leinps  et  simplement  en  inclinaut 
la  capsule ,  on  d^caute  les  Iroia 
quarts  de  la  liqueur  dans  un  autre 
vase   ea    porcelalne  bien  propre. 
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tandis  gue  le  roste  mälangi^  4  dß 
rh  yd  rate  de  peroxydc  da  mang  anes- 
se est  iotd  rlans  un  eulonnoir  en 
Ycrre  dool  le  col  est  retupli  Icgerr- 
ment  de  eoton  poudre,  Ültre,  au 
möyen  duquelle  pcrrnanganato  qui 
se  d^composß  si  aisemr^nl  n'eprou- 
ve  auctinc  alteration.  Si  oii  ^vapoie 
la  masse  fluide  jusqu'ä  co  qiruue 
goulle  enlevde  avec  uno  bagueü<^ 
en  verre  el  qu*on  laisse  toinhcr  sur 
une  asÄJeUß  froido  cn  porcelaiDe 
moQtre  promptemoiU  qu'elle  est  sur 
le  poinlde  crisLaUiser,  alors  en  poso 
la  capsule  sur  an  rond  <U  paille, 
on  la  couvre  avec  une  planchelte 
en  böig  i'l  ati  boul  de  l2  ä  14  heu  res 
on  obü<^nl  la  majeure  partie  du 
pürmangauatc  de  po lasse  en  cris- 
tanx  purs  assea  souvcnt  de  plu- 
sieurs  iniüsmelres  d'^i»aisseur  et 
presque  toumurs  de  plusieurs  cen- 
llmetras  de  lougucur* 

En  conti nuant  ä  cvaporer,  on  ob-* 
tient  en  moyeuüe  de  120  gm  ra  tu  es 
de  peroxyde  de  mangaaese  33  4  40 
grammes  de  lyermangaaate  de  po- 
lasse  puFj  c'esL-a-dire  au  moins  32 
pi>ur  100p  ijuanlitö  que  je  n'ai  ja- 
mais  r^Qssi  a  obtenir  par  d^autres 
modes  de  prcparation. 


Allumettcs  chimigues  sans 
phosphor^c* 

Par  M,  H.  Veltzeu, 

Tai  d^crjt  dans  les  Änn^les  de 
chimie  ci  d€  pharmdciti  tome  126, 
p*  clUl  nii  sei  qui  m'a  paru  suscep- 
tible  d'une  applicaUon  technique 
Bur  laquelle  j*eDtrerai  ici  dans 
quelques  expllcalions, 

Onpeut  obleidraisement  cescl  en 
crislaox  bleuid'un  eclat  adaniaotin 
en  melangeant  ensemble.  volume  ä 
irolume^  detixsolationa  de  au  Haie  de 
cuivre  doot  Tune  est  saturee  par 
l*ammoniaqae  et  Tautre  parFhjpo- 
sullile  de  sf>ude*  Si  on  agile  vive- 
menl  ce  ra*Slange  avec  une  bagoelle 
eu  verre,  le  sei  so  prccipite  a  T ins- 
tant sous  ia  forme  d.une  potidre 
'violelte-  G*est  une  corabinuison 
d'aeide  hyposulfurique  avec  Toxyde 
de  cuivre,  le  protoiyde  de  cuivrei 
la  8*jude  et  ruminoniaquc. 

ün  luelange  de  ce  sei  awc  le 
eh! orale  de  po lasse  falmJne  quand 
on  le  frappe*  II  d6tone  meine  (juand 
on  le  bmye  daus  uu  mortier  el 
g^euHarnmi^  e'^mme  la  poudre  quand 


an  le  mH  en  contact  avec  le  ohar- 
bon  roügc  de  feu,  en  abandonnant 
un  ri^sidu  noir. 

Beaueoup  d'hvposulßtes  jouis- 
s<^nt  de  ia  propneie  de  forraer  avec 
le  chluratcde  potassedcs  mi^lan^es 
explosifs,  et  c*estce  ^ni  a  df'jä  plit- 
gioiire  foja  dctermine  k  essayer  la 
pn^paration  de^  allumettes  sans 
phospbore  avec  ces  softes  de  rn^- 
langea,  Cent  ainsi  que  M.  Wieder- 
hold  daps  iiti  grand  travail  relatif 
anx  allumettes  sans  pbospboto 
ptiblie  dans  le  Joitrnal  polyUchni- 
quc  de  ÄJ.  Dinglcr,  tome  fCf,  p-  221 
acommunique  le^?  exponeDeesqn'il 
a  enlreprisos  avec  les  byposulfitef? 
de  plorab  ou  de  baryte  et  lu  chlorate 
de  po Lasse  comme  les  seuls  hypo- 
sulUtüs  *\üi  ä  raison  de  ieur  faible 
soluhiiil^  dans  l'eau  sa  prdlent  a. 
ceüe  appHcalion. 

La  preparaLion  de  ces  sels.toute 
simple  qu'elle  parait  eo  Üubrie, 
pn'seote  cepctidant  de  nombreuscs 
dlfliüyltcs  (hns  la  pratique;  par 
e:st^mple  i'byposullile  de  plomb, 
a  raison  de  son  6taL  parlicuÜer  d*ag- 
gregalion^  secbe  avec  peine»  el  Ia 
pn'^paration  de  Thyposülfite  de  ba- 
ryte serait  dispendieusep 

M*  Wiederhold  propose  les  for- 
mules  suivantes : 

1°  Chlornie  de  poU$so<i.«    10  ptttie». 
H  y  posu  Ifl  t  e  d  e  plümb. . ,    HJ       — 
Gumme  arabiquc*^..      3       — 

Gelte  masse  est  byfiroscopiqne  et 
dßvienl  IHalile  qnand  ou  Ia  cou- 
servOj  mais  donne  du  reale  de  bona 
resultats. 

2*  Ch (orale  de  potasse»*, ,    10  parlies* 
Ilyposuiaie  de  baryte..     3Ü        — 
Gommü  arsibique  ...«*>      3       — 

Gelte päte  n'estpas  bygroseopique, 
mai^  est  moius  luMammabie  qtie  le 
n"  1,  et  de  plus  mauque  egalem ent 
de  cohesion. 

3°  Chlorate  de  potasso*.^*     10   partios. 


l^lilUI»IC    KAU    |JVPIi43aUt  .  V  > 

Hypü!^ul(lto  dt2  plomb.,    30       — 
Peroxyde  de  pJoiü^ 
Gonuue  arabique. 


Peroxyd  e  d  e  pJ  oiü  b , . . ,     1 Ü » G    — 
Gonuue  arabique 3       — 


Cette  masBe  est  hygroscopique  et 
a'enüamme  avec  une  lelle  rapidite 
que  le  soufre  n'a  pas  1©  lemps  de 
fi^allumersur  le  bois, 

On  obtient  de  meiUeurs  r^ultats 
aveo  les  melanges  aulvants  : 
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4^  8^  «• 

Chlorate  de  potasae, >. iO partiea.  ID paHid«*  10  parties. 

Nyposulfitt!  d«  plomb» * » .  •  86      ^- 

i*troxydo  de  plomb  * . . » *  »      -— 

Peroxyde  de  manfanös© •      — 

Chromale  de  plomb-  .,.*-. 17  ,fl  — 

Gomme  araliitpjo .  * . , , , . » ,  1      — 


m    — 

20      - 

Ü.8  « 

k      ^ 

*    — ^ 

3.6  ^ 

4      — 

8,8  - 

4      -^ 

4      — 

Mais  qunnd  on  remplac^  les  deux 
selfl  par  le  stsl  doubla  iodirja^  ci-.' 
deisus,  Ol»  Toitse  combiiier  diverses 
circonstancea  qüi  rontnatlroaussiti^t 
Tes p 0 i r  q u*o  LI  u  e  ii  fi u  n),  ii  s s i  a  pro- 
parer  par  ce  moyeij  des  alliimeltcs 
Sans  phosphore  qui  satisfonLa  tou- 
tea  les  condiiions. 

La  preparaiion  da  sei  bleu»  aioai 
i|üe  je  Tapp^Uerai  pour  abr^ger.est 
daus  tout  cas  fort  simble.  Ge  sei  oe 
i6  disBout  pas  daiis  Veau,  et  soit 
Söul,  soil  raiilangö  au  chlorate  de 
potasaei  il  üVsl  pas  hygroscopique. 
Qu  poal  en  outrc  et  mns  le  dfecom- 
poser  le  mcler  Ä  Fetat  iminide  ü'vec 
le  chlorate  dß  potasse  et  uu  exci- 
pient,puis  le  secher  parfailoment  d 
une  lemperalurü  ile  bO^  G  et  in^mo 
aa*dessus.  Enliti  le  m^large  B'en- 
ilamme  par  le  frottemeiU  mas  pro- 
jectioQ  des  j^arties,  taudis  que  la 
lein  pera Iure  de  la  d^^fTugration  est 
äiilEäammcDt  clevre  pour  eDÜam- 
nicr  le  soofre  des  allumettes  et  lui 
permettre  de  bt  uler  iranquillement 

Des    exp^riences    avpc    ü'autrcs 
agenls  d^oxjdalioD,  tels  quo  le  mi- 
DJuDi,  le  peroxjde  de  maügatie^ei 
ete*4  aTee  ou  saits  ehiorate  de  po^ 
lasse,  ü'oDt  pas  donne  de  boos  re- 
sciltals.  La  seule  difficulbi  qui  exisle 
encore  yient  de  ce  que  je  ue  guia  pas 
eucore  parveuu  ä  donnerdla  mas^e 
une  eohesioii   sufliäauU^ ;   apres  la 
dessicatioD,  ellecstfriablc,  ei  sc  de- 
tacUe  des  all  um  fettes  par  in  frotte^  { 
iiieut,  eircoü«tnuce  fäkhi-use  qu'ou  | 
jmrvieDdra  saus  doule  a  Taire  diä-  { 
piiruttre  par  le  cboti  d^uo  excipicut 
appropri^, 

Fourpreparcr  une  bcmne  pfllte  io- 
llajuoiable,  ou  pulvörise  finemeiit 

1  partie  ilu  sei  bleu  de  cuivre  et 

2  parties  de  chlorate  de  potasso,  ou 
k's  mtdacge  Inlimemeut  eu  Ics  se- 
Gouant  enseuiblc,  et  ou  forma  avcc 
C6  mälangc,  et  un  peu  de-.  Solution 
gommeuse  4  laffuede  on  a  ajoui*^. 
üne  peUte  quantite  de  irerre  en  pou- 
dre  tiae,  uuü  pdte  dans  laquelle  ou 
pluugB  les  alluTuetlf'S  enduitcs 
comme  a  l'oriliuüjrc,  a  leur  exlr6* 
ryiil4,  avec  du  suufre. 

Ea  ciiaugcaut  les  rapporis  et  eu 
^Joutuut  d'autres  corps  taut  oxj" 


dants  que  rMticteurs,  on  n'a  pas 
obtenu  de  resultals  avantageux. 

Je  suis  parveuu  de  cßtte  raauiÄrtj 
d  pr^parer  bieo  des  fois  des  allu- 
metlefe  qui  sVoÜamment  en  li>s 
f rottaut  sur  uue  Burface  brule  de 
bots  de  cböuo,  mais  pr^senlaut  cet 
incouviluicotp  qu'elles  s^enflammeut 
aussi  par  le  plus  simple  Trottement 
^ur  une  siurface  en  fef  muder^üient 
chaufTee- 

Je  fefai  remarc^U)»r  quUl  y  a  du 
danger  ä  broyer  a  scc  k  sc!  bleu 
avec  Ic  eh! orale  de  j^ot^isne,  parce- 
qu'il  se  maiii Feste  ais^merit  une  ex- 
pltiÄJoQ  seinhlable  a  ceile  de  la 
poudre  ä  cauou*  Ä  Telat  humide,  la 
pflte  ne  d^tonue  pas. 

Qaoiqu'il  ne  ni'ail  jias  el^  pogaible 
daits  Celle  uoie  de  )}re«eoier  des  r^- 
sujtats  bleu  posilifs»  je  uai  pas  ce- 
pendant  besitz  a  ap|teler  sur  ces 
laits  Tattputlou  des  chlmisti^s  qui 
s'occupent  de  la  fabricatiou  cte3  al- 
lumelleRsaus  phospbore.  ei  de  leur 
Si^imler  uue  uuuvellü  mati^rc  propro 
u  culta  frbricatiou. 


Appami  ä  e^mrer  ies pätts  ä  papier* 
Par  M.  C.  E.  ämos,  fabncant 

Lö  but  de  Celle  iuvenlion  cs^l  de 
p  u  rge r  les  p  {L  te  s  des  bo  u  lo  u  s,  n  ce  u  d  £>< , 
oclats  do  bois,  pouäsiere!^,  im  pure- 
tt'S  et  autres  niolieres  etraugt^es 
qui  les  souiilent  avant  de  les  faire 
eouk^r  dans  les  cu^en  des  machiues 
ä  fabriquer  les  papiers  saus  fin,L'ap- 
pareii  s'applique  plus  uarliculiere- 
mcut  aux  epurateursi  a  Iravers  les- 
quels  la  p4ltü  est  epur^e  par  asceu-' 
sioü,  an  laiseaut  les  impureles  soug 
les  Plaques  qui  coustitueut  l'appa^ 
reil . 

L'juveuticio  peut  aussi  avoir  son 
utilite  quand  on  Tapplique  aux 
cuves  avec  epurateurs,  au  travers 
dest^uelsla  päte  pasge  de  la  surface 
exterieure  sur  ceiie  interieurede  cei 
0 p pareils,  et  oü  les  im pu rel^s  avaien  t 
eil'  j  usqu'a  present  lajöäii^a  dans  le« 
cuves* 

l^uand  QU  opere  avoc  eet  apparell. 
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les  bontons  ou  tiulrcs  impiirel^s  qai 
B*iiccumiilent  soüs  r^i»urat*^iir  sont 
enleves  üx  woycn  d*une  pompe  ou 
au  Ire  orgafie  m^canujuc,  et  Irans 
port^s  dans  un  ßpuratcur  ordinäire 

3ai  srrt  alors  k  s^imrer  les  Iioutona 
e  la  pole  fine  qu'on  a  cnlevee  avec 
eux.  un  fail  cnsuile  reveoir  celle 
päle  sous  les  plaques  du  premlcr 
djiürateur,  ä  travcrs  lesqüelles  cllo 
passe  avanl  d'ölre  versce  dang  Ja 
machine,  tandis  quß  les  boütons 
reslent  sur  la  face  supdneure  de  la 
plaque  du  second  6piirateiir  ou  epu 
ratcur  ordinäire,  oxi  on  leg  enleve 
avec  uiic  ccumoire  ou  unc  j^patuln. 
Aq  moyen  de  ces  disposilions.  il 
n*y  a  plus  que  rarcmcnt  nc^eessile 
d'arnHer  la  mach  ine  powr  enlevf^r 
les  Ijoulons,  H  le  Iravail  pcut  mnr- 


cber  a  peu  pn^s  Bans  inlerruplion, 
Fig.  Ui  pl.  293,  ulan  de  rapparHl» 
Fig,  7,  vuo  en  t^li^valionj  parlie  en 


1 


coupe  par  la  ligne  1,  %  3p  4,  5,  6  du 
plan  ügv  G. 

Fij?.  8,  secllon  priae  dans  nn  plan 
vorlical  et  sur  la  longueur  de  1%- 
puraleur  A  par  la  ligne  7  et  8  da 
plan. 

At  dpurateur  de  meine  structure 
que  cclui  qiii  a  etö  Jnvenl6  anl^- 
ricureraenl  par  MM.  Amos  et  Clark, 
et  sc  trou?e  d('cnt  v\  fignr^  dans  ic 
Technohgislc,  lom  12,  p.  81,  pi,  134, 
fig,  10-19.  et  dans  lequel  on  imprirae 
]e  mouvemcnl  blix  piecos  mobiles 
de  la  mt^me  maniere,  k  ccla  prea 
que  la  päle  est  fournie  et  enlev6c  k 
Idimrateurd'une  Ta^on  difr*^rentß. 

La  päleirnpurc  est  moiUee  par  un 
Älövalcur  orainaire  dans  une  cuve 
ou  äuge  Iiorizontalo  B,  d*oi\  eile 
passe  par  los  conduits  n,  a  dans  IVjs- 
paee  sous  la  plaque  ä  lioutons  ou 
fiurfac'^  ^puraDie.GeMe  pdte^  en  Ira* 
versaut  la  jtjaque  dans  la  direction 
dttbaa  en  liautp  cat  ainsi  purgi^e  des 
malieres  t^Urangeres  qui  s'y  Irouvent 
melangoi^s,  el  ß'i^coule  par  le  luyau 
de  dccliarge  b  verg  la  macliine  k  fa- 
briquer  le  napier,  tandis  que  les 
boutons  Ol  les  impurel^.R,  avee  im 
peu  de  pfitc  condenHce,  restnnt  sur 
Ja  surface  infeieurc  de  la  plaque. 

Au  bout  de  quelque  tomps  qiie 
r^purateur  a  fonctiono^  Jes  tjoutons 
et  les  impureids  qui  sont  aecumii- 
Jees  eu  desr^oüs  obstmenl  les  pla- 
que«, et  on  serait  oUIige  d'arr^lor  la 
machine  k  papjor  et  de  oetlojer 
r<^purateur ;  (ifin  de  prdvenir  cotln- 
conv^nienl,  ou  adaple  un  tuyau  de 
foute  €  Bur  ja  capacile  au-desaoua 
de  lä  plaque^  afia  da  peFmettre  auz 


bootons  ou  impuret^s  de  passer 
"Jans  lo  Corps  d'une  pompe  ä  p&te 
rf,  de  atrüctüte  ordinäire,  ou  aulre 
appareil  el6vatoire  qui  monieou  ro 
foule  la  maliörc  dans  un  autre^^pu- 
rateur  ordinäire  C,  oü  les  bouloos, 
les  Impurel^s,  les  r^sidus,  restenl 
sur  la  face  lupörioure  de  la  plaque 
oü  on  peut  les  enlever  ä  Tf^cumoire 
ou  a  la  spatiile,  La  päle  souill^e  de 
boulona  iraverse  la  plaque  de  ce  ae* 
cond  epurateur,  puis  est  Irans mise 
par  un  luyau  c  ä  une  cuve  h  d^|»t 
ff  et  de  lä  par  lo  (ujau  g  a  Tel^va- 
teur  oü  cHe  est  m^tang^e  ä  de  noii* 
volle  päto  fournie  ä  Taüfre  B,  d'ou 
eile  descend  par  les  passages  a  dans 
Te Space  so u s  la  plaque  du  premter 
epuraleur  A. 

Le  Iravail  de  Ti^puralion  marcbe 
de  Celle  innnicre  aans  intorruption, 
lant  quo  la  maehine  k  pnpier  ferne* 
tionuf;  une  porlion  de  la  pAte  im- 
pure  c^st  con^tamraent  enlovi'ie  sous 
la  plaque  de  l'ejiu raten r  A,  et  four- 
nie au  second  <^|ju  raten  r  C,  oii  les 
matieres  ^Iran^ores  peuvenl  6tre 
pnlo.v6esfi[)nsarreter  le  m^canisme 
de  la  maehtDe  ä  papier. 


Teinture  des  cuirs  dß  Busm  rouges. 

Par  M.   J.  Vagmeistkr,  de 
P  ögg  s  tat  I ,  on  A  u  triebe  * 

Depuis  assez  lonslomps,  on  em- 

ploio  en  Autricho  pour  remplacer 
lo  cuir  dii  de  Bnssio,  que  des  elf* 
cooRtancea  peu  favoraldes  ne  per- 
meltent  plus  dMmporter  en  aussi 
graudc  quantili^,  nn  fiurrofrat,  ä  sa- 
voir  la  poau  do  vaebe  teiole  en  rou- 
go,  quo  je  fabiique  depuis  quelques 
nnnees  nvcc  succes  et  que  je  suis  en 
Tuestiredelivrer  A  un  prix  eii^q  fois 
moindre  que  levrai  ouir  de  Bussia. 
Bien  convaincu  d*ailleurs  et  avec 
Tespoir  que  tous  les  lanneurs  avee 
ces  sorles  de  vachos  pourront  dimi- 
nuor  nolablement  leura  importa- 
tions  en  cuir  (Hranper,  Je  n  b^ile 
]ias  k  communiquer  ici  la  mi^tbodö 
de  fabrjoation  quo  Je  consid^re 
comme  la  meilleure,  en  faisant  re- 
marqtier  toutefois  qu'il  n'y  a  guö 
les  pcaux  bien  lanndes  et  parfaite- 
ment  öpur^ea  par  des  1  avages  qui 
f>rennent  celle  belle  couleur  rouge 
tout  a  fait  analoi^^ue  k  celle  du  vrai 
cuir  de  Russie  et  möme  qui  la  sor- 
passent  quaud  on  veut  y  apporter 
des  SDins  particuliers,  parce  qu'an 
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gSn^ral  CTi  Aütrjchö  k  flenr  <lo  nos 
peaux  est  plus  belle,  plus  fioe  et 
mietix  apprötöß. 

Commc  mordant  on  se  acrl  dn 
chlorure  d'etaiii  qu'on  prfipar«  ainsi 
qü*il  suit.  On  fnit  chauffer  donco- 
ment  lOOgrammes  d'acidc  azotiquo 
S0OS  unc  cheinint^e  qiü  ttrc  bicn, 
Jasqu'A  ce  qii'il  commcTico  4  m  dö- 
gikzer  dos  Tapciira  rutilantca  d*acido 
a£0t6i]%  et  on  vrrsocct  actd(Tchaud, 
en  apitünt  constamraent  mcz  nnc 
baguette  en  vcrrc  nti  en  bob,  aur 
SOO  gramroGB  dB  sei  d^ctain  conl(?na 
dans  un  pol  vrmissd.  On  doil  opd- 
FPr  en  plein  ajr  ou  sous  rinfliionce 
d'ün  fort  coürant  d*air,  ponrno  paa 
respirerkü  vapctirB  dangereiisos  de 
Tacide  aioleux.  On  contmue  k  aei- 
ter  avec  precaulion  tant  qu'il  se  a^- 
guge  des  vapeiirs  ruUlantes,  niais 
Ms  qü*il  s'eievc  des  vapciira  blan- 
cbtttros»  on  ajontc  nn  tnclangö  125 
grammes  d'acidc  chlorliydriqiic  fii- 
mant  et  on  agite  cncorc  avec  soin* 
Ce  travail  qui  ne  dnre  que  quelques 
miniites  elant  lerraini,  on  verse  la 
Hqueur  dans  des  Jlacona  pour  s'en 
scrrir  au  besoin»  seulcment  il  faut 
faire  attention  que  celte  liqucrir  no 
8oU  pas  trop  chaudc,  parco  qu'nu- 
tremGDt  eile  ca«^8crail  lea  flacons  et 
pourrait  blesscr  grievement  Topö- 
rateur*  Pour  s*ßn  serrir  on  elend 
oette  liqueur  avec  enyiron  12  d  IS 
fois  sou  volume  d*eau  pure, 

Lrs  pcaiix  tUant  bfen  purlfl^es  et 
tatinecs  sont  mordanci^es  avec  cctlo 
liqueur,  c'esi-a-dire  qu*on  les  cn 
f rotte  Ircs-unifornn^mcnt  et  m\- 
gneusement  avec  une  brosse.  Com- 
rao  matr^re  colorante,  on  prend 
Ö(M)  grammps  de  bois  de  Fernam- 
bouc  qn'oü  fait  boniHir  pendant 
une  heoro  dar»s  6  Mtrcs  d'ean  de  ri- 
viere  bien  pure.  On  tire  an  clair  la 
limjenr»  on  la  pjisse  au  itini\%  el  on 
j  üisout  25  ^ramnies  de  tarlrate  de 
potasse  prepard-  On  fait  honillir 
encore  une  neurc  et  on  abandonne 
peDdant  plusiears  jours^  ee  Uain  de 
teiDture  avant  de  s'cn  servip  paroe 
qu*il  agil  nlors  avec  plus  d'energie. 

Les  peaux,  coramo  pnnr  In  tein Iu- 
re en  noir  ne  sont  huilers  que  du 
eöt^  de  la  chair,  fonlees  et  bicn  es- 
suvees  avec  des  cbiffons  de  1  linc,  et 
lafleur  encoreäTctat  demi^hiinrndo 
est  battuo  avee  soin*  Lorsque  les 
peaux  sont  parfaÜPinent  seclies»  on 
les  Iravaille  ä  la  paumelle;  on  lea 
f rotte  bien  S  ou  5  fois  avec  le  mor- 
dant,  pujs  teinleg  auäsi  2  a  3  fois 
avee    U    bain   de  toialara  encora 


cbaiid  ou  dont  on  a  ^levd  la  tcmpÄ- 
ralure.L'applicarion  du  mordant  et 
la  dorQtöfßmise  en  couleur  se  don- 
nenl  ä  la  hrosse,  raais  on  ne  trempa 
pascel!e-ci  dans  lo  bain  de  t'  inlure^ 
on  verso  un  pou  de  la  decoclion  sur 
it%  peat]  nl  on  coramencea  travaiÜer 
vivemenl  avec  In  hro^se,  nfm  d'ob* 
tenir  Ja  distribution  la  plus  ^gale 
possible  de  La  couleur  et  que  la 
peau  leinte  präsente  partout  le  raS- 
nic  toti» 

II  farit  ri^pandrc  la  couleur  im- 
nn^diatement  aprös  avoir  brossd 
avec  le  mordant  parco  quo  celul-ct 
Gfil  encore  humido,  t^ue  la  couleur 
prend  inieux,  et  qu*il  n'en  r^sulto 
pas  de  lach  es,  A  cet  elTel,  il  est  boa 
qiie  deurouvriersenlreprennent  le 
travail,  chacun  co^orr  une  demiö 
face  au  mdnio  momcnt;  on  crap^cho 
auasi  quo  la  couleur  s^cho  sur  ntio 
moiiio  pendant  qu*on  procede  ä  ta 
coloratlon  sur  rautre.  Si  la  couleur 
n'est  pas  uniforme,  nn  y  reraediö 
dans  les  poinls  oü  il  y  a  des  taches 
claircs,  avec  de  la  couleur. 

Gelte  couleur  rou^e  est  Ires-solldo 
ctduro  autant  auola  pcau  elle-mö- 
me  et  on  peut  dans  cet  etat  eon&er* 
ver  lea  peaux  en  magasin  jusqu*d 
leur  apprdt.  k  Telat  mordanci^,  les 
peaux  coni=ervi^es  loiigCemps  no  so 
teignentqu'imparraitemenl etil  faut 
los  ramofiit  daus  l*eau  li6de,  puia 
proeeder  comme  pour  lea  peaux: 
frarchcs, 

Comme  dernier  appröt,  le  cuir 
tcint  du  cdt6  dola  chatr  esl  hüniectS 
avec  un  Jus  de  taii^  puts  etendu, 
battu,  seeh«^  et  ei)Rn  eröpi  et  passd 
ä  la  paumelle.  Le  cuir  de  Russio 
rmige  acquiert  un  aspecttout  narü- 
cuHörement  agr^able,  quana  au 
moyen  d'une  eponge,  on  l'enduit 
du  cAte  colorö  avec  une  eau  conte- 
nant  de  la  g^latinc  en  dissolution. 
La  couleur  prend  un  ^clal  flat- 
leur  et  un  fcu  particulier,  sou  le- 
rne nt  cettß  eau  g^lalineuse  ne  doit 
pas  dlre  trop  forte  el  il  ne  faul  paa 
cn  appliqucr  une  trop  forte  propor- 
lioa. 
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ModedcprofkicHöndu  Verdet  ouaci^ 
tüte  ncutre  de  cuivre  cristallisi», 

Par  M.  L.-C,  Jo»A8, 

Volci  une  reaction  qui  seien  moi 
ne  manque  pas  d'mteröt. 
St  on  prend  une  quantit^  quel- 


cc»nrfne  de  snlfate  de  eoivTP  on  vi- 
trioi  bimi,  quViD  disf^olve  dnnsrnm- 
iDoniaqüe  cflnstique  liquide,  av^e 
^l^ation  de  la  temp^rature,  jus- 
qti'Ä  m^nlralination  complele  et 
qnä  la  liqueur  bleu  fonce,  oo  ajoute 
Je  double  eu  poids  du  sei  en  viuai- 
gre  conccntr^,  c'est-4-direcn  exces, 
entin  qu'nn  fasge  bouillir  le  tout, 
tm  vfiH  ati|iara!lre  aaß?H6ta]a  snr- 
face  de^  cHstaui  fine  group^g  d*a- 
celate  nc utre  de  r^uivre  qui  par  Ta- 
gitatiou  tömbent  au  fond  et  par  con- 
s^qiient  laisaent  !a  place  Ubre  pour 
In  f'otmalinn  de  nmiveaux  gronpcft 
de  crisiiinx,  La  fnrraation  d«  ce  sei 
est  telJümeiiL  rapide  que  la  liqueur 
paraf  t  en  peu  de  tetnps  coraposee  de 
d'njx  parlies,  dont  celle  superieure 
f^st  Iraushicidc,  limpirie  et  dß  cou- 
leur  verdTitre.  et  dont  rinrerieure 
n'esr  autre  chose  que  de  beaux 
crintaux  aoyeux  et  nrillanls»  qu*on 
peutrecueilfir  ctßecher  8ur  unetoile 
ori  UD  fiitro* 

Oa  obiieut  de  cette  manicre  de  1 
Jcilrigramine  de  Bulfate  de  cuivre 
TSn  gram m  es  de  cristaux  ou  verdet 
q\ü  "sous  ie  rapport  technique  peu- 
veul  tr^s-bien  remplacer  ceux  pre- 
pares  en  France  par  d'autre^ 
Hioyens^Cescrisiaux  ae  distitigimnt 
nc^iiuTnoin»  d*.  ceux-ci  par  ime  cou- 
Ipiir  VRTte  plus  cliire  et  une  disBO- 
)iilkm  plus  laeile  dans  i'eau.  Quaut 
au  r^^.sidu  qu'ila  loksont  npontane- 
inent,  les  crtstaux  durs  de  ce  Rol  se 
montr^mt  parfaiteraent  idenliques 
mvec  ceux  de  France, 

La  th«orie  snr  laqiieHc  renosc 
eelte  farraation  rapide  de  rajcr^lati^ 
»eutre  de  cuirre  est  facile  h  etabi fi- 
el doil  etr^  Fecberch6e  dans  la  for- 
mation  d*un  sidfale  ammoniacri' 
cuivriqiie  ciui  eal  decumpose  par  uo 
exces  d^acifte  acetique, 

Suivant  toutes  l^s  crkujoclure^, 
ks  liqueiirs  acides  qui  rosullent  de 
la  fermaTjlalioii  jouenl  daus  la  for- 
mation  du  Verd^t  danft  les  fabri- 
ques,  oü  on  Iravailie  hvvc  les  marcs 
iUy  raisins  et  Taeid^  tartrique  qui 
fnnrnisseut  de  ramraoniaque  char* 
ge  d*ozote,  le  röle  priocipaU  puisqno 
ce  sei  peol  ßi  facilenicnt  se  former 
avcc  Tnxyde  de  cuivre  ammoniacal. 


StiT  la  sUbküum^  oxyde  d^antlmoim 
nalifik  Boin^ü. 

Par  M,  T  *L,  PHipi^oN. 

Oü  recoil  aujourd*htü  de  ßorneoi 


uu  mineral  cötnpacl,  ressemblant 
en  quelque  »orte  au  feldipiilh  lep- 
linite  et  plus  au  moing  aboridanl  au 
miUeii  de  la  f^iibine  ou  suilure  d^ao- 
tiiuoine  nue  1  He  de  Borae»!  exp^die 
en  grantle  quantite  pour  le  cotn- 
mercc  enropeen.  Dabord  ou  a  coo- 
s  i  d  ere  ce  m  i  ne  rs » 1  co  u  i  to  e  u  n  e  por- 
iiotk  de  la  gangnt^  qiit  enveloppail 
le  sulfiire  natil  d'anLimoine  elbeau- 
coup  de  tondeurs  VnnU  dit-on,  re- 
jole  cornme  un  decbeL  11  resulle 
de  rcxamcm  qii'eii  ^l  fait  M.  Pbip* 
son  que  cVst  un  oxy<Ie  d'autimülue 
süiivünt  tres-pur  qui  couslitue  par- 
fois  un  miuerai  8u{>eneureß  valeur 
u  la  stibiue  elle-meme. 

Co  miuerai  se  presenlc  sous  la 
forme  d\me  malit^re  u  slructure 
c^i^talUne.  bbnc  jautiälre  ou  rou- 
gesltre,  douuaut  Loujours  une  pou- 
dre  blaue  jaunätre  el  olTraDl  vü  et 
iä  des  cristaux  de  12  ä  14  mitljme- 
tr€8  de  longueur,  d*ün  eclal  perle 
particuber,  aveo  raies  horizontales 
nombreustes*  Ces cristaux  rayeäsont 
des  prismes  droits  rhomboidaux  k 
deux  biseaux  et  luodüica  sur  deux 
ü*^  leurs  ar^tes  perpendiculajres. 

Gette  substance  ne  so  Yolatise  pas 
daus  un  tubc  feroie  par  un  bout, 
curactere  qiii  la  dislin^'ue  de  Tuxj* 
de  d'autimüiüe  SW)'' ;  au  cbalumeau, 
it^ej  ecbantillous  les  pluti^  purs  se  iro^ 
laUlisenl  entiereaieut  4lauä  la  llam- 
uie  de  reductJoQ,  mais  uo  sout  pae 
Vfdalil.*  dau»  la  flumme  ex.lericure 
ou  d*üxydaLioü,  Elle  ue  peut  pas 
öLtö  mise  eu  fuaiou  au  cbalumeau, 
ce  qui  la  disUugue  de  rexiltellte 
ou  acide  antimonique  SbO^  qui  est 
fusible  :  aveo  le  carlKinalo  do  soude 
et  bur  le  cliarbou  eile  douue  un 
boiUou  dautimoine  nuHallique* 

Ges  canicleres  prouvent  qae  la 
subßtauce  eu  quesliou  e^t  SbÜ*  ou 
la  sfibieonisü  des  ml uemlogistes, 
iaatimimJale  d*tiiitim<jine  de  quel- 
ques cbimi^les.  hm  ^chantillons 
examiueö  par  M*  Pbipfiou  coule- 
naietJt,  comme  impuret^^,  du  eou- 
fre^  de  la  stibine,  de  Toxyde  de 
l'er,  etc.  Mais  parfois  IIa  oat  iile  tel* 
lernen t  purs  que  Tun  d'eux  a  fourni 
t)ä  pour  lÜO  d*antiujoine  metalli- 
que,  tandis  que  la  stibiue  doune  ra- 
remeDt  auniela  de  A^. 

Lea  mineraiogistea  ne  sont  pas 
daccord  aar  la  proporiion  d't>au 
Combi  nee  dana  la  jSlibicQuise«  mats 
une  des  mt^illeiires  aualysea  de 
Celle  de  Boriieü  a  doiiii^. 
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d'oti  oa  conelut  qua  la  farmulö  de 
1&  siibleamsc.  est  t^bO*,  HO. 

Le  poids  spt^cifiqoe  de  co  minnsral 
suivant  divßra  auteurs  est  3.80, 
mais  les  echaiitillüns  de  Boroeo  ont 
piügenles  des  densil^^s  qui  orit  yaric 
eiilre  4.64  et  4,08«  d*oii  M,  PhipRon 
conclut  qti*Us  reurerniaieat  de  l'ar- 
^'ent,  mais  il  n'y  est  pm  eo  qaafjlite 
Rütüaante  pour  jastiüer  co  poids 
specißqae  elßvi^*  Ün  D'y  a  pas  run- 
contrc;  ile  tracos  d'arscüie* 

La  8  tibi  CO  ni  sc  est  un  mineral  rare 
en  Europc,  mais  Born^o  paratt  od 
coirteoir  des  i^isemcnls  coaaidßra- 
bks. 

La  stihiconise  de  Boroeo  se  dis- 
gQut  aisemciit  daas  un  melango 
chatid  d*acidü  chlorhYdrique  et  d'a- 
cid«  tartriqae.  Pour  la  transformor 
an  antimome  metalliquo,  ce  qu'il 
y  a  de  nrieux  est  de  faire  foodre 
[e  miDeral  pulvörise  avcc  un  me- 
lacige  de  cbarbon,  de  hitartrate  de 
potaßse  et  de  carbonate  de  soade. 

Un  melan^e  d'e^uivalerit  i  equi- 
Taleot  de  slibicoüiäe  et  de  stibine 
ii'a  pai  donnf\  qua  od  od  Ta  chaülT6, 
d'antimoiuc  tn»ilalljquc,  maia,  daiis 
un  creuseL  ferme,  une  uiassc  blcuä- 
tre>tDelaiHque  crislalline,  sp  r^dui- 
sant  en  une  poudre  bruue  qui  est 
an  oxysulfure  d'antimoino  analo- 
^ue  au  keriues  miueraL 

Lastibieonisödr  Bonn^o  a  el6  em- 
ploy<!^e  daoa  eeg  dernuTs  teraps 
eomme  couleur  pour  la  peitUune.  A 
eet  eilet,  oii  Ja  calcine  3l  on  la  i^duit 
e ü  [mu dre .  Ü e t te  pei  n t u re  pre se u  le* 
dit-OD,  rertaitis  avanla^es  particu- 
Uers  dans  les  constructioiis,  etc. 
Daugtous  lescasy  les  eebanlillongles 
mIub  ptirs  do  eo  corps  contienuent 
un  rninerai  d*antinioine  d'uce  ptus 
grande  ^aleur  quo  le^ulfure  qu'on 
etnpluie  g^nemJerucnt  comme  teL 


Äppareil  pour  extrairü  des  fchan- 
tiUons  de  ßts  de  beUtraves  de^i  ap- 
pareih  evapomioires, 

Lft  n^cesait^  oü  Fon  ee  trouve  dans 
laeonceulration  (1u  jüsdehetierave 
da  na  le  vi  de  de  s'assurer  ff^quem^ 
meut  du  degr©  de  cetle  opÄi'aÜoü 


dans  les  deui  ou  troia  corp9  de  raj>- 

pareil,  ex  ige  qu'on  appliqueäeMui- 
ci  des  robinets  d'^preuve  qui  per- 
niettenl  d'cKtraire  la  quanlit^  de  jus 
necesaaire  pour  la  pcsee  ar6oin6- 
trique, 

Les  appareik  craployr^s  jusqü'i 
prcseüt  pour  eet  objet  läissont  ä  d6- 
sirer,  eii  ce  aens  qu'au  momenl  ou 
onextFijit  rechantilloD,  il  arrivcoi- 
sement  que  le  jus  sVcliRppc  en  un 
jet  vi  ölen  t  et  s'^pancbe  au  dehors, 
et  plus  soQvont  ciicorc  qu*il  brise 
l'areümetrc.  Or,  pour  empöcbcr  ces 
eiTetg,  et  en  meme  trmps  simplifier 
lo  traTail  a  rouvrier  et  lui  ]vermcttre 
de  pR^dre  aussi  froquemment  qu*jt 
le  juge  convcDabie  et  avec  prorop- 
tltudc  le  degr^  de  son  jus,  voici  la 
disposilion  qu'oo  proposc  : 

Elle  est  represeiiti'e  dans  la  ßg.  0, 
pL  -^93,  et  est  d'alUeurs  faeile  k  ap- 
pliquera  toul  appareil  d'evaporation 
exisrimt,  Y\  ]mvm  exterieurc  de  cet 
appareil  d'evaporation  sur  laquclie 
est  assujettl  un  vase  eylindrique  eu 
lailon  QU  en  cuivre  b^  qui  commu- 
niquit  avee  Tiipfiareil  dans  le  baut 
par  le  robinet  et  Ic  tube  a,  dans  le 
bag  par  ceui  r  et  d,  et  de  raulr© 
cole  präsente  un  cylindre  e  destino 
ä  recevoir  rardometrc. 

Les  voies  du  robioet  a  Bont  faciles 
ä  reeonnattre  ärinspection  des  deui 
eoupes  t  tt  et  2  a,  Celles  du  robinet 
d  par  Celles  ^d,  i  dei'^d,  qui  sont 
bmrg  dilTerentcs  positions  pendant 
qu'on  opere. 

L^applicatian  du  yase  b  se  fall  da 
maiiiere  äce  qae  la  lignc  de  niveau 
ordinairc  du  liquide  Jaus  Tappareil 
evaporatiiire  soit  au  moins  de  3  ä  7 
ceotimetres  au-deasus  du  iniUeu  do 
ce  vuae.  de  fa^^fm  que  la  posiliou  in- 
diquee  en  i  a  et  3  ä  des  robinets  a 
et  d  rempJisse  de  ]ub  la  capacit^  du 
cylindre, 

Sj  mainlenanl  on  tourne  le  robi- 
ne«  a  vers  ladroite,  dans  [a  position 
2  n^  une  de  ses  voies  comtnuniqu<*. 
avec  Tair  exterieur  par  le  trou  /, 
landis  que  la  corarauDication  avcc 
Tapparcil  ^vaporatolre  est  fcrmei',  ee 
qui  donno  lieu,  par  lou vertu  re  si- 
tnuUöo^^e  de  fl  et  (i  4p  d  Tecoulement 
du  jus  d  essayer  dans  le  cylindre  c, 
met  en  Jeu  l'ardometre  et  permet  do 


j 
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lif6  iiis4ment  Je  degr4  de  density 
qu  il  marque. 

Si  Von  toiirne  encnre  d  d*un  quart 
de  rdvoluljoo  daas  la  positiou  5  //, 
la  pression  de  Tatinosphere  refouJo 
le  JUS  *^ssayc  daos  Tappareil. 

lad^^pecaammentae  la  simplieite 
de  SLi  con»tru<:tioo,  Ic  peLit  appareil 
qu'on  vieut  de  rf«cnre  presente  Ta- 
Tanlage  d'^lred-ao  oettoya^e  facilc, 
puisque  rien  n'Qst  plus  atse  que  de 
vereer  un  pcu  d'eau  dans  le  cyündre 
c,  et  de  la  lahscr  refouler  cample- 
lement  par  le  robinet  a^  ce  qui  aufftt 
pour  en  Javor  loutes  les  partiee. 
'  Lesßg.  lOet  UprcsPDfenldestvües 
par  devaiit  H  de  cÖte  d'un  appareil 
analo^uet  oü  le  vase  cyliodriqüc  b 
est  reiDplac<5  par  ud  autre  b'  doiit  la 
paroi  anlcneure  esl  fcrmee  par  une 
plaque  de  verre»  de  maDJ^re  ä  pou- 
voir  (?ervir  en  m^me  temps  d'iiidi- 
cataur  de  niveaii.  La  disposilion  des 
Butres  parties  f'^l  d'ailleuris  la  m^iue 
qua  Celle  de  la  fig,  {^,  et  facile  äcom- 
prendre  a  rinspection  des  figures. 


Combinauon  de  travaü  pour  la  dis- 
tiilation  des  grains  melangis  avec 
la  beiterave. 

Far  M.  E.  Cgavpokois* 

Le  grain  doH  ötre  prealableinenl 
mouiu,  comme  pour  faire  du  paln, 
maiB  la  fanne  D'a  pas  Ijesoin  d^^lre 
blut^e.  Gelte  rariac  doitetresaecha' 
Tlü6t?  avant  le  uielange  avec  la  bet- 
Icrave,  en  procddanl  de  la  manierc 
sulvante  : 

Poor  saccharifier  100  kilogr,  de 
grains,  il  fant  4  ä  b  h«^ctoiitres  de 
Juf^  faible  et  4  a  5  kil.  d'aeide  sulfn- 
rique;  il  Taut  que  le  melange  seit 
tean  en  f>bul1iliou  pi-ndanl  fo  ä  1^ 
bt^ures,  pour  que  la  saeehr^rificatioii 
80 il  C0Tnpl6te,  Gelte  durdc  piul  €e- 
pe  n  d  a  n  t  ö  t  re  a  b  r cgee  si  l  a  pro  p  o  r- 
tion  d'acide  est  plus  grande,  de 
meme  qü'eo  augmeiilaut  laquantile 
de  Hquide, 

D*apr^s  ce&  bases,  on  peut  deter- 
miner  laeapacife  des  vases  dcstines 
h  pratiquer  eetle  Operation,  quand 
OD  connan  la  quAutrlF  de  belleraves 
qu'OD  doil  Iravailler  et  la  proporlion 
de  grains  qü'on  yeut  y  inelaoger, 

Celle  proporlioD  pfnt  aller  de  2S 
ä  IU>  kiL  p;ir  1,000  kiUde  bctteraTes» 
suiTanl  les  soins  apporles  daii9  ie 
melange  pour  que  ies  maÜ6res  en 
Suspension  oe  viennent  paa  s'accu- 


mu]et  par  places.  cft  qui  empSierait 

la  masse  el  retarderait  ou  empccbe- 
rail  la  filtration, 

Ces  vases  doivent  ßtre  en  boia  de 
bonne  epaisseur  et  en  sapin  rouge^ 
de  pr^ferenee  ä  loutaulre  bois.  Leur 
forme  e*<t  Celle  d*uno  cuvo  fonc^ß 
en  haut  eommc  en  bas. 

Dans  le  fond  superleur  est  pra- 
liqu^e  nne  trappe  deslioee  ä  intro- 
duire  )e  grain  moulu  et  d^laye, 
comme  nous  allons  Texpliquer  ;  il 
est  bon  quo  cHle  otiverlure  soitas- 
seK  irrande  pour  qu'au  besoin  on 
homine  puisse  s'y  introduire, 

La  cuYc  est  chaulT^o  pat  la  vapenr 
et  rn  barbotn^e ;  la  disiposition  da 
tuvau  qui  amene  cctte  vapeur»  nVst 
pas  indifferente,  car,  indepenrlam* 
mont  de  son  effct  comme  cbaußage* 
il  doit  en  produire  un  autre  qui  est 
Tagitation  de  la  mnsm  entilre  da 
liquide,  pour  que  les  matteres  fa- 
rim'üses  ne  se  deposent  et  ne  se 
fixeut  dans  aucune  partie  de  la 
euve, 

Pour  oela,  on  fait  airiver  le  tuyaa 
de  Yapeur  au  fond  et  an  ccntre,  en 
terminant  Tou vertu  rc  de  oe  tuyau 
par  une  plaque  de  coivre  an  pea 
bombte*  comme  une  assietto  ren- 
wrs^e,  les  bords  n't-tant  sonlcTes 
qu*a  quelques  milüm^tres  du  food. 

Gelte  disposillrm  a  pour  but  de 
forcer  la  vapear  ä  courir  surle  foad 
et  a  balajer  Ja  surface  enlierc^  pour 
mettro  en  miiuvement  toutes  les 
m  alleres  qui  s'y  deposeraient, 

liide|sendammeDt  de  la  trappe 
pratiquee  dans  le  dessus  de  la  cnve, 
on  y  fixe  ua  p^til  tuyau  de  Of^.tHO 
ä  iB  ^1"^  de  diametre  pour  donncr 
issue  a  Teichs  de  vapeur  qui  peut 
s'^tre  döveloppe  dan^  rinterieur 
pendant  le  chauffa^e, 

Poür  la  vidange  des  mati^res,  les 
robinets  ordinal  res  ne  resistcraicnt 
pas  4  ractloo  de  t'acide,  On  |ieut 
employerisoit  uti  robiuetä  Foupapo 
garnted^une  rondelle  de  caoulcbouo 
facile  ä  remplacer,  soit  un  lampon 
Icgcremont  couique,  fcrrannt  une 
Ouvertüre  pratiquee  dans  le  fond 
inferieur,  et  dont  le  manche  devra 
^tre  as^cz  long  pour  exender  le  fond 
superieur, 

Les  choscs  ^tant  ainsi  dispos^CR, 
on  emroie  dans  la  cuve  iamoili6  du 
liquide  destine  ä  l'operatioü  et  Ja 
totallte  de  Tacide ;  ou  ouvre  la  va- 
peur  et  Ton  attend  que  lout  ee  H^ 
quide  soil  co  ebullHion, 

L'autre  nioili^  du  liquide,  dans 
laqnelie  la  farine  a  4te  prealable- 
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ment  d«^layie,  est  alörs  Ters^e  pnr 

loo  no  soit  Jamals  c^ioajil^ioraent 
arr^l6.  Quaud  toot  est  Tcrse  on 
ferme  la  trappe  et  Ton  ciUreÜcnt 
r^^büllilicm,  ef.  qu'oa  apiir^cio  et 
re^lc  d'apres  reeuappemcDt  qui  se 
produil  par  le  pelit  tuyau. 

La  Faccharificalion  est  lerrainde 
loraTü'uac  goütt*^  de  leinlüre  d'iodc, 
Tcrsdc  düDs  lo  liquide,  n*y  produit 
plus  de  coülciir  bleue, 

Pöur  s>n  assurer,  on  a  pratiqu4 
dans  Ic  Corps  de  la  cuTe  uoc  pelite 
Ouvertüre  ferni^o  par  ud  'aussct, 
pur  lii quelle  on  reliro,  de  teiri]iH  en 
Ipmps,  un  pcu  de  liquide,  quaud  oii 
ßtipjiO'=e  Topöralion  mr  le  point  de 
se  lerminer. 

La  saccharirication  accomplie,  on 
pcot  eraployer  la  mati^re  de  suite, 
ou  la  coaserver  pour  remployer 
parijcllometn,  plus  tard,  ce  qui  per- 
raet  de  Irailer,  en  une  seule  ope- 
ralion,  loul  le  grain  qu'on  veutem- 
ployer  dans  uue  journ^e* 

Pour  Temploi  avec  la  bclterave, 
ce  liquide  doitetrecoasid^rdcomrne 
du  JuR  faible  acidult^,  et  se  ri-partir 
en  arrosage  sur  la  cosselte*  1  acide 
qu'il  contienl  ß'ayant  rien  perdn 
par  ßon  aetion  daiis  la  saccnarifi- 
cation,  de  Teffel  qu'il  est  appele  a 
prodtjire  sur  La  betterave. 

Gonnalssant  donc  la  quantitc  de 
farineux  eoEitmiue  dans  nn  vnlame 
donn^  de  liquide  ctla  quatitite  il'a- 
cide  tarrcsfiondante,  on  peut  em- 
ploycr,  en  mißlänge  de  beUf^rave  La 

3uanUtädi?  liquide  eonteuant  celle 
e  grains  qu  on  veut  d ist! der,  en 
aJQulant,  au  bcBoin  le  Bupplement 
d'acide  qui  Rcrait  ncef'^Jsaire  pour 
completer  le  dos^age  uiüe  ä  la  bet- 
teravp. 

II  est  bon  d'agiterla  masse  entiere 
avec  un  mouvcron  ^  cliaque  lois 
qu'on  en  eraploiera  une  partie,  afin 
que  los  malicres  en  suBppusion  se 
trouvcDt  rgalemcnt  reparties  sur 
cbaque  cuvier, 

La  pr^icnotion  k  prendre  pour 
l'arrosage  oj^L  de  repartir,  aussi  nni- 
fornaeinent  que  popsiblc,  Ic  liquide 
dans  la  masse  enti^ro  du  cuvier,  en 
ay  an  Isoin  de  ralenlir  uü  neu  le  cou- 
lage  en  commcnofint,  afin  que  les 
jnaliöres  cn  sui^pcnKion  aiont  le 
tcmpsdese  fixer  daus  la  bcttemve 
et  nesoieüt  pas  enlrafD^et;  le  Pre- 
mier jus  sortaul  poiirra  dtrc  l^^^ere- 
meut  trouble^  mais  il  ne  Lurderä  pas 
ä  6'4cLaircir. 

On  peut,  an  boäoiu,  remonter  ä 


Taitle  de  la  pompe  toutcs  les  parües 
Irouhlci^f  pour  les  faire  rcpasser  sur 
lecuviiT;  ccia  preseiile  le  double 
avantage  d'obtenir  des  jus  bien 
claJrä,  et  de  faire  a^ir  Tacido  plus 
longlemps  et  plus  e-^aclement  sur  la 
bcUrrave, 

On  comprend  facüemcnt  IcS 
avanta^cs  du  mode  de  travaü  ainsi 
corabinö: 

Pas  de  depense  d'aeide,  piiisque 
la  qüantile  employee  a  la  sacchari- 
fication  produit  ulteneurement, 
aur  la  belierave,  le  na^me  eftcl  que 
s'il  eilt  el^  empLoyedireclement. 

Pas  de  di^peuse  d'eau  ni  de  com- 
husLible  pour  la  rbauffer,  puisque 
c*est  le  jus  möme  de  la  belterav© 
qui  est  eniploye  et  qu^il  est  dejä- 
treK'Cbaud, 

Pas  de  depeuse  pour  la  distil- 
lalion,  puisque  la  riebesse  seule  du 
liquide  a  distilliT  est  augmentee, 
mais  Don  saquanlito, 

Couservatiou  de  toute  la  matiöre 
alimenlaire  du  grain  qui  teste  m6- 
langee  aux  pulpes  des  botteraves, 

DistiLlation  de  jus  clairs  par  la 
filLration  que  subil  la  mauere  sac- 
charifjee  en  traversant  la  cossette 
dans  lea  cuviers. 


Mode  de  prepäration  dts  matUris 
amalycce^  desim^es  ä  suhir  ia  fer- 
menlaCUm  et  la  distillatiön. 

Dans  ce  mode  de  pr^j^aration,  le 
grain,  le  malt,  lea  pommes  de  terre 
ou  autres  snbstances  sur  IcsqUi^ües 
ou  se  propose  d'opercr  sont  plonges 
pi' odautplusieurs  hetires dans  i'e  in, 
puls  ^cras^Sj  comprimes  et  preß96s 
de  maniere  ä  eu  former  une  masse 
pulpeusequ'oo  pLaccdans  unecu^e 
en  y  ajomant  ne  IVau  cbaude  ou 
qu'on  claauffe  ä  la  vnpeur  jusqu'4 
ce  que  le  tout  soll  converti  en  une 
sorie  de  bouiLlie,  Encet  etat,  oette 
masse  est  pas?ee  a  travers  un  epu- 
rateur  ou  appareil  de  tamisage  qui 
la  debarrasse  des  onveloppef^j  ainsi 
que  des  substanccs  qtri  ne  sont  pas 
susc^ptibLesde  fermenter,  op^rattoo 
qui  facilite  singulieremcnl  les  tra- 
vaux  ult<*rieurs  du  brasseur  et  du 
distillateur,  ^conomise  le  combus- 
tibie  et  exopSehe  la  masse  de 
brüler. 

Gelte  masse  pulpeuse  est  alors 
transportcc  dans  un  appareil  Chauf- 
feur oü  on  la  porte  a  une  Icixipera- 
lure  de  78"  a  SO^  C»  4  kquelle  le  sn- 
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cre  commenee  a  se  former.  OnreD- 
tretient  pendant  riuelque  temps  4 
coltc  tempcrature,  pujs  on  la  refroi- 
dit  au  mn^en  de  Teaa  froideet  en- 
Oq  on  la  fait  ecoul*^r  dans  les  cuves 
a  fermenlation.  Toi  est  le  procede 
quand  jl  s'ögit  le  preparer  unmout 
oEi  vin  potir  h  dbiillüUon* 

Lorsqu'ön  veut  preparer  un  morit 
pour  les  brasseurs.  Ja  maliere  dd- 
barrassee  dös  eaveloppes  est  mise 
en  eboUilioB  pendaül  le  temps  re- 
quis  avec  onequantitc  convenable 
d'cau,  püis  refroidie. 

L'appareil  ä  chaulTerel  ärcfmidir 
la  masso  püjpeuse  ou  la  bouiUie 
Cöosiste  en  deux  cuvcsplaeiesl'uno 
dans  Tau  Ire  laissant  öiitre  elles, 
toat  aulouT,  un  espace  vide  pour 
Tintroduction  et  la  circulation  de 
Teau  cbaade  ou  froide*  La  euve  in- 
t6rieare  est  pourvue  d*an  eertain 
iiombre  de  cloiBons  creusea  qui 
coiamLi[iiqueiil  avec  Teapaco  vi  Je 
entro  les  ootibks  parois,  de  facon 
que  quaud  on  fait  arrivcr  Feau 
ebaudc  ou  Teau  froide  cnlre  celleß- 
ci,  les  mati^rus  cooteuues  dans  la 
cuve  intt^rieure  eprouvßnt  unc  mo- 
dißcalioü  dans  teur  tempömture, 
c'esL-ä-dtre  qu'elles  &ont  cbaülTees 
ou  refroidies  suivaut  le  cas. 

L*t?fipace  enlrti  le^  deux  parois 
poü legale meiU  ^Iro  parlagt?  pardc^s 
cloisüus  verlicales  afin  d'assurer 
iine  circulation  parfaite  de  Teau. 

Deux    tubea   alimont;iires,    Tun 

fjotir  l*eau  cbaudo  et  Tau  Ire  pour 
'eau  froide,comraunifnicnt  aYcccct 
espaco  et  U  cxiale  *^tiQn  un  tube 
pour  Tevacuation  des  eaox* 

Afin  d'etablir  unc  teinp^rature 
uaiforine  dans  toutc  la  maase,  oua 
disposd  une  Serie  d'arbres  horiKon- 
taux  avec  braa  mjrunnauts  qni  Ira- 
versenl  d'un  cdte  a  Tautre  des  doii- 
hks  parois  et  servent  ä  agiler  celte 
masse. 
L'appareil  d  (Sparer  la  massepnl- 

f^cuse  et  ä  la  denarrasser  des  cnve- 
üppBS  el  aulres  rnaliercs  non  (er- 
meutescible.^.se  com  poae  d'  une  cuve 
reeiangulalrc  dans  laqnelle  soni 
montees  deux  ou  imis  couples  de 
cylindres  de  pression,  ainsi  qu*uije 
Serie  de  cylindres  porteurs  sur  les- 
quels  circule  nne  tüilc  sans  im  en 
gaie  m^taJliquc.  Les  grains,  le 
malt  ou  i*^s  mati^res  dcrasdes  m^- 
langes  a  Teau  sout  pbcees  dsittstiue 
tr6niie  dans  laquelle  un  a^ntalßur 
m&iiitient  la  mas^e  dans  un  etat 
d'i^ltation  et  de  melango  parfait. 
Geile  mijsse  dt^mi^üqulde  s'^coule 


de  la  tr^mie  sur  la  ioile  sans  fto  et 
est  amenee  avec  eile  sous  les  cylin- 
dres  de  pression  qui  en  oxpriraent 
tonte  la  portion  liquide,  tandis  qua 
lc9  enveloppes  sonl  enlrafnöes  par 
ja  teile  el  d^chargöes  a  l"extr6raite 
de  Tapparell  et  la  portion  fluide  qui 
a  traverse  Tepurateur  lombe  dans 
un  reservoir  placi^  an  dessous,  on 
on  la  puise  pour  la  soumeltre  t  un 
travail  uUerionr, 


Äclion  dt  l'Qxyabu  mir  le  vin. 
Par  M.  Behtholet, 

J*ai  annonc6  qu'il  exisiait  dans 
les  vi  na  de  Bordeaux  et  de  Bour- 
gocue  un  principe  oxydable  parll- 
cuiier,  coniparable  d  un  aldehyde, 
et  qoe  Ton  peut  isoler  en  agitautle 
viuavecde  retherprive  d*air»  et  en 
cvaporant  4  froid  ce  dertiier  liquide 
dans  unc  atmosphere  d'acidecarbo- 
uique.  C'estä  ce  corps  oxydable quö 
j'ai  cru  pouvoir  atlribuer  la  priucj- 
pale  pari  dans  legoül  vineux»  parce 
üue  ses  allerations  sous  rinfluence 
de  l'air  et  de  la  cUaleur  repondenl 
precisement  ä  eeilus  du  ^lu  lui« 
niöme,  En  poursuivi^nt  mos  etudes» 
j'ai  et^  condütt  ä  ex  aminer  raction 
f^ue  roxygene  exerce  sur  le  vin,  J'ai 
üpere  principalement  sur  des  vins 
do  Boiir^gne  bien  aulbentiques, 
que  M.  F.  Theuard  a  en  Tobli- 
gf^attce  de  mettro  a  ma  disposi-» 
Lion. 

J'ai  trouv^  d'abord  quo  ces  vins 
CClo5-Sainl*Jean  ,  1 85« ;  Tborf  n  , 
18ü8)  renfermaitMit  seuliimeni  de 
ra^ole  et  de  l'acide  carbonique, 
sansoxyg^ne,  confonnenient  ä  raes 
Premiers  essais.  Je  les  ai  ensuile 
satures  d'öiygene,  par  agitatifin  sur 
le  mercnre,  de  fa^on  a  prevenir 
tonte  evaporation  Leur  boucjuel  a 
di^^pnru  presqni^  aussilöl  pour  faire 
plaen  ä  une  odeur  de  vinasse  des 
plus  d^siigr^ablr^.  Getto  ah6ratioQ 
est  bien  due  4  ToXTgene,  car  les 
mömes  vins,  satures  d*aci de  carbo- 
nique de  la  meine  maniere,  n*ont 
i^prouve  aucniie  modificalion  sensi- 
ble dans  leur  Imuquet. 

En  ^tüdiant  de  plus  pres  ceUe 
röaction,  Vai  trou'fe  que  : 

1  *  Le  vol  u  me  de  Toxygöne  absorbe 
par  le  via  dans  les  preniiers  mo- 
mentSp  cornpar6  a  celuj  de  Tazoto 
c|u*il  a  d^place,  en  tenaot  conipto 
de  iu  com poBj  lion  de  ralmospliare 
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güktenm  qiii  suraaga  le  vin,  eorreg-* 
ponil  sensililement  au  rapport  de 
soIuJiilite  de  ees  deux  gaz  aans  uu 
liquirie  aqueux  ;  d*oÄ  jireauMe  que 
roxygr?ne  «e  dissout  d'aboid  saus 
eotrer  en  combinai^on,  Mais  oet 
elat  de  siniplc  di^golution  dure  ä 
peine  quclfju'^s  instanl«, 

2«  Au  bout  dö  trois  oa  quatre 
injtiutes,  c*eat*a-direen  exlrajaat  ä 
froid  et  aussL  rapidemcnt  que  poa- 
ßiblß  roxjgene  dissüos,  on  trouTf^ 
que  lO***^.!!  de  ce  gai,  les  deux  tiors 
de  k  quantilc  absorb^e  d'abord  par 
un  litre  de  vin  (1),  oat  coniplele- 
mcut  disparu.  Ge  volume  d*oxygene 
suffit  pourdelruirel*!  boiiquet  d'ua 
litre  de  vio  de  Tboriü  (1858). 

3ö  A  coUe  prcDiiere  absorption 
rapide  succÄde  une  ala Sorption  de 
plus  en  plus  ralcoUn.  Au  liout  de 
deux  jours,  lü  centim^lres  cubes 
d'oxygöjie  par  litre  de  via  sout  do 
nouveau  enlres  en  cnmbmjüson ; 
puls  \^*\l)  Jans  le  c<iurs  des  deux 
jours  suivaüts»  etc*  En  möme  tempa 
la  leinte  rouge  du  viu  est  devenue 
plus  vive^  et  la  matiere  cotorante 
bleue  a  paru  se  brüler* 

L*absorplion  de  ToxTAene  par  le 
Tin  est  acceieree  par  l  clevatiou  de 
la  temperature ;  eile  est  renduo 
presque  inatantan^e  par  raddlüeti 
d'uQ  alcali. 

Les  phenom^ues  que  je  Yiens  de 
decrire  ma  paraisseut  applicables, 
soit  4  l'emploi  du  \m  commc^  ali- 
ment,  «oit  aux  pratiques  usiLees 
dans  sa  conservation  (ä) . 

IIa  pTouvent,  ea  eüet,  avec  quel 
soin  le  ylu^  oue  fols  Mi,  deit  ötre 
preäerve  deractioude  Toxygdue  de 
rair,  puisque  leconlact  proiongd  do 
IQ  cenlimetrea  cubes  d'oiyg^oe, 
c'est-ä-dire  de  äO  Centime Ires  cubes 
d'air^  sufüt  pour  detruire  le  bou- 
quet  d*ün  lltrc  deviu.  Peut-6tre  ce- 
peüdanl  la  preseace  d'une  petite 
quantite  d*oxygeao  est-elie  utile  au 
d^veloppement  iiiitialdu  bouquet: 
c*est  un  paiat  ä  eclaircjr*  Mais  phis 
tard  eile  ne  saurait  ^ire  que  uüi  si  ble . 
t7est  a  la  peui^tration  leule  de 
roxygetie  dana  lea  bouteilles  que  je 
fiuia  porte  ä  attribuer  la  deaiructioE 
totale  que  lout  yIh  <^prouYe  4   la 


(i)  Ce  cKiirrt}  ninoud  k  uu  viQ  qui  rcn- 
lermaU  eucore  du  TazQte  ei  de  Tacide  car- 
Bonifiue. 

(S)  Ja  HC  prtftendä  parier  im  que  d^s  vins 
de  Do^  dira.its,  nt  noti  des  vins  liquoreux 
du  Nuti*  dnnt  lu  conüitLtuUot]  pamtL  dilTiS- 
reale  ei  rali^rabiJUi^  moindre« 


longuc.  Le  gofti  de  cuit  des  vmn  gc- 
les  provient  saus  doulc  du  coattict 
avec  l'air  iDcvi table  et  sur  une  sür- 
face  raultipli^  qu'ils  out  eprouvc 
duranllesüutlraga.  Sijrf'ssoutirages 
ordiuain^s  ii*agis«öüt  pas  de  la  rafi- 
me  mani6rc,  <?est  sans  doute  pa.rce 
que  la  surfiice  de  oontaet  est  moin- 
dreet  que  le  vin  tec*siit,  elant  sature 
d'acide  carbonique^  cn  dega^e  une 
portioü  en  preseace  de  l'ttir,  de 
fafon  ä  «e  Irouver  en  irraude  parÜe 
preservc,  an  tres-pelit  volume  d*air 
dcgag^anl  un  yolume  beaucoup  plus 
grand  d'acide  carbomquc,  d'apres 
leg  lois  dVchange  par  solubilite* 
L'alteralion  du  vin  dans  les  bou- 
teillea  ea  vidange*  la  diminution  da 
bouquet,  bien  connuc  doa  gourniots, 
dans  les  yins  aimplemeut  Irans- 
vüs^s,  sont  dtiesd  Taclion  de  I'oxt- 
gene.  La  dcstructien  compleie  du 
goßt  du  vin  par  Taddilia  j  auueeau 
minerale  alcalloe,  teile  que  Teau  do 
Vicby,  a*expliqtieegiiiemeül  pur  les 
fails  pr<ieedtmls*ll  o'cst  pasjosqu'a 
Taddition  de  fcau  au  vin  qui,  roiti 
d*^tre  nn  simple  me lange,  comme 
on  leeroit  en  g^inörai,  no  provoque 
une  reaction  capable  d'alt^rer  en 
quelques  minates  Le  bouquet,  eu 
raison  de  Foxygene  di^sous  daoa 
Feau  elle-meroe  :  un  volume  d'eau 
peut  ainsi  dctruire  Je  bouquet  d'en- 
viron  son  propre  volume  d'un  vin 
comparable  aoeux  qur  j'ai  ctudids. 
Mais  je  ne  veux  pas  jnsister  davan- 
tagesurdes  applications  que  chacan 
jtourra  faire  aux  pratiques  diveraea 
de  raUmentatioo* 


Sur  la  phötomeim  et  la  rdation  m- 
tre  les  iUmcnls  du  gaz  d'idüirage 
et  le  demhppem&nt  de  tu  lumierc^ 

Pai'  M>  Q«  M,  Blochmann. 

On  a  ä  peu  prcs  geueralement 
adniis  jusqu'4  preseni  que  retbj^- 
lene  (Elayle,  gaz  oleüautj  devait 
^ire  üüiisiderc  comine  le  repr^son- 
tant  de  l'bydrogeüe  carburi^  cclai- 
raut  du  gaz  de  nuuUle«  Ou  aalt  ce- 

eendaut  qu^inddpendammeat  de  cet 
vdrogcac  carburd,  11  y  a  encore 
p  rose  nee  d'autres  eomposds  de  ce 
gnnre  dans  ce  gaz  et  ou  peut  meme 
dire  que  tous  les  compuses  vn latus 
CO  Ute  IL  US  dans  le  goudroa  doivent 
s*y  rcncontrer,  quuiqu'cu  quautile 
extrc^racmcnt  l'ailde;  sculement  on 
Buppoäü  que  Tethylenü  j  est  teile* 


U 


—  iu  — 


tnetit  dOmin&nt  qu^on  peut  comfilö- 
lemenl  laiaser  de  cöW  im  aulres  hy- 
drogeDes  carburds  ou  bicu  coosi- 
derer  ces  divers  corps  Cümme  pos- 
sMant,  ä  fort  peu  prea,  le  mömö 
poyvoir  eclairant,  de  maniere  d  cö 
qu'll  aoit  posgihlo  de  Bubstituer  des 
poids  t^gaux  des  uns  nu%  autres  sans 
ap porter  de  chaugemenl  appre&ia- 
bledans  lo  r^^i^iUtat. 

Seukmeot  iL  tsat  bon  de  faire  rc- 
marquer^  daos  ce  mode  d*eD visager 
la  quesUon^  quo,  dans  les  analyses 
qui  onl  die  laitea  jusquUii  dii'gaz 
d'^lairage  olqui  n'OLit  ete  cntreuri- 
ses  la  plüpart  qüe  duas  le  buld*ac- 
querir  uae  coanaiss^ance  plus  cqüi- 
pleledeses  proprieles,  que  la  chose 
n'ölait  pas  possible  pari  es  moycas 
asaez  imparfaiUjuäqu'a  präsent  dn 
lapbotometne;  oa  a  cocapleteaieut 
nd^lig^  du  separer  les  um  des  aa- 
tros  les  groupt^s  d*hydrügeaes  car- 
bares  de  comuDr^itton  siiiübijro  et 
par  ce  moyca  d'arqaerir  du  ujojqs 
des  DOLious  approximaLives  de  lear 
coaiposition  reelle;  en  effot  l'i  rne- 
thode  acta  eile  d*aaalyse  par  voie 
de  d^tonalioa  ae  fouralt  que  la 
eompoBitiou  moyenue  de  ious  lea 
hydrof^eaes  carhanis  pesaaU  et  jiar 
conseqikeat  aucunt;  base  certaiao 
pQur  uu  calcul  taat  soll  peu  esaot. 

Ou  a  aii^ai  professe  rupiaioa  qae 
le  poavair  eclairant  du  gaz  de 
bouille  rie  depeudait  uniquement 
que  de  la  quaoUtc  absolue  de  car- 
boüo  qu'il  roüferme,  et»  par  consd- 
queot,  que  l'bydrog^iie  carburö 
pouvait^  suivaut  la  proporlion  de 
carbone  qu*il  reaferme,  4tre  retluit 
eadlbyieae,  et  cette  apinioa«  coasl- 
der^  comiaeexacte,  a  etc  adoplee 
sans  räflexioa  par  bou  D^imbre 
d'expdrimeulateurs.     Elle     reprise 

frincipalemeal  8ur  Vby^iOlbese  rjatv 
bydrogeoe  derbydrogeae  carbure 
se  cambme  plas  aJäemetil  avec 
Tuiygeue  queleeurboue,  ce  qui  e^t 
une  erreur,  qu'il  est  etcinuaat  de 
voir  propager  jusque  daus  cca  der- 
niers  temps,  malgr6  qae  Daltou»  J. 
Davy  el  W.  Henry  aieat  deaaotitre 
EU  commeuccmentde  ce  siecie  quo 
c'iltait  ä  peu  pres  le  oonlraire,  Or, 
eomme  des  reebercbes  receeles  de 
M,  Erdmaon  el  surtoul  de  M  0» 
Kersteu  out  deliaiUvetiieut  d^truit 
Getto  erreur^  il  faut,  du  moioa  potir 
com  qui  veuleut  bleu  röüechjrp 
ahandonnef  cette  hypotbese,  II  no 
reste  döoc  plus  eaün  qu*ä  ^tablir 
uoe  cümparaboa  atteutive  eolre  les 
divers  bydrog^nes  oarbures  sous  ie 


rapport  do  leur  valeur  coöime  tüÄ- 
tiere  6clairante* 

Sijusqu'aprt^seat,  OQ  ti'a  eutre- 
pria  üucuae  expericnce  riaos  cette 
direction,  c'est  d'un  cöte  quo  la 
photamötrie  niaaquait  d'uue  baao 
söre  qui  permll  de  comparer  eulre 
olles  des  expi^rieucca  failes  ä  diffe- 
reiJtes  epoques  ot  düBS  divera  lieux. 
Leabougies  ponaales  adopteea  Jus- 
qu'iciue  preseateatquede  blen  iris» 
iea  resultats  quaud  U  s'agil  de  se 
procuror  r^ellemeat  üuo  flamme 
uonaale  et  il  u^osl  pas  rare  qa'elles 
doaneul  liea  ä  des  erreurs  de  il5  et 
märae  SO  pour  100.  Les  iampeSi  quoi 
qu'üflraul  un  moyeu  plus  ^ür  que 
les  bougies,  sout  trop  exposces  aux 
circiinstance^  conti  ageutcs,  teilen 
que  la  natura  et  la  quaülo  dea  huilcs 
el  de  la  mdcbe,  la  re«jularile  et  la 
force  des  courants  d*air,  etc.,  pour 
qu*on  puiaae  leur  accorder  uiie  ea- 
tiere  oonluioce»  !>a  premiere  condi- 
lionj  qua  ad  oa  vcal  eatrepreudre 
uae  serie  d'ei|>eriencea  avccrespoir 
d'obtenir  dosresultats  sufHsarnaieiit 
eomparables  eutre  eux,  est  donc  de 
ae  procuror  une  flamaie  reeüemeui 
norojale,  cbose  a  laquolle  on  par- 
vieul  saus  graade  dilBculle* 

Quaiid  OQ  melange  un  gaz  sans 
aucuo  pouvoir  dclairunt,  aurtoul  du 
gaz  bydrogeae,  dana  uu  rapport 
parraiteineut  deteraiiae  avec  un 
nydrtigeo©  earbure  cblaiiqaenaent 
pur,  on  obtieut  evidommeat  aiusi 
un  gaz  d*6clajrage  de  qualile  tou^ 
joura  ideotique.  Si  on  fait  couler  le 
gaz  couBtamcneot  sous  une  indme 
pression  et  par  uu  oriüce  circulalre 
luvarlabte  on  a  rerupll  toutes  les 
couditioas  dtrnt  depend  l'uuifor^ 
niit6  de  la  flamme  el  par  ^ousd- 
quent,  oelle-ci  doit,  dans  tous  les 
tomps,  doaner  la  möme  quanlrte  do 
lumiere.  Les  difförences,  d'ailleurs, 
l  r  ö  ö-  fai  Id  e  s  e  t  s'c  va  n  o  u  issa  n  l  CO  m  p  1(^ 
temont  en  prdsence  des  aatres 
soarces  d'errcur  qui  sont  pRiduites 
daus  reelat  de  !a  flamme  par  les 
cbangemeuts  de  la  temperature  ex- 
terjeure,  la  bau  leur  du  barom^lre, 
diaparaisseat  ou  so  neutraliseol 
daas  les  experierices  »ur  les  gax 
eclairanls  parce  que  la  flamme  nor- 
male et  Celles  soamises  a  Tepreuve 
sont  exposees  aux  mömos  iufluen- 
cea. 

Comrae  bydrogene  carbur^  dclai- 
raul  j*ai  fait  cbüix  du  bonzole  quL 
j^araSt  reauir  touto  8orb^  d'avimla- 
ffoa  pour  cet  obJeL  C'esi  lo  seul  by- 
ärogene  carburd  qu^on  paissa  sftM 
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fände  dlfflcült^  preparer  k  un  ^tat 
pcu  pr^  absolu  de  purete,  Oq 
peilt,  en  oulre,  roblemr  cd  aussi 
graüde  qaautiU  qa'oo  veut  et  il  prii- 
Beute  cet  avanlage,  qu*etant  liquide, 
OB  peüt  le  peser  et  Iß  mesurer  tres- 
exacUment. 

L*hydrogeiie  n*a  pas  besoin  d'^lre 
chimiqu erneut  pur;  le  ^az  d^gage 
avec  les  rognurcs  de  zine  ou  avee 
lesqualH('*s  jjures  du  linc  ordinaire 
da  Gommerüe  qai  brüle  avec  une 
Üauime  bleailtre  et  ijoa  ^clairaute 
est  siißisammcntpiirpour  eet  ohjet- 
On  le  degage  d'une  mani^re  coatL- 
oue  au  moyen  d'un  appareil  analo- 
gQo  d  la  lampe  de  DöUereiner,  mais 
plus  grand,  en^  aprea  Tavoir  lav4 
avec  l'eaü  dana  des  tlacons,  le  fai- 
ganl  passer  par  uq  tube  en  verre  en 
tf  rempU  d'un  corps  poreox,  la 
pierre  poQce,  jmr  exemple,  dans  b^- 
^üßl  on  a  verse  auparuvaöt  la  quan- 
titä  determjaee  de  benzoLtJ.  Daus 
nos  cxperiencea  tont  a  ölt^  generale- 
ment  riegle  de  mimiero  a  ee  que  le 
gar,  qui  eu  r^uUait  et  que  uous 
pfüpogions  de  considerer  com  nie 
normal,  ne  renfermait  que  3  poiir 
100  eil  volume  de  benzole  c'est-a- 
dire  qu'il  n'elait  pas  aaturö* 

Le  gaz  a  et^  recueiUi  daa»  de  pe* 
tlts  gazomcircä  calibr^s  soigvieusu* 
mcEil  avec  uuq  cloebe  ÜuLtaat  Übre- 
ment  et  guidee  äeolement  |jar  une 
regle  graduee,  absolumcnt  commo 
du  US  1  ap])areil,  pour  determiner  le 
poids  sp^cißque  des  gaz  par  laduree 
de  l'ecoulemeutt  Gomme,  dans  cutte 
diapüsitioü,  oii  evite  piesque  tout 
frotteruent  uieeatiiqtie>  oq  obtient 
UUG  Oamuie  coustaute  bnllaul  t^ous 
uDe  tuöme  pre9sir>n,  car  le  cbauge- 
meut  de  poids  que  laclricboeprouve 
OD  plongüaut  dauä  le  liquide  qui  en 
elöt  roavertiirti,  ue  de vu-iit  sensible 
que  vers  la  üri  par  ua  ec ou lerne nt 
UQ  peu  plub  leuU  Du  rente^  11  est 
laeilo  d'imaginer  une  disposUlou 
dans  laqaelle  OQ  eviterait  comple- 
iemcut  ce  deiaut,  d'allleure  aauH 
censäqueuee,  et  oü  on  pourrait 
indmo  diminuer  ä  yoloiite  la  pres- 
bioa. 

L'appareil  dnnl  Je  me  suis  s*M*vi 
et  qui  n'avail  uüij  d'abord  6te  dusUn^ 
a  ceL  ühjetj  fonctiouuait  sou&  une 

Jiression  de  29  millimelreadVau  ;  la 
Lureede  r^coiUemeal  pour  3  i/4  li- 
treSf  capacire  d'uu  gaEometre,  y 
etait  de  6  minutos,  ce  (jui  corres* 
poQd  a  une  conaommalioü  Rnviron 
de  3i  1/2  lilres  u  L*beure.  L'orifice 
O^culaire   du  brüleur  ctait  perct^ 


dana  une  feuilte  de  plaiine;  son 
diaiüetre  a  6i6  modifie  pour  lea  gass 
de  poids  sp^cifiques  dilTereuts,  de 
maalere  que  la  quantit^  ^coulee 
danä  un  mSme  temps  füt  la  m6uie 
k  fort  peu  \iT^B  pour  Uym  les  ^az;  oa 
a  lenu  couipie  des  petites  differencea 
inevitablei*,  trouvecs  par  T Observa- 
tion djrecte  en  suppo^ant  qu'une 
augmentatiou  daus  la  quaiiUle  6cou- 
l^e  procurait  un  accroisBemeot  triple 
daas  le  pouvoir  eclairant,  rapport 
qui.soua  la  pression  employ^e  et 
dana  les  limiles  adopt^ea  aa^  quan- 
tites  ÖGOulees  ^  s'est  Itouv6  öhM- 
samment  d'accord  avec  les  obser- 
valions  sur  differents  gaz, 

On  a  done  trouve  de  cette  ma- 
niere  que  le  pouvoir  ^clairant  des 
diirerenta  bydrogeuL^s  earbures  n'e- 
tait  proportloünel  nl  k  la  quantitö 
de  carbone  qu'ils  reafiTmeDt  ni  au 
rapport  enlre  le  carbone  et  l'hydro- 
geue  qui  lea  compose.  La  tnSme 
qu»ntit(^  de  carbone  a,  dans  le  ben- 
KOle,  developpe  trois  foia  plua  de 

I  u  m  ie  re  q  u  c  da  öS  l*e  Lh  y  le  ue  o  u  gaÄ 
oleliant  et  presque  une  fois  et  Je- 
mio  autaut  quts  ramviene,  car  poup 
coTinnuütquer  4  Ibydrogeno  le 
mäme  pouvoir  ^ctalraut  que  lui  ea 
avatt  procura  3  pour  lOD  eo  volume 
de  \apeur  de  bcozole,  ü  a  fallu  uo 
volume  triple  ou  27  fois  le  volume 
d'^lhyj^ne  et  oae  fois  et  demie  le 
poid»  CO  en  volume  1,8  fois  autaut 
de  vapenr  d'amyleoe» 

Ce  demier  rapport  est  en  porti- 
euiier  iuuSressant ,  car  L'etbyleae 
(C^  H*)  et  l*amylene  (C>**  H^«)  ool 
exact4iment  la  mäme  composltioo 
ceulL^^äimaleet  cepeudant  i'Hmyl^ao 
pos^ede  uau  valuur  ^cUurautti  dou- 
ble, ce  q  u  i  i  odiq  ue  clairerapul  qu'oii 
n'ei^t  uu  Hernien  t  autorise  a  etablir 
celte  valeur  uulquemeut  sur  la 
compoaitioQ ;  en  eHet,  cette  valeur 
depend  ävidemment  d^nutres  Cir- 
co Qätaacei  qui«  jusqu'a  pr^HCut, 
n'o  nt  pas  6t^  eu  IBsam ment  etudiees^ 

II  est  presumable  que  la  plus  ou 
mojQS  grande  faoilile  avec  laquelle 
UQ  hjdrogene  carbure  se  d^com- 
pose  a  la  chaleur  de  la  ilammc,  a 
Bur  cette  valeur  une  grande  m^ 
ilueuce,  On  a'explique  ainsi  fac i le- 
rnen t  pourquoi,  en  gCDcral,  les  by- 
drogo[\e:*  earbures  »ikvea  (riches) 
d'unedeeompositioa  plus  facile dün- 
nen t  uue  luiniere  p  us  inteua^  quo 
ceui  moina  eleves  de  m^me  cem- 
position,  et  aussi  pourquoi  le  gaz 
de  marald  qui  sc  decomposo  si  uif- 
Oci lerne ut  malgr<^  la  proportioa  de 


<sarbone  qn'll  renfßrmf ,  fourott  uoe 
lumiern  aii9^i  faible,  mais  des  coq- 
cluaioQs  süres  retatWes  k  ce  Biijet 
iiß  peuvcnt  ötre  d^düUos  quo  de  re- 
chcrches  cxp^fimoatales. 

AiiFüS  avoird^raoiitr^  niiek  pou- 
Toir  6otairant  ne  depetia  pas  uni- 
qu4^ment  de  la  proportioa  du  car- 
fiono,  ni  de  la  compoailjoQ  ceut^si- 
male  du  gaz,  on  compreud  aisdment 
que  !a  qaaDlite  d'oxvgene  ou  d'air 
almospheriqae  qiii  est  uucessaire 
pour  aoQuler  le  pouvoir  öcLairant 
d'aii  gaz  n'ost  soua  aacon  rapport 
la  mesure  do  co  pOQvoir..  Oac  seulß 
expenence  sullira  pour  le  dömon- 
trer  viclorjeusomciit*  ön  ^m  d*e- 
clairage  tuMisistanl  en  yi  pour  |(Kj 
en  vcHiime  d'bydro;^ene  et  3  pour 
1(H>  dß   vapeuT  de  henÄole   exi^«*, 

four  ötni  döpoüillß  de^  son  pouvoir 
clairant,  st^ulem^ml.  0,8  de  son  vo* 
lumed'oir  atmospli*Irique.  Un  autro 
gaz  de  mtime  pQuvojr  et^iaimnt, 
mais  compos6  de  27  pour  iO(^  d%^- 
thjlene  et  de  73  pour  100  d*hydri>- 
ßöne,  a  exige  %A  volumo  d'air,  c'ost- 
a-dire  trois  fois  au  taut.  On  voit 
donc,  m^rne  dans  les  cas  les  plus 
favorables,  qu'on  mosure  aiüsi  an- 
proxiraaUvcnt  la  proporüoü  du 
carbouet  maii  üon  paa  le  pouvoir 
^clairant. 

II  Be  Dotts  reste  plus  qa'a  recber- 
cher  TinQueüco  des  gaz  corabiisti- 
J>lefi  noQ  lumiacux  aar  le  pouvoir 
^clairaüt  des  liydrogtiiies  carbur^s 
öclairants.  Üo  parait  avoLr  admis 
Juaqu'a  pri^seat  iftie  ia  nature  de  la 
porlioa  non  eclairante  du  ^az  d'e- 
clairage,  ii*avait  aucunc  iafluenee 
parliculiere  sur  Teclat  de  la  flamme» 
malgre  qu'üae  consideration  fort 
simpLo  montte  que  la  dilterencc 
con^id^rable  dans  la  depcnsc  de 
Tair  et  dana  la  teui|)erature  de  ia 
Üarame  que  cetie  di'^pense  döter- 
iniuo,  permet  düficilemeiit  d*ad- 
meltre  qu'il  n'y  a  uaa  d'action  sur 
reifet  lumineur*  Les  ß!tp6rieDces 
ont  eu  Ueu  eii  ajoutantdes  quanti^ 
t^a  egalea  de  beo^le  a  des  quanU- 
tes  egaleä  de  gas&oxyde  de  carboao, 
bjdrogoiie  et  gaz  des  marais,  et  eu 
faiäaat  couler  le  gaz  d'eebirage  qui 
60  est  reaiiUe  sous  une  mäme  pres- 
sion  par  un  brüleur  de  dianietre  tel 
que  les  cjuantites  ecouiees  fussent 
les  mßraes  daas  l'uuile  do  temps, 
öeultnjieut  11  c?nt  Iwu  de  faire  re- 
in arquer  qu'une  mömi:^  pressiuu 
n'exerce  paj  la  mt^me  inÜueEce  sur 
les  tlammea  de  gaz  de  poids  specl- 
tiquea  dilferents. 


Daus  tous  les  gaz  d'^clalrage,  IVf* 
fet  lutDirKHiit  de  Tobimos  egaux  a 
^U^j  jusqu^a  une  cerlaine  liniite*  ea 
croitjsant  avoc  la  dimiDullon  de  1% 
pres-jou,  piirce  que  le  mtdatige  ni6- 
caniquö  avec  Tair  environmmt  est 
d'autunt  plus  cnorprpjeque  la  pres- 
sionest  piu^cousiderable,  du  reste, 
Temploi  de  ce  inoyen  pri^scute 
beaucoup  de  TariatioDs  atec  des 
gaz  de  poldä  diU^rents.  Plus  uo  gaz 
pstpesant»  plus  est  ^tiergique  son 
ni^iange  avpc  Tair  et  plus,  j>ar  eon- 
sequent,  est  d^favorablc  Taelioo 
d'une  pres.'iioa  elev6e,  C'est  c^  quö 
d^raoiitre  parfaileraent  une  expe- 
rioDce,  dans  laquello  oii  melange 
l'oxyde  do  eart^me  pur  avec  3  pour 
100  en  volume  de  ln^nzole,  mdlangß 
fjui  a  prosque  le  meme  jwidsspc^ei- 
tiqne  qye  Fair  atrnoi;ph6rii|ue  cl 
sous  une  pression  de  2!)  luillimetrea 
et  un  lu^me  eeoulemeuL  en  volume 
que  loa  autres  gaz,  ne  s'üuUanime 
plus,  mais  qui^  mtdaugea  uu  volume 
egal  d*h  ydrogeue  el  soumis  de  uou- 
veau  a  1  epreuv^^,  donue  un  pouvoir 
eclairaot  de  0.7iJ  qul  est  cclui  que 
developpe  Thydrogene  additiouu^ 
de  la  mc^me  quantite  de  ben£Ole. 

Le  gaz  des  raaraiSi  auquel  on 
ajüute  auBäi  3  pour  10(1  de  beueole» 
a  deveioppe  en  tooyeüuo  dans  doux 
s^ries  d  ei.p6nences.  la  premiero 
foia  '2  IB  et  iaseconde  2.20  aul&ut 
de  lumiere  que  le  ga^  normal.  Pour 
communiqucr  au  gaz  des  marais 
autaot  de  pouvoir  cclairaiit  qa'eii 
re^üji  rhydrogene  <ie  3  pour  loü  en 
volume  de  beuzole,  it  ne  Taut  qua 
1  pour  100  do  ce  benzole.  11  est  fa- 
cile  d'ailleurs  de  se  reudre  eonipts 
dv  cctte  diiference,  Pour  brftier  un 
voluuie  d'hydrogt'ue  ou  d*oxyde  de 
carboue,  if  faut  un  iß  volume 
doiygeuo  ou  2  1/2  volume  d'air; 
pour  un  volume  de  gaz  des  marais 
il  en  laut,  au  eontrairo,  4  fois  ec  vo» 
lume.  II  eu  resullc  que  la  ilamnie 
du  gaz  dtis  marais  est  bien  plus  vo* 
lumiueuse  et  correspond  ä  la  por- 
tion  de  gazqui  brule  sans  eclal  aaas 
son  enveliippe  cxl^rieuret  c'est-ä« 
dire  est  bleu  moiudre  que  dana  les 
autres  gaz*  l\  co  r*^sulte  que  le  pou- 
voir eetairanl  u'est  pas  4  J'ois  ou  uu 
autrc  mulliple  plus  eleve^  celui  de 
riiydrogeue,  mais  seulement  2  ä 
3  fsiis  pär  Suite  de  la  faiblo  teinpü* 
ralure  ile  la  Uauiino  que  ie  gaz  des 
tnurais  produit  dans  Tair  atmoa- 
pbenque. 

La  teuiperature  des  flammest  eE 
supposaut  une  combustiou  com- 


ärm=^ 


plÄte  avec  Tair  atmosphddqtie  est 
pour  l'oivde    de   carbone   3:23l°G, 

Sour  rhydrog^iie  3K)ö^  pour  le  gas: 
es  marals  2^39",  el  il  est  facile  de 
CO  OS  tater  JoimodLalemeiil  ce&  dilTe- 
rence»  ä  rmspectioa  des  Üamoics. 
Celle  de  l'oiyde  de  carbone  «l  de 
rhjdrogöne  üvcc  le  bcnzoie  est  pe- 
liie,  mais  d'un  blaue  6ciatant,  celle 
avee  le  gaz  desmarals  volamiaeuse 
et  jauue*  La  ralsou  pour  kau  eile  le 
gaz  oxjde  de  carbone,  en  a^pit  de 
la  baute  tempeiature  de  la  flamme» 
fournit  ua  re^uUat  moins  favoralde 
que  rbydrogene  repose  ^vidcmmeat 
sur  ractioii  nuisibie  d*uiie  forlo 
prcssion*  Oa  ne  doit  pas  surtoul 
oublier  que  los  iiumbres  ci-dessus 
iie  s*appliqucut  qu'ä  une  pressiou 
de  29  miilitnetrea  d'eau ;  sous  des 

I)ressions  müiudres,  ilaseraieüL  pro- 
jablemcnt  uu  peu  plu^  avaiitagcux 
et  sous  des  pressions  plus  fortes  les 
r<^suUals  seraieot  encore  plus  defa- 
vorab  les  pour  Toxyde  de  carbooe  el 
le  gaz  des  marais-  M^me  sous  une 
mdme  pressiou,  ou  ne  doit  paa  ad- 
ln ettre  eomme  certain  que  le  gaz  so 
comporteraLt  exactemeut  daus  des 
melanges  d'eütre  eui,  comme  ils  le 
feraient  separement  chacuo*  II  pa- 
ratt  que  daus  ces  sorles  de  melaa- 
gcs,  le  gaz  des  marais  se  moutre 
plus  avantageux  que  quaud  iL  est 
aeuL  Parexemple,  un  melatige  cou* 
aistaut  en  üO  poür  lüll  de  gaz  des 
marais,  30  pour  100  d*hy(lrügene  et 
S!ü  pouriöOd'üXydede  carbüue  etau- 
quel  oa  ajoute  toute  Ja  quaDlU<^  de 
JK^nzole  qu'ou  a  j  ugo  ueees&aire 
d'apres  lesrapporls  qui  ont  fHe  de- 
lermiued,  ä  s^avoir  2A}  jiour  lOÜ«  aQa 
de  lui  cuznmu;nquer  le  mSuje  pou* 
Vüir  uclairaot  que  possede  im  me-* 
lauge  de  3  pour  tÜQ  de  beuzole  et 
91  pour  lüOd'bydrogene  ou  1  pour 
löO  de  bcnzoie  et  ÜU  pour  lüO  de  gaz 
des  marais,  n^a  pas  uoaEe  la  meme 
lumif^re,  mais  uue  lumiere  1*4  fois 
pius  belle  que  eoux^cl.  Sans  uuL 
äoutts  une  devrtion  dcla  tempAra- 
ture  de  la  üarnme  est  cerlamement 
plus  favorahle  que  n'eat  desavanta- 
geuse  une  diminuLiou  du  yolume  de 
eette  flamtne,  car  une  pressiou  nui- 
sible  De  peut  pas  exercer  ici  d*in^ 
flucnce  puisque  le  poida  spccifi^uo 
des  divers  me langes  est  a  peu  de 
ctioso  pres  le  mömc, 

11  est  dono  extr^memeut  dilBcile> 
pour  ne  pas  dire  inipoa.4ble.  Je  cal- 
culer  Üidofiquement  le  pouvoir 
^olairant  d^un  melaogo  de  gaz 
donn^j  mäme  pour  une  forme  de* 


termin^e  de  Oamme  et  une  pression 
donuee.  Dans  tous  les  cas,  il  re- 
sulle  iadubiiablement  des  cx}>6- 
riences  ci-dessus  que  lacompositioo 
des  gaz  noo  eclairants,  a  unegraude 
inilueace  äur  la  produetton  de  la 
lumi^re  et  la  chose  est  tellenieat 
vraio  que,  sous  un  eertaia  point  de 
vue,  oo  est  aulor»s6  ä  avaneer  ce 
paradoxe  qu'il  peut  y  avoir  un  gai 
de  houille  qui  peut  aeYoir  son  pon* 
voir  6clairant  oien  plutöt  k  la  pro- 
porlioü  de  gaz  des  marais  qu'il 
renferme  tju  aui  hydrogenes  ear-» 
hures  edairants.  Dn  moins  surtoul, 
daus  le  cas  oü  on  rcmpJaeerait  le 
gaz  des  marais  par  Tliydrogeuo  ou 
Toxjde  de  carbone,  le  m^lange  r6- 
sültant  des  hydrogenes  carbures 
Edairants»  de  Thydrog^ne  et  de 
Tüxyde  de  carbone,  aurait  uo  pou- 
voir eclairant  aussi  faible  et  mßme 
nlua  fälble  que  le  gaz  primilif  apres 
relimiuatioo  dea  bydrogenes  car- 
bur6s  richee* 


MemoirB  mr  les  vitraux  peints^ 
Par  M,  E-  Chevredl.        ? 

(SuiteO 

Chapitre  Ui  —  ProcMä  pour  neito^ir  Jei 
t^itraux  pnnti  dont  le  iempg  a  aliiri  la 
traiisparence  pur  de*  depi^U  jproduits  sttr 

J*expo5ala  si^rie  des  Operations  ä 
faire  pour  enlover  la  matiere  des 
depdts. 

{a]  Oq  les  lave  k  grande  ean. 
[b)  ün  les  tjent  plongos  daus  de 
Teau  de  sous-carbouate  de  soude 
marquant  9  dcgres  a  Tareomdlre  de 
Baume,  pendantle  temps  n^eeasalre 
ä  ce  que  Tenduit  soit  monille,  aiasj 
que  la  surfacc  du  verre  que  cet  eo* 
Quit  recouvre.  Le  temps  peutvarief 
de  cinq  k  douze  jours.  [c)  On  les 
lave  k  graode  eau.  {d)  Ou  les  tient 
ploDges  eusulte  daus  de  Tacide 
chlorhydriquo  de  4  degri^B,  (f)  On 
les  lave  a  graade  eau. 

Vüila  le  iraitement  qni  suffll  atix 
vitraux  di'i^eglise  Saiot-Uervais  sor 
lesquids  j  ai  opero,  Dans  le  cas  oü 
des  vitraux  presentcraicnt  des  par- 
ties  dont  Teniluit  n'aurait  pas  etö 
enlcve»  on  pourrait  E«oumeVtre  ccs 
partics  aus  Operations  suivantes : 
Frotter  les  partiesavee  de  la  poudre 
da    bxique    tamis^e,    simplemeat 
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chlorhydriqüö  4  4  degres. 

Etifiüj  dao3  le  ca:*  oü  Ton  scrait 
presg^  d'op^rcr  ue  neltoyagc  cn 
quelques  heures,  on  pourrait  aider 
laclioo  de  Teau,  celle  du  sousi-car- 
bonate  de  soiide  ou  de  Tacide 
clilortiydriqueä4  degrda  deTacüori 
mecanique  d'un  couLcau  de  corne 
et,  en  oatre,  de  ceUe  de  la  poussiere 
de  brique. 

Äu  reste,  je  oe  pais  trop  recom- 
maüder  aui  jiersonnes  qai  vou- 
draieul  recourir  au  proccdß  qui 
pr^c^de,  de  Fcssayer  sur  une  piSce 
insignlfiante  des  vitraux  d  netLoyer, 
afin  de  s'ai^siirer  quc  les  op^raUoas 
auxquelles  Us  aerajent  ensuile  sou- 
mis  o'uuraient  aucune  fächeuse 
consdquence, 

Les  vitraai  de  deux  fen^lres  de  la 
nef  de  Tegli-e  Saini-Gervais  0Dl<5t^ 
repar^s  par  M*  Lafayej  puia  remis 
en  place:  ils  n*ont  point  M^  nel- 
loyes.  Les  reü^tres,  si  je  stiis  bien 
intorme,  ont  liuH  oi6lrcs  de  hau- 
teur;  la  frise  avec  les  iascrlptiona 
occupent  loa  deui  metres  lüfe- 
rteur^;  Tun  des  süjeta  est  J^sus- 
Cbrist  lavaat  les  pie  Is  aux  apolres; 
Faulro  sdjel  est  JüSüs-Chrisl  parmi 
les  docteurs.  11  sera  doDc  facile  de 
comparer  leurseltets  avee  ceüx  des 
aulres  feii^Lres  iorsqiie  M.  Lafayey 
liura  applique  moü  procödd.  Au 
reste ,  J  ai  mia  sous  les  yeax  de 
rAcaddmie  desscieaces  des  vitraui 
dqnt  j'ai  ncltoyo,  il  y  a  une  viag- 
tame  d'autideSj  quiD^e  pieces ;  les 
autres  oe  Tont  point  diö  pour  te- 
inoigner  de  refficacit^  du  proc6d6. 
Je  lui  ai  preseotd  aussi  des  TllratiT 
de  Saint-Gervais  que  j'ai  nettoyes, 
et  un  gr^nd  cebanlilioo  qui  Ta  dte 
par  M.  Lafaye. 

Chapiire  IV.  —  Nicetdtij  pour  i^  bet  tffel 
dei  ri7mu.ir  painti,  qu§  tei  pik4*  ijui  les 
e&mpmeni  wient  de  petiU  dittienti&n  et 
encädrcei  dantdu  phirib. 

n  existc  une  diffdrence  extröme, 
qiiant  i  Teffel  aur  la  vne,  entre  des 
VL^res  eolor^s  de  petile  dtmension 
reiinis  par  des  batides  do  plomb  de 
4  4  10  et  miUue  12  mlllitnetres,  ei 
b;3  Ui^mcÄ  verres  simplemcnt  jux- 
tap^jses  Sülls  encadremeüt  opaque, 
Qtieile  eil  est  la  cauÄe?  C'est  que 
dt  HS  le  preiaier  cas  la  Vision  est 
disimcte^  tandis  qu'elte  ne  Test  pas 
duns  le  sccond« 

EÖrecHvcment,  la  pl  apart  des  yeiar 
§  üne  certaioö  distaüce  out  peine  A 


percevoir  dislmcternciit  dei  serila>^ 
lions  de  Couleurs  diverses,  lorsque 
les  objels  colores  de  petile  diraeo- 
sion  sonl  juitaposds  sans  elrc  s^- 
pares  par  un  trail  oo  une  zone 
etroUe  disLfnctc  4  la  vue  et  dental* 
tant  parfaitemeiit  les  surfaces  colo- 
r6es  Or,  c*est  la  nishn  confusc  des 
bords  des  mrres  Hvtpkmentjuxta- 
postsqui  nuitexcessiverneuta  reffet 
qu'iU  prodüiraient  s'ils  dtaieut  en- 
ehasses  dans  du  plomh. 

On  s'esl  grandemeot  trompö  ä 
inon  seDS.  quand  on  a  cni  pcrfee* 
tionner  leg  vilraux  peinU  des 
grandes  ^gÜses»  et  surfout  ceux  de 
la  nef,  eii  augmentanl  r^teoduedes 
piöces  do  Tcrre^  et  en  diminaant 
Qinsi  rötend ue  du  plomb  setTant 
d'encadremeut,  sous  le  pr^tc'ite  de 
s'ap  pro  eher  davantago  des  effels  de 
la  peinture. 

Ä  mon  seos,  ks  artsdiven  dMvcnt 
conservcr  kur  caräcl^rc  spMal.  Je 
n'admets  doiic  pas  que  des  yi Irans 
aneiens,  il'une  inconlestable  beaut^ 
de  Couleur,  seraient  perfectioQü^a, 
fioüs  le  pr^texie  qu'on  en  rendriit 
le  dessin  plns  correct  en  agrandig- 
Haut  les  pieces  en  en  diminoant  les 
plombs.  II  est  entendu  que  je  ne 
parle  que  des  TÜraux  des  grandes 
eglises,  des  vilraux  de  la  neF  et  des 
rosaces  Burtout»  Gar  je  reeonnaia 
que  pour  des  chnpclles,  des  oraloi*- 
res,  des  mtraux  suissiS  penventMrft 
d*ua  bei  elTet.  Au  reste,  uq  de« 
merites  de  rartiste  verrief  est 
d'avoir  caiculd  IcseiTets  des  vilraux 
d*ajires  la  distunce  a  laqtjeUe  Üb 
apparaissent  au  epecUiteur, 

Cüii  fur[n tarnen  l  a  ceLte  matii'Tö  de 
volr,  je  ne  pensü  pas  que  leg  vi- 
lraux actuels  de  la  üef  de  NoLre- 
Darne  do  Paris  ]»rodubent  aulant 
d'elTel  que  les  aneiens  vilraux  ;  de 
pres,  le  dessin  peut  eu  paraftre  plus 
eorrect  que  cclui  des  ancit?ns  :  mais 
ä  la dlstanee  o^  on  les  voit  du  bas  do 
Tegllse»  ec  rnönte  digparalt  et  alors 
rinfcriorit^^  des  effels  de  eouleur  se 
fail  sentir. 

A  la  vörilL^  au-dessous  dk  cm 
vitraux  se  trouveöt  des  fenfitres 
^Ldairant  snrlout  la  partie  do 
iVglise  qu*ou  appelle  leg  tribufte^ ; 
eües  ne  sont  point  d  viirfniwp^infs^ 
mais  ä  vertes  peinis  en  tov^  t'gers 
diis yrlmilleSfU'^rc  cncadremcni  de 
verres  color^s,  formunl  uu  euscm- 
ble  dont  Tettet  rappolle  le  siore 
plul6l  que  les  vUraiiJ^pd'nts.  Quelle 
est  la  cons^quence  do  voisinage  de 
cea  däüx  rabgees  de  f^attres?  Q'est 
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qua  la  lumi^rd  t  pein^  color^, 
trausmise  par  la  raiigüo  infürifure, 
qui  arrive  k  Pißil  eii  rti^mc  tauJjJS 
que  les  Lumieres  adort^ea  des  Vi- 
tra ui  de  la  rau^ee  simerieure,  nmi 
exce^£ivcraeiit  a  cflUps-oi  i*ar  sa\i- 
vacile.  MalbouTöuaemeQl,  ces  elTeLa 
soiit  peu  cotruus  ini^mc  4'uii  gracd 
nombre  d^arlistes« 

Uo  exum^lß  plus  frappaut  encore 
de  riacoQvenicai  dotit  je  parle  est 
la  couliguil^  des  varrei  incoiores 
dou^  de  touii5  Icur  irausparence, 
aveCr  noa  plas  des  vUraux  peini^y 
mala  des  wrres  peinls  rar^pc^lara, 
par  le  dcssio,  in  grandeur  des  figu- 
res  tU  ia  d^gradahoa  de  la  lumiere, 
les  ^ffels  das  tiil>ieaui  proprem  ent 
dils.  Gel,  exemple  se  vuit  aux 
ühampS'Elyscoü,  dans  le  palnis  de 
riuilusirie  :  la  cou vertu re  en  vcrre 
mcolore  tünche  ä  doa  peinlures  qui 
sont  Tceuvre  d'un  artiste  jus  lerne  at 
renumm^i  döQL  il  ne  ni'upjjarlieat 
pas  de  faire  la  critiquo ;  mms  daiia 
rialer^l  de  Tart,  je  o'liös^ile  pas  ä 
somnettre  los  remarques  suivaDles 
au  pul:>lie,  ndaüvement  ä  la  neces- 
siled'observer,  daus  les  eeuvres  du 
ressort  das  beaux-urLs  qui  parle ut 
aus;  yeux,  le  prhwipn  de  l'harmome' 
^dnera/e  (l).Ge  principe,  auqtiel  il 
eat  ^1  ladispensable  de  saUsfalre, 

foar  que  dos  ffiuvrea  repoudeul  a 
atteute  de  ceui  qui  en  ont  eu  la 
r^nseOi  est  d'uae  graade  dilBcuUä 
obS6r?er  daus  la  pratique,  ä  cause 
du  grand  nombre  ae  persoanes  qui 
concüureut  presque  loujours  d*une 
maiiiere   plus    ou  moins  iadepen^ 
dönti   k  Vexdcuiiou   d*uno  a^uvre 
uniqiiiir  comrao  l'eat  l'cBuvro  d'un 
palais  oü  inU-rvienm^ut  rarchitec- 
ture,  la  peiiUure,  la   peiiiLure  eu 
bälimeotr  le  lapis-sier  pour  leuture 
el  pourmeubles,  Tebt^aisUd  Si  eette 
dimcuüd  Q*existail    pas,  commcni 
S^expliquerait-on  que  la  möme  vo- 
lonte eüL  place  dans  Ic  pal^is  de 
l'lnduslrie  uue  peinlure  sur  verre, 
qui  ne  doli  apparatlre  aux  jeux  que 
par  une  lumiere  toul  a  fait  alTuibüe 
relalivement  a  la  lumiere  blanche 
traosmise  par  les  vitraux  transpa- 
rente de  la  cou  vertu  re  de  redilice 
euntigus  a  cetle  m^me  ]ieiQture? 
Evidemraeul  cette  lumiere  blanche, 
röÜ^chic  de  loutes  les  surfaces  de 
rinlerieur  Yers  la  surface  inLerieure 
des  irerrea  peints,  nuit  excessive- 
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meni  ä  l'effet  de  ceux-ci,  ptiisqtie 
cette  Jumiere  blanche  est  reüecilie 
en  jiartie  par  la  surfaci*  inleneüre 
des  verres  peinls,  ea  mönie  temps 
que  ceux-ci  tranaraettöni  uuo  lu- 
niipro  coloree  qui,  tojijours  piu« 
faible  que  la  lüiniere  blanche,  est 
encore  afTaiblie  par  les  ombr^s  dea* 
tiöeeö  ä  donner  du  relier  a  la  pein- 
lure; TelTel  rösuUant  de  la  cooti- 
gui'ie  des  verros  incoiores  et  des 
verros  coJoreü  eal  donc  tout  diffö- 
reat  de  Teffet  qui  aorait  produit 
daos  le  cas  oü  les  verres  peints  se* 
raieul  placc^s  dans  uoe  pieoelimil^e 
oü  la  iumidre  ne  p6nelrerait  que 
par  ces  möniei  verres  et  frap  pcrait 
lejsyeux  d'un  spectateuf  place  a&sez 
pres  des  verres  pour  apprecier  loua 
les  etlets  que  Tartisto  a  voulu  pro* 
duire! 

De  quetquf*  optnion^  nhUtm  öhz 
vitrait^s  petntt, 

Si  les  effets  optiqucs  des  vitraui 
^taient  plus  connus  et  micux  con- 
cus,  lea  jogements  portes  sur  les 
vilratjx  modernes ,  comparea  aux 
ancienSt  seraient  plus  pies  de  la 
verite,  et  des  lors,  couuaissant  la 
cause  des  g  ran  da  eüets  de  ceux-€J, 
on  o'exigeriiil  pas  la  reproduction 
dt*8  mörries  effels  dans  des  eondi* 
tions  fort  difTerentos  que  dans  la 
plupart  des  ejs  on  a  imposes  aux 
artisles  verriers  modernea. 

J'ai  dit  pourquoi  les  venea  de 
petlto  dimension  plutdt  que  de 
grande,  eneadres  dans  du  plomb, 
produisent  le  maAimum  d'effut, 
1 0  u  i  OS  choüe  s  *\ga  l  es  d>  i  1 1  e  u  rs, 

La  conseijucüce  est  dono  que  si 
Ton  ex  ige  des  pieces  de  grande  di- 
meüi^iort  et  la  suppresäsion  d'un 
grand  nombre  des  plornba,  rarli>ta 
verrier  oe  pourra  produire  les  effets 
aociens. 

J*ai  montr^  noconvcnient  d'dclai* 
rer  une  egüse  ü  ia  loia  par  des  iu* 
mi^res  colorees  et  par  des  lumi^rea 
plus  vives  iaeolores  ou  raiblement 
colorees;  cons^quemmeot  cette  Cir- 
co nsta  nee  determinera  le  bon  effet 
des  Titraux  peints* 

Je  dois  ajouter  que  r^conomie  fait 
eraployer  aujourd'hui  des  verres 
beaucoup  plus  minces  qu'ils  na 
Tetaient  aulnvfois;  il  y  a  li  une 
cause  indi^ipondante  de  rartisle  mo- 
derne, pour  que  des  vilraui,  toutea 
choses  egales  d'ailleurs,  soient  plus 
criards  que  ne  r<Staient  les  ancieas. 
En  outrCi  on  ne  doit  pas  faire  ua 


isierite  ä  ceui-ci^  relalivement  au 

d^faut  d'ötre  criards  qu'on  repro- 
che  amt  vilraiix  modernes,  de  TefTet 
produit  par  ralleration  du  vcrre,  ou 
par  un  endüil  conveualile  resuliant 
deractjoadntBmpg. 

Euüfl,  pour  ölre  juste  envera  Tar- 
tisler  il  laut  jui  leuir  coraple  de 
reiigcDce  ä  laqaelie  il  est  aujour- 
d'liui  souvenl  soumis,  4  savoir,  uue 
ces  Yilraux  Jai^st^nt  passer  une  lu- 
miÄre  suüLsaute  p..mr]jerDieUre  une 
lecture  facile  aux  fidelcs  qui  asais- 
tenl  aux  Offices. 

B'uoautrecötü.parmi  Icsqualit^^ 
altribuees  oui  vitraux  anclrns  et 
pofusees  aujt  vüraitx  modernes Äi  en 
est  deux  qui  tionuent  ^  des  d^fauts 
de  lafabricationdes  verres  ancicns. 

Lö  preruiür  defaüt  ti^ut  a  cc  que 
beancoup  de  verres  aneieus  8ont 
d'JDÖgale  epaisseur,  en  d'aütrcs  ter- 
mes,  que  leurs  deux  surfaces  m 
SuoL  point  paralleles,  quelles  pr('> 
Sfluteut  des  parUes  couvcxus  tii  des 
parties  coucaves  qui  agissent  toul 
diff^remmeiu  sur  la  iuiuiere,  de 
mauierc  a  prtnluire  en  dcllDilivedes 
eHets  agröatdos. 

Le  secoad  defiiul  est  diimique» 
II  Lieul  ä  la  composition  du  ycrre 
aucion  mime«  qui  n'esl  poiot  cqui- 
valente  a  du  verre  iricolore^  plus  ua 
principe,  cohrantt  tel  que  le  pro- 
loxyde  de  CO  ball,  lo  aesquioxydo  dß 
maD^anese,  etc.;  Le  ven«;  aaciea 
eontiüiit  beaucoup  d'oityde  de  Ter 
intermödiaire  qui  le  colore  eu  vert, 
iüd^petidaiumeul  des  oxydes  de 
cobalt,  de  mangaaese,  elc. ,  et  c*est 
4  celte  exlstence  du  fer  qu'il  faut 
atlribui  r  la  propri*Eto  qu  out  cer- 
lains  vcrres  aucieus  colores  par  le 
cobalt^  de  IransmelLre  une  coulear 
bleue  depouillee  de  violeU  et  eer* 
tains  verres  ancien^  coloiös  ]*ar  le 
maDgauefie,  de  Irausmeltre  uue 
coulcur  fort  dilTercntc  de  la  couleur 
d  OD  nee  par  Foxydc  de  ce  mtSlal  pur 
ä  uo  Terra  inf^olore. 


Ou  Toit  donc  que  de  beanx  effeU 
des  -verres  ancieus  ÜenueDt  d  des 
defaula  de  fabrication. 

M,  Bi^gnauU,  apres  la  commuui- 
ealion  de  mon  travail,  a  exprimÄ 
U06  opinion  conforme  ä  la  mienaet 
PelativomeQl  a  la  n^ce^sit^,  pour  le 
bei  effet  des  vilraux  coloros,  que  la 
lumiere  trausmisc  daus  les  lieux 
qu'iU^claircnty  jjenetre  ä  lexclu- 
sioo  de  tonte  luiuiere  lilanche, 

II  avait  rcmarque  eu  oulre  qifune 
des  causes  de  la  superiorit^  d'effet 
des  Titraux  ancieus  sur  les  Titraiix^ 
miidernes  tient  aux  accideols  de  la- 
mitire  provenaot  de  l'ine*^alil6  d'^- 
paisseu  r  des  prem  len*,  d*oi\  resul  tent 
des  surraces  convexes  et  concaves 
qui  a^iasent  lout  autrement  sur  la 
lumiere  que  des  surfaces  planes  et 
paialleles. 

G*esi  sous  Timpression  des  ideea 
pri^cedenles  qu'jl  n  prupose  ä  Tau- 
lorile  suporleure,  datis  un  rapport 
n^st^  inedit  :  1"*  de  fabriqucr  les 
verres  desliot-saux  yitraus  non  plus 
par  le  soulüak^e,  mais  par  le  coulage, 
aän  dV'Viter  TelTel  monotone,  sur  la 
lumi^rCj  des  surfaces  planes;  S**  dö 
möler  d Liieren tes  raali^res  etran- 
geres  aai  verres  pour  ea  diminaor 
la  transparence» 

Je  regrette  vivement  que  M,  Re- 
Rnault  n*ait  pu  rcaliscr  ses  projets» 
dans  la  convlction  oü  je  sui^  du 
Service  que  Sevrea,  aous  aou  habile 
dirL?etion,  aurait  eucore  rendu  k 
l'indostriG,  eu  lui  dounant  des  spcH'* 
mens  üusceplibl^^s  do  n^produtre  les 
effets  dfis  ancieus  'vitraux.  Certes, 
ei  les  manufaclures  imh^rialcs  ont 
u  no  raison  d*ötre,  c*e3t  a  la  conditio  n 
de  mainteüir  le  bon  gout  daus  les 
produils  qu'elles  confeclio  inent 
respcctivemenl,  et  d*eclairer  des  lu- 
miere a  de  la  sei e nee  les  diirörcnlea 
braucbes  de  riodustrie  qut  se  raU 
tacbeutä  cbacaue  d'elles  cb  parti- 
culier. 
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Conduite  icommigue  des  cubüots. 

Une  publication  heb<iomadaire 
anglaise  iotiiulee  The  Enoincer  a 
discate,  dans  un  article,  les  causcs 
de  rinferiorU^,  sous  le  rapporl  de  la 
perfection  et  *1e  IVcoDomie,  desmou* 
ages  en  fönte  qui  s'fix^culent  ä 
Londrcs  avcc  ceux  qui  se  fahriqoent 
en  Ecoase.  Les  fotulcurs  de  Londrcs 
possedent,  dit-il,  des  pables  cxce!- 
leiitft  dans  ccux  de  Cbarllon  ou  de 
W(>olwich;  ils  cmploif*Dt  des  ou- 
vriers  habilep,  et  cependant  ila  nc 
pouveiit  parvenir  ä  produire  des 
pi^ces  irri^procliablr'g  eq  prii  Ires- 
mod^re  o4  les  livrenl  leiirs  confr^reg 
da  Nord. 

Oosait,  par  lapratiqiie  des  foD- 
deurj;  de  coussioets  de  ülasgow,  que 
ceui-ci  peuYcnl  produire  de  petits 
moulages  (envirou  une  cenlainede 
pieces  disUnctes  par  lotiae)  au  pnx 
r^tntm^rateür  pour  enx,  de  1(30  h 
112  fr,  la  toime»  et  que  cependant 
tousces  moula^es  soal  open'^s  d  la 
maln,  c'est-ä-dire  qu*on  n  y  emploie 
pas  1(*9  maehincs.  II  est  yral  que  les 
moukurs  d*^  la  capitalo  oril  des 
charges  iiliis  pesantes  que  dans  lo 
Nord,  qii  ils  pajciitles  foutes  Vi  fr. 
par  lonoe  plus  eher,  que  le  eok*>  y 
Bdi  ii  uu  prix  plus  t^leve,  et  une  b*s 
ouirru-rs  ont  un  salaire  suj  erieur, 
üiais  tont  csela  ne  rt*nd  p&g  eucore 
raison  des  dilfcn^nce«  de  prix  aut- 
quels  leurs  eoncurrenti  peuvcnt 
nvar  les  pieces  luoulees. 

A  Li^ndres,  on  travaille  avee  nn 
vent  d*une  moindre  pression,  on 
brüle  plus  de  coko  par  tonne  de 
ui^tul  nioule,  et  par  /'ous^quent  on 
depenae  da  van  tage,  ün  grand  nom- 
bre  de  foodeurs  an  Nom  IravaiHent 
sons  Uli  vcnl  ou  pression  de  508  ä 
610  millimelres  dWu,  tandis  que 
beaucoup  de  foodeurs  de  Londrea 
ne  depassent  paa  203  millimeLres, 
Avee  les  petita  ciibitots»  par  ex^mple 
ceux  de  0^,06  de  dlametre.  le  vent 
plus  fort  permel  de  couler  cioq 
tütines  par  hf>ure,  tandis  qu'avec  un 
vent  faible  on  conaidere  nn^^  ä  nue 
et  demie  tonne  comine  un  hon  Ira- 
yail  eourant  pQur  uu  cubjjot  de 
mdma  dimeDBicm. 


Quant  au  combnatible,  ü  y  a  4 
Loudres  des  fondeurs  qui,  tout  en 
payaut  le  coke  36  fr,  la  tonne»  ne 
coulent  que  3  kilo^r.  de  rooulage 
terrnine  et  marchaud,  par  kiln- 
grarnme  de  coke,  tandis  que  dans 
les  ^.tablissctnents  mieui  conduit», 
il  n'cfit  pas  rare  d'en  produire  de 
6  i  8  kslogranimes. 

Un  vcut  soua  une  forte  pression 
a,  dana  notre  opiniou,  une  grando 
importance  datiS  la  productlon  <^co- 
noraiqiie  des  pieces  raouliies.  Dans 
les  haut3  foumeaux  ,  ou  la  pressiou 
du  vent  nVaaitjadis  que  üe  120  i 
HO  millimetres  d'eau,  od  a  trouve 
no  grand  avantage  i  adopter  des 
macnines  FOufHantes  plus  püis- 
santtH  qui  ont  portö  cette  pression  4 
42^2  et  4^8 milHm^tres,  et  inömo  dans 
quelques  cas  importants  alOO  mil- 
bmetrca  d*eau  par  centiraötre  caiT^. 
Äinsi  dana  Ica  fonderie?,  |,our  uu 
cubilot  de  Oro.B*j  de  diam^lre,  on  a 
observ«^  qu'un  ventilateur  de  Lloyd 
de  Ü-.912  de  diametre,  fai^sant  de 
1,1(10  ä  1,800  revolutiona  par  mi- 
nate^  donriait  des  r^aultats  iafiui- 
ment  supeneurs  que  quand  on 
appliquait  l'ancieure  regle  ronsia- 
tant  ä  employer  seulement  un  ven- 
tilateur de  tutoe  diametre  que  le 
cubilnt  lui-nn^me,  et  marcbanl 
comme  aulrefois  4  une  faible  vi- 
tesse. 

La  atructure  du  cubilot  a  natn- 
rellement  un  grando  InQuence  sur 
reconocnie  du  combustible,  Le  vier»! 
mfidele  en  forme  de  baratte  et  d'un 
plua  grand  diametre  dans  le  bas, 
ne  permet  pas  une  distributioncon- 
ve nable  du  veut  dans  la  masse  du 
combustible,  A  xManchcster.dana  la 
pratique  dont  M*  Ireland  peul  ötre 
conaiderd  comme  le  rege  ne  rate  ur, 
on  est  dana  Thabitude  de  donner 
au  cubilot  nne  forme  qui  ee  rap- 
proche  de  celle  du  haut  fourneau 
avec  des  ^talagcs  et  nn  crens<*t  au 
deasoua,  lL  le  vent  est  distribuö  a 
10  ä  vi  tayeres  disposees  au  moina 
sur  deux  rangs  Ün  des  cubilots  de 
M.  Ireland j  dont  le  df^Rsin  est  soug 
nosyeui,  a  i*.2l6  de  diametre  ex- 
l6ri:-ur;  le  creuset  a  0^,560  de  dia- 
metre, les6talages  qui  s^elargissent 


Joiqu*ä  O^MQ  out  O^Mn  dö  haa- 
teur,  et  le  lout  s'^I^ve  dß  6",400  aa 
dessus  du  gol  de  Tateller»  Le  yenl 
amenö  par  des  tnyaux  do  0iii.2ä  est 
inirotiiiit  dune  dem  chambres  an* 
niikires  en  fonta  ^^tal^lies  dans  Ja 
chemise  ßn  brtfjues  refraclaires!,  et 
de  lä  conduit  A  rintdrieur  par  ua 
rang  inferieur  de  troia  tuyires  de 
0^J5  et  un  ran^  supdrieur  de  huit 
lüjöresde  Oin,o6^.  Les  grosses  tuy^- 
?es  du  bas  soot  k  (^Eviroa  0^51 
au  dessoüs  des  dtalagcB.  et  les  pe- 
tita«^, ou  celfes  de  OmAm,  cxacte* 
ment  au  hns  deees  ^t*ilag*^s.  Toutos 
cps  tijy^res,  au  nonibre  de  aeuf, 
onl  des  otivreaui  fcrm^s  par  dt^s 
Plaques  mobiles  snr  un  point  dn 
centre,  et  11  rjgislr  des  regis^lres  qui 
peuvent  lnlerc*?prcr  recoulcmput 
du  vent  dans  i'uno  qurlcouque  des 
tuy^r(?soii  dans  loutcsd'cntreelle,^. 
Dans  quelques-un^  de  ceBCubilots, 
oü  Ton  Iravalllo  des  fontcs  tVnua 
tmum  faciio,  1  kilogr.  de  cokerend, 
dit-on,  10  kiiogr.  de  pieces  raoat^eSi 

tJu  fond  mobile  ou  ral>atlJuU  est 
uoe  rbase  essentielle  potir  un  boii 
cubllot,  fit  qui  mirite  d'^tre  adciptn 
plus  g(5pdralement  qu'il  ne  l'esL  en* 
core,  Si  une  cbarge  viiml  k  s^e  Oger 
par  di^.fäüt  de  veüldans  un  cubib^t, 
on  n'a  pas  d*autre  res^aurce  que 
d'arrachür  toute  la  masse,  ou  möme 
dans  lei?  circfuistances  ordinal  res  le 
travail  du  ncMoyage  apres  T^va- 
cuatiou  d'iine  Charge,  est  une  Ope- 
ration des  plus  LiborieuBes  et  des 
pbiR  rüdes*  Si  quand  une  cbarge  do 
fönte  a  ^le  coulee,  ie  surplus  qui 
rcste  dans  le  cubilot  pouvait  Älre 
.prompten!  CD  t  et  tranquiUeraeot 
evflcu*^  flans  one  fosse  ou  un  puits, 
les  fottdoufs  appreeieraicnt  cotte 
^conomie  de  travail,  dtt  de  ^rilla^le 
par  les  ouvriers,  tratoil  qui  los  ex* 
pose  neccssairoment  pendant  un 
quart  d*hcure  ii  i'aetion  du  fer  en 
tu&ion  et  des  scories  incandes- 
centep. 

On  a  p  röten  du  qu'avec  im  fond 
moluJej  bi  chiite  subile  d'iine  cbarge 
dani  un  cululot  rcrapH  de  maticre 
fondue  devait  6lro  accompagnee 
d'an  grand  danger,  et  de  plus,  que 
les  frais  de  ronouvelleracnl  d'une 
uouvrllc  garnituro  ou  chemise,  ä 
chaque  chargernenl,  devait  balancer 
loua  les  avantages  quUl  etalt  pos» 
»iblo   d^>btenir   par  son  adopljon. 

Relaliwmcnt  k  la  chnte  de  la 
cbarge,  le  pi  re  est  si  n  i  pb?m*^  n tq  u'elle 
tombe  dans  une  fosse  profonde,  et 
cela  ae  peut  guere  ainvef  que  da 


propoa  ddlib6r6  de  ta  part  des  oo- 
VTJers,  car  ce  fond  doit  roulcr  sur 
des  charniores  d'une  tr^s-graode 
solidit^,  et  est  g^n^raleinent  raain- 
tenu  par  un  boulon  plat  de  7  cen- 
timötres  et  derai  do  lon^neur  sur 
4  de  diamelre,  passanl  a  lraver3 
deux  crarapona  trös-robustes. 

Quant  ä  rofaire  une  nouvelle  gar- 
niturc  ou  chemlse  ä  chaque  cbar- 
geraönt,  il  n*en  est  absolnment 
rien.  Le  fond  en  fönte  qui  a  au 
moins  4  eentimetrea  dVpaisseur 
porte  un  rebord  saillant,  courbe, 
Jormanl  bassin  sur  sa  face  su pe- 
rlen re,  et  c'cst  ä  rinL^rieur  de  ce 
bassin,  qui  peut  avnir  7  a  8  ccnti- 
m^tres  ae  profondeur,  qu'on  ci- 
meute  un  ceilainnombredebriques 
refrüctaires  sur  une  ^paiss^eur  de 
iO  centimelres  ou  inöme  plus,  et 
qu'on  forme  une  cbemise  faisant 
parlie  int^grante  du  fond  lui-mrmß, 
8*abnttanl  avec  lüi  et  se  Televaut  de 
möme  pour  veiür  reprendro  ea 
pbice,  Par  cons^quent,  lorsque  le 
fond  CTifibile  est  relev^  et  arrSl4  ä 
demeure  avanl  fintroduction  d'une 
nouvelle  chrirge,  il  n'esl  plus  be- 
soin  que  d*un  lieget  lutage  avec  de 
Targilc  rcfrartairn  ou  di>  labooe  des 
routes  macndiimis*ies,  pour  faire  un 
Joint  parfait  tout  autour*  rt  eetle 
upßration  occupe,  comme  on  sait, 
un  espace  de  tempa  qui  merilo  a 
peine  d'ötre  pns  eo  coasid^ration. 


Machine  hydraulique  et  portative  ä 
poing4mnef\ 

Par  M.  J.  Tahgtb. 

On  a  d^jd  fait  d'heureuseR  appli* 
/*atinns  du  principe  decouverl  par 
Pascal  pnur  sonmellre  a  un*^  rneiv 
gique  pressioo  des  corps  solidi'S, 
les  rMnire  i  un  moindre  volume 
ou  en  extraire  c*^rtainefi  parties  li- 
quides,  ou  enfiu  pour  soulever 
dVnormes  fardeaux,  ou  forger  le» 
nietaux,  mais  il  st'mbie  que  ce  prin- 
cipe est  suficcpUble  d'eu  ree^^volr 
encore  de  nou volles  pour  la  faliriL-a- 
tiou  desmachines  d'un  emploi  usuel 
dans  les  aleliers  de  construction  et 
e^est  ce  qui  nous  determiue  a  faire 
connaltre  une  apttbcalion  de  ee 
geore  »ux  macbines  a  poingoi>ner 
qu'un  doit  k  M,  J,  Tangye,  doBir- 
tutngham. 

L*invi*niion  eonsiste  donc  cn 
une  macbine  hydraulique  et  porta- 


^ 
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Uvo  ponr  percer  des  irous  dans  lea 
töles  pour  chaüdiercs  pour  les  iia- 
Tires  et   autres   oJiJcU  de    mSnie 

Dans  cctte  mach  ine  le  cylindre 
dans  lequel  jnun  le  piston  est  placd 
verticalcmeDt  »'t  ouverl  dans  Ic  lias; 
ij  est  assembld  avec  lo  siipporl  de 
Totampe  Qie  au  mojen  dVn  bloc 
robuste  de  forme  d  peu  prös  dt^mi- 
circulaire.  Le  poingon  est  arret^  ä 
rcilr^milr^  du  pist^m  et  falt  ssilüe 
sur  le  foDd  ouvert  du  cylindre.  La 
poiiipe  cßi  placM  verticaiement  oir 
horizontalemeDt  au  s^ommet  de  ce 
cvUudre  cl  fixee  dans  le  r^scrvoir 
conlenanl  Teau  ou  nutre  Jirpiide 
qui  fail  roocUonner  la  ma<:binr'; 
reservoir  f|ui  est  6\M\  dans  la  par- 
tle  sup^rieure  du  c>'fintlre,  On  op6re 
la  desct^iiicdu  piston  et  du  poiiiQon 
CD  manoeuvsaat  le  lovier  de  la 
pompe. 

Four  d^charger  la  pnnjpn,  cclle-ci 
est  etablie  de  mani6re  quc  quand 
on  füit  mouvoirklcvier  au*dülädu 
point  oü  il  doit  ^tre  manttuvrd 
pendant  le  travail,  les  Boupapes  de 
cette  pompe  s'ouvrent  et  le  liquide 
du  eviiodre  peut  fi*6chaj)per  Ä  tra- 
"vers  la  pompe  dans  le  reservoir- 

Pc|iir  rcmonler  le  piston  pkio  an 
fait  jouor  un  levicrsur  uti  axe  plac^ 
fiur  un  des  cöl*.^  du  cylindre.  üue 
carue  sur  cet  a:se  »'engage  sous  un 
^paulement  m^naisfö  sur  un  des 
c^l68  du  piston.  t^tquand  onaijaisso 
ce  ievier  lacarne  Boulfevo  ee  piston. 
La  forme  de  cctt*^  came  est  d*aiN 
leurs  teile  qu'ellö  ne  s*oppose  en 
aßcuue  fagon  ä  la  deeeente  du 
piatoQ. 

Flg,  12,  pL  263,  Vue  en  ^levation 
de  la  inacnine  hjHratdique  et  por- 
tative ä  poinconner. 

Fi*?*  13.  8f'ctlon  Yerlicole  dausla- 
quelle  les  pieces  de  la  machino  oc- 
ciipent  les  |iositious  qu'elles  affec- 
tenl  rcspecUvemcDt  *^uand  le  poin- 
yon  a  el^  relevÄsur  Tetampe. 

Fig.  1 4,  Sect  ion  de  la  maeiinf  oü 
les  pi^ees  aont  dtms  les  po^ilions 
qu'ellea  prennent  respecUvement 
quand  le  polncon  ü  6x6  desccndn 
sur  r^lampe. 

a,  cylindre  hydraullque  ou  norpa 
de  la  machine  dans  feqticl  fonc- 
tionne  le  eros  piston  b;  c  potnenn 
arr^tAsurle  pislnn  par  unc  vis  dl 
lepifsion  h  fiinclionne  ('^Inncbedan^ 
le  cjlindre  a  h  Tai  de  d*une  garnj-» 
ture  h  en  cuir  enobouli  i^lablie  ä 
soo  sommel ,  garnituro  qui  est 
maintenuo  en  place  par  une  grosse 


Tis  ißt  nne  rondelle  h.  Le  cylindrd 
est  ferme  eu  forant  et  alcßant  la 
corps  <!  qui  a  dans  le  baa  une  forme 
ä  pf'u  pfiV5  demi-circulaire  et  se  re- 
leve  de  maniere  ä  «onstituer  un 
blqcrnbuate  qpi  souticiit  ret:impe/". 
Eiitre  le  fontl  du  cjlindre  et  la  face 
sup<Srieure  de  cette  elampo  on  a 
meiiag*^  un  Tide  g  afin  de  permettre 
rintrrdoclion  des  plaquea  ou  t6\Q% 
qü'il  s'agit  de  perccr.Surlesomrnet 
de  ce  cylindrc  est  p!ac6  le  rdscr- 
voir  /  qui  est  ft^rme  p.'^r  un  chn- 
peau  P;  (a  surface  d^assenihlage 
entre  le  r^servoir  et  lo  eylindrc  est 
rendue  blanche  au  moyen  d'una 
paniiture  ^n  ctiir  ernliquli  acmbl^i- 
nle  ä  Celle  au  ponprnetidu  pislon /j, 
On  atarnudi^  Touverlure  dans  Taxe 
de  lapartic  inferieurcdu  ^l^erToi^^ 
Ouvertüre  dans  laoüelle  on'avissd 
la  pompe  m.  Voici  le  mode  de  consr 
trucüon  de  eette  pompe  Qt  la  ma- 
nU'm  dont  eile  fonctionne, 

On  a  perc^  dans  cette  poiifpe  un 
troii  de  part  en  pari  sur  la  parlie 
iuf^rieurc  duquel  est  adaple  un 
bouchon  n  dont  Teztremite  coniquo 
parte  sur  Ic  siege  n*  oü  il  est  main- 
lenn  par  un  ressort  d  boudin  nV 
Le  baut  de  ce  houchoü  n  est  pourvu 
d*un  cuir  embouli  maintenu  eu 
place  par  une  vis  creuse  n*  aßn 
d'empöcherreau  de  s'^chapperentre 
le  bouchon  et  k  corps  de  pompe. 
II  existt^  dans  i'axo  du  bouchon  une 
soupape  de  deeharge  o  maintenue 
pur  son  srege  par  un  petit  ressort  ä 
boudin  o*.  IJn  disque  percö  main- 
lenu  au  bas  de  la  pompe  par  le  res- 
sort ä  boudinö*si>ulient  le  ressort  o* 
de  la  soupape  o :  p  est  le  piston  de 
la  pom  pe  don  t  IVxtreni  It^s  up^rieu  re 
Tonctionne  dans  le  cbapeau  l^  du 
r^servoirf.  Dans  Taxe  de  la  nartie 
inferieure  de  ce  piston  p  est  placke 
la  S'upape  d*a'linission  g  qui  est 
mamtenue  sur  son  sidgepar  le  res- 
sort a  boudin  7*  dont  Ic  bout  supÄ* 
ri^ur  est  arr^te  sur  le  piston  par 
une  gonpille  q'ii  passe  ä  travers, 

La  pompe  re (oit  Teau  par  rorifice 
r  qui  ouTre  dans  le  rS6servoir  f  et 
situä  a  peu  pr^s  ä  mt-bauteur,  et  la 
machine  peut  ölre  mancEuvr^edans 
fou'es  les  positions.  L'entree  des 
orifices  d'echapperaent  et  d'admis- 
sion  0  et  q  est  pourvue  de  disques 
en  toile  mAtnllique  afln  que  la  vase 
etlesmulreres  solides  ned^t^riorent 
pa!^  le**  !?!pges  des  snu^^apes. 

Gelte  pnmpe  est  matio^uvri^e  par 
un  Ievier  ^  emmancb^^  Ä  rextremlt^ 
d'uQ  arbre  t;  rautre  extrem it^  de 


fcit  arfero  qm  est  placÄe  ä  l'iotöri^ur 

da  r^SfT^oir  ^  jiorte  üoe  came  «  qui 
foDCtioonedans  udo  Ouvertüre  pra- 
tiquöe  dans  le  pislon  p.  Quand  on 
maBOEUvre  le  levier  s.  le  piston  p 
moDle  et  descend,  pX  Te^iu  est  re- 
foulte  du  rcservoir  l  daos  le  ejlio- 
dre  a  ä  travers  les  soupapes  n  et  o. 
Lapiston  b  ol  le  poiD^oo  qu'il  porle 
stallt  ainsi  forc6s  de  descendre,  le 
poincon  perce  im  trc^u  dans  ia  töle 
oü  Ift  plaque  posöe  sur  Tetampe /*, 
Le  moüvemenl  de  desccule  du  le- 
Yicr  ^est  horn^  parun  arr^l  uiHatili 
ßur  la  paroi  citerieure  du  reaer- 
voir  l. 

Des  qu*un  trou  a  616  p^rc6  dans 
Ia  plaque  ou  la  töle,  le  piston  b  re- 
rnonle  par  les  inoyens  sulvanls : 
Le  levier  $  est  auacepUtde  de  glisser 
lat^rakmonl  sur  &on  aie  qui  se  pro- 
loQge  eo  dehors  des  parois  du  r6- 
eervüir  /,  de  maniere,  lorsqull 
descend,  äpouvoir  i^chapper  ä  Tar* 
röt  V.  Ce  levier  ayant  ainsi  jiris  un 
monvpmcnt  lateral  et  elanlabaissö 
au-detä  de  cct  arrcU  v^  le  piston  p  peu  t 
descentlre  et  lasoupape  d*adiiiission 
q  qu'il  pr^seole  dana  In  bas  eslmisö 
CD  coDtact  avec  la  vis  n*  au  sommet 
du  liouchon  n.  Ce  bouchnn  est  donc 
abaisaä  Bur  son  siege »  et  Peau  daus 
le  eilige  a  est  libre  de  rclourncr  par 
la  rouie  d*eau  w  f^erc^e  daus  la  pa- 
roi de  la  pompo  t?i,  La  pression 
dans  le  r^^servoir  /du  piston  (k  »e 
trouvant  ainsi  supprimep,  cc  piston 
est  releve  dans  la  Position  rcpr^- 
sentde  dans  la  flg.  13  jtar  rexctnitri- 
que  X  place  i  IVattremitede  l'arhrc  y 
que  manoeuvre  le  levier  z.  L*excon- 
trique  a;  a  u ne  forme  tolle  que  quand 
il  est  tourni^  dans  la  posiüon  repre* 
acnt^e  dans  la  ßg.  14,  il  ne  a^oppos"^ 
en  aucune  fa^on  au  mouveroent  de 
descenlo  dupistoUt  mais  qu'äpartir 
de  cette  derulöre  positioo  si  on  lui 
fait  eiecuter  un  demi-tour  il  peut 
relcver  le  piston  comme  Ic  fait  voir 
la  fiiT.  13. 

Afin  do  regier  Tetenctue  de  la 
course  du  pistou  et  prevenir  tout 
elTort  sur  le  oorps  de  la  machine 
apres  qu'on  a  obtenu  Pabatssement 
YOuhi,  on  a  atlach^sur  la  tete  dela 
ioupape  d*echapperaent  o  uoo  i^etile 
tigo  en  nie  tat  2  passant  ä  Iravers 
Taxe  de  la  vis  t,  lige  aui  est  filet^e 
et  stir  laqüf'lte  joueut  les  eerous  de 
süret^  3.  Ges  Acrous  sont  du  reste 
fijusles  sur  la  lige  2  de  faconque  la 
dislance  entreeüietle  bsadela  vist 
est  ögale  ä  )a  lon^arur  de  la  course 
qu'on  veut  doD  Der  au  pislon,  A  Taide 


de  eelte  disposiflon  lorsqaelepiatoil 
It  a  accivrnpli  cette  coursej  le  picd 
de  Ja  vis  i  Trappe  sur  les  i^croua  3, 
la  Boupape  d'cchappement  o  est 
abaiss^e  sur  son  si^ge  et  on  prövient 
aiusi  toute  uouvelle  actiou  da  la 
pompe  sur  le  piston* 


NüuveUe  machine  ä  moletter. 

On  fait  usa^e  d  la  iabrique  d'ar- 
mes  do  Providence  aux  Elat^-Unis 
püur  raolelter  les  pieces  de  ia  bat- 
terie  des  fusilsqüi  exigcntce  modo 
de  fa^onna^^e  ou  de  d<^  curat  Ion  d'une 
machine  exptHÜtive  dool  nous  don- 
nerons  ici  uoe  descriplion  sommai- 
re,  ainsi  qu*une  vue  perspective 
dans  la  fig.  15  pU  293. 

Celle  machine  ee  corapose  dau 
bflti  robusln  en  fönte  A,  A  pourvtt 
d'un  Sorte  de  banc  ou  lable  mobile 
isyr  laquello  on  amMe  k'U  pieces 
qn*il  s'apit  de  IravaillfT.  La  mob^tto 
et  le  mecanisme  raoteur  qui  la  faJt 
foticttonucr  est  portee  ä  rextremil4 
de  deox  bras  C,C  qui  sont  cales  sur 
un  arbre  D  roülant  dans  un  mon- 
ttiint  oupoupdje,  arbre^  dont  on  n'a- 
perQOitdans  la  Jigurc  que  les  öcroua 
des  boulons  de  calage.  11  est  facile 
de  voir  ainsi  quo  les  bras  pcuvent 
fMro  relev6s  on  ahaisses  du  na  le  soiis 
Ycrtical  et  par  eonsequent  qu'oa 
peut  les  ajusliT  A  la  forme  ou  a  la 
coDÜgnration  de  la  pl^ce  a  travaiU 
ler,  D'ailleurs,  on  a  pris  toulcs  les 
precaulious  possitiles  ä  cet  ^gard 
pour  que  Pajustage  puisse  ölre  cx- 
trömenient  precis  sur  une  vis  Jre&- 
Iino  E  au  moyen  de  deux  ^croüs  sur 
lesquels  ces  bras  et  la  moletle  peu- 
vent  ölro  fjjustes  au  travail  avec  la 
plus  parfaitt^  pr^cisioo  sans  perle  de 
tempsj  sans  allerer  ou  modifier  la 
tcnsion  de  la  courroie  motrice«  cho- 
se  qu'on  ne  reücontre  pas  commu* 
Dement  dans  les  macnines  de  ce 
genre.  Gelte  vis  E  serl  du  reste  d*ap- 
pui  aux  bras  et  s'opposo  au  ballot- 
temeat  ou  au  fouellement,  e'est-4- 
dire  procura  au  travail  plus  da  ter^ 
meldet  de  r^gularit^.» 

La  pointe  ou  broche  sur  laquclle 
la  molelle  est  arrSlee  tourne  Jana 
une  boMe  sur  une  courontie  de  ga* 
lets  et  it  existe  aossl  des  vis  de  rap* 
pel  qui  donnent  le  mojen  d*ajuster 
i:i  molelle  laUTalemcnl  et  de  tenir 
comple  de  i^usure  de  la  pointe,  Eu- 
üu»qüftnd  il  s*agild'ün  travail  labo- 
rieux  qui  extge  uu  aasez  grand  d6- 
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veloppi^tnent  de  force»  oh  boülonao 
sur  tcs  bras  ü  «ne  potcncn  qiii  porti^ 
wne  contre-poiüte  pour  la  molelte 
[voyez  fig.  16),  a  Taide  dcceltedis- 
poBition  la  pointe  et  lacoalre-poiiile 
se  moavcot  conatamnjent  ensrmble 
tout  simplemeut  en  ajostant  les 
deux  ^croüs  sur  la  vb  E. 

La  table  aTanceou  recule  ä  Taifle 
d'Dn  nn^canisrne  fort  eimplo  log*^. 
en  grande  partie  ä  i'ititi^riimr  do 
cette  Ublo  et  d*un  accf*s  facHe  par 
aoe  ouvertnro  pratiqui^e  dern^re, 
ÜQ  arret  F  dispos*^  sur  ron  des  c6- 
l^s  Tienl  hüUcr  coutre  ce  m<^canif?- 
mp  et  le  d^braye  Jürsque  le  travaii 
est  tBrtnirn^. 

Sur  ceite  table  est  creus^e  ane  cu- 
Tflto  G  pour  rocevoir  rhiiile  qui 
coult!  de  la  mnlerie  et  les  copeaui 
qiic  colln-ci  dctacbe.  ÜDe  aulre  cii* 
TPttc  H  venue  de  fönte  sur  lo  bäti 
ernp(>cLe  que  les  inatierea  de  grais- 
isa^«  et  ks  d^bris  vieoaeol  saUr  le 
planeber. 

Sur  le  cöte  de  la  ujarhine  fst  un 
picd  droit  I  en  fönte  qui  soutient 
üne  tahlelle  J  en  mi^me  mati^re 
destinee  ä  recevoir  Ics  pi^ces  (|u'on 
veut  snuniPllre  au  mo Jetzige,  la* 
bictte  dans  r^paisgear  de  laqueüe 
sont  doux  bottcs  pour  coutenir,  les 
rebuts,  les  molettea  de  recbatigc  mI 
de  petits  outilg, 

La  flg.  i(ii  representeunodesmo- 
lettes  employees  dans  coite  mach»- 
nr%  Getle  molette  possc-de  une  gran- 
df*  surface  ou  capacitd  de  Iravailp 
mala  lea  diametreB  y  sont  cxtrßme- 
uienl  variables,  quoique  foQClion- 
UiHit  toijs  a^ec  la  plus  grande  faci- 

Gelte  moleüe  est  de  la  longuenr 
de  la  platine  d'un  fusil  et  malgrö 
rimpos.sibilit^  appan^nte  de  faire 
üu  outil  de  cette  forme  et  de  cette 
dimensäjon  sans  qu'il  i  bange  de  pro* 
äi  a  la  ireuipe,  la  cbose  a  r^u&£:i  et 
la  fabrlque  en  possfide  uu  assez 
gr^nd  nombr^  {fui  doriuent  des  rä- 
sultats  tres-satisfaisants. 
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Moä^  dB  forage,  itiragß  et  laminngB 
de  fn6laux, 

MM*  Christoph  Hawksworlh  et 
Hardiog  proposcnl  un  nonvcau 
modedö  irayailler  dosmetaniqu'ils 
de^'^tineot  principaleraent  i  ia  fabri- 
eation  des  cQnoaa  de  fusils^  müde 
qu'its  cona^dereiit  conime  plus  ^co- 
Q  0  tn  i  q  u  e  e  t  prdf c  ra  ble  ä  cel  ui  g4n6ra* 


I  lemeni  en  nta^e  de  forger  lea  pi^ees 
creuses  d  une  haute  tcmpcrature. 

Le  procMe  consiste  principale- 
mftni  4  fabriquer  le  canon  par  l© 
forage,  c'i^st-ä'dire  en  cnlevant  une 
parlie  solide  au  centre  d'une  barra 
piejne  d'aei«r  on  dVtoffe.  Ce  forage 
ö'op^^re  a  lafois  sur  un  cerlain  nora- 
bre  de  pifeces  pos^es  de^ant  des  fo- 
reis  fixes,  oporant  simnllan^^meat 
aur  ces  pieces  auxquellea  on  commu- 
nique  un  mouvernent  de  rotation* 
Les  forcts  sont  organi^ös  de  la  ma- 
ni^re  connue  pour  degorger  aisÄ- 
ment  les  roguures  pen-lont  le  tra- 
vaii, et  on  8e  serl  des  mojcns  ortll- 
naires  pour  faire  a?ancer  «oit  le» 
furel»,  soit  les  barres,  anssi  rapide- 
mt-ntque  Top^ralion  marche,  lavi* 
tesse  Yariant  avec  le  diam^tre  du 
tron. 

üne  fois  forees*  ces  pieces  sont 
6lir6es  ä  chaud  ou  a  froid,  en  em- 
plojant  pour  cet  objet  une  tige  k 
Tis'pour  rcmplactr  les  ehaf oes  com- 
riiuut*raetit  en  usagedans  les  bancs 
ä  tirer,  Dana  cet  etirage,  on  se  sert 
de  mandrins  ordinaires  combines 
avee  dca  filiöres  A  trous  coniques 
plus  ^palsses  que  eelles  ordinaires, 
cet  excps  d'^paisseur  ayant  pour 
objet  de  präsenter  un  plus  Fcrme 
appui  au  metal  soutnis  ä  raction  du 
mandrin  et  de  la  flliere.  Les  extr^- 
naitcs  dos  tubes  sont  saisies  par  des 

1)inces  d  Tis  qui  sont  arrötees  sur 
*iul«^n+  ur  et  1  eil^rieur  du  beut  de 
ces  lubes, 

Quand  on  veul  produlrede?;  objels 
tuhulairea  d'uoe  grande  r^sistance» 
par  exptnple  des  piötesde  canon  en 
cylindres  inseroa  les  uns  dans  les 
au t res,  ou  k  rubans^  on  ^lire  un  tube 
sur  Tantre  au  rrioyen  d*un  mandrfa 
Interieur,  la  dilaiationdu  lube  inti^ 
rieur  le  flerre  irr^sistiblemcnt  sur 
celuj  extdrleur  sans  qu'il  y  ait  n6» 
cetisite  de  cbauffer.  Le  mtme  pro- 
cMd  8*ap[iliquo  toutea  les  fois  qu'il 
8*a0it  de  fixer  nn  tube  exl^rieur  qni 
doit  en  embrasser  un  autre  intl^ 
rieur, 

Ces  nioyens  i^ermultent  aussi  de 
fabriquer  par  etirage  et  lamiuege 
des  tubes  a  noyaux  internus  de  na- 
tu re  teile»  que  par  des  düatattons  et 
conlractiona  sul^s^ql2ente3  daos  le 
diametro,  on  puisse  eattraire  ais^- 
ment  ce  noyau  du  tube,  ce  qui  per- 
mel  de  fabriquer  ais^raenl  ausai  des 
lubes  du  plus  petit  diametre, 

Le  banc  i  tirer  a  egalemeut  une 
forme  parliculi^requi  permet  de  tirer 
alterna  ti  v  e  m  en  t  de  ux  a^ries  d  e  tu  bes , 
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hn  niöTeti  d'üoe  presse  hydrauHque 

4  double  effel  poiirvue  de  deux  cj^- 
lipdreä  et  d*un  pislan  plelot  foüc- 
tionnant  par  chacun  do  Res  bouls 
danü  ces  cyliadrea;  ceui-ci  opcrent 
Fun  apr^s  l'aulre,  de  maniArc  quti 
racUoti  est  coutinue  et  qu'lt  ny  a 
pas  de  perte  de  temps  pourramciu>r 
les  pinces  apres  chat|ue  contse*  Les 
filieres  sont  di^äposeessurdcscoUels 
B  u  r  c  h  aq  ue  cy  1 1 1 1  d  ro ,  et  les  p  i  n  ees 
arröteea  sur  uoe  erohase  aü  milieu 
de  la  JoDgueiir  du  pislon.  IL  j  a 
donc  deux  &6neH  defilieres,  de  piii- 
ces  et  de  maridrius,  et  pcüdaut  fjue 
Tu  HC  de  cea  series  4ttre  les  tu  lies* 
ori  place  des  tubes  en  hlanc  preis  ä 
6tre  etir^s  a  Icur  lüur  lorsquele  pis- 
too  fera  retr+ur. 

Les  perfectloonementsdans  le  la- 
mmage  des  meteux  cous^islenl  ä 
eon&truiFe  los  cvlindrcs  avcc  tin 
cfirlüin  norabre  dv  disquea  entik^s 
sur  uo  axö  comraua;  cettc  conslruc- 
lion  facililc  l>mp!oi  de  l'acier 
irempeet  ecouomise  lea  fraift,  puis- 
qu'en  cas  d'aTarie,  il  suüit  d'enleyer 
le  disque  ayariä  et  de  le  rempiacer 
par  uü  autre  eo  bon  etat. 


Machines  ä  empointer  et  compter 
les  aiguilUs  ä  cöudr$, 

Par  M.  K*  KABMiRscH, 

Li  niachine  ä  empointer  les  ai- 
puilles  inveiit^e  nar  M.  K.  Schlei- 
cher* de  S^hcjntnal.  ])res  Aix-ln- 
Ghapelle,  a  ete  n-pr^seiitee  en  ele- 
valian  par  devant  dans  la  flg.  21, 
pl.  2^2,  en  eiüvation  de  ccil(*  daas  la 
lig,  %i  (Hgurcs  daos  lesquellcs  quel- 
qu42S  parlies  soiii  represpnl^es  en 
eoupp) ;  eti  plao  d.ins  la  fl^,  23  la 
ü^*  2\  presente  uue  paitie  de  la 
%*  1^2  ** IIP  unp  plus  prau'l*<  ^cbcHe. 

Le  hüll  principal  se  corapo^e  de 
deux  montaals  eo  [ante  A«  A  reifes 
entr'eux  parquatro  längs  hoalnnsa. 
L'arbre  d'une  meule  BdüOl  la  sur- 
lace  convexea  la  forme  d'mie  gorge 
lourne  sur  l(*s  poinles  de  deitx  vis 
dont  les  Verona  sont   ins/^r^s  duns 
nijü  raiuüre  vertleale  des  njODtanls  ' 
A.  et  peuvi^it  moiiter  ou  descen*.!re  | 
au  besoin  par  Tenlr^mise  des  vis*  de  i 
cal44go  CG;  D  est  une  plaque  en  fcr  j 
qiron  peiJl  relevcr  i  Taide  du  le-  ^ 
vier  C;  celle  plaque  p<»rtf^  deux  pou- 
p4^es  Ht  E  daD?  U'squelles  saut  ajus- 
tes  ies  ecmus  d'autres  vis  a  poluies 
F,  F  par  la  tnajeu  des  via  do  ser- 


rago  K,  K.  Les  poiates  des  vis  F,  P 
soutleuoeat  uu  sccoud  arhre  surlo- 
quet  e^t  cale  le  disquo  L  La  moltid 
äpeu  presde  la  largeur  de  ce  dis- 
que est  recouverte  d*un  anoeaü  da 
Qaoutchoue  S,  et  dessous  se  trouve 
una  piecc  courbe  L  e^alemeüt  cou- 
verte  de  caoulchnucet  donl  la  cour* 
bnri>  eil  csoDcenlrique  avec  celle  de 
1,1. 

Un  plan  incliii^  M  en  avanl  du 
disqui^  1  s<^rt  ä  ileposer  les  fils  d*at- 
eier  conpesde  luiigu^jar  et  disposes 
paraüeloment  aiutii  qu'on  la  vait 
en  N;  dnix  pclilea  joues  qu'on  dö 
vöH  pas  da  US  les  Ügures,  platiees  ä 
dislaiiceconveuable,  assijrentta  po- 
silion  eorrectcde  cesJils,  Uae  corde 
ou  coürroie  G  sert  ä  imiirimer  la 
nioiivemeDtau  disque  I,  J  et  les  BU 
d*acieraccümules  ea  N  sont  les  uns 
apres  les  ;iutres  engages  entre  les 
surfaces  de  caoulchüuc  J  ei  L,  rou- 
t*^^  dans  rinlervalle  qui  less4paieiit 
et  parviennenl  ä  rextretDile  oupQ^^e 
4L  od  ils  tombent  en  o,  Pendaiitce 
passage  ä  travers  la  n)aehiae,  une 
des  cxirrmit^s  de  ces  fila  est  raisa 
en  contaet  aveo  la  meule  B  qui  en 
faQonne  Li  pointe.  Celle  meule  cHe- 
mhwQ  est  commandee  par  une 
courroie  d  passant  sur  l*uoe  des 
pouUes  b,b  fii  se  ineut  k  raison  de 
l,bOO  tours  enviroti  par  rninute, 
tandis  que  le  disque  I,  J  ne  lourne 
sur  son  a^ce  i]u*a  raison  de  uo  tour 
par  mioule.  Les  fixes  de  cea  denx 
pi^ce^  ne  font  pas  exaclemeulä  an- 
gle droit  Tun  avcc  l'aulre  afin  que 
la  portion  an(erieuro  du  Ol  celle 
qui  doit  conslituer  la  [  ointe,  vlenue 
toucher  lameuie  dt>s  son  entröe  en- 
tre J  et  L.  taodia  que  celle  posl^- 
rieure  y  bmcbc  plus  lard. 

On  peuten  un  instant  suspendre 
Taction  de  la  maehine  en  soulevaul 
la  plajjue  D  au  moyen  du  levier  E, 
ce  qui  ^'loigne  les  fils  de  la  raeule; 
nelle-c»  coulinue  donc  ä  tourner 
laodis  qne  le<l  is(fuelp  J  s'arr^te  par^ 
Cf*  que  ia  courroie  G  est  deveniie 
läehCi 

La  machinn  pcnt  faire  la  pointe  ä 
environ  5Ü0  aiguillcs  de  grossen r 
ordinalre  en  une  minute  ou  BQiOüO 
par  heure. 

La  meule  B  a  Ü^M  de  largeur, 
aux  cxlr^oiites  0^,39  et  au  miUeu 
0»"  31  do,  diametre;  le  disque  ou 
caontcbouc  J  ö^^äTde  diaini^tre;  la 
bände  L  en  dessor^s  l^embrasse  sur 
un  arc  de  7i|o  —  (lin,242.  Si  on  sap- 
pose,  par  exemple,  des  fils  d^acier 
dn  dlameire  de  1  milUm^trej  et  par 
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cons^qoeiit  de  3n»».14  de  totir,  od 
peut  ea  tra^aük^r  dacs  In  Tore 
ooarbo  242  ou  rn  nomljrß  rond  241) 
k  ia  Ibis.  Si  lü  disffuc:  J,  de>ni  k  cir- 
conf6r€oce  est  d+^  liö2  tniitiraDlrcs, 
fait  uD  tour  en  60  socoudf^s,  il  liii 
faut  poüf  pQfcoiirir  &et  arc  de 
7gö_,242  miliiraelres  ä  tres^pem 
pf^  12  1/2  aeooudes ;  or  la  vilßTssi^  de 
marche  deß  aiguillea  rouides  n'e- 
ianL  guere  que  la  moiti6  de  ctiHa  de 
la  sürface  J,  ehaque  aiguillo  sera 
ain$i  travarü^e  (londant  25  secon- 
dos,  en  supjiosant  qn'il  ne  se  mole 
pa«  do  niOüvemrnt  de  glls-emenl  ä 
c*eliii  iJe  Ja  rolalioti;  ü  ea  reanl- 
tcra  doue   quo  chacüne   tonrüefa 

g-|^  =  77  fois  sur  son  aio,  Or,  pen- 

'  daiit  21>  öcconilf^a,  la  machiiia  de- 
^rait  livrer  240  üIj^,  par  miaute  ^76 
elpar  heiire  34,500  (da vaottige  |»our 
les  aigLiilli^R  ütu^^}.  Le  resnUat  pra- 
tiqijo  de  30,000  pur  heuro  ^'accorde 
düuc  assRz  cKacteuicol  a^cc  celui 
tlifioriquo, 

La  n]  ach  ine  ä  eompter  Im  aiguil- 
Ics  qui  a  ilgur6  ä  reiposÜinn  uiii- 
Torsello  de  1802,  a  6iG  üiveolup  par 
MM.  H.  Miiward  et  fils,  de  Red* 
diteh»  Noas  ne  doniierona  pas  ici 
la  figum  du  bäti  et  nous  uous  roa- 
leiiliTODs  d'eri  rf  presenLer  dans  la 
lig.  25  uno  sccliüQ  vertieale  prise 
perpendicuJairemeiiL  a  Taxe  ol  qirol- 
queji  deiails  daoa  tes  üg.  26,  27  et 
27  hrs, 

L^apparoil  eulier  reprisc  aur  une 
plaque  en  fimle  A  qui,  au  raoTt-n  de 
qtialre  üreilles  a^  a,  est  IjouIouu^o 
fiolidemenl  sur  une  table  d'ime  hau-* 
leur  teile  qu'on  piaiwse  mnnoßuvrer 
niaeoiimt  la  mapivelle  placne  sur 
na  dea  c6\es  de  eette  [iiaehine«  Sur 
cette  plaque  est  arrete  pur  quatre 
Tia  insere*'a  pardos^aous  uu  bloe  de 
bois  B*G,D  nut,  derriere  ä  la  hau- 
teur  CfD«  devant  en  B.  e^t  tres- 
iiaa  et  par  conh^queut  prd^ente 
une  sarfaet*  forlement  incUot^e,  La 
parlie  mriyenne  de  ca  Idoc  est  creu- 
b<ie  de  maniere  k  former  une  large 
cavilequi  s'eteud  d'avanl  enarri^re, 
a  le  foüd  horizontal  et  est  rem- 
plie  jüöte  par  un  coio  en  buis  E»F 
qn'on  y  a  ins^re.  La  face  superieure 
de  ce  coitt  presente  la  m^me  obli- 
quite  quo  ct^Ue  du  honl  de'^  deux 
jnues  qui  n^sient  du  bloe  B,C,D, 
seulemeiU  eile  e&t  a  une  hauleur  yn 
peu  raoiiidre  et  est  recouverte  d'utiB 
plaque  de  ¥erre  c.c  droßsee  il  jjülie 
avee  soin  qui  est  maiDleiiue  en 
avant  par  une  lame  au  laiion  £^. 


Au-dessys  des  pi^ces  qii'ou  Tient 
de  d^oriro  est  place  ti  na  rbre  hod- 
lontat  an  acier  Gt  dnnt  les  ton- 
riilrmfl  reposont  sur  -deux  petites 
pou|)ees  en  laiton ;  Jea  plaquos  de 
paed  de  ^seg  poupees  sont  vis- 
sees  Rur  un  bloo  et  an  centre  de 
la  raaebine  cet  arbre  porlo  une 
poue  en  aoier  I  dont  on  expliquera 
ijlus  kun  la  sttucture  et  le  Ijut,  A 
Tuue  de  ses  exlr^mites  cet  arbre  est 

f>ourvu  d'une  mantvtdlc  toule  en 
aitondeO^raiilimötrosdelongueurp 
et  dans  le  vuisinage  de  l'aulro  ex- 
trcmiie  fö  Irouve  un  disque  eu 
acier  ilont  la  surface  conveie  tour* 
n*'e  et  bien  polle  prt*scnie  auiitre 
entaidos  dtstauLf^s  outre  elles  ae  90\ 
üii  crochet  d'arr^i /Taisaut  reasort 
dual  lü  ]iiod  c  egt  viasi^  sur  lo  bloe 
de  bojs  glisse»  qüaud  rarbre  Cr  cir- 
cule,  sur  la  surtdcedu  dii^que  dont 
ü  a  öle  questioiij  maisapr^s  abaqne 
quart  de  revolution  il  s'engage  daoa 
t  une  d^s  eutailles  de  ce  diaqua, 
suns  toulefois  s'oppoaer  ä  ce  qu'avcc 
nu  ceriaiu  elTof l  exerce  on  ne  [luisse 
faire  tjurnerlamaidveüe  paroe  que 
daiis  ee  caa  LI  cede  et  ae  aouleve  de 
luHui^me. 

Derriere  la  pettte  roue  I  f^gne 
uiie  clüison  g,h  en  töle  d'acier  asau- 
jotlie  sur  Ic  bloe  B,D  par  des  vis 
noyt'!e3  pt^netraul  dans  deux  pieds 
eu  forme  de  lani^^uettes*  On  a  re^ 
iirrse.  te  en  plan  et  en  dlevatiou 
la  eiaisoa  g.h  avee  une  aulre  picce 
qui  en  depend  dans  lea  üg,  26  et 
27*  Le  bord  inferieur  h^h  de  cette 

I  cluitioo  ue  descend  pas  juaque  sur 
le  plan  de  verre  c,c,  niais  laisse  plua 

'  d'intervalle  qu'ii  n'en  faut  pour 
Ijvrer  passage  a  une  pettic  plaque 
d'aciiii  eu  fourcbetlc  i,i  qui  par  der- 
riere so  prolonge  et  ae  releve  on  k 
sous  la  lorme  d*un  s  et  qui  est 
iirrötee  par  deux  petiti's  vis  1,1  sur 
le  hurd  h  u  pe  rie  ur  y  d^  la  c  loisoo  g^h , 
Dans  rouvnrture  de  la  fourcbeLte 
eulre  les  pieces  i,i  ta  portion  infe- 
rieure  de  la  petite  roue  I  no  p6- 
netre  assez  avant  pour  toucuer 
presqne  la  plaque  do  verre  c^c. 

Dana  Tongle  que  la  parUe  iufö- 
rieure  de  la  cloisou  gj^  forme  avee 
la  plaque  de  viTre  €,c  est  disposee 
uni*  secou'leparoi  en  töle  de  lallon  M 
ayant  ia  forme  d'un  seeteuretqul 
Bur  ses  bords  peut  ae  mouvoir  traus- 
versa lem^nt  sur  le  bloe  en  boia.  A 
cel  eßet  les  trois  vis  de  calage  pas- 
sent  ä  travers  deux  mc^rtais^^a  d^cou» 
pecs  d;ins  Ti^pafsseur  de  cette  pami. 
Loa  plans  de  g^h  et  de  Maoni  a  angle 
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droit  Tiia  mt  rapport  A  raiilre,  et 
lorsqu'on  fait  msrcher  M  ses  bonls 
anlörieurs  resteot  cooslamment  en 
contact  a^ec  Q,  K  et  le  borti  in- 
f^rieur  avec  le  plaa  de  verre  f,  c. 

La  roue  I  pr^eolö  sar  la  sarface 
eonTexe  100  gillous  parallölea  ä  son 
aie  ainsi  qu'on  le  voit  sur  nne  plne 
grande  (^chellf  dans  la  fig,  27  biSf  si  l- 
lons  entre  lesquelg  se  rele-vent  des 
deiits  dontlesextrömil^a  offrentdea 
arötes  le^^^remfnt  arrondieselsans 
lar^eur  hien  sensible.  L'etonduc  et  (a 
pro  fond  pu  r  d  e  ces  sil  1  ons  correspo  nd 
au  diaraetre  des  aiguilles  qu'on  vent 
compler  de  fagon  qü'une  aiguille 
puisse  80  lof^er  a  moUi^dans  cha* 
cun  d'eox*  Ün  a  coDslale  par  voi«? 
cxp^ri mentale  qu'mio  roue  de  37id™8 
de  diami^itre  pcul  tr^s-Uien  coiupter 
des  aigiiilles  de  0i'im84  de  dia- 
melre  (n^  4  des  fabriques  angUises) 
et  par  €ons6queiit  gu'on  peut  ad* 
metlre  que  le  diamclrc  de  la  rooe 
doit  ötre  48  fois  celuj  des  aigüilles, 
N^^anmoins  une  roue  priJsentant  ce 
rapport  peut  encore  tres-bicn  servfr 
iicompter  des  aiguilloa  qui  ontk  49* 
ou  le  43e  de  aoodiametre,  cequi  iu- 
dique  qu'on  peut  melanger  enfieni- 
blc  BnüB  inconv6nieiit  des  aiguilles 
depüis  OmmTT  jusqu'ä  Q^^^BS  de  gros* 
seur.  Quant  h  des  aiiiüillcs  de  gros^ 
geurs  par  trop  differentes,  11  faul 
avoir  rccours  k  des  roues  de  diame- 
tres  ^galcmenldifterentj  qu'on  cr»!e 
BuCüeÄslyemeiit  sur  l*arbre  G-  J.a 
largeur  de  la  roue  niodfiie  est  de  l^^B 
il  couviendrait  peut  elre  et  m^nie 
ilyaurailuliliteäla  porterÄklÜmil- 
liniclres,  parce  que  dana  cc  cas  les 
aiguilles  ae  dispogeraicnlplus  faci- 
letnent  et  plus  r%ulierement  dius 
les  cavif^s  qui  leur  sont  radnasi^i^es» 

Pour  Taire  usnge  de  ertte  uiacbiüe 
OD  pose  en  ä  derriere  la  plaque  cir* 
culaireen  acier  k  ifig^.25)  unemasse 
d'aiguiilossur  la  plaque  de  verre  r.c, 
Toutea  ces  aiguilks  doiTent  elre 
disposSes  parallel emeni  la  t^le  re- 
poSv'iUisQr  la  paroi  M.  Dans  cet  ^tat 
^■9  aiguilles  plae«5ea  en  avanl  glis- 
sent  et  descendeDt  entre  la  plaque 
k4  et  Celle  en  verre  e,c^  jugqu'ä  ce 
que  la  premiere  qu!  se  präsente  d  la 
roue  I  soit  saisie  et  maintenue  par 
celle-ei.  11  faul  pour  cela  avoir  snio 
de  s'opposer,  ce  qui  arrive  par  fois, 
ä  ce  que  ees  aiguilles  se  presentent 
oMiqueraentj  mais  ce  soio  nes*etr*od 
pas  au-delä  des  premiera  instant?, 
car  d^s  que  ta  roue  a  class^  une  s6- 
rie  de  ces  aiguilles  comme  ii  con- 
TieQtp  il  n'j  a  plus  de  pertarbation 


Ä  craindre.  La  rone  est  alora  niläft 
en  etat  de  rolalion  dans  le  sens  de 
la  flache  au  moyen  de  la  mani^e^llet 
et  chacun  de  aes  aillons  s'empar© 
d'une  aiguille  qui  sort  sous  la  four- 
(ihette  m  et  tombe  eo  b  daos  un 
papier  qa*on  a  plac6  sur  la  plaque 
d'aasise  A,  De  nouveUes  aiguilles 
emprunl^es  ä  la  provision  en  0  glis- 
sent  aiDsi  conti  nücilement  d'elles- 
m^mes  et  ind^pendamment  de  la 
manmuvre  de  la  manivelle  il  ns 
reslequ^ä  poser etenlcTer  les  papiers 
et  a  recharger  ä  mesure  des  besoinf 
des  aiguilles  en  0*  Des  quo  la  rouB 
a  lait  un  quari  de  tour  et  par  consÄ- 
quent  livre  :ilS  aiguilles,  eile  s'enraye 
ü'elle-m^Tne  par  Taballage  du  res- 
sort  d'arröt  /"dans  Tune des  enlaiUes 
du  disque  dont  on  a  parle  aün  de 
pouvoir  changcr  le  papier;  on  ar- 
rMe  done  un  moment»  ou  rem- 
place  le  papier,  on  rel^ve  le  ressort 
et  OD  toumelaroue]usqn*ä  nouvelle 
renconlre  du  reesorl. 

Pour  que  Tappareil  fonctionne 
corrnctenient,  il  es^t  n^cessaire: 

lo  Que  les  aiguilles  touchent  par 
leur  partie  raoyenne  la  roue  I,  atin 
qu'elles  soienl  dans  un  ötat  d'dqui- 
lihre  sans  s'incHner  d'un  cot^  plus 
que  de  l'aulre  ou  se  präsenter  ainsi 
nbliqueraent  ou  de  cöl^^.  Gelte  cnn- 
dition  n'cst  pas  facde  ä  rflmpUr 
quand  la  rnue  c'a  qu*une  faible  1  sr- 
geur,  mais  pour  parvenirä  Inen  po- 
S(  r  les  aignilles  dans  le  point  prc^cia 
f't  loujours  le  rn^tne,  oo  fall  moi»- 
voir  !a  paroi  M  et  on  Tarröte  enüa 
dan!^  la  poüilion  convenalde. 

2,^  Qu 'entre  la  phqu^^  /*,  f,  et  la 
surfaoe  en  yerre  c,  c,  lea  aiguilles 
ne  |iüissent  passer  qu^une  ä  upeet 
saus  eprouver  dans  leur  succession 
une  r6sLstaD(^e,  11  fa^l  donc  que  la 
disjitance  de  la  plaque  A%  t  a  cellc  c,  c^ 
plaques  qui  doivrni  d*ailleurs  ^Ire 
bien  paralleles  entre  elles,  ne  soit 
que  tres-peu  superieure  ä  T^paisseur 
ou  diametre  d\ii>e  aiguille, 

Ho  Que  la  rou'»  I  afTleure  et  rase  la 
plaque  de  vprre  c,  r,  afin  dVmpöcber 
que  Taiguille  qui  s'engage  dans  uü 
des  sillons  ne  soit  prIse  sous  la  dent. 

Pour  satisfaire  a  la  ronditton  2% 
il  faut  ajuä^tcr  avee  soin  la  plaque 
/f  j  {  par  rapport  ä  la  surface  en  verre 
c,  c.  A  cc't  elTct,  les  langueltes  w,  fn 
de  la  paroi  g,  h  ue  sont  pas  fix^s 
iu  vanablemt^nt  sur  le  bloc  D,  D^  mais 
sur  les  trois  vis  qui  assujeltissent 
chacune  de  ces  langueltes,  cclte 
moyenne  est  une  vis  de  calage»  lea 
dmx  au  tres  des  vis  d'ajustement* 
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Four  rempHr  la  oonditioa  $\  i\ 

faüt  poüvoir  Clever  et  abaisser  la 
plaque  c,  c,  ce  qui  est  ^urtoyt  ne* 
ce&saird  qaaod  oq  introduit  une 
roue  plus  petite  ou  plus  graude,  Oa 
j  parvieot  en  poussaut  le  coin  eu* 
lier  E,  F  d  Ti atemur  du  Lloc  de 
B,  C,  D,  ce  k  quoi  se  präle  uuc  dis- 
fK>sition  fadlo  a  aaisir  et  Vimpres- 
sioo  de  la  tig.  21i,  Trans vt^rsale- 
ment  ä  la  partie  poslerieure  de  la 
cavile  dans  laqiJGÜe  le  coin  eal  löge, 
est  vissee  aar  lebloc  utic  harret toeu 
iaitoD  p  avec  Irou  taraud^  dan^  le- 
quel  une  vis  de  pression  q  appule 
une  petite  plaaue  en  laltou  s^  taarlU 
qua  ]es  tarauaages  t  uoYes  dou»  le 
coio  serTenl  aux  vis  d^iijusLement 

Avec  un  peti  de  pratique  qu'on 
acquiert  ais^ment,  uoe  personne 
pcut  eu  uue  minute  compter  dang 
des  papiers  12  A  1^  paquets  de  25 
atguilles  ctiacuu;  ce  qui  doonc  uu 
nombre  roud  de  20,OOÖ  aiguiliespar 
heure^alaconditioQtouteroisqu'uüe 
aolro  persoDiie  avancora  et  retirera 
les  papiers,  de  fagoa  q  ue  ces  deux  per- 
SOQues  fönt  ave^i  la  machlue  le  ser- 
vice  de  6a  7  ouvri^res,  Ou  peut  for- 
mer  6  ä  7  paquets  de  100  ajguillei 
chacuD,  qui  exigent  des  chaoge- 
mentsmoins  frL^quents  du  papier  eu 
uoe  miaute,  ou  distribuer  aiusi  ea- 
virou  40,000  aiguiltes  4  rheurc, 

La  machine  suppose  d'ailleurs  un 
hon  lotisseinent  des  aiguilles  eous 
le  rapport  de  la  grosBear^  aiasi^  du 
reate»  que  l'exigeut  lea  quaUlesflnes 
et  que  cela  a  heu  en  bonne  fdbrlca- 
iioUf  et  eile  se  refuserait  au  Service 
ou  ne  corapterait  que  ires-impar- 
faitement  ri  les  aigutlles  etnient  de 
gross  e  ü  rs  tres  -d  i  f l  e  rcnt  es  n  1  lH  a  o  g  eea 
eutre  eiles.aiDSi  qi/il  arnve  souvetU 
pour  les  qualiteä  communea  et  ä  bw 
pdx. 


Machim  ä  fabriquer  ks  briques, 
Par  M.  J,  CowLßT. 

Cette  machine  qui  peut  eervir 
ögnltjnicnt  ä  mouler  aes  briques 
pleines  ou  crcuseSi  deaobjelsde  de- 
coralion  eo  terre,  des  tuiles  et  des 
tujaux  de  drainage,  se  distiugue 
par  le  peu  de  force  que  sa  mauo&a- 
vre  exige  et  la  petite  quaatit^  d'eau 
qu'elle  depensc* 

La  fig.  i1  pL  i93  repMseniB  une 


section  verticalepar  le  cenlrö  et  su? 
la  iougueur  de  la  machiue. 

La  lig.  18,  unesectioü  de  quelques 
ddtailsde  fappareil  moaleur  et  per- 
forateur. 

A,  A  bäti  principal  de  la  macbi- 
ne,  B  ^rbre  moteurqui  se  prolonge 
d*uQ  Güte  en  dehors  du  bält  et  sur 
lequel  sont  eales  la  pouUe  motrice 
b  et  uu  pjgnoD  D  qui  comraande 
une  grande  roue  dentee  E  üxiie  aur 
un  secoud  arbre  moteurC,  Cet  ar- 
bro  porle  un  eieentrique  G  qui  agit 
aUeruativement  sur  leB  deux  seg« 
menta  H,  H  ksqucls  se  rattacheut 
a>i  piatQn  horizontal  alter uatif  L 
Dans  ce  ptston  aout  adaplees  ou  via- 
seos  un  cort^iiu  noinbrö  de  brochea 
ou  chevilles  K  qu'ou  pouase  dans  lö 
moule  L  puis  qu^on  en  relirequand 
on  vcüt  fabriquer  des  briques  cn^u- 
ses,  en  les  laisant  pentütrer  ä  Iraverg 
la  paroi  perrorce  M  de  ce  moule* 
Les  [ilaquca  du  haut  et  du  bas  N,  N 
fout  6^'aioLucnt  partie  du  piston  1  et 
Sf-rvent  a  couper  l'argiie  et  foraier 
Ica  surlaeea  do  dü&su^i  et  dedt^ssius 
dk  la  brique,  ainsiqü'oa  rcipliquera 
plus  ioju. 

P  est  uua  bofto  ä  laquelle  Targile 
est  fournie  par  i'appareil  broyeur 
ou  malaxeur  Q  qui  conLient  aeux 
arhres  incliueg  B»  arm^a  de  cou^ 
teaux;  P  une  tremie  placöe  sur  le 
kommet  de  Tappareil  et  rempUe  de 
sable  i't  de  cendrea  qn'ellc  laissa 
^couler  dans  la  boUe  F  par  l'entre- 
miAe  d*une  plauchette  T  que  sccoue 
ou  met  eu  6tat  de  vlbratiou  une 
deat  U  cooimaudce  par  celle  de  la 
graude  roue  E,  aäu  de  distribuer 
uailormemeut  ie  oouteuu  de  cette 
tremie* 

Sur  Textr^raito  exterieure  de  cba- 
cuu  des  arbre^  H  du  malaxeur  est 
cül^  QU  pjgnon  y^  tea  deux  engre- 
nant  eusemhle;  puia  sur  Tun  de  C6S 
arbre s  est  encore  dtablie  une  roue 
d'aagle  W  qui  commando  une  roue 
semblable  W,  calee  sur  Farbre 
Iransyersal  X  ionctloiinaüt  sur  des 
appuis  Y.  A  rextr^iuitö  de  cet  arbre 
X  est  etablie  une  poulie  Z  sur  la- 
quelle passe  uua  cbalue  sans  £n 
a,  a  qui  vli-nt  embrasser  une  autre 
poulie  semblable  b  calee  sur  Tarbre 
moieur  B.  Le  mouveuient  se  trouve 
ainsi  irausmis  directemeat  aux  ar- 
hres  du  malaxeur  par  i 'arbre  nio«^ 
teur  principal  de  la  machiue. 

c  est  uu  pislouronetiünnaut  horl-' 
zoalalement  en  va  et  Yi«jut  dauä  la 
holte  P  Ol  qui  a  pour  objet  de  refou- 
1er  la  terre  detrempee   et  hro|<^ 
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fournle  pur  le  xnaTaxeur  Q  dana  le 
cnoule  L  par  Vonüce  lateral  qu^il 
porte  en  d.  Le  moüvi-mcot  est  im- 
prim^  4  ce  pislon  c  (>ar  deux  t^ouitrs 
sur  le  ficcoDd  arbre  moteur  C,  cou^ 
des  sur  lesqaels  sont  arliculees  des 
Melles  assemblAes  ä  leiirseilr^nii- 
I6s  oppos^es  sur  Tarbre  g  qui  tra- 
vrrse  ee  piston  c,  Col  arbre  ^  gllsse 
da 03  des  coulisses  ä  jour  h  prati* 
qü^ea  sur  leg  parois  de  h  bofte  P, 
mais  afiri  d^cmpöcher  quo  Targile 
ne  aoit  refoulee  ä  travera  les  ou ver- 
tu res,  on  a  dbpose  un  coulisseau 
mti  fonetionno  daos  ces  coulisses 
de  raaoiere  a  les  raainienir  eons- 
lammeot  fermi^es  tont  en  permet- 
lant  Ic  mouvemont  allerDnlif  de 
rsrbre  g. 

Df?üx  leviera  tourn^s  foncliontiant 
sur  des  poiDts  de  cenlre  llxes  sunt 
löiscn  Iru  par  l'arhre  g,qui  fn  pas- 
saal le  long  de  la  parlie  inelinee  de 
ces  leviers  les  soulevc,  quaiid  il 
8e  meul  dans  une  direction  et  les 
rabat,  quand  il  se  meul  dans  une 
direclion  conlrjjire,  au  moment  oü 
il  'vienl  frapper  an  arröl  ou  un  cro- 
cbetplae^  sur  le  coude  de  ees  le- 
Tlers.  Les  extrL^miU'S  bhres  de  ces 
leYierscoudi^s  sout  nsscinljUea  avec 
des  biellea  de  peu  de  lon^ueur  sur 
les  extrem ito  exldrit^ureis  de;«  oreil- 
les  0  qui  peuvent  g I isser  ^ertlcale- 
ment.  Ces  oreüles  sont  atlachees  ä 
un  pistoo  p  qui  foactionne  \ertiea- 
lenaenl  dans  le  moule  Z;  des  cou- 
lisses q  pratiquees  sur  le  htü  prin- 
eipal  setTent  A  guiderces  oreillefl  o 
daos  leur  mouvcmeiit  d'asceDSiun 
el  dadescente. 

Le  mouvütneiil  d'^levalion  du 
piston  p  a  Neu  simclt^ii^meöt  avi*c 
le  mouvementen  avantdtj  piston  c, 
et  ptr  cuns^quent  un  portion  dt* 
Targile  est  refoulcc  de  la  hotte  P  par 
le  piston  c,  ä  Iravers  l^oriöce  d  d^ms 
le  moute  L,  ä  mesure  quo  p  re- 
in onte, 

PeudanA  que  la  terre  est  ainai  re- 
foul^e  dans  le  moul*^,  !o  piston  I  a 
^ie  rameni^  en  avant  dans  la  pof^ttion 
ropresenlee  dans  la  fig.  l8,  c'est-Ä- 
diro  aue  se^  placju»*s  de  töte  et  de 
food  N,  N  onl  petierrö  a  llnl^neur 
du  njoule  L  en  forrnant  ainsi  detji 
des  sJx  parois  de  celui-ei.  1  es  ebe- 
Tilles  00  b  roch  es  K  sont  egrdemont 
enlrees  ä  l*Hjl(Ti*"ur  du  luoul**,  de 
fagon  que  k  terre  est  reftmlei^  iout 
aolourd  mosure  qu'eUeeutre  dans 
ce  moule. 

Alors  le  piston  c  s'^loigne  du 
maule  Li  ramen^  qu^ü  est  an  arri^re 


pnr  l'aetioTi  dee  tnaniTelles  et  des 
melles  dont  ii  ä  dte  que&tion,  et 
pendant  (^ue  ce  mouvemeat  de  re* 
traile  s'opere,  lo  juston  L  »vec  ses 
Plaques  de  töte  et  de  fond  N,  N,  ainsi 
que  ies  brocbi^s  I,  s'^loignont  si- 
multan^raent  du  mciule  parfaetioti 
de  rexceutrique  G  sur  Tundessr^fi- 
mcnts  H.  Le  retrait  des  broches  K 
laisse  un  cortain  fiombre  de  Irous 
dans  la  brique  fa^onn^e,  k  Tint^- 
riour  du  moule,  el  en  raÄme  tempa 
ouvre  le  fond  de  ce  moale  Lout  pr^», 
pour  qu'on  pnjsse  en  chasser  la 
brique,  ce  qui  s'ellectue  au  moyen 
du  piston  Terlical  p,  qui  fonelionne 
ä  rinteri^uir  du  moule, 

Ä  CO  piston  i?erLioal  p  est  attaeb6 
un  billol  Oll  moulon  r,  qui,  lursqua 
ce  pislon  s'abaifsn  pour  chaa«cr  la 
brique  fllgMnnec^  dcscenrl  i^galmnent 
avec  lui  el  refoule  de  Targile  dans 
le  f  md  de  la  bofte  P>  toute  prtMe  i 
^tre  pouss(^e  en  avant  dans  le  moule 
lors  de  la  course  suivaule  du  pis» 
ton  €* 

1>€S  qne  la  brique  fa^onnee  a  et6 
cbassec  du  moule,  eile  est  re^ue  sm 
une  toile  snns  ün  s,  qui  est  port<^e 
sur  pl  usienrs  rou  teanx  f ,  et  en  traf  nee 
hors  de  la  mach  ine.  Cette  toile  saus 
fin  est  mise  en  6tat  de  circulTtioo 
par  l'arhre  C,  ä  Taida  d*uoe  poulio 
a  j^orgo  qu'il  porte,  el  d'uue  cour- 
roie  qui  passe  dessus  ainsi  que  sur 
une  seconde  poulie  de  mönie  es- 
pece  calee  par  Taxe  de  Tun  des  rou- 
leaux  qui  tiorteni  cette  toile  s, 

Le  moule  L  est  humi^ct<^  aprös 
qu'on  en  a  expuhe  cliaque  brique 
au  mojf*n  d'un  r^servnir  x  renipU 
d*eaueL  forrnant  la  partiesup^ieure 
du  piston  ile  d6i;h:irpe  p*  üu  mor- 
ci'au  de  feutre  ou  u 'au Ire  mattere 
perm*^able  est  inst^n'^  a  la  joncUou 
du  piston  p  avGc  le  rAservoir  ,t,  aüa 
de  moüiller  les  ]iarois  du  moule  k 
chaque  monvemenl  de  deseente  de 
ce  pislon  p. 

Quand  on  moule  des  briques»  on 
üxe  une  filiere  dans  un  des  cojns 
de  la  botte  P,  au  inoyen  d'nne  Tis 
qui  passe  h  travers  la  plaque  du 
fond  ;  Textr^mit*^  du  pifl^lon  e  doit 
d'aiUeurs  avoir  une  aire  moindre 
que  ie  devant  dn  mnule,  atin  de 
regier  la  densiit^^  dela  hrittue.  Quand 
ou  lalmquedos  tuiles  ou  dos  tujaux» 
on  onlevu  le  moule  a  briques  et  on 
tixeasa|dace  la  (lUm  rrquise«  II 
est  de  plus  iHksessaiie  que  IVxtrö- 
mit6  de  ce  piglon  c  soit  poussee  suf- 
fisamment  en  avant  pour  bieneotrer 
dang  ie  moulef  aüu  de  chasser  Tar- 
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gfle  ä  tmvera  h  öliöre,  aprea  quoi 
oü  abais3e  uti  chdssls  ]>ar  le  moyen 
des  leviers  coud^s  doul  il  a  die  tjues- 
liOQ.Etitre  IcseittremitesiafeneuniB 
de  ce  chissis,  est  tendu  ün  fil  nie* 
taUiqtie  qatj  passaut  tout  pr^s  du 
dos  de  la  fifiöre  ou  des  fllieres.coape 
le  tuyau  ou  autrc  artic]/^  de  lon- 
güeuf,  ce  qui  j>cmict  de  reuleirer. 
Dans  bea^jcuup  de  cas  oo  pcut,  si 
öQ  veutp  mouler  directt^mcnt  des 
brjques  cu  argile  crue,  et  saas  autre 
preparatioQ. 


Piston  su^dois  pour  les  machrnm 
ä  vüpeur. 

Par  M.  Kystrom. 

Ce  piston  imagind  ii  y  a  d^jä  long- 
tcmps  pAt  le  eaptlaiae  CarlsEind^  a 
^L<;repr^seiiltS  suivanl  une  sectioü 
verUculedatJS  laiig.  Hl,  pL  21*3. 

11  3e  coujpose  d  uno  cu-velle  con- 
eave  moiitcu  suf  la  lige,  et  plus  Ja 
pressiou  de  la  vapeur  est  elevde, 
plü&  Ja  coucüvite  du  pistOQ  doli 
Bvoir  de  pmlüodear,  Celte  formet 
qai  est  auBsl  ceHe  du  cou verde  du 
oylmdrt)«  douae  a  ces  pieces  uue 
force  sutfl^ünt^^  sous  uae  epaisseur 
moiadre  de  uxiiüL 

Les  deux  auueaux  de  gar oi  Iure 
oui  eutoureat  le  piston  sont  en  foule 
ae  fer  et  d'une  aeale  pi^ce,  donl  ies 
extrem it^s  mni  assetnblees  ainsi 
qti^ou  \t  voU  dansles  (Ig.  20  eL  2i.  ües 
anueay^  souL  i£iouL6s  a  peu  priis  nu 
tD^uie  diametro  quo  le  cjpliudre,  uu 
peu  plus  fort  pour  les  gros  c^liudres, 
un  peu  inotudre  pour  los  potits.  11s 
aoot  touraes  sur  les  qualrti  fuceä  et 
le  joiut  coupe  commo  rindique  la 
lig,  ::(),  la  ligne  a,  b  ^taut  parfai  Le- 
rne nt  parallele  avee  les  faces  sup^- 
rieurc  *'t  infcrieure.  Ce  joiut  est  ler- 
mine  conimeon  lo  volldaas  laßg.  2 1, 
en  prenant  bieti  solu  que  la  suturo 
a«  b  soit  parraitement  etanobe,  et 
que  le  dlamelre  lutj^riear  de  Fan- 
tieau  soit  uu  pcu  pSus  ^raod  quij 
cfclui  inlerieur  du  cylmdre,  afin  do 
pouvoir  ajüstcr  sur  le  tour,  En  cot 
ötaU  on  visse  une  baode  de  fer 
feiüllard  aulour  de  cet  aunoau,  afin 
de  mainteuir  le  jidnt  eu  position, 
Oü  perce  un  Irou  du  dlaiuetro  d\m 
quart  de  Tepaisseur  de  i'auneau, 
duns  lequel  on  inlroduit  une  cbo- 
^iÜec^  on  twse  sur  un  plaieau,  on 
tourtie  rintcrieur  dö  l'unneau,  on 
eol^e  ta  baode  de  fer  ^t  tourue  ex- 


t^rieiiremeat  an  diametre  exaet  de 
i'int^rieür  du  cyliuilre,  et  les  rai- 
nures  ä  la  profondnur  conrenable* 

Ce  Iravait  exige  un  ouvrior  ba- 
bile,  et  il  faut  a^oir  so  in  quo  las 
auncaui  tie  soleut  pas  lüobes  dana 
lesrainurea,  purco  que  s'il  y  avait 
du  jeu,  ils  ne  tardGraieot  pas  k  s\>u- 
^rlf  dans  le  mouvemeut  du  pistan. 
La  iarguurde  cea  anneaux  doit^tra 
oiiviroQ  Irs  0478  detaratnure  carr^e 
ou  diüm^tre  du  cyliüdre  en  cenli- 
metres,  et  l'cpaisfeur  euviroa  od 
tiers  do  la  largo  ur» 

Le  capitaitie  Carls  and  garniasait 
los  rainurea  do  soä  pisLons  aveede 
hl  tolle  que  la  vapeur  a  baulo  pres-^ 
sion  ne  lardait  pas  a  brüler*  M.  Ny»- 
trom  profere  le  caoutchouc  vulca» 
nise  qui  s'applique  comme  oa  le 
voit  djm:ä  la  iij|,  21,  et  reusstt  tres- 
bieii.Quaudcecaoutcb'fUcostcbauf* 
fts  il  se  duale  et  presse  doucemenl 
et  unifonnf^raent  les  anoeaux  sur  la 
pariji  dQ  cyliiidre,  et  procura  ainsi 
uu  pUton  parfailemcntetaucbe. 

Les  pjstons  et  les  cauvercles  de 
ce  modele  ne  poseut  guere  que  la 
inoitle  de  eeux  ordinaires. 


Sur  wm  garniture  de  pisiün  d&s  ma- 
chiiies  ä  vapeur  ef  des  pompes. 

ViLT  M.  (jt  M.  Mn^EOf  de  Bublia. 

Getto  garniiure  conslste  en  dem 
annt^aui  pre*is6a  dededaus  en  debora 
Mir  la  parol  du  oylindre  par  la  prea- 
sioa  de  la  vapeur  qui  agit  aUerna'» 
livamtint  sur  li-e  faces  de  ce  piston 
saus  ef;jpioi  d'aucun  ressorL.  Ce 
genre  de  pi^tou  a  ^le  applique  au£ 
locomolives  du  cheoiiu  de  fer  Jrlaa- 
daii^  dii  Greai  mulhcrn  and  westeni 
railway, 

Co  phston  est  en  foote  de  üd^OoS 
d'opafsseur  ei  O^^^a  ue  uiametra. 
Od  a  cr€u&6  auLour^  aur  sa  surfaoe 
convexe,  deux  rainurus  de  9njfliä2S 
de  lar^^eur,  distantos  entre  etlea  de 
la  LU^me  ätendue»  et  daus  ebaeune 
do  cefi  rainureSp  adapl6  un  anüeau 
correspoudaut  coup«^  eu  uu  poiut 
avi^c  exlremilcs  üfü+^urant  simple* 
meiiLbouta  bout«  annoaui  qui  l'unt 
re&sort  sur  la  surface  ei>ncavo  du 
cy Ii  U'lre.  Deux  peli  Ls  ir ous  de  Sni»«  1  lö 
de  diauieti«,  3*ouvrenL  sur  cbacuae 
de>{  faces  de  ce  piston,  en  pountrau  l 
jusque  sur  le  fond  de  la  raiuure  1^ 
plus  voiaine,  de  maniere  a  laisaer  l^ 
vapeur  arriver  dorrjerä  i*annoau  d  a 
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garniture  et  le  pousser  »tir  la  pa- 
roi  du  cylindre  taal  qw^  celLo  va- 

£eur  presse  sur  cette  face  da  plston. 
*actioa  alteroalive  des  deux  aa- 
Deau^tf  e  poursuit  donc  toutle  letn|)3 
qtie  Ja  vapeur  agil  ßiir  Je  pisLoQ| 
Viin  de  ces  anoeaux:  iltant  iotijours 
prassd  etaDche  aar  le  cylindre. 

Oa  s'<JSt  servi  d*üiie  aulro  formö 
daos  le  cas  oü  Ton  desire  qae  tö 
pislOQ  afDeiire  par  sea  deux  faces, 
c*esl-a-dire  s'adapto  dans  un  cyliü* 
dreä  couvercles  plats;  dans  cö  cag, 
OD  dispose  uoc  lÄte  plate  circulaire 
forg^e  aar  la  tige  entra  les  faces 
lourn^sde  deux  moiltes  d'aa  pis* 
Ion  en  foQle,  el  oo  les  maioUent 
enscmble  pardesgoupiUcs  tourn6es 
et  rivoes»  le  tout  formant  ainsi  un 
piston  creui  afllcuraut  sur  les  dcux 
foods,  arr^le  sursa  tige  el  eaas  au- 
tre  piöee  mobile  si  ce  n'esl  les  dcux 
auneaux  de  ijaruilure, 

Lca  extremUes  dos  änneaax  sont 
ooup^es  avec  JQJut,  boul  ü  boul  ou 
&ü  bee  de  Hüte.  Le  corps  du  pisloo 
esttmvaiüe  sur  Je  lourde  maulrre 
i  p^DÖtrer  aisement  dans  le  cylin- 
dre. L*expeneQce  a  demonlre  qoe 
ceejolüLs  dtaieutcLaücbes  pratiquc- 
meat  parlant.  Daod  quelques  cas, 
OQ  a  adaple  des  laaguetles  sur  cci^ 
joinls^  mais  la  pralique  a  apfffia  tjue 
ce  n*elait  pas  oöce&fairc.  te  j«jinl 
bout  d  büut  a  foDCtiobn^  coustam- 
tneni  bien*  iDdepeDdammeal  de 
Tavanta^e  d*une  coüstmctiond'une 
parfaite  simplicild« 

Dans  lüS  pistoüs  ou  Tanncau  de 
garniture  pas^se  sur  la  himiere  du 
cylinilre,  oo  tixo  sür  lo  foud  de  ia 
ramurc  un  pelit  arröt  qui  eulre 
daus  une  mortnigo  pftu  proföudo  de 
raöneau,  aüu  d'euipöchcr  les  exlr*i- 
mil6s  de  celui-ci  de  venir  sc  placcr 
ä  i'oppoBöi  de  cette  lumlere ,  tout  cn 
labaant  copcudaut  ik  ect  a£ieicau  la 
liberi6  de  toüraer  un  neu  daus  la 
rainure^  mala  il  est  preierable  de  ne 
ne  pas  faire  fraachir  les  lomieres  du 
cylindie  par  Jes  aoncaux  de  la  gar- 
niture* 

Les  pistons  k  garoiture  ä  vapeur 
ont  ete  cmpbyes  depuis  plus  de 
sept  an  De  es  sur  les  locomoüves  du 
ebemia  de  fer  indique  et  ont  ^te 
tfüuvea  telJemcnt  aTranlageux  et 
^eonomlquea,  qu'on  en  a  eti^nda 
l*usage  aux  ^4  lüctiniütivcs  qui  elf- 
culentsur  eotte  ligne.  Voici  les  r^- 
BuUals  du  Iravail  destmacbincs  qui 
fgnt  Je  servico  de  Dublins  en  ce  qui 
eoaceme  la  darde  d'un  couple  d'au- 
iiieauxt  T^poque  de  l^or  mise  Lora 


de  Service  et  !@  chemlo  pareouni 

pendant  cette  duree.  Dix-ueuf  ma- 
ebines  a  deux  auneaui  eo  acier  ont 
parcouru  en  moyenne  53,000  Jfcilo- 
melrea  en  roulant  peodant  16  iß 
mois;  une  de  ces  macbiacs  a  fuuc- 
tioane  tmis  ans  et  parcouru  1üO,000 
iiilom6tresavec  üQcinöme  gar ai Iure 
d'aoiieauxXinq  machines  functioo* 
nant  avec  üne  garniture  d*anneaiii 
de  latton,  ont,  daus  lea  mt^mea  cir- 
constances,  parcouru  en  moveune 
SO.OOO  kilometrea  cn  19  mois  de  aer- 
viee,  et  le  plus  grand  travail  que 
Tuue  d'elles  ait  execulii  a  ete  de 
70,000  kilometrcs  eo  2  1/4  ans. Viugt 
autrea  maebincs  a  anaeaux  d*aciür 
qui  sonteocore  en  Service,  ont  par- 
cuuruen  moyenne  GlnOOOkilomötres 
en  "21  mois,  et  l'uue  en  3  1/2  aus  a 
parcouru  tü2,000  küometres  avec  Ja 
premiere  et  unique  garniture. 

Lü  resultat  general  de  ce  qui  pre- 
cMe  est  qu'ua  couple  d'aaneaux  de 
garniture  en  acier  peut  parcourir 
tiO.OOO  kilomelrea  eo  19  mois  de 
travaili  et  une  garniture  eo  laitoo 
öOjOOü  kdomeires  dans  le  m^uie 
temps,  ce  qui  preaeüte  une  dilTe- 
reucc  de  dur^ie  d'environ  15  ä  lö 
pour  iOÖ  en  faveur  des  aoneaux  cu 
ader. 

Qu  voit  du  teste  que  dana  qua!* 
ques  cas  particuliers,  lea  piatous  4 
auueaux  d'acier  £c  sont  eluigü^ 
CO  n  s  iderabl  emeotduresultatmoyea 
de  G0>000  kilometres,  quequclques- 
uns  d'entre  cux  ont  eu  une  auree 
de  2  34  d*anu6eSp  et  qu'il  n'y  en  a 

3Ü0  fürt  peuqui  soieut  resl^a  au- 
esaoua.  Dans  le  cas  dea  anueaui  en 
lailun,  la  Variation  n'a  pas  uttjauss» 
gr^juiie;  (?ije  ne  a'est  elevee  qu'ä 
I  1/4  fuis  la  moyenne  au  maxitiium 
et  est  resl^^e  ä  p*ju  prea  autantau- 
desBous  au  minimuLn. 

Ou  u'd  paa  cncore  teot4  d*expli- 
que_r  d*une  maniere  pr^cise  cctle 
Variation  dans  Tusurö,  peut-ölre 
est-ello  due  d  quelques  diiferonces 
daua  le  caractere  du  luital  des  cy- 
lindresj  ou  k  ce  quc  lea  chaudieres 
oat  prime,  ou  ü  la  presencedu  sable 
dans  Teau  :  M.  Miller  est  plulöt  dia- 
pose  k  croirequela  plu[mrt  du  tempa 
les  anneaux  ont  iHe  poses  et  mia  eu 
travail  avec  pression  sur  le  cylindre 
a  raison  de  ieur  iSlasticitc  profin^, 
ce  qui  a  ^L^  une  cause  de  l'usure, 
Oaa  trouve  que  le  meiileur  proc^e 
consiste  ä  louruer  les  anuoaux  uu 
diametre  exacl  du  cylindre  ,  et  a 
lea  insererdaus  ceiuici  sana  qu*üs 
faaseut  aucunemeat  resaort,  de  fa- 
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HS  uro  excepte  quand  la  ^apeur  agit 
siir  cm, 

L*}S  ressorts  en  acier  soat  actud- 
ktnent  l^g^remenl  tremp^  afin  de 
poavoir  kß  faire  Üechir  el  ks  ius6- 
rerdans  Ics  rainures  saus  eü  allüier 
la  forme. 

Daos  totis  les  pistons  les  anaeanx 
de  garnitare  en  aeier  ODt  ä  rorigino 
uoe  cpaisseur  de  0>^^5  el  autant  de 
largetiFt  et  on  les  lai^^se  user  jusqu*^ 
ce  qu'ils  n'aieat  plus  que  3i'ail7S 
daus  les  poittle  les  plus  falb  les.  Lea 
anneaui  en  lailoo  sont  consideres 
comme  uses,  quand  ih  ool  pa^sd 
d^une  epaisi^enr  de  IOn>»ß94  ä  cellede 
g«iml75,  setilement  II  faul  remarquer 
qtie,  quand  roecasion  s'eo  jiröseDte 
et  que  les  machines  sont  en  r^para- 
Üon,  on  en  profite  ponr  enlevcr  les 
anne:)ui  el  les  adapler  de  noüveau 
ä  la  dimeoslon  du  cylindrei 

Ou  a  observd  dans  la  pralique  que 
deux  lumiereg  de  vapeur  de  3  mü, 
environ  do  diam^tre  sont  parfaite- 
ment  suÜlsanles  ponr  ehacun  des 
anneanx  de  garniture  en  acicr.  Les 
ünnoaux  doivent  ölre  <^Lablis  de  raa- 
aiere  ä  pouvoir  ^Ire  ins^^rds  ais6* 
ment  dans  leurs  raiuures,  i  s'y 
mouvoir  avec  fücllite,  a^ec  un  ea- 
paee  libre  de  l"iiü[j  an  fond  de  cea 
raioures  afin  que  la  vapeur  puisso 
circuler  derrierep 

On  n'a  ^prouve  aucune  diflleultd 
dae  k  roostmcüoo  des  passag^es 
de  -vapeur,  quand  on  a  fall  ua 
nsage  modere  des  matiöres  de  grais- 
sage. 

L'emnloi  de  celte  garniture  de 

fdston  dans  les  iocomolives  a  doan^ 
ieu  ä  une  economic  par  suile  de  la 
r^ducüoü  dans  lo  iroUemeat,  el 
parce  qu'on  prolonge  aiusi  Ih  durde 
tant  des  pistons  que  des  cylindres. 
On  fall  d^ailleurs  remarqüer  qu'il 
B^ya  qu'un  seul  auneau  ea  action 
en  m^me  tempSi  et  que,  looque  la 
vapeur  ccsse  d'ötre  Introduile, 
comme  quand  on  descend  des  pcn- 
les  ouqu'oa  approche  des  slalious, 
le  pislou  devieul  libre  et  se  meut 
saus  frottemcnt.  Les  ejlindres  des 
maeiijnes  oü  on  s'esL  servi  de  cea 
anneaux  preseoteat  une  aurfaee  ex- 
Iri^memenl  polio,  tres-peu  usee  et 
d^m  parall^iisme  parfait  dana  tonte 
la  bauteur, 

La  pose  de  ces  anneaux  consisle 
8implcraeul  a  ka  adapter  librement 
dans  le  cyliadre,  mais  avec  beau- 
coup  de  SOLO  et  d^adressep  ponr  doo- 
ner  ä  tm  ressorts  le  degrt^  requis 


d'^lasücild  et  pöur  faire  qa*ils  coli 
Servern  cello  dlaslieile. 

Dans  deux  machines  ä  vapetir 
fixes  de  la  Station  du  ehern  in  de  Ter 
de  Dublin,  une  couple  d'anneaux  en 
laitoD  a  foflctionne  de  p  als  quatra 
ans  sous  une  pressioa  de  3  1/2  at- 
mospbercs,  Le  diam^tre  du  cylin- 
dre  est  de  Om.^O,  el  les  anneaux  qni, 
ä  Torigine,  avaient  una  ^paissear 
de  l^»n5,87S  et  une  largeur  de 
19  millimetrcs,  sont  actuellement 
reduils  ä  uoe  Cpaisseur  de  7™«»  JO. 

Un  nonibre  conaiderable  de  ma- 
chines fonctionnent  avec  des  an- 
neaux de  garnituro  en  acier  qui  se 
sont  montres  lrc&-durables  et  out 
fourni  des  r^sullats  geo^ralement 
saiisfiLisants  en  ce  qu'lls  ont  röduit 
les  frolteaienls  et  mainLenu  lea  cy- 
lindres  dans  un  6lal  parfait  de  con- 
servation.  Dans  un  cas*  celui  de  la 
machine  d  vapeur  de  la  papetcrie 
de  Oidhawn,  pres  Dublin,  qui  a  un 
cyhnJre  k  vapeur  de  O^Ä^  de  dia- 
mdtre  et  Q^3b  de  course,  marchant 
4  3  1/2  atmosph6res,le  cjlindi*c  avait 
prt^e^rJemmcnt  (iSprouvc  des  avariea 
considörables,  il  n'elait  plus  rond, 
el  ^tasl  allein  t  de  siUons  profonds* 
G'esl  dana  cet  etat  (|u*oii  y  a  iniro- 
dnit  un  dos  pistons  a  deux  auneaux 
d*acicr  de  19  millimclres  de  lar- 
geur  et  9»jra,50  d'öpaisscur  qui  fonc- 
üonneot  coDSlamment  de  puls  qaa- 
tre  ans  sans  que  les  garnilmea 
aient  en  hesoin  d'ötrc  renouvul^es* 
On  a  retir«^  derDtercmcnt  ces  an- 
neaux pour  en  faire  rexaincn  et  on 
a  Irouve  qu'ils  avaient  encorö 
601111,35  d'epjjsseur  et  que  le  cylin- 
dre,  si  d(^feclueux  auparavant/etail 
compidlement  arrivd  au  rond  dana 
tonte  son  ^tendoe  avec  surface  par- 
failement  polie, 

Ges  softes  d'anneauxdegarnitnrti 
ont  egalemeutöl^  cmployöes  depuis 
qualre  ans  pour  les  pistons  do 
pompös  et  ont  fonctionoe  d*une 
maniere  tres-satisfaisaute.  Dans  le 
eas  d'une  pompe  k  double  eifet,  loa 
dcüx  auneaux  de  garniture  aout  ea 
laiton  de  Üimn  ä  3^  largeur  et  de 
SiDm,  i7Jä  d'epaissear;  ils  regoivent 
la  pressiou  de  Teau  agissant  surles 
deux  faees  par  des  lumieres  de 
d^^Al^  de  diain^tre,  scmbUbles  ä 
Celles  des  pistons  a  vapeur«  Une 
pompe  ainsiganiiea  fonclionnecon- 
stamm enl depuis  dcax  ansdaus  une 
carriere  et  pour e tablir  les  fondatioa s 
d'uQpontsur  la  ligne  du  chemin  de 
fer  Sans  qu'on  alt  ete  Obligo  de  re- 
oouveler  les  anneaux  de  garnitiire. 


^ 
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Dans  l6  eas  Ab  pompo  4  iimple 
effet,  lo  pjÄtOo  rie  porLe  qu*üa  sßul 
anüeau  ae  garDiture  avec  1  um  lere 
Oüvrant  sur  la  face  saptimurG*  Üii 
piston  de  0"' J28  de  diaiiiclre  fooc- 
tionne  depüis  deox  ans  et  demi  ä 
une  aialion,  pres  de  Dublio  ;  son 
anneaü  qiii  avait  ä  Torigine  12n"iß'8 
de  largeur  cl  i]\^^k  dMpaisaeur  ue 
s'est  pas  u=i6  de  plus  de  l»iw  SO  de- 
püis les  deux  aos  et  demi  {ju'il  est 
en  Service,  Comme  le  diametre, 
dan3  ce  cas,  est  Imp  petit  pour  que 
raooeau  soilouvert  pour  fitre  rais 
en  place  sur  le  eorps  du  pigLon,  oo 
Ty  ilablit  sur  une  couronue  visseo 
sur  laface  sup^neure  du  pislon» 

On  a  fall  aussi  TappÜcaiioQ  de 
COR  aüQcauxa  la  g:irniture  d*u[i  pis- 
ton  plein  de  0'^l228  de  diametre,  cü 
y  adnptanl  dcux  üiinoaui  de  laiUiu 
de  12m*ii,8  de  largf^ur  sur  ^J^^™,  »50 
d'epuisseur ,  absolument  cümme 
pour  la  garniluro  de  pislons  ä  va- 
peur,  excöido  quo  Ics  auceaux  agis- 
senl  daLis  des  direclious  opposoes  el 
ßonl  pn'ssfis  de  dchors  en  dedans 
surle  Corps  dupiston  plüln  parreau 
qtii  plBDe[re  par  des  lamieres* 

On  a  deja  employi^  dajjs  d*iiütrea 
circonstauces  des  anoeaux  de  gar- 
niturcen  acier  et  on  a  Irouvö  qu'ils 
ne  ronctionnaleal  paa  convenabLe* 
inf^nl  ct^  de  plus.qu'ils  ceupaientle 
cylindre,  mais  M,  Miller  fait  remar- 
quer  qae  les  cjlindras  oü  Ton  veul 
employer  les  anneaux  doivent  etre 
obtenus  au  moulage  aussi  dura  que 
peul  le  penncttre  Talesage  auquel 
öu  lea  Süumet  Les  auneaux  de  gar- 
nilure  sont  fabriqu^s  cn  acief  cur- 
roye  ordinaire  et  parfoisi  ils  s'usent 
irr^guUeremenl  sur  repaisseur , 
mais,  daos  la  plupart  dos  eas,  cetle 
usüre  est  r<^guliere. 

Pour  fabriquer  cds  ressorts,  on 
lamine  Tacler  en  loDgueurs  el  de  la 
forme  voulucSp  mais  avec  un  lüger 
biseau  de  la  face  exlcrioiire  vers 
Celle  ioterne,  de  maiuere  que, 
quand  on  Icuradonn^  la  forme  cir» 
culaire,  les  dcui  boi^s  de  Tannean 
devißnncnt  ä  lr6s-peu  pres  paralle- 
les en  presenlant  la  meme  nauteur 
d^anncftü  dans  loule  rdpaisscur.  La 
lame  est  alors  pliöe  sur  une  petite 
macliine  semblable  ä  cclle  d  plier 
Ife  baudage  de  roue,  corrojee  pour 
i'ameiier  k  la  dimension  du  cylin- 
dre  et  ajustee  simplemeut  ä  la  litoe 
dans  la  Taiuure  du  ptslon  saus  au- 
ciine  autre  faQon.  A  Torigiue,  on 
detaelialt  les  auueaux  sur  Ic  lour 
d&üs  ua  cyliiidre  d^acier  et  «n  ope- 


rait  la  conpura,  mais  on  &  trooT^ 

qu'il  y  avait  plus  d'avanlage  k  se 
servlr  d*acicr  lamiD*?  de  sccLion  ap- 
propriee  pourobjet^  puis  de  le  cou- 
per et,  euüa,  de  i'ajufeter  ä  la  lime, 
Les  anneaujL  de  garniture  sont 
insöröa  saus  leur  dooner  aucuae 
action  de  ressort  qui  leur  soit  pro- 
pre,  eton  ne  les  fabrique  pas  d'im 
diaraetre  sup^riciirä  cetuidu  cyiin- 
dre,  de  tnacii^re  ä  ee  qu*il  n'y  ait 
pas  pressioD  sur  colui-cip  et,  par 
consequent,  point  d'uaure  quaad  il 
y  a  absence  de  vapeur, 

Ou  sait  que  lea  anneaux  de  gar- 
aituro  eu  acier  des  pis  lauft  de 
M,  Hamsbntlon  qui  sont  au  norabre 
de  trois  sont  ajust^s  avec  un  cer- 
tai  n  degre  de  ressor  l  par  eu  x-mö  raei, 
alla  dVbtenir  la  pression  requise 
sur  lecyliüdre,  et  cetle  disposition 
exigeque  les  eyliodres  soienl  d'un 
melal  uu  peu  dur  pour  resister  a  la 
pression  courante  qui  aeu  Ueu  pen- 
dant  le  truvail,  et  on  pourrail  croire 
qu'on  n"a  ado|il^  des  anneaux  ca 
lailon  que  pour  fonclionner  dans 
les  cjlindres  en  malien-s  douees, 
Mais  M.  Miller  fall  rumarquor  que 
les  anneaux  employi^s  d'abord  dans 
CO  raode  de  garnilure  <^taieot  en 
laiton  et  que  ce  n'est  que  ]du3  lard 
qu'on  a  ossay*^  ics  anneaux  en  acier 
en  proc^^dant  avec  prudcncc  dans  ia 
crainte  que  les  anneaux  en  acier  ne 
coupent  lo  cyliudrc;  or,  Texpü- 
rieuce  n'a  pas  tard(^  4  demonlrer 
que  ces  anneaux  na  doonent  pas 
beu  Ä  cet  eifet  si  on  les  adapta 
Sana  action  de  ressort  par  eux-m^ 
mes  et  pressant  seulement  surle  cy- 
lyndre  par  Faction  que  la  vapeur 
cxerce  sur  eux,  IL  scst  prt^sentd» 
en  eilet,  fort  peu  de  cas  oü  les  cy- 
lindre^  oül  en  besoin  d'^tre  ales^ 
de  nouveau;  ces  cylindres  onl  con- 
eerve  non^souiament  une  belle  siir' 
face  unie,  mais  aussi  cetic  surface 
s*est  maintenue  plus  parallMe  qua 
dans  les  auciens  med  es  de  garni<- 
ture  des  pislonSi  La  raison  ponr 
cmployer  les  anneaux  d'acier  ponr 
rempläcer  cenx  de  laiton,  a  dtü  quo 
les  Premiers  ont  une  durde  a  pea 
double. 

Le  poids  d'un  piston  de  locomo* 
live,  d'uu  diamötre  de  Ü™.o80,  est 
de  29  ä  äO  kilogram,  sans  sa  tige 
qtii  a  60  millim.  de  diamelre  et  ce 
ptston  a  50  ä  bl  millimetres  d'^- 
palsseur. 

Un  iugeuieur  a  fait  remarquep 
qu'oo  a  fait  Tejäsai  sur  le  Midland^ 
railwaydB  pistons  igarnitiuö  i\^ 
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hlle  sar  le  principe  de  la  preFsion 
de  la  vapeur  derriere  les  aiiQeaiix; 
les  pisioas  *^taient  en  fcr  el  cales  i 
la  forge  sur  leurs  liges  el  Ica  an- 
neaui  de  garniture  en  taiton  et 
d'un  peu  plus  de  4  cenümelres  car- 
res,  On  a  mulcpcndant  longleraps 
avec  ces  anneauic,  maig  en  raöme 
teiQpa  on  a  observd  qu*avec  des 
pislom  solides  on  eproovait  beau- 
coup  d  embarras  par  la  n^cesslt^  oii 
Tod  etail  de  d^montor  les  traverscs 
pour  retirer  le  piston  toules  ks  fols 
qu*U  Y  avail  quelque  röparatioti 
a  y  laire  oa  quand  il  sagissalt 
d'eramiüer  les  atmeaüi:  de  garni- 
Iure.  Ou  en  est  donc  reveim  a  Taii- 
cien  piston  avec  couronne  borilon- 
nde  sur  la  face  iDtörieure  aün  de 
ponvoir  atteindre  le«  aooeaux  de  la 

f  am  ilLire.  La  hanteur  de  portee  a 
16  alors  reduLte  4  *J.  Ii2  ceulimolrcs 
pOüTles  pistons  et  on  a  mis  dem 
antaeaux  de  IS  mltljm^tros  qui  orit 
ea  unedüree  plusgraudeque  quand 
00  a  emploj^  dcux  antieaux  de 
32  mHlimfelres,  Il  est  inutile  dfa^oir 
Güe  llgne  de  contact  pbis  liaule^et 
mätJiQ  nne  ligne  plus  courle  parall 
preferable  pourvu  qne  les  anneaux, 
s'adajtlent  exacteraenl  but  tont  le 
poarlourdu  cj'ündfe.  G'cst,  Sans  bul 
aoute,  aM.  Ramsbaiton  quc  revient 
rhonaeur  d'avoir  appelö  Taltenlion 
Bnr  les  avantages  des  anoeaux  tnin- 
ces  adapl^s  avec  soin,  Les  plstons  de 
O^^p^Ü  aclnDllenientcmployös  sur  les 
loeomoUvos  du  Midland,  p^senl79  k, 
ycompris  leur  tige,  apres  avoir^Hi 
rddütts  de  13  kilogr>  de  Icur  poids 
primltir,  ce  qul  a  donn6  une  plös 
longue  du  reo  a  leurs  garaiiures,  en 
memo  tünips  que  Tüsure  des  cylia- 
dres  a  ete  nolablement  reduil^^  et 
que  le  poli  des  surfaces  a'cst  maln- 
tenu,  Auparavanl,  ou  eprouvail  na 
grand  embarras  par  la  n^cessitd 
ä^al^serde  nouveau  les  cy  lind  res;  an- 
joürd'hai,  avec  des  garuituresdirol- 
tes  cl  des  pistons  l^gers,  eet  iacon- 
veoient  k  dispara,  Les  pistnns  ren- 
dus  etancbes  par  la  vapenr  sonl  ccr- 
taioe  me  ü  t  p  r ec  i  e  ax  et  les  re^  ti  1  la  ts 
obtenus  par  les  anneaux  de  garni-^ 
tüFö  soat  assurenaent  fort  extraor- 
diiiairf^a,  el  un  parconrs  de  i4')jO00 
ä  IHO.OÜO  kilomöL  excede  de  bcau- 
coup  lout  CQ  qn'on   avait  ohlenu 

)asque-ld»  D*aprcs  Jes  donnees  dö 
'exherieace,  3U.000  a  32,000  küom. 
est  la  duri;e  d'ua  coaple  d'anneanx 
GO  lalton  d*uoe  seclion  de  4  cenUmp 
carr^s,  el  comnie  il  faatles  relever 
deiir4iroi£S  fols  peDdantcetteperio- 


^ 


de,  ilitDportailaussl  de  savoir  com* 
bien  de  fois  cenx  ca  acier  Tont  ^Ü 
avant  d*^tre  hors  de  Service. 

M,  Miller  a  dit  qne  ces  anneani 
n'ont  pas  et^  examines  el  r^ajuates 
a  dos  cpoques  üxos^  mais  quc  tolles 
les  fois  qne  la  locomolive  a  eu  bo- 
solo  de  r6|)arat(oa,  ils  ont  ^td  sou- 
mis  a  nne  inspcction  elreajustos  an 
besoin  ea  les  marlelant  legeren  3ent 
toül  autour  pour  lea  amener  au  dia- 
m6tro  exact  dn  cylindro  ou  bien 
on  lea  a  rcmpiac^s  quand  ils  ont  ^t^ 

Les  anneaux  en  lalton  qui  oat  etö 
essay^s  a  rorigina  dtaient  perc^s  de 
troüs  ou  lumieres  pour  la  vapeur 
dcrrit^re  ces  anneaux  du  diametre 
de  6  miUtm^trcSr  mals  ceila  di- 
mensioa  a  ele  reconnue  trop  grande 
et^en  consequence,  red(jUea3*'.17S 
qui  a  ele  recoaaue  aulBsaale  pour 
oblenirlapression  requise  et  readre 
le  piston  elaaehe  daas  le  eylindra« 

Le  cnrps  da  piilon  est  tournö 
d'un  diataelre  do  0"^™  J8j  plusnetit 
quccelui  du  cyliadre,  de  maaierea 
y  cnirer  libremenU 

Au  bout  d'ua  serYice  prolongÖ  ftt 
d'unc  usare  profondejes  anaeanr 
ont  pris  un  diametre  un  peu  plua 
petil  quo  le  cyUödre  el  ont  alora 
besoin  d'ölre  reajuales  au  marteiu, 
Farfbia  ils   s'useal  d'une  maui^rd 

fmrfaitement  uniforme  dana  tont 
eur  püurlour  ei  parfois  auasi  plua 
auxailrdmilda  oudans  lemllieu. 


Smpapes  nouvdles* 
Par  M.  ^,  Vkst- 

La  qucation  de  la  coustroction 
pour  les  macbines  a  vapenr  de  sou- 
papes  d'une  struclure  Bimple»  pou- 
vant  s'adapler  ä  tous  ks  degr^s  de 
presaion,  d'un  remplaceihent  et 
d'nna  r^paratioa  faciles,  opdraat 
coaatamment  d'uae  mauiere  sdre, 
reguliere»  efflcace,  s^adaptant  daas 
tön  les  les  cireonslanceap  foucUoa-* 
uüüt  saus  bru  i  t  et  saus  eboc  et  euflQ 
d'ua  prix  modere  est  toujours  une 
de  Celles  doat  les  ingcaicurs,  les 
m^canicieas  et  les  iaveateura  cber- 
cbeat  encore  la  soinllua^  maia  qa*ila 
a'oat  püs  cncore  r^soluc  d'uue  ma- 
uiere generale ,  complcle  et  qui 
n*exige  plus  de  riMihcrclies  sous  ca 
rapport* 

Nous  croyona  en  consequencede- 
Toir  Gonslgner  daas  co  recuell  lea 
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ieolatives  faites  par  divers  iuTea- 

teiirs  i>our  faire  adopter  de  nou- 
Yeaax  modales  de  soapapes,et  c'efit 
äcc  titre  quo  noüs  ferons  conuahrc 
celui  imagin^  par  M.  W-  West,dofit 
YOJci  la  deseription, 

Disona  d*übord  que  le  caraclere 
princlpal  du  noaveau  modele  de 
soupape  porte  sarloal  sur  son 
fliege  qui  prc-sento  dans  la  plupart 
des  caa  unc  forme  U^gereraent  coni- 
que  avec  tin  houdin  ou  cordc  de 
caoutcbauc  ou  antra  roaticre  4laa- 
liquö  roul^e  ea  hdlice  autour  de  m 
surface  convexe  daos  uiie  goutUerö 
0\i  raänuro  de  meme  forme  docou- 
pde  sur  cetle  surface  pour  reeevoir 
ce  boudiD.  Lefond  de  cette  raiaure 
est  perce  de  trous  plus  ou  moins 
rapproclies  ei  d'ou  diametreplusou 
moins  graod  pour  le  passage  de 
Teau,  de  la  vapeur,  de  Tuir,  des 
Uuides  et  des  gaz.  II  n^exisle  rmn 
autre  chosc  pour  compl^ler  et  faire 
fonctionncr  celle  soupape, 

Fig.iä3,  pl.2'J3,  vue  moüie eai^le* 
TatioQ,  moitie  cn  coupe  vertkale 
d'uoe  des  formcs  qu'oa  peut  dou- 
nerao  siege  d'unesoopape  marquee 
J,  faisanl  parlie  dans  le  eas  preseut 
du  pistoo  d'ime  pompe  k  air  D, 

Fig,  24,  Plan  de  cetle  m^me 
soupape. 

Flg.  215.  Yue  moitid  en  dl^valion, 
moiU6  eo  coupe  verücale  d'uuemo- 
dificaüon  de  la  soupape  perfection- 
D^e  appliqu^c  aussi  au  ^uston  d'uue 
pompe  a  air  D  p1ac4  A  rint^rieurdti 
Corps  de  pompe  H. 

Fig.  iiöi  Flau  de  cette  m&me  modi- 
flcaiion, 

Fig.27,yaeon614valiou,6tfig.28, 
Bection  horizoctale  prise  par  ta  li- 
gue  a^b  sur  räevalion  d'uno  au  Ire 
tDodificatioUi 

Dans  la  fig*  23oa  a  d^coope  suria 
surface  conveie  du  si^ge  J  qui  daiis 
ceüe  eirconslaoce  a  uue  Ughra  for- 
me conique,  une  rainure  A  qui 
court  CQ  Spirale  depuis  la  base  jus- 
qu^au  somraet  de  ce  sl6ge.  La  forme 
de  cette  ralayre  dcpend  de  la  nature 
du  boudin  qu'on  se  prouoso  d'y  jd- 
li-oduire,  öur  le  fond  de  cette  rai- 
nure on  a  perce  de  part  eu  mrX  des 
Iroos  ou  des  mortaises  B^D  qui 
commuiiiqueQt  avec  rinterieur  de 
fii^e,  cos  trous  sur  les  cule?i  ue 
dojveut  jamais  avojr  uae  hauteur 
4gale  ä  celle  du  boudiu ,  mais  ou 
peul  les  pereer  plus  grands  sur  ia 
toDgucur,  les  multiplier  et  Jes  ^tcu- 
dre  pour  les  ada]dcr  U  la  nature  ou 
la  quaotit^  des  gaz  ou  des  üuidea 


destinds  4  passer  äu  travers,  La 
forme  et  la  maliere  de  ces  Sieges 
peüt  d*ailleurs  varier  suivant  leä 
circoDStances. 

Daus  la  üg,  25oii  a repröaenl^  par- 
tio  en  ^l^vation,  parüe  en  coupe,  un 
boudin  C,C  de  caoulchouc  l>u  aülre 
matiere  öiaslique  ioserd  dans  la 
rainure  du  siege*  Ce  boudin  est 
d'une  seulo  plcce  conlinue  malgrö 
qu'on  puisse  enlourer  le  si^ge  de 
plusieurs  rain  ures  i  ndepeodantes  loa 
unes  des  auirüs  couraat  ea  h61ice 
sur  la  surface  da  siege^  mais  ou  Ü 
n*y  aurail  toutefois  qu'an  Beul  liou- 
diu  pour  chaque  rainure,  Le  boudin 
est  nx6  d  ses  extrem  ili^s  sur  le  siege 
de  manicre  ä  permettrc  aisement 
son  remplacemenl  ou  ä  faciliter  le 
reglemcüt  de  sa  pression  sur  le 
siege,  La  forme  de  ce  boudin  est 
arbilraire,  mais  dans  rexemple  re- 
pr^sculc  eile  est  cirGülaire*  Atin  de 
ponvoir  de  tempsä.  autre  le  bander 
et  lüi  douner  un  certain  degre  de 
rigidite,  surtout  lalerölenienl*uufll 
melallique  court  eu  helice  plus  on 
moins  serree  dans  la  partie  centrale 
de  ce  boudin,  üj<.  29, 

On  arcpreseule  dans  les  11g,  21tV2S 
une  modißcaüon  dans  leouclle  on  a 
rem  place  le  boudin  en  bclice  par 
une  silrie  de  cordea  ('dastiques  mar- 
uuees  F,F  eütourant  le  ^iego  daos 
des  raiuures  veriicales  et  oü  ßjlea 
sont  arrötees  aux  dcux  extr^miles 
par  un  anneau  G  ou  de  loule  autr© 
maniere  la  plus  propre  ä  faciliter 
rajustement* 

Ou  cboiaiiapourdoaner  un  exem 
ple  du  Iravait  d*une  soupape  de  ce 
genre  celle  ap  p  t  iq  uei'  a  u  pislo  n  d'une 
pompe a  air  fig.  23  et  2ä,0Ei  voitque 
quaud le piston  D  remonte  au mnjea 
de  sa  tige  E.  le  boudin  1}  par  suite 
de  la  ijresisiou  de  ratmosphöre  fer- 
ino  toutes  les  iüsues  B3  percees 
dans  les  raiuures  du  siege,  ce  q«d 
a  lieu  d*une  manifere  bien  plus  paf- 
faite  qu^avccaucundes  8}slecne8  de 
soupapes  en  usage  jusqu*ä  preseutt 
car  la  nature  souple  du  boudin 
^lastique  et  sa  pression  uniforme 
s^opposeüt  ä  touie  espece  de  com- 
muuication  entre  rcxterieuret  Vh\~ 
terieur  du  piston,  D'un  autre  cöld 
cß  refoulantle  piston,  la  meine  Sou- 
plesse et  la  mörae  irniformite  dans 
r*^iasticit^  du  boudin  fönt  qu  d  de- 
masque  les  ouvertures  dans  lesrai- 
nures  pour  le  libre  ecoulemenl  du 
liquide  qui  doil  ^tre  remonlÄ. 
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Appareit  de  purge- 

PET  M.  W.-L.  Rat, 

PersoDDC  D'ignnrG  qoe  loTsqiiG  Ips 
tuhes  ou  luyaui  quL  charrieül  tick 
TapQur  sont  exposcs  4  Faclion  de 
Tair  froid  ou  4  des  tetnp^ratures  in- 
ferieures  ärelleäde  la  vapeurileur 
iül^ri^ur,  celle-ci  en  se  condemant 
devient  öe  embarras  et  souveot 
uüi3  cause  d*ai?ariea,  CVsl  ce  qui 
arrive  en  parlicülier  avec  les  TDactii- 
nes  4  ^apeur  qui  lor^qa^ou  les  met 
en  traJD  apres  un  arr^it  prolonge  onl 
accurouM  une  si  ^rande  quantilö 
d'eau  de  condensation  que  le  m^- 
canisnie  se  trouve  expc^ae  a  un  vj4- 
ritablc  daEger. 

11  arriye  Mf|acniment  aussl  par 
ßuite  (Tune  structure  dr^fcctueufie 
ou  par  des  circonstancs  parÜcuUe- 
res  que  de  IVau  est  cutratnee  dans 
le  cylindre  avec  !a  vapeur,  eau  qui 
occasionne  comme  on  sail  les  plus 
graves  avaries  si  eile  n'est  ^.vacuee 
8ur-ie-cbaTi.p, 

On  a  deja  propos^  blen  des  appa- 
reüs  do  purge,  tnajs  colui  que  nous 
alloDS  cJecrire,  qu'on  doit  4  M.  Rey, 
el  qui  est  representö  dans  la  ii^.  3?), 
pl.  293  se  a]stJD|.^ue  par  sa  aimpU* 
cM  et  la  sürcte  de  sou  actioo. 

Cet  appareH  se  compose  d'uu 
tu jau  d  eau  de  condcns^atioii  A  qui 
est  en  com  m  u  nl  eatioQ  d'u  u  cq  te  a  ^  ec 
le  cylindre  de  vapeur  ou  lüut  autre 
appareil  oii  Ton  veut  divacuer  Teau 
de  comiensation,  et  de  1 'au Ire,  avee 
la  charnbre  suf»erieure  B,  Co  fuyau 
est  fermeraent  releuü  a  vis  sur  cette 
chambre  B  et  l'uae  de  ses  exlri^mi- 
t(&s  est  arr^t^e  sur  un  palier  C,  lan- 
dJsque  Tautre  parraiLementdrcss^e 
Bert  de  siii^ge  ä  un  boucbon  I)  qui 
p^netre  dans  lachambrepar  un  cöt6 
opposä  i  celui  par  lequd  enlre  le 
tujau. 

Les  aulres  pieces  de  rajipareil 
aont  tout  simylemcut  un  levier  L  ä 
contre-poids  et  un  arröL  F. 

Gel  appareil  foncUonue  d'apr^s 
los  lois  Je  !a  dilalalion  et  de  la  con- 
Iraction  des  corps  solides.  H  estfa- 
eile  de  voir,  lorsque  le  tuyau  de 

Surge  A  s'est  rempli  d*eau  de  cöo- 
ensation»un'expöse  qu'il  est  k  L^air 
eil^rieur,  il  se  contracte  par  le  re* 
froidisscment«  que  pendant  eetto 
coütractinn  iL  s'eloigne  du  boucbon 
B  qui  resle  Immobile  et  par  consd* 
quent  que  Teau  qu'il  renferme  a'^* 
übappe  par  rouverlure  qui  a'eta- 
blit  entre  ces  picces  et  s'ecoulo  par 


le  tuyati  de  d^charge  G  qui  peut 
avec  la  cbambre  B  se  mouvoir  & 
droite  ou  k  gauehe  dans  la  mor- 
taise  de  la  planche  H  aiusi  qu^on  Ta 
iadiquc  au  poinUli^  daos  la  fi gure, 
en  suivant  tous  les  rnouvements  de 
dilalation  et  de  contractioo  du 
tuyau  A,  Le  tuyau»  Ja  cbarabre  et 
le  boucbon,  se  meuycnt  tous  en- 
scrub  le,  mais  ce  dem  i  er  n'eierce 
qif  une  pressiou  douce  et  bicn  t^qui- 
lihreequi  lui  permet  de  c^der  sous 
le  poliU  de  feau, 

Le  palier  C  est  plac^  Ä  quelque 
dislancc  de  la  cbanabre,  afin  de  per- 
met Ire  i  rextremite  valvulaire  du 
tuyau  d'^lablir  uüö  ouverture  süf- 
fisante. 

Comme  un  ioyau  en  fer  forgö  se 
dilate  depuis  la  tcmperalureO*,  jus- 
quU  Celle  de  lOÖ^  C  de  üni, 00125^833, 
OD  voil  qu^en  plagant  la  cbambre  B 
ä  une  dislancc  de  4  ra^tres  ai^uie- 
mcnt  du  palier  C,  on  aurait  poup 
une  simple  di  Heren  ce  de  tempÄra* 
ture  de  100%  uue  Ouvertüre  d'ecou- 
lement  de  5  milllm^tres  ou  quel- 
que aulre  Ouvertüre  proportionnelle 
a  ceLte  diHerence  des  lern  peratu res, 
mais  g('neralement  bien  sulllsaiile 
pour  recoulenreul» 

La  vis  K  serl  k  regier  le  degr6 
d'ouverlure  enlre  le  boucbon  el  sun 
siege  a  rextrdmite  du  tuyau  de 
purge. 

Le  bouckon  ne  porte  j>as  de  gar- 
niture  dans  ie  point  ou  il  peuiHre 
dans  la  cbambre  et  il  n'eo  a  nul  be- 
soin,  parce  que  lorsque  le  tuyau  est 
fcrme  la  cbambre  est  vide  et  lors- 
qu'il  est  ouvert,  le  tuyau  de  d^^char- 
ge  G  livre  un  libre  passage  k  la  va- 
peur. 

Le  levier  ä  poids  £  peut  ßtro 
ajusle  verticalemenl  parco  qu*on  a 
menage  uue  mortaise  ä  cet  elTet 
daos  le  montan  t  I,  ce  qui  fouruit 
un  moyen  addiUonnel  de  regier  la 
pression  sur  le  bouchao. 


Pilote  perfectionni  pmr  les  chemins 
de  fm\ 

Par  MM,  E.  el  A  Wtckoff,  d'Elmira 
(New-York.) 

Oo  fait  assez  gen^ralemeni  usage 
en  Europe  pour  debar rasser  les  raus 
des  ebemius  de  Ter  dcspierres,  brau- 
chagcSj  bois,  racines,  eic.»  qui  peu- 
vent  ölre  lomb^s  dessus  ou  que  la 
malveillance  y  diSpose  quelquefoiSt 
d'une  disp'jsilion  6tablie  en  avaol  de 
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la  locomoUve  et  qtj'on  fippelld  un 

cbafsö-pierre*  Ea  Amerique,  oii  Ics 
cbemins  dcfer  ne  soot  pas«?ntour^ä 
de  biliös  ou  de  barri^res,  11  arriTe 
souvcnt  que  des  animaux  domes* 
liqaes  vicnnent  so  coücher  en  tra- 
vers  de  la  voio,  ou  que  celle-ci  est 
obstmee  par  de  fortes  braDcbea 
d'arbfesouaütreRCOTTisvolumineux 
et  c*nni  pour  ^Carter  ainsi  le«  aeci- 
dents  qii'on  a  irnagloö  des  apparells 
plus  eflQcnces  qui  liiartentp  enlövrat 
et  rt^jeUenl  au-delä  ces  animaiii  ou 
cea  Corps ,  apparells  qtie  les  ingc* 
nieura  du  |>aya  appeJJentdts  p[lol<3S 
et  que  lo  vulgalre  nornme  des 
cbagse-vache  (cftw-ealdic?rs). 

Lp  pilote  ou  chasse-vQch«  ordi- 
naire  nc  remplissant  qu'imparfai- 
tomeul  te  but,  MM,  "^'yck^ilT  eii  out 
iroaginö  uu  au  Ire  sor  un  nouTeau 
moddlo,  doiit  nous  presenterons  id 
une  de5criptii*n  sommaire  quß  la 
fig,  31  pl.  Si9;j  fera  mieujt  com- 
prendre, 

Le  pllote  Doaveau  conslste  en 
deux  cylindres  loiirnant  A,  B  en 
forme  de  trooc  de  cöne  roulant  aur 
des  appuis  dans  les  pidees  B,  B  et  C 
fix^esiur  lo  chflssis,  C^^s  cylindrps 
sout  arra^^fl  sar  li?nr  bnse  ext^rb'ure 
de  deüls  D  ^i'unr  forme  particuüere 
qui  eu^TalncDl  dans  des  rlents  cor- 
respondanlessur  la  face  interne  des 
roues  du  train  ant<^rieur*  C'cst  d 
Taide  de  cos  dents  qtic  lescjlindrf^s 
soDt  mrs  en  ^lal  da  rotation,  landis 
que  leineoanicien  pcut4  volonl^  les 
d^brayer  en  manmuTrant  un  ie- 
vierE. 

Cescyliodres  Fonl  ^^lf»ment  mu- 
DJS  de  nervurea  bien  saillyntcs  F|  F 
qui  courent  en  h^lice  sur  leur  sur- 
face  convexe  d  des  distances  regu- 
Ij^res  enlre  elless,  et  ce  sonl  ces  nor- 
yures  qui  enlevent  toua  les  corps 
qui  peuv6tit  se  rf*ncoulrer  entre  les 
railSi  et  par  ieur  forme  et  leur  Posi- 
tion fiOüfevont  4'es  corps  et  lea  rejet- 
lent  eorapletement  bors  do  la  ^ole. 
Un  des  caracleres  principaux  de 
ee  nouveau  piloLe  est*  suivant  les 
invenleurs,  la  forme  des  dcnts  qui 
fönt  marcher  cescylindres.  Od  voit 
que  C6  oe  sont  pas  des  dents  droi- 
te«,  mala  qu'elles  consisleut  en  une 
S^ric  de  courbes  gradnellement  in- 
cUn^ßs,  et  qu'on  peut  les  embrayer 
a  volonte  avec  cenea  des  roues  da 
train  ä  tout  luoment,  m^me  quand 
00  marctie  am  plos  grandes  vi-  i 
tesscs,  snns  dfin^er  dVn  opdrer  ?a 
rupture,  Un  pelitressort  G  appliqud 
Bur  razic^niitä  du  tnurUIaa  du  cy*  j 


lindre  maintient  celni-d  en  place 
et  s*oppose  h  ee  quMl  prenne  du  jeu 
laleralt^ment.  Lrs  ouTcrlures  eulra 
le  sonimet  da  püot*^  et  le  platjeber 
sur  le  chässis  sont  feriru^ea  par  un 
ratelierdispost^  cornme  ä  rominalro. 
Ce  pilote  pcul  i^lre  applique  d  nne 
macbine  ioeomotive  crun  modeJe 
quc!couque  et  u'eiigc  d'autre  clian- 
|remenl  que  de  placcr  le  ratelicr  ä 
rinlerieur  des  roues  de  de  van  t;  ce 
qui  obllge  toutsimplement  d  prrcer 
et  tarander  q'jelques  pctits  tronsp 
qu'un  ouvrier  pent  executer  cn 
quelques  minules;  d'ailleurs,  quand 
on  i*^  commandc,  on  peutmouier  lo 
ratclier  avee  la  rouc- 


«HÜ 

Nouvelle  milhode  pour  jauger  hs 
fluidem. 

Par  M,  Tb.  SoL^smo. 

Les  mälbodes  qni  ont  eervi  ä  d^ 
lerminer  les  quanlilds  d'eau»  de  va- 
pcur  et  d*air  s*4conlaijt  dans  nn 
canal  ou  par  un  orißc^^^,  ont  tou- 
jours  repos<^  sur  des  donn^es  i^t  des 
*?X[j^rience9  pureraent  oi^caniqueSj 
el  personnr»,  je  crois,  n'a  encore 
songe  d  faire  infnrvenir  la  chfmio 
dans  de  semblaljles  questiona.  La 
raelbode  que  je  vais  indiquer  peut 
donc  offrir  guelque  intiT^t  en  de- 
bore  de  celui  queluidonnerimpor- 
tanto  question  du  jaügeage  des 
Ütjides, 

Elle  me  paratt  tres-simple  et  tout 
d  fail  eli^nicntaire, 

Soil  F,  la  quantit^  d'un  fluide 
s'i^conlünt  dans  un  canal  pendant 
runit^  de  lern ps;  Jesu ppose  Ncou- 
lement  consfant;  j'introdurs  dans 
le  eanal  ün  fluide  auxiliaire  qni  so 
malange  inlimemenl  avec  le  pre- 
tnier,  et  auquel  je  suppose  anssi  un 
ecoulement  conslant  dont  je  sais  la 
mesure;  soit  /,  la  quanlite  de  co 
fluide  auxiliaire  ^eoulee  dansPunil^ 
de  temps.  En  un  point  du  parconrs 
oü  le  ni^lanffe  est  parfait  je  puiao 
nn  dcbantilfon  et  j  iinafyse.  Je 
trou^re  une  quantjtä  fdn  fluide  Fet 
une  aulre  ^  de  f.  11  ^it  Evident  que 
j'ai  la  Proportion, 

P  =  i  ou  F  =  *  f 

La  d^terniination  de  f^  c'est-i- 
dJre  la  qu^nUtö  de  fluide  auxiliaire 
6couI^e  dans  TuDiti^  de  leraps, 
pourra  se  faire  par  les  moyens  con- 
nus  dont  la  pr^ision  est  aujoui^ 
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dlLul  en  qtii*lqiie  Sorte  iltimitte; 
rexacüludc  du  jaugeage  du  fluide 
ne  depcDdra  done  qne  de  ceUe  de 
Tanalyse  cbiinique  Pour  rendre 
ceHe-ei  ftussl  grande  qac  possible  il 
r«stera  i  eboi&ir  le  fluide  auxiliaira 
parml  les  corps  que  la  chimie  lait 
doser  exactcmenl  lorm  tn4me  qu'ils 
sont  delayes  daos  an  Ir^a-fiand  to- 
lome  d*un  autre  fluide, 

Ai)  lieu  de  prendre  poar  ranaljso 
an  ^hanUiloQ  uniquo  de  melange 
des  fluides»  il  eonviondra  d'^ban* 
tilloaDer  GOQtiaLkment  peüdact 
toute  la  duröe  de  reipÄnence  et 
d*analjser  la  aomme  des  ^diantil- 
lüBB  aucceisira*  Oti  s'aCTrancbira 
aiOEi  de  la  eonditioii  de  consiance 
de  recoulement  /",  et  U  auöira  de 
ootmaUre  la  quaniit^  qui  a'en  esl 
debitee  da  commeDcemenl  ä  la  fla 
de  Feiperience* 

Dana  la  plupari  doa  eas,  F  a  son 
d^bit  coQStant,  coraino  je  Tai  sup* 
poE^,  da  moiEB  peadant  les  qael* 
qtiea  minules  que  demande  une 
axperienee.  Je  cilerai  pour  Teau  : 
les  d^ireisoirs,  vaones,  molears  hy- 
draüli<|ue«,eaDaui,rivieresmömes; 
po  u  r  la  vape  ü  r ,  le^  c  b  au  ffag  es ;  pou  r 
fair,  les  vejitilatcura,  la  venlilatioii 
en  gea^raL  les  chemioees,  etc. 

Mais  il  est  d*aulres  caa  oa  F  est 
TarJalde.  Alorg  paur  qae  röcbantil- 
loDnago  sott  fideLe^  11  Taut  ou  faire 
varier  fca  mt^me  temps  que  F»  de 
maniere  que  le  rapport  eotre  les 
deux  fluides  Boit  coustautf  <^u  faire 
aB^baotilounage  coollnu  et  obser- 
Ter  Utk  rapport  constani  enlre  le 
pojds  de  mulan^e  des  fluides  ^cou- 
Us  dans  ebaque  Clement  de  Lemps 
et  li^  poida  de  r^chamilon  correg- 
poodant.  La  SDinme  dea  ecbaniil- 
lons  successifi  recueiliis  dang  ces 
CQudiiioiia  reprcgeuterü  Üd^lemeut 


les  soBQmes  de  F  et  f  ^oul^ea  paa- 
daot  reip^rieoce, 

11  faul  reniarquerque  lorsquft  F 
e^t  variable.  Ü  e$i  en  m^me  lemps 
presqae  toujours  periodjque:  eiem- 
ple  :  pompes ,  vapear  alimenlaol 
les  machinesinolnces..-  il  sera  pos- 
«ible  eo  pareil  cas  de  traDSformer 
r^cou  lerne  Dt  "variable  en  (fcoulemeat 
eoüätaDt  par  quclquoa-uDs  dca 
moyens  eonnuF- 

La  natare  du  fluide  auxilialre  et 
le  dispcstUf  pf^r  le  r^pandro  et  le 
m^ler  dausle  fluide  F  et  pour  assu- 
rer  Im  fldeltte  de  l'^haDÜLlounago 
doi^ent  chauger  Selon  la  nature  da 
fluide  ä  j auger  et  les  eoaditlona 
daus  lesquelles  ils'^coule, 

S^agira-Uil  de  Jaüger  de  Teaa.  lea 
cblorures  de  caleiuni  et  de  sodium 
paralssf^nt  devoir  €tre  d'an  bon  em- 
ploi  eommo  fluides  auxUiaires,  i 
caase  de  rextr^me  pr^cbisju  du  do- 
sage  du  ehlore*  Exemple  :  jaugeagt 
de  Teau  pas^sant  dans  ud  moteur 
bydraulique;  le  fluide  attxiitaire  est 
übe  di  ^Solution  de  sei  marin  eeate- 
uant  150  grammes  de  eblore  pouf 
t  kibgrarame  de  liquide;  od  en  a 
depens^  ^,000  kiloKmiumes  en  600 
pecondes,  dur^e  de  fexti^rienee. 
Baus  10  kilograrumes  de  rechantil- 
Icn  recueilli  en  Irouve  %  grammes 
de  eblore.  Od  a  done  : 

f  l 

En    d^slgoani   par   f  le   ohloie 

dcouU  ea  aueaeeoadet  on  a 

En  coDS^ueoca 


F  (eaa  pass^e  daus  la  roue  ea  une  ieconde)  =  O^iS  x  4999  =  2499*^15, 


S'il  y  a  lien  de  eraindre  que  la 

roue  u'ait  pas  möld  sufflsaniment 
[es  deux  fluides,  on  muiiipltera  )jes 
pri^es  d*6cbantJllon  ea  aval^  pour 
suppiger,  par  une  boune  moyeane, 
au  d^faut  de  melauüe. 

Les  eaux  courantes  coateuaat  du 
chlore,  iL  faudra  ^Tidemmeuldostir 
ce  Corps  dans  Teaa  noturellr-,  prise 
immediiitemeat  avunl  Fexpenence 
et  da  OS  les  ecbautlllous,  et  preudre 
pour  ^  la  diffüreuce. 

B*agira-Uil  de  jauger  la  vapeur 
qui  s'ecüule  dans  un  tuyau,  ou  a 
reconrs  4  l'ammomaque,  corpa  vo* 


latil  suscepüple  d*un  dosage  rapide 
el  exact  par  lealiqueurstilr^es,  L*6- 
cbauülloouagefiera  fait  par  uu  petit 
alambic  cbarg4  de  eoudensef  lea 
quanliles  de  vapeur  et  d*ammonia- 
que  qui  reprdsenteront  les  fluides 
Fetf. 

Eufiu  s'il  s'agU  de  Jauger  un  eou- 
i-ant  gazeux ,  l'aeide  car Jjo  riiq  u  e,  u  ne 
vapeu r acide, com me Celle  de  Tacide 
cbloriiydrique,  une  viineuralcalioe, 
comrae  c**lle  de  ramiuoniaque,  du 
gaz  d'^c^airagOi  tous  les  corps  sua- 
ceptiblGs  d*üD  dosage  pr^is,  lorfl 
m^me  qu'iia  aont  ^teudus  dana  de 
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tr^s-grands  Tolumea  d*aütrefl  gaz, 

poarroTil  6lri>  emjvloyes  selon  le  cas. 

Je  n'ignore  pas  qu'une  iiicthoile 

g<&n^rale  de  jaugeagc,  comme  cclie 

ue  je  propose,  n'acquiert  une  yn- 

lUT  reelle  «ue  lorsqu  eile  a  6le  cod< 


?c 


iröl^o  par  des  eiperieiices  yariö^ ; 
aussi  al-^Je  riDlenlioQ  de  proüter 
des  ressources  nombreiiscs  qne 
m'offre  ä  cct  ^gard  le  scrvicö  des 
iabacs,  aüquel  je  suis  attacM^  pour 
teQter  des  exp6riences  siir  le  ai^bit 
des  appareils  ä  vapeur»  d  ventila* 
tion»  cl  möme  sur  ies  motcurs  hy- 
drauliques  eir^pioy^s  dans  sei  dia* 
bllsscQieBts. 


Emploläu  bronze  d'aluminium 
dam  le$  muchines. 

Apres  la  revolatiou  qiie  ralnmi- 
niuma  op^ree  daas  la  bijoulerJe,lcs 
objels  de  luxe  et  de  toilelte»  on  peut 
parier  de  remploi  dn  bronze  (Taluml- 
filum  daos  la  conslruclmn  dos  raa- 
chiiiea  a  vapeur,  quip  d*ici  d  quel- 
ques antikes,  aura  completement 
rem  place  Temploi  de  bronze  d  ca- 
DOD   pour  les  coussioets  deg  ma- 

Dejd  k  Neweasile  bcaüconp  de 
CODStTiicteurs  cn  orit  tni  Teasni; 
Fexperienct^  estvr  nue  di^monlrcr  la 
grnmle  superiorit^  de  ce  nn^al. 

Oll  oe  cUora  ici  que  rempioi  qui 
en  est  fall  maintenant  ä  la  sciede 
ä  yapour  du  MM.  Hawks-Crawshaw 
et  fils,  oü  pourles  sciea  circulairea, 
les  cousslnf'ts  en  bmuze  h  canoDde 
12Ü  13  milltm.  d'6paiFsr*ur  fliiraient 
tnxq  ou  BIX  semaiDGsaü  plus,  et  oa^ 
depuis  ütize  mois,  des  e<mssiiH*tsen 
bronze  aluminiiira  ä  10  pourlOOde 
B  millim»  d*epajsseur  foneLiöDuent 
Journellement  Baps  opcessitcr  la 
iDOiodre  reparation  m  le  moindre 
ch  an  gern  eilt 

Bepnis  six  mois,  ee  metal  a  pris 


une  tr^s-grande  extension  daas  la 

fabriciilion  des  macbiües  d  vapeur, 
surtoul  pour  les  conssiüetad^arbrea 
ä  rotaticjii  tres-accelör^e ,  ou  lea 
coussmcts  et  glisieres  d  frottenient 
fort  et  rapide.  II  a  ete  aussi  em- 
plojeavec  grand  avantage  poiir  les 
coüasiDeis  de  raacbines  soiitcrrai- 
nrs  et  les  poulieaduüs  les  mmes  de 
chaihon,  ou  ime  siiriple  öpaisseur 
de  1  i|2  milliru,  suQii  pour  le  pre- 
server  de  la  delenüratifm  si  ramde 
qne  produit  la  poussiere  de  cnar- 
bon  qui  ciTcule  donsles  mines. 

Le  prix  de  raluminiiim  est  ac- 
tuellementen  Ängletcrre de 2ltv.  st 
(50  fr.),  par  livro  anglaise,  (enviroo 
iüöfr.  lekil.) 

L'aluDiiinora  forme  aveclecuiTre 
trois  aliiai?es  dila  bronze  d*alumi- 
nium  et  Joutssant  cbacun  des  pro- 
prietessüivantes  : 

Le  bronze  a  5  pour  ICIO  d' alumi- 
nium a  une  belle  couleui-  d'or,  se 
forge  d  chaud  et  d  froid  avec  ta  plaa 
gründe  faeilite. 

Le  bronze  d  7  pour  100  d'alumi- 
nium  a  la  couleur  de  Tor  yert;  il  flO 
Iravailie  an  marleau,  a  la  aiifere  et 
au  laminoiraus^i  bleu  qucle  bronze 
d  8  pour  100;  il  demande  eeule- 
ment  d  6tre  recult  ua  peu  pltis 
sotivcnt, 

Le  lironze  ä  lO  pour  100  est  celui 
qui  ofTre  le  plus  dMulöröt  par  lea 
qualiles  speeiates  qui  le  fönt  re* 
chercher  dans  la  eonslructioö  dea 
pieces  meeaniquest 

Le  bronze  ä  10  pour  100  d'alumi- 
nium  est  tros-dur,  d'unetres-graude 
teriaeite;  a  poids  6gal,  11  est  trals 
fois  pla.s  resistaut  que  le  bronze  a 
oauou,  surloüt  lorsqu'il  a  ete  for;;6 
d  froid ;  au  Inminoir  il  demande  4 
citre  iraifailli^  au  rouge«  car  k  Ifroid 
il  s*ecroüil  tr^8-¥ite  et  rend  ie  tra- 
vail  impossilde, 

Le  brouKe  d'alumimura  $e  paie 
actuellement  eu  Au^Tl'>lerre,  lalivre 
avoir  du  poids(0  kiL  4^^JS)|Sa¥oir: 


te  bronse  I  ß  poür  lOOi  4  sheltiagfl  6  penoes  üu  It  fr.  40  le  kilog* 
_         7       —        ö       ^       Ö       —        15  —  10     — 

_io—      6     —     e      —      i7^3o    — 

U.  Moria  liYre,  en  France i  Ic  bronze  d'atumiaium  aux  prix  auWants  \ 
En  lingots  4  10  po«r  100,  15  fr.  (X)  le  kilog. 

7 1/a  —      13  —  eo     — 

ö         _        10  —  00       — 


Eu  fcullleg,  1  fröne  d'augmenta- 
tion  parkilograramesurcbaque  prix 
ci-deÄ»us,  Eo  pieces  fondues,  prix 


du  liogot  au*?raenl6  de  la  main- 
d'(EUvre.  En  öl,  d  10  pour  100,  de  23 
a  40  fr.  le  kilog.f  suivaot  la  grosseur. 


a 
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LEGISLATION  ET  JÜUISPRUDEIVCE 


LXDUSTUIELLES 


Par  M.  Vasserot^  avacat  ä  la  Ctmr  imperiale  de  PariB. 


^ilRISPRrilEHCE. 


lUniOSCTTON  GIVILE. 

CüUn  DE  CiSSATlOH. 

CbiDibr«  dßi  reqttfitas. 

BeBY£T  D'lNT^rENTIOK.  —  InTEHPÖE- 
TÄTION. 

&*ü  appartimt  ä  la  Cotir  de  Cassa- 
tion de  cmtr4ler  rmteryretatiün 
qu*une  Cour  a  pu  donner  au  bre- 
V0i  d'invention,  ce  n'esf  qu*an(ani 
qu*U  estjustifte  ^ue  ceite  interpri- 
latimi  est  erronee  et  qve  l*errßur  a 
infJue  s%ir  lü  äM^^ion  du  fmids. 

Rciji^t  au  rapport  d**  IL  \e  coo^eil- 
lf?r  Woifihaje  et  sur  les  coDclusion» 
de  M.  roYocal  general  Blanche,  du 
pourvoi  rta  Biear  Deplaase  coutre 
ULI  i\TTH  dß  la  Coar  de  Douai  du  2Ü 
m^re  186L  Haidant  M^  Choppia^ 

Audii^nce  du  H  aoili  1863.  —  M. 
Kici'JS  Gaillard,  pre^idenL 


JURlüICTION  CRIMLVELLE. 

COUR  DE  CA8SATIUX 

Chatabre  crimJjsrMe. 

COMPAGNIE  DE  CHEMIN  DE  FEH*  — 
SßtiVICE  DES  tlOUTES  ABOtTTtSSANT 
Äü  CQEMIK.  —  TllAIT^  PAHTICü- 
LISn,   —  CONTRAVEHTION. 

Sm  esi  permis  aux  Compagnies  de 
chernins  de  fer^par  i*arL  i\  de  la 
hi  du  ibjuin  1815  ei  i'art  53  dt* 


cahier  des  eharq^  de  1857,  de  fai- 
re, Sans  autünsatioji,  des  Iraile^ 
spidaux  pour  le  servire  des  routes 
abmitissant  au  chemin  de  fn\  il 
teur  est  defendu  expressemeni  de 
reserver  k  beneßce  de  ccs  traitvs  ä 
une  ou  plusieurs  seutemevt  des 
entreprucsde  tramport  daservant 
ces  mimes  routes* 
PüUT  qu'une  Commgnie  de  chemin 
de  fer  puisse  itre  regulürement 
condamnee,  c&mme  oyant  conlre- 
venn  ä  cette  profiibükm,  il  süßt 
qne  ks  jufies  du  fait  com^latent 
que  la  Compoqnie  de  chemin  de 
[er  n'a  pas  consenti  et  a  menie  re- 
fusi  ä  Vun  des  entrepreneurs  d4 
Iransport  le  traiU  qu*efle  a  con- 
senti  ä  un  autre. 

Rojel  du  pourvoi  Torm^  par  la 
Compagiiiö  du  chemiü  de  fer  d'Of' 
le;jus  coutie  UQ  arrÄl  de  la  Cour  ira- 
prrialo  de  roiUers*  du  4  Juin  1863, 
au  profit  du  bwmt  Gibml, 

M»  )e  coQseillt^r  Morcau  (de  la 
Sei  Oft),  rapporLe*ir;  M,  TavocBt  gÄ- 
neral  Savttrj,  couclusions  coufor- 
mes,  Plaidans,  M*  Clömeot  pour  la 
Compagnie  dt^m anderesse,  et  M' 
Bosviel  pour  le  defeodeur. 

Äudtf^Dco  da  14  aoüi  1^3,  — 
M.  Vaiäse,  president 


BrEVBT  DlNTENTIOTf.  —  D^FOSITION 

ET  INTRIlPiVETATlOT*?-  —  AHAÄT  IK- 
TEfiLOCÜTOIBE.  —  PROCEDES  GÄ* 
NERAUX  ET  SPECIAUX. —  FoUHRUllE 

dite  a&traeak.  —  imitation*  — 
Pbodüits   et    systemes    indüs- 

TBIELS.  —  VüLGARlaATION.  —  AP- 

PBiCIATlON. 

L&rsqu'wn  arrit  interloculaire,  ac- 
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i  jpar  toutes  les  parties,  a  dißni 
invention  et  intcrprM  ks 
terrnes  d\n  breüet,  ii  nest  pas 
permü  d€  discuter  ä  noiivemi  la 
poTiit  du  mfme  breüet  lors  de  la 
ätcision  difmitm. 

Unbrer'fet  pm  pour  la  fabricüHon 
d*4loff€S  frkies,  mitant  la  four- 
mre  dite  astrakan,  m  pmt  porter 
que  mr  des  procidSs  s^ciaux  ä 
eette  fabricütion  parttculüre^  et 
mn  sur  ks  prociais  ginSranx  de 
iissüge  de  toutes  etöifes  quelcon- 
ques. 

11  üppartiml  atex  CmiT$  impiriaks 
de  decider  souverainernent  si  un 
produü  et  nn  Systeme  industrieU 
onl  He  eonnus  onttrieurement  ä 
w%  bremt. 

Bejet^aprös  dÄliböM  eo  Cbambrc 
du  ConseiJ,  aurapport  deM.le  con* 
Eeillcr  Ferrot  de  CMaellcs,  ot  con- 
form^meot  aux  concliisions  do 
M.  Tavocat  gea^ralSavary,  du  pour- 
voi du  siepr  Favre  conlre  deux  ar- 
röls  de  b  Cour  irnp^^riaie  de  Paris 
du  28  Qoveitibre  18Ö2,  rendus  au 
profll  des  sieurs  Bodier,  Motlcr  et 
aulres, 

Plaidants,  M"  GiaöU  avocat  du  d*^- 
maodeur,  M^^  AmbrolBe  Reodu  et  de 
SaiuUMalo,  avoeaU  des  defciideurs. 

Audicncc  du  20  aoöt   1862,    — 


COUIV  IMPERIALE  DE  LYOlV, 

CHEMTTfS  DB  FER.  —  BAriAGF,S«  — 
EXCEDANT*  —  EmPRUNT  DE  BIL- 
LYS DE  PLACE-  —  CONTRAVTSN- 
TlONi  —  COKDAÄÜ^ATJON. 

Si  Us  mmnbns  d'unemime  familk 
et  cmx  qui  voyageiH  en  sociHi 
peuvent  reunir  kurs  bilkls  de 
ehemins  de  frr  et  les  präsenter 
poi^justifier  du  droit  ä  une  quo* 
tili  quelconque  de  bagaqt  appar- 
tenant  h  ccux  qui  composenl  cette 
reunion  momeTifaftee^  il  ne  sau* 
rait  tn  ^tre  ainsi  torsque  Vun  des 
my&qeurs  possedt  smi  de^   ba- 

Co  fait,  qui  ne  riuniipas  Us  carac- 

cmitravmtkm  prwU4  «I  punü  par 
tarticle'li  rie  Ja  toi  du  t^juükt 
I84S,  sur  les  chemms  de  fer* 

Lts  Ctihiersdps  cbiirges  des  Ci>m- 
paguiet  des  cliemioa  de  fcr  dispo- 


gent  qua  tout  voyageap  dont  !e  ba- 
gage  ne  pese  pag  plus  de  30  kiloa 
tie  doJt  payer  pour  ce  bagage  au^ 
cun  supilemcnt  duprixde  la  place, 

Lora  de  renregistremcDt  de  ses 
bagagesi  et  pour  avoir  droit  au 
Iransport  ea  franchi&e  dans  la  li- 
mite  de  poidg  cl-deBBus  indiqu6e, 
chaque  voyagcur  doit  repr^sealer 
mn  billet  do  place. 

Des  voya^eura  out  cru  pouvoir, 
pour  coQvnr  lear  Supplement  dö 
hagagcs,  empruuter  et  präsenter  au 
güichet  dea  i-daees  quine  leurappar- 
leiiaieiit  pas, 

D'autres  personnes  ont  ^1^  plus 
loin  ot  ont  fait  enregiatrer  comme 
bogagcs  et  avec  des  biüelä  Stran- 
ge rs  des  marcbandises  que  per- 
sonue  n^accornpagnait. 

La  Cour  de  Lyon  vient  d'^tre  ap- 
pelöe  ä  juger  une  de  ces  questious; 
son  arröt,  rendu  aur  appel  du  Tri- 
bunal de  Belley^  deeide  qu*üno  ma- 
omuvre  de  cö  genre  est  une  con- 
traventlou  aui  loia  et  rtfglemenls 
sur  les  cbemius  da  Ter.  Cat  arrdt 
est  ainsi  con^u  : 

«[  La  Cour, 

Ti  Attendu  qu'il  resulte  desd<^bals 
que,  le  14  mars  dernier,  Blauebin 
(Claudius),  tanneuT  k  Lagnien,  a 
präsente  au  bureau  do  lViirt*gistre* 
mcnl  des  l>agages  dueheriiiii  di^  fer 
do  Lyon  ä  (teiieve,  gare  d'Ambe- 
rieu«  quatre  biilcts  de  place  pour 
Lvon  et  trols  ballots  de  cuir  pesant 
loa  kUog.; 

B  0^»^  sur  cette  presentation, 
remple j6  chargÄ  de  cette  parlie  du 
Service,  a  fait  iuscnre  ces  ballots 
comme  des  bagoges,  et  remis  ä 
Blanchin  uo  biUet  eonstaiant  le 
Iransport  en  fmDcbisc  de  l'iO  kiL, 
Siüt  30  kiL  [jour  ebaque  tnllet  du 
place  et  le  paiement  du  prix  de 
transport  de  reicedant  suivant  lo 
tarif ; 

10  Que  Blancbio  n'a  pas  lui-m^me 
accompagne  soü  bagage  et  eit  re* 
tourn^  k  Lagnieo  apr^  le  di^part 
du  train  pour  Lyon ; 

"  Atteodu  que^  dans  son  interro- 
patoire,  BlancbiD  a  soutetm  que 
los  billetsqu*il  a  prescnlesä  la  gare 
pour  obtenir  le  trausport  en  frao- 
chise  de  ses  ballots  Jusqu*ä  eon- 
currence  de  120  kilog.,  avaient  ete 
pris  par  bii  pour  son  beau-frerc» 
sa  atBur  et  deux  ouvrieres  de  sa 
maiaen,  qui  se  chargeaient  d*ac- 
eempaguer  les  colis  aeceptes  et  ins- 
cnis  comme  bagages ; 


»  Attendu  que  Blanchin  a  for- 
lö^lJcmeot  d^clarß  qn'il  avait  rUa- 
bitudf^  d'ugir  ainsi;^ 

1  AtleQdQqiiM  resulte  du  proees* 
Terbul  dresÄe  par  le  com missai rede 
stinrclJiancc  du  chemin  de  fer  quo 
les  Irois  colifi  que  BLanchrn  avait 
tait  enregistrcr  Q'oot  paa  etö  r^- 
misdansla  Joornee  de  leor  arrlvce 
h  un  §ieur  Blauebin  fröre,  demeu- 
rani  a  Ly&n,  rue  MoDiieiir,  oü  il 
tieot  11 Q  di|)ot  des  cnirs  provi^naut 
de  la  UinüGrie  de  Claudius  Blaa- 
c£ia,  deiagöieii; 

ii  AUendu  que,  ütir  la  plainte  de 
laCampagüic  du  chemin  de  fer  de 
Lyon  ä  ueiieve,  Blanthm,  Iraduit 
devaDt  le  Tribunal  correclionael  de 
Belley,  sous  la  privcolion  dVscra- 
querie,  a  ete  reuvoje  des  po*jr- 
suiles  dirjgees  coatre  Iiii,  el  qi!*il 
a'ögit  de  stuluer  sur  Tappel  du  m> 
oiai^re  public , 

n  Attendu  quo  rart.  It>  da  cabier 
de^  Charles,  anneie  4  la  lüi  du  li> 
juUlel  18H3,  portant  concession  du 
cheiain  de  fer  de  Lyon  k  Geneve, 
est  ainsi  concu  :  a  Tont  Tojagpur 
D  dont  1*»  bagagcnepeserai»as  pbis 
p  de  30  kilos,  n'anra  a  pajer,  pour 
»  le  port  de  ce  bagage,  aucun  exce- 
n  dant  da  Drix  ni 

i»  ÄtLeDilii  quM  T^sulla  de  eette 
fttipulaUon  que  la  francblse  jusqu'A 
30  kiios  est  t'accessoire  du  btilel  de 
place  el  demeure  persooneile  au 
porlenr  de  ce  billet,  qu'ell©  u'est 
accordce  qu*au  vojageur  aj^aut  des 
bagagt'fl  avec  lui,  et  qu'atusi  en 
Tabsence  de  bagagea  les  Tojagf^ura 
nepeavent  cMera  un  autre  le  droit 
qiii  cslexciuälvcm&üt  at fache  d  leur 
pc«stissioa ; 

«  AUenda  qae  Ton  ne  peut  assi- 
miler  Ee  fall  iDcrimin^  au  cai  oü  des 
peraonoes  de  la  meme  famille  ou 
liees  d'amiiie,  voyageant  easemble» 
metb'Ut  en  commun  lettrs  bagages 
pour  profiler  de  la  franchise  accnr- 
d^e  par  L'artleiG  45  du  cabier  des 
ch arges ; 

1  Aüeudu  que  la  commanloii 
d*ijiier6t3  qui  exi^te  entre  les  per- 
eo00es  d'uae  meme  famille  et  qui 
s'^tGod  natürellemenl  4  leurs  baga- 
ges, jastiße  la  reuaioa  de  leura 
biUets  de  pLacej  de  teile  sort^  qu'il 
sufflt  qua  le  oombre  de  ces  billetä 
soit  sufBsa0t  pour  coavrir  le  total  du 
poid^  dcg  bagages  reuois; 

»  Que  la  mömc  lol6rance  doit 
Mre  appliquee  aux  per  sonn  es  qui 
Toyageat  en  socieiö  et  qui  se  Irou- 
Temt  ainsi  dans  un  etat  de  commu« 


nion  momentan^o«  tandls   qua  la 
motjf  de  rexception   cesse  si  l'nn 
des  TOjagears  seul erneut  possMe 
des  bdgages ; 
n  Attendu,  en  fait*  cjue  les  colis 

Sr^scntes  par  Blanchia  k  la  gara 
'Amberieu  le  14  mars  dernier,  et 
dont  il  a  cou^ert  le  poida  par  la 
production  de  qaatre  biüets  de 
ptaoo«  ß'etaient  pas  la  propridld 
commune  des  quatre  Yojageurs, 
mais  lui  appartcnaient  exclusivo- 
ment;  que  Bianchin  a  aiusi  cher- 
cb€  a  op^rer  ie  transport  de  ?a  mar^ 
cbandise  saug  preudre  lui-m^me  uq 
billet; 

i>  Attendu  que  lea  caract^res  lö- 
ffaux  qui  constitueiit  le  d^lit  d'cs- 
croqueric  d^nonce  par  le  mmislere 
public  a  ia  chargc  de  Blanchm  ue 
se  rcncootrenl  pas  dans  le  fait  qui 
lui  e^t  impute,  qui  est  une  conlra- 
TCDtion  aux  re^lements  de  !a  Com- 
pagnie  du  chemin  de  fer  dQ  Lyon  4 
Gen^ve  j 

»  Statuant  sur  rappel  du  niinvslära 
public  et  j  faisant  droit,  iüflrme; 

Vi  Met  et"  dont  est  appel  au  neant; 

n  Emendaut,  dt^clara  Claudiui 
Blanchin  coupable  et  convaincu 
d*aTOjr,  le  14  loars  dernierp  4  la 
gare  d*Amb^rieu,  contrevenu  aux 
reglcraents  de  la  Compagnie  duche- 
miu  de  for  de  Lyon  a  Gen^ve,  en 
prescDtaiit  ä  renre|?islrt*ment  un 
jioids  de  120  kiloB  a  Taide  de  quatre 
biUets  detroifiierae  classe»  dimt  au- 
cun ne  lui  clait  personneli  et  en 
reparation,  le  connamne,  conto rm^ 
meut  aux  disposiUons  de  S'arlicld 
21  de  la  loi  du  lli  juillet  t84S,  4  25 
fr.  d^amecde  et  aux  depeaa.  » 

Cbambre  corrcctionnelle.  —  Au- 
dience  du  il  mai  1863.—  M»  Loyon, 
presideni^ 


^ 


TAroUlHAL  COnitECTIOHNEL 

DE  LA  S£[:fC* 

Revolte  BS  a  cahtoüchb*.  —  Ac- 

TIO?f  EPC  CONTnEFAgOX,  —  M.  Lb- 
FAÜCBEÜX    CONTBE    MSI  ►    PERRnC, 

MouTisn-LEPAGK  Er  authss. 

l^s  Tribwnaux  comctionnels  saüis 
ä*une  üctim  en  contrefucon  ont  h 
droit  de  sQuiBver  d'ofßce  la  nulliti 
du  brevet  en  vertu  äuqucl  ant  Heu 
ks  poursuite  < 

Est  nul  k  brauet  prü  povr  une  com- 


binaison  nüuvelk  d'ii^mtnt^  Bter- 
gfines  conmis,  ahrs  ave  crs  orga- 
nes  itüient  dt' ja  empioyis  dmu  la 
mt^mt  industm  et  ovcc  la  mfme 
fortction. 
En  toutcas^  lörsqu'un  brevet  porfe 
sur  unv  combrnaison  noiwelle 
d'4lim€nfsconmis\U  n'ij  acontrC' 

gpon  qiCauiant  qm  tm  a  miirpi 
cmibinaison  mttmc  brct'clee. 

M.  Eog^ne  Lefaiichetii,  brevetö 
en  18M  pouT  un  re^olvar  4  cartoü- 
ches,  a  fait  cn  18GU  un  premier 
procds  enconlrefügon  k  M,  Gastinc- 
Reoelle,  qui  ee  ddfendit  en  opyo- 
Bant  la  nullit^  du  hrcvet  et  suhsi- 
ciiairemcnt  les  differeaceH  qui  Piis- 
taient  eotre  son  pislt»lel  se  char- 
g&ant  avcc  des  cartouche?  ä  inJlam- 
mation  ceniralo,  et  cclüi  de  M^ 
Lefaucbeüx  qui  bs  cbargeait  avec 
des  cartouches  ä  broche  •  mms  un 
arrdl  cotifirmatif  du  30  janvii^r  ISGl 
repoüsaa  Texcnplion  de  nullilö  et 
declarai  aa  fond,  qu'M  y  avait  con- 
trefa^on, 

M.  Lefaucheux  donna  üoe  tr^a- 
grande  puldicil^  k  cet  arr^t  et  an- 
nonta  l'inteDtion  de  poursuivre  les 
diflerents  revolvera  k  cartouches 
creöä  post^rieuremenl  k  Bon  bre- 

ün  certain  nombre  d^arroariera 
inlroduisirent  alors  contre  lui  une 
laHlance  elviie  en  limttaiion  de 
bff^vet:  mais  avant  que  cette  insis- 
lance  fü-t  en  etat,  ii  forma  contre 
MM-  Perrln,  Montier -Lepa^e  et 
Gaalhi^r  Ver^'naud  une  plainte  c^n 
contrefagon,  Un  premier  jugemcnt 
du  Tritmnal  correctionnel,  du  27 
juin  1861,  ordoana  une  eit>prll3e 
qui  ful  confi/ip.  ä  MM*  le  peneral 
Morin,  Victor  Bols  et  Charles  La- 
boulaye.  Les  expc^rta  oot  constali^ 
que  töus  les  ^l<^.menlii  du  revoIv<*r 
brevete,  pri :?  isn  lernen  t*  Ataicnt  d  aus 
le  domaine  public;  mai^  ils  not 
dmis  Fopinion,  d'une  part^  que  le 
brf^vct  ^lait  Talable  comrae  com  bi- 
naison iiouveUe,  et  d'autre  pari 
qu'il  y  avait  contrefa^jon, 

M'  Louis  Nouguier  a  soulenu  la 
plainte  de  M.  Lefaucheux, 

M"*  Düfaure  et  Palaille  out  plaid6 
ponr  MM.  Moutier-lcpagc,  Perriaet 
G  a  u  th  1  e  r  Vergna  ud . 

M.  Tavocat^  imperial  Änb^piu  a 
conclü  au  rejel  de  la  plainte» 

Voici  le  texte  de  1  uu  des  j  uge- 
ments,  qui  fait  suflisammcßt  con* 
naftre  lea  moycns  reapeclifs  des 
parties  : 


«  Le  Tribunal, 

»  Attendu  que,  suivant  proc^B- 
verlml  du  21  fevrierlSßl,  il  a  ^\4 
trouv6  dans  les  Titrines  et  les  ma- 
gasins  dn  MouUer-Lepage  qoinze 
pi^tolets  rcTolvers  de  sa  fabncatlon 
et  un  pistolet  de  falmcation  ötrao- 
g^ro,  portant  le  nom  de  Mariette, 
que  Lefaucheux  pretend  Ötre  la 
coutrefa^on  du  pistolet  pour  lequel 
il  a  pns  un  brevet  d'iuTpntion  le 
15  ayril  18fi4,  et  un  certiflcal  d'ad- 
diliou  le  4  novembrc  suivant ; 

D  Attendu  que,  i^aus  exarainer  ni 
contestep  la  validU^  dudit  breTetj 
Montier  Lcpage  se  borne  a  opposer 
qtje  tous  les  elementa  de  son  pis- 
tolet et  du  pistolet  Marielte,  ont  6t6 
puis^a  daus  le  domaine  public,  et 
que  la  cnmhinaifiondea  organes  qui 
les  eomposent  est  ess*^ntiellrment 
diffr^ronte  de  celle  rcvendiq«6e  par 
Lefaucheux  j  qu'il  ajoute*  ä  l'^frard 
du  pistob^t  Mariette,  r^uHl  u'enetait 
que  le  d^tenteur  accidenlel  et  de 
brenne  foi ; 

>»  Attendu  que,  quelqno  reatrein- 
tea  et  1  imitatives  qüe  soient  les 
couclüsious  RH  defense  de  Moutier- 
Lppagep  l'acLion  publique  est  mise 
en  Tnouvcment.  et  que  la  queaUon 
du  ddlit  de  conlrefac''*t^  ^^  pose 
d'elle-m^me  devanl  le  Tribunal  et 
ToblifTO  k  examineren  premier  liou 
si  le  brevet  iuvoque  est  valable,  ce 
dolit  ne  pouvant  r^snlter  que  de 
('Usurpation  d'une  invention  vala- 
h  t  e  m  r  n  t  b  re  vet^e ; 

«  Que  d'aiUeurs,  cette  question  de 
validitc  du  brevet  Lefaucnenx  a  etd 
dans  !jes  Clements  soun^ise  anx  ex- 
perts  par  le  jugement  mömo  du 
27  jüin  1861»  et  au  double  point  de 
vtie  de  savoir  si  ce  brevet  repose 
snr  des  *^l<^ments  nouveaux,  ou  sur 
une  eombinaisou  brevelable ; 

n  Surle  premier  point : 

»  Attendu  que  Lefaucheux  recla- 
me  dans  eon  brevet  et  son  certiücat 
d'addition  l'idee  de  cbarger  les  ar- 
mes revolvers  (f uail  ou  püstolet)  par 
la  cülasse  avecdea  cartouches  com- 
pl6tes  portant  balle,  poudre  et  cap- 
suie,  et  eomme  moyen  de  realisa^ 
tionp  une  culasse  fiie,  munie  d'une 
porte  a  ressorl  pour  le  passage  et  lö 
maintien  des  cartouches,  un  ba- 
rillet  k  tubcsc^lindriqucs,  oucooi- 
quea  lournant  mi^caniquement  avec 
jirecision  et  joinlivcmeiil  contre  la 
culasse  qui  sert  de  point  d'appui  k 
Texplosion  de  la  cnar^e,  Temploi 
des  cartoüches  k  brocne  ou  4  per- 
onsslon  centrale»  une  baguetta  de 
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d^hargement,  enflo  an  craa  d'ar- 
rM  pour  üior  le  cylindre  au  mo 
meat  du  ürj 

»  AUendu  qüetouaceg  organes^ 
pria  isol^ment  4taient  rJuns  Lt;  do- 
maine  public  avant  i'S^i^  et  qiie 
touB  etaieciiappljqu^s  dau:^  la  fabri- 
caüoii  dea  armes  u  feü  ditcs  rttvol* 
versp  avec  la  mi^iue  roiictioa  que 
leuF  a  donu^e  Lcfducheux  ; 

»  Qu*aiasl,  ou  trouve  daiisle  pls* 
tolet  Perria,  de  183*J,  la  eulasse 
Üi.e,  umine    d'ane    porle  4    res- 

)»  Dans  la  earuhine  Devlsme,  dans 
lu  pbtüict  Gott  et  cciui  Malher  he  et 
Ui.^sac,  lö  carkou  üaique,  avüc  lia- 
rillet  a  charges  muUiplt^s,  louraanl 
njeoaniquemeat  par  l*acLiou  du 
ch:en  ou  de  ia  güchclte ; 

n  Dans  le  pistolelPerrio,  de  1839, 
et  la  ciirabiüo  Devisme,  rcmpJoi  de 
cartouclies  loetalliques  k  lirochoou 
k  percuasioD  cenirale  aveö  balle, 
poudre  etfutminate ; 

o  Dana  les  m^mefi  armes,  le  lia* 
rillet  tournant  avec  preclsiou  et 
jointiirement  contre  la  culassß  fixe 
qui  serl  de  point  d*appm  ä  Tcxplo- 
fiiou  de  la  charge  ; 

n  Daus  le  pistolet  Colt  et  Adams, 
une  liaguettö  lix6e  a  Tarme»  p^ne- 
tmut  dnns  las  trous  du  bariUet  pour 
le  chargcrnent,  et  dnus  le  pislulet 
Malberbe  et  Plissuc,  la  baguctte  ira< 
versaat  !e  barillct  do  part  eu  pnrt, 
et  ue  pouvant  servir  tu^au  net- 
to yag«  et  au  döchargeracnl»  com  in  e 
daus  le  plBtolet  Lefaucbeux  ;  enliu, 
daus  preaque  toutes  ces  armes  re- 
volveis,  le  cran  d'arrät  pendaut  le 
lir; 

w  AUendu  que  cetle  opiuion  aur 
raalöriürile  de  lous  les  orgaiiea  est 

f)artagee  par  les  experts  qui,  daus 
HUT  rapporl,  n*invoqtient  en  faveur 
de  Lefaucheux  qu'uue  combluaLsou 
nouvdle  d'elöuieüta  cinrnuä ; 

n  M.d\B  q^ß  L'^Taucheux  perslste 
daus  ses  deruiercs  couolusiuns  ä 
redamer  uu  droit  privatif  poiir 
reraploi  ;  1"  de  cartouches  eum* 
jil^les  dites  de  guerro ;  ii*  d'uue  cu- 
lasse  fixe  supportaut  rclTürt  de  ia 
Charge  et  joiuiive  avec  le  barillct ; 
W*  du  toQuerrcs  l^geremeut    coui- 

3ul's;  4"  lL^Jnn  partiede  chargeuieut 
ans  la  caisäe  ;  et  3^  d'une  baguette 
de  dccbargement ; 

>*  A  fegard  des  cartouches  com - 
pletcs  dites  de  guerre ; 

n  Attendu  qu*au  point  de  vue  de 
nnveutiou,  il  est  indifTcreut  que 
les  cartoucliaä  äolent  plus  ou  moins 


forlest  et  compos^eB  de  fulminate 
geul  ou  de  fulminaie  avec  poudre, 
du  moment  oü  les  armes ^  opposees 
comme  ant^riorites,  sontdcä  armes 
s^rieuses,  doutles  dimensions  peu- 
veot  ä Ire  aug tuen tees  ou  diminudes, 
et  qui  daus  ces  cbau^emeuts  sont 
en  etat  de  supporter  rexploiion  de 
carloucheB  proporlionnees ; 

19  A  Tegard  de  la  cuiasse  et  du 
baullet: 

»  Attendu  que  la  culasse  des  an- 
t^riuritcs  Perri  u  ,De  yisme ,  Mulherbe 
et  Hissacj  prescnte  un  point  d'appui 
aussi  fixe  a  Pcilurt  de  la  charge  q^® 
la  zulasse  Lufaucheux ; 

*  Que  CO  fuit  est  de  toute  tWidence 
daus  le  pistolet  Ferrln  et  qu'il  n'eät 
pas  moins  certaiu  daus  le»  armes  4 

f>ercusäion  centrale,  parce  que  si 
'exiremitö  du  chieu  perce  la  cu- 
lasse, le  cülot  metallique  de  la  car- 
tüüche  s'appuic  toujours,  par  Tefl^et 
de  Fexplosionj  sur  une  partie  do 
cette  culasse,  de  fa^on  a  y  treuvor 
üue  resi^tance  fixe; 

»  Alte [idu  que  le  rapprochemeat 
joiutif  de  la  culasse  et  du  barillet 
existo  daus  ks  armes  Perriu  et  De- 
visme  aussi  exactement  quo  daus 
le  pistolet  Lefaucheux,  et  que  d'ail- 
leiars  cette  juxtuposition  n'a  pas 
nraportauce  <iuc  lui  attribue  tc- 
faucheux,  pujsque  le  culot  de  la 
cartouche  est  tuujeurs  aäsoz  Tort 
pouF  s'ojiposer  ä  la  fuite  du  gas  de-* 
touant,  lora  möme  qu^il  y  aurait 
une  petite  Solution  de  coutinult6 
eulre  lo  barillct  et  la  culasse  ; 

»  A  Pögard  de  la  forme  Mgäre« 
ment  couique  dos  tonn  er  res  : 

jt  AUendu  qu*€lbi  ne  s«5  roncontr 
pas  dans  les  armes  ari^uees  de  con" 
Irefa^ou,  et  que,  d'aileurs,  eilen' est 
ni  nouvcUe  ni  breve table  comme 
nouveanle; 

»  A  Tegard  de  la  parlia  de  charge^ 
meut  dans  la  aulusse  : 

T»  AUendu  que  fant^^riorild  du 
]d!^tolet  Perriti  est  iueoutestable  et 
recoimue  par  b*s  experls  ; 

n  Que  ta  partie  do  la  culasse  est 
ideuUnue  a  celle  des  pislolels 
Lefauclieux  et  rempllt  les  mämes 
füoctions; 

10  A  Tegard  de  la  baguelte  : 

»>  Atteudu  que  daus  les  revolvers 
so  chtirgcaul  avec  cartouches  par  ia 
culasse,  la  liaguelte  ne  peut  avoir 
d'autro  ottice  quo  d'expulser  les  car* 
touehes  entieros,  ou  les  cuiots  m^^" 
talllqucBp  apres  le  tir  ; 

»  Que,  dans  le  pistolet  Malherba 
et  BissaOf  la  baguette  peut  ^videm- 
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msolremplif  cette  dotible  fönction; 
gu'en  eflet»  eile  traverge  le  harillet 
do  part  ea  pürt,  et  ii  rfSvidement^ 
au-dessoaa  de  sa  coursc  dans  b  cu-» 
lasse  paraU  moiiis  profoad  quo  ta 
cftrtouche  n*est  longue,  ü  suflit 
d'uQ  leger  moüvement  de  rotaiion 
da  barillet  pour  la  d^gager  enüere* 
meot ; 

n  A  r^gard  du  eran  d'arr^l  da  ba- 
riUet : 

n  Attendu  gtie  le  mfecanismfl  con- 
aiätaui  k  poussor  aT()c  le  cliien  ou 
la  gäcLiclte,  et  par  un  mouveraent 
de  bascule,  un  cran  d*arröt  dans  le 
barillet,  pour  le  fixer  au  moment  du 
tir*  ne  peut  dovenir  un  elemcnt 
dlnvenVioa  aprca  ks  atitdriorites 
connutis ; 

w  UuGi  d'ailleuri,  U  cran  d'arröt 
glissantdans  le  pislolel  du  prcvenu 
a  la  surface  du  barillet  park  gd- 
chelle  est  bko  diCftSrenl  du  crao 
agissitnt  intericnrement  par  k 
chien  daas  le  pistokt  Lefau- 
cheui ; 

«  Sur  le  second  point  de  savoir  si 
la  comhinaison  des  organcsdaiis  le 
pistokt  Lefaucheiix  eoustitue  uue 
luven  lion  brevetabk; 

»  ÄLtcndu  quo  les  armea  k  toxi 
soQt  composeesd'un  üertain  nombre 
d'organes  n(k68saire3,  que  cm  or- 
^ancs  n*ont  jamaU  dte  empky^s 
isokmeoL  mais  qu'LLs  ont  toujours 
6td  a&sooies  entre  cux ; 

u  Que  ces  associalions  ou  cea 
Bgencemenls  E'ont  pu  avoir  Heu  q^ue 
daas  des  conditio  öS  fort  peu  varia- 
bles, au  für  et  ä  mesure  des  inven- 
tioDS,  parce  que  ces  organes  ont 
tou;ours  les  m^mes  foncüons  et  ks 
m^mes  reklions  rf^ciproques; 

»  Qu^aiasi  dans  les  pislolets  ou 
fusils  revolvera,  la  Crosse,  la  co- 
quillo  de  recuU  kehlen,  la  gächette, 
la  cuksse,  le  barillet^  le  eanon  ella 
bagaette  ad  hcrente,  se  trou  veu  t  daos 
des  posiüoua  et  des  rapports  deteiy 
mine«   qu'ou  ne  peut  intervertir; 

M  Qua  daos  des  condilioiis  aussi 
imperieusesj  agencer  ees  orgaues 
pour  en  faire  noe  arme  meilleure  et 
perketioDDee»  cen'est  pas  faire  uno 
combinaiBon  nouvelk,  eneore  moins 
uoe  appUeatioQ  uouvdle  et  une 
er^tioa,  c*est  seulement  une  mtse 
en  oBuvre  plus  intelligente  et  plus 
habile,  qui  ea  r^alite  ne  oomporte 
que  d '8  changementa  de  forraea, 
lesquels  n'oul  Jamals  et^  brovi^la- 
bks,  et  que  des  lora  il  faut  distiu- 
guer,  au  point  de  viie  l^al,  la  pari 
des  iavBQteurs  et  oeik  des  fabri- 


ctints  et  des  oavriers»  qni,  malfffA 
kur  mödte  et  kor  traTail  ialerii* 
gcut,  ne  pcuvent  ötre  rC^compeosöa 
par  k  lU'ivikge  qui  a'esl  du  qu'aux 
mventeurs; 

>  Qu'ea  effel,  en  debors  des  pro* 
duits  nouveaux  et  des  naoyens  nou* 
veaux  qui  seuls  consliluenl  reelle- 
raent  la  cröalion  el  fiavenlian,  la 
loi  a  admla  ä  la  möme  r^compcDse 
rapplicatioQ  nouvelte  de  moyenä 
Connus : 

w  Que  c'est  avec  prudenee  et  r6- 
&erve  qu*il  faut  inlerprdter  cettedia- 
position,  et  que  gi  on  a  dtcndu  ce 
privil^ge  de  rapplieation  nou volle 
d'une  Industrie  a  une  autre,  aun 
combinaisoQS  nouvelles  de  moyens 
conuus  dans  la  raöme  iadualrie, 
cctle  extcnsion  ne  saurail  cn  lout 
cas  dtre  admise  que  loraqu'elle  r6- 
vele  uu  v^ritable  caraclere  de  nou* 
veauleetd'inveulion,  cc  qui  n'existe 
pas  dan*  Tespece,  ainsl  qu'il  viüüt 
d'ötre  eiplique ; 

n  Que  si  ks  am^lioratkna  et  les 
nerfecLionucmentß  daus  cbaque  fa* 
brication  pouvaknt,  en  raisou  des 
heu  reu  X  resultats  d'une  mise  cn 
oei^vre  plus  bahile  et  plus  inlelli- 
genle,  faire  atlribuer  uu  privJl^go 
a  leuTs  auleura,  les  progres  de  Tin- 
dualrk  seraieut  ä  chaque  pas  arr^- 
1^3  au  profit  de  quelques-uns,  et  que 
cenx-ci,  arir^s  avoir  releve  les  eban- 
geroents  de  formes  au  niveau  d^une 
inTention ,  viendraient  ensuite , 
comme  la  nartie  civik  dans  cette 
instance,  sattribuer  un  monopole 
exelusif  et  sans  liniites,  cn  pr^len- 
daut,  par  une  interversioo  de  prla- 
cipes,  que  los  changcraeuls  de  for- 
mes dans  kura  adversaires  ne  sont 
pas  brevetables,  et  nc  serveot  qu'ä 
masquor  une  contrcra^on ; 

rt  Que  de  tout  ce  qui  prdc^de,  il 
r^sülto  qne  Tanne  Lefaucheux 
ii*cal  brevetable  ä  aucua  poiat  de 
vue  ; 

H  Sur  ks  differences  entro  rarme 
de  Lefiiucheux  et  celk  de  Moutier- 
Lepage  : 

w  Attendu  que,  düt-cin  TOir  avec 
ks  experta  une  combiuaisoQ  bre- 
vetable dans  la  fabrkation  du  pis- 
tolet  Lefaucheux,  il  est  evidenlque, 
de  la  comparaison  de  cetse  arme 
avec  cclk  de  Moutier-Lepagi»,  il  r^ 
suite  dans  rensembk  une  asses 
graiido  difTi^rence  puur  qu*oii  ne 
pui!^se  ks  confondre,  et  dans  Ica 
deluils  une  disseinblanceplus  grau- 
de  encorej  notarament  dans  le  char* 
gement  qui  na  se  ftit  dans  te  pislo 
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quaül,  ea  quelque  Sorte,  pour  re- 
tirer  le  barillet ; 

»  Öatig  le  cbieo  de  rorme  de 
HoaLier-Lepage»  qui  i^  levepar  le 
&eu[  mo  u  vemetil  d*i  la  gäcbette,  pcrco 
la  culasse  eL  se  dlsäimute  daus  la 
coquUle  au  point  de  ge  coQfoudre 
avcc  eile,  tandis  que  le  chien  du 
pistolelLefauchemest  tres  saiilaot^ 
frappe  aa-des^ua  du  tonuerre  et  ne 
se  relö^e  que  par  raclion  du  doi^n  ; 

x>  Dans  le  craa  d'arröL  agissant  4 
riutörieur  du  barillet  daus  Tun,  ä 
Teit^^rieur  dans  Tau  Ire ; 

»  Et  daus  la  baguclle,  Tua  es 
mouvanl  dirccteiüeut,  Tau  Ire  par 
raclion  d'ua  levier  coudd; 

»El  qu*aiusi  mfeme,  dans  celte 
derni^re  hypolM^e,  le  d^litde  coa- 
trefagoii  oe  scrait  pas  i^tahlj ; 

H  A  l*c^rd  du  pistolel  Mariette, 
saif^i  daus  la  Yilriue  de  Mo  alter- Le- 
page  : 

»  Attendu  que  ce  pistolet  ^lait 
unique  en  la  possessJoa  de  cet  ar- 
muner,  qu'il  n*csl  pas  cerlaia  qu*il 
a'y  trouvoil  pour  ^im  vendu,  et 
^u*en  tous  cas  la  bonne  toi  de  Mou- 
tier-Lepage  peut  elre  iralablemcnt 
iavoquee; 

7i  Sur  la  demande  recoOTenlioii- 
oelle  : 

n  AtteDdü  qu^k  raisoa  des  pr^c^- 


dents  Judiciaires  et  des  eircoDstan- 
CG$!  de  la  causoi  ia  mauvarse  fol  de 
Lefaueheui  o'cst  pas  Justiö^e,  et 
que  le  Tribunal  a  les  Clements  n^ 
cessaires  pour  appröcier  Icprejadice 
caus6  d  Moüller-Lcpa^e  et  la  repa- 
raiion  qui  Iüi  est  due  ; 

^vYu  rarticle  191  da  Code  dUas- 
truction  crlminoUe ; 

n  Renvoie  Moutier-Lepage  de  la 
pöursuile  de  conlrefacon,  taut  pour 
fabrieaüon  que  pour  mlae  ea  Teilte 
d'arme  contrefaile ; 

rt  Annulc  la  saisie  des  deüx  pia- 
tolets  d6pos^s  au  g^reffe^en  öfdonoe 
la   resUtutiou  ä  Mouiier-Lepagej 

w  Ordonae  rinserlion  du  presenl 
Jugemcni  dans  un  Journal  judi- 
ciaire  de  Paris,  au  cnoii.  de  Moü- 
licr-^Lepage  et  aux  frais  de  Lefau- 
chüux ; 

Tj  Condamne  encore  colüi-ci,  par 
eorps^  en  lousSes  depeos,  j  compris 
les  d^u:L  cinquiemes  des  fiais  de 
l'experUsa,  pour  tous  dommages- 
ioltrfttä; 

n  Fite  a  un  an  la  dur^e  de  la 
coutrainle  par  corps,  s*il  y  a  lieu 
d*y  recourir.  » 

Sixi^me  cbambre.  —  Audienee  du 
4  j  VI  in  1863.—  M,  Itohault  de  Flaii- 
ry,  pr4iid^TU. 
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Sur  U  röle  qvejom  le  lilane  dans  ta 
fonlG  tt  tacier. 

Par  E.  RiLET. 

Les  cristaiü  d*iin  rou^e  do  cüivre 
examineg,  li  7  ^  ^^}^  ^^^^  ^c^  ^^- 
11(^68 p  par  Woflaslon,  ot  qa'on  avait 
trouveä  dana  Töuvrage  a*un  haul- 
fourneaEi»  ont  ^teconaider^s  par  lui 
Gommo  du  tiUne  mätallique  et  oat 

Fassä  pour  telg  pendaot  longtemps. 
lus  tard,  M<  Wöliler  a  demontre 
que  c  etait  un  m^- lange  d'azoture  et 
de  cyanuro  do  titane,  et  qulls  reo- 
fermaient  18  pour  1(K)  d  azote  et  4 
pour  100  de  carbone,  II  est  olair, 
ueanmoms»  qiie  i'liistoirede  ce  carps 
ö'est  pas  eticore  compl^tcv  car  on  a 
remarque ,  depuia  longtemps ,  et 
M.  Riley  cite  egalemeot  le  fait,  quo 
dans  uue  masse  de  ces  cristaux,  teb 
qii*OD  les  ti'ouve  dans  le  haut-four- 
neau,  les  uns  sont  attaqu^s  par  Ta- 
cide  azotique  et  coavertlB  en  acidß 
titanique,  taudis  quclesaatres  sont 
parfaüemeüt  iusolublas  dans  C6 
reactif, 

M*  R.  Musbet  a  depuis  longtemps 
annonc^  la  fabrication  d'uo  aeierdö 
titane,  mais,  jusqu*a  present,  per- 
sonne  n*a  pu  d^coutrir  par  TanaJ jse 
ce  titane  dans  les  aclers  du  com- 
merce» mömc  ceux  fabriqoes  par 
M.  Mushet.  M*  Bilej  conürm^i  le  fall 
en  annou^ant  qn^ü  n'j  a  Jamals  ren-^ 


contre  que  des  traces  Tagues  de  ce 
m^tal,  et  il  rappelle  que  M.  Perey 
Binsi  que  M.  Salute- Glaire-Deville, 
qui  ont  fait  une  Müde  speciale  de  ce 
sujetp  ont  nie  que  le  fer  püt  s'alUer 
du  tout  au  titane* 

Ce  suj^et  a  «St6  soumls  depuispeu^l 
des  experiences  sur  une  ec belle  suf- 
ßsammeut  etendue  avec  les  fontes 
des  forgea  fle  Middleboro*  oü  quel- 
ques na  vires  ont  apportd  des  car- 
gamons  durntile  ou  acide  titantque 
naturel  de  Norw^ge  et  un  litanate 
massif  et  noir  de  fer  fori  remarqua- 
bie,  qui  ont  6te  employös  avec  les 
mincrais  de  Cleveland,  Voici  quelle 
est  la  composUioii  des  deux  6ehan- 
tillona  de  mincrais  norwegiens, 
d 'apres  les  analyses  de  M.  B.  ßet- 
ley; 

Oxyde  de  fer  magneliqtie.  46  Jl  54.7t 

Acide  liiaaiqae.  ,  .   .   _  36.88  4Ü.8Ü 

Sihcü.  .  .  , 1S.33  1.58 

Magnesie, *  ,  ^.07  3.13 

Cbaux 0J8  qM 

Pyritea  de  fer  (F»  S*)  •   .  l.ÜÖ  0.00 

lOü.äS       mM 
Qui  ont  doDod  en  fer  mä- 
talUt£ue.  .,-..,.  33 J9       Z^M 

et  ne  renfermaient  pas  de  pbos- 
phore*  Lo  rutilo  a  6t4^  imijoTlö  a  Mld- 
dleboro  au  piix  de  2  fr,  ÜO  la  tonoe, 
et  les  tltannies  a  celui  de  36  fr*  Od 
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sait,  du  reale,  qiie  rielande,  la  Sl- 
cilß,  lo  nord-ouealde  raucicn  royau- 
me  de  Naples  et  d'auU'ßs  conlrÄGi? 
yolcaniqucs  pourraient  founiir  du 
titaoalede  fer»  si  les  arls  le  deman- 
dateDt,  pilur  les  frais  d'explDJtaiion 
seil  lernen  t  etcomme  lest  des  oavircs» 

La  foolc  fabrlqu^o  avec  Fhüma- 
tiie  roiige  et  «n  ni*^la[ig:e  de  minc- 
rai  des  lourbieres  ou  limoiiite  d'lr* 
lande,  avec  7  iß  pour  UM)  de  ces 
miiicraia  de  Norwe^e,  a  fourni  ä 
M.  llilej  f>ar  Taualyse  jusqu'ä  3.SI 
piiurlOÖd'acide  UtüDJque,  mala  eile 
n*en  reDformait  plus  du  tout  de.-? 
que  le  miDerai  des  tourbierea  ae  fai- 
sait  plus  püriie  du  mdange, 

Fliis  raremenl  on  a  fait  des  m^- 


langes  de  mmerala  tilaaes  avoc  le 
mlnerai  dw  Corn^s^all ,  celui  de 
lourbiereSp  l'h^mailte  roage,  el  od 
a  i'emarqui^  que  la  fonto  reufeniiail 
un  peu  de  titane*  M*  Bo.Lloy  a  trouve 
que  Je  Diiiierai  de  Gürnwali  avait 
pour  compoeiüoii : 

Siljrc. S:i.38        37.)  8 

Peroxydf*  de  fer MM        47.32 

Peroxyd©  de  naanganösH.  .  25,77        16.3S 

La  fonle  oblenue  avcc  ees  lUiDe* 
raia  a  pröseete  la  composiUon  süi- 
vante,  en  faisant  remarquer  que  le 
minerai  des  tourbiön^s  qu'on  a  era- 
ploye  rcorermait  de  7  a  9  pour  100 
dB  mangan^se. 


Graphite»  .......  3.1tfJ 

Carbone  combinL^.  ^  .   ,  0..'tlO 

Silicium, 2.590 

Fer. .  89.TO0 

Mangandsp n.m) 

Nit^kel  et  cobak.  .   ,   ,   ,  0.060 

Cuivi^  Avec  äntioimna.   .  0,060 

Phüsphore 0.(47 

ScmfTre QAm 

Titane*  ........  0J9a 


N^a 

NO  3 

3.010 

a.tvlö 

LOäO 

0.e)74 

2.550 

:iaä5 

se.ssfj 

84.230 

ti:i70 

8.007 

OJIO 

V 

o.ois 

OiiGl 

OJM 

0.901 

ao^ 

0.017 

um 

l.öiy 

I01,3i5 

1ÜO.S38 

Amsi,  OD  a  eüTiroa  1  i/2  pour  100 
de  tilaae,  tandis  que  le  manganese 
presont  est  eutre  dcpuis  6  ju&qa*ä 
plus  de  ä  pour  100  daus  ces  fonti^s. 
M.  Biley  doute  iii6me  que  ce  tilane 
sojl  all  Je  daus  celles^ci  et  peuse  quM 
y  estplul^^t  repandu  a  rtitataiiiorplie. 

Ce  cbi miste  t'ait  rf3mitrquer  que 
ri'mf>loi  des  miiierats  de  tUaüe  exjge 
qu'on  aJQutc  une  quauLHe  cüu- 
sid^rable  d*uii  BlUeaLe  aigemettt 
fusiblc  comme  foudant  daiis  le  hauL- 
TouFDeaUf  autr^imeiil  la  ruduction 
f*st  diSicile  et  Ic  laitier  tenace.  cordt'; 
üL  diflicile  ä  se  separer  da  m<^.tai.  II 
est  d'aillüurs  dispo^e  A  croin;*  que  la 
pr(^seuce  du  titaue  daus  Ics  in  ine- 
rais  neparaft  paß  devoir  eomniunt- 
quer  des  proprietts  aci6reuses  an 
n^r  et  exprinie,  sauf  de  nouvelles 
rechfTehes,  cette  opinion  qu'il  est 

{»rübable  que  le  ntle  du  Uta  hg  daus 
e  fer  se  borue  a  eeder  le  cyanogeoe 
au  Ter  avec  lequcl  il  c$i  uJi^aiige  ou 
combine,  daiis  ic  iravail  de  sa  coii- 
version  en  acier,  opiniou  qui  scmbjc 
appuyt*e  parlafllnil^  ci>iinae  du  li- 
laijü  puur  l'azute  el  le  carboue. 

Quuiqu^il  eu  soiL,  Jl  parat  l  dou- 
teux  que  le  lilaue  exerce  uue  Uj- 
Uueuce,  eii  Lieu  ou  en  mal,  sur  le 


fer,  et  il  est  probable  que  la  forte 
]iroportioa  de  man{.'auesequ'onren' 
r:c)ntre  prosque  parLoul  eti  compa- 
gnie  du  litane,  joue  reell  erneut  le 
}  i)[e  imporianl  de  faeiliter  la  eon  Ver- 
sion eii  aeierou  d^ameliorür  le  pro- 
dnit,  Oa  counaÜ,  du  restei  la  pro- 
1 1  riiHf^  d  u  tnu  ULjauesf  so  us  i:^e  rappui  l, 
quoiqu'iiu  iic  s'cjtplique  pas  eooore 
Süu  iDodcd'aetloti. 


Mode  de  traitempnt  des  fönt  es  cj'ues 

et  7il(Ad€CS. 

Par  M.  H,  MusHET, 

Quand  de  la  fönte  cruc  ou  de  la 
foiile  nioulee  est  en  6  tat  de  ftisioii 
et  goumise  Ä  uo  procede  piieumati- 
que  d'aOinagö  ou  de  deearbu ra- 
tio u,  c*c3l*iiüire,  eu  y  refoulant  de 
Tai IV  eile  8e  cotivertit  en  uue  esppce 
d'acier,  demi-acier  ou  fönte  inallöa- 
ble,  et,  lorsquc  le  nit^^lal  sur  lequel 
Oii  opere  est  de  bonne  qualite  et 
exenipl,  ou  a  peu  pfesj  de  soufre  et 
de  phosphoro,raeier,  ledeui^aeieret 
tafonlomalleablequ*oii  obtietit  aJnsi 
olTrent  une  plus  g ran  de  rdsJstauQe 
et  plus  de  tonaoil^  que  les  m^taui 
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priiparfts  par  tont  aulrß  procßdr^*  Leg 
ifmtiSres  duroa  et  Icnaccs  aiusi  pro- 
duftes  par  vofo  pneumalif|ue  poss^- 
denl  lü  propri^te  de  comtuiiruqaer  ä 
lü  Tonte  CTUG  ou  mouiee,  aTec  la» 
quelle  OH  les  ineorporp,  inie  plus 
f^rrande  Force  qul  les  rend  tont  par- 
liculiercrnent  propres  &  la  Tabrica- 
tioa  des  pieces  m<iulto  qui  eiigcnt 
beaucoup  de  r*5sistancc,  Lc  mönie 
elfet  se  prodnit ,  mara  ä  un  degr6 
raojodre,  qnand  raeier  fonda  ,  le 
ilemi-acter  ou  la  fönte  malleable  fon- 
dm,  pr^pareB  par  d'aiitrea  procedes 
que  celui  pneuraalique,  sonl  n}6- 
langös  et  combinea  avec  la  foütc 
crae  ou  raoulce. 

II  a'agit  done  de  corabiner  a?ee  la 
fönte  crue  ou  moulee,  donton  "veut 
faire  des  moulages ,  une  certuiue 
quantile  d'acicr  Ibndu  ,  de  deml- 
acler  ou  de  fonle  malleable  obtenus 
par  i'affiiiage  de  ces  fontes,  par  voie 
pneumatiqoe,  aün  d*en  ameliorer 
la  qualile  et  d*en  angmenter  la  re- 
siatance,  A  cet  eilet,  les  melangeg 
a'operent  quand  toutes  les  matieres 
sontäl*etal  de  fusion.  La  quanlüe 
des  mötaox  affiu^s  gu'on  ajoute  ä  la 
fönte  peüt  Tarier  a  Toloni6,  maia 
dana  la  pratiquo  on  tronvo  que  tU 
parties  d'ocior,  de  demi-acler  ou  de 
fönte  raalldablej  melangeeaä  iÜO  par- 
ties  de  foote,  donnent  d'excelknts 
resaUats. 

Un  doli  donner  la  pref^ience  dans 
la  preparation  de  cet  aeior^  de  tri  i- 
acier  ou  fönte  aialli^able  qu'oii  em- 
ploie  dans  ce  procMe,  aux  fontes 
fabriqu^es  avec  les  Mmatites,  L'S 
minorais  carbonat«^9  ou  sideTOses 
ou  les  fonles  au  cUarbon  de  bois, 
mais  les  autrcs  fontes  exemples  ou 
iipeu  presde  soufreetdephospborej 
peuveot  aassi  ötre  atünües  par  Toie 
paeuaiatique,  afin  d*obtenir  de  l'a- 
cier,  du  demlacier  ou  de  la  fönte 
malleable.  La  fönte  erue  ou  moulee 
emplojee  eat  ceLle  ordinaite;  on 
peul,  toütofoia.  traiter  les  foates 
grisvs  de  la  ra^me  naani^re. 

Pour  mülanger  les  metaua.  en 
preiidije  suppose,  ^  tonne s  de  foute 
crue  ou  moulee  dans  une  graude 
poche,  on  met  celte  poche  sous  lö 
troa  de  coulee  du  four  dans  lequel 
on  a  preparc  raeier,  Ic  domi-acier, 
ou  la  fönte  malleabla  quaod  on 
aÜQue  des  fontes  par  le  procede 
pneumatique  et  on  en  fait  coulcrde 
130  ä  700  kilogr.  dana  la  fonle  con- 
teaue  dans  la  poche.  On  brasse  ie 
melange  avec  utie  lige  ou  tine  spa- 
tule  eu  fer  ou  en  acler,  puis  on  pro- 


cMe  au  moulage  comme  cela  se  pra- 
tiquea  Fordinaire, 

On  peul  employer  les  aciers,  de* 
mi-acicrs,  ou  fontes  mall  (Rabies  prö- 
par^es  par  d'autres  voies  que  cello 
pneitniatiqne»  mais  les  mctaux  pr6- 
par^g  par  ces  moyeus  revienneot 
moins  chers  et  sont  plus  efllcaces 
que  cenx  fabriquds  par  d'autres 
procedes. 


Nouveau  modtte  de  cubilat. 

ParM,  A.-P,Pkice. 

L'inyention  consiste  d  construire 
les  cubilots,  fourneaux  k  courant 
d'air  force^  foumeaur  de  füsion  et 
autres  foumeaui  scmblables  em- 
ploYCS  dans  la  fabrication,  la  fusion 
ou  la  prodücUon  de  la  fönte  de  fer, 
de  l'acier  oa  autres  ra^taui,  ou 
bien  encore  les  creusets  ou  autres 
capacit^a  analogues  dont  on  fait 
usage  pour  la  co Eversion  ou  Palfi'* 
na^e  de  la  fönte  dans  la  fabrlcation 
du  fer  ou  de  Tacier  par  injeetion 
d^air  ou  de  gaz,  ou  par  le  procSdd 
conuu  sous  h'  nom  d*atmosphd- 
riqvie,  de  nianiere  h  ce  quils  se 
tmuvent  entour^s  entif^rement  ou 
eo  partie  par  une  enYoloppe  creuse 
en  fuüle  ou  cn  töle  et  a  ce  qu'un 
courant  d'eau  ou  d*air  ou  un  jet  de 
vapear  circule  librement  dans  cette 
enteloppe,  afin  que  les  parois  du 
foumcaoj  du  creuset,  ou  de  la  ca- 
pacil6  ä  conversion  soient  constam- 
mcnt  rafratchies  et  garautiea  contre 
raction  des truc live  de  la  chaleur  et 
des  fondants. 

Quand  cette  enveloppe  est  appli- 
qui^e  aux  crcuaets  ou  capacites  ä 
conversion  d'unc  fönte  en  fer  ou  eu 
acier  et  a  besoin  d'ölra  mobile,  ou 
rölablit  de  facon  4  ce  qu'eUe  soit 
fermee  a  Texceplion  d'orifices  pour 
rinlroduction  ou  la  deebarge ,  et 
qu'il  ne  s'eehappo  m  eauj  ni  air, 
Di  vapeur,  si  ce  n'eslparlesoriöces, 
quand  Tappareil  est  manfßuTrd*  pour 
le  vider  dea  matieresqu'il  renierme 
et  sur  iesquclleg  on  a  o^M^rö. 

Les  BUTfaces  internes  de  cette  en- 
veloppe  sont  d'ailleurs  enduites  de 
terre  r^fractaire  ou  garnios  de  bri- 
qucs  ou  autres  matiöres  infusiblea 
pour  la  prdserver  de  Taclion  trop 
viYe  du  feu, 

A,  A,  fig.  Ip  pL  994,  enveloppe 
cylindriquc  ouverte  ou  fertnee  ati 
gommet,  eti  t51e  ou  en  fönte,  caos- 
titnaat  quand  eile  a  ^te  gar  Die  a 


iJ 


-292  — 


FJntdrieor  d^argile  ou  de  briqae  rd- 
fractaire  B,  B,  la  parlie  inferiearc 
du  cübHot,  du  foumeau  a  couraot 
d'airforce  ou  du  Tourneau  do  füsion* 
Celle  envclofjpc  estj  de  preference, 
appUqußö  dau3  3a  partie  da  four- 
oeau  oü  se  g^n^rc  la  idus  liaate 
temp^ralurc  et  peul,  k  Yolontö,  m 
ComposerdVne  scüle  ou  de  plusieurs 
pieces  et  etre  com  bin  de  avec  ce  foar^ 
neau  de  plusieurs  manieres  diEFe- 
rentes , 

La  partie  sup^rieure  du  fourneau 
ou  la  maconncric  de  briques  C,  C 
repose  sux  ud  anneau  ^pais  ou  plate- 
forrae  anniilairo  D,  D  eo  fer  ou 
autre  matiere,  qai  elk-raMe  est  en 
partie  soutenue  sur  le  soramet  ou* 
"vert  ou  ferm^  de  Tenveloppe,  et  en 
parüe  surles  colonucs  eiLcneures  E, 
E,  ou  bien  toutela  partic  super ieure 
du  fourneau  porte  enlierement  sur 
des  colonnes  et  sur  la  plate-forme 
aoDulairG  D,  D, 

F,  F.  ouvertures  lubulairea  per- 
cdes  dans  Tenveloppe  poar  recevoir 
le  nez  des  tuyeres  G,  ö;  une  Ouver- 
türe somblable  H,  qui  existe  daus 
le  bas  ou  pr^s  du  fond  de  Teave- 
Teloppe  ou  au-dessous  da  celle-ci, 
aerl  de  troo  de  coul^c. 

La  base  ou  Tond  du  cubilot,  se 
ompose  si  on  veut«  J'uuc  au  Ire 
en^eloppe  d  eau  Ij  distincte  de  celle 
sup^ricure  et  d'une  seule  pieccaveu 
eile,  Daus  ces  cnveloppes  circülo 
CO  US  lamme  Et  un  courant  d'air,  de 
vapeur  et  d*cau,  qui  s'etablil  par 
Jes  tüvatix  d'introduction  K,  K  et 
s'ecoule  par  ceux  do  dL*charge  L* 
Qu  and  on  fait  usage  de  Teaa  dans 
uncenveloppe  fcrmi^e,  iL  vaut  mieux 
recourber  vcrs  le  b  aat  Ics  lujaui  do 
d^charge  L,  aÜn  d*ötre  cerlatn  quo 
cetlc  envcloppe  est  conslammeni  et 
parfailement  lempHepar  ee  liquide« 


AllUl^es  pöur  boUes  <k  ^nontres  et 
m  chronoftiltres  de  pocht. 

Par  MM.  B.  et  C.-J.  Reid, 

On  propose  de  fabrlquer  les  boltca 
de  moulrßs  et  de  cbronomelres  de 

Soehe  avec  un  alHago  de  cnivre  et 
*alumiüium»  Lcs  proporlion»  aui- 
quetles  ou  donne  la  pref^rence  sont 
92  l;*2p  parlies  de  cuivre  de  prcmiere 
qutalite  et  7  \(i  parlies  d'alumiuiun]. 
Cet  aiüa^e  posbede  uo  bouoe  cou^ 
leur  d'or  et  des  quablL^s  remarqua- 
blespourle  travail,  On  peut,  touLe- 
fois,  faire  Tarier  cm  proporttoug. 


Pour  pröparer  nn  alljage  d'alumt- 
niura  et  de  culvre,  ce  dernier  metal 
est  d'aboi'd  foudu  dans  un  creuset 
puls  on  y  ajoüte  raluminlum.  On 
rnaintient  daus  le  fotirueau  jusqu'a 
ce  qa'il  y  ail  melange  comploE,  on 
agite  doucemenl  avec  una  petite 
spatnle  en  fer  percee  de  trous,  avec 
laquelle  on  enleve  aussi  les  ecumes 
ou  scorics  qui  se  forment  a  U  sur- 
face*  On  coule  alors  en  Ungols  on 
barres  qu*on  pijpare  a  un  corroyage 
en  coupant  d'abord  loutes  les  por- 
tions  poreuses  qui  se  tronvent  gu- 
neralemeut  dans  le  hauL  On  cor- 
roye  eosnile  le  lingol  ou  la  barre 
au  marteau  et  on  lamine  eu  feuüles 
de  repaisseur  oonve nable.  Dana 
celte  Operation  il  convient  dö  frap* 
per  ou  laminer  le  lincot  sur  cbamp» 
de  manidre  que  aes  llanos  formeut 
la  sur  face  supdrieure  et  iDferieurc 
de  la  fcuiüe,  ce  qui  rejette  les  por- 
tious  poreuses  ou  defectueuses  qui 
oecupentj  comme  on  i*a  diU  la  parlie 
superieure  du  lingot.  Sur  les  Dords 
extdrieurs  de  la  feuillo  on  peut  les 
relranchcr. 

Dans  ce  corroyage  ou  ce  lamiuage 
do  ralliage,  il  est  ndccssaire  de  re- 
cuirefröqueromeulet  de  le  travaillcr 
ä  la  cbaleur  rouge, 

üne  portioü  de  la  fcuüle  est  cou- 
pee,  so  US  une  certaioe  dpaisseur,  eu 
bandes  etroites  pour  forme r  diverses 
pieces  ou  treflJe  pour  Services  va* 
rids,  et  le  resle  est  iamine  en  feuil- 
le^  plus  minces  pour  fouds  de  b ol- 
les ^  etc. 

Lcs  diverses  parties  sont  soud^cs 
avec  des  soudurcs  faitea  avec  Tor» 
Targent,  le  lailoup  le  cuivre,  le  ziuc 
ou  ralnrainium.  La  soudure  forte, 
a  laquelie  on  dünne  la  pr6fereuce, 
est  celle  qui  sur  IDO  partiea  aat 
composöe  avec 

OralöcArats.  ,.-..»  88.88^ 
Argent,   ..,-.,,,,    4.68}     iOO 
Cuivm.  --*.«.- 


4.68} 
7.44) 


Une  soudure  moius  forte  se  eom- 

posc  avec 

Ori  IScaraU H.40\ 

Argeat.  .--•...,.  27.00  [     100 
Cüivre 48.6oJ 

Enfin  on  complfete  la  bofto  avec 
üue  soudure  plus  faible  encoio 
con^poB^ede; 

OrilÖcarjts.  •.,...  1130\ 

Argünt.  .  .  -   , 57,101 

Cuivre,  ,  , 14.301 

Lutoo 14.30/ 
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Avant  de  procAder  ä  la  soudurc 
des  pieces^  les  bordjä  oa  les  surfaces 
qui  doivent  etre  soudes  soot  tou- 
clies  ävec  racidechlorhydriquo  qui, 
eo  agissaat  siir  i'alumintam,  laiase 
une  plus  forte  proporHon  de  cuivre 
a  la  surface,  mais  dans  toua  les  cas 
la  soadure  peut  s*ex^cuter  saug  ap* 
plicatioQ  prcalable  d^acide.  Baos  cc 
procMe  de  soudure  on  cmploie  le 
borax  DU  autres  ingr^dieuts  a  la 
maiii^re  ordiDaire. 

Une  fois  soudees,  les  hohes  sont 
polies  et  lennint^es  comme  d*habi- 
tude  en  les  brossant  et  les  frottant 
avcc  de  la  terre  pourrie  ou  deVovyde 
d'aiüminium,et  enfm  aveedü  rougc 
d'ADglelerrc  et  l'alcooL  EUes  aont 
d^eorecs  par  la  gravaie,  Ic  repous- 
aage^ou  siir  le  lour  a  guillocher,  et 
on  j  produit  une  surface  male  par 
reiijpfoi  de  la  sonde  caustiquo  ou 
de  racide  uitriqüOi 


Nouvd  appareH  pour  extraire  les 
mütUres  grasses  et  les  huiles  au 
moycn  du  sulfure  de  carbone. 

FarM.  Cr.  Lungb,  de  Breslau. 

Ona'est,  ä  maiotes  reprises«  oeeupe 
depuie  ^lusiearsann^esdes  moyens 
de  faciliter  rappUealion  du  sulfüre 
de  carboae  a  i'extraction  indus- 
trielle das  matieres  grasses  et  des 
huiles  a  Taide  d'apparuils  partlcti- 
lieTS.  Pluaieurs  de  ces  appareils  ont 
el^  decrits,  tels  sont  ceux  imagiues 
par  MM»  Deias,  Seyferth  et  Löwen- 
herg;  aur  d 'autres,  on  iie  posscde 
encore  que  des  rcnseigaements  va- 
gues,  et  nous  eiteroos  ä  eet  egard 
Fappareil  de  J*-G,  HoiTtnann  de 
Breslau:  enfin  on  trouvemeotionnd 
et  d^cdl  daus  ces  derniers  temps 
an  Eppareil  fort  interessant  de 
M*  Moisoa  destin6  specialementpour 
Ic  trailemont  des  laines. 

Je  ne  chercherai  pas  ä  resoudrc 
la  (luestion  de  saYoir  si  remploi  du 
guliure  de  carbone  pour  rexlraclioa 
de  rhulle  de  la  graine  de  ooka  rem- 
plaeera  lapressionmecaDl^ue,  mais 
ee  qui  tcudrait  bcaucou|i  a  la  re- 
soüdre  ru^gativemcnt  est  cctte  cir- 
coiistaoce,  qu'en  depit  de  tous  les 
efforts  on  n'a  pas  encoro  rduasi  ä 
uüliser  les  r^sidug  pour  la  nourri* 
ture  des  auimaux,  tandis  que  tout 
le  mende  sait  que  dans  ies  drcou- 
sLances  acluelles  la  valeur  de^i  tour- 
teaux  ealre  pour  un  chi^^re  assez 


^lev6  daos  le  calcul  dm  binefices  da 

la  rabrication  des  huiles» 

Le  principal  reproche  qu'on  peut 
adresser  ä  l'ancienne  melhode,  ctait 
sürtout  qu'une  assez  forte  propor- 
tion  d*builo  reslait  dans  les  tour- 
leaux  et  que  cette  portion  n'^tait 
pas  pay^e  ä  sa  juste  vafeur ;  mais  ce 
reproche  n'a  plus  aujourd*hui  la 
möme  importanee^  parce  qu'a  Faide 
d'uue  doume  pression  et  au  perfec- 
tionnemcnt  des  preBsea  on  est  par- 
venu  ä  quelques  centieraes  pr^s  k 
extraire  la  lotalite  ac  Thuile.  II  en 
est  n^sult^  natureUcmonl  ijue  la 
nielhode  d'eitraclion  chiinique  a 
perdu  d'aulant  de  sou  int^rö^  et 
aujourd'hui  on  paralt  generale ment 
reconnaftre  que  le  faible  excedant 
cn  huile  que  promet  celte  deraifere 
m6lbode  nc  couvro  pas  la  perte  que 
Ton  fait  sur  la  valeur  des  tourteaux- 

Je  ne  dols  pas  Dublier  de  d\m 
quo  quelaues  fabricanis  sont  par- 
veiiiis  4  dt^barrasser  si  bien  leurs 
r^sidus  de  tout  sulfure  lU  carbone, 
que  ceui-ci  ont  pu  6tre  emploj^s  4 
la  Dourriture  du  beiail;  mais  il  pa- 
rartrait  jusqu*^  present  aue  leurs 
produits»  ä  raison  du  prejug6  qui 
n^gno  g^neralementj  n'ont  pas  ea 
de  succes  sur  les  marches. 

II  est  eependaot  iudubi  table  quo 
dans  eerlaines  eonditions  determi- 
niies  on  pourrait  omployor  avec 
avantage  les  appareüs  aa  sulfure  de 
carbone  a  rexlraction  des  huiles 
de  grainos,  priDcipalemenl  dans  les 
petitos  fabrifjneg  ou  le  cultivateur 
ou  pröpri*:^taire  travaille  sa  propre 
recölte  et  peut  utiliscr  lui-m^me  ses 
residus  pour alimcnteT' scs  animaux. 
Dans  ce  cas  on  voit,  d'ua  etU6^  dis- 
parahre  le  prt^juf^e  du  gros  com- 
merce contre  la  forme  insoUte  des 
tourteaux,  et  de  Fautre,  que  les  frais 
d'ctablissement  d'un  appareil  chi- 
mique  sont  bien  Inferieurs  4  ceux 
d'uu  mouliii  h  huiles  avec  presses 
bydraullques,  ^eonoraie  querealise 
suTlout  1  appareil  que  je  ddcrirai 
plus  bas. 

La  question  devient  bien  plus 
simple  encore  quand  il  a*agit  tant 
du  desuintage  ou  lavage  desiaincs 
tjue  du  degraissage  des  quantitea 
enormes,  de  ces  laiues  grasses  que 
produit  la  fabrication  des  tissus, 
Jusqu^ä  präsent  oa  a  g^n^ralement 
perdu  la  m allere  grasse  qui  forme 
io  suintf  et^  par  consequent;,  quaud 
on  n'a  pas  erujjloye  rurine^  on  n*a 
lire  auGun  parti  de  la  tsoude  ou  du 
6a von,  aans  com^to  \&^  tot^t^^^ 
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LpoüdreB  de  lavagß  qui  presqtie  lou- 
ffes  oe  consistenl  qu  en  soad<^  L'cx- 
Ltractioo  par  le  sulfuro  de  carbone^ 
Ten  permotlanl  dans  ce  cas,  saus 
^prou'vcr  de  perte  sur  Tagcüt  dc- 
graisseuT»  do  reoueiüir  la  mauere 
grosse^  preseale  donc  un  double 
a^aülage.  La  mauere  prasse  qu'on 
oxtrait  de  la  laine  brüte  a^ii  est  irrai, 
une  coüleur  si  fonciSe  et  uoe  odeur 
teUcmcDt  forte  qü'on  ae  peut  güere 
remployer  qu'au  graissage  des  voi- 
tures,  n^anmoiüs  elltj  a  eocore  ea 
valeur  qu'on  ne  doit  pas  negliger 
d'autant  plus  qiie  sa  quaiitit^,  sur- 
tout  daos  les  sortes  hües  de  laino, 
est  asBez  coiisideral)le* 

La  mauere  qQ'ün  exSrait  des  lai- 
oes  grasscs  etait  donc  jadis  com- 
pletemenl  perdue.  Äujourd*hui  on 
d^graisse  ces  laines  presque  parloy  t^ 
maisce  degraissage  ei^t  mal  fall  ou 
incompletcmeüt  opcre,  cl  od  se 
plaitit  que  daiis  les  procedüs  de  de- 
graissage  (lavages  avec  les  le&aives 
alcalines,  iraitcmeüt  par  Faigile 
grasse,  etc,)»  il  y  a  une  perte  enor- 
me eu  ühres  laiaeuses,  11  semble 
donc  qu*Ü  j  aurait  uq  av an  tage 
incontestable  a  faire  emploi  dans 
eeite  industrie  du  sulfare  de  car- 
bone. 

Je  procMerai  mauitenant  ü  la 
d&scription  d'un  appareil  que  j^ai 
imaglne  et  qni  me  paraU  uoüYeau, 
laut  par  sou  principe  que  par  sa 
couilrueltou*  äon  principe  est  qiic 
la  matiere  a  laqueUe  11  s  agit  d'en- 
levcr  la  maUere  grasso (laine,  graiue 
de  coha,  graloc  de  lin,  etc.,  et  que 
pour  abreger  j'appellürai  laine  dans 
cette  deseripliou)  est  deposee  dans 
un  c^rliadre  qui  lui-raeme  est  in* 
trüduit  concentrigaement  daos  nn 
autre  cylindre;  1  espace  annulaire 
eutre  ceü  dem  cylindres  est  rempü 
d'eau  et  serl  tan  tot  de  bain-marie 
et  tan  tot  de  refrlgerant,  de  fjac-OQ 
que  saus  deplaceuient  et  cbaLiK»^- 
ment  d'aiipareil  la  lame  est  d'abord 
tralt^c  par  le  sulfure  de  carbone, 
puis  debarnissee  de  ce  corps  au 
moyen  de  la  distillalion.  On  com- 
pread  tres-bien  que  cette  iainc  dans 
rinterieur  du  petil  c^rlinpro  est  dis- 
semineo  dans  un  recipient  pcrce 
de  trous,  tifm  que  la  matiere  grasse 
dissoutc  piiisse  s'en  ecouler. 

Doe  au  Ire  particularite  de  Tap- 
pareil  est  qu'on  euiploie  eiclusive- 
ment  des  förmetures  bydrauliques, 
gui  üon-seulement  suut  les  plus 
cconoiuiqueä,  mais  aussi  les  plus 
parfaileSf  avec  le  salfure  de  carbone 


poor  lequcl  od  ne  peul  pas  m  ser^r 
de  veruis,  de  maiieres  grosses,  de 
caoutcboucp  etc*^  lern lelu res  quVn 
(>eut  d'iiilleurs  ouvrir  et  fermer  a 
tout  moment  et  dans  uo  instant» 
De  plijs,  la  quantit6  de  sulfure  de 
carboue  qu'on  ujct  aiusi  en  cliarge 
ctant  relaüvement  bieu  moins  con- 
sid*?rable,  on  n'a  pas  bcsoin  d*en 
avoir  de  tres-grandes  provisions, 
chose  qu'apprccieront  les  ad  min »s- 
trations,  les  conseils  d'hygieue  pu- 
blique et  les  compagnies  d'ajssu- 
runces.  11  est  bou  aussi  d*ßppeler 
Tattention  sur  Ic  bas  prix  de  Tappa- 
roil  qui  est  tout  entJer  eu  zinc  fla 
töte  ile  fer  doit  6tre  uon-seuiemeut 
rejetee  ä  raison  de  son  prix  eieve» 
mais  en  outre  parce  qu  eile  est  ex- 
poyee  ä  se  rouiller,  quoiquVjUe  soit 
uussi  jnatlaquable  par  le  si^Ifure  de 
earbone  que  le  zinc).  Enliü  Tappa- 
reil  se  distiogue  par  fu  ctiüslmc* 
tion  et  sa  manücuvre  bien  einipleß 


3ui  lui  donneut  Tavantüge  surcelui 
e  Löwen  borg, 

pL  21)4,  est  une  section 


le  Löwcnbor^ 
La  lig.  2, 


de  rappareif  par  le  mllieQ  des  cy- 
iindres, 

La  üg*  3  est  une  section  h  angle 
droit  avec  la  premiere  et  dont  on 
donncra  plus  loin  rexplicatiün^ 

A,  A'  k\  sont  trois  eylindres  en 
2inc  parfailement  seinblablcs  entre 
eux,  a  doublen  parois  et  a  double 
fond.  Lncylindre  iuterieur  est  main- 
teuu  dans  celui  exlcrieur  par  des 
rondeUes  ou  anoeaux  a^a  percca  de 
trous,  et  ea  b^b  des  afipuis  annu* 
laires  robustes  sont  destiaes  a  recc- 
voir  les  eorbeilles  B,B\B\  Ces  cor- 
beilies  ^jut,  ä  peu  de  chose  pres,  1@ 
mt^me  diametre  que  le  cylindre  In- 
terieur et  pcüvent  eont»iätev  ^  du 
reste,  en  löle  de  zinc  percee  ou  en 
tbsu  d'of^icr,  elc.  Quaud  il  s'agit 
d'extraire  une  matiere  Ires-deusc  ut 
taäsi^Cf  par  exemple  de  la  graine  de 
coka  broyecj  11  cünvieiit  d'etablir  ä 
rinterieur  de  ces  corbeiUes  quel- 
([Ues  eloisous  a  jour  paralleles  au 
fond  qu'on  peut  eidever,  de  maniere 
que  la  matiere  ne  repose  toujours 
t|u'ea  coüche  miuce  et  que  Teitraa- 
iiou  puisse  s*uperer  cümpletcmenL 

Un  tuyau  d'cau  c>  poürvu  de  ro- 
binet  jr,  eommuüii|ue  avec  Fespae^ 
ei  tre  les  deux  cyliDdrcs«  et  un  autre 
tuy:ju  £if  sert  ä  revacuatJon  de  Teau. 
Enliu,  un  tuyau  de  vapeur  debou« 
che  encoro  dans  cet  intetiralle,  dans 
kquel  ou  peul  introduire  ou  arräier 
la  vapeur  au  moyen  du  robin  et  e. 
Gette  vapeur  peul  egalcmeul  ^Lre 
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admlse  par  le  rcblnet  f  dans  !e  s«r* 

jventin  en  pbrab  f?,  qui  est  aassi  ou- 
vort  d  rt^xtremitd  et  d'aillcurs  perc^ 
dß  trous  dans  dos  pt*iüts  minjbreni, 
trous  qu'il  est  iiüeux  de  porcer  eur 
la  fricc  inferieiirt*  dn  ce  Serpentin  * 

ÜD  boul  de  liijau,  avec  rohmet 
h,  soud(5  solidement  dans  la  paroi 
dti  cyliiidrt^  rxtcricnr  conduit  du 
cjünäre  int^rieur  aa  d*^bnrs,  Ud 
couTercle  i  ferme  le  cjlindre  inte- 
rieur  de  teile  faron  que  son  rebord 
saillant  p6n^tre  dans  rintervaUe 
entre  hs  deiix  cflindres  pour  y 
fnrmpr  formfitnri^^hydrauliquc,  et 
afin  d'obtenirla  prossion  reguliere, 
ce  rebord  dnit  avojr  une  boutcur  de 
2^  ä  30  ccntimelres.  Ce  fouverclc 
presenle  ä  son  centre  um:  ou vertu rc 
circnlaire  autour  de  laquclle  gont 
rtispoR^s  ävux  cylindre^  conccnfri- 
qtiea  egsl  einem  de  2;>  4  30  cenli- 
metres  de  haot^nr,  dans  losquels 
desceodent  denx  tujaux  d'assem- 
bJage  semblables  k,  dont  on  cxpll- 
<|uera  plus  bas  le  but;  taus  les  j»e- 
titä  espaces  annnlaires  sout  rt.'mpls 
d'eau  et  constituent  autant  de  fer- 
metiireshjdraunques.  Daus  tous  les 
pniots,  le  tuyau  desceodaEt  non- 
Beulemenl  s'engage  entre  Ics  tnyaui 
conceatrlques  du  cou verde,  inais 
de  plus  ua  autre  tujau  enlfc  dans 
eelüi  int*5neur  de  ce  con'vrrcle  aüö 
quR  le  sulfnrc  de  carbone  qui  se 
condense  ne  puisse  pönfHrer  dans 
laferrnelarebjdrauUqne^innulaire, 
raam  s*öonale  cirectement  dans  Tin- 
t6rieurdu  cyli'idre.  L'ouverture  du 
coüvercle  est  couverte  en  dessuüs 
par  une  porame  d'arrosnjr. 

G*  est  une  cuve  qui  renferme  un 
grn^  Serpentin  cn  zinc  t^  dont  le 
fond  est  plac^  ä  une  certaine  haa- 
tcur  au-dessus  du  coüvercle  du  cy- 
liiidre  A  (on  a  dans  la  figure  ßup- 
primd  ses  anputs  pour  ne  pas  com- 
pliquer  ceLlc-ci).  CeTte  ciive  est, 
comme  on  le  voU,  pourvuc  d'nn 
tuyau  d'al  ime  titalion  d*oaa  m  et  d'u  n 
tuyau  de  decharge  n.  Le  serncntiti 
l  porle  aux  deux  extrömiids  des 
proloDg<*Tnentfi  eoud^s  o  et  p  en  de- 
hors  de  la  cuvo  et  qui  copi^istent 
dans  los  infames  systemes  concen- 
triqaes  de  tuyaux  que  eelui  etabli 
sorie  oiilieu  du  coüvercle  i,ot  ayanl 
de  ra^me  pour  bul  de  n^cevoir  aussi 
a  fermeture  hjdraülique  le  tuyau 
de  comrnunic^tion  k. 

A,  dans  la  fig.  %  reprdsente  Tun 
des  cjllndrcs  qui  viennent  dVUre 
decrita;  D,  est  un  vaac  (.vyliodrique 
en  zinc  ou  en  tole  a  double  fond  r. 


portant  anssi  un  appareil  ou  aju- 
tage  de  tnyaux  coneentriques  ^»  de 
plus  snr  son  coüvercle,  aussi  ä  fcr* 
njetiire  bydrauliquc,  un  tuyau  ad- 
ducteur  d'eau  avoe  robinet  t  et 
poinnic  d'arrosoir  dans  le  baa*  et 
enÜn  un  tuyau  de  d*icbargo  u  ou- 
verl  i^n  haut  el  eu  lias,  et  sur  le  fond 
un  robinet  de  vidange  v  qui  conduit 
dans  un  llacrni  1^.  Ücspace  au-dos* 
SOS  du  double  fond  r  est  rempU 
juaqu*au  coüvercle  de  rragmeiits  de 
coke  ou  autrc  raaticre  analogue« 

VoJci  maintenaiit  quelle  est  la 
maniere  de  faire  usage  de  cct  appa- 
reib 

Quand  on  veut  commcucer  une 
Operation  on  verse  dans  l'un  des 
appareils,  je  supposn  celui  B*  une 
quantite  de  sulfurc  de  carbone  que 
rexpi^rience  a  appris  ä  connattre  et 
qtii  teste  conti nacllement  en  action 
saus  qü*U  y  ail  perle  bien  appreeia- 
ble.  Cette  quantite,  pour  les  grands 
apparrih.  ne  s'el^ve  qu'ä  quelf^uns 
qiiiutaux  EQüiriqucs,  ce  qui,  aitisi 
qvi'on  l'a  de  ja  fait  remarquer,  est 
un  des  avanbiges  de  cet  appareiL 
Co  öuvre  le  robinet  c,  on  rcmplit 
d'eau  Tespace  entro  les  doöLlos  pa- 
rois,  puiR  on  refcrrae  lo  robinet. 

Cela  fail,  on  cbargu  un  autre  cy- 
lindre,  celui  Ä'  par  exemple,  avec 
de  ia  laine^  en  enlevant  le  couver- 
clci  i,  Sonic vant  la  corbeiUe  B\  la 
rümpiissant  avee  celtc  mali6rc»  puls 
rcpla<;ant  la  corbeille  et  le  coüver- 
cle, et  introdui^^0nt  aussi  de  Teau 
en  ouvrant  le  robinet  c  dans  le  dou- 
ble Tond.  PuiSp  au  moyen  du  tube  a 
double  couiie  /i,  k,  on  inet  ranpareil 
A  cn  comtnunicatioo  avec  Textre- 
mite  snpdrieuro  du  Serpentin  /  au 
mojen  de  Tassemblage  o,  et  on  fall 
de  möme  comainniquer  A"  avec  la 
partie  inferieurep  decemänn'  srr* 
penlin,  et,  enfin,  on  read  tou^  ces 
assemblages  hermötiques  eny  vcr- 
sant  de  Peau. 

En  cet  etat*  on  fait  arrlvor  de  la 
vnpr'ur  d*cau  par  le  tuyau  r  dans  le 
double  fond  de  A,  mais  pasen  quan- 
tite suIHsante  pour  que  Teau  qu'it 
eojitient  arrivc  Ä  1  (^bullition ;  le 
snlfure  de  cnrbnne  qui  ne  tarde  pas 
ä  houtUin  distille  etse  rettd  daos  le 
Serpentin  /  oü  il  est  autanl  que  pos- 
srbie  condrni^e,  en  falsa nt  arriver 
cenlinueltcniPOt  de  Tcau  froidc  par 
!n  tuyau  m  tlans  la  cuve  C,  ean  qu'on 
fait  ecouler  apr^s  quelle  est  devenuo 
chaude  par  celui  ti,  J.-^  sulfure  de 
carbone  cond*'n.^ö  et  i^es  vapenrs 
qui  n6  Tont  pas  6t6  p^nMrent  p,'tr 


r 
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le  tujaa  K  dans  le  cylindre  A\  dans 
lequel  ce  sulfure  est  diatribu^^  fiae- 
ment  par  la  pomme  d'arrosoir  da 
couvercle.  Le  siilfurc  fluiiie  s'ln- 
ältre  ä  travers  la  laine  contetiuo 
dans  la  corbGille  B%  la  d^barrasso 
de  touLe  maÜ^re  grassö  adhcTenlt^, 
et  la  Solution  coulc  goatte  a  goutto 
dans  la  parUe  iofeneurö  da  cyliu- 
dre  A% 

Äfin  dß  coiideüser  le  reatant  des 
^apeurs  du  sulfure  de  carbone,  on 
fatl  arriver  de  Teau  froide  daös  le 
double  fond  en  ouvrant  c,  tandis 
que  celle  chaude  sV^oulo  cn  d.  Les 
vapears  de  ßulfure  qai  oecesäaire- 
mßüt  ont  penctrü  la  laine  bieii  plus 
intimement  «jQe  n'a  pu  le  faire  ce 
corpsdl'etat  liquide,  s'y  condeascut 
k  l'ial^neuT  en  la  d^barrassaal  des 
pariica  de  mali^res  grasses  Ica  plus 
prorond^ment  logees,  et  ce  qui  f  i- 
Torise  surtout  cette  actioBj  c*est  quo 
la  laioe  se  trouve  da£is  cette  Opera- 
tion portee  a  une  temporal ure  uii 
peü  plua  ^lev^e;  de  plus  la  couden- 
satioti  est  oaturellement  plus  aboQ- 
dante  suv  les  parois  sur  lesquelles 
le  sulfure  fluiue  d^jä  liguefie  daüa 
B\  malgr^  sa  distribülioa  par  la 
pomme  d'arrosoir,  n'^lait  arrife 
que  Ires-imparfaitement, 

D^s  que  la  dtsti  Nation  est  termi- 
nec,  on  fait  commuiütjuer  Ica  cy- 
littdres  A'  et  A'  avec  mterposition 
du  Serpentin  If  ea  unissant  par  les 
tujanx  coudes  le  couvercle  de  A* 
avec  0  et  celuide  Aavecp;  A'ayant 
Mjh  auparavant  el(^  charg^  de  lajne 
frarcbe.  On  arr^tc  recoulement  de 
Teau  froide  en  A'  enfermaut  c  et  on 
fait  arriver  la  vapcur  en  f  ;  en  A'  au 
eontraire,  on  ouvrele  rohiuel  d'eau 
c.  Le  siilfare  de  carbone  cn  A%  me- 
lan"^  ä  laraaticregrasset  aiosi  porle 
k  reballition,  traverse  la  lauie  de- 
graissee  sons  la  forme  de  vapear,  se 
condenso  de  nouveauen  partie  dans 
le  Serpentin  l  et  opere  maintenaiU 
dans  le  cylindre  A'  exactementde  la 
möme  mauiere  qae  Tavait  fait  dans 
A'  celui  qui  ä*etait  eleve  de  A- 

Cette  seconde  distillalion  etanl 
arrivee  a  son  termc,  od  fait  coin- 
muniqner  A'  avec  A  quVni  a  preala- 
blement  cbarg^  avee  de  la  iaine, 
bien  entendu  avec  mtervention  de 
l  et  ropt^ratlon  recommence,  seule- 
ment  on  combine  acluelleraeot  A' 
avec  le  cylindre  D  de  la  fig,  3,  aßo 
de  chasser  los  dcrni^rea  traces  de 
Bulfare  de  car'ione^  A  cet  eilet,  oii 
lalsse  arriver  la  vapeur  non  plus 
seulemeüt  par e dans  Ic  double  fond. 


mais  snssi  par /'et  lo  eerpenlinj? 
dans  Tintericar  du  cylindre  A\  Le 
eourant  de  vapeur  d^barrasse  la 
laine,  tant  par  releTationde  sa  lem- 
peralure  que  par  voic  meiranique 
des  dernieres  traces  de  sulfure  de 
carbone,  ainsiquedclamatiere  gras- 
se.  Du  resle,  la  quantite  de  sulfuie 
en  vapeur  qui  s'y  trouvö  encore  lo- 
göe  est  tres-pcu  importante  et  on 
peutla  recueiilir  presque  s ans  frais 
au  moyen  du  cylindre  Dp 

Le  nn^lange  de  vapeur  d'ean  avec 
un  peu  de  vapeur  de  sulfure  qui 
rcste  encore  est  d*ail!cura  couduit 
en  D  par  un  ület  d'eau  qti'on  fait 
arriver  par  c  et  qui  est  dislribuÄ 
aussi  fiuemeot  que  possible  par  la 
pomme  d'arrosoir  et  les  fragments 
de  eoke  et  par  ses  nombreui  con- 
tacts  aveo  le  eourant  de  vapeur  qui 
arriYß  k  Topp  ose  de  fa^on  qu'il  ae 
trouve  ainsi  condense,  l'air  enlraf- 
n4  ctant  6vntu6  par  u  dans  l'atmo- 
spb^re.  La  pctitc  quantite  de  sulfu- 
re condense  se  separe  immediate- 
ment  do  Tcau,  et  ä  raison  de  aon 
poids  specifique  plus  61eve  tombe 
au  fond  ou  on  Tcvacuc  de  temps  a 
üütre  par  le  robinet  v  dans  le  fla- 
con  E,  pour  le  reprendre  et  le  ver- 
ser dans  A,  A*  ou  A'  apres  qu'on  le^ 
a  cbarges  de  nouveau  de  lame, 

AussUöl  que  celte  Operation  est 
terunnce,  on  ferme  tous  les  robi- 
nets  en  A'  et  on  fait  econler  par  A, 
la  mallere  ^Tasse  encore  fluide  avec 
reau  condensee,  i^uis  on  enl^ve  le 
tuyau  de  communicalion  A%  on  öte 
le  eouverclo,  on  eitrait  la  eorbeille 
avec  la  laine»  en  la  renipla^ant  par 
de  la  laine  fratchc  et  loute  i'opera- 
tion  rccommcnce,  Pendant  ce  temps 
la  distillaüon  de  A'  dans  A  s'est  ef- 
fectu^e,et  on  combine  actuelJement 
A'  avec  D,  puis  de  nouveau  A  avec 
A'  et  ainsi  ue  suito, 

Endn,  on  fcra  remarquer  que  la 
laine  en  pari Ic ulier,  qii*on  a  pris  ici 
pour  exeinple  des  maU^res  k  d^^ 
graisser  on  d'extraction,  n'6prouve 
pas,  au  dlre  des  connaisseurs,  la 
moiudre  alt  erat  ion  dans  tout  ce  tra- 
vail.  On  a  prc^tcndu  que  dans  Tap- 
pareil  Moison  In  laine  eLait  atta- 
quee  quand  on  cbassait  les  dernie- 
res truces  de  sulfure  par  la  vapeur 
d'eau,  mais  cct  eltet  ne  peut  avoir 
Ueu  que  par  un  vaporisage  prolon^ 
fre»  qui  est  inütile  avce  mon  appa- 
rL*iL  et  d*aillcurs  rincouveöiciit  Si- 
gnale n'a  pas  ele  remarquc  dans  les 
liiiiies  qu<:  j'üi  ddgraisaeCi*. 

Pour  dounef  un  bcau  blane  aux 
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laioea  degraissecs  par  mon  proc^d 
iJ  faudrait  les  Irailerencore  par  une 
tfds-pelite  quanlite  de  soude,  chose 
dont  OD  peilt  du  resle  se  dispenser, 
quand  la  laine  doit  sarvir  a  la  fabri- 
cation  d'etottcs  ou  dif  draps  ea  cou- 
leuxs  fooceea. 


NouveUlaiomelre. 
Par  M.  A.  Vogel. 

On  sait  que  ]e  degrc  de  fluiditd 
des  huilea  grasses  ä  la  plus  grande 
iofluence  sur  leur  Taleur  camme 
combustibic  dans  Ics  lampes  ;  plus 
une  hülle  csL  Iluide.  plus  eile  s'cl^Ye 
a^ec  facilite  daus  les  couduits  ca- ' 
piUaires  quo  lui  preseate  la  inecbe. 
Wf  com  me  c  o  m  p  a  ra  Li  venie  n  t  a  u  no 
huile  epaissCj  il  arriva  uue  plus 
graude  quaaül^  d'huila  lluide  dans 
uo  temps  düaae  sur  le  polnt  oü  doit 
s'operer  la  combusliou,  il  est  evi- 
dent que  le  pouvoir  eelairant  doit 
croÜFü  dans  le  möme  raj^port  que  k 
Üuiditd,  II  n'est  donapas  sans  interöt 
depossMer  un  mo^en  pourdelermi- 
uer  cetie  propridtü  des  huiles,  chose 
gu*on  a  pratiquee  jusqu^a  pre^t/nt 
de  la  maniere  laplus  Biinplc  en  mc- 
surant  le  degrd  de  la  fluidit«  par  le 
lempa  qu'un  volumo  ou  un  poids 
determine  d^huile  met  t  s*ecouler 
d'un  ^aae,  D'aprcs  les  exp^rieucca 
sur  ce  fiüjet,  cjui  ä  ma  couiiaissaüee 
ont  et6  depuis  longtemps  eutrepri- 
ses  par  Sciiübler  et  Ure,  an  se  sert 
pourcela  d'uu  enlonnoir  ordinaire 
d'uneassez  grandc  capacitc  et  doul 
on  connafteiactemeüt  l'aire  deTo- 
riüce  d'^eoulemeut.  II  me  parait  a 
peu  pres  superüa  de  faim  remar- 
quer  combien  cet  appareil,  d'ail- 
leufs  tout  primitif,  est  peu  propre  a 
donner  des  reaultats  exacts,  mais  il 
est  cependant  n^cessüire  de  rappe- 
ler qu'il  eiigo  rcrapiol  d*une  boDUü 
mouLre  ä  seeoode» 

Engagä  depuls  quelque  temps 
dana  dos  recberches  techniquea  aur 
les  huiles  grasses,  j'ai  dil  m'accu-» 
per  ausai  de  leur  degre  de  Buiditä 
qui  joue.coiuioe  ii  a  ^L4  dit,  uu  rölo 
imporlaut  daua  Tappreciation  de 
leur  valeur  comme  combtiatiblo,  et 
des  ex  perle  nee  a  nombreuses  et 
etßndties  avec  l'eDtonnoir  dont  Ü  a 
öt^  questioij,  et  tel  qu'il  a  ei6  appli- 
qa^  par  Schübler  et  üre  A  la  recileF- 
ehe  du  degie  de  Uuidite  dea  huiles 
grasaeSj  ne  ni'ayant  paa  i'ourul  de  , 


r^sultats  ^atisraisaula,  j'ai  coastruit 
pour  cet  objet  uu  apparoil  un  peu 
diffcrent,  dont  je  dotuierai  plus  baa 
la  deacription  et  qu'oo  pourratai  uo 
veut  lui  appliquer  ua  Dom  qui  soit 
cn  rapport  avec  la  nature  de  son 
em[»loi,  ap^ieler  dlalo-pachometTe, 
CO  <jui  veut  dire  mesureur  de  la  den- 
sile  dea  huiles. 

Dabord  il  m'a  paru  n^cesBaire 
d'dvitoi  la  dötornainalion  du  temps 
par  rompioi  de  la  moutre  daeconde 
qui  preaenle  quelques  dillicult^a  et 
par  cousequent  est  peu  commode 
dans  la  pratique,  A.  cet  effet,  i'ai 
modifii^  le  mode  d'essai  en  ü'obser- 
vant  plus  le  tempa  de  l^^eoutement 
d'une  quantite  doonöe  dUiuik%  mala 
la  quaotiled'buile  quis'ecoule  dana 
un  lempa  d4iermin6.  Ce  changement 
presenle  cet  av anläge,  qu*au  lieu 
d'uue  montre  a  aeconde  d'un  pnx 
eleve^  on  peut  faire  usage  d'un  sa- 
hlier  du  prix  le  plus  mioimc  donl 
ce  sable  s'dcoule  eu  30  seeondea, 

L'appapeil  eonaiate,  ainsi  que  le 
represeute  la  ßg.  A  pU  204,  en  un 
tune  en  verre  A  gradu^^  eu  ccntime- 
tres  cubos  qui  a  4  ceotim^tres  de 
diam^tre,  34  de  hauteur  et  qni  se 
termiuö  par  le  bas  en  un  fond  coni- 
que.  Uoriüce  d'ecü u lerne nt  a  3  1/2 
milUm^tres  de  diametre  et  peut 
^tre  ferme  par  une  baguette  en  ver- 
re  B  qui  a  die  r<jdee  sur  rextremite 
inferieure  n  de  cet  onüce,  de  fa^on 
qu'en  souleYant  eetle  baguette  par 
Tanncau  m  le  eontenu  du  lube  gra«' 
due  puiase  se  vider.  En  abaiaaaut  la 
baguette  qui  ferme  rorifiee  inf6- 
rieurt  il  est  tres-facile  d'ctablir  et 
d*arr^ter  ioitantau^meht  T^oule- 
meut.  Quant  a  la  mesure  du  lempa, 
eile  se  fait,  aLnal  qu'on  Ta  dej^  an- 
nouce,  au  moyeu  d'un  aablier  qui 
marqüe  exa Clement  une  demi-mi-^ 
nute. 

Tour  faire  une  cxperience,  on 
remplit  le  lube  ferme  par  la  ba^uelte 
cü  verre>  jusqu'au  trait  superieur 
de  divisioD  avec  Thuile  qu'ou  veut 
essajer  et  au  m^me  moment  ou  oq 
redrcsse  le  sablif^r,  on  le^e  la  ba- 
guette sur  rorißce*  Äussitöt  que 
tout  le  sable  est  ecouldp  instant 
qu*ou  peut  observer  d'une  maniere 
peul^elre  plus  precise  qu^uue  demi* 
miiiute  sur  une  moutre  ä  seconde, 
ou  redeseaud  la  baguette  et  oa  lit 
snrla  graduation  le  nombrc  decan- 
tinn^tres  cubes  qui  ae  sont  ecoulea 
pendant  les  30  secondes.  La  gra- 
dualionde  rappareil,  qni  est  monle 
sur  an  pied  avec  curaear^  est  tracee 
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*4le  nianiferc  ä  11  re  avec  exaclilude 
les  subdivlsions  du  centitnetre 
cube, 

D'aprös  des  eipc^nences  mamtes 
fois  rÖpük^cs  avec  Teaii  disUUee 
vors^e  duns  rinsLrument  Jusqu'au 
tmt  siip^nL^ur  du  labe  graduo,  il 
ß*eD  ecoule  ea  uiie  doiiu-mmut©  a 
ia  Lern  p^ra Iure  ordiuaire  272  eenli- 
mälres  e»jheB,  tandiö,  par  exemplo, 
qu^avec  rhuilo  do  colza  rafHüfio,  il 
not^'enecoulc  quel41  centim.culies 
et  avec  rhuilo  de  colza  hrutc  122, 
Si  OD  suppose  que  la  quanUti^  d*eau 
distiilöequi  s*e&>t  fkouU^ö  soit  ^^'ale 
a  101),  on  aura  pour  le  dc^jre  do  Üui- 
dit^  dcB  huiles  güumisesa  TeprouTü 
lea  uombrcs  suivauls  : 

IluiJe  de  cohii  i5purt^e 153 

Jluile  de  col^a  LruLu.  .   *   , W 

Oa  Toil  doEC  qu'il  se  nmmftistc 
ttinsi  des  difTerencGs  Wa-nolables, 
par  consequenl  qti*il  convient  bcaa- 
€oyp  de  prendre  en  cüD6id(5Tatioi] 
c€S  Hünitireii  quaud  od  veut  ap prü- 
der !a  Üuidite  d'un  liquide  et  daiis 
1*»  cas  parUculii^r  des  hniks  dYv 
dairagc,  suiel  d*üne  haul«  impor- 
ianco  ßous  Ic  rappcitt  technique.  Je 
nie  suis  borüe  simplement  ici  ä 
präsenter  une  desciiplion  aoniraaire 
du  noLiTfol  appareü,  mais  dans  une 
prochaiae   ti^mraauicatiou,  je  mc 

i'irifluenee  de  la  IciDpcralure  et  du 
poids  Bpeciflque  des  liquides  daiis 
c€B8orles  d'expörieuces.et  ccla  d'au- 
tanl  micui  que  Tappareil  qui  vienl 
d*etre  decril,  est  susc- ptlble  de  re- 
ceToir  encure  d'autres  ajmlicaliona, 
par  extifuple  servir  n  la  tlihemiina- 
tion  du  degre  de  Quidite  du  de  dcn- 
Bile  du  eollodioD,  doDt  ou  faJt  un 
usage  si  rrequeiit  eu  pbot^jgraphie* 


Machim  ä  fübriqaer  k  giukn. 

Par  MM.  M.  Enoblogh  el  A.  Bhyhl. 

Gclta  macbine  con&iste  pm  ud 
systöuie  do  surl'acea  frottautes  qui 
sotis  la  fijrEDe  de  chariols  eri  gros 
fil  de  fer  se  meuveut  horizontale- 
roeat  par  couplcp  niais  daus  <fes  di- 
rcetioDs  opposL^cs.  Lc  chariol  Inte- 
rieur est  un  peu  plus  loog  quo  celui 
supericur  de  faqou  qae  ce  dcruier 
daua  scs  excurRiöUS  in^iDO  f^KinS- 
mcs,  tiiut  iVun  cöte  que  de  ruutre, 
rccouvjc  eucore  uelui  infcrkur,  Sur 


les  surfaces  inlenies  ou  loum^es 
Tuoe  vers  Tautre  de  ces  chanots 
sont  elendues  des  uattes  de  palUe 
tressees  Ires-mollemeüt,  q altes  qui 
avanl  de  proccdcr  au  IraYiiil  sunt 
rev<&tuos  de  ebemisea  doublea  de 
grosse  tolle.  Ces  chariots  se  meu- 
vent  ^urdes  cbÜHsisqui  les  embras- 
seut  sur  les  cöles,  el  rcposenl  sur 
Uli  bull  ierme  dans  le  Las,  Icquel 
reeoit  le  liquide  cliargÄ  d^amidon 
et  le  conduil  dans  des  goutlierea 
d*ou  il  ae  rend  daus  des  cuves  a  de- 
po t.  Les  couple&  de  cbarlols  aont 
disposcs  des  deux  cötea  de  i'arhrc 
qui  les  fait  mouvoir  et  on  pcut  en 
augmcDterlon*jmbre  h.  volonte  en 
prolongeaut  eehii-ci.  La  grandeur 
de  ces  charlott^i  est  arbitiatre,  raais 
des  dimensions  2  a  2  1/2  metre« 
earres  paraissenl  lea  plus  avanta- 
geuses.  Au  uioyeii  d'uti  levicr  et 
d'un  engrenage^  on  fall  un  emploi 
tellement  öcononiique  de  la  Tttrce, 
qu'une  force  de  eheval  peut  faire 
tuoavoir  racilemcnl  40  a  42  loelres 
carres  de  surface  froUaute.  Tous  les 
organcs  du  raouvemeiit  sont  ajua- 
tables  et  peuveul  par  eonadquenl 
ölre  N^iflöa  suivaut  le  hc?(>iu- 

Au-deasus  des  eharlots  el  se 
njouvant  simultan6mcut  avec  cux 
sont  des  pommesd'arrosoir  qui  ycr- 
senl  Teau  par  unnoinbrecalcule  de 
filela.  L'eeoulement  <'c  ce  liquide 
jjrut  dlre  regularis^  de  teile  faeon 
quo  le  Iravail  s'opere  en  tout  temps 
avec  un  rainiraura  d'eau.  Ou  eco- 
Doniise  ainsi  du  travail,  de  Tespace 
et  des  appareils  pour  cuntenlr  les 
liquidea,  et  la  fobrication  peut  ötre 
entrcprise  m^mc  daus  les  localil^^s 
peu  aboadantes  eu  eaii, 

Pour  opLTer  le  travail,  5e  rromenti 
daus  lea  locatlt^s  oü  ou  oe  fait  pns 
usage  de  la  meuture  dite  anglaise, 
eal  moulu  dans  un  mouLin  ordi- 
naire,  od  en  separe  setilemout  le 
son  et  on  ne  produit  qu'uue  seule 
espöce  de  farine,  Celle  farine  esl^ 
quelquc;5  lieures  avaut  d*etrc  tra* 
vaillee,  Irans  formte  avec  de  l'eau 
en  une  päte  cpaisse,  par  exemplft 
avec  des  prqrlns  qui  peuvent  en  pro- 
duire  30  kiln  gram  mos  en  S  minutes» 
Celle  pute  est  moulee  soit  ü  la  oiain, 
soit  mieux  cneore  uvee  des  calibr«*a 
en  bandes  ou  cordons  qui  soiitd^ 
poi^es  A  des  distances  reglees  entre 
ics  chariots.  Ä  cet  eiTct,  on  fait 
gUsser  parallel  emenl  li>  cbariot 
supcrieorp  on  elend  les  cordons  sur 
celui  inferieurj  on  ramöne  le  cha- 
riol superieurel  aussitöt  qu'un  cou- 
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ple  est  älnsi  charg^,  on  ouvre  la 
pomme  d^arrosoir  qui  lul  appar- 
tient»  et  la  mau  hin  e  est  mise  cn 
mouveincul  qa'oa  maiuUeut  saus 
mlorraption  jusqü'au  Icrme  du  tra- 
vail  noinplel.  A  partir  du  uioment 
oü  chaque  couple  du  charmta  a  «le 
Charge  pour  la  prcmiore  Um,  puls 
recharg«  d  plusiüurs  rcprisus,  il  j  a 
appJication  du  priocipe  du  travail 
conti nu.  On  voit  alors  coulor  cun- 
tmuelleiDeot  Tamidoü  en  ua  cuu* 
rantlaitcüx  U'llfMnont  pur  goepour 
peu  qu*uu  soi^üe  lo  travail  od  iie 
recueille  aue  de  Taruidoii  de  üfl*- 
micrc  quafite.  En  m^tne  tennps  Jans 
les  gouttierea  ji  faible  chute  ou  pro- 
duit  un  amidün  en  txiagma  qui 
peal  etre  numeiote  suivaot  le  nam- 
bre  et  la  longueur  des  goutUeres. 

Le  glulen  i:hjmJ(|uemcDl  pur  res- 
te  eoire  les  ehariots^  La  quantUe 
de  ce  glüten  ix  Tclut  frais  (c'osVä-dl- 
re  ä  1  etat  de  la  chair  fraiclie  des 
animaux)  s'eleve  eu  inüyrnnc  a  33 
pour  100  du  poids  de  la  farine  la- 
v6e.  En  ceL  H^i,  ü  ne  saurait  i^ire 
ejnployeala  fabrieation  du  pain,  sa 
tcnacitti  naLurelle  sVjppoae  ä  la  for- 
in atioü  d'unc  pilLe  et  il  se  desseche 
tres-protQptemeot  ä  Tair  en  une 
masse  Lruü  fonce,  dure  et  comccv 
et  en  gniude  tuasse  il  passe  rapl de- 
ment ä  rintcrjeur  eii  palrefactiou. 
AvecTeau  pure  de  souice  üu  de  ri- 
vi^rc,  il  seeomporte  d'uae  inanierc 
remarquable,  A  la  temperalure  de 
0",  de  reau  el  sous  la  glaee  ou  la 
neige  11  restc  louglemps  saus  epmo- 
Yijr  lo  niiundre  chuDgeuieiiL  dans 
ses  prüpriet^3  physiques*  maiü  sui- 
vaut  \d  tcniiiurature  de  Teau,  i!  de- 
viont  sansehangementa  ehimiqueSt 
aa  bouL  d'un  iemps  plus  ou  moius 
court,  tellemeDt  mou,  qu'il  m  re- 
soiit  de  lui-möme :  c'e^t  danß  cet 
i^lat  qu'il  est  propre  a  ^tro  LravaiiU'r 
poarla  fabrieaLioa  du  pain.  Lc  bou- 
langer  peutdoneen  r(i^*lanl  la  tem- 
perature»  delerminer  quelqueii  nn- 
nuL€S  Ü  i'avanco  le  moinent  ou  il 
devient  propre  au  travail  de  la  peni' 
lie^ition.  AlöFä  uu  peu  prüoeder  au 
p^trissage  dn  glulen  par  et  suivant 
la  uaturti  des  produits  qu'on  yeut 
obleuir  y  ajuuler  la  quanlile  requi- 
se  de  farine  de  la  qualite  voulue,  ou 
bien  ou  petrit  la  farioe  seule  et  on 
ajoutc  le  glntcu  dans  Ic  petrln.  Ce 
demier  luode  parait  le  plus  com- 
mode.  Dan^  les  deui  cas,  ou  obtient 
u  u  pain  cscellent»  qul  sous  le  rapport 
de  son  aepücU  de  sa  saveur  agrea- 
hie,  de  sei>  propriet^^  nutritives  et 


de  sa  l^g^rei^,  surpasse  de  beaucoup 
le  paia  fabriqne  avec  les  gortes  or- 
diimires  de  lUrine* 

Du  resle,  ä  une  cerlaine  tempe^ 
rat  Lire f  les  eaux  de  lavuge  diKsolveut 
ün  pea  de  gluten,  par  oonsf-quenl» 
on  iie  dojt  pas  ks  Iwisser  jierdro, 
mais  en  faire  usagc  pour  pr^i^rer 
les  paies. 

On  peut  faire  voyager  lo  glulen 
frais  pur  uu  moyon  fort  ßimple.  Ce 
corp:^   ü*adbere  pas  au  cuir  ou  a  la 

fjeau  des  animuux,  on  peut  dune 
'emballer  d^ius  des  caiSf^cs  dou- 
bloüS  en  peau  de  raouloa  et  une  ad- 
dition  d'un  peu  d'eau  fraicbe,  de 
glace  ou  da  oeige  est  Lr es -avan ta- 
ge use  pour  ce  transpori. 


Stmlex  snr  iesinn^.*-  De  tlnflutnve 
d€  VQxyghm  dt  fair  dam  la  ühti' 
ftcalion. 

Par  Mi  L.  Pasteüh. 

Le  viu  est  nuo  des  priuclpales 
richeiises  agricoles  de  la  PVaooe. 
Le  äid,  le  climat,  rexposHlou  dans 
üü  uj&me  sol,  la  uature  des  cepagtjsj, 
ete.i  Süut  autantde  eauseado  modi- 
ßeaiions  dauiiles  qualites  et  mäme 
dans  la  nature  propre  du  vln.  G*est 
prUieipalemenl  4  eei>  eausea  qu*il 
faut  rapp  rter  les  nombreuses  va- 
rieLes  de  vins  de  uotre  pays.  (Ja  ne 
cbaugerapeinl  c^da,  el  ily  a  iuter^t 
a  ue  pas  le  tciiter.  Mais  11  est  cerlain 
qu'un  meine  moill  de  raisln,  tra- 
vaillö  de  diverses  fagona,  peut  pro- 
duire  bleu  des  sortes  et  qualilea  de 
vinä,  Eu  ontrc,  les  aUeraüous  des 
vins  n'unt  rien  de  uecüs&ajre,  On 
doU  pouvüir  les  prevenir,  puis- 
qu'elles  sonl  ttceidenlelles.  H  y  a 
doiie  ä  faire  uue  pari  assez  large  a 
i'experimentatiou  el  a  ses  eons^* 
quüuces  praliques» 

J*ai  tente  d'appliquer  h  r^tude 
de  la  vinillcation  et  des  aiterations 
des  vins  quelques^ uns  des  resultats 
de  mes  recberches  do  cos  d eruiere 8 
anno  es*  Les  faits  nouveaux  auKquela 
|e  suis  arri  ve  nie  paraisseut  de  nalure 
a  provoquer  des  essaiss  uUles,  et 
j*üse  esperer  qu'a  co  litre  on  les 
aceueillera  avec  imlulgence,  malgre 
les  laeunes  qu'on  apcrcevra  duus 
nion  travail,  comme  je  lea  aperQoia 
moi-meme. 

Ges  lacuues  sont  peut-^tre  ind- 
vilables^  porce  que  dans  un  lel 
suJet  le  savant  ne  peut  pas  tout  at- 
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lendre  de  öes  propres  efforts,  Lors- 
quG  ses  expeneoces  Tont  conduil  k 
des  YuGS  particulieres,  ildoit  s'em* 
presser  de  Ics  communiquer  au  pu- 
mlc.  aßo  de  leg  soumeUre  au  con* 
trdle  d*es8ais  industricis  qu'il  o'a 
guere   les  mojeiis  d'effeotuer  liii- 

Je  m'occuperai  dans  cettö  pre- 
miere  comrauuicalionderinÜQence 
do  l'oxygeQü  de  Tair  daas  la  vini- 
tieatioD* 

Toat  Ic  monde  connalt  ringe- 
nieuse  cip^rieDcc  de  Gay-Lussac  qni 
dt^iDonlra  ce  que  Ton  a^ait  depuis 
ionglenips  presseuti  et  enoncB  saog 
preuves,  que  rojtygenc  do  Tair  est 
necessaire  ä  la  Termentation  du 
raoüt  de  raisiü.  La  jus  sucr^  du 
raisin  reofermö  dans  les  graiiis, 
enGora  reunis  a  la  grappe  qui  les 
portait  sor  le  ccp^  ne  fermcnte  pag. 
Il  etait  d^  lors  facile  de  prevoir 
que  Vüh\  et  dana  Tair  Foiygene, 
est  nceessaire  i^  la  fermeaLation  du 
moüt  de  raisia, 

Gay-Lu^^sac  fit  passer  cette  idce 
de  la  speculaUoD  dans  le  domaine 
dei  falls  posilifä.  II  ea  donoa  la 
preuYe  experiraentale.  Apres  avoir 
ecras^  des  grains  de  raisin  sous 
une  eprouYeUe  renversec  plcine  de 
mercure»  il  y'ii  qu'ils  nefermentaient 
pas»  seil  seuls/soitaucontacldedi- 
V{3r5  ga^,  L'addiüou  d'une  petita 
quantit6  de  gaz  oxTgene  determi-' 
ualt  au  contraire  la  fermüiitaUoD, 

Eo  etudianl  de  plus  pres  cetie 
curieuso  influeüce  do  roxygeae 
dans  la  fercientatioa  alcoolique  du 
moüt  do  raislüf  j*ai  constate  les 
faits  suivants: 

lo  Le  moilt  de  raisin  oe  renfernac 
pasduloutde  ^m  oxygene  cn  dis- 
golotion,  et  seulement  de  Taßide 
carbonique  et  de  Tazote,  J*ai  opem 
iur  des  raisips  d*especes  difTereutos, 
htanes  ou  rouges.  Une  experioncc 
falle  sur  du  moül  do  raisins  blancs, 
aussilöt  apräs  l'action  du  pressoir, 
a  doQu^p  par  litre  de  mout,  öB  cell- 
limetres  cubes  de  gaz  ayant  pour 
composition  oa  eeotiemes : 

Acute  earbonique.  .  .  *    78,5 

Arote 21.5 

Oxyg^e,  * *      0,0 


100,0 


20  Si  le  moöt  est  abaudonn^, 
mörne  en  graiide surface,  au  coalact 
dm  Tair,  il  no  e'o%ygene  pas.  On  n'y 
trouvep  jusqu'a  ce  que  la  rermcnta^ 
tiüB  so  d^lare,  que  ces  in^mes  gaz 


acide  oarbonicpie  et  azoto*  Parconü^ 
qucut  roxygeue  de  Fair  se  combiai 
au  füret  ämesure  de  sa  di^solution 
avec  des  princlpcs  oxydables  que 
reoferme  naturellemeat  le  jus  du 
raisin. 

3o  Gelte  eombinaisou  de  roxygene 
de  Tair  avec  lo  imM  n'est  pas  tello- 
ment  rapide  que  Ton  nc  puisse 
avoir  du  modt  lenant  en  diäsolulion 
du  gaz  oxygönc  pendant  quelques 
heures*  Oo  atieinl  ce  rosa  Hat  en  bmU 
tantle  moilt  avec  Tair,  et  en  aoaiy- 
saut  les  gaz  dissous  aussitol  apres 
ragilation. 

5  litres  de  mout  ont  H6  agites 
d.ims  une  grande  bouteiUe  de  10 
Htres  aycc  lenr  Yolume  d'air  pen- 
dünt  uno  dcmi-hcure.  HO  cenli* 
m^tres  cubes  de  gaz  estraita  du 
moülun  quart  d'heureaprea  ragila- 
Hon  ont  laisse  13  centimeLros  cubes 
de  gaz  non  absorbables  par  la  po- 
lasse,  lesqucis  renformalent  20  pour 
100  de  gaz  oiygene* 

La  möme  experiencc  repetee  sur 
le  m^me  moilt,  cn  laissant  reposer 
le  liquide  pendant  une  beure,  api-es 
l'agitation  avec  Tair,  n'a  plus  fourni 
que  6  pour  100  d'oxyg^nß  dans  le 
gaz  privd  d'acidocarbonique. 

Enün^  en  laissanl  du  moüt  dans 
tinebouleillebicn  bouch^son  coit- 
tact  avec  son  voliiine  d'air  (a  une 
temperaturc  de  10  degres  alln  de 
retarder  la  fermentatiou),  Tair  de 
la  bouteille  reurermait  au  hout  de 
quarante-huil  heurea  pres  de  3  pour 
lOO  de  gaz  carbouique,  et  14  pour 
lOOdö  gaz  oxygene  seulement.  On 
avait  agile  ä^  deux  reprises  le  modt 
avec  l'air  pendant  une  deml-heure, 
Chaque  litre  de  moül  avait  donc 
absorb^  SO  eeotim^lres  cubes  de  gaz 
oiygene, 

La  eombinaison  de  roxygene  do 
l'air  avec  le  moüt  modifie  sa  eou* 
leur.  Le  moilt  de  raisios  blanc^^ 
a  peu  pres  inoolore  dans  le  grain  et 
au  moment  du  pressuragOp  devieut 
jaune-brun  en  pa^sant  par  les  etats 
inte rmediai res.  Le  moüt  de  laisinä 
rou^es  reiifermc  egalenient  des 
maüeres  incolores  qui  brunisscnt 
par  lecontait  de  Tair.  Enün  rodeur 
du  moüt  recent,  qui  est  faible  et  a 
quelquechoso  de  vert^  preud  peu  a 
peUi  sUl  n'est  ^as  111  tio,  uue  odeur 
agreahlOi  cthi^ree,  au  momeot  oü  la 
fermentation  commeoce,  et  cette 
odeur  paraf  t  ^Ire  en  rapport  avec 
uno  acralion  leule  du  moüt, 

Mais  ce  qujl  importe  pcul-etre 
da  Vau  tage  de  romarquer,  au  point 


I 


I 
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dß  tu«  des  applicaMons,  cVt  Tin- 
flaeace  considerahle  de  la^^ration 
sur  ia  fermcntalion  du  moüt. 

Laisse-bon  le  moüt  ^pas^  ao 
conlact  do  Tair  en  grande  surfacö 
peadantpl^sieurslieureSjOu  rogite- 
t-on  avcc  de  Fair,  operaüoD  facile 
d  pratiqucr  d  Taide  d*un  söufElct 
dont  la  douilla  est  munie  d'iin  tube 
qui  plonge  dans  la  cuYe  ou  daos  le 
tonueau  (l) ,  la  fermeDtalion  du 
moüt  aere  es!  incorDparablemcnl 
plua  acüve  jjuc  eelle  du  moü^t  non 
aere,  «t  la  diÜerenco  yarie  avec  rin- 
tonsiid  de  raemtion.  Et  il  est  digne 
d'attcDtioa  queraeralion  peut  avoir 
iieu  et  produire  des  effets  aa  moins 
auBsi  sQQgibles,  alors  mäme  qu'on 
Teüectue  peadant  la  fermeolatioo, 
lorsque  le  lltjuide  est  deia  Charge  d'a- 
Gide  carboniquo  et  do  Icvüre  alcoo- 
lique. 

L'adratioa  du  raoüt  ä  des  degr^s 
divers  se  präsente  douc  comtne  Tun 
des  moycQs  les  plus  propres  ä  in- 
üuer  sur  la  duree  et  Fachevement 
complet  de  la  fermenlalion. 

Dans  les  lacaütea  oü  la  vendan^e 
n'a  lieu  qti'eu  octobn;,  11  arrive  fre- 
qiiemmenty  et  particuli^r erneut  dans 
les  meilleures  anaöeg.  que  le  vin 
rcste  doux  apr^a  la  lermentatioii 
tumultueuse.  Co  vin  uo  peu  sucrd 
est  sujet  aux  altcratioriSf  et  il  n*est 
pas  rare  de  le  voir  fermenter  in* 
seDsiblement  peodant  trols  ou  qua- 
Ire  ans. 

Oa  peut  dire  que  dans  tous  les 
eas,  ämoins  qu'Jl  ae  a*agisSB  de  vmg 
liquorcux,  ii  est  utile  que  la  fermcn- 
talkm  se  termine  döe  rorigl  ue.  Pour 
altelndre  cebut,raeratioQdu  moiit, 
conveDableraent  appiiquee,  sera 
pcut-^tre  un  moyea  ausäi  elBcace 

Sao  fauile  ä  mettre  eo  pratique. 
raura-t-eBe pas  des  i nctm>enieats ? 
Nuira-t-eUe  a  la  couleur  que  roQ 
recborchcdans  les  vins»  ä  leurgoüt, 
ä  leur  bouquet?  Trouvera-t-on  au 
cootraire  sor  ce  point  de  nouveaui 
avantages?  C*est  ici  que  doit  inter- 
venir  eette  alUanee  ä  laquelle  je 
faisais  alias ion  tout  d  l'beure  des 
essais  iödustriels  tenles  par  les  pro- 
prielaires  inleressesj  et  des  indiea- 
tions  de  la  science.  Reoiarquoirs 
d*ailleurSj  qu^avaniagcuse  ou  nui-^ 
sible,  Tadration  est  uue  Circo  nstance 
obligtfe  de  la  vi  aiflcatioü.  E  Ite  meri  te 
doQC  d  tous  egards  la  plus  särieusa 

(1)  Je  ae  preteods  pas  qu'U  soit  indiJTtf- 
retit  il^emplo^er  l'iui  ou  Tautre  de c«s dem 
moct^d*a(Sratiaa* 


ailßnUon,  alora  mt'^meque  Ton  ne 
sorlirait  pas  des  usages  habilaels, 
parce  qu'elle  y  itUervieat  d6jd 
prcseotement,  k  Tiasu  des  prali- 
cienst  et  dans  une  mesure  abao- 
donuee  au  basard  des  circonalances 
et  des  coulumes  locales. 

Une  autre  consequence  facile  a 
ddduire  des  fails  gue  f  ai  expo&es, 
c'est  que  le  viu  doit  eoaienir  des 

ßrincipes  ^niioemment  oxydables. 
[*  Boussingault  a  recODuu  depuig 
loaglemps  que  le  vio  iie  renfermait 
pas  du  toat  de  gaz  oxygene  en  dis- 
sotutioiij  etil  avait  iniime  espdrdso 
serTir  de  la  connaiasance  de  ce  fait 
poürd^celer  Taddition  de  Teau  or- 
dinaire  au  via,  Malheureusement, 
des  le  iendemain  le  vin  ae  oonleoait 
^>lus  d*oxygSae  Ubre,  Cea  faits  oat 
ele  conti  rm  CS  recemraent  et  tHendus 
par  M^  Berthelot,  qui  ne  conDaissait 
pas  les  observaUons  de  M.  Boussin- 
gault,  publices  ea  ISISO  dans  une  de 
ses  IcQons  du  Conservatoire  des 
Artset  metiers  i  laquelle  j*assistais. 
Ce  ijue  je  liens  ä  faire  observer  ä 
ce  sujol,  c*esl  que  rexißtence  dans 
le  modt  du  raisin  de  matieres  qui 
absorbent  Toiyg^ne  de  Tair,  qui 
l'absorbcnt  encore  sprös  que  la 
fermentatiou  a  commene^^  entratne 
in^ivitablement  celle  de  principcs 
semblables,  plasou  moius  modifi6s 
par  la  fermentatioa,  dans  la  com- 
position  du  via  lui-m^me*  C'est 
pour  ce  laotif  que  Ton  ne  Irouve 
pas  d'oxyg^ne  dissous  dans  les  vias 
conserv^s  ea  vase  clos,  Si  le  vase 
qui  rcoferme  le  via  n'est  pas  form^, 
le  via  se  Charge  de  gaz  oxy^r^De, 
l'air  du  vin  est  rnfeme  plus  riete  en 
oxyg6ne  que  rair  atmosphdrique, 
comme  il  arrive  pour  Fair  dissoua 
dans  Feau,  11  y  a  cepeadant  une 
circotistance  ou  !i»  yja  exposÄ  au 
contact  de  Fair  ne  eontient  pas 
d'oxygeae  Ubre:  c'est  lorsque  sa 
surfacc  est  recouverlc  en  tout  ou  ea 
partiii  de  Mycodtrma  mni^  ou  Üeurs 
du  Yin. 

{La  miit  au  procAot»  numkrQ*) 


Sur  la  fermentatiön  adtique* 

Far  M.  BLONnsiü* 

L'acideac^Uquecstl'Qn  des  corpS 
que  Ton  rencontre  le  plus  fröquem- 
ment  daas  la  aature  oü  il  se  rorme 
sous  les  influeaces  les  plus  vari^es, 
et  qui  toutea  servent  ä  etablir  qua 
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les  ßl^mßflts  dcB  subßtaoecs  organi- 
ques  ont  la  tf^ndaoco  la  plus  pro- 
noncee  ä  ae  reunir  pour  cotistiluer 
cet  acide,  AinfiiT  &i  on  ^ouniPt  une 
mati^re  orgaulque  a  la  distlUaUotip 
il  eril  bien  rare  qu'il  ne  Sf?  prodüise 
pas  d*acide  ac^lique,  Si  on  ahaa- 
doiiiie  un  corps  organia6  ä  la  for- 
menlatioiip  oo  Toit  cet  acide  appa- 
railrc.  On  le  rclrouve  Micoro  dans 
les  graines  qtii  germcDt^  daos  la 
sucur  et  daos  uiic  foule  d*aatres 
Sücr^Üons;  enilii  il  n'^STjUn  dfiToxy- 
dalion  de  curlaines  subfltaneefi  et  en 
parlicuÜc^r  do  Talcool  bous  rin- 
llueoce  de  la  luousse  de  platiae. 
D'apres  cela,  on  doil  ötre  naturello- 
iTient  porle  a  pensjcr  nu*uiJ  aeide 
qa'on  rencouLrc  daua  des  circous- 
tances  si  diverses,  doit  devoir  soa 
origine  ä  descausea  qui  ne  sont  pas 
toiijciurs  les  mt^meia-  Cependanl  nn 
ü'a  g^D^ralement  admis ,  dq  da 
moiDS  Studie  qu'ane  seulo  des  cau- 
ses  qui  prf'Sideut  t  la  forroation  de 
J'aeide  ac^tique,  celle  qai  prodiiil 
rorydation  de  l'alcooL 

M.  Blondeau  a  combattii  cette 
ruaDiere  de  Yoir  qui  Ini  yaraft  trop 
cxdusive,  en  cherchaiU  a  determi- 
uer  quelques-unesdes  circoustances 
dans  le^qaellea  Tacide  actftiquo  se 
produit  et  a  constate  que  lorsqu'on 
mct  en  rapporL  de  Teau  sueree  avec 
une  maliere  albuminoidei  teile  que 
da  casötim,  Ü  se  döveioppe  des  luy- 
codermes  qui  trouvent  dati^  la  ma- 
uere asnlee  les  dlemeuts  necessaires 
ä  Icur  developpeiaeot,  taodis  qu'üs 
traasforment  en  acide  acetlque  le 
suere  eontenu  dans  la  llqueur« 

C'est  a  la  möme  cause  qu'il  faiit 
altrlbaer  la  productioQ  de  l'acide 
acetjque  qu'on  rencootrc  on  si 
^Tande  quaalile  daos  la  cuve  des 
amidoniers»  lequel  a  \yTis  iiaisäaüce 
par  suiiö  d*üoe  irausformatioü  iso- 
merique  qui  s'est  operöedaus  Tami- 
doQ, 

Le  chaugemcnl  du  simre  et  de 
Tamidou  qui  di*vicTiiient  sous  Fin- 
Diieece  des  micropljTtes  de  Tacide 
acetique,  paraft  consUtucr  un  phe- 
nomeae  speeiaL  auquol  M<  Blondcau 
proposo  de  donner  par  analo^iö  lo 
nom  de  fcnmniation  ac6liquef  oar, 
dana  r^tatactuel,  ccs  dcui  aubstau- 
cüS  ne  fönt  quo  i>as6ef  de  Tetat 
ncutre  i  T^tal  acide  aaiiS  cliaiiij^er 
de  compoaitian. 

11  n*ea  est  plus  de  raöme  lorsfjue 
l*acide  resulte  de  la  combustioa 
d'uDe  parÜe  des  Clements  des  ma- 
tiered  organiques  qui  se  trouveut 


Lrülees  par  Foiygene  de  Tair  SOUS 
une  inünence  qui  ii'a  paa  eL6  suffl- 
samment  pröcisee.  Ä  la  vtsrile  • 
M.  Pasteur  a  dit  qu'il  existait  cei'- 
tniQcs  cs[ieces  mycodcrmique5,ct  cn 
particuiicr  le  inycodej^na  acelu  qui 
poss^daient  la  propri^le  do  s'empa- 
TiiT  de  Toiygeoe  de  Fair  ot  de  se 
liier  sur  les  matieres  orgaalquca 
inlies  que  Talcool  qui  se  trouv»j 
ainsi  brül6  en  partie  et  transformi» 
en  aeide  ac^tique,  mais  les  es  pe- 
rl enees  de  M.  Blondeau  demonlrüni 
aue  ce  n'cst  que  lorsque  la  mycro- 
derme  s'eal  coastitue  a  Tdiat  mem- 
braneux  qu^il  joait  de  la  propri^td 
de  s'emparcr  de  roxygöne  et  de 
trausrormcr  Talcool  en  acido  aceti* 
quo.  C'est  donc  une  propri6le  iolid- 
rento  a  T^lal  memhraneux  el  nun 
une  anlion  pbygiologique  qui  deier* 
mine  le  ciiangement. 


I 


Verfm  applicable  sur  ks  peaux  (1)* 

Par  M.  RouBiEN. 

Les  peaux  corroyees^  soU  peaux 
de  cbevn*a,  moiilona  et  raamquius, 

fierdenl  leur  lustre  d^s  qu'on  les 
ave  ou  qa'une  goiilte  d*eau  loralie 
dessus;  par  le  noaveau  proei^de  le 
lustro  oe  se  perd  plus,  1  eau  glisae 
ä  la  aiirface,  a'adh^ro  point  a  la  peau 
et  le  uoir  reste  toujours  brülaut* 

A  la  vc^rit^,  pour  parer  a  ect  ip- 
cüuv^oieot  on  a  cie6  les  verois, 
niais  ceux-ei  out  le  dosagr^ment  de 
du  reit  la  pcau,  de  la  Lrölcr  quol- 
qiiefois  et  de  ne  plus  permoUra 
qüVllö  soit  pli^o  saus  se  couper. 

Par  niou  pi'ocedc  la  peau  garde 
tüQte  sa  Souplesse  saus  jamais  per- 
dre  son  lustre, 

Voici  ia  prdparaiion  : 

i*  Cr^pir  et  meltre  au  vent,  re- 
trnir  cooime  a  rordinairo; 

2^  Passer  au  degras  (ce  qui  na 
s'esl  Jamais  vu)j 

3^  Puncer  la  peau  et  rimprimer 
comraeä  Tordiuaire; 

4^  Quand  la  peau  est  strebe  It 
pi^cer  avec  du  jus  d'^piae-vinette, 
puia  y  passer  une  It^gero  coueiie  de 
caouicbouc  dissous,  doat  on  a  ex- 
trait  autant  que  poasible  l'easeiioe 
de  l^nMieutbine, 

&*  Ou  laisae  aecher  d  foudj  puis 
ou  lisao  et  l'on  replece  de  nouveau 

{))  Ürevet  do  IJS  aas  du ^7  nin >  TKri" 
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avec  r^pine-i?inetlo,  et  Ton  Enit  la 
pcau  comme  ä  rordjtiajre, 

GrSce  au  degras  et  ä  la  couche  da 
caoutchouc,  la  ijeau  aiüsi  prepar^e 
est  tres-aouple  et  complßlemcnt  im- 
permeable; il  fallt  lüi  conservtir 
celtc  souplease  tout  en  la  rondanL 
briliante  et  inuttaquable  par  feau. 

A  cel  cITclp  i'appUqae  ä  la  surface 
UD  Vi  TDis  spi^cial  et  qui  esL  aiasi 
compase: 


Ekprlt  de  vin  borv  goöL 
Gomine  bqae  blonde , 
Tert^beDthiDe  >   »   ^  .   , 
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Faire  dissoudre  la  gorome  dans 
Tesprit  de  vin  en  la  remuant  de 
t€mps  en  temps,  y  ajouter  la  tere- 
benlhine,  mais  aTant  la  faire  fnmcr 
el  noQ  bouillir,  pendant  deüx  heu- 
res. 


Sur  Vivoire  vigiiaL 
Par  M,  Phipson. 

On  sait  que  l'ivoire  Vüg^tal  est  Ic 
fruit  du  phytokphas  macrocarpa, 
plante  tres-voi^ine  de  la  famillo  dea 
painiiers,  et  qui  croit  en  abondaüce 
dans  rAmdrique  m^ridionalo.  A 
r^poque  de  la  maturite  la  graine 
forme  une  mqsso  dure  de  la  gros- 
seur  du  poiug,  qui  ressembie  a 
rivöire  ou  aui  os  el  donl  oq  fabri- 
quo  divers  objcts  d'oruemenL  Sui- 
vaut  uuo  aualyse  de  Müller^  con- 
ärmee  par  celle  de  M.  liaumhauer, 
la  eprnposition  de  celte  gab^tanc«! 
serail  representcü  par  la  formule 
C^'  H'i  0]*  —  p'  W^  O^^  +  HO. 

M.  Phipson  a  trouvü  que  Tivoire 
v^gutalp  ml 3  en  contaet  avec  raelde 
sulfurique  concentre,  prend  une  co- 
loratioQ  rougc  magiiiüque  presqim 
Legale  a  la  conleur  Mageula,  Celle 
coloratiüu  d*abord  cramoisiclairoLi 
cnillet,  puis  ensuite  rouge  bnÜaiitp 
rlevient  beaucoup  plus  foncec  et 
plus  pourpree  quand  ou  iaisse  Ta- 
cide  röagir  pcDdant  cnviroudouzo 
heures.  Cctte  reacUoa  jieut  incme 
6tr«  ulilisee  pour  dblloj^mer  de  pe- 
tita objets  eu  ivoire  ve^JEeta!  de  ceux 
en  ivüire  de  defense  d'elephaütö  ou 
eu  os^  aucun  de  ces  deroiers  oe  deve- 
loppant  cetto  boUe  coiileur  rouge 
au  contact  de  Taclde  sulTurique* 

Los  atialyses  dont  les  resulfJiis 
sont  rapporü'ä  ci-desaus  tnontrent 
que  la  majeure  partie  de  Tivoire 


veg^tal  secomposG  de  cell  alose  pure, 
majg  la  röactiun  produite  par  Tacide 
sulfuriqui^  indique  qu*il  y  a  auasi 
pr^seoce  d'autreB  ßubstauces,  aar  la 
eelluloac  ne  detienl  pas  rouge  par 
Tacide  sulfurique,  et  en  erfet, 
H.  üonnel  a  Irouve  en  184S  quo 
rivoire  v4getal  contenail : 

CeiluloBc,   .   ....  $\Mi 

(ioriime.   .    ,    ,  «  .  .  t^J'S 

LL^guitiine.   *«..«*  1,80 

Allmmino.   .   ,   ,   *   .  U.43 

MitiLTe  JiuileuJic.   .   ,  0.73 

Ct^üdrL»^ U.ÖI 

Eau 9.37 

100.00 

Des  rognurea  d'ivoire  v^getal  si- 
chres de  HO"  a  loO^  G,  ont  fourni 
1  pour  100  de  cendr^^s,  M.  Payen  a 
trouvü  que  ccs  rognures  bouillics 
avec  la  soude  caustiquü  prcnaienl 
une  couleur  jauae^  fait  qui  a  et^ 
condrm*^  par  M.  Baumhaucr,  qui 
affirme  que  la  potasse  n'y  produit 
aueune  coloratlou. 

La  rt^iLfUon  par  Tacide  sulfurique 
sur  llvoire  vegetal  a  permia  sou- 
vent  ä  H-  Phipson  de  disliDguer 
immcdiatement  des  rapures  de 
cette  substance  de  celles  de  Tivoire 
aui  mal  et  des  os,  Getle  reaction  est 
duo  a  TacUon  biea  connue  de  cet 
acide  sur  les  substances  albumi« 
nousGS  *in  pri^seuce  de  sücre,  niais 
il  iinporte  peu  de  savoir  s*il  se  forrne 
du  Sucre  par  raction  de  Tacide  sur 
la  ccllulüse  ou  si  ce  sucro  se  prd- 
sente  d<ijd  tout  forme  dans  la  sub- 
sLaace.Toutefüis,  M^Phipsonincliue 
ä  adopter  la  preraiere  opiniöQ,  al- 
tendu  que  la  couleur  met  un  peu  de 
temps  a  se  d^volopper  (5  ä  10  mi- 
uutes), 

M.  Phipson  a  d'ailleurs  ohserve 

3ue  la  porliiju  blanche  de  la  noii 
ü  coco  presente  une  ri^acUon  sem- 
blalde  avec  Tacide  sulfurique,  que 
la  cQuleuresid'abord  crarnüisiclair^ 
puis  rouge,  rouge  pourpre,  cl  entiu 
aprds  16  heures  environ  d'uu  beau 
vjoioL  Ces  Couleurs  aiiisi  produites 
avec  rivüire  vegetal  et  la  noix  de 
coco  disjparaisscnt  graduel lernen  l 
au  conlact  de  Teau,  do  mäme  quo 
la  belle  oouteur  brune  produite  par 
rasseuce  de  terebenthine  et  Tacide 
sulfurique. 


L 
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Couleur  fmtr  la  ftiniure  «y  d'tm- 
,  prcssion* 

ParM.  G,-Hp-0*  Williams, 

Oq  prcod  nne  partie  eü  poids  de 

rosanilino  ou  de  ses  sels,  tels  quo 

'racöUte,  le  chlorhydrate  ou  lo  sul- 

1  fate  qu*on  m^lange  avDC  liuit  par- 

I  tißs  d'ol^^ate  d'aniline  ou  quatro  par- 

^  ties  d*acide  oleique  et  quatre  parliea 

d'aQiline.  On  chauffe  C6  mclange 

eolre  180*  et  200^  G,  juaqu'ä  ceque 

,  le  toul  soll  coDTerti  en  une  masse 

[  hlea  fonce  solubte  dam  Tal  cool. 

B*il  reate  de  Facide  oleiqafl  ou  de 

raoiliiie  daos  le  m^ange,  oo  les  eli-* 

mioö  en   faisant   booillir,   d'abord 

da  na  Facide  sulfarique^lendu^puifi 

dans  ressence  oii  naphto  de  gou- 

droo  de    houille.    Ces    impureles 

^Laat  ainsi  enlevees  la  mati^re  co- 

lorante  reste  sous  la  forme  d'üne 

masse  cuivree  ou  bronz^e*  qu'il  su  f- 

fit  pour  la   teiotora  de   dissoudre 

dans  falcool  et  d'ajoater  au  baio. 

Ce  mode  de  preparaltou  D*est  pas 
parliculier  ä  raniLine,  il  B*applique 
aussi  ä  la  totaidine  et  autres  eu  W 
tances  qui  prcsententbeaucoupd'a- 
naiogioaYec  eile  et  qü'oo  d^signe 
söua  lo  nom  de  ses  homologues. 


Frincipe  amer  du  houblon. 

Toules  les  rechercbes  qui  aTaient 
ele  faitos  JGsqu'äce  jour  dans  le  but 
de  trouver  un  succedao^  du  tiou- 
blon  etaot  restees  saus  resultat,  on 
en  avait  conclu  que  celte  plante 
contenait  cerlains  princjpes  qui 
sont  neces^sajres  ä  lapr^paration  de 
la  biere,  On  conaait  FactLoa  exerci'^o 
par  le  tanuia  sur  rarome  de  la  hie^ 
rc^  ce  Corps  sert  en  m^me  temps  a 
eloigoer  Texces  de  subslances  pro- 
teiques»  exces  qui  null  i  la  conscr- 
vatiOQ  du  produit :  mais  le  boublon 
cootjent  eocore  d'autrea  priucij^s 
qui  SDut  indispensables* 

Le  priDcipe  amer  est  aTec  le  tan- 
Diu  le  plus  importantp  et  M.  Y^es  a 
dofme  le  nom  de  Itipuliue  ä  la  pou* 
dre  jsune  qui  sc  detache  des  Üeurs 
geches  lorsqu'on  les  agile »  el  dont 
les  proprieles  sont  analogues  am 
diifereots  priueipes  amers  codqus, 
Mais  ce  corps  canllunt  un  grand 
nombre  de  substauceSr  teilen  que  : 
une  huile  volatiiei  de  la  i^sine»  de 
la  cire^  etc* 

M.  J.-C*  Lermer  qui  a  chtrehS  i 


isoler  le  prlDcIpe  amef  est  pÄrveil 

ärobtenlr  ä  Tetat  cnsLoUiad,  et  il 
rdsuUe  cnfin  de  ses  recberchca 
qu'en  traltanl  la  fleur  de  houblon 
par  r^ther,  ce  dissolvant  enteve  ä 
la  plaule  au  moins  sept  matl^ree 
differentüH  i  un  principe  amor  cris- 
tallisable,  auquel  la  biere  doit  soa 
öLiear  et  sa  saveur  particuli^re ;  du 
palmltate  de  myricyle;  de  la  chlo-' 
r  0  pb  yle ;  une  s  u  b  s  tauce  j  au  n  e  ana- 
log ue  aux  taunius  quo  precopitö 
Tacide  suirurique,  mais  dilTeronte 
de  la  quercitrine;  un  corpa  cmtaUi- 
se  blaoc  provenant  aussi  de  Taclioa 
de  Facide  sulfurique  sur  la  dissoln- 
tion  alcatine  de  la  Deur ;  un  corps 
azotd  dgalemeot  cristallisd  qui  reste 
eü  dissolutioü  dans  l'^tber,  quand 
on  eu  a  sÄpare  le  principe  amer  par 
raction  de  Teau;  enfin  une  aubs- 
tancö  rdductrice  qui  precipite  do 
Toxydul:  de  cuivre,  lorsqu'on  la 
met  en  conlacl  avec  une  digaolution 
neutre  de  sulfate  de  cuivre. 
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Sur  ks  matUres  colorantes  dirivies 
d&  la  naphlylamim* 

Par  M.  Hugo  Schiff. 

Dans  un  Iravail  puWid  il 
quelques  ann^es,  M.  Hugo  Sei 
a  demontre  que  la  nsphtylamine 
base  solide  et  d'un  äquivalent  fort 
eleve  se  comporiait  d'uue  mani^re 
analogue  ä  raoüine  et  que  comme 
c»'tte  derniere  basc,  eile  fournissail 
des  maiieres  colorantes  par  Foxy- 
datioD» 

jQsqu'4  prösenl  la  naphtylamino 
n^aurait  servi  qu'ä  la  productton  de 
couleurs  violettes,  mais  M*  Hugo 
Scbiff  a  rdussi  i  cn  obtenir  une  ma* 
tiere  rouge  ecarlate  par  TacLion  de 
l'eau  regale  en  prdsence  de  racide 
sulfurique  concenlre.  Le  eblurhy- 
drate  de  napblylamine  est  dissous 
dans  Tacide  sulfurique  couteoaot 
un  peu  d'acide  azotiqucLa  Solution 
bleu  verd^tro  depose  la  m allere 
rouge,  si  on  ajoute  de  Teau,  en  dvi- 
taut  toute  ^leYailon  de  tenap^ra- 
turo. 

Si  on  opera  sur  le  Sulfate  de 
napbtylamine,  on  obiient  une  mai- 
se  nruuiltre,  mais  on  reussit  facile* 
meut  a  produire  aussi  le  rouge  d0 
naphlylamine,  avec  le  sulfale,  si  en 
uulrc  de  l'actdo  azotique,  Facide 
sulfurique  est  addilionnö  d*un  peu 
d'acide  cblorhydrique.  Cctte  erpi*- 
rience  demonire  que  la  production 
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de  la  matidre  rouge  est  dao  a  Tac- 
tioa  de  la  peiito  qaantitc  d'eau  r6- 
galc. 

Le  rt  isalfonaphly/oarbamide  qu'on 
ohticnt  par  laction''  du  sulfure 
do  carbone  sur  la  naplitylainine 
peilt  servir  a  la  producliou  d'unc 
matiere  cnloranto  jaunc  intcnso.  La 
Solution  d'un  yert  fonce,  de  lacom- 
biiiaison  dans  Tacide  sulfurique  se 
colorc  en  brun  par  Taddilion  d'un 
peu  d'acide  nilrujue.  Colto  Solution 
etendue  d'oau,  ou  neutrali?cc  par 
un  alcali,  depose  la  matifirc  jaunc 
so  US  forme  de  gros  flocons. 


Note  sur  l'as.sai.'Lo:,,"  ntde  Vairpar 
lavnpurisatlon  do  l'eau, 

Par  M.  A.  Murin. 

Dans  le  cuurs  de  mcs  recberches 
surla  Ventilation,  j'ai  ote  frappe  de 
l*insi.st't>nc(*  avec  laquolio  l'-s  iiigo- 
nieurs  ol  les  auteurs  uagiais  (|ui  se 
sont  occuptjs  de  cctle  questioii  o  it 
tous  si^'niilc  los  avantngos  quo  pr»'*- 
sentaiehl,  an  point  de  vue  de  la  sa- 
lubrile,  les  disposilions  qui  avaieat 
pour  eilet  de  dünner  a  l'air,  chauife 
ou  non,  quo  Ton  introduit  dans  los 
lieux  bahites,  uu  degre  notable 
d*hygromelriciti\ 

Äinsi,  au  j)alais  du  Parlement 
d'An'rlctcrre,  oü  l'air  qui  allUie  dans 
la  ehanibre  des  Cnnnnuiios  e^t 
prealablement  chauil'e  ]iiindanl 
rhiver  a  Taiile  «runc  circul.ilion  de 
vapeur,  les  tuyaiix  de  retour  de  la 
vajjeurcondrnsee  s<nit  baignes  dans 
des  augos  reinplies  d'eau,  qui,  cn 
s'echauHVint  a  leur  eontact,  produit 
une  cort  line  quantitede  vapeur  ([iie 
dissout  et  cntrafue  Tair  echauirc 
qui  penelre  dans  cotte  salle. 

Dans  la  saison  d'ete,  une  autre 
disposition  produit  un  elfet  ana- 
logue.  L'air  exterieur,  ajq)eir*  (b.*s 
Cours  du  palais,  p<^nf'tre  daiir?  une 
Yaste  cbambre  situee  imniediate- 
inent  au-dessous  de  la  sallo  des  se- 
ances,  par  plusieurs  baies  tres- 
larges,  au  devanl  dosquelles  tombo 
une  Sorte  de  ridoau  en  canevas  des- 
tine  a  arreter  les  parcelles  i'uligi- 
neuses  que  transporte  partout  lat- 
mospliere  de  Londres.  En  avant  de 
ce  ridoau,  au  nioyen  d*un  tuyau 
pcrced*uu  tre--petilnornbredetrous 
capillaires,  Touverture  d'un  r«d)inet 
detenninc  la  ehute  d'une  veritablo 
poussiere  d'eau  a  peine  Tisible,  qui 


se  m6lo  au  courant  d'air  afiSacnt,  et 
qui  est  dissoutc  asscz  complötemcnt 
pour  quo  lo  sol  soit  a  peinc  mouille. 

En  reflechissant  h  cos  deux  dis- 
positious»  qui  toutes  deux  ont  pour 
Dut  et  pour  effet  d'augmcnter  le  dc- 
gre  d'bygromctriciti  de  l'air,  il  mV 
semble  qu'elles  pouvaient  avoir 
au«5si  sur  la  salubritö  de  l'air  une 
inllucnce  plus  importanto  que  celle 
qu'on  attribuc  ordinairement  a  la 
prrsence  d'uno  proportion  plus  ou 
moins  grande  de  vapcur  d'eau  dis- 
soute  dans  i'dir. 

Je  me  suis  demande  si,  sartout 
dans  le  dernier  cas,  la  Vaporisation 
de  la  poussiere  d'eau  traversöe  par 
l'air  aüluent  n'etait  pas  accompa- 
gnee,  comrae  celle  de  la  rosie, 
comrae  la  pluic  des  orageg  et  con- 
fümiement  aux  experiencesdc  Saus- 
snre  et  de  M.  Pouillet,  du  develop- 
peinent  d'une  certainc  quantite  d'e- 
lectrieile  qui  modiilait  d'unc  ma- 
tt iere  salutairo  Tetat  de  cet  air,  en 
y  i)roduisant  de  roxygenc  actiC. 

Si  cette  modilication  ou  quelquo 
autre  analogue  etait  constatee,  on 
coneoit,  en  eilet,  que  des  disposi- 
tions  d'une  application  faeile  per- 
meltant  de  la  produire  reguliere- 
inent,ilyauraitlaun  moyen  simple, 
economique  et  d'iine  grande  efli- 
cacite,  d'assaiuir  l'air  des  lieux  La- 
biles, surtout  pondant  la  saison 
d'ete,  et  möme  p»'ndant  Thiver,  dans 
tnus  les  lieux  oü  Ton  jugerait  utile 
d'elablir  une  Ventilation  reguliere. 

On  sait,  en  eiret,  que  l'air  renfer- 
mant  de  l'oxygcne  actif  jouit  d  uu 
tres-baut  degre  de  la  propriete  de 
de i min*,  en  brulant,  certains  mias- 
ni(*s,  certaim^s  enianationsdes  corps 
en  putrefaetion;  mais  il  n'est  pas  lo 
s»'ul  gaz  qui  i)0ssede  cette  propriete. 

II  iu'a  donc  jiaru  utile  de  chercher 
d  eonstater  par  des  experiences  di- 
rcctes  si  la  disporsion  et  la  disso- 
lution  dans  l'air  d'une  certaine 
quantite  d'eau  ä  l'etat  de  poussiere, 
eonnno  on  Temploie  d'ailleurs  dans 
quelques  etablisseraents  thermi- 
(lues,  modiüait  scnsiblement  l'ötat 
elcctrique  de  l'air. 

A  cet  eilet,  j'ai  fait  faire  par 
M.  Saint-Edme.pre  paraten  r  du  cours 
de  pbysique  au  Conservatoire  des 
Arts-cl-Metiers,  des  expöriences  spe- 
ciales qui  ont  ete  organisees  ainsl 
qu'ii  suit : 

Des  bandes  de  papier  amido-io- 
dure  ont  ete  placees  dans  des  tubcs 
de  vcrrc  de  Om.OiJO  de  diamctrc,  rc- 
couvorts  u  l'exterieur de  papier  noir. 
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pour  6vitcr  rinflucnce  do  la  lumidre 
sur  CCS  papicrs,  auxquds  ou  a  Joint 
des  baudcs  de  papicr  de  touriic- 

Sül. 

Piusieurs  de  ces  tuhcs  ont  cU»  pla- 
ccs,  80US  une  certainc  inciinaison, 
au  milieu  de  la  poussiere  d*eau  pro- 
»  duile  parle  jel  d'unc  lance  Icrmiuee 
par  une  pomine  d'arrosoir,  en  pleiu 
air,  dans  Ic  jardin;  d'autres  jels 
semhlablcs  ont  die  cssa^ös  ensuile 
dans  la  galerie  d'oxpcrimentation 
ötablie  dans  raucicuiie  eglisc,  et 
par  consequent  a  Tabri  de  ruction 
solairc. 

Craignant  quc,  dans  los  experien- 
ces  precedentes,  l'action  directe  de 
quelques  parcellos  aqueuses  ([ui  au- 
raienl  pu  inouilier  le  papiiT  ii  ait 
cxcrc6  de  rinllueuce,  je  ics  ai  n'*[>(j- 
tees  cn  faisant  arrivor  de  la  pous- 
siere d'oau,  tres-divisce  par  son 
passage  a  Iravers  une  tnile  nietal- 
Jiquc,"daiis  la  partie  inrorieurc  d'un 
tuyau  de  lole  de  ()"'.Ü2  de  dianietre 
et  "de  3'". 70  de  longueiir,  dispose 
verlicalcinenl.  Les  papicrs  iodun-s 
out  ete  placcs  au  sioniinct  de  ce 
tuyau,  a  un  nietre  environ  au-dt\s- 
sus  des  alleintes  cxlrtiuies  du  jct  d«i 
IVau,  de  fa«;on  qu'ils  ne  pouvait.'iil 
etre  touches  mir  aucunc  goutlolell<\ 
cl  quo  la  seule  bumidite  qu'ils  pou- 
vaieul  rocevoir  ne  provenaitqiie  de 
Tetat  byiLiDinrlrique  du  coui-iuit 
d'air  qur  parcourail  ce  luyau. 

Lesrrsnltals  de  ces  noiivelles  Ope- 
rations, l'aites  ic  i  soptenihre  deniier 
avcc  des  papiers  de  louniesol  roiii^is 
et  entluits  on  parlie  d'uue  diss<»lu- 
lion  simple  d  iodure  de  potassiuni 
ni'Ulre,  ont  coniplel<'ineut  (jonlirine 
cenx  des  pröe.cMienles,  et  ce  papier 
iodure,  qui  etait  a  Tahri  de  laclion 
de  la  liimieri»,  a  de  meine  prescnle 
des  taches  legerement  vij)l;ie.ees. 

Euiin,  des^experiences  plus  re- 
ccnles,  du  31  deci^mbrc  derniiT,  in- 
diquent  eneore  des  resullaU  analo- 
pjues  mais  ]»lus  manpies,  parco  cjuc 
le  papior  est  roste  e.xpose  une  lieuie 
et  demie  a  Taclioii  «le  Tair. 

Ainsi,  dans  toiis  les  cas,  le.  Mou- 
rant d'air  liiimide  qui  traversait  les 
lubes  em]»lny»''S  dans  les  premieres 
Observation^,  ainsi  qut»,  erlui  qui 
dans  les  deruieres  cire.iilait  dans  le 
tuyau  dt' 0". 3:!  d«»  diann'lre,  iideler- 
mini*  sur  les  papiers  aniido-iodures 
ou  sur  les  pap.iers  cüduits  irindiiie 
de  potassiuni  laf'innatioudr  laclies 
leiirremiMit  viulacees  ou  bleualres, 
aecusantuneactiou  analn^u«;  acelle. 
de  Toxygeuc  actif,  et  sur  le  papier 


de  loarncsol  blea  de?  taches  rou- 
gcatrcs  indiquant  la  prösence  d'un 
äcide  uui  elait  trds-probablemcnt 
un  produit  nitro. 

Si  la  premiore  de  ccs  indieations 
montre  qu'll  s'est  forme  de  Toxy- 
gcne  actif,  la  seconde  sernble  donner 
a  penser  qu'apres  ccttc  modification 
de  Toxygene  ou  concuremmenl  ä 
cette  nroduction,  11  y  a  eu  forma- 
tion  d  un  acide. 

Je  me  garderai  bien  d'emettrc  oa 
de  laisser  entrevoir  sur  cette  alter- 
native aucuue  opinion  personaelle: 
je  laisse  a  de  plus  autorises  que 
moi  le  soin  de  la  debattrc  et  de  la 
resoudre. 

Mais  roxy«:cne  actif  et  Tacidc,  qui 
est  trös-probablement  un  compose 
nitre,  ayant  tous  deux  la  propriöte 
de  detruire  cerlaines  emanations 
des  Corps  cn  putrefaction  ou  ces 
enrpui)cul(*s  que  Bergmann  appelait 
Irs  iiniiionflia's  de  l'air,  il  me  suffit 
que  leur  presence  soit  constateo 
(ians  l'air  tpii  traverso  Tespecc  de 
lirouillard  forme  ]»ar  Teau  verscc  ä 
iVtat  de.  poussi«'*re,  pour  qu'il  me 
soit  iionnis  d'cn  conclureque  la  Va- 
porisation de  Celle  eau,  oulre  Tac- 
croissement  d'bygnunelricite  et  Ta- 
baissernent  de  feinperaturc  qu'elio 
peut  aussi  occasionner,  doit  avoir 
sur  reconomie  animale  et  pour 
rassainisserncnt  d«'S  lieux  babites 
une  iufbienee  qui  merite  rallentinn 
de  ceux  qui  s'occupent  des  queslions 
de  saluhrite. 

II  a  d*ailleurs  öle  conslale  dans 
ces  experiene.es  quo  l'air  qui  s'etait 
ainsi  cbarge  de  vapeur  d'eau  avait, 
comme  on  j>ouvail  le  prevoir,  une 
temperalure  iniV'rieurc  a  Celle  do 
Tair  exterieur.  Ainsi,  duns  Texpe- 
rien(!e  du  4  seinenibre,  ou  aucune 
goultc  d'eau  n'alleignait  le  tbermo- 
metre  au  soininel  (lu  tuyau,  ladifle- 
renc(»  a  ele  (hi  l  1/2  ilejie.  Dans  une 
exp.riencc  ariterieuro,  un  tbermo- 
nielre,  el.ibli  aussi  en  deliors  de 
Taction  ilin  cte  de  Teau,  avait  in- 
difiiie  une  diUercncc  de  2  degres 
environ. 

L  air  «Halt  donc  rafratcbi  cn  merae 
temps  qu'il  «''prouva't  une  moditioa- 
tinn  analn^ne  a  Celle  que  produit 
un  conrant  d'air  eleetrifjue.  On 
ponrrait  se  deinander  si  la  quantile 
d'fau  ({u'il  faudrail  ainsi  d«'«pensor 
ne  depasserait  j)as  ce  «pi'il  serait 
possible  trallou(4'  pour  une  amelio- 
ntion  de  ce  gennj.  II  est  facile  do 
lain?  voir  quo  cette  crainte  ne  serait 
pas  fondee. 
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Je  mo  borne  aux  indications  pr(^- 
cedcntcs,  pprsua<16  quo  si  ks  resiil- 
tals  quc  j'ai  obtonus  soiit,  conirnc 
je  lo  pnusi',  CO n firmes  par  d'autrcs 
experimcntatfMirs,  ils  appollnront 
rattcnlioii  di'S  nuMlociiis  et  des  com- 
missions  d'liy^'ieiie  sur  le  parti  que 
Ton  pcut  011  tiriT  pour  Tassaiaissc- 
ment  des  hopitaux  oii  pour  d'aulres 
Qifi}is  physiolügiques. 


Prvpiirntion  du  fcr  dirisc  dnns  In 
fabricalion  d*'  Va niline  vi  d*'  la 
miphthylaniinc» 

Pur  MM.  J.  Dat.12  et  G.  lii?(.noF. 


Dans  CO  nioilo  de  lahricalion  »le 
raniliiie  et  rlns  corj»s  »ua!oi;u«'S  on 
iait  abfuidamiiiciit  uRage  du  ter  inr- 
talliqiie  qii'on  eiiiprunie  i»riiicii»ab.»- 
ment  a  la  loüriiiire  «b»  bT  et  ({ifoii 
broye  eiisuite  pour  raiiiener  daus 
un  grand  etat  de  divisiuii. 

La  preiniere  opernlion  daus  co 
niode  de  fal)ricatioii  Cdiisisto  dono  a 
produirc  du  iVr  daus  ce  j^raud  etat  de 
ilivision.  C'est  a  quoi  Tou  jjarvieiit 
en  souirietlaiit  Toxyde  d  •  ce  iiie- 
tal  li  uiie  lernperature  capable  den 
operer  la  reduetion,  inais  saus  (j^u'il 
y  ait  iusion  du  inetal.  Otto  <ip(?ra- 
tion  poul  s'execiitJT  daiis  uiic  eor- 
iiue  ou  aulre  appareil,  iiiais  hts  in- 
ycntours  pruimsi'nt  uui'  di^pusilidu 
qui  cousislc;  a  |ilae«M'  la  icriUe  a  l'une 
des  ex  In':  Ulli  es  du  buir  el  le  cariujMu 
Ji  rexUvmile  oppose«s  hl  ptrtc  de 
travjiil  se  IrouvaUl  du  enti«  de  eelte 
deruiere.  Unci  chauibre  nupruiMra- 
blc  a  Fair,  qui  ust  en  coinniuuitni- 
tion  avec  la  snle  du  b)ur,  ronloruie 
Ic  nietal  a  reduire  qu'on  [kmiI  aussi 
y  brasser.  Ce  Ibur  pi'ul  eUv  potirvu 
d'uue  porte  de  eb:ir^'e  sur  lo  c<>te, 
porte  quVui  ferine  bermiitiqueiueut 
pendant  Toperalion. 

Pour  fabriquer  raniliue  ou  aulre 
Corps  anab);j[uc  ou  couinieucc  par 
traviiilh}r  a\ee  le  ier  urdiuaire,  et 


opres  quo  cebii-ci  est  oxyde  daus 
l'operali'Ui,  on  Ic  r<'Yiviru;  a  IVIat 
melallifiue  pour  celles  suivanles, 
ainsi  qu'on  va  rexj»liquer. 

Pour  prniluire  dn  i'er  dans  un 
grand  elal  de  divisitm  applicable  :i 
la  fabricalion  de  raiiiline,  onprend 
Toxyde  *le  c<»  metal  obtenu  daus 
uue  Operation  pr|''cedenl»» .  on  le 
broyc  et  on  le  iin''b?ugi'  a  20,  i  Ti 
pour  UM)  de  ni-nu  de  bouille  ou 
aulre  matierc  cbarbouncusc.  Lc  me- 


lange  est  alors  sonmis  dans  une 
cornue  ä  Paction  de  la  chalcur  jus- 
qu'a  reduetion  du  metal,  en  ayant 
bien  soin  de  niaintenir  la  temp6ra- 
ture  au-dessous  de  la  fusion  du 
Ter.  La  cbaleur  rougo  parait  6tre 
le  degre  recjuis  et  le  travail  est  ter- 
mine  en  luiit  a  douze  beures. 

Le  nietal  fiiiemeut  divisii  qu'on 
obtienl  ainsi  etant  tres-dispose  d 
s'oxyder  de  nouveau  quand  on  Pex- 
pos«!  a  Pair,  11  convient  d'appliquer 
une  capaeite  sur  la  bouclie  de  la 
cornue  dans  laquelle  ou  brasse  lc 
niiHal  et  qu'on  fiTine  ensuite  jus- 
quVi  ce  que  celui-ei  soit  refroidi. 
C'rst  le  bir,  dans  ce  grand  etat  de 
division,  qu'on  emploie  a  la  fabri- 
calion de  raniliu«j  et  des  mömes 
Corps  analogues  de  la  memo  ma- 
niere  (jii'eu  se  sert  acluellement  du 
1er  oritinaire  pour  cet  objet. 

Ouand  on  conimence  a  fabriquer 
de  raniliue  ou  fait  usage  de  la  tour- 
nure  et  des  cnpeaux  de  forage,  ces 
niatien.'S  s'nxydont  pendant  lo])e- 
ration  et  sont  par  eonsequeut  dans 
un  etat  propre  a  etre  converties  en 
niotal  excessi\eiuent  divise,  ainsi 
qu'on  i'a  e\i)lique  plus  baut. 


tahrlcatiun  de  coulcurs  rouye  et 
orange. 

Par  M.  n.  Peukin. 

(»n  a  doja  proposc  d'agir  sur  un 
Sei  de  naphtlialamine  au  nioyeu 
d'uii  azotate,  eclui  de  polnsse  par 
cxeniple.  alin  d'ubteniruue  matiere 
col'U-aute  ruuge  ou  orange,  mais  ce 
priM!odi*  ne  parait  pas  industriel, 
jiarcequela  r»^actioaauand  on  n'em- 
j)loie  qu'un  de  ees  deux  corps,  est 
iucomplele,  variable,  et  en  oulre, 
parce  qu'ou  n'est  pas  encore  par- 
venu  a  eilcctuer  la  puriiicatioa  de 
ia  Couleur. 

M.  Perkiu,  indep(?ndamment  du 
sei  de  iiaplilalamine  el  de  Pazolale, 
a  recours  a  une  subslauce  basique 
susceplible  d'eulever  uue  portiou 
de  Tacide  a  ce  sei.  II  fall  usagc 
dans  la  nratique  de  elilorbydrate, 
de  uaiiblbalaiuine,  d'azolate  de  po- 
tasse  et  d(».  potasst»,  et  a  deux  equi- 
valeuls  du  preuib;r  il  ajoute  uu 
('•quivalenl  de  cbacun  des  deux  dcr- 
niers  ingredients.  11  se  fur.iie  im- 
mediatein«'nt  ducblorure  de  potas- 
sium  et  il  reste  un  equivalent 
d'acido  azoteux  qui  agit  sur  deux 
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i^quiTalents  de  napbthalatninc.  La 
matiero  coloranlc  rcquiso.  se  pre- 
cipite  et  peiil  en  cet  etat  (^trc  ein- 
ployee  aux  impressions,  oa  bien  on 
ia  dissout  (laus  Talcool  et  on  8'en 
sert  eil  teinture. 

Cetle  couleur,  toutefois,  est  beau- 
coiip  ani^lioree  quand  on  ia  soumet 
a  unc  purification  qu'on  opere  en 
Ia  lavanl  avec  l'eau,  Ia  dissolvant 
dans  Talcool  ou  aiitre  dissolvant  et 
Vy  laissant  crislalliser. 

Euiin,  pour  prodüirc  iine  coultMir 
en  pale  ou  d*ai»plicaliüu  i»uriiiee, 
on  preci]iite  Ia  Solution  alcooliquc 
do  mutiere  purifice  au  uioycn  de 
l'eau. 


PrvparatioJi  de  Ia  fuchsine  (Tis- 
tallLsöe. 

Par  M.  Habebank. 

La  fuchsine  ]»rulo,  lelle  qu'on 
Textrait  des  cornues  dans  sa  pre|)a- 
ration  par  i'acide  aisenieux ,  est 
brisee  en  niorceaux,  puls  liouillie 
dans  un  meiange  de  sei  marin  et 
d'eau  (i>  parties)  correspondant  aux 
equivalontsjl'acido  arseiiieux  qu'oii 
a  oniployos.  Celle  luclisiiie  hrntii 
introduile  dans  ia  Injueur  liouil- 
laiite ,  lond  proniptciiicnt ,  i't  sc 
Iransforiue  en  une  ma.sse  (»li'*ji.i.'i- 
neuse  qui  en  rolVoidissaiit  scboli«li- 
lie (?t  tonibe au  Toiid.  (»n  aluiiiduiinc 
au  repus  p<*udant  d(»ux  hcuri's,  nn 
decanle  Ia  liqueur  qui  suiimir«*,  qui, 
avec  i:n  peu  de  fuchsine  ciuilii'ul  los 
combinaiscuis  »rsöniqucs  lic  i.i  .sou- 
dc,  puis  on  y  pn\:ipik'  ia  maliörc 
culoranle  dissoule.  On  lilln«, un  fait 
houülir  le  i-rreipite  avecia  luchsinc 
rcsiueus«*quVin  a  nbtcnut?  di'ja  dans 
Teau,  un  repele  Toiioratuiu  et  uu 
liltrel  On  rejrtlc  les  i»ronii<''ies  eaux 
qui  sunt  inipures,  <?t  ce  sunt  colii'S 
des  Imisirnies  cl  qualric-iiics  olmlli- 
tions  qui  donuenl  les  «rislaux  les 
plus  purs.  Les  eaux  nieies  servenl 
ä  de  nouvelies  nperalions. 

La  deconipositiun  de  ia  ruch>inc 
brüte  arsrnialc  de  n»saniliiie),  au 
inuycii  de  sei  marin,  sVq.en;  livs- 
aisi'meui  et  eompli'tenieut.  Ce.  Ira- 
vail  est  iiiuins  di.siiendiiMix  que  Ia 
melhudf»usiteeetrnu\ri»*n"sl  nioius 
cxpusc  a  ctrc  blesüc  piuroudcineut 


par  les  liqucurg  qni  nc  sont  plag 
acides  mais  neutres,  et,  en  endai- 
sant  ses  mains  avec  dusuif,  il  peut 
tres-bieu  sc  garanlir  do  rarsöniate 
alcalin. 


Nouveau  motk  dt  olarure  des  ohjets 
irramiquvs, 

On  Salt  que  par  le  mode  de  gla- 
(jure  des  gres  cerames,  des  faiences 
fouges,  de  Ia  porcelaine,  clc,  avec 
le  sei  marin,  Ia  llamme  et  autres 
produits  de  Ia  eombustion  dans  le 
iuur  sont  inlrodnits  au  milieu  des 
pieces  entratnanl  avec  eux  des  par- 
licules  ferrugineuses  et  des  cendres 
ünes,  qui  se  deposent  sur  ces  pi6ces 
et  donuent  aux  articles  glacdjs  une 
surface  diversement  eoloree  suivant 
Ia  quantite  ei  ia  nature  des  matidres 
qui  s'y  deposent  aussi. 

Un  fahricant  anglais,  M.  J.  Gliff, 
])ro])ose  de  substiiuer  aux  fours  or- 
dinaires  ti  foyers  speciauv  ou  aux 
chambres  ä  glacer,  un  four  chauffe 
])ar  Ia  flamme  ou  des  jets  de  gaz  qui 
procurcnl  Ia  leminirature  voulue 
snns  deput  de  cendres  ou  de  pous- 
sier»' sur  les  piec(»s.  Apres  que  ce 
Jour  a  ele  purtö  a  Ia  temperaturo 
voulue,  uu  ajij  lique  direclement  et 
ä  Ia  manicTeurUinaire  le  sei  marin, 
bs  metaux  uu  autres  s»*ls  ou  malle- 
res jiour  frlarnrc  parmi  les  pieces, 
les  placfues  ou  les  jiazeltes  ouverles, 
e.'est-a-(lire  rju'iui  j*'lte  ces  matieres 
]>ar  li*s  buuchcs  du  four;  ou  on  les 
dislribuei)ardesuiilices  au  soininet 
ou  sur  les  c^itrs.  Si  un  aime  mieux 
un  ]»eut  ^'eueii'r  h  s  iiaz,  les  fumees 
ou  les  vapeurs  dans  un  tourneeu 
distinct,  et  couduire  les  produits 
j)ar  des  tuyaux  ou  i-arneaux  parmi 
li'S  ]>irces  ä  j.:l.'iL-er.  {Vqü{  ainsiqu'ou 
parNieiit  ü  uhlenir  rabsencc  de  de- 
])«'»ts  <l:j  nialieies  elrangeres,  une 
jL,'laeure  Iraiislucide  et  de  couleur 
coufuniie  rj'iib'ie  d'ailleurs  par  Ia 
couleur  du  <;urps  de  Ia  jdece. 

Klii.'lmen  a\ail  depuis  longtemps 
prupnse  reuijdui  des  combuslibles 
i^azeux  ])uur  ia  euissou  «les  objets 
ci'iMiuiqiies,  mais  il  n'avait  pas  e- 
leiidu  ce  prooiMii«  a  Ia  glaeure  des 
pii'Ci'S  par  U\  sei  marin  et  autres 
malicres  volatiles. 
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Machines  ä  pcrccr  ck  M,  Slianhs. 

On  a  DU  voir  ii  roxpositiou  uni- 
verselle de  18t)2,  plusieurs  macliines 
d  pcrccr  fort  iugruieuses  iniagiuees 
par  M.  Shauks  et  dout  iiüus  alloiis 
empruiiler  la  (les«Tiptiüu  sonmjaire 
a  M.  H.  Bolliu^'cr  coiistruclear  aux 
usiiies  de  Tecsdale,  pres  Stocktoii 
ßur  Tees. 

1°  La  niachiue  de  M.  Shauks  re- 
pr»!^seulee  dans  les  lif^^  l'»  cL  0,  pl. 
594,  esldestineea  p»Tcer  ou  nue 
ßeulo  oi>i'ratiun  ou  d'un  seul  coup 
un  grand  nomlire  de  trous  i»iac«''S  a 
unc  peilte  distance  entre  eux,  daus 
les  Plaques  a  tuhes  dos  cliaudieres 
des  Idconiotivps,  dos  cliaudion^s  de 
navigatidu,  doscoudonsatours  |)()ur 
y  iusorer  les  lulxs  qui  cuniposoul 
les  chaudiorcs.  On  y  luot  siuiulla- 
neuH'Ul  cn  nu-uveniont  101]  furots 
au  Hioyt^n  d'un  noml)re  egal  do.  li- 
ges  üu  hroches  pouivuos  dans  le 
fiautd'une  uiaüivello.  Los  tiiros  sout 
nisoro«;s  dans  doux  phujaos  hieii 
dressees  n^  a  disposcos  puur  (ju  on 
puijsse  operer  los  changemonts  ne- 
cessaires,  et  un  ulatcau  horizontal 
b  qui  rcroit  los  houtous  de  niani- 
yelle  do.s  ligos  dans  les  Irous  dont 
il  est  perce  est  mis  dans  un  otat  de 
\a  ei  vient  a  Taido,  d'une  forte  nia- 
nivellc  c,  niuuvomcnt  ijui  par  le 
luoyen  dos  petites  nianivollos  fait 
tourncr  toulcs  ces  li^^os.  Le  haue  de 
forage  d  forme  la  parlie  suporioure 
d'une  jircsse  liydraulique  r.  qui  s'o- 
levB  peu  a  peu*a  niosure  (jue  le  Ira- 
vail  de  forage  fait  des  pro^ios. 

2"  On  a  reprösenle  dans  la  li^.  7  en 
Cüupe  verticale  et  daus  la  liir.  s  en 
plan  unc  autre  niachine  a  jjorcer 
aussi  de  rinvcntion  de  M.  Shanks, 
dcslinöeiexocuterdos  Iravaux  plus 
legers  dans  laquelle  quatre  forets 
de  diainetres  dißerents  sont  cnus- 
tammcnt  preis  ä  etre  juis  cn  acti- 
\ile  demanierequ*uuobjctqui  doit 
presenter  des  trous  de  grandeurs 
difförentespeut  otreperco  sans  perte 
de  tenips  pour  operer  le  changenient 
des  forets. 

Unc  cülonne  creuse  cn  fönte  (f,  a 
constitue  le  supporl  ou  niontant  de 
TappareiL  Gelte  colunae  est  pour- 


Tuc  d'une  largo  plaque  d'assise  b 
ainsi  que  de  canons,  colliers  ou 
coussiuo.ls  r.  il,  r  pour  recevoir  los 
arhres  de  Iransniission /'et  7.  Un« 
potonce  a  4  bras  en  fönte  h,  h  qui 
])Out  tourner  dans  la  partie  supe- 
riourc  de  la  e« dünne  00t  soulonuc 
par  uno  bague  d<i  supporl  /  et  les 
exlroinitös  eyliudri(iuos  /.-,  Ä"  de  ces 
4  bras  h  qui  sc  eoupentrocipruquo- 
iniMit  a  angle  dnül  cunslituent  les 
boih's  ot  los  douilles  des  tigosdtjf-  - 
rots  ///,  doslinöos  a  n^cevoir  4  forots 
de  diauiolros  diJVrents  par  exeniple 
O.S.IO  Uli  IJ.miliiniotreset  les  roues 
71,  n  (rongn*.nag«;  a  ooin  qui  lo^  niot- 
lont  cn  ni'iUveiMont.  roiios  qui  out 
dos  dianiJ'tn^s  difföronls,  ile  laoon  a 
CO  (juo  !e  noinhrodos  tours  qui*l*'>nl 
los  ti-:os  ctjirospondc  au  diamotre 
dl 'S  trous  a  forcr. 

La  rouo  niotrice  0  de  cel  engrc- 
nage  a  ooin  est  logon'.niont  exoen- 
triquo  par  rayqiort  a  Taxe  detigurc 
de  la  pidoncea  «[ualre  bras  II  de  fa- 
«;on  qu'il  y  a  toujours  un  foret  qui 
tourne,  taudis  que  les  aiitrcs  restent 
irnnn)bilos.  Oiiand  on  veut  uliliscr 
un  aiilre foret,  ou  devisse  Tecrou  de 
calage  p,  on  auione  la  tige  en  ques- 
tion  au-dt'ssus  de  la  table  q  et  on 
resserre  Töcrou ;  la  pelite  poulie  ä 
coin  de  cottc  tige  so  trouve  ainsi 
niise  en  contact  avec  la  grande  roue 
d'oii^rena^;e  ä  coin  0  et  la  machiuc 
est  pret«'.  a  travaillor. 

La  pioce  (lui  repose  sur  la  table 
7  est  ra])procuee  peu  a  pi'u  du  foret 
au  nioyen  do  la  lige  iiletee  r  qu'oa 
fait  lolirner  a  la  niain  et  en  oulre 
Celle  table  pout,  suivant  la  piecc 
qu'on  pcrcccHre  ajusteedebauteur 
sur  la  Colon ne  a  commc  on  lo  voll 
dans  la  fi^j.  7.  Lo  mouvement  est 
transmis  ala  roue  0  par  des  poulies 
niolrices  s  au  nioyen  de  Tarbre  f, 
de  deux  roues  coniques  placees  a 
l'intorieur  de  cette  colonne,  et  enfin 
de  Tarbre  vertical  .7. 

3"  La  njachine  a  pcrccr  des  trous 
pour  claTcttes  de  M.  Shauks  est  rc- 
l)resenlc'C  cn  elevation  et  on  plan 
dans  les  fig.  9  et  10. 

Surun  bancd,  a  eu  fönte  rabotd 
avec  soin  sont  etablies  deux  pou- 
])ees,  savoir  uue  poupee  mobile  b  et 
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une  poupee  fixe  c  qui  scrvout  ä  sou- 1 
teiiir  la  piccc  qii'oii  veul  travaillor 
et  qui  ilaiis  Ics  iigurcs  est  l'extrc- 
uiile  ou  lu  löte  d'uiie  l)iellc  Jans  sa 
cbappo.  Sur  ce  iiMnnc  haiu:  est  or- 
^uuisc  un  chariot  J,  d  d  iltuix  pou- 
peos  li  j)üinles  e  et  /dont  les  p  liu- 
tes  soiil  iiiisc'S  cn  (Hat  de  rotuliuii 
par  les  coucs  de  poulics  </,  <j*  Ijs 
forets  li  arretes  sur  cos  lig-^s  opr- 
reut  chacun  sur  un  des  cotes  de  la 
piecc. 

Lo  mouvcmont  de  va-et-viont 
dans  la  direction  de  la  longueur  du 
trou  de  claveile,  est  ccHUiruiiiiqu»'' 
auxdeux  f«»iets  eii  L-oinniun  :i\t'e  !e 
charriot  r/,  d  par  uu  appari'il  pl.ic/i 
a  rexlreniitr^  de  baue  (;t  donl  umL- 
crira  plus  loiii  la  dispositiou  et  Je 
luude  d'aclion.  Uu  bnis  \  pourvu  lie 
su|)porLs  soulieut  uiie  colonue  ver- 
tieaie  creuse  /•'  suscuptible  «Ic  luur- 
iiiT  sur  lü  boulou  /  cl  on  expli<|ui»ra 
plus  bas  lebut  de  celle  dlspüsitiou. 
Dans  la  cobnuie  /*  se  Irouve  iiist^ree 
une  lige  m  iileli;«;daus  le  l.»as  et  qui 
dans  le  baut  se  tiTiuiue  on  uno  po- 
tcnce  double  qu'au  inoyon  d'uiie 
petile  rnued  niain  ii,  on'pcul  ajus- 
ter  de  luiulcur  et  purtinl  sur  cba- 
euu  de  ses  bras,  un  cone  de  poulies 
0  et  o\  cones  qui  smit  nMidus  soli- 
daires  nitre  eux  par  un  nibre  qui 
passe  a  IraviTs  Tjixe  croux  d«*.  In  jio- 
tenee.  Le  eone  o  est  au  ui(»v«mi  «i'unc 
corde  saus  flu  niis  en  iHat'  de  ndii- 
tiou  par  Tarbre  df.  traiKsniissiou  »^t 
par  cons«''quenl  Faulrc  cnno  f/  cjlö 
sur  bj  niruie  arbre  b)uriie  en  niri:n»> 
ItTups.  Ce  deruier  ei'uie  est  par  uiio 
eorde  saus  tin  niis  eu  coniniunicii- 
ti(Ui  avee  le  ]dutPi!U  nmltipK*.  /)  qui 
fait  niarcbor  une  vis  saus  lin  /',  ea- 
lee  sur  uu  arbre  7,  aiusi  quo  ia  rou^ 
belicni'ib'  s  •.•(»nihiuri«  avee  ef'lte  vis. 

Au  nmyeu  d'nu  arbn;  iuseni  dans 
un  perc«'UnMit  du  bras  ',  la  mue 
elliptique  /  vi  la  ruue  ellii-liqu«»  r 
quelle  roinniande  sruil  niisos  cu  ('-lal 
de  rulaliou.  Sur  le  mrun*  arbr.»  qu«* 
eetle  derniere  est  cale  uu  |ilal»viu  ." 
qui  eslixHij'vud'un  b«)ub)n  //•  qii'(»n 
[»iMit  ajuster  «le  po^silion  dans  \\\u\ 
niortaisi^  de  fanui  (pn»  la  biello  ./•  «»t 
par  eonsiMpient  le  charioi  qui  s'y 
trouve  attele  reroivent  uu  mouve- 
raent  de  va-et-vicnt. 

(»na  fait  cbnix  ici  de  roiies  ellip- 
tiqucs  ]>our  trausfornicr  le  nmuve- 
inont  irri'gulier  du  ebarinl  [»roduil 
par  la  uianivoüe  imi  un  inouvoiueul 
alterualil.  ai  -i  r«'*ixulierque  pr,v:;5i- 
ble;  ees  muc.*,  vw  i'IVe.l,  ne  b)Unn*nt 
pas  sur  dos  ccntres  «»pp«»:^^.-:,  uiais 


autour  des  polnls  moyens  du  grand 
etdu  pctitaxe.Aliu  d*cinpeeherque 
les  dents  ne  soieut  mises  hors  do 
l>rise,  lursque  los  deux  roues  se 
trou  von  t  dans  la  position  ou  uno 
liiine  «Iroite  jiassont  jiar  les  poiuts 
ninyeus  i'ait  uu  angle  de  4>  avee  lo 
gralid  et  le  pelit  axe  de  relliiKse,  la 
roue  b«''lieoi'de  .v  est  pouivueen  des- 
sous  de  deux  cbevilles  qui  s'cnga- 
gi'ut  dans  deux  niorlaises  corres- 
])OndanU*s  decoupees  dans  le  pla- 
Icau  //,  jusquVi  ee  que  les  dculs  des 
roues  elliptiques  soicnt  revenues 
dans  la  position  ou  rengrcnage  s'ü- 
]ier«^  correcteiuent  sans  autrcmoyeu 
aL'ei.*:5s.ure. 

Voyuns  niaintenant  quel  a  elc 
l'nbji.t  qu'on  a  eu  en  vue  cn  niet- 
lant  en  rapport  la  eolonne  h  tour- 
naiit  autour  du  houl.ui  /  avee  la  tigc 
7/?  et  la  r«>ue  a  niain  71.  Cette  dis]io- 
sition  est  destin«''e  ä  conipenser  de 
tonips  eu  leiujis  rallongonient  des 
cordf'squi  a  liou  piuidant  le  Iravail, 
ee  qui  relativeiniuit  aux  deux  cones 
j)  et  0  s'o]>L're  en  relevant  la  tigern, 
au  niojeu  de  la  roue  //.  Mais  nar 
c«'lte  oporation  onadiniinue  la  dis- 
tauce  entre  !«•  cone  o  et  la  poulie  a 
gorize  caloe  sur  l'arhre  de  Iransmis- 
>ion  et  par  cnnsefpiont  ou  ndacbc  la 
Corde;  «ui  reuildit  donc  la  tension 
re.juise  de  cidte  corde  en  ]>eneliant 
lr.i:«"'n.'iiient  la  »'olouni»  /.•  mobile  sur 
Ruii  ptdut  d»j  (••Milro  /  rt  Tarretant 
da:is  ci^lti'  pnsitinn  a  Tai  de  d«*.  la  vis 
de  ealairi*  qu'on  ol»serve  sur  le  scc- 
tcur  a  ii'iortai-o  r. 

I.<*  uiniiviMrMMit  auloniatiq.ie  des 
doiix  lorcls  dans  la  dirertion  de 
liMirs  a\«'S  s'o[H're  aiusi  qu  il  suil. 
Sur  doux  ligt's  nuides  //,  b  niainto- 
nui'S  avt.c  l«*rnH.desur  Tun  dos  colos 
du  b-^di  p.ir  dfMix  bras  eu  fönte.  //',  a 
siiut  pl;iO«''S  doux  «»iu.diquetai:cs  c.  C- 
fni»l>iii'S  sur  cos  tiücs.  (..es  encliquc- 
lagos  soni  arn'des  i\.i\ii!>  dos  pdints 
ni  rajq.nrt  a\oc  la  Nuigueur  du 
li''»;i  a  por<-.or  et  a\aul  qu»^  le  cha- 
'io!  //  arrive  au  ter;r:o  do  s.i  course, 
fou  de.  crs  rloux  on«!liquolag«'S  est 
fuis  VW  (;t>ntaci  avee.  la  roue  ii  röchet 
(I  a  laj[U(dlt!  11  fait  exocuter  une  por- 
liou  do  revolution.  Celle  rone  etant 
oali'O  sur  un  ar!»ro/  lilotoa  droileet 
a  g.'iucbe.  sa  ndalion  a  pour  eilet  de 
rai>pri>obor  onlroelle.s  los  doux  pou- 
pers  1/  ainsi  (jue  les  fnrots  h  qui  y 
sciul  otaldis.  Aüu  d*arr(Mer  cos  fo- 
rt'! s  au  ni'»mont  nu  ils  sunt  arrives 
jusquVi  nndrn'  iW.  Tepaissour,  on  a 
di'-pos«'*  eutro.  'o..  d.e:,\  [»üiipiV.-*,  un 
boulnn   »nobile  q.ii  ^'«>iiiHjso  a  lout 
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nouveau  mouvemcnt  cn  avant  et 
poar  pröveiiir  loiiU*  nipturo  hi  mue 
a  rüciifil  (l  est  asseinliit'-o,  par  iin  cii- 
gronagi»  a  coin  avoc  la  ti^n-  /. 

Geiu*raloment  les  Iroiis  ile  cla- 
vcltes  sollt  perc('*s  (ruii  scnl  cutö  et 
cn  (lirectiou  vorticale,  laiidis  (jio 
(laus  la  niacbiiK;  de  M.  Sniiks  cfi 
per^age  s'op<>re  des  dmix  roli's  et 
eil  dirt'Clioii  liorizmitah?,  vtiioi  qm^l 
est  ravaulag«'  di».  cetlc  dispusiiioii. 
Lapressioiil;iterjil(;.'^iirl;i  tii:i*  du  fo- 
ret  upcre  avoc  uii  innindni  hras  «1«.» 
levif^r,  ce  (jui  njiid  possildo  im  Ira- 
vail  plus  corrccl  vA  ile  plus  Irs  «o- 
jieaux  sout  i'ulovi's  d«*  snitc,  1,iiidis 
«jue  dans  los  inacliinos  v^'iMical«  s  ;i 
foror,  le  loiet  a  coustaiunn'iit  ;i  lul- 
ler Cüiitre  Ics  copeau\  qui  tj'oppu- 
scnt  asün  niouveniout. 

Los  inao.liiiies  a  foroi"  los  rucutai- 
ses  pour  clavollos  pouwuit  s(»us  uu 
point  de  vuc  ^i'-noral  so  partaitor  »ui 
deuxclassos,  a  savoir  los  uin^s  ilaus 
lesquclles  la  ])ii'T.o  a  Iravaillor  ost 
maintcuuo  forninmont  iuinmbilo, 
taiidis  quo  lo  l'nrot  dnil  «'.v/'cutor 
trois  inouvonnuits  dÜlV-nuils.  «loiit 
le  priMulorest  lo  uiouvt'MUMit  «le  ro- 
tatiou,  lo  socond  uu  nidUvouH'nt 
de  va-o.t-vienl  qtii  cornspoud  a  la 
Innguour  du  trou  a  i)or(jor  ot  lodor- 
nlor  uu  luouvouiont  d'avainN'  «jui 
ordinniroiuoiit  s'jiporo  au  tcruie  do. 
la  CO  Urse. 

l/autre  classo  do  luaolüuis  a  por- 
cer  les  niorlaisps  ne  so,  disliu.^nii« 
de  la]U'eniit*ro  qu'ou  «:(»  (jui^  la  iiirn», 
eil  travail ,  arrtHo««  sur  uu  cliari<»t 
nioliilo,  oxecutorllii-uiruH*  uu  ru<»u- 
veiui'ut  do  va-«'l-vioui,  laudis  (jue 
le  IV-ret  iudopoudaumiout  de  sou 
niouvoincut  de  rotatiuu,  uo  i)ossö- 
do  qu'uu  muuveiuoul  daus  la  diroc- 
liun  dti  sou  axe. 

La  disposiüun  ftouörale  dos  lua- 
cliiu<^sa  oporer  los  |'»!ro.eniniits  |»nur 
clavollos  vario  avoc  cliatiue  con- 
s*ruct»?ui%  laulnu  \wm[  couihiniu-  de 
mauii'res  diiröreutt-s  los  uiuuvo- 
meuts  dont  il  vit^ul  dVHre  quostiou. 
Mais toutes  «Uli  eneonnuun  le  dölaul 
quo  losiuouvouieiils,  a  parier  riiinii- 
reusoiuont,s'öloi^'uentdeceluiqu'oii 
pcal  Cüusldörer  seul  o.oiniue  cor- 
rect.  Daus  le  modo  de  coustructiou 
le  plus  ^onoralotueul  ropaudu  ol 
auquel  sa  simplicito  a  fall  aocorder 
la  preferenco,latraiismissiou  sV)j)e- 
re  par  un  mouvcuient  de  uianivol- 
lo,  uiais  saus  iut«Tpo>ili«Mi  de  muos 
cljiplUiues.  Coflo.disposiliiiii  ulTn;c(^ 
desdvaula^cinic  lo  ii-juilu«*  dir  lours 
du  Füret  sur  1  uuile  de  louguour  est 


plus  prand  aux  deux  extrem i les 
qu*au  luiliou  du  Inui,  d'oü  rösulte 
que  ce  ln»u  est  un  peu  plus  ^'raud 
aux  liinitosqu'au  uiilien.ce  qui  est 
surtout  visildo  daus  les  luachiues 
qui  out  ofirouvo  de  Tu'^ure  ])!ir  uu 
lou^'  servil'**.  Daus  li'S  niachiuos  ,\ 
eu^roua^'e  oUiplicpK',  ee  delaul  j'sI 
ludius  sousilde.  Tnur  ohtouir  uiie 
acli<»u  uuit'oruH*,  du  I'nrol,  il  fainirait 
düuc  (juo.  li;  uiuuvt'iuoiit  dans  la  <li- 
r«'oli(iii  dl*  la  loii.i^ui'ur  du  Irnu  liU 
iulorrnrupu  ]»oudaut  ruclion  <lu  fu- 
r«t  daus  1«'  s«Mi<  do  >oii  axe,  au 
l(  rriio  lii;  sa  courMf. 

Ct»  dot'aul  u'a  pas  copeu<laut  uuo 
tres-;.j'aiide  iuijK»rtauco,  et  on  s'ost 
buruo  ioi  ä  le  si'^'ualor  aliu  d'iudi- 
qiior  la  V(.i(?  ii  suivre  pour  perfec- 
liounor  o.<\s  Immiux  et  oxeellouts  ou- 
tils  des  aloliers  de  coustraction. 


Mnchinrs  ii  Viipciir  vrrtirahw. 
Par  MM.  Dkrmann-Laceiapei.le 

KT   Cn.  (iLOVE». 

MM.  Tlermann-Lachapelle  et  Cli. 
Glovrr,  coustructtMirs,  rue  du  fau- 
bouFjLi^roissuuuiöro.  l-'i-^,s«>nt  iuvou- 
tours  hroveli'S  d'uu  Systeme  do  lua- 
chiuos  a  vapi'ur  v<Ttiralos  a  cliau- 
di<Vr»i  U(»n  tul»ul;iiro,  lixos  ou  looo- 
m(»ti\os,  a  pn'ssiou  d**  ö  ou  ü  at- 
mospliöros  tit  ä  dnuMe  «'tfel,  qui 
nous  out  paru  n^nforuier  liou  uouj- 
1)10  de  (li-posiliiuis  nou volles  »»t 
iui:«'uieuses  luörilaut  de  fix<T  Tat- 
toiitiou  dos  iuduslriels  cpii  lout 
usa^^c  de  loroos  inocaniques.  Nmis 
couiuieiicorous  pardonner  uue  uos- 
criplinii  drlailliM»  de  cette  inachiue. 

Fi^'.  11,  pl.  2'M,  vue  <Ie  la  uiachiue 
pourvuo  d(5  tous  sos  ori^anes. 

ClKindirrr.  —  A,  houcliou  a  vis 
da:is  1«'.  Support  dos  8ou[)apes  de  su- 
relö.  >orvauta  iutroduire  Teau  dau^ 
la  rliaudi«''re  chacjuo.  fois  qu'elle  onI 
vidi''"i»arsuite  <lu  uottoyage<Mi  pour 
tout  autrc  inotlf.  H,  tuhe  jauuenr 
ou  cristal  foruiant  le  niveau  cl'eau 
(Teau  en  ehullition  doit  etre  tou- 
jours  aux  deux  liers  do,  ce  lub»*U 

C,  C,  rohiuets  iixes  sur  la  chau- 
dierc  et  niaiutenaut.  le  tubc  B.  Ces 
deux  robiuels  doivent  tonjours  res- 
ter OQverts ;  ou  los  fait  joucr  de 
teuips  a  autre  ])our  s'assurer  quMs 
ne  sont  pas  boucb«'S.  Los  deux  pelits 
boucbous  qu'ils  portoi.l  servenl  a 
ueltoyo.r  leurs  couiluils.  (Quand  le 
tubo  est  casse,  il  faul  prompteraont 
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foriiiiir  CCS  robincts   pour   arretor 
IV'chappeineut  do  Tcau  et  de  la  Va- 
lien r.)  11,  IV,  pctils  ImiucUoiis  ser- 
\aul  a  ueltoyer  riiitiTieur  des  rohi- 
ncls  du  iiiveau  d'cau  C,  iV.  S,  polii 
robiiiot  place  sous  le.  mbintjl  iiife,- 
rienr  C,  scrvaut  u  purii<!r  Ic.  iiivtiau 
d*euu,  ot  s'assunir  <jii'il  I'<iiiclioiiro 
Meli.  T,  boiichoii  de  l:i  cai:c  su|)e- 
rieuredu  niveaudVau.Ou  i'ote  pmir 
doimer  passni:«',  i\  im  iiouveaii  hibc 
cn  verre  iors(j\i\»n  roriii»lace  un  liibe 
brise.  M,    M,   s»Mi|.a|i»..s   uc   sureie 
lixees  sur   uii  si/'p?   aUi-iiaul  a  li 
cbandie.re.(iiidnits';is.Min:rdetemp^ 
a  aulre  »si  ces  soiip'ipes  iie  soiil  pas 
collecs,  b}s  Xvu'ir  ties-pn.pros  et  ue 
pas  siircb;irL:t'r  leurs  ein'lre-pnids. 
II,  silUel,  11  serl  pDur  pivveiiir  «le  la 
inise  cn  niarelie  et  de  rarnH  do  la 
inaebiuö  oii  a  lout  aulre,  usap«'.  iH 
snllil  do   rciilrelepir   U'wii   pr(»;>re 
pniir    <iii'il    foiielii.iine    n'-i'uürr«'- 
iiioiit.)  K,  in:iii()iin''lre,  iudiijiiaut  ia 
tensiou  de  la  va|.eiir  vn  alint»spli'> 
res.  L,  petit  rnbim-l-rtalnQ  servaiit 
a  verifier  la  seiisibiiitr  vi  le  bou  etat 
du  niaiiuiiielrc  Inrs  des  \isites  d(!S 
Ingenieurs.  Y,  pos  ti:nij)«)n  aul(j- 
clave  ou   tron-rriinrniü«?  stTvan!   ä 
visiler  Tinlrrienr  lie  lar.haiur.ere  et 
li    operer   cnnj(iint»'iiieiit  avec   b'S 
petils  tampnns  aulnr.Iaves  Z,  Z,  >oii 
nelloyape  interi»"iir  aiiisl  que.  et'liii 
des  bouilleurs.  Z,  Z,  p»  tits  tanipons 
auloelavj'S  servaut  au  nelti»\:ii:"  de 
lacbaUiliiTu  «'t  lies  bouiüenr«.  J,  r.- 
biuet  rorvant  a  \id«'r  la  cliandl-Tc* 
et  a  intiTcepl.-r  sa  «Minniiuniealinn 
avec  la  pmnix'.  (1,  lorstjue,  Tmi  vi>it«' 
los  clapets.   II  di)il  tj.njours  resler 
(»uverl  iieudaiil  la  niarrho  df  la  ii:a- 
rbine.    l ,   liolilnel    .raliruenliilion 
aiuenant  IVau  du  bac  11  a  la  p«»isipe. 
ll'est  ou  reiilaul  IViuvrilurj*  de  e.e 
robiuet  qui».  l;i  puii.pi»  ronriiira  plus 
ou  luoins  d'«MJi  daus  la  ehaudnTt». 
dl  rubiuet  doilrlre,  forme  to>:s  b^s 
suirs.  F,  robiuet  do  niise  eu  uiaribe 
tixt*  sur  la  cbaudiere  et  enuhMiaiil 
1«  papilloii  ou  valvf.  du  i«"':ulat»Mjr. 
E,   l»uij::ie.'  du   roltiufl  il«;  Y..in'ur 
pnur   la  niise  i*u   i;:arelie.  ou    pnur 
arr«''t«'r  conipl/*l«'n!!'ut  l.i  uiacbiue. 

d'n  f' .  -  Les  pi«''.:es  de  b.Ul  s--  di.s- 
tiugueiil  a>soz  i'U  >i)rU\  c,,\iiiiu;\>  et 
eiilablerui'ut  j.-i.ur  ii'avoir  ;..i.s  Im.  -».in 
dVtre  d/'.si^'ii(''«'S.  II  sn!!!!,  pnur  b.'s 
ivunir,  de  qnitre  b-ulnas  «jui  .-c 
trnuvi'iil,  pla«'«''>  ::ii  '.:!i.ipili'au  «'t  ä  !a 
b:i-:c  <b'S  cnU  :  ,'S.  Iji  f.«.n;li'  ipii 
H'irjr'.nub:  rfi;.i:ili'ui*'r.l  jnirto  h'  :«■• 
.qulalcur  a  forc«:  '-;'Utri'Uf-e  «»u  ni-j- 


deratcur  ä  boulos.  L'arbrc  de  couchc 
est  pnse  daus  les  paliers  qui  Icrrni- 
neut  b'S  eobuiues  ei  au-des.<us  do 
1  entalilciui'.ul.  A  i^tnx  <'x.tn'-nubi  droi- 
b*,  se  trouve  la  niauivelle  recevaiit 
\o.  niouYcnuMil  de  la  bielle  du  cy- 
liudre,  trausmellaul  rextreniib'"  par 
sa  bielle  au  liroir;  et  a  j-aucbe  le 
cnllier  exeeulriquc  de  la  bielle  de  la 

pnuipi*. 

h>nuc  tiraifr   it    iiv'i  vorhin l    /M   hl 
chdinlirrr.   -   D,  c>!iudre  a  enve- 
Inppe  a  cireiilalinu  dt  vapeur.  Uans 
re  ('ylinjln.'  le   pistou  i«»ue,  sniis  la 
pn'ssiciu  de  bi  v.  ]ieur.  F,  rol»inet  de 
Hiise  f'U  iiiiinlh'  (^1  d'/rdubuneut  do 
la  vapiMir  di»  la  eliaudieie  dans  les 
(»i'Liaues  du  iiiouveuieiit  coutenaiit 
hl  vr.lve  distribiilrice  ou  pai)illou  du 
ii'-.rnl:iti'urn  lorc-vrentrii'ui:«'-.  N,  li.üO 
iiMusnudlaut  bi  niouv»'iu«uit  <lu  re- 
i.-iilal»'ur  au  ]»;ipilb»u.  11  suiVit  d'al- 
buii^'r  (»u  dl'  r.ce«»!ireir  eetle  li.i:e 
p.nir  v,iri«.'r  la  vile-se  ib'  la  ni.jr.biu«'. 
(),  dniiille  a  vis  e!  ä  eoutn'-eeriUiS 
b.'r\au!  a  jill'Miüer  i»a  a  raceoureir 
C'll«;  ti£r»!.  ]',  \"hU'  a  vapeur  dans 
'■..«jui'lb- buirtiiume  le  limir.  P,]>oi- 
::iM''f  sur  l:i  I.nflc.  ä  \.i;hmu*  servaut  a 
r'^.i'r  la  lirlmle  viiriabl«^  du   tiroir 
dl!  dislribnlinii  di«  vap«'ur.  (J,  piditc 
vis  siir  rui'iiiili'  d.!  eetle   pnij^nec 
servaut  fi  rarr»'l'U' snrb«.  ])idul  vmuIu 
iiu    c.idra.i    i:i.i:qi.;  nl    !.•   dfjn''.   de 
di''l''Ult'.  V,p''l!l  r..b!ii«'!  juiruiMir  du 
.•yj.iidi"  !».  ( }:i  «bdi  I.Hji«.'iis  Touvrir 
a\aiit  l-  ii:i-!' ••',  i:i;u'.-!ii.' »»t  b' lernier 
:i!»!rs  ii:.s'  t.ii  d«'n\  ii:iiuite<  (b*  buio 
l'.»i:i:."i:.i'!d.   L»-  >nir,   il  didl  resler 
»Miv.'it,  a'.iisi  ipii-  i«-  rnbiijfl  i;rais- 
:•  lir,  u"  r.».    W.  Iiiy.iii   pmireiir  do 
r»".:v.'i«'|i;>"  «In  r\i;!idi«'  I)  •'!  <b»  l'e- 
cli;ipj>'UH'ul  «b'  \;r,M'ur.  ('e  diTuier 
dn«!  riiM-liiT  <n,n!iuuelltuuenl  sous 
II'  rt'iidricr. 

/V"//.,     (!'',:'  i.'t'lhr    i-C-t'fi'r   finr  la 

/•■ /•  7///r  .,/'.',//,».  —  (1,  pouipt»  ali- 
n^"iil;iir«'  ti\'''c  ä  Im  d.dnun«'  jaucbo 
•  ;;i  bali.  '/,  i'n'iv«  rcb'.  a  \is  i»»'ruu*l- 
laiit  de.  \i>;ti*r  les  clai  »'ts  d'aspira- 
li  n  ib'  la  j-uni].".  II  rA  tr«*'S-ur.inMil 
i;;n'  <tSfl.;j.  'is  s.ii.'iit  t«»iij«.:urs  trrs- 
|. :•}»:•.-.  H,  .>.;•>.  ir  jd.u-.-  StU  le 
!..Vi  d.  r.  "■  ; .  !:  «iia  idi-'-i*«-  •  nn*«'uaul 
\\-  :ii  .r;...ri«'i't-.-li.>u  cbaiinV-,.- par  la 
v:il»i".ir  i\'i'  'iiij.jM  iii-'lil.  (<-u  ibdt  le 
l.'ü'r  ln:;l.:'  :s  pli'iu  d'i'au,  e.»  ijui 
i'.-t  t'.'ilr  :.u  :i.'.\.»n  tTsiue  snupapc 
.1  II. .1«. Mir  r  •i'i\'sp..nd.i:!t  ;"•.  im  .uraud 
II'.-  Ts'dr  ifi'iui.)  I.  i(d»ii.el  ipii  p«)r- 
iiM-;  d.'.  r-'f.''«';-  ia  iMi.iUlile  d'«'.-m  as- 
jiii»'-  p.U"  1.1  pnp'pt!  rl.  n-f  .ii!«'*e  p.»r 
<  Ibi  dau\  la  eba'tdier..*.  iJn  d«dt  lo 
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fenner  tous  les  soirs.  J,  robincl  fix6 
sur  la  chaudiorc,  nc  servant  qua 
visiter  les  clapets  <lc  la  poiripc  ea 
iiitercoplant  la  coininiinicaiion  de 
la  pompe  avec  la  chaadicre.  lai  pc- 
lit  Douciiüu  placo  sur  le  coIl'  sorl  ;\ 
vider  la  cliuudiorc  completoDieiit 
oa  cn  parlic  quand  ea  vciit  la  lavor 
sous  pressiüii.  II  faut  bien  sc  poiic- 
trer  du  jcu  de  ce  rohiiiot :  si  oii  le 
fcrmait  quand  la  pomi>o  fonclioiiii<s 
on  courrait  le  risque  de  faire  creviT 
le  tuyati  de  rcfoulomoiil  oii  de  ployor 
la  biolle  (jui  doniie  le  inouvenieiit 
au  piston  do  la  p(»mpo. 

Fig.  12,  coupe  verlicale  de  la  cliau- 
diere. 

A.  porte  du  foyer  inU'Tieur  pnr 
laquelle  oniutrodnit  lecomhustihle. 
B,  ToyiT  iiitrriijur  doiit  la  Ilaiiiuie 
chaulle  diroclrineut  IcS  paruis  do  la 
cbaudiere  et  los  bcuilimirs.  C.clic- 
ininee.D,l)\  bouilhMirshorizunlaiix 
offraul  iinegraiidtisurrace  declia-ilfo 
et  rfinjdissaut  le  rolo  dos^  tiiijcs, 
daiis  le  sysU'iiie  des  ehaudirrus  ta- 
bu lairos,*sans  prö.seiitcr  aucuii  de 
leurs  iiiC()nv(Mji«'nts.  E,  <\iu  r-ni- 
plissaiit  la  clmudiiMe  jusqii'au  ni- 
veau  voulu.  F,  ivs»-rvnir  do  la  va- 
pc^ur.  ü,  grilli'  sur  laquelie  briile  le 
coinbustible  et  cju'il  laut  avoir  sein 
de  drbarrasor  des  ceudres  et  des 
scorios  qui  nuiraieiit  au  lira.iio.  11, 
soele  et  condrier  du  foyer  iiiterieur. 
I,  Ouvertüre  du  «cndriiT, 

Fig.  13,  Coupe  V,  Xouborizon- 
lale  de  la  obaudiere. 

A,  ])orte  du  foyer  Interieur.  l\, 
foyer  Interieur.  13,  IV,  bouilleurs 
horizontaux.  E,  eau  garnissant  la 
cbaiidiere  en  euveloppant  b».  loycr. 

Maiutenant  nous  ne  pouvons 
niit'ux  faire  que  de  donner  la  paruie 
aMM.  Hermaun-Lachapelle  et  Cb. 
Glüver  pour  exposer  soniniaireuirnl 
les  perfoctionneinents  noinbr»Mix 
qu'ils  ont  introduits  dans  la  fabri- 
cation  d«,'S  niacblnes  a  vapeur  ver- 
tieales  et  les  avanlages  ae  leur  Sys- 
teme. Nous  puisons  ces  lenseigne- 
ments  dans  un  Gaitle  pratique  que 
ces  niessieurs  ont  publie  sur  Tins- 
tallalion,  le  monta^'e,  la  mise  en 
marcbe,laconduite,rentretien,etc., 
de  leurs  machiues. 

«  Chercber  la  perfection  sans  se 
prooccuner  du  prix  de  revient,  di- 
sent  MM.  Hernian-Lacbapelle  et 
eil,  (ilovcr,  remedier  a  tous  les  de- 
fauts  justeinent  rcprocbes  aux  loco- 
inobibs  ordinaires  ;  realiser  tous 
les  pcrfeetionnenients  recounus  «i»> 
sirables  par  Fcxpericaee  et  par  les 


hommes  les  plus  comp6leiits,  r6- 
pondre  d'une  mauiere  pralique  i 
loutcs  les  exigences  des  iudustrics 
auxquelles  nous  nous  adressons  en 
appliquant,  Ic  idus  possiblr-,  les  dou- 
nöes  (Je  la  scienee  tbeorique  :  tels 
sont  les  principes  qui  nous  ont 
guidrs  dans  la  conslruclion  de 
üüs  niachines,  et  nous  avons  obteuu 
ee  resullat : 

))  I)f  livrer  a  Tindustrie  et  ä  l'agri- 
culture  des  niacbine.s  i>lus  parl'aites 
que  eelles  qui  sortent  des  iiteliers 
des  nicilleurs  eonslrueteurs  a  des 
prix  relativement  inforieurs  aeeux 
dos  macbines  eonstruites  ebez  les 
fabrii'.ants  les  moins  scrupuloux. 

»Nepouvant  donner  iciladeserip- 
tion  (hUaillie  de  cbaeun  de  leurs 
organos  on  particulier  ni  faire  ros- 
sortir  lous  les  perlV'ctioniiouionts 
que  nous  y  avous  apportes.  nuus 
nous  borniTons  a  signaler  les  jirin- 
cipaux  avanl.igrs  qui  distinguent 
notre  syslfnie  des  niacbinos  eon- 
nues  jusqu'a  ce  jour. 

))  Cos  avantages  eonsisient  tlans: 

))  La  i»eu  d'oiuplaceniont  (lu'elles 
oceuponl,  grace  a  lour  disposition 
v«u'licalo  et  a  ragenooniout  ]iartieu- 
lior  de  tous  les  orgauessur  lesocle- 
b:iti: 

))  La  lacilile  de  leur  njano'uvre  et 
de  lour  oiilretion ; 

))  La  regularitö  de  leur  inarobe; 

))  J/ouiploi  de  la  detente  variable 
qui  pennet  de  projiortionner  leur 
(b'ponse  on  v;ipour,  ot  de  varier  leur 
vitosse  suivaut reifet  qu'on  veut  ub- 
tcnir; 

»  La  siinplicite  de  construction 
dolaebaudiere  non  tubulaireetpeu 
coüleuse; 

..  La  facilite  avec  laquelle  la  cbau- 
diore  peut  ötre  nettoyee,  reparee, 
retni)lacöe  en  lotalile  ou  en  partie; 

»  L'isolenient  complet  de  la  cbau- 
diore,  sur  laquelle  ne  reposent  ni 
organes  du  mouvement,  ni  paliers, 
ri  cuirasses; 

))  L'independance  de  tous  les  or- 
ganes du  mouvement; 

))  L'economie  du  combustible; 

»  L'emploi  de  la  vapeur  d'echap- 
pement  pour  cbauffer  Teau  du  re- 
servoir  d'alimentation; 

»  La  circulation  de  la  vapeur  dans 
Tenveloppe  du  cylindre,  qui  empö- 
cbetouteperte  de  force  i>arle  refroi- 
dissement ; 

))  Le  peu  de  force  qu'elles  cxigent 
pour  etre  döplacees,  trainees,  lors- 
qn'ellfts  sont  portees  sur  roues. 

»  Une   dlspositiou    cntieromeat 
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nouvelle,  —  le  bati  qui  encadre  la 
chaudierc  oA  Tisole  de  la  inanicre  la 
jjIus  completo  des  moiivemeDts  me- 
cjiDiqucs  qu'il  Supporte,  —  sullirait 
seuleponrleurassnrorniieimmense 
snpih'ioriU'*.  C\?st  Ic  diilicile  ])ro- 
blciiie  de  risolcnieut  coinplet  de  la 
chaudiorc  et  de  riiidr|>endancc  de 
clia(fue  (>ri::ine  du  inoiiveincnt  et  de 
la  ponipe  aliiiicntaire,  rcsolu  de  la 
inaniore  la  plus  simple  et  la  i>lus 
rationnclle. 

»(>  >o(de-l):Ui  a  ccdoiines  et  a 
eiitalib'inoiit  forino  le  cadre  vi  le 
sn[»port  dela  iiiachiuii  entioreet  lui 
douiK^  un  asp«*ct  eh'^iuiiit  et  monii- 
incnlal.  11  isole  ia  chaudiere,  qu'il 
re(;oil  et  porte  daiis  sou  Interieur, 
de  tüuslesmouvements  inecaiiiqins 
su])portes  par  si's  coh)Uues  et  roiid 
chaeim  des  (»rg:iu«'S  de  la  niachiiie 
Cüuipleleitieut  iiidepeiidaut  di'S  au- 
Ires,  quoitjue  par  Jeur  en^eynlile  ils 
Uii  forment  qu'nii  seul  et  uieuie 
Corps  (J). 

w  La  chaudierc  verlicale  rion  tu- 
hulaire  n  foyer  int«''rieur  avoc  houil- 
leurs  |>resente  uiie  surface  directe  ile 
chauffe  tres-(*'t(^iidue  «-t  phis  active 
que  Celle  des  chaudieres  tuluilaires 
doiit  les  iuoouveuients  sorit  aüs.>i 
nomlirenx    que    seriinix  (:*).   C«*lte 

(l)Ori  .1  i'<>.i\.-  (I;i»is  iiin.'bnif.s  m  ■cliirii'S 
vtTlii'tli's  iMjf  (JispuNitioii  .iiial'ijiii»  o\i  ,i|'- 
ji.iri'iK'f;  niic  jii.'  0  fri  fonli'.  ii«»rii  wm^  i.i» 
saiinnii-i  iiii(U\  i'tiiiipapT  r«'mjili»i  ipf-u 
bai  ipii  n''.oit  li'<  f.inli'.'iuv  «loiii  on  i-Imf:," 
Ulli'  Lt''l<'  ilf  Minmic.  r^i  jiosi'  Mir  l:i  »'h.ni- 
(luTi)  Ol  jiortr  l»'s■Iil^.rl'nl^  or;ran  Still  riimi- 
v«Tni'nt.  (l\'sf  iiiic  lies  ili>|)Ositi(»iis  l»">  iilu-; 
fli'fciiui'MM's  qn'iinail  in  iiija;:in»'r.  Au  lit'u 
«rrfn»  is-ili-»'  i'i  lil)n»  sur  sd-i  m>I«',  la  <-Ii.»ii- 
dirr.'  srri  «le  ^ii|»|miiI  au  lia!i  et  a  («"iit  If! 
nn'«ani.««iii»'.  KlU*  >>uji|i()rU"  au."Ni  un  (•■»i«ls 
plus  i'«in>iiliTali|j',  iri";.'.ili-ni«iil  r.'par-i  <iir 
S'iii  a\i' «-r  suliil  [»Ins  vinli-Miiiirii!  !'i'lTi|  •!.• 
d«"i\  f.iri'.'<  iNinlraiifs  ipii  la  fa!».'U''iil,  !"<- 
l)raiili'iil  i'i  la  •li^!nju«Mil  ■  ia  l'ii^ioii  iii''- 
riiiin-  <|i*  li  vap''iir,  lt«><  «»nciÜ  ilinii-  ••!  j.-; 
\iliraii.iii.s  «|ut'  f(»rir  cpruuViT  .lU  iiäti  hs 
i»r;,ahi''  iij  UKMiviMiii'ul. 

i'2)  L'«'m|»li»i  <]cs  iii!,i>s  pr,-i'iit.«  «|i»;.Tan"is 
in  ainM'nii'ins  1*1  •  s*  join  de  prni'.inr  ilaii.> 
ln>iiiafhin«'s  loco»iu»l)ili  s  nii  i|(»  jn-iitf  loiic 
li's  avaiitaL'-'S  i|u'«iM  attj'U"!  ili-  la  ^ui  fa-i- «l»* 
rhaunripril>>«Miil»l«^"t  olTfir.  I.furiii'!l«i\.iu't? 
est  «lini.'ili».  p  irfiHN  iüipd^iMc.  L.^  ij-.'püt, 
cal.-ain'-  l'-^  .■,iv.'|(i|ii'.i!f  au  Iimii!  .I'un  lar- 
laiii  Ifiiips  irtini-  •■y>u<\\'-  Tir  ■' lir.-  ä  la 
chalt'ur  nii  in.'iii'' ii'^  r.  uui-i-fit  .-n  rn  »:'i,! 
hlO'*:  iU  <>'  i'irwl-iii,  s"ui..'ui  \i!i'  «t  >.•  •i'- 
Vi'iil  1«'  pin^i  "^iMu.n«  avani  •'<•??«•  usi.r.'.  tor- 
tfliU'lil  clialllT -^  et  .lir.'i'tini-'lil  all'-iiiiN  par 
la  HaiiiMM*.  il>  '•'■  •iilafi'Ml  \An^  ipu*  i'*^  \n\o-> 
I  \l<  ri -ur«-^  ilt'  la  iha'.iil  iT'-.  liMir.>  iiiiiM^  >•• 
rJi^IiifU.ii.*.  -■  .l'miMiif,  it  s"«''aM!i  «I- 
luUt's  il  'auf  alüis  L«.>^cr  It:  fcu,  inloiTi^m 


chandiere  solldeinent  assiso  sur  le 
Sücle,  se  trouve  le  plus  commude- 
inent  pnsee  daiis  rinlerieur  du 
bali.  Aiiisi  isolee,  eile  rie  Supporte 
d'antre  or^ane  que  le  maiKuuetre, 
le  iiiveau  d'eau  et  les  soupapes  de 
surete.  Aucun  orp:ane  du  iiinuve- 
iHt'ut  n'y  adlieraiit  d'une  maiiiere 
directe  ou  Indirecte  a  Taide  de />/(/- 
qaes,  /Hillicrs  im  su/i/inrts^  — »les 
iiicouveuieuts  si  grands.  dit  le  rap- 
port  du  Jury  de  rEx])Osition  de 
Nantes,  (|ui  noissent  dela  diLten^nce 
de  dilatatioii  enln^  les  paroisde  Li 
ciiaudien?  et  eelle  des  ])ieces  adhp- 
renles,  les  fuitc's  qui  resullent  de 
la  dislocntiiiu  d«'s  rivets  et  boulous 
par  lrei»idali(m  (\o>  niouvants,  viccs 
de  conslruiüinn  existant  dans  lous 
les  sj'stenies  de  liconiobiles  connus, 
ne  sollt  1)1  US  a  eraindre.  »  —  La 
pression  interieure  etant  la  seulo 
foree  qui  a.üjsseaiusi  sur  les  parois 
di«  la  elinudierei'.tla  forme  cylindri- 
que  ( t  !a  siructnre  de  celle-ci  e-iui- 
librant  sur  tnus  les  iioinls  racti(»n 
de  celte  f<»rce,  il  en  resulte  qu'au- 
cun(^  vil)rati(Ui,  aucunea«:tioiianiir- 
ruab*  ne  peut  la  faliguer. 

»Le  foyer  Interieur,  alar;;re  «rrille 
et  facile/a  charirer,  est  dispose  de 
maniere  a  ce  que  le  clnmllV'ur,  eu 
ni:in(j«uvrant  le  re.iiistre,  puisse 
anien«*r  Tair  sur  lous  los  iK)inls  «le 
1.1  i:rill<»  en  ^ullisnule  quantit»'' p«ur 
les  liesoins  de  la  comliustion  sans 
(lu'il  y  ail  pi-rti'.  de.  e.ombustilde. 
L«'  jet  pniduil  dans  le  ceudrier  par 
la  vapeur  d'eclinppeminl  doune  un 
1ira.i:e  snilisant  sans  a\oir  recours, 
conuiu.'  dans  (Pautres  Incomobiles,  ä 
un  jet  direct  de  vapeur  (jui  occa- 
sionne  huijours  une  consonmuition 
de  vapcMir  inulile  et  un  silllement 
d«''s;;gri'able.  La  d<''p(^n^e.  de  coruhus- 
tilile  es!  Ires-Iaiblc  (di».  I>  ä  h  k\\i)'jr. 
de  hnijijj.»  par  lieuri;  et  [lar  f«»rce 
de  ( In'val)  ;  i»lles  bruient  iudil- 
iV-reniment  du  enke,  ,  du  bois 
ou  de  la  tnurbe.  Les  cheminet^s 
ordinaires  ou  un  simple  luyaii  de 
tn!e  suflisent  au  döiiaiienicni  de  la 
fum.''e  et  «if  la  vapi'ur  d'eehappe- 
ment  qui  s'opön;  par  le  meme  con- 

]iri' I»*  liaviil.  I.'s  IhjUiImt  pn»\isiunMiiiMU, 
pui>  !.•>  r«Mipl:ir.T;  il>  (l.-inanilonl  airi>i 
(j.'>  ii':iara'ii'li<  prr^  ju>  nni^laiif»''s  el  iIlS 
•Miiii«;  riii'w'iix  I'!  sia!\Mi!  inipiK^ililcb  pour 
Il  pif'.itf  in-|p>:ri«'.  ^iirioul  <laii<  lr>  lo<-aliit's 
».•loi:'i).'i>s,  Lf  s\^ii'fn"  liihulain'  n  •*<l  bon 
'im*  «laris  de  ;:raii'l''^  i-iilropiisi"»  uü  l«s 
liiarliiii.''«  iMii'tifininMil  -mHi^  la  sur\«MlIainrt 
roiisiaiifH  i\f  rill;;'  nicur  ••!  'Ju  iiLoaniiM»*». 
coiumo  ilaijj»  le->  chtmins  de  ler. 
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duit.  Quaud  oa  chaufTo  «\  la  houille, 
la  fumce  n'cst  pas  plus  coiisitirTablc 

3ue  cello  produite  par  un  fourncaa 
e  Ciüsiüe. 

))  Le  moc.auisme  moleur  et  la 
ponipe  d'aliinoutation  installcs  siir 
lö  b;iti  so  rocommandent.  d'ahord 
par  la  rnaiiieie  simplo  et  hiiiireus.' 
suivanl  laquello,  lours  dillenMils  or- 
ganos  soul  groupes.  On  senl  la  forcc 
dans  la  foriue  de  tüules  Ics  piocos, 
dans  Icurs  articulations  siijijilos, 
ncrvousos,  et  la  plupart  d'iiiio  dis- 
jositioii  (:omj)lMlem('nt  noiivello;  le 
•meilleur  fer,  for^'odans iios  atclieis, 
s'y  trouvc  partoul  ou  il  a  «Ho  possible 
de  rcuiployiir,  racifrel  le  brouzo  lor- 
lueiit  jiresque  toiiles  los  parlios  sus- 
ceptibles  <b'.  r.ilii^iio  ou  irusuro. 

»  Les  coloimes  du  bati  supporleiit 
a  rextcrie.ir: 

))  l^J  Gelle  de  droite,  los  org.inos 
niocauifiuos  du  inouvt^inoiit  souiiiis 
a  la  forc.o  expansive  de  la  NajH-ur; 

»  *2"  Celle  de  gauebe,  la  p«)iii[M3 
alirneiitairo  et  soii  iiiouvoiDoiil; 

»  Ö'^  L'oiitablomciit  est  suriiiont(i 
d'un  ciTole  on  foule  dans  b^quel  osL 
adapto  le  re<j:ulaleiir  ä  force  ceu- 
tribigo,  dit  poiidule  de  Watt. 

))  4"  Los  conssinels  de  Tarbro  ino- 
teur,  qui  fouctionnc  au-dessus  de 
rentablenn'iit,  sout  ]»orlos  par  los 
cbapitoaux  on  IcMo  dos  donx  coloii- 
nes;  le  volant  est  a  ^Mucbe  faisant 
equilibre  aux  i)ioeesdu  niouvenient 
placoos  a  d rolle. 

))  Qualre  oerous,  un  d  la  base  de 
cbaque  colonne  et  un  a  cbaque  eba- 
jiteau,  suflLsont  pour  reunir  les  em- 
ijoilages  et  üxer  de  la  niaiiiore  la 
plus  solide  les  quatre  pioccs  ou 
foute  de  ee  bati. 

))  Cos  macbines  ont  rimmcnse 
avanla^^e  d'otre  a  potitc  vitesse,  ce 
qui  pormet  d'en  augnienter  facilo- 
ra<Mit  la  puissanee.  Au-dessus  de 
l.i  force  de  deux  cbevaux,  cllos  sont 
l»ourviios  d'unc  detento  variable  a 
cadran,  fonctionnant  a  la  maiii  : 
son  ellot  est  si  sensible  et  si  ins- 
laiitane  qu'il  sulTit  d'agir  sur  le  le- 
gier |)0ur  inlroduire  la  vapeurdans 
le  cjlindre  a  plein  orilice,  ou  pour 
Tarreter  coniplrlenieut  et  avoo'  olle 
toutson  mouvcment.  Ou  peut,  avec 
son  aide,  diminuer  ou  augnicutor 
la  force  de  la  machine,  sans  quo, 
dans  aucun  cas.  le  piston,  lorsqu'il 
arrivera  a  rexlromite  de  sa  course, 
produise  ni  le  moindre  rlioc  ni  le 
moindre  ebranlonient.  Son  role  est 
l»urenieut  oconomique;  on  pout  la 
regier  eu  plciuc  pression  et  peudant 


l 


la  marchc  de  la  machine ;  el!c  nc 
doit  sorvir  quo  danslo  oas  ou  ayant 
besoin  d'uue  f(jrce  moindro,  on  veut 
TÖ.duire  la  doponse  du  conibusliblo 
VW  raison  directe  de  TelTet  a  pro- 
«luire. 

»  Ladisposilion  vcrticalo  a  porrais 
»rappliquer  los  grands  et  vrais 
l^u-incipos  de  \Vatl  et  de  \Volir,c'est- 
a-dire  uue  grande  course  du  ])islon 
dans  l(j  cylindre  et  une  grando  bm- 
gueur  de'liiclb'S.  Aussi  la  luarebedc 
la  macbine  s*op«!'re-t-elle  d'une  ma- 
ni^>re  r«'gulioro,  sans  bruit,  sans 
fn'pidalion  ol,  par  cousoquent,  sans 
oes  chocs  brusques  et  violents,  ces 
friotions  froquenlos  ([ui,  dans  les 
uiacbines  liorizontalos  ou  a  mouve- 
nirnts  racoourcis,  absorberit  une 
l»arlie  de  la  force  et  provoquent 
drs  dc'raiigoments  fröquents.  uue 
prompte  usiire  bientot  suivie  d'uno 
di>location  gonorulo. 

))  (ibaque  partie  des  organes  du 
mouvein(rnt  morilorait  une  minu- 
tii^uso  doscription.  Le  cylindre  est 
a  onvol(i])pe  a  circulation  de  vapeur 
fohdu  (l'Uiir  smh'  /iicrr-^  il  est  dis- 
pose  de  faoon  qu'il  n'y  ait  qu'une 
soule  douille  a  roniplaoer  en  cas 
tfusuro.  Le  pislon,  au  lieu  d'olre 
]>ourvu  de  doux  ou  Irois  petits  an- 
noiux  brisos,  d*un  ressort  trop 
Hnlilo,  d'uue  dilatation  inogale  et 
demaudant  a  (Hre  reniplaeös  au 
nioins  tous  les  deux  mois,  n*a  qu'un 
seul  annoau  bris«'*,  forme  par  deux 
eorolos  concenlriquos  et  juxta-]»oses 
suivant  unecou])eellipiique,  de  ma- 
iiiore  quo  iV.paisseur  la  ])lus  grando 
de  Tun  corresponde  ä  la  partie  la 
moiiis  ojjaisse  de  Tautre,  et  qua 
la  puissanee  olastique  de  eliacun 
d'oux  s'oquilihre  ainsi  ä  chaquo 
point  do,  jonotion.  Cot  anneau,  do 
({uatre  conti motros  de  largeur  cn 
moyonne  et  d'un  et  demi  d'ej^ais- 
st'ur,  duro  a  rinfini;  sc  dilatant 
•'galemont  sur  lous  les  points,  il 
ötablit  une  fermeturc  eompletement 
bermötique  et  roraedie  a  tous  los 
frottomonls  et  aux  porturbalions 
qu'occasiounoul,  dans  le  jeu  du 
])iston,  parleur  rupture  ou  leur dila- 
tation inogale  les  anneaux  ordi- 
nairoment  emplo^yes. 

))  La  tige  du  pislon  en  aeier  est 
d'une  longueur  et  d'uue  force  nor- 
male; eile  n'a  jamais  a  supporter 
Taction  excentrique  de  la  biolle. 
Elle  est  guidöe  dans  le  plateau  du  cy- 
lindre formant  directrice  ot  alezoo 
Ijarallelementavec  lecylindr'-,  sans 
jamais  devier  du  lu  vcrticale  dans 


des  GOlMliiadli  lUMlulr?  .^r^  l<rt<yi>.\ 
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iv«<t  li»  lilcHf i  Kit  fcrrtiKit  t^omr- 
c|ufthl#^,  i/ciiiea  f>u  aie  flttActerqal 
Isi  fi^anit  Pfli  ilft  riiniKi  fsHitlqEis  i»t 
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mcnt  destin6  a  figurcr  dans  uri  ca- 
binet  de  physiqno  et  uiio  machine 
destinec  ä  fa'irc  son  servico  journa- 
lißr,  soiis  la  dircction  d'iin  ouvrier 
qui  n'aqu'iiii  apprenlissa^^osoiivciit 
insuflisant  i)oiir  lout  savöir  proies- 
sioniiel.  Solidil»^  du  rapparcil,  siiii- 
plicite  de  l:i  inauri'iivr*!,  regiilaritij 
de  la  Tiiarcbo,  facilitVi  dN'iilrotieii  vX 
puissancc  do.  travail  olToclir,  UA\o.h 
sollt  los  couditioiis  osso.iiliollos  iiii- 
po8(''CS  au  coiistructonr  ])ar  Texpo- 
rience  jouriuilipro  et  aiixqin'llcs  il 
doit  parlois  sncrilio.r  cortaiiii»s  pros- 
criptions  lInMiriqucs.  Wais  il  lout 
savoir  ropoiissor  ce  (iiie  b»*aucoiip 
rcgardoüt  <;o!nmo  des  iiec<'ssit»'!S 
commei'cialos,  ot  n»j  l'airo  jaiiiais 
d'uuo    ni'gligence    uii    moy<»u   du 

SUCC(^S.... 

))  La  smo.  de  cos  innchines  sVtond 
depuis  la  force  d'uu  clieval  jiisquVi 
Celle  de  S  r,ln'v:iux-vap(Mir.  Fixi's 
ou  j)ürt(''os  siir  uu  Iraiii  d(^  roiu's, 
olles  sont  ap[)licablos  a  toute  cspoi-e 
d'indiistrie. 

))  D(»ux  rai^5()nspMissaIltO'^  dnivoiit 
touj'Mjrs  doloriniiior  a  clioi^ir  r.iio 
machine  d*iine  force  supöriiMir»*  a 
Celle  dout  oii  a  l)'-»soin.  11  eii  est  eii 
offet  d'iine  machine  comnie  d'iin 
cheval,  si  ou  liii  denianihumrai'dia- 
lernent  tont  relTurl  (l«»nt  il  est  capa- 
Ide,  la  fatigne  et  ru^nre  arriv«'nt. 
vitc»;  si  la  laclie  est  au  contraire 
faeilo  jHiur  ses  lorces,  il  racconiplit 
avoc  aisaine.  ri\ünlaritö  et  niil  de- 
ran^^ement  n'est  pnssihle.  (Jnant  a 
la  depense  en  cornbnstihle,  «.'llo 
sera  toujonrs  en  raison  du  Iravail 
elloctil",  (jnelle  qnc  snil  la  puissanre 
ahsohie  de  la  machine.  l'ni^  indns- 
Irie  ])id.irres.se  d'ailleurs  Inrsq n'on 
mot  a  son  s«Tvire  des  ai.'"n!s  ou  nn 
maleriol  plus  perrectiunn«'».  I  a  dille- 
reiice  do  prix  sera  donc  nne  depense 
insiprnilianle,  si  on  la  c(»nipare  .1  eo 
quN^lle  seniit  si  plus  tard  il  lallait 
acqnerir  uii  moleur  plns  puissant. 

))  Tout  a  ete  cond)ine  dans  la  cons- 
trnclion  de  nos  maeliinos  j)()ur 
qu'elles  jiuissent  etre  iushdlees,  di- 
rigees  et  enlretennes  par  les  pj.T- 
sounes  les  i>hi.s  etrangeres  ;\  la  nie- 
canique.   l)ans  les   jiclit^'s   foroes, 

änand  elles  Sunt  porl«V'S  sur  train 
c  roues,  elles  sont,  puur  un  seul 
liomnic,  tres-faciles  a.  dejdaeer  et  a 
eonjlnire;  un  cheval  suüit  pnur 
conduire  les  plus  lorles,  ce  qui  lui 
pennet  de  rendredc  grands  Services 
dans  lesateliers  mobiles,  les  travanx 
agricüles,  rej)uiseineut  des  caux, 
les  irrigatiouSy    etc.    Uue  pomitc 


fixe  d'cpuiscmenl  ou  l'oulantc  peul 
etreada])(ee  sur  la  colonne  du  bau 
de  ^Muchc  et  fonctionner  a  cote  de 
la  pompcd'alinientation.  Cette  dis- 
position  est  des  jdus  favorablos 
dans  tous  les  travaux  qui  iuteres- 
sent  le  regime  des  eaux.  Plusieurs 
de  ces  appar  -ilsde  nctrc  Systeme  et 
dela  force  de  qualre  cbevaux  fonc- 
tiunnent  dans  leg  domainosdu  vice- 
rni  d'EL'vpte,  au  bord  du  Nil,  et 
debiteut  en  irrigations  do  40  ä  oi),W) 
litres  i>ar  beure.  Nous  avons  crii 
devcdr  nientionner  cette  applirati(ui 
a  cause  de  ladispüsitioncomplemen- 
taire  qu  oilre  lu  pornpc  et  des  nom- 
breux  Services  qu*elle  pcut  rcndre. 
))  Quoi  de  plus  commode  ot  de 
jdus  utile  que  ce  nioteur  facile.  a 
installor  i)artout  dans  un  cmplace- 
nient  reslreinl  et  toujours  pret  a 
donner  son  travail  des  que  le  besoin 
Teximi?  l'our  le  constructeur,  cos 
maciiines  servonl  au  battage  des 
pieux,  aiix  mancnuvresilcsbrüycurs 
a  morliers,  a  röb'-valion  des  mate- 
rianx,  olc,  etc.  Dans  les  docks,  los 
entrciHMs.  sur  les  porls,  elles  des^er- 
v(*nt  les  grui  s  et  los  niacbines  qui 
hissen l,  pcscnlet  th^[dacent  les  mar- 
chandises;  «dies  donnent  le  mouve- 
ment  aux  scirs  circulairi?s  ou  a  lame 
sauN  Im  qui  do!)itent  le  marbr-^  ou  le 
bnis.  s(üt  a  rat(^li<T,  soit  tlans  les 
chantiers;  a  la  lernns  elles  niauoMi- 
vrent  les  l)att«nises,  les  dopulpeurs, 
los  hache-paille,  posent  les  drainSj 
tourne.nt  la  meuie,  arrosent  le  pre 
aujourd'bui ,  labourent  le  ehamp 
deniain,  et  ce  U{\  sont  la  que  quel- 
ques-unesdes  appliiations  que  leur 
trouv(j  rindustrio  bumaine  ,  b^s 
nndndres  que  leur  prei>areravenir.» 


;  Luc-.'iiiobiU'  /jüiir  sondaijcs^  furagcs 
et  cxlracüun, 

Par  M.  A.  Barclay. 

'  Gelte  locc.uiobibs  destinee  a  op«*- 
'  ror  des  sondaiTtJs,  des  iorages  ou  a 
i  servir  auxexlractions, est  ilisp^see 
en  uieme  lenips  pour  marcber  et 
avanecr  autnniatiquemont.  II  ou 
existi^  [)lusi«Mirs  modeles.nuusnous 
jTen  decrirons  qu'un  seul  avec  les 
delails  sullisants  pour  011  faire  con- 
na-tre  la  formt*,  et  ^c  jeu. 

Fig.  lu  pl.  -■♦'«,  viic  en  elevation 
de  cole  d'uiie  locomobilc  de  ce 
{:;enre  avec  chaudiore  verticale  tu- 
bulairoy  ie  tont  moute  sur  uu  cbas- 
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sis  ou  un  train  de  forme  rectangu- 
laire. 

Fig.  15,  plan  correspondant  ä  la 
fig,  2. 

Fig.  16,  vuc  en  (Uövalion  de  cotd  du 
balanciersur  une  plus  pctite  cchcllo, 
oü  Ton  apercoit  la  disj  osilion  du 
m^canisme  i>our  faire  lounier  la 
tJge  de  comnumication  qui  relie  les 
tiges  de  lorage  au  balancier  ainsi 
que  la  struclure  de  rai)par(Ml  de 
tamponage  ou  assemblage  ölastique 
introduil  enlre  les  deux  parties  de 
cette  tige  de  commimication,  afin 
de  ])Ouvoir  r^gulariser  dans  leur 
aclion  la  force  du  coup  on  le  clioc 
dps  outils  de  forage. 

A,  chiiudiere  verlicale  nioutco  sur 
le  chiissis  rectaiigulaire  A'  du  train, 
prAs  de  rcxtremileducjucl  est  bou- 
lonnon  uno  plato-J'ornu'qui  porte  b^s 
cjlindros  foroiirs  B  o\  C  1.»'  bfilan- 
cier  D  est  monte  sur  la  hotto  cle  la 
cheminöe  ü,aumoycn  d'une  botto  a 
i'toupe  roposaiit  sur  un  ppanloniont 
forme  sur  cette  hotte,  de  inaniere  a 
ce  que  ce  balancier  piiisse  ;i  tf)us  los 
instants  elre  souleve  sur  colte  hotte 
pour  dikrocher  les  bi^dles  E  et  F. 

L'appareil  de  distributiou  qui  r^- 
gle  le  rnouvemcnt  du  cylindre  fo- 
rciir  B  consiste  en  une  biellc  a  ex- 
centriques  S,  S,  rnue  par  lo  mouve- 
niont  de  basnnb*  du  balancier  I). 
Sur  Tarbre  a  niouvonient  altcrnatif 
T,  il  cxisl<»  un  comle  ou  bras  de 
manivolle  U  <'t  un  autre  tout  som- 
blab!«'  r  dans  lu  bas  du  cylindre 
qui  poit«*  un«'  barre  Z  r^n  forme  de 
T  avec  vis  d'jijnshMnent  V  et  un 
montorift  mobilo  \V.  Los  leviers 
rniidös  U,  1/  sont  relics  entre  eux 
i»ar  nne  tig«^  X  <!o  ra(;o:i  qm»  lor^qnc 
la  biollo  a  cxi'rnlriqui's  S  vioiil  li  ap- 
per  les  montonots  \V  et  u:  snr  la 
harre  Z  en  forme  do  T,  il  on  rosullo 
un  mouvtuncnt  horizontal  de  l'ö- 
tenduo  de  la  conrse  dn  tiroir.  Oiiand 
on  deslre  ro^luire  ou  allunirer  la 
Cüurso  tles  liiros  do  fora^'o  et  du 
piston  du  cylindre  B,  rouvrior  n'a 
simplomont  (pfa  tourn<M'  la  rnue  a 
poigm'es  Y  tl.ius  la  directiou  re- 
quise  de  niani^TO  a  anientT  los  meu- 
tunols  W,  v  soit  plus  pn''S,  soit  plus 
b'in  Tun  de  Tautre,  ce  fjui  donncra 
la  course  desiröo. 

La  macliin<»,  a  vapeur  rroxtraction 
nu  de  <^uinda^'o  est,  ilans  lo  modele 
docrit,  ile  la  elasso,  de  collos  a  deux 
cylindros  et  Ji  an.irle  droit  qui  ont 
los  bio,llos  de  cos  doux  cylindros 
11,  H  agissant  direetoment*^  sur  un 
buuluQ  de  mauivelle  ue  formaut 


qu*unc  seule  pieco  de  forge  avec 
Tarbrc  coude  L  A  Tautre  cxtrömit^ 
de  cet  arbre  I  est  calc  un  pignon  J, 
qui  lorsqu'il  est  en  priso  avec  la 
roue  de  marche  K',  les  deux  roues  K 
et  K'  etant  calöcs  sur  le  mdme  arbre, 
loules  denx  sunt  mises  simulta- 
neinent  en  rnouvemcnt  par  cc  pi- 
gnon J. 

La  roue  0,  fixee  au  milicu  de 
Tarbre  R  des  tambours  de  guindagc 
est  commandoe  par  un  pignon  Q' 
cale  au  milieu  de  l'arbre  I,  mais 
eile  nVst  eniployee  aux  extractions 
que  quand  Tantre  pignon  moleur  J 
est  debraye  sur  la  roue  motrice  K', 
ainsi  qu'on  le  voit  dans  la  fig.  115. 
Dans  cotte  position  du  pignon  J, 
lors(jue  le  mocanisme  de  guindagc 
est  on  action,  il  laut  un  bäti  avec 
deux  ou  un  plus  grand  nombre  de 
poulies,  du  geuro  de  eeux  qu'on 
nomme  pabins.  d'une  hauteur  et 
d'uno  force  sullisantos  pour  portcr 
le  juiids  le  plus  ]>esant  des  tiges. 
C'ost  sur  les  poulies,  au  somniet 
de  ce  plan,  que  passent  la  chatne 
ou  les  Cordes  en  lil  nietallique  sur 
les  tambours  b,  h,  qui  sont  ctablis 
de  maniere  a  ce  que  la  cliaine  ou 
cordo  ascondante  balance  en  partie 
Celle  doscendanle  exactementcom- 
me  dans  les  machiues  d'extraction 
ordinairos. 

Los  manchons  de  dobrayago  des 
tambours  //,  /%  losquels  sont'libres 
sur  l'arbro,  sont  embrayes  avec  les 
loviors  a  j)ui.i:nrM*  r  :i  IVxtöri^ur  dos 
montants  ijui  j)ortent  Tarbre  coude 
et  Tarbro  des  tambours.  Cet  arl)re 
de  tambours  U.  dans  ce  modele,  est 
croux.  vi  Irs  li^L'os  a,  qui  comman- 
(li'ut  It's  onil»r;iya!:os  l'onctionnont 
uu  -ilissont  saus  lui,  rembraya|ji^ 
{'Und  disposö  sur  b's  basos  internes 
d<*s  taujbours  h  dans  le  voisiuage  de 
la  rouo  n. 

Ouand  ou  oxreuto  un  (orage  avec 
o»4  appaieil  b's  mnuvomcnts  de  ro- 
talinii  intormittents  des  tiges  de 
fora;:«',  s%'Ifoclu«'nt  au  moyen  de 
l'ongn'nago  d*anjle  de  la  Voue  li 
roclifl  dout  nii  voit  la  dis]»osition 
tlans  la  lii:.  10.  La  muoa  röchet  </,  a 
cluKpie  juiKsation,  est  mise  en  con- 
taol  avro,  un  (»u  j)lusiours  oliquets 
iixos  r  alt.iolirs  sur  Tun  dos  cotos 
de  la  Hiaiidirre  A  cpii  la  fönt  tour- 
n«.»r  d'rju«'.  uu  j)lusi«nirs  dents  et 
transmi'ttro  sou  mouvoment  partiol 
de  rotaliou  aux  tiges  de  lorage  par 
rintervention   des  roues  d'aiigle  / 

.    Onand  ou  travaillc  dans  des  ro- 
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ches  dnrofl,  lo  choc  ou  la  chute  de 
l'outil  de  fora^e  döterrnine  une  y1- 
bration  dans  la  mnchiue  cotlerc; 

Eour  alli'niucr  les  ellets  de  cette  vi- 
ratiou  on  introduit  un  tainpon  de 
caoiilchouc  dans  la  tige  de  comniu- 
nication  entre  les  tiges  de  forage  et 
le  Imlancier,  tampon  qui  est  seui- 
blal)le,  en  principe,  t  ceux  ordiiiai- 
res  des  vehiciiic«  de  chcmins  de  fer, 
et  on  place  du  caoutcliouc  des  dem 
cötes  du  pistou-tampon  h  aiusi  que 
le  montre  la  fig.  10. 

M.  Barclay  construit  aussi  des 
locoraobiles  de  ce  genre  ou  la  chau- 
dlcre  est  horizontale,  avcc  des  cy- 
lindres  d  vapeur  de  chaque  cntö  qüi 
fönt  marclior  un  arbre  coudo  pos6 
eu  travers  de  la  cliaudiorc.  Parlois, 
los  tanihours  de  giiiudage  sont  dis- 
poses  a  Tune  ou  a  rnntre  exlromitc; 
de  ia  machinc  a  vapeur,  tau  tot  pla- 
ces  plus  bas,  et  la  cheminoc  snrl, 
comirie  pröciVleminent,  de  point 
d'appui  au  balancier. 


Manomi'tre  diffcrcntieL 
Par  M.  C.-J.  PuoGASKY. 

Ce  ai)paroil,  qui  est  roprosente 
dans  la  üi;.  17,  pl.  2\)\  et  dont  il  est 
a  peinc  necessaire  de  douner  un* 
description,  sc  distingue  surtdut  de 
tous  ceux  omployes  jusqu'ici  par 
cette  circonstauee'  iinportantc.  que 
deux  forccs  de  j»rossion  open'ut  eu 
mt^me  tenips  sur  uue  morno  colonno 
d'eau,  et,  i)ar  cuusoqueut ,  qu'du 
peut  lire  immediatouiout  la  dilTi''- 
rence  de  oos  pressidus,  of  «'u  oulr».* 
par  une  dispositiou  siuipl» ,  au 
moyen  do  laquelle  il  <\st  po  <ihli!  do 
couuaitre  la  pression  absulue  (Vnn 
cote  ou  d'un  autre. 

Dans  les  usines  a  gaz,  quan.l  on 
veut  lucsurer  ou  ohserver  raclinu 
de  la  resistauce  ou  ]>lut(H  lapivssio'i 
du  ^az,  Oll  a  ele  olili;.'«' jusquVx  pre- 
sent  de  placor  unniauonietr(i  a  1  or:- 
fice  par  lequcl  entre  le  gaz  et  un 
aulrc  a  la  sorlie.  Si  on  sunpose,  par 
exemple,  que  le  jiremior  ue  ces  nia- 
nouK'tres  inaniuo  iHciuilimetres  tau- 
dis  que  Taulre  n'eu  indique  que  IG, 
on  en  couclut  que  Tappareil  oppose 
ä  recoiilemcul  ilu  gaz  uue  rosistauce 
ögale  d  ci'lle  d'un<»  colonne  d'eau  de 
2  ccntirnetres.  M.  Proga>ky  proi»ose 
d'obtenir  le  meuie  resultat,  luais 
d'une  maniere  plus  parfaitc  avec  uu 
scul  mauonielre. 

Veut-on,  par  exemplOi  connattro 


la  pression  absolueäronträe,  on  fait 
opiTpr  un  quart  de  revolulion  au 
rohinet  oppose  6,1a  contre-pression, 
a  la  sorlie,  so  trouve  donc  suppri- 
moe  et  Pair,  entre  la  colonne  d'eau 
et  1«^  robinet,  s'6chappc  en  h;  on 
trouve  alors,  je  suppose,  une  diir«»- 
reuce  de  18  cenlnuetres  dans  la 
hauteur  des  colonnes  d  eau.  En  ren- 
versant  Poperation,  on  mesure  la 
pression  absolue  a  la  sorlie;  on  ou- 
vre  h  dans  la  position  indiquee,  on 
arrAte  le  couraut  de  gaz  et  ou  rend 
libre  la  coloune  d'air  en  touruant 
d'un  quart  de  revolulion  le  robi- 
net a. 

En  m<^mc  temps  qu'on  reduit 
ainsi  le  nombre  des  manometres 
d(j  nioitie  pour  obtenir  un  raemn 
etret,  ce  ])etit  appareil  sc  reconi- 
nianle  par  son  extreme  simplicitt^ 
et  son  bas  prix.  11  ost  tres-facile  a 
rifttoyer  et  a  rostaurer,  il  ne  sc  salit 
pas  aussi  aisenicnt  que  le  inano- 
niotre  sirnjde,  dont  Porifice  u  Pair 
doit  nccessaircment  <^tre  conslarn- 
ment  ouvert,  tandis  qu'il  est  l'erme 
ici  des  deux  Cüt6s  et  presento  en 
outre  cct  avantnge  fjue  dans  le  cas 
ou  Peau  serait  chassee  par  une  trop 
forte  pression,  il  ne  peut  y  avoir  de 
pi'Tte  de  gaz. 

Cet  appareil  sera  tre^-utile  aux 
usines  pour  reconnaitrc  la  re-is- 
tauce  que  le  gaz  eprouve  dans  les 
apparoils.  Par  exeujple,  dans  un  pu- 
nlicatcur  a  sec,  si  la  matierc  de 
eliargemont  est  telhiinent  ouverte 
qu'olle  n'oppose  aucune  n'^sistanco 
au  Hiouveuieut  du  gaz,  la  purliica- 
lion  u'est  pas  aussi  cornplete  que 
lorsque  cette  rösistance  est  egale  a 
1  ou  1  1/2  cenliuietres  d'eau,  tandis 
que  si  la  uiatiere  est  troj)  pressee, 
ee  niauonn'ln.'  Pindique  par  une 
pression  trop  elevee. 

La  dispositiou  <iu*on  vientdede- 
crire  rossonible  beaucoup  a  cello 
qucM.  S.  Elster,  iahricant  de  comp- 
l(Mirset  d'appareils  a  gnz,  de  Berlin, 
iHablit  sur  ses  compteurs.  Les  deux 
tuhes  en  verro.  S(uit  eu  couimuni- 
cation  par  le  bos  avec  Peau  de  ces 
compteuj-s,  tandis  que  Pexlreiuite 
superieurc  d'un  de  ces  tubos  com- 
muiiiipi«^  avf»c  Pnriiice  pdducleur 
du  gaz,  et  Taulre  avec  Porilice  d'e- 
couleniputafiu  de  pouvoircoustater, 
laut  le  niveau  de  Peau  eutre  Ten- 
veloppeet  le  lauihourque  celleal'in- 
tt'ricur  de  la  cbauihre  de  niosurage;  la 
diir»'»reuce  de  ces  deux  pressions  doit 
elre  Celle  que  rcquiert  le  mocauisnio 
mosurour  pour  son  mouvement. 
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Graisseur  pour  machiries  ä  vapeur. 
Par  M.  RoscoB. 

Ge  graisseur  automatique  a  6t6 
imagin6  et  Stabil  plas  specialemcnt 
pour  prevenir  les  frottemcnts  cnn- 
sid^rables  qui  ont  lieu  dans  les  li- 
roirs  et  dans  les  cylindres  des  ma- 
chines  a  vapeurs  locomotives,  de 
navigation,  fixes,  des  minos  et  mi* 
niöres,  agricoles,  etc.  Lorsqoc  ces 
mach  in  es  sont  en  travail  ie  grais- 
seur distribue  continueilement  par 
son  action  constante,  de  petiles 
quautites  de  la  matiere  de  graissage 
aux  surfaces  de  frottement  des  cy- 
lindres et  des  tiroir.s,  bien  diflerent 
en  ccla  des  robinets  de  graissage 
gcn^ralement  en  usage,  qui  livrout 
leur  contenu  en  quelques  secondes, 
et  od  ie  suif»  i'huile  ou  autre  ma- 
tiere grasse  qu^ils  distribuent  sont 
enlevcs  en  peu  de  temps,  laissant 
les  tiroirs,  les  surfaces  frottantos  et 
Irs  cylindres  fonctionnaut  a  scc  apres 
un  petit  noinbre  de  pulsations. 

Co  graisseur,  quand  on  en  fait 
asage  sur  les  locomotives,  dispensc 
entierement  de  la  pratique  dnnge- 
reuse  actuelle  de  sc  proraciior  sur 
lo  cot6  de  la  machino  ponr  charger 
les  graisseurs  a  rubiiict  lorsque  lo 
convüi  est  en  inarrlie  a  gran<lo  vi- 
tcsse.  II  n*a  pas  ete  dcstiiie  a  eco- 
nomiser  la  malif-re  do  graissage,  <;t 
cppondant  loa  les  les  Ibis  qu'il  en  a 
olo  lait  usage,  on  a  trouve  que  les  ina- 
chincs  en  cxigent  hoaucdup  nioins 
qu'avec  les  appareils  (»rdinairos. 

Dans  les  fi^^.  1«  et  i\K  i)lanclie-2'.Vi, 
dont  Tune  est  vue  en  elovation  et 
Tautre  en  seclion  verlicale  par  Taxe 
do  ce  graisseur,  A  est  un  godet  qui 
coulienl  Ie  suif  ou  autre  malirre  de 
graissage  et  auquel  on  ptMit  dnnn«*r 
teile  forme  ou  dimension  qu'(»n  de- 
sire,  quoique  celle  represcnU'ij  pa- 
raisse  ineriter  la  preförence.  Lors- 
qu'il  est  applique  aux  locomotives, 
on  Tattachea  la  liofte  ä  fumee  I»  nu 
inoyen  dun  ecrou  C  et  de  deux  vis 
D;'E  est  un  tube  horizontal  venu 
sur  Ie  godet  A  et  assemble  par  lo 
moyen'de  IVcrou  taraudr  F  avec  Ie 
tube  G  qui  communiqiie  avec  Ie 
tuyau  de  la  boHe  de  tiroir. 

Vi  est  Ie  chapeau  du  godet  A.  com- 
muniquant  i»ar  imeient'  praiiqu«''c 
sur  la  face  su])erieure  avec  un  Irou 
ou  une  feur»tre,  I  nercee  dans  Ie  Col- 
lier K  qui  pnrte  la  soupape  a  vis  L 
que  mancLMivre  une  roue  M  et  reposo 
sur  Ie  siege  N. 


0  soupapo  ri^gulatrice  dont  la  tige 
passe  a  travers  la  bette  ä  dtoupes  P 
et  re|)ose  sur  Ie  siege  Q;  R,  tube 
ä  air  fixe  sur  Ie  robinet  de  dccharge 
S  et  communiquant  par  Ie  tube  T 
avec  la  soupape  ä  vis  Ü,  laquelle 
repose  ä  son  tour  sur  Ie  siege  V  et 
communique  avec  Texterieur  par  Ic 
tube  W. 

Pour  raettre  cet  appareil  en  ac- 
tion, on  forme  la  soupape  regula- 
trice  0  et  on  ouvre  adle  a  vis  U, 
afin  d'cvacuer  Teau  de  residu  par  Ic 
tube  W,  puis  on  forme  cette  derniero 
et  on  fait  tourner  Ie  chapeau  H  jus- 
qu4  ce  que  la  goutlicre  communique 
avec  Ie  trou  de  la  fenftlre  I.  En  cet 
etat  on  ouvre  la  soupape  d  vis  L,  on 
verse  de  la  matiere  grasse  dans  Ic 
godet  A,  et  aussitut  que  Ie  godet  est 
rempli  jusqu'au  niveau  du  tube  E, 
on  fenno  la  soupape  L  et  on  ouvre 
Celle  regnlatrico  O,  ce  qui  permet  ä 
une  porlion  de  la  vapeur  d  cntrcr 
dans  Ie  godet  A  oü  eile  sc  condeuse 
immediatemenl  et  oü  par  reffet  do 
la  gravile  i'euu  dtscend  au  fon<l 
de  ce  godet,  en  deplaeant  une  ]>etite 
porLion  de  la  mallere  de  graissage 
<iui  ])asso  par  Ie  tube  E  et  Ie  tuyau 
C  dans  lo  iiiyau  de  vapeur  ou  la 
boite  de  tiroir  et  de  la  dans  les  cy- 
lindres, qui  par  l'action  du  grais- 
seur sont  maintenus  constamment 
graisses,  ainsi  que  les  tiroirs,  les 
tiges  de  tiroirs,  Celles  de  piston,  et 
loutes  les  ideces  (jui  frnlient  avec 
lesqnellcs  la  vapeur  estmise  en  coti- 
tacl. 

Huan«!  on  introduit  la  premiere 
Ibis  la  vapeur  eile  re foule  rair  dans 
Ie  tube  a  air  li ;  la  dilatation  ainsi 
qnelacoiitraction  alternatives  de  cot 
air  par  Tactioii  de  la  va]>eur  la  main- 
tieiit  dans  un  etat  d'agitation,  et 
lorsque  les  Incomotives  descendent 
une  ramne  et  qu'on  a  interrompu 
Pacces  de  la  va])eur,  la  dilatation  de 
Tair  coni]»rime  rernule  une  certalne 
«[uaiitile  de  la  matiere  de  graissage 
lians  Ie  tuyau  de,  vapeur  ou  la  bofto 
de  tiroir,  ce  qui  maintient  eflioace- 
ment  les  cvlindres  et  autres  ]>ieces 
frottantes  a  Telat  de  graissage,  jus- 
qu'a  ce  (lu'on  ouvre  de  nouveau  Ie 
robinet  de  vapeur. 

i.a  S(»upni)e  rr'::ulatrico  0  osl  dis- 
pos«'M'.  pour  livrrr  la  quanlite  de 
matiere  de  graissage  qubn  desire 
suivant  les  dimensiönsou  la  vitessc 
de  la  maehine;  j)ar  exemj)le,  ])inir 
depenser  la  meniequantile  avec  une 
locomotive  dans  1()()  kilometrcs  avec 
raarcho  lenle,  il  faudrait  que  cette 
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soupape  re^ulatrice  fut  plus  aerr^e 
qu'dlo  iie  devrait  Tölrü  pour  uo 
conToi  qui  parcouialt  eo  moias  do 
tempsla  raömedislance,  ctcllc  pf.'ut 
Mre  reglee  Ires^facrlümout  pour  Uü- 
penser  depuis  30  jusqu'a  SiüO  gram- 
mes  de  maliere  de  graissage  dans 
unlenips  donne. 

Appliquää  aux  machiDeB  fixes,  coä 
graUseiirs  doivcnt  etrc  plac6s  dans 
une  position  aussi  troim  qu'il  csL 
possible  a  raison  de  la  condeiisa- 
tioa»  et  daoa  tous  les  cas  le  luyau  G, 
aui  pour  leg  matieres  roocreles  uo 
aOit  pas  avoir  moins  d*uii  melre  do 
longQeur,  cxigeuDC  legere  penle,  di- 
piiis  le  graisseur  jQsqu'au  poiat  ou 
il  p^iielre  dang  le  tuyan  du  vapeur 
ou  la  bofte  de  tlroir. 

LoTsqn*il  est  en  activite,  ce  grais- 
seur,  par  le  principe  möme  de  sa 
conatructjon,  s^oppose  aiitant  qu*U 
est  possible  a  ce  que  Teau  et  la  ma- 
uere de  grais&age  sc  coog^lent  dans 
rappareil,  möme  dans  les  climaUj 
les  pluarigoureui. 


ParM.  T.-A,  Weston, 
da  Birmingham. 
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Lu  fig.  20,  pl.  294^  plan  de ec  tonret, 
avec  uoe  porlion  en  coupe. 

La  flg.  21,  vuc  coraplele  de  I'^Ik- 
vation  de  cöle, 

La  üg,  22  a  30.  detail  des  diverses 
parlies  qut  composent  cet  outil. 

A  manehe  du  louret,  sur  TexlriS- 
mite  duqoel  est  forme  uue  boUe  cj- 
lindrique  B.  Sur  la  surface  iDlerne, 
qu'on  voit  dans  la  Ügure  22,  cclte 
hotte  prcsecite  un  ccrtain  DomliTi! 
d*aretea  saillantes  a^a,  separees  ea- 
Ire  dies  par  des  intervalles»  TJne 
lige  C,  est  dispos«e  pour  tourner 
liKremcnt  dans  cette  notte  B,  ainsi 
qu'on  pcut  le  veir  en  conpe  dans  la 
Ugure2^i.  et  un  eoilet  i^  dans  le  bas 
eu  ferme  rextr^milü.  Dans  chacun 
des  espaees  oü  rettaitcs  que  laissent 
entre  elles  les  aretes  a  est  introduit 
tin  eoulisseau  D,  et  le  nombre  de  ces 
couUsseaux  est  de  i  dans  le  modele 
repr^senlc.  Des  reäsorls  a  boudin 
c«  Cf  a gissen  l  sur  ees  coulisseaux  et 
tendent  eonstymment  a  les  relever, 
de  maoiere  ä  ce  que  leurs  extr6mit6a 
sup^rieures  s'engagentdaos  les  eioq 
dents  de  la  roue  a  röchet  £»  qiü  est 
vi 33^  avec  fermet6  sur  ,la  paroi  ü\e- 

Le  T^€huolyguU,  T.  XXV  —  Mars  ISöi, 


tee  F  qui  eonstitue  ia  piu^tie  supe- 
rieurc  do  la  Üge  C^ 

L  a  Üg,  21  est  u  ne  vue  en  dessus  d  u 
röchet  avec  sa  töte  en  forme  d'e- 
crou- 

La  %,  2H  est  une  vue  en  elevation 
de  cötö  de  ce  röchet,  et  la  flg.^öuDo 
vue  en  dessous.  Un  des  coulisseaux 
ou  cUqucts  D,  qai  s'engage  dans  les 
deots  du  roehetj  a  ^te  repr^senle 
separement  en  plan  et  en  eWation 
datis  les  Qgures  27  et  2S,  et  Textremi  te 
sup(Srieure  de  chacun  de  ces  cliqucls 
est,  ainsi  qu*il  est  facile  de  le  voii- 
dans  la  üg.  28,  taill^e  en  biseau,  aliii 
de  facilitcr  le  remontage  des  cou- 
lisseaux sur  los  denls  du  röchet, 
quand  ils  sont  tüuro^s  par  Je  mun- 
cno  A  du  lüure  L 

G  est  uü  öcrou  de  serrage  ou  dV 
justement  qul  s*adapto  sur  la  por« 
tion  filetöe  de  la  tigo  C,  et  H  uue 
pointo  en  acier  dispos^e  sur  Tex- 
tremit6  de  i'ccrou^  pieces  qu*on  voit 
en  dätaii  dans  les  hg.  29  et  SO* 

On  peat  omployer  un  nombre 
quelconque  de  eliquets  et  de  denls 
ao  röchet,  mais  pour  augmenter  le 
nombre  des  pieces  engagees  ou  en-. 
grencesdans  une  seule  revolution, 
il  doit  y  avoir  une  dent  de  plus  au 
röchet  qu*il  u*j  a  de  eliquets  ou  cou- 
lisseaux. Avec  quatre  coulisseaux 
et  cinq  dents,  comme  dans  las  ügu- 
res,  on  opere  vingt  engageraents 
dans  une  seule  r^Yotution;  sl  on  se 
sert  de  einq  coulisseaux  et  de  six 
dcnlSt  on  obtiendra  trente  engage- 
raents par  r6 Volution, 

On  peut  demonter  les  pieces  du 
louret  en  enlevant  recrou  G  et  de- 
vissant  au  mojen  de  la  cid  anglaise 
lo  roebet  E  pendant  quo  la  tige  C 
est  niainlenuo  en  place.  En  prali- 
quaut  une  encoche  sur  le  cöte  du 
röchet,  ainsi  qu*on  Ta  indiqu^  dans 
la  Jjg.  ^2h^  et  pert^ant  un  trou  corros- 
pondant  dang  le  manehe  du  touriU.^ 
comme  on  le  voit  dans  la  fig,  20,  pul?* 
ioserant  une  goupille  en  acier  dt 
fig,  21,  dans  cc  trou,  de  maniere  u 
fixer  et  arr^tcr  le  manclio  sur  Je 
röchet,  on  pcut  rendre  superüu  Tem^ 
plol  de  la  cl6  anglais^j  pour  d^vissrr 
Ic  röchet»  puisqu'alors  le  manch  ii 
lüi^mömc  pcut  semrpour  cetobjet. 


Palan  ä  BncHquMaye, 

Par  M,  L-E,  Palkkr. 

La  fig,  ^1,  pL29^irepräeente  un 
ii 
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pakn  k  Taidc  rtagnel  on  parTlenl  d 
s^]^pposc^  a  la  chule  du  faidcau  ou 
au  reläehetnent  dr-  la  corde  qüi  1<^ 
suspend  et  pas>;e  sur  los  puulies  du 
luouQc.  Äu  inoyeu  de  ccUcdlsposi* 
tiofl  un  fiCül  üuvrlcr  peut  fnire  Ig 
Iravail  de  dcux,  nUmKiu  qQ'il  n'y  a 
piu»  d^eCfort  a  cxercer  pour  main- 
lenir  la  charge  eti  suspeDS  et  qia'il 
n'est  Imsöia  d'en  d^velopper  que 
pour  hisscr  celle  Charge. 

On  sailp  en  i^ffcl,  que  dana  lö  tra- 
vml  de  r^li^valioti  des  far^Jcaux  ao 
moyea  d'un  palati  ou  des  inouUes 
on  est  oblige  de  depcoser  ime  por- 
lion  assez  notable  de  la  forcc  du 
nioteur  pour  empöchL^r  In  fardeao 
de  relomher  dans  ritjtcrvallö  des 
reprises,  or,  c'cst  cettc  porLioü  dc- 
|ieosee  en  pure  perte  que  rap[iareil 
repr^sente  qu'il  est  destlne  ä  eco- 
nomiser* 
Lorsque  Touvricr  tiro  la  corde  A 

I  Ic  fardeau  sVdcvo  lout  commc  a%*ec 
les  autres  palaos,  mais  au  morneut 

'  d*un  arret  ou  d'une  roprise  ati  lieu 
d'^ire  obli^e  d'ar ruter  proirisoire- 
mcnt  la  eorde  sur  un  poloau  ou  im 
taquet  pour  emp^cher  la  chutc  du 
poids  ou  le  rDlilehcmenl  de  cgUc 
€Ofde,  c'csl  la  partic  möms  du  moü- 

I  flo  Bp  Präsentant  une  surface  parti- 

,  ciili^re  qui  soutient  lout  reffet  de 
lü  gi'aviiü  et  debnrrasse  ceL  ouvrier 
du  soin  de  lutlcr  contrc  la  tendancc 
du  fardeau  ä  reloixibur, 

On  voit  qu'on  parvieatt'i  co  resul- 
tat  ea  creusant    lout  simplemßül 

^<iiie|^t^  laterale  C,  t{ai  eommence 

fiftf  we  au&si  profondc  quo  celle  de 
a  Traio  poulie  B  (ainsi  que  Tindj- 
qne  la  fleche»  fig^  3t),  mais  dont  la 
profondeur  diminue  consiarorafiit 
au  poiut  de  lermiuer  par  uoe  aur- 
face  piano- eonv exe,  comme  cn  B, 

Lors  donc  qu*il  s'agit  tf  operer  un 
arr^t  ou  uoe  reprisc,  l^ouvrlcr  fait 
,  l^geremeot  de  vier  sa  corde  A  sur  Ic 
cOte;  celJe-ci  s'cngage  dans  la  tausse 
gorge,  la  Charge  desccnd  au  peu, 
mala  sa  chüle  ae  trouve  bientüi  en- 
raytJe  enlre  le  chappe,  le  inouüe  tt 
la  fausse  poulie,  comrae  cn  £;  Üg*  3 1 . 


ün  vöit  dans  la  Og.  33  la  indmc 
Operation,  et  eelte  vartete  dans  la 
forme  dö  ta  poulio  pcut  ^tre  suh^ti- 
tM^!C  atix  pouliesestropecs,  aus  ta- 
queUdt?  nmmruvros,iJtjnt  oii  fait  un 
si  Wqueal  usago  äbord  des  uavir*^s, 

Aussi  cctte  disi>ositiou  non-seu- 
lenient  soulage  Touvrler,  dimiouc 
son  travaiU  *5vitc  tout  danger,  mals 
de  plus^  le  fardcaupeut  Fester  ainsi 
suspendu  aussi  longtemps  qu*onle 
desirc  suDScraindrcdclc  voir  redos- 
ccndre  et  occasionncr  des  aceidents. 

Tout  ie  mecanismc  repnse  donc 
sur  uno  fausse  poulie  cn  forme 
d'exccalrique,  dont  la  i?org^  va  con- 
liuaelkaienl  cn  diaiinuautde  jjro- 
fijndeuf  et  sur  Inqaelle,  parun  sim- 
ple mou\omi:at  lateral,  oa  pcut 
faire  nasser  la  corde  qui  quittc  aus- 
sjtut  la  poulie  vraie  ot  s'cagage  sur 
ccllc  cxcentrique  oti  eile  est  en- 
rayfie. 


ftappoH  sur  un  incntolrc  (k  M.  Ba- 
Ziu  sur  k  mouvemml  de  t'mu 
dfius  ks  canaux  dtcvuveris, 

(SuiteO 

Claspant  casultc  cnire  eux  les 
canaux  sidon  la  aaturo  de  Icurg 
paroii,  M,  Unzln  lüstiagui^  quatrc 
tvpcs  principaux  auxquels  11  clau*- 
chi^  d  rnlUtelier  tous  les  autrus;  ce 
sonl  l!*s  sitlvaats ; 

i»  Parois  Ires-unics,  (etaiatit 
llsse,  Ijois  raliolti-  avcc  soiii  rlc.). 

2«  Parois  unics  (piurro  de  taille, 
liriquö,  plancbc,  ciracnt  mclaugd 
ät'  sablc  etc.)* 

3'  Parois  peu  anks  en  inaco^' 
nerio  de  moellons. 

4'  Parois  cn  terrc, 

II  ne  s'occupe  d'ailleurs  quo  «Jes 
canaux  a  scciion  rcclangululrc  ou 
cn  Irapt^ze, 

Dii  la  discn^fiioa  de  tous  ks  rcsul- 
tats  des  experieace^  qui  pcüvcat 
ralionaeüemeat  m  raltacher  ^  Vnn 
des  qua  Ire  lypes  pnioddentSj  M*  Da- 
nn  adediiit  fcs  formales  pratiqucs 
sulvantes : 


ni 


K*  typc^  parois  Ircs-uincs  jp  =  0.00001  (i  -j-    '^-) 

S«  lypCj  paroiä  uniej,  •  *  jp  «=  0,00*H9  f  i  -J-  -~) 

31'  typc^  parois  pcu  unics  jjj^^O.O{>0:äi  (i  +  "^"J 

4t"  lypcp  parots  cn  Ceiw.  *  [ji  —  0.(10U23  (l  +  -jf-J 
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puls  en  roproscntatit  graj^liiquement 
d'abord  les  lijrnes  droilt-s  uont  ccs 
fnrmtiks  esprirnenl  rrqtmtion  et 
rcportant  sur  ces  flgurcs^  eny  de^i- 
^nant  par  des  lettre»  pari icut leres, 
tons  k'S  njstiltaU  des  exptViences 
anciennes  ou  noUTcl!e?=,  Selon  que 
par  la  nnluro  des  canatix  ou  dies 
onl  ctü  faitC3,  elles  sc  rapporlent  a 
Vun  ou  a  Tautrc  des  rjuatre  type?,  il 
fait  voir  qoc  toQs  les  rt-suflats  de 
tous  les  oLscrvateurs  peuvent  olrc 
avec  uiie  exactltude  siilli saute  prmr 
la  prall f{uo  reprmlnUs  par  la.  for* 
mule  correspnnrlan  te- 
il y  a  iDt^iiie  cela  de  rcooarquable 
qtie  Tune  ilc^  figures  qm  semldo 
rcproduire  aYcc  le  plus  d'exactitude 
les  resultatg  des  oljscrvatioas  esL  la 
ligoe  droilö  par  laquclle  äont  re- 
pctrt^sJes  n^sultats  des  exivi^rieuces 
sur  les  canaux  ou  ri vieres  a  parois 
en  terje,  dues  a  Duljtial  sur  le  canal 
du  Jard  et  smt  la  riviere  de  Kayoe, 
ä  Funk  sur  le  AYeser,  a  M,  Baum- 
garten  sur  3c  caual  do  Mar.s'eillo; 
Celles  des  exporieoces  exccuU^es  sur 
la  Sei  DG  CD  18äl  et  1^52,  par  M.  Vil- 
levert,  soua  la  direction  de  M*  Pol- 
r^Op  et  en  i8U3-18i>3,  par  M*  Bonnet 
sous  la  direclion  de  M.  LevoUlo;  sur 
la  öaone  en  1858-1859,  sous  la  diree- 
Uon  de  }d.  Leveille,  et  euAn  ccux 
des  six  s^ries  speciales  d'experiences 
execütcess  par  M.  Ba2in  sur  les  rij^o- 
Ics  de  Gliazilly  et  do  Groslioia  da 
canai  de  Rourgocne. 

t'i  la  nltsse  inaXiiniim.'^  Une  aiitro 
reaberchc  Tort  impor taute  pour  leS 
appiicülions,  c'cstceUa  da  rapport 
qui  eitisto  dans  un  courant  deau 
entre  la  vitesae  moyenne  U  et  la  vi- 
tesse  maxinium  V  deduite  de  l*ob- 
servatlon  directc  faito,  le  plus  äou- 
vent,  a  Taidc  de  doltours. 

Ou  sait  en  eilet  que  dana  la  plu- 
part  des  cas  Ton  est  redult  pour  le 
jaugcagc  des  cours  d'eau  ä  de  termi- 
ner par  CG  inoyen  la  vitcsse  V  ä  la 
surlace  et  a  conclure  a  Tai  de  de  ia 
ronnule  cmpirique  douneo  par 
Ppöny : 


V 


V  4-  a.372 
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la  vitßS&e  moyeuno  U  que  Ton  mnl- 
ijidc  ensuitc  par  la  surraee  du  pro* 
hl  moyen  du  cours  d'cau  daus  la 
portion  ou  Ton  a  oper6. 

Or,  eette  form  nie  empirique  n*a 
t't^  deduHe  par  Prony  que  des  expe- 
riences  f altes  par  Dubaat  sur  de  pe- 


tits  canaux  en  bois  et  ne  ^aurait 
evirtemmentconvenird  tons  les  cas^ 
puisqu*il  est  maintr^nant  hten  d^- 
inontre  par  les  ettides  dr  Darcy  et 
dte  M.  Baxiu  que  la  resislante  des 
parois  qiii  a  une  grande  inlluence 

sur  la  valcur  de  rapport -^varlo 

beaticonp  aveo  la  natura  de  ces  pa- 
rois» 

II  etait  dono  neeessairc  d*4ludier 
la  marche  qnc  ce  rapport  avöit  pu 
SU i vre  dans  les  nouvellcs  et  nom- 
brenses  rechercbcs  de  M.  Bazin  et 
cette  question  proseutait  pnr  eile- 
m^me  des  diHicult^  a^sez  graudos. 

Ko  edet,  quoiquo  dans  leg  cours 
d'eau,  les  filets  anirtn'sdo  la  vitesse 
maximum  soient  generalement  tres* 
pres  de  la  surface,  on  sait  cependant 
que  dans  Ißscourants  profonds  cette 
vitcsse  maximum  ne  se  trouvcqu'a 
niie  dislancc  de  la  surface  d'autant 
plus  graüdc  que  la  profondeur  est 
plus  considerablc  par  rapport  ä  la 
largeur.  II  y  a  bugtemps  que  Im 
Imtelicri»  du  Bbin  et  oos  ponton- 
niei^  saveut  qu'nn  bäte  au  cbargc 
et  ajant  uu  fort  tirant  i'cau,  mar- 
che cn  descendant  plus  vlte  que 
Taau  qui  !e  soutient  ouquc  les  corps 
üotlauts  ä  la  surface. 

II  snit  delä  que  los  observations 
failes  avec  des  Llotteurs  ne  dounent 
pas  toujours  la  valeur  de  la  vitesse 
maxjmum,  ä  moins  qu^ils  ne  soient 
eonvenablement  immerges. 

D'un  auLrc  part,  quand  a  rinver- 
se,  le  courant  n*a  qu*unc  pelite  pro- 
fondeur, ])Our  pou  que  le  llotteur 
soit  epais»  la  plus  grande  vilesse 
tUanl  alors  trös-pres  de  la  surface, 
il  est  tres- difEcüe  de  contnMer  les 
indicalions  des  flölteurs  ])ar  cellea 
du  tube  jaugeur  qui  ne  sonl  exaC' 
Icsj  que  quand  ee  lube  est  süflisam- 
mcnl  imraeri;e< 

L*on  comprend  par  ce  pcu  do 
mots  r  la  difficuite  du  proLleme 
d'hydraulique  exferinieutoJe  quoae 
proposait  d'etudier  M.  Bazin  et  )a 
necessUeoü  il  s'est  trouve  do  cboi- 
sir»  parmi  les  series  d'expöncnccs 
dont  11  disposait,  Celles  qni  etaienl 
tos  moius  expoBecs  aux  anomalics 
r^sultant  dos  deux  cause®  principa- 
]es  quo  nous  venous  d'mdiquer, 
aihsi  quo  quelques  autres  moins 
imporiuntes. 

L*examen  gen6ral  des  resu]löt$ 
d' Observation  lui  ayant  des  Tabord 

U 
raoutrö  que  lo  rapport-^-  diminuail 

a  mesure  qne  la  resistanee  de  la  p|- 
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[roi  augmenlait,  il  ©n  a  conclu  qü*il 
j  devail  exjsler  cnire  lo  rapporL  -^  et 

[le  rapport  -p-  qu*il  a  dusigne  par  A 
Uüe  relation  de  Ja  forme  : 


Ü 


=  I  + 


altendü  que  -jp  doli  dvidemment 

^tre  ägal  d  Tuaitü  quünd  /  I-tt- 1  sera 

nul. 

Purmi  leg  formes  qu«  pcul  pfen- 
Jre  la  foncUou  Juconuuc,  la  plus 
simplti  etaat  : 


r[^]  =  ^y 


dans  laquelle  K  senil  un  coelTlcient 
coüstant,  M.  Baziii  a  reiiherche  Bi 
etrccüvcment  cetle  formule  ne  so- 
rait  pasa^sezd  accord  avec  le  rtjötil- 
lat  de  robservation  pour  qü'au 
rüoyea  d^une  valcur  delermince  du 

coefliciänl  K  ie  rapport  -^  pöt  6t  rc 

represenltS  par  Ja  rormule  : 


=  1  4-  K 


^i/f. 


or,  eo  iirant  de  Celle  rorraulo 
V 


—  1 


K  = 


el  en  calculant  d'aprea  Ica  observa 
ti ans  piiur  lesq im l l<:s  les  v;i  ■ 
Ja  vitesgc  di'-teroifQecs  4  i'*' 
ilolleiir«  el 


rdj^ßrvalions  les  plus  reguJieres  par 
la  forraulc  : 


tj 


^  1  +  14 


>/ 


d'oü  Ton  peut  lirer : 


V  — u=- i4|/ftr 

CetlG  formuie  montre  qae  Ic  rap- 

port-jj  de  la  vitcsse  pr^s  dö  la  sur- 

face  ä  la  vilesso  moyenDe  croll  ppo- 
porüoDiieUement  ä  la  radne  can'^e 
rlu  rayoD  moycn  R,  proportionnel- 
Icjnent  ä  la  racine  carr^e  de  la  penle 
I  par  metre  courant  et  en  raisoQ 
invcrse  de  la  vitesse  moyenne  U, 

Daas  les  canaux  dont  Ja  largeur 
est  trös-grande  imr  rapport  ä  la  pro- 
fondeur  d'eau  le  rayon  nioycn  dir- 
lere  tr^-pea  de  oelto  profondeiir  et 

alors  le  rapporl-^r-croitproportlon- 

nellemenl  ä  la  racine  carr^^e  de  la 
prorondeur 

Commraison  des  rrsuUaU  de  fa 
fm'fnuk  prvcedente  avec  ks  ränltau 
fonrnis  par  la  formnU  de  Fvmxy  et 
par  fexp^imcc.  —  hti  question 
dont  il  s'agit  ici  ajant  pour  les 
cours  d'eau  uiic  grandc  iraportan- 
ce,  püisqußja  pluparl  du  Icmps^rm 
iie  peul  delerminer  que  la  vi- 
lesso ä  la  surfacc  a  l'aide  de  flot- 
leursj  il  etait  necessaire  de  meltre 
cn  retard  les  ri^sultats  d^duiu  de 
Vabservalion  avec  ceux  de  la  for- 
muie proposcc  et  avec  ccux  de  la 
formuie  de  Prony.  C'cstce  qu'a  fait 
avec  soin  M.  ßazin  et  dans  im  ta- 
blcau  ou  los  vilcsses  de  suporticie 
rmt  varie  de  OJ^i.aili  a  plus  de  öm.oo 
cn  min  Kccoode. 

^  de  cc  tableau  monlre 
rriTjbd**  Prony,  fi'accor- 

rcliservulioii, 

'  de?i  paroi?  est 
ne  il  ^^luil 
i^*pi>lle   a 

-t  plus 
•!lto  riisjs- 
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tesfie  rooyeiine  tJ  =  0"i.81H,  obser- 
T^o  dans  cea  quiazo  exp^rienccs, 
tandis  quc  cellc  qoe  peut  donner  la 
formulü  de  Pcony  sVlfeve  en  moyen* 
ne  a  0^/205  oa  (Jn',a98  de  cette  plus 
petite  vilease  et  que  {larfois  eile  at- 
tdiil  plus  (lo  la  iDoitie  de  la  ^aleur 
dedulte  de  i 'Observation. 

11  r^sülle  donc  de  celte  discussion 
qoe  la  rdatiou  eatrela  vitesse  tnaxi- 
mam  obscrvee  pres  de  la  surface, 
a  Taide  de  flotteurs  ou  d'autres 
Hioyens  et  la  viiüsse  raojenne  peut 
etre  repreBentcc  avec  rexactitudc 
udcessaire  poar  lea  applications  par 
la  formale 

V^U^U  l/mouü=V-Ut/Rt 

Lorsqu*n  s*n^U  du  jaui^cago  d*ün 
cours  d'cau,  1  on  ueat  dctermmer 
par  robservalion  direcle  Ics  quaa- 
lit^s  Y,  R,  I  et  par  consdquent  la 
YÜessc  moycnTio  tJ,  qu'il  suflit  cd- 
suito  do  lüuUiplicr  par  rairo  de  la 
section  frans-vorsalc  pour  oblcnir  lo 
d^bitj  saaa    qu'il    sott  oecessalrej 


alors,  de  lenircompte  de  la  rcsistan- 
cö  dea  paroiB,  dont  rinlluence  est 
implicilement  comprise  danslesva- 
leurs  qu'ont  prise^  les  quaatitüs 
connues. 

En  joigaaEt  Ifi  formule  prece- 
dente  a  celles  qui  pour  les  quatre 
types  auxqoelson  peut  rapporlerla 
plupart  des  caaaux  doat  oa  veut 
ctüdicr  le  regime,  ou  que  l*on  veut 
ctabUr  dang  des  conditions  ä  peu 

f)res  dounccB,  oa  pourra  resoudro 
es  questioua  d*appUcatioii  qui  ge 
presentent  äringtinieuret  Tou  aura 
la  ccrtitudö  d'obtenir  les  Solutions, 
sinon  rigoureuses,  au  moins  ptua 
exactes  jjue  ccllea  aue  Ton  pouvait 
jusqa'ici  dMuire  aea  rßgles  coa- 

A  Teienjple  de  Frony,  M,  Bazin  a 
cru  devoir  joiadre  i  soq  memoire 
des  tables  dcalin^ea  ä  factUlcr  les 
calcuk  relatifs  au  mouvement  con- 
forme  de  leau  dans  les  canaux* 

Les  formules  d*interpolation  aux- 
quelles  U  est  parvenii  etant  : 

[\i 


p  *  +  I  d'QÜ  i'on  lire  El  ^  (*  +  |^)u»  et  U  ^  y^l 


et 


ü 


Rl 


xi^Y ^ H  i/Ri  d'ou^  =  1  _i4^;:7T 


fl  a  ealeule  pour  les  quatre   types 
des  canaux  auxquels  ü  propose  de 
rapporler  lea  diffdrents  cas  de  la 
pratique  : 
l'>  Deux  lables  faisant  connattre 

^potl^  tonlos  les  valeura  du    rayon 
moyeu  H  quo  Ton  peut  rcncontrcr 
dans  la  pratique  les  ralcura  corres- 
pondantes  de 
lei 
m* 


*  + 


i  et  de  (/ 


*+" 


%.  Beux  lables  donuant  les  ya- 
^-    la  YJtcsse 


leurs   du    rapport-^de 

maycnQo  a  la    vitesse   maximum 

ymiT    les     diilereates    valeurs  du 

loyeo  R  ou  du  coellieient 


•+*• 


Guvent  4tre  titües, 
IS  80  nt  assez  sim- 


ples et  d*un  usage  assez  com  modo 
pour  qu*elles  ne  aoieot  pas  n^ces- 
saircB  aux  ing^nieurs. 

{La  tuite  au  p^rDo/iam  nunttro,) 


RecliercheB  ^wuveUis  sur  la  cmser- 
vation  äe^  niaUriaitx  de  consiruQ- 
twn  et  ä'ornemmtatlon, 

Par  M,  Fr,  KüKLMAinr. 


3." 


{ Suite.) 

ronsidemtions  ghUrak^,  —  Lors- 
u*oa  cnvisage  les  modi&cations 
iTerses  que  subissent  les  oxydes 
ni^talUquus  engag^s  dans  les  pdtea 
siliceuses  et  dana  les  marbres  par 
rjonuence  des  agenls  d*oxydation, 
dö  reductiöu  ou  de  sulfuratioo,  Ton 
arme  ä  reconnaitre  que  ces  modi- 
ücations  sont  quelquefois  de  puis- 
santes  causes  de  desagr^gatiou  de 
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"la  coloration.  De  möme  quo  Feau 

•<jüi  a  i^^nßtre  dans  le«  pierres  po- 

reuses  lea  brise  par  soii  gooflemenl 

Hors  de  sa  congelatioo,  de  mi^me  des 

^bsydes  eo  sa  peroxjdönt  ou  en  se 

•changeant  cn  sulfüres  pcuveot  ä  la 

•longuti   produife  la   desagregalion 

^dcs  pJerreä  Icß  plas  dures, 

Quand  il  y  a  soustraction  de  ma- 

|*tiere  par  di^soxydation  do  cürtains 

''Oxydes  oü  destrnction  de  maliercs 

^Litammetises,  la  durele  des  pierres 

dimitiue  et  la  porosite  auirrnepte, 

Ol,  dans  cea  cas,  la  cause  de  la  desa- 

gr^^^aüon  ii'est  pas  aussi  grandc ; 

mais  ü  ne  saarait  en  ötrc  de  mömc 

lorsque,  dana  une  pierre,  100  d'öx  j- 

f^ne,  par  exemple»  sont  porlda  u 
iiO,  ou  lorsque  100  dVisjßrciie  sont 
remplac^s  par  ^00  de  so'afrc.  Dans 
ces  derniers  cüs.  les  canses  d<^  desa- 
gregalioa  eodI  lesmömes  que  lors- 
qnepdansun  plätrage  ou  dans  des 
pierres  poreuses*  il  se  deYcloppe  du 
salp6lro  par  une  üxatioii  aboudanle 
d'o%ygenc*  Aiasi,  i>ar  ces  actioiis 
chiiiüques»  il  y  a  souveut  diminu- 
lion  dans  la  durete»  landis  que  le 
contraire  a  lieU,  conime  je  Tai  Si- 
gnale pr^cedemmenl,  lorsque  le 
Et-ai  peneire  dans  les  omrbres  ;  dans 
ces  derniers  cas,  les  marbres  sont 
loujours  les  plns  durs  et  suseepU- 
bles  de  recevojr  nn  plus  beau  poii . 

Dans  la  plupart  de  mcs  experien- 
ceSj  oü  des  modilicalioDS  do  cou- 
Icnr  ont  ete  produiles  par  super- 
Oxydation»  ynl  du  faciliter  Taclion 
des  agenls  d'oxydatiou  par  uno  tcm- 
püraturo  clevre;  mais  ces  mönies 
ph^nom^nes  s'accomplisseiit  indn- 
bilablcrnent  aussi  a  la  lemperature 
ordinaircj  par  la  seule  action  de 
roxy^ene  de  Tain  Scukmeul,  daas 
ce  u  er D !  e  r  cas ,  il  S  s*a  i!  co  m  pH  sse  n  t 
beaucoup  plus  lcnN*rnrnt,  Pours'cR 
convaioore,  il  auT^  -r  al- 

tentivemeat  l'acti  r  les 

marbres  qui  o^^gui  de   rt^v<  r,  - 
meot  extenen^^^P^^fm  mi  i 
ments.  Le  Dön  i    •       "^ 
Florencc  prci 
cxcmple  frap[ 
Les  jasprf* 
r^sisteat  i» 
fdc  Tair,  stlilo      ' 


rnntiquil^  et  lo  moyeü  äge^  ön  a 
gcn^ralomcnt  donnee  4  ri>mail  dans 
fa  confectioti  del  mosalques  des- 
tinees  au  decor  exlil^ricur.  Certes,  si 
les  mosaiques  de  SainuMarc  a  Ve- 
Dise,  de  Saint-Pierro  a  Home  et  du 
portaii  de  la  cathcdiale  d'Orvieto 
avaienl  cte  faites  en  ^lerre»  elles 
n'eussenl  pas  conserve  cetle  frat- 
cbeur  de  coloralion  qui  les  fall  tant 
admireraujouTd'hui,  Gelte  rellexion 
s'appli(jue  surlout  auxmosalques  de 
Pomp(^i  qui  constiluent  unc^  des 
plus  granaes  ricbcsses  du  musec  do 
Naples. 

Un  grand  nombre  de  mrs  essais 
viennent  a  Tappui  de  ropinioa  quo 
beaucoup  de  nos  pierres  precieuscs 
sonl  cülorecs  par  des  matieres  orga- 
niqucs.  Gelte  opiniou  a  6t^  emiso 
deja  par  M.  Lei^'y  en  ce  qui  euncar- 
ue  l'emeraode,  et  par  IL  Gautbicr 
de  Claubry  en  ce  qui  coacerne  la 
cornaüne  louge, 

J'ai  dcraontrc  que  cette  decolora- 
Uon  ne  s*arrÖla!t  pas  ä  ces  pierres  ; 
qu'ellc  s'appliqoait  entre  autres 
pierres  precieusea  ä  ramelhystej 
dont  Toxydo  demanganeseestgenc- 
ralflinent  considere  comme  le  prin- 
cipe culoraot.  Cependanl  Heialjs» 
daus  uue   aualyse  de  TameLbysle, 

n'a  pas  trouv^  plus  de  rjjjjTjde  man- 

ganese,  et  d'alUeurs  ladecoloratlon 
de  TaUieUiysle  en  presencc  dos  gaz 
d*oxydanls  read  difficikmentcoii1c&- 
table  ropinion  de  rcxistence  d'une 
matierc  organique.  Lc  quarU  rose  de 
Habe  US  Lein  cantienl  1  pour  100  en- 
virou  d'üxyde  de  titane-  U  serail 
imprndent  de  se  pronoiicer  en  fa- 
Yßur  de  la  eoioraUon  de  ce  quartz 
par  des  tualieresorganique^,  sÜ  esL 
vrai  qu'll  jouit  da  lapioprielede  re- 
preaare  sa  eouleur  rose  quelquc 
lemps  apres  quVlle  a  ete  aetrullc 
par  la  chnleur* 

f     '  ■  imporlaotp  au  point 

d'  Uli,  qai  rdsuUe   des 

ji'  viens  de  presen- 

.1  <iue,  lor^fjue  dea 

par  des 

j  omor* 

onser- 

^or  des 

ristaux 

t  pro- 

lV*r  teilt 

0  ;  Ines 

i'iU- 
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dilermlnd  Tijtiigeiilü,  avcG  k  soitle 
dilfereuce  d'uno  plus  graade  eleva- 
tion  do  iomp6rature. 

Des  lixempics  que  j'aj  cites  pour- 
TQul  Jeter  quelqae  joiir  nouveau 
ßur  les  phenomeaes  si  varicis  qui  sa 
produiseiil  soas  l'iDÜoenec  des 
ümauatious  volcariiqiics  daus  Ics 
Circo nsla II csj'^üü  laprüseuccdes  suL- 
füros  est  si  fm|iieute  et  od  des  cris- 
latlisalions  aualogues  a  OßlleB  du 
fer  obgiste  spdculairß  pcuvoat  cer- 
taiooment  avoir  Heu.  .rai  conslat^, 
daos  un  travail  publie  ea  i  858^  quo 
des  cristaui  i  so  16s  peuvenl  se  pro- 
duire  par  la  voie  humide,  sang  qu  il 
y  ait  d*eau  de  crisUillisaÜi>a.  Au- 
jourd'hui  je  vkiis  si^aaicr  do  noü- 
Teaax  eremples ,  oü  des  cnstaux 
non  Yolalilsbolemeui  scprodulsent 
80US  rinflucüco  de  courants  gazeux 
41a  prcssion  ordimnre,  e.u  surexci- 
tant  la  propricle  cristallogcnjqiie  de 
certains  oxjdes  ou  sulfures  par 
Tactioa  d^uue  lemperalure  elevde. 
Puisserensemble  de  ces  l'aits  eclair- 
cir  quelques  points  cacore  obscurs 
de  rytudedes  norabreusüs  tnodiüca- 
lions  que  ks  matieres  mia^rales 
subissent  ä  la  surfacG  du  globe. 


Chaußa^e  üu  ßüz  des  chauäieres  d 
vapiur* 

La  cbaudiero  ä  vapeur  est  par  sa 
oaiure  möme  uu  appareil  qu'il  est 
assess  dilBcile  4e  deplacer,  et  cetto 
flxitc  a  eie  peut-etre  uu  des  plus 
grands  obslacleJS  qa*on  aJt  rencon- 
tres  k  rapplication  dela  forco  de  la 
yapcur  ,  dans  des  cas  nombrcux  ou 
oa  aurait  pu  eu  faire  usagf)  aveo 
avantago,  Malgr^  toutes  les  tenta- 
tives  qui  ont  et6  faites  dans  ees 
derniers  tempai»our  substltueirraii" 
chaud,  rölcctricite,  les  gaz  commc 
producteurs  de  force  motriceT  la 
vapeur  n'en  o^i  pas  moms  reslee  en 
possessiou  de  la  favour  publique,  et 
ijuand  mhna  on  reussirait  ä  trau- 
iperdes  apmts  capables  de  la  rem- 
placcr  daas  eertalnes  coudilions 
particulicrcs,  la  vapeur  restera  tou.. 
jours  commc  Tun  des  plus  eeono' 
tniques  qu'ou  puissc  adopter  daus 
Tetril  actuel  dö  rindusirie  manu- 
facturiere* 
La  queslion  qu'on  doit  agitcr  ac- 
*»1  lernen  t  consislc  dftnc  k  recber- 
T  le  inoveii  1ö  plus  economique 
'  produire  cette  vapeur.  et  sous 
pport  deux  mode@  de  cnautfage 


sout  aujourrbui  ©tt  prösenciö»  d 
savoir  :  Ic  ehaudage  a  la  houlüe  ^t 
lo  chauöage  au  ga:&de  houüle,  Voici 
ä  CG  sujet  une  note  que  nous  trou- 
voiis  dans  les  jouruaux  augUis,  et 
qui  miiutrc  qu'on  s'occupe  sörleu- 
scmtiut  de  üb  dornier  niode  de 
chaulTai^n, 

u  MM. Cutler  et  Cic^cocslmclGurs 
de  gazometros  et  do  chaudi^res,  ont 
construit  une  cbaudiere  a  vapour 
verticalo,  excessivemont  compacle, 
propre  i  ötre  chauffee  au  gaz  ordi- 
n^tire  d^eclairage,  suivant  la  mi- 
thode  proposee  par  M*  Ä*  Jackson* 
Cette  chaudiere  a  uee  capacil^  pro* 
pre  ä  donuer  une  force  de  qualra 
cLevaux,  et  la  va|jeur  y  a  ^tc  main- 
Icnue  4  uue  pressioü  dVnviron  1 1(4 
almosphere  par  un  pctil  bec  de  gaz 
soulement,  consoramant  enTiron 
cE41J  IH res  de  gax  par  heure.  Eu  aüu- 
mant  16  de  ees  brflleurs»  la  pression 
a  au^rücnte  graducUcment,  et  cu 
17  inmutes  a  ete  portee  a  i  atmos- 
pheres*  Le  volaine  total  du  pax 
CüQsömm^  a  et^  de  5  met.  cub.  tSß'i 
parheure/le  fagan  que  celte  pression 
d*2  4  atniosphpres  a  etc  obtenuo  au 
Ittux  de  1  fr.  70  c.  par  heure ,  en 
supposant  que  le  prlx  du  gaz  soit 
comme  ä  Paris  de  3U  Centimes  le 
metrß  cube.  II  est  nceessairo  d^ajou* 
ter  que  la  cbaudiere  est  construite 
avec  beaucoup  desoiu,  qu'eüe  prä« 
fli^nta  une  surface  de  ^baufTc  de 
10  miiU  carreSt  et  qu*on  fait  usage 
d'une  Sorte  de  bec  etabli  sur  le 
principe  du  chalumeau  qui  bröle 
avec  le  gaz  uue  quantitd  coosidd- 
rable  d'air.  it 


Tunnet  sous  un  lac. 

Le  buT^au  des  travaux  publica  de 
!a  ville  de  Cbicago  aux  Ktats-Unis  a 
dejä  pris  quelques  mesun^s  pour  la 
oonstrnctlon  d'uu  tunnel  de  deux 
niilles  (23:i0  metres)  de  longueur  a 
travet'!^  le  lac  Michigan  aüu  de  pro- 
eurer  de  Teau  pure  a  cette  vi  11c*  Ce 
ttinncl  aura  ImSO  datis  öoatre  et 
eiigeni  deux  ans  pour  sa  construc- 
tioD.  ünenfoncera  quatre  cylindres 
crcüxdansle  lac  a  une  distancecu- 
tre  eux  do  8(M)  metres,  dont  Textrt;- 
mite  ior^rieurc  penetrera  dans  le 
fotid  solide  jusqu'au  niveau  ou  l'oa 
veut  elablir  le  tunnel  et  c*est  par  ccs 
puits  qu*on  attaquera  les  galerics 
dans  deux  direetious,  mais  avec 
toute  la  celerite  po^E^ible  dans  eclle 
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desriTes.  Cc?a  cylindres  serontcom- 
blds  aprea  l'executiati  du  tunnel  et 
coupes  a  une  profondeur  teile  qu'ih 
ne  puissent  pns  nuire  a  Ja  navi Ra- 
tion, On  ne  conservera  que  celui 
«xtr^rac  sur  Icqtinl  on  efeYera  uii 
ebiteau  d^cau  qu*on  surraontcra 
pettt-^irc  d'ün  pelit  phare.  Les  do- 
vis  esliment  quo  ces  travaüx  Cüötc- 
ront  307,S5*2  dollaFS  mais  qu'ils 
dispenseront  de  toöä  leg  au  1  res  ou- 
vra^'-es  hydrauliqtics  pour  le  aervicö 
dofi'caux'de  la^ille. 


I 


Economk  dam  la  main  if{ruvre. 

Nous  lifionsdans  iinenotc  publk^c 
par  un  ingeiiißor  an  gl  als  quelqui^s 
d Cialis  sur  VecononiiG  fjui  jiri^sidc 
aur  travaux  et  a  la  maiu  d'oeuvre 
dans  divers  atclicrs  d'oijIrc-Man- 
che,  que  doüs  croyons  utile  de  re- 
produire  id. 

n  Lo  priücipö  de  fairö  fonction- 
ner  ua  auasigraod  nomhre  d'outils 
tranehantß  qa'il  est  possible  sür 
une  iD^nie  machine  est  tr^s-bien 
compria  dans  lo  Lancashirc*  oü  ou 
Üvrc  des  pieces  ä  lui  prix  ä  peine 
croyable  dans  quelques  sitüaliona. 
Un  tour  avec  uue  seuln  poupee  fterl 
a  loumer  deux  arlirea  ik  la  fojs,  Tan 
a  droite  l'aulre  a  gaiiche  de  la  pou- 
pee,  Dans  d'autres  cas.  un  seul  banc 
ou  eommier  re^oit  deux  ponpees  et 
dcux  eontre-poiipces ,  et  tourne 
ainsi  deux  arbiea,  deux  cytindrcs  d 
la  fojs,  et  nous  aTons  vu  un  seul 


oovriersurveillcrqualrede  ces  lours 
et  nc  tourner  pas  tnoina  de  huit  ar- 
bres  en  meine  tcmps.  L*oulU  est  un 
bout  d*acicr  rond  coupc  diagonale- 
meniä  travers  barre,  trcmp4,  main- 
Icnii  dntii?  un  appui  convenahle,  et 
s'^rrö  fermemcni  par  uac  seulc  vis 
de  calage.  Cc  genre  d'outils  est  trös 
en  faveur  parmi  ks  tourneura  de 
cylindres  du  Lancashire;  il  reussit 
parf ai te m ent  a v e c  1  e  f e r,  mais  non 
pas  aussi  bleu  avee  la  fönte*  Le 
tour  double  de  Withworlh  estau- 
joiiTd*hui  adopte  imrtoiii  ou  Ton 
cberche  a  travailler  rapidement  et 
economiqucmenL  11  n*est  pas  rare 
de  Yoir  six  et  möme  buit  outila  sur 
le  m*^mc  Äupport  d'ane  macbine  a 
raboler;  mats  sans  disposition  pour 
les  renverBer  au  lerrac  de  la  courec- 
On  renconlre  frequem  rannt  aua^i 
des  outits  dislincts  sur  les  cdtös  op- 
poses  d'un  meme  support,  et  par 
cons^quent,  on  cnleve  deux  copeaux 
ügaux  lors  des  deux  mouvements  de 
la  table  d'une  mach  ine  ä  raljoter, 
On  ebserve  souvent  six  ou  un  plus 
grand  nomlire  de  fnrnts  sur  un 
möme  bätt,  et  on  eonniiH  la  dispo- 
sition  imaginee  par  M.  M*  Goch- 
rauo  au  müjen  de  laquelle  ils  per- 
cent  un  grand  oombrc,  soll  8ü  ou 
100  trous  derivet  alafois.  M.  Sbaüks 
a  aussi  imaginc  uneinf^enieuse  ma- 
chiae  pourpercer  en  une  Beule  Ope- 
ration cten  quolque  nombre  quils 
soient,  les  trous  dana  la  plaque  aux 
tubes  d'une  locomotive;  machioo 
dont  nous  dooDoos  la  descriplion 
h  la  page  309. 


DECLARATION. 


Noua  avoos  inserö  a  la  pago  213  du  prtlsent  volume,  un  article  sur  an 
procede  de  consorvatiön  des  vaisseanx  bllndt^s  dil  a  M<  J*-P*  JouviOi  pro- 
ftisacur  de  cbimie  a  Tecole  navale  de  Rochefort.  Nous  devous  ä  la  v^ntc 
de  dcelarerquc  cet  article  a  ete  cmpruntt*  d  un  recueU  penodique  anglais 
et  tradult  par  nous,  et  que  M,  ioovm  est  totalemeut  etranger  a  cette  pu- 
hlicalion,  dont  nous  osgumons  tonte  la  n^s^ponsabtlit^* 

F.  M. 


I 
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LEGISLATION  ET  JURISPUUDENCE 


II^DIJSTIUELLES 


Pur  M.  Vasserot,  avoüat  ä  la  Cour  imp^riak  de  Paris. 


JITRI»  PRÜDEM  C£. 


JÜElDtCTION  aVILE. 

COUll  DE  CASSATION?. 

Chambrc  civil  p. 

GfiKUlNS  DB  FER.  —  DrOIT  DE  BIA- 
GASIKAGE»  —  D  ELA 

Auxlermes  derarrili  minhlvricl  du 
2\juin  186öp  ks  droits  de  magasi- 
nage  quHl  deteniüne  au  pro  fit  des 
Compagnies  de  chi^mins  de  [er 
soni  aus  des  quHl  s'est  icoult  vingl- 
quatre  heures  sam  que  ks  mar- 
chandises  aknt  ^tc  decKargees  ä 
pariir  de  la  ynisc  ä  ia  posh  par 
ks  Co mp ag n  ks  de  la  i e tlre  d 'a v is 
queiks  dowent  adre^ser  au  des- 
tinataire^  et  nmi  pas  seukment  ä 
partir  du  mommt  oü  etile  kitrc 
d'avis  auraü  pu  parüenir  au  des- 
tinataire, 

En  coruflquma,  le  ditai  de  vinfjl- 
qtmtre  heurcs  ne  peut  ^treailongi 
wns  pre texte  que  la  kWe  (tavls 
a  eie  mise  ä  la  poste  dans  un  (ieu 
oü  il  ne  sc  tmuvait  pm  de  bureau 
d$  disiribuiion. 

U0   jtigcineiit    du    TribuDül   <lo 
eomroercc  d'Epeniay,   en  date  du 
^3  juilJct  1801^  Gvait  dccidd  le  con- 
re  üu  proüt  du  sieur  Yerron, 
*''",  3a  coüQpagQte  des  chemins 
de  TEat,  Celle-ci  s'est  pour- 
'.aasatioQ*  La  Cour^  au  rap- 
Ift  cODseiller  FaueoDueau- 
mt   la  plaidoirie  de  M' 


Clement,  avocat  de  la  eompagnte 
dcmatideresse,  vi  lea  conclusions 
conforroes  de  M,  le  prcmier  avocal 
f^cnerai  de  Marnas^,  a  ca^ie  dans  leg 
termeä  suivants  : 

M  La  Cour. 

1»  Vu  le  §  8,  alinea  3,  lilre  11,  cha- 
piLre  1"  de  l'arruLö  minisUricl  du  :;4 
juln  186Ü,  cjxsemble  les  arlicles  1*^'- 
du  decret  du  li  juin  18SD,  bj  de  la 
Convention  approuveelememejour, 
2  du  litre  II  de  la  loi  du  IJi  juillet 
1S4Ö,  et  7S  du  cahicr  des  chargoa 
annexe  ä  ladite  loi ; 

»  Attendu  qn'il  r^sulte  du  texlc 
mdme  du  %  '6^  alJnea  3,  titre  IL  eha- 
pilre  I'*''  de  Tarr^tc  mi nistedel  ci- 
dessus  vise,  que  les  droits  de  ma- 
güsiaage  qu'il  montionne  f^ont  dus 
iUs  qu'il  s'cst  ecoule  viDfft*quatre 
heures  sans  que  les  marchatidises 
aieot  616  complclemcntdechargees, 
ä  partir  de  la  mise  4  la  posle  par 
les  Compagnles  de  la  lettre  d'avls 
qu'cHes  doivent  adreaser  aa  des- 
tinalaire; 

jk  Que  cetle  disposition  est  con^tio 
en  termes  gdD^raux  et  absolusi  et 
qu'elle  ne  fait  pas  couiir  le  d^lai  ä 
partir  du  momeiil  ou  la  letlre  d'avia 
aurait  pu  parvenir  i  son  destina« 
laire,  mais  du  momect  oü  cette  let- 
tre a  ete  mise  ä  la  po&te  par  Tageüt 
de  la  Gompagnie  ; 

n  D*oü  11  Buit  qu'eo  decidant 
ua'eu  certains  cas,  et  notammeot 
ciaos  cehii  oü«  comme  dans  l'espece» 
il  ne  se  troiJiverait  pas  un  hureau  de 
distributlon  dausle  lieu  ou  la  lettre 
a  6te  mise  a  la  poste,  le  delai  pou* 
Tai  t  tUre  Eiugmente,  et  en  condam- 
nant  la  Cornpagaie  du  chemin  de  fer 
de  TEst  a  resUtuer  a  Verron  les 
droits  de  magasinago  qu'elle  avait 
Idgalement  per^uf^  le  jugemcnt  al- 


j^^wS 


^S- 


taque  a  Yiol^  leB  dispositiODS  ci-de3- 
sus  viseesj 
>  Gasse,  » 

Audience  du  8  julllet  18G3,  -^  M, 
Pasealis,  presideni. 


Goun  impeuialc  de  paivis, 

LmEnTE  ÜK  L'lKDuaTBrE,  —  BOULA?^- 
GEBIE.  —  PaTISBEBIE.  ^  HA- 
CeiNE  A  VAPEüH*  —  DnOITS  DO 
PBOPniKTAlBE  DE  L*IMME0BLE* 

Le  houlangtr-päfmicr  qui  est  aut^- 
rhipar  san  önila  faire  n  sc^  frais 
tötPi  les  irewaux  uules  ä  tcTpimtü' 
Hon  de  son  industrie,  a  k  droit 
älnslnUer  ä  cet  cffctdan^  hs  HcUiE 
ioutsune  machinc  h  vapcur,  pour- 
im  qtie  cclte  instnUation  soit  failc 
dam  les  condiiions  et  amc  ks  prc- 
cautwns  nicrssaire^  pour  conci- 
Her  tcs  droiLs  du  propri^iaire  et  la 
sicuritt'  de  i'immmbir  amcla  int6- 
rHs  ei  la  lihertü  de  rinänsfrie  du 
iocataire. 

AiDsiJ^ge  aoproflt  da  sieur  Clie- 
■vrolat,  boulangcr-plüssier,  coiilre 
lö  sieur  RivierD,  propri^taire^  par 
Tarröt  suivant,  qai,  en  conflrmant 
la  ddcision  des  premiers  juffcs,  pos« 
avcc  ane  grande  pn^clsionleg  prin- 
cipes  conSacri^s  en  celte  maliore  par 
la  jurisprüdence. 

V  La  Couf,  ele. ; 

vj  En  ce  qui  toüche  Ics  conclü- 
sions  priDcipalesdc  Tappelant: 

ii  Consid^roDt  quo  Chevrolat  a  6ie 
autorise  par  soa  hail  ä  faire  ä.  ses 
frais  loiis  ies  travatix  uliles  ä  l'ex- 
ploilütion  de  son  industrie  de  bou- 
langer-pütissier ;  qu'4  la  veriic  il  no 
rcsülle  pas  de  celle  clause  le  drait 
absolu  pour  le  loealaire  d*inslaller 
dans  les  lienx  toutc  or^aaisatioD 
qu'il  jugerait  atilo  ä  Texercico  do 

pareillt' 
Tenliou::;  ^_ 
Int6r6tsd| 
de  la  proj 
i^  Cons 


n'a  pas  commis  an  abus  de  iouis- 
sance,  et  qa^il  n'est  resiilte  de  14  au- 
cun  iucooYenient  grave  et  exc^dant 
los  litnites  de  ceur  qui  aont  InJie- 
rcnlsi  4  rexcrcicedela  boalangerie; 

p  Ad  Optant  an  sorplus  les  niotifs 
des  Premiers  jugeg^  etc,  j 

»^  CoBfirme*  jv 

Plaidaos ;  M*  Tburcan  pour  le 
siöurRiviere,appelaiit,elM'Dejouy 
ponr  le  aieur  Chevrolat,  intimd 

Audience  du  18  juillet  1803,  — 
Troisieme  cbambre,  —  M.  Barbier, 
prmdejiU 


AbCIIITECTE.  -  l^ESPONSÄBiLlTE,  — 
VlCES  BE  CONSTRUCTIOPf.  —  MODI- 
rlGATIONS  DEMANDEEfi  TAR  LE 
PilOPlimTAmE. 

Varchimtü  est  respomable  des  victs 
dt  constniction^  aiors  mim^  quds 
ont  pour  cause  pnndpük  ks  chan- 
fiemaUs  op€r6s  apres  coup  sur  ta 
demandc  au  proprUtüirc  dam  i'a- 
mmagcjnenl  el  ta  distributimi  in- 
tdrimrc  de  qticlqxics  itafßs, 

Mme  Horlot  et  ses  cufans,  pro- 
prietairesd'une  maisoü  sise  a  Paris » 
rue  de  laBanque^  17,  bMe  en  1846, 
so  US  la  directioti  d*un  architectc^ 
pretendant  quo  des  desordreH  graves 
elaieot  survenus  dans  la  dite  mai- 
soü, notaniment  dans  les  dtages 
superienrs^ct  qoe  eesddsordrcs  pro- 
Ycnaient  des  vices  dont  cet  archi- 
tecte  etait  responsable»  leftrent  as- 
signer,  le  25  jinn  18SS,  en  reraise 
en  boQ  dtat  de  la  dite  maison  ä  ses 
frais, 

Un  jügement  da  28  nofembre 
iBm  chargea  MM.  Belle,  Eobault 
de  Fleury'  et  Picard,  expcrls»   de 


visiter  la^  raaison  en  guestioa  pour 
vöriQer  si  eile  avait  ete  construito 
sotidemont  et  conformement  aux 
reales  de  Tart,  d'tudiquer  s*ü  exis- 
<inf  des  vices  de  conslruction,  lear 
ny  i^X  U'S  üfTcts  en  pouvant  re- 
:   Tli'iJi  'LiMri  s  i'sLf]^»!  lU^^^s  fiirerit 

'■re 

a  MM. 

iche  cn 

ti^ement  du  13 


I 


I 
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prodults  ne  flcvalent  htm  ioiputea 
a  jiersooüe,  atLeiidu  qa'ilsse  repro» 
dulseot  FouYeui  daß«  des  maisons 

3m  se  tmuvciil  dans  ks  mömcs  eoo- 
itiooB,  \q  Tribuiial,  a  la  date  du 
il  fcYrier  1862,  arendu  lo  jugemetiL 
sui^aot; 

u  Attcndu  qu6  T^tat  du  bätimetit 
donnaot  sur  la  me  ne  rävele  aiicun 
d^sordre  grave  sasccptible  d'en- 
gager  la  respoosabUit6  da  Tarchi- 
teclis; 

*t  Mais  attendti  qa'il  cn  est  tont 
autremedt  de  la  eage  dcreacalier  et 
du  eorpa  de  bdUmenl  dtjniiant  sur 
la  cour; 

»  Qii*il  s'y  est  manifeste  des  du- 
chiromens  et  des  hots  de  niveau 
qui  prcnnent  aax  öla^cs  sup^rieLirs 
des  proporlions  coDsidi^raJdes,  que 
le  tnoiivemenl  n*a  poInt  cncoreeedso 
compl6temenl; 

j>  Attendn  quesidans  toate  cons- 
trucljoa  nouvelle  de  la  nature  du 
moins  de  cello  dont  il  s'ai^it,  il  e'o- 
perc  par  VeffH  odcessake  de  la  des- 
sicatioa  des  bois  et  des  phtlres  des 
d^gradalions  qui  doivi?nt  rester  k  ia 
cbarge  des  proprietaires,  Celles  qui 
so  sont  produiles  eicedent  la  me- 
ßore  qui  peut  el  doit  avoir  ^t^  prtS- 
Tue; 

y\  Atlendu  quc  seit  qu^elles  aieuL 
pour  cause  la  trop  grande  porlee 
des  poutres  qui  gunportent  la  cons- 
truclion,  soit  qu*elles  aient  eiö  de- 
Icrminees  par  la  disposilion  de- 
fectueuse  d«s  piles  en  fönte  ou 
rhumidite  excessive  des  bois  mis  en 
muvre,  elLes  supposent  un  vice  de 
constructinn  qui  est  impu table  a 
Farchiteclej  respoosable  d  la  fols 
dos  plans  qu*i1  propose  oti  consent 
a  suiYre  et  des  materiaux  qu'il  em- 
ploie; 

»  Ättendö,  lontefois,  qu*i!  coa- 
Tient  de  prendre  en  cousid oratio n 
les  elfets  naturels  de  rediücation, 
que  le  Tribunal  ales  (Clemens  n^- 
cessaircs  de  rappreciatioa ; 

II  Attendu,  quaat  aux  dommages- 
mtorols,  qu'il  n'a  pomt  ete  subi, 
par  Ja  veuve  Morlot,  tid  prejudioe 
ftpprüciable : 

]f}  Atteoda,  qtiant  aux  döpens, 
gae  Tinslanee  aete  motivce  par  le 

n  Par  ces  motifs^ 
Ayant  lel  egard  quo  de  raison 
'apports  des  experts  precMcm- 
eommis,    com  tuet  Davioud, 
*te^xpert,  ä  Teffet  deproc^- 
lent  par  iui  prdt^  enlre  les 


malns  du  prcsidenl  de  eetle  chara- 
bre,  aux  Operations  suivauies : 

Vi  II  fem  exeouter,  par  tous  ou- 
vriers  de  soa  cboix,  dans  la  eage 
d'escalterctle  bäliment  du  fond  de 
la  malsoo  donl  a'agtt,  lea  travaux 
auxqueis  il  sera  requis  de  proöMer 

Sar   un    dire    forme!  de  la  Ycuve 
[orlot; 

w  II  Ti^rrfiora  el  t^glera  les  MA- 
moires ; 

ti  II  distinguera  les  travaux  qui 
seraient  la  consequcnce  du  defaut 
de  construction  ou  constitueraient 
des  amdliorations,  et  ceux  qui  se- 
raient molivtls  par  le  mouvemont 
subi  par  r^difiee  on  auraient  ponr 
TÖsültat  d'^viter  de  nouveaux  d6a- 
ordres.  Dans  ie  caa  od  lesdits  Ira- 
vaux  donoeraient  lieu  soit  ä  des 
mderaoilda  eovers  las  locataires, 
SüU  ä  des  vacanceSp  11  deterrainera 
le  prejudice  subi  par  le  propriÄtaire 
et  dira  dans  quelle  proportioa  co 
prejudice  dcvra  Mre  considerc 
comme  etant  la  consequeüce  des 
trayaux  de  la  premierc  categone  ou 
de  la  secondö  pour,  sur  un  rapport 
fall  et  d6poee,  Ötrc,  en  cas  de  diffl- 
ctiltes  par  les  parties,  conGln,et  par 
le  Tribunal,  statuc  ec  qu'il  appar- 
tiendra,  ete*  n 

Appel  principal  par  rarcbiteetc 
et  appel-incident  par  Mme  yeuve 
Morlotj  qui  demandait  k  la  Cour 
d'dtendre  les  travanr  de  r^feetioii 
et  de  eonsolidation  aux  etages 
sup^rieurs  depuis  et  j  conipris  le 
troisiönae  et  au  eo nable  du  bätiment 
sur  la  rue»  et  de  dire  que  Tarcbi- 
tecte  devra  garanlir  et  inderooiser 
ladite  dame  de  tout  prejudice  re- 
sultant  soit  des  indemnitcs  recla- 
mi^cs  par  les  loeataircs,  soit  des 
iracances  oceasionn^es  par  des  tra- 
vaux j  et  ee,  tant  dans  Je  bätiment 
sur  la  rue  que  dana  le  bäUment  du 
fond. 

Mais  la  Cour,  aprds  avoir  entendu 
pour  Tarcbileete  M*  Plocque,  et 
pour  Mrac  ycuvo  Horlol  M''  Tera- 
püar,  a  coüfirmd  par  l^arröt  sui- 
vant : 

et  La  Cour, 

^j  En  cequi  toucherappel  prinei- 
pal, 

>>  Considerant  qu'en  presence  des 
faits  Consta  les  par  les  diverses  ex- 
perlises  auxquelles  il  a  i^te  procdde 
en  Premiers  instanee,  il  e^t  impos- 
sible  de  ne  pas  rcconnattre  que  les 
de^ordes  qui  so  sont  produils  dans 
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rimineubleMifl^...  ont  pourcaaso 
un  vic6  dö  cooslrucUon  resullant 
notammeiit  de  rinitiffiBance  do 
diniensions  et  de  force  des  hois  de 
charpeale  emploj^s  daiis  rßdidcei 
et  de  la  disposition  d^fectvieuso  des 
pilesen  TodIc; 

n  CoDSiderant  quo  Bi,  comme  on 
rallcgiie  dans  l'int6ret  de  l'appelant, 
lea  changemeaa  operes  apres  coup 
surles  demandes  de  Blorlot  daua 
ram^nagemeat  et  la  dislnhüÜou 
intcrieiire  des  premier  et  deiixifjüio 
6tagc8  du  bätiment  du  fond  cmt 
contribüd  4  l'aggmvation  de  ce  de- 
sordre,  Tarctiiteclo  nc  ßaurait  s*en 
prevaloir  pour  se  soustraire  i  la 
reapQnsabi  Lile  des  eoDsdquences 
qne  ces  changümons  ont  pu  en- 
tralner;  qu'en  elTet  il  devaitles  pre- 
voir  et  se  rcfusef  a  executer  des 
inüdificatiöns  qui  do  son  propre 
aveu  etaiciit  de  natiire  A  compro- 
mettrclasölidiledcla  coüstruetion ; 

¥>  Adoplanl  au  surpluB  les  molifÄ 
des  Premiers  juges  eo  ce  qu'il  o*cst 
paa  conlraire  A  ceui  qui  precedcnt; 

«  En  cc  qui  toucbe  Tappel  inci- 
dent: 

)fi  Adoptant  egalcracDt  Icsraotifs 
des  Premiers  juges,  et  coosiderant 
syr  le  chcf  de  cct  appelj  sur  loquel 
il  est  demaiide  que  rmtime  soit  d6- 
elar6  reaponeabfe  de  la  tolaülä  du 
prejudice  qui  pourra  provcDir,  soit 
acK  indemniles  ä  payer  aux  loca- 
taires,  soit  des  vacances  occasioE- 
neespar  Jes  travaux  ordonnes,  quo 
les  Premiers  juges  en  posant  en- 
principe,  ce  qui  n'est  pas  coolestc 
par la  veuve  Morlott  que  rarchitecle 
n'est  tenu  que  daus  une  oerLaine 
inesure  des  reparations  a  J'aire»  oat 
dQ,  par  coDS^quence  logiquo  et  ra- 
tionDeUe  de  ce  principei  ue  mottre 
ä  la  Charge  de  eelui-d  qu'une  partie 
du  prejudice  que  pourraieut  causer 
lesdits  travaux; 

ifi  Met  les  appellations  aa  ndaat; 

»  Ordooae  que  ce  dont  est  appel 
sortira  soa  pleia  et  eolier  eJIet; 

^  Goodamne  chacun  des  appelans 
em  Tarn  ende  et  auit  dcpetis  de  soa 
appel : 

n  Dit  ijue  Ic  eotlt  de  Tarr ilt  sera 
sopportc  par  maiU4  eotr«  les  par- 
ties.  » 


JLRIÜICTIOW  CRIMINEUE. 

COUR  0E  CASSATIQW. 

Cbainbr«  crimiAeüe, 
Brevets    D'mvENTio^-.   "   Act  ION 

EN    CONTRKFAOÖN.    —    PbOCIEDES. 

—  Appbeciation. 

Un  firrH  quip  mr  um  piöitrstdiü  cn 
contreß<;mi  frnnproccdi^  jiouT  ca- 
chiT  ks  i-pmitUs  sur  les  Hoffe s  de 
iaine,  au  mötjcn  de  la  texnture 
propre  *(f  la  labie^  caraclerise 
suffisammml  rinvention,  tl  son 
tut  cn  deciarantque  l'inventeur  a 
substifue  aux  moyens  vicicux  €t 
itisußsans  praHquf's  jusquc^iä un 
moyen  plus  si'tr,  plus  prampt  et 
moms  coütcux,  et  i!  rtpond  suf* 
fuammentaux  eriiiquvs  de^  pri- 
venus  de  cöntrefttpn  londrts  sur  la 
prctendue  similuud€  de  procedc 
breveU  et  dala  t  ein  Iure  colon  an- 
plotjie  anterieuremenl  commc 
itwyen  extreme  de  cacher  fepotUit, 
cn  disant  que  la  iänture  de  cototi 
cn  difjh'e  eMentiellement  parce 
qiiüie  n'esl  employec  que  pour  les 
Hoffes  müangtes^  cte  cüton  et  que 
k  mode  d'mnplm  est  äiffcrenl. 

L'arrit  n'avait  pas  u  s'expliquer  sur 
les  Ingrediens  qui  peucent  enlrer 
dans  la  teinlure  eotofi  ou  dam  la 
teinture  /ame,  alcn^s  que,  ainsi 
que  l'arret  le  rtmargue,  l'invBfi* 
teur  ne  pretendait  avoir  (rouv^ 
nl  ia  teinlure  propre  ä  la  laim, 
ni  aucun  auire  inqrvdient  chimi- 
que,  mais  un  moyen  d-e  cach^r 
t'epoutil,  par  la  tdniure  pfopre 
a  la  lainef  en  ivitant  la  adccm- 
position  du  bain  volar mU, 

Rejet  du  pourvoi  de  M.  Bordeaui 
contre  onarr^t  de  la  Cour  de  Bouen 
du  1  f^vrier  1863|  reiidu  au  proflt 
de  M.  Joly. 

M.  BressoD.conseiller  Tapporteur; 
M.  Davaij,  avocat  geii*?räl,  con- 
clnsioiis  conformes.  Plaid ant,  M* 
Groualle  pour  les  dcinandeurs,  et 
M"  Leon  CldmeDi  pourle  d^fendeun 


s  aoüt  1863.  —  M, 
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TEIRUNAL  COIinECTIONNEL 

PLAINTE  EPf  DIVULGATION  TE  SECRET 

DE    FABaiCATio]?r,    —    Sayon    A 

FliOlD. 

Lt  (ahrkant  tiui  se  plaint  de  la 
(inmiga  lim  au  sficretdv  m  fabrlea- 
lion  t^sir  lenu,  daims  le  droit  com* 
mun,  ä  ptvuver  fexisimce  du 
secreL 

Ua  sleur  Tropioi  a  ele,  jusqa'en 
1800,  ernployii  ä  3  fr.  pnr  jourdansla 
eaYOunerJc  de  M*  HouJllo,  fabricanl 
de  süvoD  d  Slarscllle.  11  en  est  sorti 
poTir  eütrer  chcz  Mourcn  et  Marie, 
savonniers  ä  Marseille,  chez  qui  il 
rccevail  1,8110  U\  par  an  pour  son 
tiavail  peraonnel  et  cclui  de  sa 
feinrae, 

En  entrant  d^ina  rusine  Mourcn  et 
Marie,  i\  avait  goüscrU  avec  sca 
nouveattx  martrcs  une  Convention 
dans  lacj  Helle  Tropini  devait,  saus 
la  mrveitlance  de  Mauren  et  Marir, 
fabritfiier  du  aavon  comme  c^hii 
gu  il  fabnqualt  chez  houfflo. 

M.  Darrier  et  M*  Bmt*  chimisle, 
oDt  prjs  la  suiie  de  ia  rabrlcatioQ 
deRouÜio- 

Darrier  de  RoufTio  et  Moaren  et 
Mark'^  fahrlquentdu  savon  dit  savota 
ä  froid  oü  a  augmcntation.  G'est 
im  produit  trr^s  lucr-alif^  il  permcl 
de  "vcndrc  eher  uue  raarchandise 
qui  Goüte  peu,  Darrier  de  Houßlo, 
s'arinant  de  la  coavenUon  du  29 
niai  l&öO  eotre  Tropini  et  Moureuj 
les  oiU  ciles  devant  le  Tribunal 
correctionnel  de  Marseille  pour  a'en- 
tendro  declarer  convaincus  d'avoir, 
l*ua  comme  auteur  principal^  et  les 
uutres  comme  complices,  coDimis 
le  delit  de  violation  de  secret  in- 
dustriel,  ets*cntendre  eondamner  d 
100,000  !i\  de  dommages-int^^r^ts* 


ö  Au  fond: 

n  Attcndu  que  ia  !oi,  protöclnco 
de  tous  les  gcnres  de  proprictc,  a 
enlourö  la  proprietc  industrielle  et 
commerciale  de  "arauties  nom- 
brouses,  propres  ä  fa  defendre  cou» 
Ire  tous  ceux  qui  viendraient  contre- 
faire  ses  produi  ts  ou  ses  marques, 
dessios,  etiquettes  et  a^appropicr 
ainsi  frauduleusraent  le  fruit  des 
fr*ttfii3x  et  des  deeouvettes  uliles 
US  i  Taide  d*une  lojale  fabri- 
ou  de  rechorches  et  d'essais 
Jieux; 


»  Allenduque,  en  ouire  deees  ga- 
ranties  pour  ItisqueÜes  des  loispavti- 
culierea  ont  ele  promulguees  et  qui 
imposent  ä  ceux  qui  lea  invoqueut 
raceomplissemcQl  de  certaincs  for- 
maÜleSj  le  Code  penala  vouhi  egale- 
meDl,  par  son  artlcle  4l8,  proleger 
les  industriels  cootre  les  abus  de 
confiance  que  Icurs  ouvners  pour- 
raieBt  commettre  a  leur  prejudico 
par  la  divulgatioo  des  secrets  de  fa<- 
bricatioa; 

n  Quo  ce  fall  de  dtvulgation  de 
Beeret,  doüt  la  gravite  augmonte  ü 
le  pMjudice  devient  g^neral  pour 
rindustrie  nationale,  constitue  uo 
veri  table  abus  de  conliance  donl  ii 
ollre  uoe  variele  et  devait  a  ce  litre 
ätre  specialement  prevu  et  puni  \mv 
le  Code  peual;  mais  qu'il  suit  de  Id 
que  lapreuve  de  ced61ilest  Jioumise 
mxx  regles  generales  de  droit  et 
demeure  eo  entier  ä  la  Charge  de  la 
partio  plaignante  demanderesse  eii 
doinmages-interöts ; 

n  Attendu  qu'ü  faut  done  qoc  les 
sieurs  Darrier  deRoufilo  etablisscnt 
qu^ils  possedent  un  socret  püur  la 
tabfication  des  savonaä  froid;  que 
eo  secret  ctait  connu  de  Touvrier 
TropiDi,  pendantqu'ii  L^ailemploye 
par  eux  oq  icurs  devaociers,  et  qu  il 
a  äte  divuigue  aux  sieurs  Moureu  et 
Mari^,  ioculpes  de  romplicite; 

»  Attendu  (\ne  le  point  fondamen- 
tal  de  la  plainte  est  daos  la  preuvß 
de  rexistenee  du  secret  de  fabri-* 
catlon  que  Tropini  aurait  divuigue; 

w  Atlendu  qua  la  (abricalion  doä 
savons  d  frotdest  depuis  longtemps 
connuede  toug  eeux  qui  s^oecupent 
de  rinduslrie  savonui^ro;  que  nes 
procM^s,  d'uueextrömeäiinpiieit^p 
sont  decrits  dans  tous  les  ouvrages 
qut  traitent  de  cetle  matiere  et 
cousistent  dans  le  melango  d'usie 
certaino  quaütitedecorps  gras  aveo 
uno  lessive  d'un  dcgre  tr^s-eb^v«, 
melungcqui  s'opero  au  moyen  d'uu 
batlage,  procede  mecanique  d^uit 
le  resultat  est  toujours  le  mL-rae^ 
quel  que  SOI t  le  moyen  ou  le  molcur 
employe; 

n  Auendu  que  ce  gonre  de  fa- 
bricalion,  peu  r^pandu  surla  place 
de  Mai^eiUe,  est  qualiOe  de  mauvaia 
aloi  par  la  charabre  de  commnrco 
de  cette  ville,  qu*il  a  etc  suecessivc- 
meot  pratiqui!!  et  abandonnea diver- 
ses epoqnes  et  bien  anlerieurement  d 
r^tabbssoment  de  la  fabrique  Rouf- 
üo;  que  le  bon  marelie  appureat 
cjül  faullite  reulevement  de  ce  pro- 
duitjorsqu'il  reparatl  sur  les  iwiv- 
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ET  l^TRANGfiRE. 


'tat 


ABT«   H^TAI.IitJII«I^tJE«.    CniMl<|Ueil>   DIVE^MI 

ET   ECOTVOHlilUE«  | 


^Dösa^e  dücarbme  dans  fes  fers  et 
ks  uciers. 


^Par  M,  T    Eggerts?,  directeur 
r^colc  des  mincs  de  Fabian, 


do 


L'iott^rßt  onsidemble  fjui  se  rat- 

r*  tache  ä  reLabÜssement  d'uue  m^- 

thode  facile  el  pralique  pour  le  do- 

sage  du  carbone  dans  le  Ter,  rn'a  de- 

'  lermioe  a    tentcr  une   untre   vqIq 

^qoe  Celle  cn  usa^e  jusqa'ä  prffsenl, 

h  asavoir  celle  de  bröler  dana  l'oxy- 

[  ^  geni  lasubst;ince  charlHinneuse  fiui 

se  separe  qimnd  on  diäsoüt  le  Ter 

•  dans  le  chlorurc  de  cuivre  oti  antre 

•  TilacliF  ponr  ia  trüasformer  en  QrJdö 
'  •  carboükiue.  de  r+hinir  cetacidedaus 

ce  qu'on  appelle  nn  ajjpured  ä  la 
potasso,  de  Le  peser  et  d'ea  deduire 

Ear  le  calcnl  la  proporLioQ  du  car- 
one. 

Jndenendarament  de  ce  qae  cette 
melhoae  est  lon^rtiö  et  fastidieuse, 
eUe  exige  aussi  d^antrea  apnareils 
qne  cenx  pour  Ics  rechorches  ehi* 
tnico-rnetallur^iqtjes  ordinaires  et 
beaueonp  de  pratique  et  d^adresse 
de  la  part  dea  experlmcntatenrs 
qnand  11  s'aglt  d^obtcnir  des  reäul- 
tats  correeis, 

L'emploi  deTiodean  Hen  dn  cblo- 
rure  de  cuivre  et  autrea  reaetif^ 
ponr  la  diüfjjolulion  da  fcr  Jans  lea 
dosages  du.  carbone  a  ^te  propose 
par  plugieura  ehlmistes,   et  quel- 
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qoes-ima  de  eeiix-^ci  out  onnoncÖ 

quo  par  uiie  simple  fies^e  de  laraa- 
tinere  chorbonncusQ  ain^i  ohteniiei 
apres  qu*on  Tavai  t  desseclide  dans 
le  Tide  ou  dans  un  bain  d'air  de 
läO-  ä  130*  C,  il  poüvait  conduire  ä 
deg  resuUalß,  da  moins  öpproxima- 
tifs,  asBcz  cotrccta, 

Kn  essayantremuloideriode  pour 
dissoudre  le  /er,  jo  n'ai  fm  tard^ 
ä  m'apercevotr  qua  la  substance 
charboniieuae  cju'on  recueillait 
ainsi  apres  avoir  6ie  döBsechco  par 
Tuo  dcsdeux  modes  ci-dessue»  don- 
nait  une  proportion  un  peu  trop 
considerable  ae  carbone,  Cependaot 
je  tronvais  qu'a  la  tcnipsnittirt!  du 
Daifl-naarie  eile  acqu6raii  aiaeraciU 
UQ  fiQida  conslant,  comme  si  indd- 
poadarament  du  carbone  cJlc  ren- 
lermait  aussi  de  Tiode  en  quanlitd 
notnble,  Afln  de  ra'assurür  si  la  pro- 
porüon  du  earbauc  y  clait  cons- 
tan  le,  j  *ai  cn  trepris,  avnc  l*assiatance 
de  M,  0.  Troiii^  ancieii  eleve  de  1*6- 
colo  des  mioes,  un  grand  oombre 
d'experiences  sur  ces  naassea  cbar- 
bonneuses  qui  provcnaientde  di  vt*!*- 
ses  softes  de  footea  bianches  et 
d*aciers  tres-durs,  expöricnccs  qui 
nOLia  ont  demoulre  qu*on  pouvatt 
admettro  quo  ia  proportion  dti  car- 
bone y  etait  en  irioyenne  de  ä9  pour 
iOO. 

Aün  de  contröler  plos  rJgoureti- 
scmeut  ce  cblEfre  et  d'etabÜr  la  com* 
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posilion  d&  Hh{njl^^<^<)  organ^i{U6 
daas  le  restäBtlFdffj.  I^kiiuiD,  pio-lj 
fesBoar  adjclli  l  fkisliiiilt  tottoifl^ 
iogiquPi  a  eu  ka  botili-  d^unalyser  ia 
loati^re  preparee  avec  uue  fönte 
blanche  uou  graph^^^gso  que  leilt^i 
avais  adressec.  Voici  le  resultat 
moycn  de  ses  reclierches,  döduction 
falle  de  la  ailice  hlanc  de  neige  ob- 
tenae  apres  la  comhuslion.  La  pro- 
porliofb  di;  äarboDe  ealt  ki  mpyemu^r 
de  qtiabe  dOsAgea/^  fcoM  varia 
entre  eux  que  de  O'^öpour  100. 

CarJjone.,  <,,♦,.  m,p^ 

loiie,*. It^.Of 

Eau äS.50 

Aiok..« ..  0.13 

Soöfre O.Si 

Perte ....,      1,38 

löoloo 

perle,    ainsi  que  du  sauire  et   de 

razote,  on  pent  eipriirMt^ftHÄ^it 
suit  le  rapport  enlre  le  carbooe, 
l'iode  et  Vcm  :  G»^I  X  20  H^O 
(ü'est^ä'dire  G  ^  00*00;  1^  i^M; 
H  »0^  22.30. 

ßn  Gonaeqycnce  la  proportton  du 
earbüne  dans  la  subslaEoe  txi  ques- 
Xion  peut  t^lre  consideree  com  ine 
egale  !ä  6(*  pour  1Ü(1  8i  cc  chiiTrü 
purfois,  dans  ötiä  circoii&tinc^  par- 
ticuüercs  (par  cxemplepar  une  Pro- 
portion diAdrenie  da  soufre  dans 
lefer,  etc.),  dilTerc  d&  1  pour  100 
decnllßtrotive6p  cela  u'iQdiqnei  par 
exeinple,  dans  ledosage  du  carbone 
de  racier  aU  pour  lOÖ  de  carbai^t*^ 
pas  plus  de  0.03  pour  lüO. 

La   mauere    ü'oprouve    pas    du 

ehaugemantde  poid^  qaaaa  oa  in 

(tliatiDß  de  M^  k  110",  inai^  a  uUc 

Üemperattire  plus  ele^ee  c>?   poid^ 

commence  h  djminuer,  A  IBOfUl  j  a 

porlo  de  y  pour  iOO  et  k  240«  d'eu- 

viron  B3  pour  100,  Si  on  ebauü'e 

lao  trlem  ps  daus  Vacide  cblorydriq  uc 

au  bam-uiarie,  sa  eocnposJUonsem- 

f  ble  chatiger  de  fa^on  quela  propur-* 

lluü  ducarboutj  augmeulL'  ua  ]jl*u, 

et  Celle  deTiodeelde  Teau.  diEiiiiuüt 

et  en  consequeuce  il  ir  a  intorven- 

tioD  de  Toxygene. 

A  Taide  d^iiue  mi^thode  ^üi  sera 
'  d^c^ibeplua  ioin,M*Lundhcrg,  oolro 
*  pbäpairateuri  et  les  eleves  de  l'ecoly 
-hm  mmns,  ont  ojilreprU  de  nom- 
"'  breux  dosagos  du  carbone  dajis  les 
meines  sones  de  fer  qui  ont  donoe 
des  r^sültats  satisfaissniiti  Les  di  üe- 
roBces  ne   s'dläveat  qu^a  eaviruo 


i?.J  poiirlOÖ.  PoB|  d|9er  ane  trt?s- 
^etf  e  |fqp6|Cioa^[fc  clrboDe,  11  fant 
pra^4ifi , '^pÄir  i*fcta  plus  d'un 
gram  lue  de  fer* 

La  pbiä  faiblc  proportion  de  car* 
tiujiequ'ou  ad  trouv^ß  a  ^^te  de  0.08 
pöiirWO  dank  lin  fer  fabrique  par 
la  rn^tfaode  Bessemer.  Quand  ci»Ue 
Proportion  s'el^ve  dans  un  fer  fori^e 
a  en viron  0.5  pour  100»  ce  fer  com- 
^W*i*  tlur^ij  A  Ja  Areujipe  et  a 
ia«r|ä  J*aat  d'icifer. !  Daqs  Tacier 
le  plus  dur,  dout  od  fait  un  uaage 
frequent,  cette  proportion  depasäe 
raremcnt  1.5  pour  100,  Dans  l'acier 
;](¥t6  QlJire,  corroye,  la  proporüou 
du  carhone  a  eLe  irouvee  de  3.3 
pour  100,  et  daos  uno  fönte  blanche 
de  2.7  pour  JOO  (malleabie),  jus- 
qnUr^.bpour  100  (foutc  spcculaire 
richo  en  manganeae).  L'acier  de  Da- 
mas  provenaat  de  Zlatonst  a  aeeuse 
1.24  pour  100  de  earbooe,  et  0.68  de 

MHhode  anabjtique.-^Vu  gramme 
^  deijBr  (pt'OD  a  pulviTis^  et  passe  au 
tatuis  en  loUe  metallique  ä  maiUes 
de  Ointß.b  (la  foüto  blanche  est  pul- 
Yiirisee  dans  uu  morti^r  d'acier;  la 
g  risse  rabolt^  cd  rogoures  finea 
qu'üu  l^roye  entre  du  papier,  j>aree 
qu*aveo  ia  Urne  on  pourrail  pulve- 
riser  ^e  graphite)  est  diijlribue  par 
pelites  portions  ä  la  fois  dans 
h  grurn[|ies  d'iode  (l)  quVm  arrose 
dans  un  verro  d'une  capacite  de 
30  ceuliinuirea  cubos  avee  ^  ceati- 
lueiree  cuiies  d'eau,  Le  verre  avec 
f*iiide  et  Te^iu  qu'on  a  recuuvcrt 
d*uD  vcrrö  de  muntre  est,  avatU  d*y 
prgjeler  le  fer,  refrvidi  dans  Teau 
glt'icee  et  mainlenu  aiasi  pend^mt 
vingt-quatre  hcures  a  la  ttun|ii'ra- 
lurö  de  0^  Fendaut  lessix  yircfuiüni.^ 
boures  oü  agiu^  avoö  sola  d'henre 
en  heure,  üL  plus  lard  inuius  t/i- 
(jucranaüuL  A  cette  Imsse  lempera- 
luro  et  en  inl[oduis.irit  Iß  fer  avec 
precaulion,  ajäu  d'eviter  un  doiiauf* 
lemeul,  on  peut  operer  la  soluUan 
ordiuaironaeBt  saus  degagement  ap- 
prtiGialile  dliydiogeue  carbone, 
Plu.i  le  ler  realemic  de  siiioü  et 
plus  ily  a  dangor  de  de^gager  du 
gra, 

L'iode  <Ji>sout  le  fer  et  iaisse  iusp- 
lübte  le  carhone  et  ia  sili^^,  Le  rl- 
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plo j  VI  n  0  d  öi  t ,  q  iirkJi  < j  0  n  T  i 

mre  de  nionlro  jiti  ha  in  mar,  ,  ,., 

Cün  de  ciis  restitUm  i]ui  an  »« ilis^vini  ps 

iveü  U  plus  j^äiid«  lieiliui  diins  k^^me 

clilurydrique  4tuailu. 
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BidM'      '  L  ane  ieiTip^j'atiir& 

quVti.  ä  lii(K  riicinsfiUi 

syr-u^iiiiUe  JiMfiti  tfirt%  iuv*?  a  Vmu 

ijfppa  IiUno.  Au  üoui  ^o  doüjcci 
liiWfwe  aa  ie  iüH^  iLvce  uii  mälauge 

4'6«u  el  uae  ^iariio  U'uiidtißbktrhy- 
iiriqut!  laut  ijua  la  iiqyeuE  gui  ea 
f|#CQUlß  et^lorti  tm  iilauüii^  sululion 
^b l«  4 ü  cy aao  - forru  re  s  1  *  ■  i  i j  üi 
üdUä  iVau,  üett«  r^aeli  ilre 

»ouvent  Miicore  quami  üu-^  BuulLe 
d'*aa  de  laT^gR^vapüreo  eur  uae 
pln>7tK'  de   ^eira   ü  fait   presunier 

s'arii'U  ceptiiidupt  anad'tiviter  ([utt 
|fi3  par^itiUJi'S  de  Ttfr  qal  paLirrni  iil 
flu  piis  *'4lrL\  di-9'»ulv$  dauri  U'M", 
o'aiout  roccaäiiin  de  ^'cix^der  aux 
ilt'lRmä  4e  l*a*r,  ei  prüvemimi  de- 
gaj^*>menL  do  gm  sur  le  lilUö  par 
raddiüün  d(5  L'tictdt}  ohlorhydri(r|ue« 

d>aai  on  pfUiL  oreusöL  IM^  ä  Oü"  üu 
WO«  fC,  4\^tk^  en  avoifp  par  dus  ia- 
VÄg6$  obsws^  Tacidti  cliiorhydriqae 
}  uiqu'ace  q  UQ  le  poidg  reste  qo  üslau  ^< 
äi  tin  ^oustraU  ie  poids  du  fiitre  et  du 
cmua^t,  ou  a  e<  lui  de  ]a  äubstaaca 
cüurhoüöoMse  ot  deh  sdice(mm  paa 
täiiU3Xi>is  iüulo  ia  silißü  danl  une 
portiun  se  Uauvo  da^s  la  Ijqaeur 
ttlUtie)*  Si  r>u  brille  Jecarlioiie  et  le 
fiUre  ii  ireslo  lu  silicü,  a^esi  ordi- 
nair«tii04it  c^doreij  pa*'  uii  |ieu  de  fer, 
ei  QU  ealcuia  lo  puidi  de  ourU>aa« 
Cc  c^rbone  peal  m  cc^iu poser  en 
purüe  dt!  ^Tiiphite,  lorgquß  celui-ci 
übt  couteuu  daus  ic  fyr  aiiidysa,  et 
tu  pariie  de  la  comtkiEiaisoa  ludi- 
quijü  ci-deii>eu&  do  cmlKaii>  et  dliy^ 
drura  d*iodö  4  <>Ü  p(^ur  ItM)  de  cai"- 
iioae,  en  UntdM  moio^  qne  Iq  ti^ 
ixöuUitmi  le  CQ^boQü  en  ooEnblaal- 
Ion  eiiimiqu«, 

ruiir  reiierclier  &i  le  Ter  renfer*- 
Biüit  du  grapbü^'i  o^^  qui  u  lien  a^ee 
k  |d  II  pari  dea  sortos  do  Wjali^ä»  ou 
mlfoduit  1  graiume  de  ftsr  tiai^* 
Bienl  diviiu,  conti ;  1  i\i  dit  oi- 
daatui,  dona  nu  \  :^  ^apa- 

cite  de  100  ceuymt:^iM^-^  ui^iH'^iit  daus 
löciuel  OB  u  vQnt  V6  ü^ntim^treä 
euiicB    d^'acidc    ekliirbydjtquo    du 

rüds  spdcdiquti  de  14'i.  üu  eüiivrü 
*  verrß  avec  uii  vurr«!  de  moüU'ü 
fvrmant  uxiiclomeut  «t  011  cbaüire, 
puls  n[ni)n  lu  dki^luLioii  du  fiar  ou 
soutnot  ramdiMuuut  laUqueur  a  uue 
d(m42o  eLmlliüoB  [lejidunt  uneileiuH 
11  iiMi*  Xuul  Itj  üiu'bouü  €0iuMo6 
cuimiquoioentua  fari  m  d6^age  di5 
iiküijutiur  saus  k  forroe  d'ua  hy- 


dro^üe  carhoQ^  d'wQß 
gf^siijlü   et  k  grupiiile  ra 
süioe,  üUüii  kidtMj  in  uiii^e  charr 
bonaeu^ö  formte  par  voie  dodisso« 
}utiiju  qüolque  tempa   en    eoutlet 
avee  Tair,  avaut  de  oommeücer  k  iE 
faire  bouilLLr»  eile  cprouva  uci  choa* 
gameai  ttd,  quallo  oe  peoL  plus  ao 
iriAjisformör  ßu  ^az  et  se  degageri. 
Le  grapbita  esl  sf^ohc  ä  ud*3  rempö- 
ratyre  do  ü^'^  ^  lÜO^  et  recueilli  sup 
uij  ilMreiam;  14   on  le  iaifo^  on  le 
dQä«äi^;«&  DU  Iß  pesQf  eniln,  ou  la 
brurWar&oie  üllru  duua  uaerieuset« 
Kn  F-*^u.ii..,.vnut  k  poidadesceodres 
du  I  iü  k  siiiee,  ou  a  ie  poidu' 

ihj  .......  , 

/  '  fttf/lf.^  —  Una  roate  grise  et 
triiii^^;  r*sufttrine  IJii  pout  100  de 
giapbitt.  tili  difcaolvuni  oe  für  da 03 
riudü  00  aüldeuü  uufl  löasdt!  ckur- 
bom*üUäe  mja'jjenttiat  u.b  pour  Li>U 
du  poid^  de  la  lioate^  ^i  oDauiSüUJS* 
triiil  L'i'v»  p^mr  iUO  de  gfup^Ltai* 
re^te  ^«^ilij  poiir  lÜO  da  la  eombtiiai^: 
ai>udu  cjaibuue,  ur  ÜU  pour  lüO  däi 
u^ftte  i;tjinbitiiiiiii>u  düJlUüuL  L'vex 
poar  100.  Pareuu^uju^ütCtitti^  Lbataf 
reuferuialt;  d 

l 


DosQß^  du  oarböJiQ  fxmibim  chi*i 
tnitnufncfU  par  voie  colorhnitrigue* 
^  Plud  una  Sorte  de  fei*  reuferme  de 
qarbude  eombiu^  cbttniiiuomenttr 
plus  ia  £oiuÜiiti  dauä  racidd  aitri- 
que  gfira  oöhjruo  im  brum  par  !e  pfo^ 
duit  oalocaui  qu'll  xnii&Tina,  One 
solutiiiu  d'liydralo  de  Uit  pur  dant 
racidi^  lüil'iqu^i  au  laut  du  xuomii 
qu'ülle  u'oät  pus  oi}ncciiU:'ae ,  u'aat 
pa$  ßi^lore^i  ou  ti%  q-u'upa  faibla  00» 
toraUou  YQi'datre.  (^uaiLtauj^rnpixlta 
qui  D3i  eümiui^  dan£  la  dissolutioQ 
du  far,  rucLde  nitr^^ui  n'erere^  wa^ 
cuoe  actioii  eur  iui, 

C^G^i  £ur  üd  pbeiioxneoa  qu'eat 
baäda  la  niüthodü  di^doaoge  du  car^ 
boiiö  quo  vcjiiei :: 

Dans  un  tube  a  MpmeQce  de  lü^ 
cQuiitDClires  eii^iroii  de  lotigtuis^ür  et 
I  ceiilizudlre  de  dtametra,  un  ia^o^ 
duti  auumiuö  L  iil  luDlLmetmcub» 
d'aoide  iiiirique  au  polds  bj^H-ciliqu^ 
de  L^  bieü  t^ierupl  du  cblfum,  parce 
qu^aiitremeut  ia  solutiun  de  für  m~ 
rait  jiiujio.  bt  t^n  ol«^erva  qu@  pen- 
dant  oetlc  soIuU<ju  il  so  srvpart^  b<;avi<- 
coup  da  irarboae  oaajoule  de  l'^cidoi 
nitdquti«  Lot^iiue  leler  esifaye  tou**i 
Carme  au  delÄ  d<&  O.ti  potir  lOi^da^cafH' 
bouei  am  pr^Ufl  ^  oeiitimcliret  cübas 


~  540  - 


d^acide  nilriqne»  ptirce  qa'on  pr6- 
sence  d*uüe  plua  grando  quantii^ 
d^acide,  la  guUstance  cbarbonneusc 
^  dJSBQut  plns  ra]iideint3[it. 

DanscclöcidRon  introduilOnf.ldc 
fercn  poudrc  qu'on  Ji  passe  a  Iravers 
iinfllo(lcm*Ha]liqii(iliinaill*vgauptüs 
de  ijumA.  La  Solution  du  für  6tanl 
«pcree  Oü  met  le  tulie  dans  üti  vcrrL^ 
dana  lequel  il  y  a  12  rniilimetres  do 
hauletir  d'eau/que  pendant  la  dis- 
soluliüii  du  carbonc  on  piirLe  et  nn- 
trelicnla  l'aide  d'unc  lampe  placke 
sous  lü  verre  oü  |)ar  lout  atitro 
mo^en  ä  un«  lemperalare  de  H^\ 
Qu  place  ULI  ihermiiuietredam  l'ean 
ä  cöse  du  tubop  A  raison  de  ce  qu'il 
n'y  a  quc  la  ]tarti(i  [nfeTienre  flu 
tube  qut  soit  ehauHi^e,  le  li(|ULde 
qn'il  rünformo  sc  raot  avcc  Ics  par- 
liciilcs  de  carbone  dans  un  inouvo- 
mciil  qui  favorisc  la  dipsolutioiu  $1 
la  aolulion  du  carlionc  rcslc  pßndaiit 
quelques  iicures  ä  une  temperatoro 
Biipefieuro  a  0^*  ia  colonitiun  dis- 
paraft  et  ipdiqijo  par  coasöquenl 
une  trop  faiblo  proporlioii  en  car- 
bone. 3i  la  temptlmtiire  est  1rop 
bassci  la  sojuUon  im  s'upere  qu'aveo 
ientüur  et  la  culoratioii  de  la  Ijqiieor 
peilt  4^tre  un  pcu  trop  Torte.  TaEil 
que  se  jiialungo  la  dissolutioti,  ou 
ob^crve  un  dcgngcmetU  d'acideear- 
bonique  qui  s'ecuappe  des  particulea 
de  fcr* 

D^  quc  cetto  dissolution  a  com- 
pldilemcnt  cdksö,  ce  qui  pourTacirr 
mlgii  de  2  ä  l>  beures^  on  laiase  le 
tiibe  ri^'froidir  ä  la  Icmperalurc  or- 
diuaire  du  laboral  oirc,  abaissenient 
qti*oii  accelere  er»  le  ploiigcaut  pcn- 
(iüjnt  a  min  Utes  dang  de  Teau  a  cotte 
iompeiratuiNi,  Cerelroidiascmeiil  est 
in^essajre*  pafce  que  tautque  la  so- 
lutioi)  cBtubaud^,  tdle  auoL'  coloni- 
lioo  bien  plus  forte  quo  lorsquVUe 
06i  Ftvfroidie,  Ou  la  vcrso  alors  daus 
ijiie  bureltu  avüo  la  pr^caulwu  quß 
la  parbo  de  cuulcur  fouct^e  qui  s'ast 
deposeo  sur  le  fond  du  tube  pendaut 
le  ri'fioidisseiiir^ut,  ue  la  suivö  pas 
da  im  c^'ttc  burctie  datis  laquollc  ori 
ajtfuie  quclqtiea  gouttcs  cracid^  ni- 
lrique,€cb  lutl,  oti  eliauETe  ie  tuiio 
4  la  luni]ie*  Si  nn  rtuuaniue  aus^i 
qu'il  n"y  n  plus  de  de^fagecjent  de 
gaz,  eas  pitrtkuloä  cousisteut  tui 
{(rapbile  ou  qu  kitier.  Ou  refroidil 
de  DO ü vom  lii  iube*  oa  verse  daus 
la  liureltL^  la  Jir|ueur  cn  quantito 
pr^tsque  iusigniliante  qui  sost  for- 
meei  et  ou  elend  d'eau  jusqu'a  ce 
quo  la  coulcur  de  Isi  Solution  soit 
e^ac  lern  eilt  la  m^ui^  que  cöUe  de  la 


Solution  normale  dout  !1  sera  qnes- 
tion  plus  büs,  Üette  derniere  a  one 
force  teile  que  ebaque  eonthnetre 
cubo  corr^'spond  a  0.1  pour  100  de 
carboue  Pur  extntiple  si  la  Solution 
daus  la  Imrette  occupe  7  ccntim^tre« 
cubes.  alors  la  proiiorlion  du  car- 
bone dfiTis  lo  Ter  exainine  est  de  0,7 
porjr  100, 

Töulefois  conirae  en  g^n^ral  oti 
ne  peul  dissoudre  Oi^.l  do  fer  daus 
tntuns  de  1:5  cenlim^lres  cubes  d'a- 
cide  ni  tri  quo,  il  eu  rösuUe  qu'avüc 
la  Solution  normale  indlquet*  on  ne 
pf^ut  pas  doser  une  proporlion  de 
rarbone  molndre  de  0.13  pour  100» 
chosedu  reste  qui  arrive  tres-raiNP?- 
ment.  Mais  des  cjue  la  proporlion 
du  carbone  dans  lo  fer  oepasse  0,b 
pour  100,  la  Solution  est  cn  oulre 
tellement  concentr^e  quc  la  eolora- 
liöü  vire  ä  la  couleur  v^rte,  ce  qui 
üüre  une  pelite  dilftcuU6  dana  m 
conjparaison  avec  la  liqueur  nor- 
male. Daus  des  eas  sernldables  on 
peut  ir^s-aisemenl  preparer  une  li- 
queur normale  jduB  faible,  en  ajou- 
latil  a  3  CHnlinietres  cubos  de  Ja  So- 
lution noruiaic  ordiaatrc  G  centim^- 
tres  enliesd'eau^  oequlprocure  udo 
Solution  d'uuc  force  teile  que  cha- 
que  centimYHre  eubc  y  correspond 
d  0.033  pour  tOO  de  cnrbone. 

Si  la  Proportion  du  carbone  est 
tr^s-consiilerablOj  coinrae  dans  la 
fönte  blanche»  on  ne  preud  pour  l'e!?- 
sai  que  ü^£^Oü  do  fer.  parce  qu'alors 
^ /,  c cn  li  m e  l ro  c u be  <1 1>  so I  u l i on ,  c o r- 
ri?spond  ä  0*1  pour  tOO  de  carbone* 
Veut-on  snvojr  combien  une  fönte 
renferme  de  carbone  cbimiqüement 
conibiiie,  il  faut  sei>arer  le  graphilo 
par  le  ßitrc  avanl  d'iDtrodnire  la 
Solution  dans  lab  uretle. 

On  prepare  la  Bolnlton  norm  le 
fu  di^soivanl  uno  jyetito  qnantitd 
d^icier  fondu  ou  !a  proportiou  da 
carbone  est  esact^^menl  connue  dana 
niit<  quaQÜiesultlsaolA  d'aeide  azo- 
liqui!  de  1,2  pour  quechaque  conti- 
metre  ciibü  de  e^tle  Solution  raprc- 
senle  0»^^0001  de  carhone,  Suppo- 
sons  par  exemple  quc  l^af'Jivr  ren- 
ferme Ü,7Ö  jwur  100  do  CJ*rlM*ne,  et 
qii*ou  i*u  dissolvc  0>"^^t  on  nbticnt 
avee  7  cenUmelres  cubes  6  de  sohl- 
iiün  normale,  ll  faut  pour  s*on  ser* 
vir  ojierer  dans  un  lube  parfaile» 
mentdii  mt»me  verrequo  labnrette, 
de  fai;on  quequand  on  iosompHt  loua 
deiix  de  eeite  Solution  normale  et 
qu*on  les  liout  aeonlre-Jonrilevant 
uttpaiuer  d  filtii)  mtncei  la  colora- 
tion  y  soiiexaclement  la  m^mo.  Mala 
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comme  cette  Solution  no  resle  pas 
ideDliqUG  et  qu'oriimaircment  au 
boul  di5  24  hüures  clln  commcnce  h 
hkochir,  nn  xie  pcut  paa  cornmo 
pour  les  Solutions  laormalcs  de  cui- 
vre  en  avoir  eri  jirovisiou  et  la  coo- 
servcr  tians  un  labe  de  verre  fcrme 
d  la  lampe. 

En  dissohant  du  Sucre  saffisam- 
ment  brüle  (1)  dans  an  m^laoge  ^ 
parlics  6^^;iles  d'akool  etd'eau,  on 
peut  obleoir  une  liqueurdo  m^mc 
eolüration  quo  la  llqueur  noniiale, 
quj,  introduite  daus  un  tulie  en 
yerre  fenne  et  mise  ä  Tabri  dö  la  lu- 
mierc,  se  coDSrrv*?  pe^ndunt  quclque 
temps,  Jiisqu'ä  ce  qu'on  ait  n^ussi  a 
ftropareravcc  les  substanc(3S  orgunl- 
ques  des  solutionsnörniaiesde  oou- 
lenr  invanabl*^,  11  Taudra  sc  coulf^n- 
ter  de  dissoudre  (>ff^l  d'acier^  on  la 
Proportion  du  earhonee  t  bieocon^ 
nup,  dans  '3  ctnlimctrca  cubes  d*a- 
cJde  nilriqüe,  eilend re  la  Solution 
dans  une  burelte  d:i  möme  verre, 
Juftqn'ä  ia  rnarquc  ou  au  trait  qui 
eorrespond  a  la  proporlion  do  car- 
bone  dans  le  fcfi  aÖnde  uonlrcder 
la  Solution  normale  de  Sucre  eara- 
melis^  ou  autre  matiöro.  Si  cello-ci 
a  dprouve  qoelque  changeiocDt,  on 
pcuten  cas  de  ni'cessil6  s'en  servir, 
aprfes  tüutc'fhis  qu'on  a  cünslaUi 
cümbien  il  en  faul  pour  correspon- 
dreächaque  0.1  pour  100  de  car- 
botte. 

Si  on  prend  10  centinictres  cubes 
de  Solution  normale  dans  la  hurelte 
et  qu'on  y  ajruiLe  t  ccnüraetre  cube 
d*eau,  cette  liqurur  prnnd  une  c<do- 
ration  remarquablement  plus  claire 
que  la  liqueur  normale,  d*ou   Von 

§eut  juger  l'oxaotitude  dela  raAthii- 
e.  Plus  est  forte  l:i  proporlioE  du 
earbone  dans  Ir  fer.  plus  aossila  to^ 
Ibode  pri^sente  dinecrtitude» 

Danspliisieur^  ujsiuesou  Ton  era- 
ploic  Ic  procMe  Btissemer  on  a  dejä 
introduit  ce  modc  de  do  sage  du  car- 
bone  el  Ton  a  observö  q-i  ll  prä- 
gen tu  it  beaucoup  de  raeihi^  et  de 
aürel6  dans  le  classemönt  des  acscrSj 
q<H  se  faisait  auparavant  par  des 
moyens  fort  peu  süra  ä  la  für^c  ou 
an  marteau*  Le  moyen  le  plus  sini- 
ple  de  marquer  les  divers  degrdü  de 
durele  du  fer  et  de  Tacier  m^  p^raft 
donc  d*y  indiqucr  en  ccntieJii*;s.^)3L 


fi)  L*"  Sucre  Mg^remcrtl  eaf ^imtiJise*  donnft 
ufie  Solution  jaun^»  i^*iim  qui  Tu  iL  hru.^- 
nient,  une  Solution  briimi.  x-u  mtiltinfffMU 
oe*  solulions,  on  peat  äAit€fni^^^^(4,i^f^^-:, 
tion  eiacle  bfün^Jauae^ 


Proportion  du  earbone,  paröxcmple 
0.3,  0,7,  \A,  cIgm  on  ajant  egard 
toutefois  a  Tinegaliti^  du  ter  qui  pro- 
vieiitdccoUedu  rnitmrai,  aussi  bien 
quo  de  la  diversite  dans  la  durele  et 
ia  Proportion  du  carbone  qtii  [iro- 
vient  de  t'afflnage  du  fer«  Lo  eor- 
royagede  t'aeier  dinainue  parfois  la 
quantit^  du  carbone  (1). 


:.i.i.*j<L  il  Joyi 


Sur  la  pcrmmbUiir  du  fer  pour  la: 
gazä  haute  (emperalure. 

Dans  une  comrnunicatton  faite  i 
rAcad^mie  des  scieoces,  MM.  H. 
SainLc-Clairc-Devilb?  et  Troost  ont 
fait  connaftre  le  [dienomcnn  tres* 
curieux  de  la  permöabdite  du  fer 
pour  l*oxY£f6ne,  quand  ce  nie  tat  ßst 
porle  a  une  haute  lemperaUire.  En 
elTeU  un  tubede  fer  chaufTe  dans  un 
founicau  et  renipÜ  d^hyilrogöne 
larssc  ecouliT  ce  gaz  de  teile  sorle 
qu'il  se  profluit  un  vide  jirnaque  ab- 
Solu  daus  rappnreil  mötallifpie.Ces 
curieuses  experiences  peuvent  ser- 
vir  a  eipüqucr  plusieurs  phenome- 
ncs  qui  se  produisenl  ^ans  re^  tra*- 
vaux  mdlallurgiques  et  qui  justju'ä 
present  n*avaient  pu  recevoir  d  ex- 
plicalion  aatisfaisaaSe.  M,  L.  Cail- 
letet  a  soutuis  a  rAcadt^niie  des 
Sciences  le  rcsultat  dog  rechercht!S 
qu'il  a  faites  sur  ce  aujet  et  qu'il  se 
propose  de  poursuivre  pour  les  com* 
pleler* 


(1)  SuivaJit  If.  F.-M.  Stapff,  le  classp- 
mcTitdeüüciürs  («t  fer;?)  s'opi^fc;  aiijourd'hui 
gi^ni^rali^mi^nt  pär  ee  mcMli»  coloriuieiriijnf 
Ji'  (lusime  du  earbonf?,  dans  ks  u^sines  itf' [^i 
$uMf,  qui  tnivaiilent  par  U  Triethmr^^Üe^ 
sf  liier,  l/ini^galitt'  tres-rrerfuenü!  rir^i  ^6- 
fluira  Rt^ssempr  et  la  difficull^  d-*  ri^hifuisll 
tre  prom  ptiinu^n  t  el  d  ölU?  ruaiu  ri'  .-hrfi 
rette  int^gäiite,  a  dcjii  iiJii  f^iri  r  rii^invr  > 
rf^anit^n  de  JV^pcjci,  ^J«  -  q*4  0> 

prjitiquait  dani  Jp  jAoai^ii'  ''  ^P^^- 

lAcile  de  <  OHJpriMwirf  ii*tn.  i  lUile 

püur  f^r'  fli?  po^Mi^rjin  l.'  !  jimm^ 
f'ttqiVritfu^i  "^ni,  ifiirr*  iprnnri#pprO^T^i^  lewjwi 

HfäilveitwtfKiltö  pi(i'^*?!^  livotdti'^  i^t  fowniir 
d^Vir^sulmtH  d'uiiöf  XiutitiKii'  icii  *iiii<;>rübkl 

ü«cvy:»Mj]LiifiTf[!'Lh -  |-|.m.  r  rJKiis;  l'fiitkiii^ 

du  desL4oppt^ni''[sld^  i.ri>.'-1-  fii-^si-merüß 
SU*le.  Tous  leti  ^d^H  t(T  h-^  i.r^^  f[ibH| 
ipiiisA  EfUken  par  le  pru. -t  -^hiT  n^^juiii^l 
a ' hid/  api^Vs  l'iliitAfüej  niiir: [ mrA  ü 'ofi  <jt>ilTre 
mn  üxprime iotir-tlegWi  de  Uorate  i^iii  t.  ^U 
d^Up^üiiu  joi:  la  ai^tlrode  culünrm^iHqwi 
q  u  '^  p  y ien  ft^ad ' '^t  j  ro.  . !  i 


—  ^"^ 


n  a  tÖtläfflfflSflflüB  des  ejlio- 
dies  iilnX9  deö  portions  de  caoons 
dßfuf^U  doiit  Ics  dorjx  BxlrcmitÄfi  oni 
cnsuile  öli>  soHdöee;  öti  obtenait 
aiQBL  des  rcctang^lesallonires  form^s 
de  dftüÄ  laiaes  en  conttet  pt  snud^ois 
S«r  Ins  bordftp  En  ehüiiffntit,  A  la ' 
terap^mttirc  ^l^v^e  d'un  ft^ur  ä  re- 
chatjffert  la  lame  ainsl  pr^^par^e,  an 
remarqiie  bientot  qiie  lea  parfies 
Bou  soudcca  se  s^parenl,  repren- 
iieiil  leur  forme  cvlindriquc  et  i&uT 
volnrae  pnmitif.  l!  nVst  dirjnc  pas 
douteur  qiie  les  ga»  du  Toyer  out 
penelre  la  masse  du  fer  et  put 
ibmlre  la  digti^asioa  d^s  partiea  d'a- 
Krdeti  contact, 

hi^Ctetv  sümnl  M.  Calllntet,  a  crlte 
«Äl36tTOti(>n  cIrs  f^aait|ii*U  faul  allH- 
hücr  les  souinnreg  qui  tecouvrf^nt 
souvent  les  pinces  dö  forge  do 
^'rande  diinenaioii,  ^t  eurtoot  les 
pieccs  pouf  blnida^fö^  au  moment 
oü  elies  soDt  eitpuitea  des  foiirs  d 
soüdöf,  Si  ofi  Yiont  d  percer  ime  de- 
cos  soufHureB  po  rötirant  la  pipc« 
dUöucbi^e  du  foyer,  oü  voit  sVii 
^ctanppor  uo  jet  dt»  gax  coinb»jftil>les 
qui  ße  BODt  accwrauleB  pend&nt  Ic 
cbauffagB  dans  iea  caviteg  quo  peut 
pr^eenler  la  piece  iDCompfdli^meiit 
olaboree. 

Un  avait  romarquÄ  dopuia  long- 
tenipR  que  Ui  fer  cbaufT*^  avrcdo  Jii 
poassimi!  de  olmrlwii  dans  l^s  Cüm^ 
ses  ä  cetaetateTt?tail  recmtTert  ftpt^s 
sa  traußformation  eit  acieri  d*äm- 
poules  plus  ou  moiüä  nombtcuses 
suivant  la  nature  du  metal  em- 
play^* 

Ahm  qti'il  est  facilö  de  g'en  con- 
vflin^sre  par  rexaTtien,  chacaiie  de 
cöa  ämpoulescorresporidä  tinpeitit 
oiilasoudure  do  r^poög«^  inetalU- 
que  u'a  pu  avoir  Uou,  soit  par  la 
pfi'seace  d^uue  maUore  ioiasibte 
corome  la  cbauK  nu  les  eendrcB  des 
coinbusiibies  employt^s,  soit  par  un 
iFavafl  nu^canlque  incoJiiplet. 
'  n  ^tait  deoc  suppesabf^j  d'aprcg 

{i*s  experienees  de  MM.  H.  Saiiitö- 
MaUe-DevÜLö  et  Truost  quc  lesgaz 
enferm^E  dauB  loa  caissea  de  c^* 
laentatioQt  veuant  a  traverser  les 

fiares  du  f*ir  et  &'öccutaulant  dans 
PS  vidcsidu  mi^lal  ronj^H,  dt^tprmi- 
mni  la  formal ion  d^-s  anipoulns 
dbnt  m  vU^üt  de  pnrlen  Un  etp6- 
i'iepce  Lieu  simple  confiro^e  naiy. 
tyipoih^se. 

,  li*iioÄmeii  üUleDsemblo  dea  lamea 
d-e  1er  de  naturödivi^'S^e  quo  foarult 
Piödöstrit^;  on  öbtreiiUuti^liitfim'tiit 
de l'üciVr f/ou^«.  Mais  si  Vvii  üjjoiü 


eW  Ptiipl(VfiiÄ^^'^'pSffaf¥?^ 
dfiux  ef  linmo^iAnc  qiT^  Ton  Mlilifmt 
^ti  6bTtuffant pRTidn !  ^  jrsli sau- 
res h  wuf}  tp m p ('' m ^  d fH ' ; i - 
nicr  fondd.  on  rciv  ifiu; 
Ips  bm<^3'de  fer  hr^.  n^- 
deveüu^iaeier, biais  shuis  iursciilßr 
uoe  ^eule  amp<iüle  a  l^ur  iür- 
face. 

Hü  pout  eonclnre  de^  exp6riencc3 
qui  vietinf^Tit  d'^tre  rap|»ortt''^^^  '''■'''■ 
pour  Lraii^rormcr  Pti  acti  r  di 
df?  Fer  doot  Ira  surfacos  n*i  u-^. .  .  - 
pns  tna  alter^J^s,  il  fant  eiWptti\'?r 
üti  fer  rtnftsl  homog^^ne  que  pössfijk 
et  Tcröurird  un  procM6  rapide  de 
c<^mentation, 

Aßu  d'^viter  anssi  dans  la  fabri- 
catfon  des  pilces  d<?  forge,  la  pro- 
ductioTi  des  soutRures,  il  faudra 
emp6chcr  )a  formalion  df\s  vides 
dans  lamütiÄre^bauchei^  car,  atusi 
qu'ou  a  essay*^-  de  le  ddmonireT,  ce 
sonl  Irs  fraz  rtti  foyer  qui  prodolseüt 
ces  soufflurps  cn  se  cotidcnsaut  dans 
les  cavit^s  du  ra^taK 

A  Poceasion  d**  Ik  eommunica- 
tion  tres-in'/^r  i       '    -       -cou- 

c'uantf  de  Mj  iite- 

;  Clifre-Deviüe  :l  npyinf  i  iiuüiiliou 
sür  un  autre  phi^oora^iie  qn*oa 
peut    obsnrver   frpqw^T"   -"*    -^^  ■" 

I  le  d^gagomciil  des  gazih?.-uu.^  v.ki*^ 

'  les  liquides  fl  baute  tenipiira]Lgrn< 

'  Le  rorbnjie  de  Targeut,  le  roc^ai^ie 

^  de    la    li (bärge,  si    completeiDeal 

^tud'iAi:  par  M-  Le  Blanc»  le  dega* 

ge m  n ut  d e s  b u  lies  de  ga e  i nflaui - 

mables  du  sein  des  nmtiercs   oi- 

j  Ireiises*  äont  dps  pheuoinenj^B  qui 

seront  gen^ralisös  d  coup  sAr,  La 

;  foule  blaDclie.  Vaciefi  au  luoiueiil 

.  de  fear  reFrotdi s^eiu cn l,  lai sscut ex- 

'  haier  un  gax  (oxyde  de  carbone  ou 

li }  d rogÄ  ne    Sa n s  *  d  ü  u le)   q  u i   nu  i  t 

hoaiicoTjp  ab  perfeelioo  dos  pieces 

Cf)ul<*es  en  aeter  fiindu  C*est  a  p^ 

]  ih  ü  II 0  rn  (^  n  (*,  que  Vo  ii  d  o  ü  ^  rap  porte  r 

quelqtit'9  (tb^eiyalioQs  Irc^^curiey- 

ses  de  MM*  Ilesal  et  Slinari  «ur  la 

productiou  des  scorles  huUeu$es  et 

abtilles  ipßammables  a  la  $urfaee 

de  la  fönte,  blanche  en  fusiop  (fm 

pltitoi  eu  voie  de  -  ^'^■'■"  ■!■  'V  ^  i 

lenlo  grise^  ^e  qui 

donniial  Hea  de  s^LMi..,...,^:     ^-/v.i- 

iriiie  de  ces  ^a/.  conilinstiblos   est 

d'aillenrs  faciie  ä  trouvi  r  dans  les 

foyei's  de  ehauftögre  j  les  pi^rofi*  des 

fTi'USJ'ls   siirvoQl   por   r^tirlnsmofte   ^ 

i  r  sur  \r-  11*11^ 

: -hl  les  ^  '  Hl- 

reut*  11  serail  doua  /urt  a  ii.fj.: 


*_->..„    „f 


güö  Jfes  eiperienm  lüssrnl  faites 
dans  Jeü  graiids  atdierd  melallurgi- 
qups  ou  feg  inR^nieurs  ont  k  h  ur 
*Tis Position  des  in^lruments  itcienU- 
fiques  qua  devieiment  prcci(*ux  , 
fjuantl  OH  Fait  s'en  scrvin  comrao 
l'a  8i  tn'en  rnontr^^K.  Cairi{?tc!t. 

L'cxperience  dcM.Cuinelet,coni- 
hhi^ii  aveccellEi  puI>]ie^j>AT  MM*  H. 
Saiüte-Clajr-BcviUe  et  TmosLsurlii 
porrisitG  du  platice,  npjique  k  for- 
mttUon  dos  Uullna  qui  nintsouvrnt 
{\  la  t|aaütft  dfi  cc  m6t^J,  cor  cm 
bullfis  ocÄe  foiment  quß  fpmnd  on 
portö  ä  ün(i  haute  töiii|*i^ratori>  1« 
plaline  famine,  et  lour  d^velüpfK5- 
öient  iiVst  pas  en  rapiort  avec  la 
dilatalion  rle  rair  (1)  oii'cm  peut 
SQpiioSGr  intnrpose  entre  los  feuilJca 
metalliques  qui  leur  servcnt  de  pa- 


jWodp  f/e  fnbricGfhn  des  bkhrmnam 
ükaiins  mi  ävlrcs. 

Par  M^  C,  F*  E.  Poussier- 


:»I»ftnvention  i^poae  aur  cMatus 
vodf^s  di^  IrRitemeut  £ipplJr|Lie8  rtiix 
oxTd^a  de  fhromn  runno  nn  brhv-* 
drntt^ft.ou  ro6moäroiTfi^df*chrnmn      ol^onrneUr*^  ä  la  crigtalJisatioa  sans 


3Öftö  a  3S0ö  C  daos  un  fear  ä  rdver* 
berc  DU  autre  four,  dam  un  pqt  ?n 
fer  ou  flulna  appareil  convenablv. 
Los  proportioi^s  du  nitrate  et  de 
roxydc  qui  fouruis^^enlles  meiUßujjs 
reiiftiUaL»  mni  pour  116  parUeft  de 
nitrate  de  potasse..  Apres  dissolu- 
tion  du  iiilre  dans  muitiö  eiiviron 
son  poiilfi  d*eau,  ou  y  mälaufo 
Toxyde,  puis  par  aue  rapide  evapo- 
ralian  on  cliasüe  l'eaii  fintiürenientj 
Ol  la  fritt*^  ainsi  ohtenue  est  maia- 
l<iuue  ^  uoe  tempt^raLure  de  SÜOp  k 
3*10^>  jusqu'ä  eonvemon  en  biehror 
matc*  La  reaction  commence  di^ja 
avnntcjue  la  fusioö  ait  lieu  et  eet 
tL-rmineedes  que  le  melange  a  pns 
uue  couleiir  roug'3  vif,  ^ptique  4  la- 
quidle  piesquö  tout  j'oxj^de  est 
(nmsformö  eu  bicIironiate/Dans  le 
cas  on  uuaquaiitite  ootalila  d'oxyde 
o*a  pm  eprouv^i  cettc  transfgriiia- 
üon,  on  el6ve  la  temperatuFö  JQS- 
qti*a  fu^Iüu  de  la  ma^se  et  on  la 
maintientjoßqu'ä  c*"  que  tout  a  j)eu 
preasoit  ameoi^  ä  Fetat  de  liicliro- 
ruale  qu'ou  peut  alors  yerser  s^^ 
II nc  plaque  ou  uo  moale  eu  foate 
emaillee  ouo  n'allaquent  pas  ies  ¥a^ 
I  le  ü  ra  a  cj  d  e  s  qu  i  se  d  ^firage  n  t  lor&- 
qu'on  met  la  fritte  er*  fuBiou- 

On  peut  auasi  faire  dissondre  le 
Mchromate  dans  Vmu    bouillaate 


anh jdre  pourvu  que  celuf-ci  n*ail 
pas  i^te  soumis  auparavnnt  ä  une 
calci nation  h  la  chalcnr  roiip-p»  et 
flnfin  un\  Chromates  ücutros*  dans 
]^  bnt  d*eTi  oblenir  des  chromalps 
alcalins  ou  autres  bichronaales*  te!s 
cfae  eeux  de  po lasse*  de  s^ude, 
d*an]nioniaque«  fle  cbaux,  etc-,  et 
eoTifliPte  ä  Iraiter  CftS  osydes  de 
chTome  par  nn  Tiitrate  onnvennble* 
goit  par  exeraole  cöuk  de  potasse, 
r]pi  «(onde-^  de  chaux,  seals  ou  nom- 
hin^s  avec  un  darbonJite  ou  un  hj- 
drnte  de  Ift  inömö  bas^*,  ou  bien  si 
©'«Bt  un  chrniDate  noulre  ä  operer 
de  m^me,  mois  aveo  addition  d*a- 
efd0^1rtricftie* 

!  Aifili  poup  produire  dif  bföhro- 
mnle  de  potaspi?  on  so  um  et  un 
melanjre  convenable  de  nitrate  de 
imtasRP  et  d'oxyde  chromf^  mono  ou 
bi hyd m  t  A  ou  mt^ m e  an  b vd  r e  rn  a  f s 
Qon  ^alciue  ä  une  teTuperatupe  de 


,,rjlJ,M.  JL|Salntn-Glaire  Dtivdfe  a  f^dt  rr»- 
fHÄTjifu^r  i<'u|*i^  1**«  rtfiyols  nii'Uiniftlioii  p ro- 
ll lUi-enl  rtl->fs  IVfT'T  O'nni'  |inTiipn  aspirnjtto 
vt  ftml^KiiU'  cjtd  cnniprirnt'  fortoTiicnl.  Hans 

am  blaßte. 


addition  d'acidö ;  les  eaysi^meres 
rci^servant  d  chaque  Operation  pour 
dißsoudre  de  nouveües  quanlitfWde 
bichromate  qu*uii  veut  faire  eris* 
talU^ep, 

En  njoutant  des  quantites  con>- 
venables  de  ca  rb o na  ta  de  potüsse 
ou  de  polaüse  cötistique  au  compose 
ci-dessuR  indiqu«^  de  uHrate  de  po» 
taBfi>6  fit  d^oxjdede  ebroine,  lepro- 
eefJiJ  niarcheftvf'c  piusderegnlarite 
et  rlepromptilude  et  ou  previeuten 
grande  paxtie  le  dt^a^eraent  df*slu' 
niei^s  icidofl  pr^jveufint  de  la  däenm- 
popiiion  du  Ultra te.  C'eRt  aiusi,  par 
t^xeiuple,  qu*on  reiuplaee  nn  quart 
dii  nitrate  de  potasäe  par  un  poids 
<igal  de  potasse  du  oornmerce  d'uüe 
fdrce  aicalimetrique  de  GO**  ä  63o, 
Dans  ce  eas  la  converskui  du  hi^ 
obromatede  potassocommence  Iden 
avant  lä  fusion  des  matiereii  secUe»* 
inais  alors  il  Taut  pour  que  lebichr'^j- 
male  criBtallise^  aj outer a  la  solutioii 
uu  peu  d'acide  nllriquepour  forover 
un  petite  quunlite  de  nitrate  de 
polösse  qui  reste  rjans  ies  eaux  me- 
res  et  eateosusteconvertieenbichri^' 
cnaie  ,de  potaase  on  traitaut  par  una 
'quantit^  prüporiiouncUe  dljjdrate 
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d'oxyde  de  chrome  par  I0  procdde 
decnt. 

Cette  propri6t^  d'tiii  ra^laoge  de 
nitrüte  de  potasso  et  d'liytirate 
d'oxyde  de  enrome  de  se  Iransfor- 
mer direciement  en  bichromnle  de 
jmla^^se  ä  une  leraperalure  qui  ne 
d^pa^isc  pas  4LKI^  C  {*st  appliqaJe  aux 
proc^dds  actuelJemenl  emploTes  de 
jabricalion  du  bichromalc  de  po- 
tasae»  ce  qui  rend  ces  proc^dt's  bicö 
]j1us  dconomiques  et  en  geu^ral  los 
perfeclionne  beaucoup. 

Avaul  dö  deerlre  ces  pcrfection- 
neraents  et,  pour  mieux  en  fiLire 
saisir  la  porige  et  moiJlr<;r  leur  uli- 
VM  pratique,  je  crois  devoir  appeler 
FatleBtion  sur  le  procM^  manufac- 
turier  ä  Taide  düqarl  on  obtieot  ac- 
tuellement  du  Ljeliromale  en  g^- 
ri6ral. 

Bichromate  de  potasse*  —  Suivanl 
le  mod*^  qu*oo  a  priiliquö  jusqu'a 
präsent  pour  fabriquer  Ses  bichro- 
mat^g  en  geaeral,  el  quel  quesoiL  le 
iial  de  po  lasse  dont  on  Tait  usage,  t 
i&TOS?  le  nilrale,  le  carbonale  ciu  le 
suUatt,  el  enfin  quelles  quo  solrnl 
les  pmportions  respoctiTea  de  ces 
sels  dans  leur  mdaiige  avcc  la 
chani  et  le  minerai  de  chrome,  on 
forme  conslaminent  ä  la  lemp6ra- 
ture  n^cessaire  un  cbromaie  neutre 
dans  la  proporllon  de  1  t^quivalent 
dVuyil"'  de  polössium  pour  1  equi- 
valent  d'acide  chromique,  Mainte- 
nant  pour  Iransformer  co  cbromale 
neutre  eo  hicliromalo  il  est  n^ces- 
Baire  dele  d^iiuuilb^rde  la  moiliede 
sa  baac,  ce  qui  s'execulceo  le  trai- 
tant  jmr  la  proporllon  ex)«fpc  d'un 
acide,  racidö  sulfnrique  etant  le  Beul 
aoiddiniDeral  qae  j'aietrouve  avan- 
tageai  dans  colle  Operation. 
'  Ce  mode  d 'operer  est  fort  dispen- 
dieux  en  ce  que  la  po lasse  qui  est 
eher  Supporte  dans  cetle  circou- 
slünce  lous  leg  frais  de  prodaelion 
du  biehroniate,  judefendamment 
de  C6  que  la  quantit^  du  btehro- 
male  qu*on  obtie niest  raoindre  que 
Celle  du  cbForaale  neulre  ^m|4oy»^, 
de  fa<;ön  que  quel  que  soit  le  pro- 
C^dö  auquel  on  a  recourÄ,  iOO  kh 
du  chroraalo  neutre  sur  loquel  on 
op^re  De  foiirni^senl  paa  plus  de 
Ttikilogr*  de  bichromate» 

11  eßt  Evident  que  si,  au  lieu  de 
diVpouiller  le  ehromate  neutre  de  )a 
moitte  de  la  po lasse  pour  le  con« 
verlir  en  hich  'umate,  il  «Halt  possi- 
ble  de  faire  aervir  Toi  vdt*  de  ce  Chro- 
mate neutre  a  produJre  du  bichro- 
ruate  on  obliendrait  une  quantiiä 


double  de  ee  dernier  avec  la  m^me 
quauUt«^  de  polasse.  C*ost  4  quoi 
tend  le  proced6  quo  je  propose,  au 
moyen  duquel  on  recueille  ISJO  kiL 
de  bichromate  de  potasse  avec 
101}  kilogr.  de  choma^e  neutre,  pro- 
ced6  quo  je  yais  malntenant  de- 
crire, 

On  pr6paTe  par  un  moyen  quol- 
eonque  une  Solution  de  Chromate 
neutre  de  potasse,  puis  a  Taide  d'un 
sei  depotasse  convcüableon  amene 
la  liqueur  ä  oO»  ou  S2o  Baumö  et 
pendaut  qu*elle  est  ehaude  on  t 
vcrsc  par  pcliles  portions  a  la  fofa 
envlroa  2/3  de  la  quautit*^  rt'acide 
njlnque  n*^essaire  jpour  aaturer 
conipU^temenl  la  Solution.  On  abr.n- 
doune  la  liqueur  au  repos  pendaut 
quelques  heure^,  el  quatid  cllc  est 
dcvenuc  parfailemeat  elaire  ou  la 
decante  et  la  chaufle  dans  ud  pol  ou 
u;ie  coruue  en  fonle  avec  une  quan- 
lile  d*oxjde  de  chrome  hydrale 
egale  a  celle  coolen ue  dans  la  Solu- 
tion du  Chromate  neulre  sur  la-- 
quelle  on  opeie,  apr^s  qu'ou  s'esl 
assiire  de  la  force  de  celleH^i  par  le 
moyiin  d'un  sei  de  plomb. 

La  liqueur  esslalors  ^vanor^.e  ä sic- 
citCj  flgit<!'e  avec  activitc  pour  pr^- 
vcnir  l'adb^rence  des  sHs  sur  le  fond 
du  potp  Lar^actjon  commonce  hion 
longtemps  avant  que  la  matiere 
enlre  en  fuaion  et  est  termin^e 
quand  l'hjdrate  d'oiydede  cbromo 
a  presqüe  enticrement  diaparu.  Aus- 
sitot  que  la  masse  s^che  pn*nd  une 
couleur  rouge  vif  la  conversiou  est 
lerminee  eile  bichromate  pent  etre 
oblenu  äTetat  de  cristaux  ou  fondu 
dan»  dea  plata  ou  des  moules  en 
foule  ^maiiiee. 

Au  lieu  d'eitraire  en  une  geale 
fois  tout  le  bichromatei  on  peut 
a|jn;*s  Taddition  de  Tacide  nitriquo, 
faire  cristalbser  aeulemenl  au  sein 
de  la  liqueur  la  portion  de  bichro- 
m?ite  qui  rt-sulle  de  Tacti^^n  de  J'a- 
cide  nitrique,  portion  qui  repr^sentc 
i^n  cons^quenee  la  c^uantile  dB  bl- 
ibromate  qui  aurail  clö  produite  si 
on  eüt  opdrd  par  le  proceüe  connu. 
Puis  on  Iraile  les  eaux  nieres  par 
une  quanlile  approprice  d'oxyde  de 
chrome  qui  permet  par  un  travail 
ou  l'on  opere  eomme  i!  a  et4  dJt» 
d*obteuir  une  qiiantitd  de  bichro- 
mate de  potasse  ^gale  a  L'elle  reeol- 
tee  par  la  prämiere  cristalüsation. 

BichTümalt  de  smde  —  En  raison 
de  la  grande  solubilit^  du  bichro- 
mate de  sf>ude  el  des  aels  de  aoude 
en  generali  ee  bichromate  n'a  pas 
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^l^  juaqu'ä  präsent  proi^uil  siir  une 
echelle  maüufaclünerp,  et,  eti  eUet, 
quel  cjue  Boit  Tacide  doül  op  fait 
iitage  pöur  traiter  le  ehroniatc  neu- 
Ire,  üse  forme  un  sei  qüi  resle  tu^- 
langd  aii  bichromate  de  aoude,  donl 
la  cristallisation,  mörae  quand  11 
est  pur,  a  lieu  avcc  k  plus  grande 
difficulte. 

Lea  proc^d^s  d^crits  ci-dessiis 
pour  fatiriquer  Je  bichromalo  de  po- 
ta3:^e8oritegalemcntappilcablesä  la 
production  toauüfacluriere  du  bi- 
cbromaLe  de  soude,  Ä  cet  eCeU  on 
prend  environ  parLü^a  dgaSes  en 
poidsde  iiiLraLe  de  soude  et  de  mo- 
nohydrale  d*oiyde  de  chroine  et  on 

Ivrocede  comme  oa  l'a  dil  ci-dpssut^. 
j6  melange  de  nilr?ite  de  sonde  et 
d'üxyde  de  chrome  i^st  Diainlenu 
Pendant  3  a  4  hcures  k  une  temp^* 
ralure  de  MQ^^  ä  3I>0°G  dans  un  pol 
in  fer  apr^s  quoi  toule  la  raasse  est 
ä  peQ  pr^s  eoiivertie  eii  bichromate 
de  soude  qu'ou  disaout  dum  Teaut, 
Pour  en  s^parer  les  matiere3  i'lrtin- 
g^re&  aiQsi  que  Toxyde  de  cbroine 
qui  ü'aurait  pas  ete  converÜ  eu  hi- 
chromaie,  on  laisse  Ja  liqueur 
eclaircir  el  apres  d6caulaliou  on 
r^Töpore  a&iccU^daiis  une  bassine 
eo  fönte. 

On  obtient  ainsi  du  Chromate  de 
Boudesousla  forme  d'une  poudie 
saune  qu'on  peut  employersous  cet 
etat,  mais  qu'ii  vaal  mieux  mcitre 
en  füsion  ä  une  chaleur  modöree  vi 
r^'AeG  puis  verser  sur  des  pla«^uea 
c-n  fi^r  emaillet^s  aQn  d'obtenir  auisi 
du  biebrornate  de  goude  sous  la 
forme  d'ua  set  amorphe,  anhydre 
ireS'Soluhie  et  dcliquescout  *!  uiie 
eouleurrouge  vif  qui  peüt  remplawr 
le  bi  Chromate  de  potasf^e  da  na  bon 
Qombre  d^opSrations. 

On  i*eul,  de  möme  qu'oD  Ja  dJt 
pour  lebvchromatede  potüsae,  trai- 
ter une  Solution  de  Chromate  de 
soude  neu  Ire  ]iar  uue  quantitd  d'a- 
clde  nitrique  correspondanl  k  etivi- 
ron  Ies12/3  de  Celle  n^cessaire  püur 
la  Saturation  cctmpleie  du  bcI^  puis 
continuer  J'operutioü  avec  J'oxyde 
hy drall-  de  chrome  en  ayant  toute* 
foJs  soin  de  s'opposer  au  tan  t  qu'il 
est  posßihle  ä  ce  quo  le  melange  se 
fonde,  d  moins  de  verser  la  inaKsti 
sur  des  plaques  emaillt^ea  afin  d'ob- 

»tenir  le  sei  ä  Tclat  amorphe* 
BiChromate  d'ammonwqüf.  — 
Pour  olttenir  ce  sei  on  commence 
par  forraer  un  cbromatc  neu  Ire  de 
chaux  0  u  de  bary  Le^  auquel  on  ajoute 
ft    onsaite   uno   quautitö   proportion- 


nelle  de  Sulfate  oa  de  biBuUate 
d'atnmoniaque,  en  mainlenant  la 
Solution  ä  L*6bul]ilion  pendnnt  le 
t^imps  oecessaire  ä  la  decom Posi- 
tion comptete.  On  recueillcramnio- 
niaque  Ubre  tiui  Bf\  de«jage  daus  uo 
recipienl,  tanais  que  la  liquetir  qui 
resle  et  contient  le  hichromale 
d'aramoniaque  est  concentr^  avec 
precaiitiou  pourpr6venir  la  d^com- 
position  du  seU  Le  hicbromate  li- 
quide qui  peut  ölre  appliqut^  a  un 
grand  noinbro  d'op^rations  indus- 
trielles est  tir^  au  clair  et  si  on  le 
juge  ä  propns  on  le  fait  crialalliser 
ä  la  meniere  ordinaire. 

Tous  les  blchromates  solubles  ou 
insoluhlefi,  lels  queceux  de  baryle, 
de  strontiane,  de  magnesiep  de  2ino 
H  ccux  qui  resistent  ä  une  tempo- 
ral ure  du  200"  ä  3äÖ°  C  peuvenl  en 
up^rant^  avec  leurs  nitrates  corres- 
pondantsi  ölreohlenussonsla  forme 
d'une  poudro  saline  et  suffisiamraent 
purs  pour  rindustrie,  en  subslttuant 
leurs  poids  proportionnelsac^bii  du 
Ditralo  de  pota.*»ae  et  operant  ainsi 
qu'on  Va.  expliqud  prcc^dr^mment* 
Ainsi  pour  produire  du  hit^bromate 
de  cbaux  on  prend  pour  100  parties 
en  poids  de  nitrale  de  cbaux,  envi- 
ron 60  parties  d*oxyde  de  chrome 
mooohydratif  et  on  Irnite  comme 
pour  le  bichromate  de  potasse. 

Je  ferai  reraarquer  jcj  qu'au  lieu 
d'öjouter  im  media  temeni  ä  Thj- 
dratJ3  d'oxyde  de  chrome  leni  träte  de 
la  haae  dontou  veut  faire  un  bichro- 
mate on  peut  forraer  ce  nitrate  par 
doübledecomposition  cn  Solution. 
Äiüsi  au  lieu  de  prend re  le  nitrale 
de  potasse  on  peut  so  servir  d'an  mi- 
lau  ge  de  ni  träte  de  chaux  et  de  su  Ifate 
de  potasse  qui^  lor^que  roperation 
s^executea  une  lemperalure  convc- 
nablei  donnent  naissaace  ä  du  ni- 
trate de  putasae  et  du  sulfate  de 
cbaux,  et  produiscnt  le  memo  effet 
<{ue  st  on  eül  emploje  immediatc-^ 
meni  le  nitrate  de  potasse. 

Je  ferai  encore  remarquer  que  ie 
prüc^de  de  fahrication  de  bichro- 
mate qui  vient  d'^tre  d^crit  s'ap- 
plique  egalemcnt  ä  cello  des  Chro- 
mates neutres  en  oiodißant  comnje 
de  raison  los  proportions  relatives 
de  Toxyde  de  cbrome  et  du  nitrate 
empioye  pour  cet  cibjet,  et  que  ces 
cbroniaLes  peuvent  ßtre  ohtenus  de 
la  m^me  maniere  quo  les  bicbxo- 
males,  c'esl-a-dire  eu  Solution,  on 
oristaux  oü  ä  Fetat  atnorpbe,  et 
ButHsamuienl  purs  pour  le  besoin 
des  arls. 
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Prifarmiön  dm  brorm^^c^  de  ml- 
ciüm,  de  ham&n,  dt  strontmm*  de 
magnfshm}.  de  lifhlmn,  de  poi&s- 
mim  ef  de  södimn, 

Por  M.  F-  Klein. 

dm  applicfitioas  phiB  iHonilues  en 

rail  de  l'-ivantage  a  '^mfiloypr  a  la 
pmparülion  de  coa  s«!a  Ift  iiiethode 
fijmp^e  qui  a  Mi^  proposen  par 
H.  Liebiit  pour  c<>ll**.dos  sds  d*iode, 
]ps^  modos  d(\  prt^paratirtn  acliirls 
pre-seülaüt  bftaiicoup  d'incanvr- 
nhnis  el  de  desavaiita^es ,  En  e(T**t, 
si  on  pri^para,  .lu  movon  de  In  ri^~ 
acUon  dti  Thydni^eiie  suUure  enr 
du  brome  d(§lay^daTis  l'eau  une  So- 
lution d'acid«?  bmmhydrique,  on 
oliUeat  cciiiatanimeiil  6n  m^nie 
teoips  qu*n  se  fürme  do  l'acid*^  sui- 
furrque  et  apres  une  neiitralkalioD 
(par  lo  carhonate  d^  lilhine.  de 
i'haiii  Oll  de  magudsie),  nn  produit 
fjoi  rcnferrtiy  du  Bouffa.  D*un  nulro 
cöl^  la  njüibmlf^  Hl  commode  pour 
la  prüparation  dos  bromures  de  po- 
lai^iüm  et  de  ftoditim»  de  la  difoorn- 
posilion  du  hromide  de  (er  biNime 
paj  leurs  carbouati^s  n*efit  pas  d'un 
hau  cmplot  [KXir  prepnfor  le  bro- 
nturede  liihium,  parce  que  poür 
opi^för  la  dt^onm  Position  ci>mplHii 
du  brrjFnidrt  de  fer  brotneon  oe  pmit 
pas  önii*Ioyt*r  nn  gxcAb  de  carboosiß 
d«  lilbium  qut  est  d'an  prix  elev«, 
Pr^aratmi  du  bi-ornure  de  cßl* 
cmtm.  —  Od  verse  üno  panie  da 
plltiphüre  amorphe  brove  üneroent 
danl  une  capsule  avee  la  cfnanlit^ 
snölsante  d\^au  <30  n  40  partiesLofi 
iiUradoit  c<:^lte  capi^ulc  avec  Ja  If- 
q^ietir  quelle  contieot  sonit  une  ehe- 
TBtnee  q^üi  tire  liieu  ot  oa  ajouir*  pt^ri 
a  peu  V2  1/ü  psrties  da  brorae.  Lrs 
bronae  §e  combirie  au  phnspbori« 
avcc  ph^nomeueB  Itimiti^Tjx,  mais 
sanaqu'il  y  ail  Je  nioindre  danper, 
la  liqiieur  scidemcat  t-st  porteB  a 
une  a9äez  haute  tf^mperature,  B<^^s 
que  pai*  unc  nouvelle  addittan  de 
bromB  on  ß'apercoit  quo  la  rcaction 
est  tiirtnin^Cfc  on  a^ite  bien  airec  le 
imIoo  et  OD  ii'ajoute  de  nouveau  du 
broDu^  qOQ  tarS^ue  la  bqueur  com- 
oiiiiioe&ifbYeiilr  Jncolore»  Ouandoü 
a  eiilpL6v^  tout  \e  brome,  on  d^pof^e 
1b  capainle  et  £on  contenu  sur  ua 
baiaddsable  ruj  un  bain-marjeet  on 
ühflQff«  jtisqu'a  ce  qua  la  iiqu<^ur, 
d'abord  hruoc»  dcvicnne  liropidH 
commedk^  l'eaa,  ulors  oo  y  ajuute  . 


'  une  BolutioQ  de  hrome  dana  Teau, 
JuS£jq'4  ce  que  sa  eoulcur  jkiijiö 
clair  friatde  ne  disparai"=Äe  plus; 
la  Jiqüeur  acide  s^paree  da  depöt 
est  trail6ö  par  un  lait  de  cbaux 
f^tendu  Jusqu'ä  nculralisatt-iT«.  TTn- 
hgrd  le  preci[dte  qui  se  s 
paratt  aossitöt,  mnis  df!S  <i  st 

forme  un  precipite  perauiDent,  on 
procedc  avec  preeauLion  ä  raddiüoa 
da  tait  do  chaux^  iiji^qu'a  ce  qu'll  ^a 
manifeste  una  faiblo  roaction  alca*- 
Üne.  On  separe  le  precipitö  par  le 
nitre  p  on  lo  lave  avec  soin,  pois  oq 
evapore  la  llqueor  flUr^e  daDS  la- 
quelle  le  leger  exces  de  chaux.  caus- 
liqoe  j?e  separo  compIö.tcmenL  par 
absorption  de  Tacide  carbonique  dei 
Tair,  Apres  une  seconde  ülLralioii 
et  une  nouvelle  ävaporatioo  au 
bain-niarie  on  obtient  na  bromuro 
de  ealciüin  tres-heau  et  tres*pur, 

En  prenant  tO  grammes  da  phos* 
phoie  amorpbe,  200  granunes  d^. 
lirome  et  un  lait  de  chaux  caustique 
d*euviron  15  gratumes,  j'ai  oblenn 
230  grammea  de  broniure  de  cal- 
cium. 

La  mercbe  de  cette  op^ratton  est 
facile  ä  ßaisir,  A  raison  de  Taetion 
du  brntne  siir  le  pho^^phore  et  l*eau 
il  se  forme  de  l'acide  phosphonque 
el  de  l'aoide  bronihydrique,  En 
neutrailsanl  par  un  lait  de  oUauic  il 
nn  reaulte  nn  phosphat**  de  «ihans 
insolubie  et  un  bromure  decalcinm 
äolubie. 

Od  pruc^dö  d'une  maniere  analo« 
giie  pour  preparer  les  bromures  de 
barium  et  de  Ktrontiiim» 

Preparaikm  du  bromure  de  ma- 
{inesiwn.  —  On  neutral  im  fornple- 
temenl  la  Uqueur  acide  qui  ^uite 
de  Tactioii  de  it  V,  par  lies  de  bro- 
uae  sur  une  partie  d^\  pliospbore  <?n 
prwnce  de  Teau  a^ee  lu  iOf*Knme 
blnnchf':  nn  si^pare  par  le  filJre  le 
prL^cipite  qu*on  luve*  ou  övapore  ta 
liqiieor  au  bftiji-mwrm  au$fti  parfai-* 
Imenl  qu'jl  e^l  (>o3ftUdo  et  on  des^- 
seche  sur  Tacide  sulfurique*  « 

Avec  1^  graul,  de  brome,  12  da, 
phos^pbore  eJ  ßi  de  magaegi(>,  j'al 
obtenu  2a0granimes  de  bromure  de 
njauüesium  bydratL^.  ,       i 

Preparation  du  br^mture  di  H^ 
ihiuni*  —  Pour  obtenir  le  bromure 
de  litbiiiu!  on  preparo  d'abord  une 
sfiliiiiou  de  bromure  de  calcium  par 
le  procMe  ci^dessus  decrit  et  on 
y  ajoijte  une  quanlitede  earboDate 
de  lilbine  inauUisiaöle  pour  la  de- 
crnnp-ijiar  compK^ienjcnL  Au  boul 
di^  ti  hourcs  de  repüjä  on  precipite 
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h  rcsto  de  la  <4iati?  k  Taide  dVne 
.^ojtiiUpii  aqucu^  ,de.  carbomlß  cie 
ÜUiine,  ,  ;     ' 

En  emplovant  2  %  gramineö  do 
phosphoro,  30g\8  dcJw ome»  oeutra- 
liSBnt  la  liquflur  odde  jmr  tm  Jait 
de  chmix,  IraiUiul Ja  lic|ueur  filtrec 
jmrligrani,  dccarbonatede  IHhiac 
ilaQS  Venu,  j'ai  ol*leou  apres  e^apo- 
ration  et  dessieatinTi  §ijr  raöide  &ul- 
füfrquci,  5C)  gram-  d'h^dnUGde  bro- 
mutti  de  litbiuin  crietallise» 

Pirparaii&ji  des  hromunti  th  po- 
tmsiitm  ft  de  mdmn^  —  Vai  esga^ci 
laiiiodc  dopri^paraUim  du  bromure 
jdo  polasFuirn  pHr  h^  inovftn  quj  a 
dl^  propose  jmrM.  Mich.  PetUukofer 
po  üj  €  ei !  e  ae  i  'iod  u  re  depo  la-s*  i  u  m 
au  nioireQ  du  suHatß  de  potose.  J'ai 
done  prÄpare  uiie  Solution  de  hro- 
muro  de  calci  mu  et  j«  l'ai  deoompo- 
^m  par  Hüft  Solution  de  \B  parlips 
d^^  Sulfate  de  polas&e  (aur  12  V»  pa^ 
tiüs  de  brcmie  et  uae  parlie  de  pUos- 
pho re ) .  Au  bo u t  d (^  do nie  h eure  ■  de 
tepoa  j*ai  üUre*  lav^  et  evapare  ia 
liqueur,  puiiajotUn  uae  goluLioii  de 
carbonale  de  polasse  pun^,  lantqui^ 
Cfttle  additiou  a  diUormiiiö  uu  troii- 
blc  dans  la  Ii<jiieur,  j*ai  lais8<§  le 
jprecipitö  se  formcr,  üHre,  örripöi^ 
■tl  ahandnnn*^  i  la  cristallisation, 
(dnns  laquelle  il  s'est  ß4?jwir6  enc^r^^ 
4n  sulfaLe  de  chaux  et  lualgr^  qfue 
j'ai  4  plusreurs  repriscs  ^Umiti*^  Je 
aüKate  par  le  Q.ltre*  je  n'ai  pu  par- 
y e £j i r  a  u b te ni r  u 1 1 e  aoUi tioii  qnt  en 
föt  ceixipl<?tera?mt  oxemptf\  bcs  gfiiR 
orifitaux  obtctioi  dans  U  Uqueur  ü]r- 
Aree  nt'  oonlenaieiit  paa  ueaniDoini^ 
de  Sulfate  de  chaux,  oiais  Im  oaux 
mercö  eTapon^^es  Äsicciteont  dDiiat^ 
an  bromurede  potasäium  puhdru^ 
lent  qui  en  renferrnait  qo  peu^ 

J*ai  einpbye  KlO  gram,  do  brnme, 
iS  de  pbüÄphfire,  ia  qaanlile  ne<;eö- 
saire  de  lait  d«  ehaux  et  ii^  ^mm* 
de  Sulfate  de  potaase  ayoc  uue  petitt? 
quautite  de  carbonate  do  polaBae; 
ji'ai  oM**uu  nvtc  ces  mgri^dieutH 
ääf^  gram*  de  tiFouiure  de   potas- 

J -ai  proeed6  de  la  mfeme  manidre 
a  la  pr6patution  du  bronnire  4eaa^ 
diuru.  ii    i'v 


Trans  forma  tim  du. ul  marin  ensul- 
^  futc  deBmidf:  au  mmjen  ä/u  fjtjpse, 

^PaEüdu  JS^^PuiAiSTiioirpdö  Prague.  i 

Mon  pracede  pour  deeomposer  et 


transfonöer  Je  ^4  marin 
Glauber  ou  £üUate  de  so' 
moyeu   du    gypse    eu    Sulfate   de 
chaux,  repose  sur  ce  faitqut'  le  ear^ 
bouate  munohydrat^  de  ma^^n^^io 


est  d^compose 
ju*il  se  ferme 


ar]e|rypsedefac<m 
qu'iJ  se  lerme  d*uD  cöt?.  du  suUate 
de  magnrsie  et  de  Taut  re  du  caibq- 
natc  *\q  ehauif,  et  eo  oulresur  eiUte 
reactmu  que  le  sei  mariii  est  trans- 
lornie  par  le  sulfatc  de  magn<^sie  ea 
Eintriitir  de  soudc,  tandis  tfue  le  sei 
demaguesicsetrausforrnelui-mÄrae 
en  ch  i  o  rt j  re  de.  m  a^uc'  si  u  m  ♦ 

Foiir  operer  d'apres  oepmcM4  op 
me lange  JVqulvalept  de  sei  maria, 
reqiüvaU-utde  frvpse  t?t  requivalent 
de  uiagae^ie  cakirjee,  eu  orse  de 
Teau  <li^EBii3f  6  i  8  fois  le  poidg  du 
aid  rnartUp  et  nn  y  fait passer  en  agi- 
tant  c^atinocllement  un  eourant 
d'adde  carbonique  jasqu^a  etv  que 
tQiit*;  la  n^a#jini»ie  en  .'oit  «atume- 
Qu  ü/q^are  ^U  Ja  Rolulion  le  earbouate 
de  cbaux  qiii  s'eet  fortab,  on  ev(^ 
^tom  pogr  re  lirer  par  Yoio  de  crialal- 
iisatlot)  le  Sulfate  de  sotide  tandls 
quc  le  chb>rure  de  raagneiium  reste 
(laus  les  eaux  niercs^ 

Oq  ]>eut  au&ii  precederen  pretpa- 
rant  du  earhonate  hydrat^  de  ma^ 
goesie  et  le  luelangeant  dans  !e  rap- 
pörX  iadiqi;^.  a-vec  le  sei,  le  ^ypsöet 
reati,  ngilant  juiqu'a  de&nmpofi> 
tion  eon;pleie  pendant  3  ä  4  heuiefl 
a  la  teoHN^rattire  ordinaire. 
-  Pour  a«  prAi^uirt^r  la  mafjjn6sie>  ßöt- 
eiin^c*  on  peut  par  exf^mple  faire 
e al einer  de  lania^n^sie,  des  detoini- 
tes,.  ou  la  njHgnesie  preeipiteo  p^r 
la  obaiixdanaleseauj  mcrea  des  aap 
Itues,  pu  bien  ebauö'er  eomme  il 
convient  le  clilorhjdrale de  tna^ne- 


i^ar  M.  Cp-H.  woblee,  da  Ham- 
boiirg» 

:  lOn  tfonve  dens  uu  ßraad  nombre 
datrocueils  secrenttBqüea  ou  iildug* 
tkidB  dea  recherebea  fort  ieterest^ 
:9ßntes  sur  U  seiubllite,  la  dorett^  et 
Ißs  propriöles  du  nopaU  nialheiiren- 
seinent  ees  reeherGbe^  perdent 
fieaiicoup  de  It'ur  ulilile  soua  le 
pomt  de  vuc  praLique,  parcfe  que 
fljins  aucune  d'cllesla  sortede  cette 
rf^i^et,  l^cile  4  recpnaaUre  par  1« 
descriplion  ri'es^t  enpeüdarU  paa  de- 
sigDee  par  le  nom  propre  qa'eilo 


r 
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porle  dans  le  commerce»  DaiiS  la 
plupart,  peul-<5trc  möme  danatous 
les  traites  sar  leg  drogaes  du  com- 
m ercc,  on  ri marque  u ne  gro ixJ e  con- 
fu&ion  cntre  ces  noms  et  sur  les 
lieui  d'origiiie-  II  y  a  doiic  quelane 
inl^rÖt  pour  le  praticirn  et  le  cfil- 
itiislc  ä  connnftre  quell  es  sont  prin- 
cjpalcmpnt  l*s  sor(r*s  de  copal  qui 
sont  aüjounl'hüi  lobjet  da  com- 
merce daos  les  villes  maritimes  (1) 
et  )a  dt^nönjination  par  laqaelle  on 
les  desigue. 

i*.  Le  copai  de  Zanguehar  qui 
porte  iDdependamrLenl  de  ce  nam 
le^iürap,  c^^ux  de  copal  d^s  Indes 
önenlales^  de  Bunibfly,  de  Salem, 
est  la  %Qti%  la  plus  distiriguee  et  la 
plus  oMre.  On  letiroen  Europe  des 
judcs  orientalcs  eleu  particuUer  de 
Born  im  j,  de  1^  celle  cireur  qu'uo  le 
recf^Ue  dans  les  Indes  orientaiea, 
tanüls  qu'en  realit«^  i{  provieutex- 
clusjvement  de  rAfrique  et  q;ii'on 
Texporle  uniquemenl  juBqu'U  ce 
jour  de  Zangiieliar  sur  la  cöle  orien- 
taJei  DepuisSO  ä  40  ans  ccKe  expor- 
talion  se  Tait  en  pnrlie  direclemeni, 
piiDcipalemeni  ä  Hatübourgetdans 
rAm^nque  du  Nord,  rarcmeül  en 
Anglelerre,  en  France  ou  nuirespays 
curopt^en«.  Avant  oetle  epoque  et 
encore  aujourd'hui  la  majeure  par- 
tie  est  tranepnri^'e  par  les  cahcteurs 
arabes  ä  Bomhay  ou  la  maliere  *^st 
netloyce  e!  livr^irnu  eofiiinercesotis 
les  noms  de  copal  de  Bombay  ou  des 
Indes  orientalcs,  L'expurtaiion  di- 
recte  vers  TEurnpc  s'opere  surtout 
par  les  mai Song  Hambourgeoiscs  qui 
onl  des  coTTiptairs  4  Zauguebar,  ce 
qui  a  Fail  que  Hambourg  est  devenu 
ua  desmarches  principaux  pourcet 
article. 

II  u'y  a  aucun  dontc  que  cetto 
Sorte  iuteres^^atite,  de  tn^me  que  le 
succin.  De  soit  le  produit  d'une  Ja- 
m ille  de  plan  tes actuel lernen t  i  tes d Le 
et  apparteuMot  ä  une  epoque  au- 
cienne  de  veg^talioD,  atteudu  que 
sur  la  c/>te  U  nV.Tisle  plus  d*arhre 
qui  puisse  fournir  ceUe  r^sine.  ün 
sait  d'ailleurs  que  les  indigetes 
rex:trnieDt  de  la  terre  dans  laqueUe 
eile  forme  en  dilT^renls  points  une 
cnnche  conti  nue  d'epaisseur  et  de 
richesses  varmhkii.  La  i^^^^i''  »^^ 
cxücle  de  ces  gisements  u' 
connueJesiüdigeD"^ 


de  ceUe  idcoltp  apporlent  la  r^slae 
hrute  a  la  cöte  dans  les  d6pöts  euro- 
peens  i.^l  laisaent  aux  acquerenrs  le 
R(dn  de  la  nettoyer  A  cet  elal  bri(t, 
cette  resiae  est  en  morceaux  irn^L'u- 
linrs,  lisseset  discoidcs.pourlaplri- 
piirt  c!e  toules  grosscurs,  depuis 
Celle  d'one  lenlille  jusqu^ä  Celle  un 
\w\x  forte  du  poing,  r<ci>uverts  rl'une 
coTiohc  siibleuse  ruiii?e  brun,  trns- 
adli^  reute,  jm]>regn^e  et  cimenf/'e 
de  r^sine,  couclie  cons'iUieo  [var  le 
tcrrai[i  a^i  sein  doqucl  cetle  resiue 
^'ncore  mollr  et  mise  eaconlad  avec 
lui  s'esl  endurcie.  A  nnspcction  de 
eetle  croöle  brüte  on  voit  et  ♦«  com- 
prH?nd  que  chaque  morct-aü  en  dur^ 
cissaol  a  dö  se  contracter  et  acque- 
nr  UDC  surfQce  finement  granulce 
djte  chair  de  j>oule. 

Po r  dos  lava^reR  dans  des  liauide'. 
apfiropriös,  qui  dis^olvertt  a  la  pti- 
ppt'fieie  les  parties  teiTiUiscs  ctmen- 
lees  par  la  ri^sine  et  meltent  ä  nu  le 
noyau  pur,  on  fait  tros^bteu  ressor- 
tir  ou  apparattre  celte  rhnlr  de 
poüle  qui  devient  ajnsi  unearaelcre 
distincl  de  cctte  sorte,  Chaque  mor- 
ceau  est  parfailemenl  ponctu^^  et 
Charge  partout  de  pelits  momelons 
«TOS  com  nie  la  töte  d*une  i^pingle, 
L*^s  liquides  de  lavago  n'altaquent 
jiresqnp  pas  la  res*ine  pure,  iüquiillo 
cimserve  eette  chair  d^^  poule  qu*on 
detniit  ä  peu  pr^s  entierenienl  par 
i*habitude  ou  Tonest  dans  les  lorles 
orieütalcs  d'ccaler  avf*c  un  i  n  Stru- 
men l  tranchant*  Les  mnrceüux  n«*t- 
toyeS  presenient  des  eouleurft  Ires- 
varii^'O*  depuis  le  jnune  pale  pres- 
quo  ineolore  ]asqu*au  rougo  brun 
iODCä,  et  sont  natiirellemcnl,  a  rai- 
son de  Icur  modedc  formation,  plus 
ou  moins  souill^s  ou  colorcs  par  des 
inseoles,  des  di-ibris  de  planti  s  nu 
de  la  terre,  Le  copal  brut  viei.trart*- 
meut  en  Europe  et  on  le  conntift  u 
peinedans  les  villes  maritimes»  II  y 
a  dans  TAnn^rique  du  Nord,  k  Sa- 
lom,  un  Ifivoir  considerable  qui  U- 
vre  au  commerce  de  grandt's  quim- 
til^i  de  copal  sous  le  nom  de  enpal 
de  Salem. 

Le  copal  de  Zaugunbar  est  le  plus 

dur,  Icplus  rocbprchf  et  leplus  ober 

de  loutes  leg  sortcjä,   et   celui  qui 

=  bf*aux  vernia  ,   au 

itcrm  on  i*0mploie 

■j.    vj-vn  i4cni>o   des 


(I) 

de  mpil  4'l 
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ein,  11  pcai  dlre  ponc^  ai  poU,  et  a 

^le  souvimt  comme  le  saccin  em- 
ploje  corame  objel  d*orDen)i:?Dt  ou 
pour  faiie  des  piöc(*Ä  dß  lour.  tJa  de 
ses  caracl^rcs  est  eiicore  la  parfaite 
limpidittS  el  translucidil^.  des  mar- 
ceaux  de  coiikur  claire  ou  fonc^e, 
de  fu^^on  qu*uu  echantillon  troiible 
passe  pour  unu  rareLe,  caract^rcs 
aui  incfiqucnl  une  faible  proportion 
d'eau  elrancieiiDeL^  de  celte  rösine* 
2*  Cöpal  de  Sierra  Leone.  -  Ce  co- 

Eal  se  rapproche  beaucoyp  par  acs 
eliea  proprißtes  de  la  sorte  prec<^- 
deDtö/meis  la  durele  est  un  pea 
momdre,  el  la  pluparL  du  temps  i\ 
eslincolore^Onkreticonlre:  l«*soiis 
la  Tormc  de  marrona  ou  da  gro^si^s 
gouUea,  döpassant  peu  frequein- 
menl  la  grosseürd'unc  noist  el.^oua 
Celle  forme  il  esl  rarement  du  Ires- 
peu  incrtjsl^  de  calcaire  ou  TDUtiere 
terreuse  grisälrc;  aa  transluciditA 
esl  parfaite  el  c'est  par  cc  raotif 
qu'on  Ta  appel*!!  souveal  eopal  ri- 
Ireui*  'i\  Eü  moreeaui  plals  cori- 
chiforrnca,  plus  ou  moinsrecouverls 
et  parfois  tres-pTofoDd^mcnt  de  de- 
bns  de  plantcs  qui  lui  donnent  uue 
Couleur  Doiräirc,  La  ri^siiie  pure  de 
ces  sortes  inferjcures  est^  quoi  quül 
en  soll,  dcraöme  iucolorc,  vilreuse, 
trea-dure  et  d^uoe  valeur  qui  la  rap- 
proche de  celle  du  eopal  de  Zanguc- 
Lar.tandia  que  leaqualites  p^iielrces 
SODt  suivant  Icur  degre  de  purett5 
col^es^  ä  dea  prix  inTt^rieurs,  Les 
quaulitds  qui  arrivent  eo  fi urop(^, 
surtöul  de  la  secoude  qualitt^  ('2") 
sollt  Ir^s-conaid^^rables  el  consti- 
tuent  üD  arlicle  importani  de  com- 
merce. 

Farmi  Ica  copals  d*une  daretd 
moindre  que  Icspr6e6deiits  on  ränge 
lea  suivanls  : 

3*.  Cöpal  de  Bengueifi .  Ge  eopal  esl 
Form^!^  de  moreeaux  irreguliers 
de  toule  grosstrur  el  cpjvisseur,  la 
plupart  du  temps  de  forme  conchoi- 
dalß,  semblahle  i  Celle  quc  prendrait 
unc  pät«!  consislaute  que  roo  pro- 
Jelterait  par  patoos  s^ur  un  plai.  La 
cou!eur  est  le  jaune  clair  du  viu  de 
Madero.  II  est  tres-raremenl  inco- 
lore  ei  a  cassure  ausgi  vilreuae;  ou 
n'j  rericonlre  jumais  des  l'ormes 
globuluires  ou  discoides,  et  a  Telal 
Brut  cc'tte  Sorte  eatrceouYcrted'une 
coucho  de  cülcaire  jauuc  pale  Ir^s- 
lüiüce,  tranalucide,itUimement  lice 
Ä  la  rÄaino  et  qu*un  enl^ve  par  des 
'{es  ou  11  ti  ecalagc*  Co  eopal  d*A- 
ecsl  mis  cu  j^ande  partic  dans 
mmerce  ä  ['etat  brut  pnr  quci* 


qoea  maisoos  portug:aiaes  qni  l*a- 
möuent  a  la  edle, 

4^*.  Copal d' Angola.  ^ Celle  r4siD0 
recouverle  d'une  croüte  rouge 
äpatsse  qui  restemble  ä  celle  du  co- 
p^l  de  Zauguebar,  esl  cd  morceaux 
de  loute  grosseur,  se  rapprochant 
par  la  forme  de  celle  glohukusc, 
plulot  qu'aplalie  ,  uiamelonu^e 
comraa  leZangucbar,  mais  iudepeu- 
domment  de  la  forme,  facile  i  dis- 
tingücr  de  celb^ci,  parce  que  los 
maiocloQS  s  int  bien  plus  grussiers 
et  i^lus  granda  que  cbez  ce  dernier, 
moins  netlemcDt  frapp^^s  et  molos 
rapproches  eatre  eux.  A  Tctat  de  ueU 
tojagoj  cette  sorte  esl  ^^^alemenl 
jauno  d'or  rougeiltre  et  apres  le  la- 
vage  eile  löisse  api^araftre  sa  chair 
de  poule,  maia  il  ne  faut  paa  Ta Ita- 
quer aussi  öoergiqueraent  que  loa 
Zanguebar,  parce  qu'elleest  beau- 
coijp  pUis  molle  qu'elles*  II  n'est 
guf^re  possible,  tant  ä  cause  de  la 
forme  et  ä  raiaon  de  la  couleur,  de 
la  confoudreavee  leZangüebarpour 
leguel  on  a  eependant  donnd  par- 
toU  de  TAu-^ola» 

Les  quatre  sortes  donl  il  vieut 
d*dlrc  question  sont  conuues  dans 
le  commerce  sous  le  uom  de  copals 
durSj  ci  aervent  ä  la  fabrication  des 
plus  t*anx  vefüia  qui  seehent  bien, 
et  qu'on  peut  poncer  el  polir.  Uno 
i?orle  moius  importaate,  ires-rare, 
qu'on  HC  Tcnconlre  que  par  pelits 
lots,  mais  qu*ou  peut  rauger  aussi 
dan^  la  elasae  des  copals  durs,  est 
celle  dflö  eopal  siliceuiV  ikksel  copat)^ 
qu'on  trouve  ea  pelils  morceaux 
plals.  arrondia  ou  ovales,  de  la  gros- 
se« r  d'une  te?e,  qu'on  appelle  aussi 
copfil  de  mer  {sce  Cöpa!},  provcüant 
au-jsi  de  la  coie  occideulale  d'Afri- 
que,  et  qui  parattavoir  re^u  sa  for- 
me, comme  los  galels,  du  mouye 
menl  corilinuei  des  eaux  sur  un  ri- 
vai^e. 

ün  eopal  qui  forme  le  passage  aux 
copals  mous  de  rAlrique  occidcü- 
tale,  esl  te  eopal  d'Accra,  qui  res- 
semble  bcaucoup,  pnrla  rormo  el  la 
couleur,  4  celui  de  BenguoJa,  maia 
raremenl  aussi  pur  que  lui,  et  la 
pluparl  du  temps  peu  limpide,  sou- 
Tent  tout  a  fall  trouble  (laileux) 
dans  sa  cassure  et  sa  eoupir,  donl  il 
esl  facile  de  reciumaftre  le  peu  de 
duret6,  et  i^aract^risi^  par  une  odeur 
partieuliere  serabialilo  a  celle  da 
bäume  de  copahu. 

Le  eopal  de  Bfmin  reasemble,  par 
la  forme,  ä  eelui  d*Aagola,  se  rap- 
proche de  celle  ett  marrouSp  souvetit 


pli^  j)y:^i^r^e,  et  T     '  ^MlO!Zl' 

hreQi:  iiiüriiüaiix  pluL  .  s  *A  U  V  - 

p'ldpart  du  lem^speu  {^p^iissu  tiL  li'uji 
uspcct  liaä^  öl  u&e.  äouveut  cc^e 
^ortjeesl  plus  oa  moms  Iroulile, 
Ta  plüi^airt  üu  U^m\>^  i^on  Uq-usia- 
<ii<iiv  il*?  cüüloLii-  i'iju^^e-ljiLiii,  tüu- 
iüurs  joüIliiujim-  ilIu  yjiifüiiuiAxi;^uacs 
rtcomüiee^euria.rüiiiplisdeljunee 
et  tres-ric|iqs  en  eau,  GgUe  sar^  est 
plus  durc  que  la  pivcedgutt],  d  Tex- 
CüpÜoadiJ  i^^S  Qi<>;:ccaax  pyrifortD^iS 
cflifjUEis,  Ccs  detix  ^orU's  ii'arriveiJt 
pai*  rdguUcreine^U  '^  a'alUigneat 
«jf^q  la  uigilKi  tlu  p^J^  du  Bi^uj^udia, 

Pour  ouvrir  la  y^irie  dcs'üopaU 
mouiir  D0U8  aommeaceron^  p^  (e 
plus  üncienneDiout  connu,  Ip  cp^ai 
cji  i7tdrrom%  appüle.  cpuiniuuein^ni 
Cßpal  des  Indes  *j{cidmtatc$t  nul^rh 
^we  lü^  injjes  pccideiiialrs,  le  Bresil 
et  l*Ann^riqye  ctiiilral^  q'^u  fournis- 
3C^L  cjue  4tiS  qaaaültjs  iusigniUiin- 
tes,  Cü03parati\cimeQla  la  ijü|e  ocpi- 
dtjutale  d^Afrique.  Sops  les  qums 
qui  viennent  d*titre  Juiliqqea,  pa 
Q9mpr^^4  ä.i^JQurdliul  touleg  }es 
^ortüs  molles  iucolores,  de  forioe 
gloliulaire ,  qü'on  liouv*a  dau?  l« 
comaierjoe,^t  eipt^rtti  ^n  graiide 
quaulit^^  ^uitüut  ae  Loaiida.  L13  qo^ 
pai  cri  marrQiis  d'AiViquc  t+OMS  ar- 
rive  de  lautes  kö  grüs&eur^,  dßpuis 
Celle  da  poiug  Jusi|u*ä  ceile  d*uii 
püi^,  QU  mor(icuux  pur^,  iEousiu- 
oldeä,  m;aij9  re^^cay^rla  ürdiuuire- 
ment  d'utia  couclie  oalcalrr'^  plus  uu 
molaä  epabs^i  Gel  tu  forxae  des  nmr- 
C<^uä  u'cät  pas  abiioluä,  die  u'<däl 
meuic  qu'apprfialieei  et  sauvunt  ia 
rctii  ac  a  He  c  le  ce  de  d  e  gru  sses  go  ut  tes., 
du  cofjglonnimta  iiTi^guliers  dQ  mor- 
L^^aux  q^i  auraieoi  couliä  les  ua^  aut' 
lea  aulrea.  A  l'etal  oßUüje,  ce  copul 
C3t  parf\us  ijroublc  et  laiteu^L,  mais 
eu  g^^neral  pur  et  iticolore,  ßt  Ltcü' 
BUiju,  au  polüt  que,  frotte  sur  ui:e 
ilQiXi}  eu  laiai^f  ii  s*u&ü,  et  eouveui 
d''vieal  j)aissijux,  llnVsige  pas  ui^e 
4levaliüii  biöii  graudö  d^  l*^mp4ra- 
Iure  pour  fuiuüt?,  et  doüue  des  voi  - 
um  tn''S-Mtiipides* 

L'Afriqae  fournil  de  m  cop^ll  de^ 
Indes  Qwideatid^s^  iiota  quer  puuf 
plus  de  cutnmodite  on  peui  couser- 
vf  r  daas  Ic  conimercü,  au  moms  dix 
foi$  auL^iat  quQ  Üb  autn^s  iiarliefi  du 
glgbe;  mujs  parnii  \m  produits  (J^e 
cea  derniers  il  exisl*i  uutisorlü  ial^- 
riSsauL^,   qu*on   iir:pt*rl  le- 

meii  Ide  Marao^bUi  qui j  >  i^  ux 

des  gtos  marcoaux,  est  eiiuora  o^ß:^ 


]fTip,|le  pour  ppuyoir  f,tr^  faponnea 
et  pJ^^sie.  taiiai^  qu'o^  la'  Irouve 
au,SHi  K'U  uioraeaux:  aucleus  d^jd.  siif;' 
üiii^nui^ut  durji,  irÖs-groR  et  pVrl- 
foni|ii'S^  jTtn-uiant  urxe  mai^sc  £i>a 
hümo;i;^üG*  ciiaipletenjent  iucolore 
et  yJUftugiet  qui  peruiel  d'y  di^oou- 
p^r  dcÄ  picccB  (orl  elqgaiiu.'s  ei  tU\i~ 
cultss, 

Üue  yaj*ici64)dj  Qojii@tl  t)'Wrrq:ue  eri 
ruarron?,  qu'oo  Ir'JuVe  föcöuverle 
d'unL^  ecurce  rou^^LS^tfü  trÄs-ffesndM- 
lee,  rcsistindde  au  copal  niuge  dWn- 
gtila;  Hjais,  purifu;(>,ulje  a  uue  beJlo 
cpukvur  jauue  d  or.  Peile  s^rle  est 
neaTiQioiaü  aussi  oudlo  quclablort- 
doj  ^lä'y  Irouve  souvqut  uiG!an§(!e- 
Ou  se  fera  uaö  id^e  tlö  Ja  dtirt^te  de 
ces  copals  des  liidf'S  öpcHttTitul^s, 
quand  ua  dira  qu'il  arriv'  * 

qüc  les  clLülcurö  eutre  Ins  i  _  s 
!j  u Jlkea t  pou  r  les  rajaoUi  r  Itil  l  *-  \  u  *'  ut , 
qu*üa  peut  lc;g  ^uvojer  eu  Euiopö 
en  i^ros  blocs  duut  on  a  (all  uae 
massa  au  mpyea  do  la  ures&e. 

La  cousoiDLuidioaet  rirnportauce 
des  Sorten  de  copida  iufericurs,  iai- 
purs  ou  mous  4*^  rAfrique.  a  beau- 
coup  d:mmu6  daas  cet^  dt'ruiete^ 
aauöes,  parcc  qi|  oa  a  trouv6  de^ 
sources  aieilleurcs  et  plus  aboa- 
danlüs,  L,e  pays  dö  pfQductlon  lo 
plus  kapomal  est  actueEleinnMit 
rAustr%J}0,qt4i  ;iQud  rou^^aM  i<^  Qopal 
suivapt  ;  ,  .  ;, 

Le  copal  Koxorie  ou  A*f^j'>  ^^'^^t  unc 
maliere  fori  eoiployJ  iliui 

k  la  rabricütiuii  de  l:i  ^.^.^^i  des 
Tüfais  JiifcrJt'urs-  Cettj-  soriu  arrive 
ea  Ires-grande  quauliW%  ^urtuulde 
la  Nouvullc-Zidaüdü,  ea  uiorccau^ 
üu  blucsplus  011  inoias  irros.  pnrC^^ia 
du  poidss  du  ;ifJ  liüug.,  ii' 
recv u VC rU  lufttTeuj 9U t  d* u  i  ■  ; .: 

calcalrc  gnsatre,  h  riatvirieui'  l^ü-r 
jijura  troul^esi  s(julemeut  träuslu- 
cidi^s  ca  logera  oulat)*»  Imriol^s  el  da 
couleur  ^ris  pur  jauuaUe  jusqu^a 
brna  ülair,  La  cassu^e  a  un  aspeei 
tual^  la  dumte  est  Ires-supcj  ieure  k 
Celle dt^surtes  ei-d^issus,  el  c^  copal 
est  fu^ile  d  travaiUiJi ;  malgre  sa 
grande  riclit^sse  ea  eau,  ll  ciUre  tneil 
va  fLisiuu,  et  fuuruil  au  assez  beaii 
y^ruiü.  Oa  le  reacoatre  ea  amss^^e 
eauraies  dauy  lus  forets  4®  lä  Noa- 
vellö-Z^daudei  mai^  plns  ramaieat 
au]ourd*buL  ce  qui  i^a  a  Üevö  le 
t>rix,  Li  ra  fait  reaiplaeer  par  leB 
fraodeurs  daaa  la  falfricaticui  des 
verais  ordinairos  au  copal^  par  1ä 
rdsiue  de  aia. 

Le  copal  äß  MamlktUQVl^  impor* 
tfljile,  prdsentedöux  qualites  prove* 
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iltlii  dür  et  lä  iiinüille  loou»  La 
el4  est  Celle  do  Kam  fcj  ^nnis  Ju 
lö^lf  est  pluj  tonc^.e,  raremcnt 

Brqo  föoct^.,  tivtx  TL-;  1 1  ft^  11  n  peu  j>lus 

ji|lliÖ  öl  yild  füSii>ii  ].lu    diffii;jle.  Oti 

iie  öVa  sert  i^uorc  ^juü  daus  la  fa- 
IjTJcaUon  des  vernls  fcmCfls,  mais 
dur^,  et  sous  cc  rapport  il  est  p]ü3 
esiime  ijuo  le  KaurJe-  5Ianille  ex- 
Iportfe  eü  plus  ^rande  nüaiitit^  m- 
QQVß  la  CO  pul  ifioü,  dfsUQg:!!^  par 
tj^e  couleur  sale  qui  varle  jrjsqu'aa 
J'ap Ü c  p ü r,  ^ 0 Q s  1  a  fo rm ß  d c  1  evv i li o s 

'  m  leiii.  Ce  cc^pal,  qui  eat  Ic 

p!i'  :t  fragile,   rcss'.'dblü  au 

giiJiptjL;  iic'Ät  soaveol  srniil [6  par  dos 
debris  de  planlcs  et  cje  la  fei  rc  qui 
y  fiODt  ciupjltfis,  £!t  il  ne  sert  giif'rii 
que  comme  äppbint  arjx  Üohues  sor- 
iesl  II  eist  tfiUiiment  fragile  qa*öa 
l^tjiit  CO  briser  ml\  petlt  morccau 
lahlre  leä  düigts,  öl  tr^s-richi;  en 
i5au.  11  bc  se  dis^out  päd  ai?;emo;iL, 
et  tio  föüruit  que  diillcücrn^nt  un 
V^imis  flairi  t'esl  la  stiule  sorte  fjui, 
Sans  üVüir  subl  prcalablemenf  de 
changomeot  Chi  Hill  juedaoi?  sa  coii- 
sliUtiöü  par  la  chakur^  bc  dlssolve 
dabs  1  alcotdj  propri('l6  digtic  d*EMrc 
apprL'ciüe.  Uneäolutioa  de  ce  geam, 
ä  laqudlc  oii  yjouU  un  peu  dti 
bau  tue  de  copahu  et  d^essencft  da 
lavünde.'foarnlt  un  Törnls  tncolore 
plas  briLlant  et  plus  dur  quü  l^  sau* 
dara(|ue, 

t^  soilo  la  plas  itir^^ncurc  de  (jp- 
paL  cell<^  de  Caliruniie,  merllc  ä 
|cj;[;i9  qd^oi^  en  Mssc  iueuUon;  d*ail- 
icur^f»  Mlö  atrive  rareineiil  cd  ]En- 
n>pe.  C'est  Line  regtoe  tout  a  l'tiU  im- 
püre^  bruüVioir,  lerrcusCi  ftirlmörnt 
si/uiltee  pur  dija  fragmenlÄ  il'etiOrce 
et  Uula^is  ipapuretos,  gal,  pur  Tödeur 

3u*Qlie  repaiidquauJ  puiat*ilt  f^u- 
1«,  rcvelc  bleu  un  cüpdl/mal^  qui 
tie  poiSE-,  :<s  uucune  dfi5  bellea  qiiali* 
tcä  de  cgsie^inos  (1), 


Anfihjse  d&s  hi&'^les  ä  l'ötat  äe  puretL 

M,  Hauch ecor HO  a  pr<>sente  ä  la 
Socii^tp  jnäustrieUnt  de  Malhoiiso  uii 
memoire  sur  TanalyÄe  naturelle  di's 


{1}   Nuus  TiiibliFfons  »iiins   lo   itroaliJdn 


htjües  au  mojen  d'nn  r^^acttf  parti- 
culjtir,  i'eatrlif  qui,  iiaK^lilV  m.  i^ 
Schülzembürger,  rappörtourl  sü^brii* 
pcsc  exdaslVeinenl  d'acide  aitrlgue 
It  es-püt",  excifjpt  dö  vttpeük  ti^ti^li* 
ses,  et  dim  un  ecrLaiii  c^L  d^'^öh- 

tk*  W^actlf,  survant  itüteiite^t-,  a 
pour  elTet  dt'  TitV^tlrc'ea  tvidbiltip  un 
priücipe  eij^cuLieJ  ;i  la  eomposit^öü 
des  büiles,  et  qui  est  dive^ycmfetit 
colorc  datis  chaque  i  speise*  ü'e^ft 
ülmi  qui?  cöt  ei^m^ot  type  est  ütv'f 
d:iij3  rhuile  d'ülive,  rose  chdir  4^tiB 
&  Üe  rPcEiOette,  rowjc  üi/"daiis  delle 
de  sesame,  jaüne  daus  celle  d*aiu- 
chidcV  Toug&  d'dcTß  dnn^  .  plb^  de 
f ai  ri e j  e tc .  t e  p r L nel pe  i  i  tVe r 

daus  ralbumme  et  le  u  -  des 

hü  lies;  du  mo'ins  Ü'pars^U  d'^utaht 
plus  abüjidant  quti  l^uile  cs&aSffee 
Chi  mcdns  bienpurifl^e*  St^ül  Id  prin- 
cipe de  lliuile  de  SL^samö  est  soluble 
dlns  le  Mkctif,  qii'ircoTöre  en  rori^*:^ 
vif,  pe  reactif  m  bt>rnö  pas  Ik  Sdn 
nctioft,  11  tond  en  outfe  a  solidjfier 
i^^  priDci]ics  gras  des  hnlles,  il'd 
Gsl  dos^  de  fa^oa  qu^bn  agiüsantsur 
24  vülumes  d'huila  et  1  de  reaetir. 
öh  obtieuiie  sur-le-champ  Ja  neltete 
de  colorntion  qui  caractmSDctiarjue 
espece  dliuilg. 

Puur  opöreft  on  se  ^ert  d*un  tube 
gradii6  en  Ycrre  donl  la  divislou 
correspo'nd  ng*>ürcdliem(ittt  un  dp- 
sa^e  dd  reacüT*  Oti  vorsc  de  1,'hiJiIe 
daiis  IfT  lohe  jusdiiVu  preriiier  itait» 
oa  aj oute  du  rtactif  jugqu*aii  .^o- 
cf/Bff,  öu  hoüche  le  tube,  on  agile 
de  faeou  d  hiuit  opüi'ej*  le  melau^e, 
eL  dn  re|,^aTUi*'ia  coulcur  qui  se  de- 
?cloppc  :  teile  couleur,  teilö  huile, 
L'^SÄai  so  T^suoie  donc  i'Toir  si 
rtidlle  pi^enil  sar-le-ctianip  teile  ou 
lelle  coulcur,  et  ^i  eile  cun^erVe 
franeheiuAüL  cette  iiiliiace  jUäqu*ä 
ee  jue  le  reactif  sri  d<^p'ose  iucolbVe. 
Yoiei  lö  labteau  indicatiT  quo  pren- 
ncnt  instautrtnfrmcnt  les  |iulies  bü- 
to?  ;i\vc  U^  reaiitif :  '        ' 

Olive  :  Verl  pomme  jusqu'au  tört 
tendre,  suiyaol3aqua.litd.  Caraciere 
spceiÜiiue  :  cbitneut  Ycrt  persislaut, 
jusqu'a  ce  ijue  le  rcacllf  se  döpuse 
iucolorcj  (Sdairclfesemeiit  de  fliuUe 
dans  les  21  bcureis 

Les  huile^  d'oliveg  cotncsÜfjles  ; 
paiüenuo^surllno  et  Aüü,  de  elürili- 
caUon  parfaile ,  prennent  aur-le- 
champ  uue  couleur  Hrt  tendre. 

Lej^  huiles  nioins  döpoudleca 
d©  inacilag^^  \xm  coloratloa  vert- 
pcftiume. 

Leeliuiles  ran' i^?^  jnrractioudea 


nyons  solaires  tje  d^veloppeul  paa 
de  teinle  verte* 

Les  huücs  obleuuea  de  k  fermeo- 
tatioa  des  olives  devieanent  gros 
verL 

(Eillette  :  Eose  chair;  reacüf  in- 
colore;  pas  d^cclaircissemont. 

Sesame  :  Rouge  vif;  reactif  rouge 
Yif ;  absorption  rapide  de  i'oxyg^ne 
et  aolidification  de  Thuile  dana  les 
24  bcurea, 

Arachide :  Jaune  j  reaclif  incolore ; 
buüe  epaissjc;  passe  au  brun. 

Farne  ;  Houge  d'ocre  apres  verl 
pr6;  r^ciif  incolore. 

Lin:  Brun  fotiee  apr^s  yert  pf^; 
reactif  Jaune  d'or. 

Pkd  de  bcEuf:  Gris  leger  teinld 
vert;  rt^acUf  iiieolore;  <^claircisse- 
menl  ea  2  heu  res. 

Mofiie  (genre  Gaäus)  :  foies  frais ; 
roi^c  vif  violacd,  adrairable,  pas- 
sant  vile  au  jaune  cilran ;  reactif 
iocolore, 
'.  Rate  tgenrc Raja] .  Toieß  frais :  Rose 
j  YÜ'  violace  passaut  de  saite  au  vio- 
let  iie  de  via  fune^;  reuctif  inco- 
lore. 

La  coloratiou  rose  vif  violace  que 
priese ntenl  lout  d'abord  ces  irois 
huiles  est  due  u  raction  de  Tory^ 
gÄiie  sur  Tacidii  cliolinique  de  Bcr- 
,  zeÜLL!^*  Les  birtes  cztraites  du  lard 
des  poissons  u'olfreut  pas  cette  reae- 
tioii- 

L*buile  preparee  exclusiveioent 
avec  les  lüics  frais  de  morue  se  ca- 
x^acteri^^e  par  sa  eouleur  jaune  ci- 
tron  I  son  nidlangc  avee  d'aulres 
loi**s  de  pois5on  lui  fait  perdre  ce 
caraclere  esscDtiel;  le  reactif  se  dc- 
püsrrait  colore  si  les  huiles  prove- 
Düiout  de  la  fornienlation  putride 
deB  loics. 

Quuüt  au  düsaije  de  m<51augcB  bi- 
najres  d'hüilcs  d'apres  la  teiute  (jue 
preud  Ic  Corps  gras  accompagne  de 
reaetifJlueeousLltue  pasuu  präg  i  es 
düus  rolcometrie>  et  ne  pctit  con- 
dutre  ä  aucun  redultal  decisir  elsür. 


Priparatwn  des  acides  gras, 

Dans  uue  eommunication  falle 
ou  ISaÜ  d  TAeademie  des  sciences 
Üc  Technotofjhte,  U  17,  p.243],  M*  Pe- 
buie  a  aiinoncd  uuc  M,  MiUy  avait 
demoutr6  que  lacidißcalion  den 
cerps  gra>  i^ar  la  chaur  ctait  pos-» 
sible  avec  ties  qnautites  bie;i  iiifd- 
rjeuics  4  ccUcs  qu  on  etail  daits  Ttm- 
hitude  d^edployer  Jus^uMfi  dini 


loa  fabriques,  que  cet  habile  manu* 
facluricr  avait  obtenu  des  acidiELea- 
tions  tr^s-eoiQpielea  en  melangeant 
8  parties  de  ebauK  prealablement 
Steinte  et  amen^e  a  Täiat  de  lait, 
avec  100  parties  de  suif  on  d'nn 
Corps  graa  quelcooque,  et  soumet- 
tant  le  tout  d'aberd  ä  Taction  de  la 
vapenr  eu  barbot  tage,  afin  de  deter- 
miner  r^mulsiou  de  toutc  la  masse, 
et  ensuite  portant  pendant  5  46  hcu- 
res  cette  m  toe  vapeur  a  la  pressioD 
de  S  atmospbt^rcs. 

M.  Milly  avait  observ^,  de  plna» 
qu^il  avait  obtenu  )e  m£me  rdsuJtat 
dansses  acidiflciitionB  endiminuant 
de  1  pour  100  la  ehaux,  et  augnaen- 
tant  la  presslori  de  ta  vapeur  d'unc 
atmospbere»  ü  avait,  en  cons6- 
quence,  cootinne  ä  diminuer  la 
pro  portion  de  la  chaux ,  et  a  au  g^men- 
ler  la  lension  de  la  vapeur»  cii  s'ar- 
retant  a  S  de  i:baux,  100  de  suIf,  et 
B  almosphiircs. 

L'opdration  s'ex^cutaJt  dans  une 
chaudiere  eu  cuivre  dans  laquelle 
s'operait  un  brassage  ä  la  vapeur,  et 
00  oblenaitirnmedialement  lesavön 
caleaJre  des  eaux  de  glycerine  mar- 
quant  du  preraior  coup  ^  degres.  Ccs 
eaux,  repass^es  dans  la  cbauditre, 
so  ebargeaiout  de  nouvelles  quanü- 
les  d e  gl jcer ine.  et  p e r n i e l lai e n t 
d'obleuir,  aveu  tres-peu  de  frais  d'e- 
\aporation,  la  glycerine,  qui  re*:oit 
de  jour  en  jour  des  applieationsplas 
6teudues. 

Dcpuis  cetle  ^poque,  et  par  suitc 
d*essais  SLiccessif:?,  M.  Milly  est  ar- 
rive  4  un  resullat  parfiit  eu  em- 
ployaut  des  qaantites  encore  ptas 
falbles  de  cuauJC»  2  pour  100  au 
plu^. 

Pendant  qüclque  temps  cette  Ope- 
ration a  6i6  praiiquco  dans  an  cy- 
lindre  place  8ur  un  fourneau,niais 
ce  niüde  a  pr?scat<i  des  ieiconvu- 
uleuts,  car  il  y  a  un  danger  r^el  de 
placer  sur  un  foyer  une  cbaudiöro 
eontenant  des  maUeres  solides, 
eonimc  la  chaux.  qui  d^^termlnent 
des  incrustatious,  lesquelleStendon- 
nant  iiey  a  une  el^vation  conside- 
rable  de  lern pemt uro  en  certains 
Points,  pcuveut  faire  rouglr  le  uietat 
et  developper  les  acfidcnls  les  plus 
graVüS,  alors  surtout  que  Ton  fono- 
tiiinne  sous  une  presäiou  de  plu* 
sieurs  alniusphcreSi 

M.  Milly  a  pare  a  cet  inconvenient 
eu  fiüsaul  constrüirü  un  g^n^rateur 
timbre  et  marcbaul  a  10  atmospbe- 
res.  Uc  j^^nerateur  est  inis  en  com- 
munieaiion  par  «n  tuya«  avcc  U 
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chaudl^re,  et^  au  Ueu  do  fairem  du 
feu  gous  cetle  chaadierc  conlouant 
les  malleres  grasaes,  oö  determiue 
la  pression  a  laquelle  ellea  doivoal 
Htq  Süurnises  eii  faisant  arriver  au 
foad  Uli  jet  de  vapeur  quL»  au  com- 
menceineüt  de  roperation,  y  pe- 
nelre  en  barbottagc,  et  prüdüil  le 
conJact  necessaire  eulrö  la  chaax  et 
le  corpR^  gras,  et  qui  [leu  k  peu  elcve 
la  Irmp^rature  et  la  pressioajus- 
qu'au  ^oint  oü  se  prodult  la  reac- 
tionibimiqiiet  c*est-4-dJre  l'auidifi- 
catioo  deairee. 


Bmseignemenis  sitr  k  md  [cha7ivre 
de  Chine) 

La  Chambre  d&  eommercB  de 
Lille,  qui  a  regu  ßu  Ministero  de 
commei'ce  eo  1863  quelques  echaii- 
tiilons  de  mä  (orlie  de  .^tam,  chan- 
Vi'e  de  Chine  ou  China-gnus,  ßoeh- 
meria  niveu,  Puya,  Helercfphyila  et 
Tenacis.sima  des  botanistes),  a  cou- 
Bigue  dans  ua  rapporl  dont  voici 
quolqucs  ex'rails*  lea  rCäuUats  de 
reiperiiiJCnlaUon  que  deux  iadüs- 
Iriels  de  eette  ville  eo  ont  faile, 

Ces  chanvres  sont  counus  depuis 
plusieurs  annees  cn  France,  oü  ils 
n^ont  pas  etd  apprecies ;  mais  la 
crise  Cdtofmidro  adü  modificr  T^tat 
des  choses,  et  cette  plaute  trxtile, 
qui  o'avait  paä  ^te  rechercbt^e  par 
DOS  manuraeturiers  a  Tepoque  ou  le 
Colon  fuami&saU  uu  IravaJl  aboa- 
daal,  est  peul-^tre  appelee  4  de^eair 
la  base  d^uae  iadustrie  importaate. 

Elleerotteu  graadesquaaliti^s  ea 
Chiue  el  daaä  les  pavs  qui  avoi- 
siaetit  les  mers  de  Cuiae,  a  Boraco, 
ä  Sumatra^  ä  Java.  Le  cblaa-gra^s 
sauva^s  est  emploj6  da  na  ces  pajs 
ä  iabnquer  des  cordageä,  des  Elets 
de  pÄche,  el  il  est  precieur  pour  ces 
obiela  a  cause  de  la  pro p riete  qu'il 
a  de  durcir  a  Tcau.  Les  meilleurs 
qualitd'S  de  cbina-grass  sout  em* 
ploy^es  daas  la  fabiicatioa  dea  üls 
pour  tissus. 

II  j  a  dix-huit  aas,  le  fils  d'un  fi- 
laieur  de  Leeds  debarquait  a  Java. 
Soa  atlentioa,  ^?eiUee  par  Le  soave- 
a^r  des  Iravaux  de  la  maisoa  pa^ 
teraelln,  se  tlxe  sur  les  cagias  de 
pÄche  des  indigdues  et  les  völo- 
ments  dont  ils  so  coutreaL  II  s*in- 
forme  de  la  plante  lex  tue  qui  sert  ä 
lee  produire,  et  il  rapporte  ä  soa 
p^re  une  pellte  quaatile  de  cette 
plaäte  4  la  quelle  ü  doaae  le  nom 


qui  lui  est  rosl6  ea  Aa^leterrep  ea<- 
lui  de  cliiaa-grass*  Leperedujeuae 
maiiu,  AL  Har^rave^  emi^loya  la  pa- 
cotiile  de  soo  fils  a  fabriquer  du  tO 
a  coudre;  aiais»  jugeaat  que  lea 
propriet^s  du  diina-grass  permet- 
laient  de  remployer  Goncurrem- 
meut  avec  la  soie  et  la  laiat\  si  oa 
cn  faisait  l'objet  d'uae  fabrication 
speciale*  11  eti  parla  ä  sou  confrera 
M,  Mürshall,  Ce  deroier  i^tait  alors, 
coaimeil  Test  eucoreaujourd'bul,  ä 
la  idle  de  l'iudaslric  I  iaiere  a  Leeds. 
La  filature  de  lia  lui  doli  plusieurs 
de  SBs  perleclionnemeats.  Depuis 
dix-buitans,  U  s*oceupe  de  la  fila- 
Iure  du  chiua-grass.L'tHablisaement 
qu'il  a  crc^  conipte  1^200  bro^^hes;  U 
est  arrivd  a  Hier  da  nuniero  ^50  pour 
batiste.  Le  prix  de  sou  numero  IGÜ 
est  aujourd^bui  de  44  sbelllngs  le 
bündle,  soil  108Jraacsle  paquelpe- 
saut  S  1/2  kilogrammesel  meäuraat 
a29,0ÜOmelres. 

Quelque  iutercssaots  que  soicnt 
CCS  resultatSj  oa  peut  dire  cepea- 
daat  qu'il s  ae  repondent  pas  par 
leur  imjiortauce  4  ce  quVm  pouvait 
alteadre«  daas  uae  periode  de  temps 
aussi  loague,  de  rhabiletö  et  de 
rcxp^ricace  de  M,  Maraball.  Ce  do- 
rn i-.'^ucc^:^«  aouB  aommes  loia  de 
dire  cel  iusucc^Sf  tieal-il  au  haut 
prix  de  la  aiatiere  ou  a  la  fausse  di- 
re cüoti  que  M,  MaiBhall  auralt  doa- 
aee  a  ses  essais? 

M.  Hargrave  &iatt  le  chtaa-gTass 
a  l*eau  el  sur  des  metiers  £l  liier  le 
Hq*  Ilavait  aJasi  uu  111  fort»  mala  11 
uo  tirait  pa^i  parti  de  la  propriete 
Ires-prLicieuaequ'alaübre  du  cbiaa* 
grass  de  se  diviser  ii  riaQni  par  des 
preparalioas  simciales. 

M.  Mareliall,  quaud  il  eut  pris  la 
diroclioa  des  cäsais,  fit  faire  un 
tres-graad  pas  ä  eelte  iudustrie  ea 
blanehissaat  avaut  le  triivail  la  ma- 
tiere  premiere,  doul  leb  fibres  de- 
vienaeat  aia^i  suscepltblea  d'uae 
extreme  divisiou.  Mais  ce  biaachi- 
ment  o[>cre,  il  coaUaua,  eomme 
M.  Hargrave,  Ä  peigner,  elirer  le 
ebioa-grass  ä  la  fa^oa  du  üa  el  a  le 
liier  sur  des  machiaes  aiodiüees, 
aiids  doot  les  priacipes  elaient  lou- 
jours  ceux  des  machiaes  ä  filer  lo 
IIa  aiouille.  Ce  blaacbimeat  prea- 
lable  pennellait  bien  de  filor  plus 
üa,  mais  il  eolevail  de  la  force  au 
prodiiit,  et  les  balistes  failes  avec 
deBÜls  aiasi  pr^par^s  se  cassaientä 
Feodroil  des  plis.  Oa  perdait  de  i>lus 
lapriücipale  quulil6  du  ülamt-'at,  le 
briilaot  soyeux  quo  le  blaachlniQat 
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et  la  teinlore  lui  donnenl  avant  la 
filature  et  que  le  poesege  dane  Teau 
fait  dis|iarafire* 

Plusieiirs  brevpts  ODt  6i6  pris  i^n 
ÄDglelerre  el  en  Fraiicft  ponr  Ic  de- 
goraraa^-e  et  ic  blnnchimenldii  chi- 
iiä-grass,  etla  question  do  eetlo  pro- 
piiruUon  paraJtaujourdlun  ri^solue, 
Mais  la  fiialure  xie  faisail  pas  de  pro- 
gr^a*  Apres  reial>lissement  de 
M.  MarahuU  a  Leeds,  nous  n'avoos 
ßniendu  parier  que  de  la  petilc  Gla- 
ture  de  M.  Eduards  k  Dandee* 

La  question  en  etait  lä  lorsque» 
dans  ces  deruiers   lemps,  le  haut 

twix  du  Colon  altira  de  nouvcau 
'attention  dcfs  indostnels  snr  le 
china-grasB.  MM.  Batloy  et  Green- 
wood,  Ics  habiles  coostructeurs  de 
Leeds,  6*en  eont  occupes  speciale- 
meot,  et  une  fiialure  a  dt^  monlee 
derniereraenl  dans  cctte  Tille  avco 
des  Kn^tiers  faits  par  eux*  Ou  parle 
dVn  eonslruire  uno  autre  en  Siüsse. 
Les  naacliiaes  de  MM.  Batley  et 
Greenwoodsont»  a quelques  moäifU 
cfltiona  prös,  cellcs  employees  pour 
peigner,  Stirer  et  filer  la  bourre  de 
eoie,  Oa  peut  ainsi  con Server  le 
briilaüt  d  la  mati^re  prcmiere,  cc 
qui  n'est  pas  possible  avec  le  Sys- 
teme de  M.  Marsball,  et  oa  produit 
un  fU  qui  peut  riyaliser  avec  la 
bourre  de  soie  et  se  marier  avec  la 
laine  et  le  coton. 

Des  Schaut iUoDs  provenant  de  la 
nOQvelle  fiialure  con^ftruite  par 
MM,  Green  wo  od  et  Batley  onl  ete 
placea  sous  les  ycuxidelaGhaaibro. 
IIa  coüsistent  :  1*  Eü  poign(^cs  de 
cbina*gjiiss  blaucbi  et  peigne ;  2" 
En  ehina-grass  flld;  3**  Kn  china- 
grass  CD  rubaüs;4"Eii  ^loupes  de 
chioa-grass. 

Le  ciiina-grass  peign6  sc  Tend  a 
Bradfort  (Augleterre),  1  fraccs  le 
kilogramme;  lö  china-graa^  pn?- 
pare  en  rabans  pour  la  tiiattire, 
8  Tranes  le  kilogramme.  L'Mi'*upe 
de  china-grass,  3Ji  4  fraoes  le  kito- 
jzramine, 


M,  Terwagnc,  de  Lille,  rouissail, 
par  &es  pmcöd^s,  du  china-graes» 
Eö  1859,  i1  envayait  ä  M.  Hardy, 
jarditiieren  ebef  clu  jardin  d'eipe- 
rimeutation  a  Alger,  des  echaiilil- 
ious  de  ce  pmdutt.  Cot  envoi  fll 
rolijf^l  d'un  rapport  de  M,  Hitrdy, 
Ell  ISüO.  il  cpvoyail  a  M.  Aubry- 
Lceomle,  di roden r  de  rexptisition 
permanente  d*Alg6rie,  de  oouveaüx 
echantillonaprepares  par  lui,  M<  Ter- 
wagne  dit  pouvoir  rouir  en  cent 
heures  lO.CKiö  kilogrammes  a  la 
fois. 

MM.  Bonueau,  de  Lill6p  et  Mal- 
lard, de  RoubaiXj  ont  pri?,  ou  juia 
1862,  ua  brcvet  pour  la  desagr<^ga- 
Hon  du  cbina-grass»  Ces  induslrieis^ 
aidis  du  concours  de  mauufaGlu- 
riers  de  Rgübaix  et  de  Tourcoing, 
qui  ont  mis  a  leur  disposition  ks 
machJnes  de  leurs  ülalures,  ont 
fait  une  serie  d*exp^rieucc3  sur  des 
^cbantillonsdetchien-md,denxj6me 
qualite,  qui  faisaient  partie  de  l'ea- 
voi  du  consul  4  Hong-Kong*  Ccb 
experienccs  prouvcnt  qua  le  ebina- 
grass  s'ülüe  tres-bieu,  quand  i!  est 
peigne,  avcc  la  soie,  la  laine,  Tal- 
paga,  le  poil  de  cbevre;  quand  il 
est  card^,  avec  le  colon. 

Lo  cbina-grass  earde  et  m^laosö 
danß  la  proportion  de  50  pour  luÖ 
avec  le  coton  peutse  filer  sur  les 
machines  emploj^ies  dans  la  fiia- 
lure de  CG  ton.  Le  chlna-grass  qu'oo 
veut  a liier  avec  la  laine,  l'alpaga  ou 
la  solo,  doli  dtre  peignesur  des  ma-« 
ehiues  modllieeg  pour  ebaoua  de 
ces  genres» 

M.  Mallard,  sons  la  dlrectioTi  du- 
quol  ont  äle  falls  ces  essais,  asi^UTB 
qu'U  n'y  a  aucun  obstacle  serie ux 
dans  romjdoi   induslripl    de  cctte 
maliere  vegetale ;  que  si  Ic  cbina- 
grass  n'a  pas  el6  accepte  |dijs  vitö 
par  la  fabriqüe,  il  faut  l*allHbuer  a 
rune  de  ces  deux  causes,  ou  qu*oa 
oc  Tavait  pag  süflistirameut  etudi^ 
ou  qu'ou  s'^tait  tenu  ä  reraployer 
pur*  C'c=^l  daus  les  m^liingcs  qu  est 
cette  mati^re,  Le  cnioa* 
Mil  a  le  toucber  un  poct 
le  le  fabricaiit,  Moia 
d^avis  que  la  force 
ce  produit  le   fera 
rsderen  pur  eomme 
liiüs  les  iirliLles 
;\,  el  en  trame 
üi  de* 
up  de 
eur. 
;s  aoQ 
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pürUcüIi^rcmenl  occupe  de  Ja  desa- 
gr^galion,  mödific  soo  procede  sui- 
Tani  quc  la  mali^re  est  dcsÜQ^c  au 
peignage,  au  cardage  ou  au  mixle. 
La  Chambro  de  Lille  a  re^u 
comme    resultals  des    essaie   falls 

far  MiT-  Mallard  et  Bonneau  : 
'ün  cchaiiUHon  do  pc%QagnQ  et 
fLiügB  de  chiua-grass  aur  nitrier  or- 
dinairct  _2<*  et  3^  Deux  (SchantinonB 
de  premier  et  deuxieme  passages 
apres  la  cardß  mdlaDgea  h  \iO  pour 
100  avec  lo  cotoo  d*E^ypte  pouvant 
fller  du  numcro  70  j  4"  et  5o  Echan* 
tillaa  do  chiüa-grasa  file  tn^laiige 
avec  50  poarlOÜ  laiuc  teiote;  Echan • 
tiiloa  de  chiua-grass  filti  melange 
avec  50  pour  lÖO  lame  blatiche; 
6«  EcbauJilloa  de  cluna-grass  mou- 
hn^l  T  Echantilloa  di^  Ussu  fabri- 
que  aifcc  un  fil  Imparfait,  Leiol  jiprefl 
lissagc,  noQ  ^mpröt6,  51)  pour  100  da 
cotoii;  S"  Echanlillon  de  cbina- 
gms  ÜU  pur  leiüt  en  fil  roae;  ^ 
Eiähau tiiloa  de  cbjua-grass  bianc  ot 

IT  Teste  ä  ex  aminer  la  guestion  du 
pm.  Nolre  conaul  a  HoDg-Koug 
aous  dit  que  b  Icbien-mä  et  Ic 
S(jtehum-päO-m4  premiere  quaiite 
Yalaient  ä  Cauton  en  avril  (863  ca- 
Tiron  14  piaslrfs  lö  picuL  soit  au 
cours  de  C  franrs  pour  1  piastre  et 
A  raison  de  GO  kilograinmes  le  pi- 
cuL  1  \t,  40  c,  Ic  kilograjnme»  et  la 
deuxiöme  quaiite  do  tcbien-mü  coÄ- 
tait  2  piastres  de  moias,  soit  1  fr. 
SO  c.  lo  Lilogramuic,  Leg  fraia  de 
transport  et  autrcs  jusqu'a  Ja  ii- 
Traison  ajouteraieut  euvirgn  40  Cen- 
times par  kilogram me  au  prix  d'a- 
ohixU  A  ce  prii,  soit  1  fr.  Su  c.  Je  kt- 
lo^ramme  franco  a  bord  a  Mar- 
seille, ou  1  fr.  60  c,^  le  chiua-grass^ 
de  l'avis  des  pcrsounes  que  uous 
a^ous  consultees  eu  Angle terre  et 
en  France,  n'est  pas  emplojable  en 
Europe,  möme  dans  ce  moment  de 
diselte  da  coton. 

HGurcuacment,  aveelesdiltereDls 

proc<^d{*i<    de    desagrdgation    qu'on 

eonnaft   aujourd'liui,  il  u'esi  pas 

tieaoin  d'eraployer  dea  chiua-grass 

de  gualHos  ausst   belles  que  cetles 

euvojf^es  par  notre  codsuI.  Do  plus, 

IcK  eciiautilloQs  qui   nous  oul  cte 

adress/^s  par  cetto  voie  ont  cvidem- 

TTi**nt  subi  une   prtspiiraUon  qu'üu 

1  dll  iniuile  pour  t'emploi  qu'on 

t  en  France  de  cclte  matiere. 

M*  Marshall  u'a  Jamals  en 

lii  de  nialieres  aus^i  boües. 

'aUard  et  ßoQuoau  oiU  em- 

ur  los  djiferents  es ä als  que 


nous  avons  ioumis  du  cbina-grass 
de  la  moiodre  quaiite  acheto  chee 
un  cordier  de  la  rue  do  la  Ferrone- 
rie,  60  e.  le  kilogramme.  M*  Greea- 
wood  et  Batiey  nous  disent  qii'au 
prix  de  1  fr*  a  1  fr*  2ä  e.  ou  eu  em- 
ploierait  en  Äogleterfe  des  quan- 
titcs  cousiderables.  MM,  Mallard  et 
Bonneau  pretendent,  au  coutrairej 
qu'oa  ne  pourrait,  pour  faire  eu- 
trer  cctle  uou\clle  matiere  dans  la 
pratique  industrielie,  depasser  le 
prix  de  60  Centimes,  et  voici  le 
comptc  derevient  qa*üa  fönt : 

hes  iOQ  kilogrammes  bruis..,  60  fraacs 
LcA  ILIO  kLlO|^räinirie&  pour  dij- 

sagri^galioa .  * . , ^ 60    — 

läü  francs 

Divisantce  prii:  de  ! '20  Francs  par 
70>  nuisqti'ils  out  euviron  30  pour 
100  ae  dechet,  ou  a  pour  prix  de  re- 
vient  du  china-grass  desagr%6  1  fr- 
IS7  c.  le  ki logramme, 

Uomme  on  a  fait  juaqu'Ä  präsent 
fort  pen  d'usage  de  cit  pmdnit  tex- 
tile,  öu  n'en  a  imporlcqu'ä  de  longs 
interv alles  sur  les  marches  d'Eu- 
rope.  et  le  prix  n*en  a  Jamals  et6 
bien  eot^,  Quelquerols,  on  a  pu8*eu 
procnrer  en  Ängletcrre  d  36  livres 
(900  ft.)  la  tonne,  et  d'aatres  fois  on 
a  dA  payer  un  prix  trois  foLs  plus 
clcv^. 


Rapport  fait  h  VAcademie  des  sclen- 
C(^  snr  ks  proeMes  Sexlractiön  du 
Sucre  coloniat  ei  üidifjtm^  commu- 
7Üquis  par  M.  Alvaro  BeynosQ  et 
mm:  Pirier  u  Possoz  (1). 

Les  procädäs  d'extraction  du  Su- 
cre, que  rAcademie  nous  a  charges 
d'exarniner,  se  fondenl,  d*ane  part, 
sur  rem[}loi  dos  aolütes,  et  d'un 
autre  cöte  sur  FappUcation  de  la 
cbaux,  alternant  son  actlon  avec 
ceUe  de  Facide  carbonique,  parfois 
avec  le  concours  d'acides  plus  puls- 
Banls, 

11  semble,  au  premier  obord,  que 
ricn  do  nouveau  ne  sanraii  distin- 
guer  les  unes  des  antios  les  appU- 
catioas  du  la  sci^rnce  a  rifidusirie* 

Gbucun  äült,  en  elTel,  que  depuis 
tr^s-lüugteinps  L*acide  sulfureux  en 
nsage  pour  suspendre  la  fermenta- 


(1 )  CoiDEiiis^iTes,  MU.  Dam^s,  Pelouz^ ; 


Uon  des  vma  etj  fül,  plus  tard,  em- 
ploj^  en  vue  de  muter  (reodrc  imiet 
et  uon  fermentcsrihle)  le  jus  siicre 
da  raiäin,  f^rj'eu  IBIO,  Proust,  mem- 
lire  dti  i'Academie  des  sciences,  np- 
pUquait  doüs  les  nii^mos  intenlioiis 
le  sultilo  de  chüux,  et  dctcrniinait 
IfS  doses  coiiveoaibles  pour  obtcnir 
une  d^cübraUoD  momontaa«^e;  que 
mhmet  prevoyaut  des  lors  rexlen- 
Bion  plus  grande  de  ce  tuoyen,  il 
s*expnniail  alusi  : 

«  Un  pourra  un  jour,  avec  quel- 
ques gros  de  sulfilo,  nietlrolö  raoill 
I*  de  ia  canne,  de  Terable,  du  pal- 
y*  mier  a  Taljri  de  ces  fermentalions 
w  brusqucs  qu'Üs  subisseut  lors- 
w  qu'üu  larde  de  les  porler  ä  la 
w  ehaüdiero(l),  » 

^  Que  plusieurs  ann^ea  apHs » 
Edouard  Slolle  essayait  cn  grand 
l^applicatioEi  de  racide  sulfureux 
avec  le  eoacoura  de  Aa  chaux  au 
trailcrueul  du  jus  de  betioraves. 

Qu'en  1849,  M-  Melscns,  doiit  les 
experiences  avaieat  jiUire  k  oetle 
epaque  rattenllon  publique,  propo- 
sali  d'ajouler  au  jus  de  beltcraves 
3/10Ü  de  bisulfile  de  chaux,  ä  10  de- 
gres  Baumd,  ou  1/tOU  dans  le  jus 
des  Cannes,  de  defequer,  puis  de 
fillrcr^evapurer  et  neutraüser  au  be- 
soin  parla  cbaux, 

lielaliveuieul  4  rappHcationde  la 
chaux  et  de  Taeide  carbonique,  eü 
Yue  d'epurer  le  jus  de  bctleraYos, 
nous  pourriotis  rajipeler  les  nioyens 
decrits  par  plusieurs  ebimlsies  ma- 
nu facluriers,  nolumraeut  la  me- 
tbode  Tonüee  par  MM.  Rousseau 
frercs,  qui  fut  Tobjel  d'uii  rappori 
favorablc4  rAoademie  des  seien  ees, 
et  u'a  cessd  depuis  lors  d*dtrc  cm~ 
plo}<ie  avec  succes  dans  un  grand 
nombre  de  sucrenes  indigenes  cn 
France,  cu  AUemagne  eleu  Hu^sie. 

On  auraiL  pu  croire  qu'cn  ce  qui 
touche  racicie  sulfureux  et  les  sul- 
Ütes,  la  chaux  et  raeidc  earhoniqne, 
apjdiquds  ä  r^^puraüon  des  jus  Su- 
cres, soll  de  la  canne,  soll  dn  bi  bei* 
lerave,  la  seience  a  dil  son  dernjer 
mol,  que  rindustrie  aviiil  lout  es- 
sayö,  II  rcslail  ciqjeadanl^  des  deux 
parts,  d'imporLants  progres  a  reali- 
ser  par  les  mdtbodüs  nonvelJes;  el 
Ton  pourra  voir  que  la  fecience,  k 
cot  4gard,  ü*aurail  eucore  rien  do 
trop  deiicat  ponr  äclairer  ou  mdme 
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pour  süivre  la  marehe  des  opera 
tions  nianufacti^rcs, 

M*  Alvaro  lieynoso  adroRsait  i 
rAcademie,  le  6  janvier  1863,  une 
noto  mr  l'empjrd  du  bunt  litt  de 
chaiix  äans  la  fabrkation  du  su^re 
de  mnm\  Celle  nole  est  extraiie  du 
DiurQ  ik  tn  Majiiuu  publi*^  i  la  Ha- 
kane le  7  mars  181^9,  L'yuUmr  si- 
gnalail  Feraiiloi  du  bifiulfile  de 
cbaux  dans  rinrlualriö  saccharine 
comme  Ire^-nuisible  ou  suseeptiblCj 
du  moins,  d'occasionner  des  iucon- 
V(j!nienls  nolables  qu'un  exees  de 
chaux  edl  evit6s  i  les  rcaclions 
nuisibles  eonsislent,  siiivanl  Tan- 
teur,  eil  ce  quele  bisullJLCt  soil  di- 
rcctemeol,  snil  par  sa  Iransfirma- 
lion en  sulfate  plus acidc  sulfuriquet 
est  capabie  d'interverlir  le  sucro  et 
de  produiro  pendant  rebulbtion  des 
com]jos^s  ulmiques;  en  un  mol,  de 
rendrc  une  parlle  du  sucre  incris- 
tallisable  el  de  deprccierle  reste  par 
une  coloralion  bnine  plus  iulense. 
Sl,  Reynoso  conehil  en  disant  que, 
dans  le  cas  oü  le  bisuUHe  de  chaux 
peul-ölreulile,  ce  compose  doil  tou- 
jours  6lr0  accompugne^  non-seule- 
nicnl  de  la  (juaulile  de  chaux  sufll- 
sante  pour  saturer  lout  Taeide  snl- 
iureux,  muis  qu'en  oulre  on  doil 
employer  un  exees  de  chaux  et  s'en 
assu re r,  so 1 1  au  xn oy e n  d u  p a ] i i e r  d e 
lOLirnesol,  soil  [>ar  riosufnation  de 
Tair  des  poumoos,  qui,  ebargi^  na- 
turelle ment  d'acide  carbonique^doit 
produire  sur  Ic  liquide  une  pelü- 
cule  deearbouate  caleaire.  L^auteur 
anno  nee  qu'en  operant  de  cetie  tna- 
nierc  il  a  obteuu  les  meiileurs  re- 
sullals  diins  des  easais  en  grand  sur 
li^s  habitations  dites  /rt  Armonia,  la 
Concepiion,  San-Domingo  el  San- 
Jose*  qualresucrerieB  apparleoanl  a 
M*  de  Aldama. 

Par  une  lettre  adressie  i  M,  Da* 
raas  et  inseröe  au  Compte  renäu  le 
6  ociubre  iÖ62,  M*  Hojnoso  ayail 
annoncc  que  dans  les  cond ilii  j ns  pr^- 
eitles  el  suivant  sos  cnntieib»  lesul* 
hie  de  chnux  «ilaitemployesur  une 
granHo  ^ch*dle  daus  Tile  de  C'jha, 

L'Academio  apprcudra.sans  doule 
avec  iuti^röt,  la  suüe  de  ces  Obser- 
vation s  et  des  applications  en  grand 
du  bisulble  de  chau3t,  sürtout  si  la 
descri])tion  est  aceompignee  de 
quelques  details  sur  les  appareils 
evajjoraioires,  les  moyenseniployes 
pour  preveuir  ou  enlever  les  in- 
crustaiions  ealcaires,  eafin  sur  les 
propor  tions  et  les  car  acte  res  des 
sucrea  oblenus. 
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En  P^8«m6,saüf  les  inconvenieiits 
qm  pcuYent  r^önller  des  incruala- 
tiODSj  lürsqa'iL  &'a^it  dVlT^i^clLjer  la 
couuentraiioß  des  jus  dans  les  ap- 
pareils  cIob«  et  |dus  encore  daus  los 
chaudierea  liibulaireH,  M.  TSeynoso 
naua  semble  avoirindique  des  coii- 
dilioüs  Tavorables  a  L'eiuplol  du  bi- 
Sulfite  de  chaux  dans  les  saereries 
coloniales< 

De  leur  cöl6,  MM,  Perier  et  Pcs- 
soz  Oivt  ele  couduUs,  por  de  Eom- 
brnuses  et  persevoraales  rcchprcliPS 
ßiir  des  canrit^s  ä  Sucre  import^cs 
d'Espagoe  oL  des  colönies,  a  une 
m^Lbtkde  diBtiocte,  caracl6risee  par 
Temploi  du  sulfite  neu  Ire  de  soude, 
en  ytic  d'dviter  toiite  chance  d'hi- 
erustatioD,  soit  dans  le&cbaudiereg 
ouvertos,  sajl  daua  les  appareils  tu- 
bulaires  elos»  ^vaporant  sous  une 
pressioü  araoindrie  des  0,3  aux  O.ü 
de  la  pressioQ  atmoäpboriquB  ordi- 
nal re, 

Les  bong  r^suUats  qu'ils  avaient 
obtenus  dans  lenrs  essals  de  labo- 
ratoire  s'4tanl  reprnduita  en  grand 
aux  colonies,  MM*  Peiier  ei  Posi^oz, 
en  communiquant  4  rÄcad6mie 
leura  procedeSt  Invitaient  les  com- 
missaires  4  sulvre  quelf^ues  Opera- 
tions coip^ri  ine  alilies,  aha  de  veri- 
fier  leura  asserlions. 

Ils  desiraient,  en  outre,  nousren- 
dretemoiDs  d'essais  comparatifs  sur 
Ic  jüs  des  bctteravCB  trail6  par  uno 
metbode  reccmmetit  perfectionner^* 
Ce  qiii  caracterise  leur  Systeme  dans 
ce  dernier  eus,  c*est  non-seulement 
remploi  fraclionne  dt*  Tliydrate  de 
ohaux  avoeeiimlnation  parüelle  par 
Tac  i  de  c  a  rbo  o  i  q  ue  fi  p  rOÄ  1  a  d  e  ui  ]  e  me 
addjtion,  puis  oliminatioD  totale 
apre^  la  derni^re  addillon  de  chaux; 
mais  c'esL  aussi  une  epurülion  plus 
avaDc6e  a  Taide  de  la  saluration 
partielle  des  carbonates  alealins 
di^sous,  et  toul  qd.  rMnisant  des 
O.T^la  quatititä  du  noir  auimaL 

Voici  un  corapte  rcndu  sueeinct 
des  eipdriences  faitos  en  notre  prd- 
S^Qce  le  19  fevrier  dernier* 

On  fiese  7  kilogrammes  de  bette- 
raves  bianches  (un  peu  alt^rees), 
variötes  ä  collels  V€rt^  el  roses.  El  les 
fourciissent,  par  le  räpage  et  la  pres- 
ßion,  ^2i\0  gramoies  de  jus  ayant 
une  densite  de  1040.  Ce  jus  cbauffe 
ä  -(-  70  degres  est  deft'que  avec  0.0Ü6 
de  cboux,  en  chauffant  jusqu'ä  la 
prämiere  a!q>ar<*nced'^bullition;  lo 
liquide  alors  fiUre  est  limpide,  mais 
olirc  une  teintc  bruna  orang^e  rou- 
geütre. 


Comme  point  do  d^pari  et  pour  sa 
menager  un  lermc  de  comparaiSEon, 
ISOO  grjimmes  dec^jussotit  trail^s 
par  OJIOt  de  cbaiii,  puis  par  Faeide 
t:!arbonique  en  exces;  on  cbaufTe  ä 
rcbalUtion  et  l'on  fiUre*  lOOOgnim- 
mes  du  liquide  clair  sont  dvnpor^s 
jusnu^ä  ce  que  la  temperaturc  d'^- 
bulütion  s'6löve  a  -h  li'»  df^grös  :  le 
sirofi  ainsi  obtenu  est  brun,  trouble 
et  visqueux;  on  le  verso  dans  un 
verrc  coniqu«  en  j^ajoutant  1  gram- 
me  de  meuiis  erlstaux  de  sucre, 
aQn  d'<5tablir  des  ccntres  d*atlrac- 
tion  GnstallinG(l). 

EfmraU&n  du  /u*  deä  beUtfaru  par  triph 
mldition  fk  ehaux  ei  dßuhlA  inject itm  li'ii- 
ridß  carboniqMc.  (Procodd  de  MM.  Parier 
ei  PossoE.) 

«2,E)0Ogramme8dumÄme  jus,prifl 
apres  la  dt^ftolion  des  2tOÜ0  grara- 
ines,  rcQoivent  Ü.OOIS  de  cbaux  par 
p€lites  doses,  au  für  et  ä  mesure 
que  la  saturölion  par  racide  car- 
Imnique  s'accomplit»  en  laiss^aut 
ä  la  fin  dominenin  exces  decbatix 
rcprcBcntant  0,003.  On  sVn  nssure 
en  melangeant  3  cenlimetres  cubes 
d'uno  Solution  titr^e  de  protocblo- 
rure  de  for  avec  1  volumo  du 
jus,  melauge  qui  produit  en  effet 
une  tacbo  verte  lorsqu'une  goutte 
de  liquide  suroageant  est  mise  en 
conlact  avec  une  goutte  d*une  So- 
lution faible  de  prussiate  rouge  de 
polasse.  Üu  fiUre  alors  toul  le 
juSi  puis  un  y  ajonte  par  petites 
doses  0,004  de  chaux  en  iojectant 
en  mömc  lemps  un  Tolume  sußi'* 
sant  d'acidfl  carbonique,  pour  que 
cot  acide  s'y  trouvo  en  exces ;  ce 
qu'on  reconnatt  sans  peioeau  mo- 
Tuent  oü  Peau  de  cbanx  iirecipite 
ij[ie  pelUe  quantll^  du  liquidf^  üttre. 
On  porte  onsuile  le  jus  aiusi  Iraitc  ä 
rebulUlion,  souleuue  quelques  ins- 
iauls  afin  d'eliminer  Pexces  d^vcide 
earbonique;  on  Ültre  alors  et  Ton 
conalate  que  le  liquide  clair  ne  rcn- 
ferme  plus  de  quautiles  apprdoia* 

(l)  Ell  öpi^rant  sur  iOO  prammes  tlu  jaa 
ctwhanaie  fillFL*,  on  a  rt'o(3iimi  qu'il  coiite- 
tmi  par  ütre  TefTuivädent  de  0  ^.  S  de 
t  haiix,  non  prejudiciahle  dans  cos  rircons- 
lances  par  Tacide  carlx^riicpie,  retcnue  par 
dt**  maliörea  organiqiHis  eiratigörea  au  »ucre 
4't  colprt^s.  Oa  verra  p^r  les  üip^riences 
sniv^ni^s,  failes  sur  une  auire  partie  ilu 
ra^ine  jus  liefnoi  c*,  que  cts  fümposiis  peu* 
vLMi^  Hte  pi-pdpites  presquit  oompl^iement 
par  des  additions  en  doses  saffisaale«  de 
chäuret  d'adde  carbüniquü* 
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bles  de  chaux,  cur  il  ne  m  trouble 
pas  immediatemeut  par  Toxalale 
ü^ammoniaque, 

n  Ccjuß  Sucre  Jimpide^exempt  de 
chaui  (^t  mieui  epurede  subsiaaces 
organiqiies  ütrangörcs  qua  par  les 
aulres  moycns  usuels,  fut  trailr^ 
eomparaüvoment  de  deax  maale- 
res  :  1*000  g  ramm  es  evapores  rapi- 
dement,  jusqa'ä  ce  que  la  tomp6ra- 
ture  de  rebiillilion  s'^lcvät  a  +  ü^ 
degrtiSi  donnercnt  un  sirop  11  aide 
beaacoup  moins  Cölor6  que  celui  de 
la  premlere  üp(^rütioa;  oo  le  versa 
daus  ufl  vcTTö  en  y  ajoutant  1  gr, 
de  Sucre  pour  amorcvr  la  crislalli- 
ealion. 

»  L*autre  quaDlit^  de  1000  gram* 
mes  de  jus  limpide  fut  oeulraliseo 
aux  0,B  par  iine  Solution  aqucuse  a 
0,03  d'acide  ßulfureux,  dont  on  a 
employe  115  centimölres  cubcspour 
trausformer  en     Sulfites    la   plus 

?;rande  partie  des  carbonates  alca- 
ins  Jde  potasse»  de  soude  et  d*am- 
moniaque),  L'evaporation  rapide, 
jusqu'au  terme  decuile  (ou  corrcs- 
pondauläla  lemp^ratürede  lllide- 
gr^s),  donna  un  sirop pluß  fluide  en- 
core  et  moins  colorcquo  lesiropdc 
rop^ratiou  prcci^dcnle:  il  fut  de 
raöme  verae  dans  un  verre  avoc  1 
j:ramme  de  sucrc  pour  rendre  ptus 
facile  la  crißtallisatioa. 

n  Les  trois  itias^rs  cristallLin^s 
produitea  par  ces  trois  opd ratio  es 
oftriront  des  caract^res  en  rapport 
avec  ceuxde  chacun  des  sirops,  car 
elles  etaiont  gradueUement  plus 
abondantes  et  mieux  colorees, 

»  Oa  pcut  d^uire  de  ces  trois 
cxp^riences  des  conclusions  prtVci- 
ses,  en  porralte  concordancc  avec 
les  fajts  nombretix  constat^s  dans 
les  applicatioos  cn  grand. 

!>  Le  produil  de  lu  premicre  opd- 
ration  corregpondauti'  au  trai  lement 
des  jus  par  la  defecution  ordinalru 
qui  enleve  les  raatieres  aiotees  üt 
pcetiques  coaffulablespnr  la  chaiix, 
et  k  une  6pura1ioo  i  r 

uuedoseingTifü^ifiTit^  ' 

sa tu  ratio u  a 
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totalemcüt  ensuitc»  ontitc  rcndüs 
evidents  iiar  reiimmation  pluscom- 
plele  des  uiatieres  etrangercs  colo- 
rees  et  de  la  chaux»  dont  les  r6ac- 
tils,  etrecti^emcut,  n'accüsaieot 
plus  la  i>resence. 

n  Si  1  oti  considere  que,  sous  Tin- 
flueoce  d'un  16ger  cxc6s  de  chaux, 
le  pröcipile  de  carbonale  eutratoß 
avec  lui  ces  matieres  en  so  colomnt 
lui-mfirae»  gradueUement  moins,  4 
mesure  c^ue  ropcration  s'avance,  on 
seraporte  ä  reconnaftreavec  M*  Che- 
vrcul  que  ie  carbouatö  de  chaux,  ä 
Fetat  tiaissaut  au  sein  du  liquide, 
fixe  par  i?oie  d*:ittraetäon  capillaire 
cesiiiatiöresori^^auiques  en  formant 
uuesorlo  de  laque;  qu'cnoutreral- 
callnile  de  Teau  favorise  la  fixation 
de  Toxjgene  atmasph^rique  surcer- 
taincs  suba  Lances  organiques^  et 
par  cons^quent  leur  aHeratiao, 
qu*cnfia  les  adilitions  successives 
Je  cbaux  et  d'acide  earbonique  peu- 
Tcnt  eo  partie  prevenir  cette  alt^ra- 
tion  speciale. 

>i  Les  m^mcs  ph^nora^nes  et  de 
semblables  resuUats  se  sont  d*ail- 
leurs  reproduits  dans  une  aeconde 
St}  rie  d  Vxp^riences  fa  ites  en  preson  ce 
deM*Cbevreul. 

»  il  est  tont  simple  d'admettre  que 
le  liquide  sucn-  ^taul  debarnissd  d** 
matieres  <!trangeres,  la  dermere  ad« 
ditioD  de  chaux  soit  entieremcnt 
preciplt^e,  avec  ce  qui  reste  de 
uhaux  dans  le  liquide,  par  Texc^s 
d*acidecarboniquo  qui  ne  rencoulre 
plus  ators  Icamemes  obstaclesasou 
action. 

n  Dans  la  trolsi^me  operatiou  on 
avait  poussc  plus  loin  les  reactions 
favorables  en  saturaot  par  raeide 
sulfurtmx  (apres  Elimination  com- 
plete  de  )a  chaux)  les  0,8  des  car- 
boaales  alcalinsj  en  vuo  d^eyitor  los 
effi^ts  ordinaires  des  reaclions  alca- 
lines  qui  produiseut  des  coloratious 
bruiies  i^u  pr6scuce  des  traceis  de 
glucose  et  do  ptusieurs  substances 
urganiques  facileiuent  alterables» 

i»  Dnrs  la  praüque  en  grand  on 

h'^s-aisöment  aujourd^hui 

''^«  0,8  des  carbi  matea  al- 

'  poureela  de  satunsr 

par  excmplc,  8  hrc- 

sur  10,  puis  d'y  nit- 

les  2  bectolitres  mls 
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aux  Sucres  im  goiit  d^^flgr^able  ;  ks 
inventetirs  ^f*vUciitcet  inconvenient 
eneffecluant  la  saliiration  avec  ua 
m^lange  d'acide  sulfunque  el  sal- 
fuieux;  Ifl    Proportion  des  Sulfites 

Sroduits   se  Irouvo  par  lä  rt^duite 
'autant,  et  riticoavemcat  dispu- 
raft, 

n  Lc  raöde  de  Sütnration  prcdto, 
coDSlitiierait  peüt^^tre  un  proced6 
nouvcüu  si,  conforruement  ä  une 
descrifilioti  dornige  par  MM,  P^^ri^r 
et  Possoz,  on  l^appliquaU  au  jus  de 
belteravea  fiUr^  apres  une  seiile  sa- 
tiirationde  la  chaux  par  racidecar- 
bonique  en  exc^s*  Dans  cc  cas,  les 
o]>^raliona  sc  trouveraient  simpli- 
flces»  et  les  uslcnsUea  neccsaairea 
moins  nombrcux,  11  pourrait  ötro 
iüteressant  de  coniparer  cc  procMe 
avec  ceux  dont  iioös  avona  verili6 
experimenlal erneut  lesresultats, 

t*  En  loQs  caSp  nprt^s  Pepuration 
et  la  sataralion  des  jüs,  il  no  reste 
qii'ä  les  evaporer  dans  les  appnreils 
tubülaires  a  triple  effetj  ou  aucune 
iucrustalion  caicaire  n'esl  plus  ä 
crajodre.  Lorsquc  la  coneentralloa 
amve  ä  25  oti  26  dcgri^s  Baume,  on 
fiitre  sur  lc  noiranlmal.dootladose 
est  rdduitc  des  trois  quarls;  enfln 
OQ  terms ne  ropL^ralinti  au  dcgr6  de 
cuile  dans  une  chaudifira  closc,  oü 
la  preasion  atmospMriijue  peut  ^tre 
i^aalie  k  volonte  au  dixiemc  de  la 
presision  norraak.  Les  perfcctlon- 
ncmcnls  introduits  dans  leg  proce- 
d^s  de  MM»  Perier  el  Possoz,  Signa- 
le par  leurs  diverses  foromunica- 
tions,  depuiFrepoquGoii  un  preraäer 
rapport  fat  pret^ente  a  TAcadcmie, 
ne  sont  plus  a  Tetat  d'essai;  ils  sout 
adoptcs  daua  cmquatile  usincs  en 
France,  On  pourra  juger  des  r6sül- 
tata  qu'üa  prodülseot  r^'guljere- 
meolt  en  examinant  r^chanliÜOD, 
ddposö  sur  \ii  bureauj  dea  Sucres 
cristallises  partiellement  duraut  la 
derniere  cvaporation,  puis  ^goutt^s, 
clairc^s  aux  sirops,  et  finalement  ä 
Tfiide  de  la  vapeur  globulaire  dans 
les  cenlrifuges  Seyrig-  Ce  nucre  ne 
le  eMc  €n  ricn,  pour  la  blancbeur 
et  la  purete,  aux  sucrca  indi genes 
et  exotique*^  dircctement  obtcuua, 
JuscjuUci,  d  l'aide  d*une  double  fil- 
trttüoü  sur  une  quanüte  quadruple 
de  cltarlion  d'os. 

n  La  secnnde  scrie  d'cxp^iriences 
rf^ff^/^tuees  devanlla  Commission  est 
tvc   au  traitement  du  jus  des 
fts  a  Sucre*  4,551X>  ^jrainmea  de 
,  d'Ota'iti,  Yaridt6  a  superficie 
rveixant  de  Gubaj  pressees 


deox  bis  dans  iin  l&minoir»  ont 
donnA  ;jpä70gracnmes  de  ins  ayant 
uno  doosili^  de  1 ,078  (tO'sS  Baume)  ä 
—  11)  degrcscentesimaux. 

»  Dans  1,000  grninmes  dece  vesoo 
froid  on  ajouta  deu3C  grammes  de 
chaux.racidccarboniqueyfutinsuf- 
fle  juaqu'ä  disjmrition  d&  la  nuance 
jaunälre:  on  fitbouülir,  puia  flltrei; 
lö  liquide  clair  re^ut  ud  courant 
d'acide  carbonique,  et,  par  pctites 
portiona,  Ü  graramesdechaux  fpri^a- 
lablement  nydratee,  cornme  dans 
loutes  les  experieocoSj  par  dix  fois 
son  poids  d'cau  cbaude);  lorsque 
rexcfes  d'acide  carbonique  fUt  sen- 
sible a  Teau  de  chaux,  on  fit  bouillir 
pour  chasser  cot  exces  d*acido  et  oa 
Ultra.  La  chaux  ayant  eto  ainsl  eli- 
minie,  on  dceomposapresque  com- 
pleteraent  les  carbonates  alcalins 
par  une  addition  d'acide  aalfureux  i 
12  Centime  trcs  cubes  d*un6  Solution 
d  0,03  suffirent. 

1»  On  fil  alors  övaporer  jusqu'au 
degr<^  de  cuite,  c'esl4-dire  jusques 
ä  ölevation  ä  ^-  IIb  degres  de  la 
temp^rature  d^ebullitioui  le  sirop 
^lant  verse  dans  un  verrc,  on  amor' 
fü  la  crletallisation  avec  1  gramme 
de  Sucre;  la  cuitc  s*etait  opdr^e  Irea- 
facilement,  ä  fen  nu  (parla  flamme 
du  gaz).  Le  liquide  sirapeux  ^tait 
limpide  et  Ir^s-peu  colore,  il  a  pro- 
duit  une  masse  eristalline  r^guIiiNre 
de  Ires-helleapparenoe* 

)>  Ce  proci^de,  comme  on  lc  voit, 
climine  toute  la  cbaux ;  il  s'applique 
en  effet  dans  les  sucreries  ou  Teva- 
pnration  a'elfectue  par  levide  äl^aide 
d'apparcils  clos  qui  doivent  Mr« 
mis  a  l*abri  drsincrustations. 

j>  MM,  Perier  et  Posgoi  ont  sim- 
pM6  Celle  mdlhode  en  supprimant 
la  def^calion  par  la  chQüx  et  les  m- 
coDv^nienls  queprdaetile  celte  sub* 
sta nee  rarem enl  asaez  pure  aax  co- 
lonies.  Ils  sont  parvenus  4  ce  r^sul- 
tat  en  compldüml  leur  procdd^  au 
Sulfite  neutro  de  soudepar  une  sorlc 
de  clarification  faile  avant  Tevapo- 
r^tion,  comme  nous  le  dirons  plus 
loin. 

n  Leur  proc^doprimitirau  Sulfite 
de  Boude,  dcstinc  aux  habitalions 
colonlales  dans  lesfiuelies  l'tUapo- 
raiion  a  lieu  ü  Tair  lihre,  se  rdalisc 
dans  les  conditlons  de  l*experienc6 
suivanle  falte  devant  nous  t  i  ki- 
logramme  du  rn^me  vesou  rcQut  ä 
froid  4  d^cigrammes  d^  sulfite  neu- 
tro anliydre;  on  fit  <^vaporcr  ä  1*6- 
bullitiou,  en  ayanl  le  soin  d'enlevcjf 
les  eoumes  au  für  et  ä  mcsure  de 
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leur  formalion-  il  ne  so  prodüislt 
plus  d'^ciiraes  vera  IS  ä  2Q  drgrea 
Baumö,  Le  jus,  devenu  limpide, 
conserva  ce  caraclere  jusqii'au  de- 
gröde  etiila:  oa  obtinl  ud  sirf^pjau- 
nälre  d^une  nuanco  claire,  legere- 
mönl  plus  fonceo  que  le  pr^cMenl, 
Yerst^  daas  im  yerre,  amorcc  aveo 
1  gram  nie  de  sücre  et  maintcnu 
comme  Jes  autrea  a  Fetuvc,  il  a*est 
prig  graduellement  en  uoe  masse 
crislallinertgiili^re  d'apparence  un 
pca  moins  helle  quo  dana  la  prece- 
deute  op6ratiüQ, 

»  Le  priDclpal  avanlnge  de  ce 
proct^dd  anx  colonies.  od  il  est  d^jä 
tres-repandup  est  d'^tro  aisement 
applicaliledausles  Sucreries  depoiir- 
Tues  d'appareils  <^vaporatoires  par 
le  vide* 

j^  Quant  aux  grandes  usines  oü 
Ton  opdre  cn  vase  clos,  fccumage 
n'^tant  paa  possible,  il  fallalt  clari- 
fier  le  jus  avant  de  le  soumetlre  ä 
P^vaporation,  Voici  de  quelle  fagon 
le  Lut  a  pu  ötre  altoint.  Ce  ful  oa 
jycvulant  nui  sulßlf^sdes&ühstances 
susccplibks  de  former  prompte- 
ment  dans  le  jus»  avec  Ics  matiferes 
organiqucs  »Hrang^rcs  aa  sucre,  des 
cömposes  insoluhleSi  Ce  n^suUat  a 
61^  economiquement  obtenu  sur- 
tont  k  Taide  d*une  argile  calcaire 
com  mime  (formte  de  ?i!icate  d'atu- 
mine  68,  carhonate  de  cbüui:  30, 
niagnesie,  oxydc  de  Ter,  sable  *2)* 
1  ä  4  de  cctte  argile  pour  S  de  sul- 
fiic  neutre  de  soud*^  suffispnt  daus 
50001iLres  de  jus  pnur  elTectuer  en 
quelques  inslanls  d'ebulliticin  unc 
clariucatiön  compl^to  qui  permct 
de  pousser  la  cuDcentraÜen  dans 
les  apparells  jusqu'au  Icrme  de 
cuilc  sana  ecumagc  et  sans  qu'on 
ait  a  redouter  des  JucrustationB  cal- 
cairf^s. 

10  Apres  avnir  constalö  les  resul- 
tals  favorables  obteDUS  dans  les  su« 
crerieü  indigi^nesä  l*aide  de^^proc^.* 
d^s  dccrüs  et  «rraduellement  perfec- 
tionn<k  pfir  MM.  Perter  et  Possoz; 
apres  avoir  verifiö  dans  des  expe- 
nences  de  laboraloire  rnvn/^iitiiiip» 
des  fails  qn'ils  avaioii^ 
lalivemml  aux  m-'ni 
tiou  des  jn*^  de  la 


Etudes  sur  les  mns.  —  De  Vinpumm 
de  roxygme  dtVair  dam  la  tnat- 

41»' 

Par  5f .  L,  Pasteur. 
{Sailc.) 

L'oxyg^ne  de  rair.  qui  se  möle  au 
vin  cxpose  au  conltcl  de  Tair,  ue 
s'absorbe  donc  pas  ausst  prompte- 
ment  qu'il  so  dis.^out.  Sous  ce  rap- 
port  le  moül  de  la  vendan^re  est  plns 
oxydable  et  dissout  moins  vite 
roxygeno  puisque  ce  gae  di&paralt 
au  fiirel  ä  mesiiredcBadissolulion» 
quand  le  moüt  est  en  repos  au  con- 
lact  de  Tair* 

Si  Ton  Studie  les  gnz  du  moüt, 
pendant  et  apr^s  la  fermentatJon, 
on  reconuatt,  commß  on  devait  s'y 
attcndre,  que  la  liqueur  est  saluree 
de  gaz  acide  carbonique  saus  m^- 
lauge  d'aucun  aulre  gm  quelcon- 

3ue,  Dans  une  exjjmeiice  Taite  sur 
u  vin  nritivf^aü,  pris  sur  place»  dacis 
le  moment  möme  oü  la  fermentaticm 
avait  eu  Heu,  j'ai  rrauv4  par  litte 
i^itJtSl  de  gai  carboriiqu^.  Le  vin 
elait  ä  la  tempcrature  de  7  degres. 

Mais  des  que  le  moüt  a  TermeDt^ 
dans  la  cuve  et  qüc  le  vjn  est  mis 
ru  tonneau,  les  cboses  changent 
compi^tement  Les  parois  du  ton- 
neau  donncnt  Uen  a  une  4vapora- 
lloti  active,  Yariable  avec  Tepais- 
seur  des  douves,  avec  Tetat  du  ton- 
neau,  avec  la  natur©  du  vin,  et  enün 
avec  la  cave,  son  expo&ilion  et  la 
disposition  de  ses  courants  d'air* 

Des  cfTets  (rendosmose  de  gas  et 
de  vapciirs  ont  Jieu  eonstamment  ä 
travers  le  bois,  et  je  crois  pouvoir 
demontrer  que  c'est  par  raction  de 
l'oxygeoe  de  Tair  penetrant  lente- 
tneüt  dans  le  tonnMau  que  le  vin  se 
fait,  et  que,  Sans  riufluRncn  de 
Toxygene,  le  vin  resterait  a  T^tat  de 
vin  n<iuveau,  verl,  acerbe,  et  noa 
polablc, 

Analyse ng,  en  efTeti  le  gaz  dtssous 
düQS  un  vin  qui  a  ele  mis  en  ton- 
rieftu  "lepfiis  quelques  tnois  ou  de* 
jiuis  quelques  ann6es.  Les  analyses 
;tii\nnV^|]e^  Je  fais  allusion  ont  et4 
.'üleMreefTi^i  lueessurplaceaii 
;  'Tiin  proced^qne  je  dt^crirai 
Hir  ne  ps  allougep  trop 
riTiiratiünV  et  de  fa^on 
le  moius  du  mondd 
t  avfc  r.iir  atuiüB* 
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La  rajgön  en  a  ät^  donn^e  tout  k 
rheure.  On  trouvede  racirio  earbo- 
Di(jae  en  proporlions  variables,  üela 
doit  elre,  puiüfiue,  apres  la  fermcii' 
talion,  le  vin  eUil  sursuture  de  ce 
gaz,  Miüs  ce  quUl  faut  prujcipalß- 
ment  remar(|uer,  c'cst  que  le  vio 
renferme  lüujours  de  Taiüte,  dont 
la  preseuce  est,  dans  toua  les  cas, 
sensibleraeDl  I0  m^me,  de  16  cenli- 
melres  cubes  envimn  pa^  litre,  Or 
ce  |az  ne  peut  avnir  ^t6  empninle 
qu'a  Tair  atmospherique,  puisque 
nous  avons  reeonjati  quo  [e  vin,  ä 
rorigin#^  ne  coütenail  eii  digaolü- 
tion  que  du  gas  acide  carlionique 
pur,  Si  le  vin  s'e^t  satur6  de  gaz 
azote,  c'est  qii'il  s'esl  6g?ilement  sa- 
turi  d'air,  avec  cetle  circonstaace 
importante  toütofois  que  Toxygene 
correspondaEt  a  Tazote  ne  reatant 
pas  libre,  et  se  couLbioanl  avec  les 
principes  da  via,  un  renouveUe- 
Tneut  incessaüt  de  roxydalion  doit 
avoirlieu. 

On  comprendra  d^s  lora  rint^Ml 
qu'il  y  aurait  a  doterminer  cetle 
portioD  d*03tjgöne  quc  le  vin  ahsorbe 
Sans  discoulinaile  pendaxit  le  loog 
Intervalle  df^  son  s<ijouren  toanf^ay, 
et  uUerieurement  eo  bouteillep  bieo 
que»  datis  ce  dernler  cas^  Tabaorp- 
tion  poil  a  poiue  sensible.  J*cspere 
arrivcr  directement  a  ce  resultat* 
Mais  je  puis  d^^  ä  präsent  donnor 
de  cetteat>serplion  un  minimum  qui 
accusera  rinfluenco  cousiderable  de 
roxygenc  de  l'air  dans  la  vinifica- 
tion. 

Ce  minjmüm  est  fenrni  pnr  la 
connaiggance  de  la  vidange  qui  s'ö- 
tablit  natur^llemeut  dau9  tous  les 
tonneaiiK,  vidanL^e  que  Ton  peut 
mesnrer  exac lernen t  par  Vouillage. 
Or  il  reFulle,  laut  des  mesurcs  qnt 
j'ai  prises  dans  le  Jura*  conörmees 
par  des  renseigfirmenls  qui  m*onl 
^Ic  fourui»  par  rhahile  tonnelier- 
chef  da  Clos-Vougeot,  qa'une  picce 
de  Bourgogue  de  228  lilres  se  vide 
par  evaponUion  de  plus  de  10  litrra 
par  annee»  et  le  liquide  evapareest 
rem  place  par  de  Tazole  et  de  Ta^ide 
carbonique, 

L'oxygenedeplusde  lÖlilres  d'air 
ae  ü%e  donc  cbaqne  an  nee  sur  le  vIn 
de  la  picce.  Et,  comme  on  conserve 
le  vio  en  pi^cesle  pluftsouveutlrois 
na  qualre  ans  ayanl  de  le  meltreen 
bonieilies,  et  quelquetois  bleu  plus 
jempsj  il  est  facile  de  calculer 
"■  inscel  iulervalle,cliaqiieiilre 
^bsorbe  de  30  a  40  ceotime- 
;a2  oxyg^ne  par* 


Mais,  Je  le  r^pMe,  ce  n'eat  14  en- 
core  qu  im  miuimuin  eloigue  de 
Tabsorption  de  i^oxyg^ne.  II  y  a»  ea 
eilet,  un  echange  continuel  des  gaz 
de  rint^rieor  du  lonueau  avec  1  air 
otuiospherique,  pendant  que  la  vi- 
dange par  evaporation  B'effectue. 
Nous  pouvona  en  avoir  une  preuve 
dans  la  di^Tusion  de  Taeide  carbo- 
nique.  J'ai  dit  loulä  Theuro  qu*uQ 
litre  de  vin  nouveau  pris  a  la  tem- 
peralure  de  7  degK's  avait  donne 
pres  de  l  i{'l  litre  de  gaz  carbonique 
dissouÄ,Le  mönio  viQ  vieux  de  deux 
finuecs  n*ayanl  subi  que  deux  sou- 
tirages  en  rnars  et  juillel,  saus  Col- 
lage, ne  rcnfermaiL  plus  par  lilre 
que  200  ceutimetres  cubes  de  gaz 
acide  carbonique,  Gatte  differeuco 
donne  une  idöedela  diffusion  con- 
ti uuelle  des  gaz  dissous  dans  le  vin, 
a  travers  les  parois  du  tonneau.  La 
Proportion  d  oxyg^ne  fixee  pendant 
que  le  vin  se  fail,  sur  les  prineipea 
oxydablcs  empruntes  au  moüt  du 
raisin,  est  donc  certainenn'nt  bien 
sup^rieure  k  30  ou  40  centimelres 
cubes  par  lilre. 

11  ne  parait  pas  possible  de  donter 
que  cY^st  eetle  Oxydation  qui  falt 
vieillir  le  vin  et  qui  lui  enleve  ses 
principes  acerbes  et  provoque  en 
grande  partie  les  depöls  de»  ten- 
neaux  et  des  bouteilles.  Des  expe- 
riences  directes  m'onl  prouv^,  en 
elTet,  que  i*oxvgene  vieiUii  le  vin 
nouveau,  radoüeit,  lui  euleve  de  sa 
Verden r»  et  que,  concurremmeut*  il 
sV  forme  des  depöts  abondanta. 
D  autres  essais  qui  n'ntit  encori%  iL 
est  vrai»  que  Irop  ]>eu  de  duree,  len- 
dent  ä  ^tablir  que  le  viu  nouveau 
conserv^  dans  des  vasca  hermdti- 
quement  cios  ne  se  fait  pas  et  de* 
pose  Ires-peu.  Ceppüdart,  Taction 
de  foxygeue,  pour  ^tre  efficace,  doit 
ötre  lente  et  mi^Eiagee.  Si  on  Toxa- 
gere,  on  tombc  dans  les  phenome- 
nessiguales  par  M.  Bertbelot,  qui  a 
bien  vu  le  cötä  nuisible  de  cette  ac- 
llon  de  roxygeQe. 

Sa  comparaison  de  ee  qui  arrive 
a  cn  naöme  vin  conservö  en  grands 
on  en  petils  tou neaux  olTre  une 
preüveconvaiucante,  qaoique  iudi- 
rec  le,  de  *  o  bse  r vat  i  ons  p  rc  ccd  e  u  tes* 
Plus  on  exagere  les  dimensioos  des 
futailleii  plus  le  mu  met  de  tcmps  ä 
vieillir. 

Si  je  ne  me  Irompe,  les  failsqueje 
viens  d*ex poser  taggereroot  des 
idees  nouvclles  sur  les  metbodea  ä 
suivre  pour  conserverou  pour  vieil- 
lir les  vms,  sur  raeiion  des  couranta 
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d*afr  daBS  les  caves,  sn?  rmfluence 
des  tooneaux  neafs  ou  vkiix,  i^lus 
^  ou  moiDS  propres al'evaponition*  Je 
croiB  qu*ils  aonneront  egalemcnt 
reiplicalion  de  rinfluenC'^  des 
Yoyages  Bur  Ic  yfn.  C'est  lä  ^videm- 
menl,  a  cause  de  l'agilatiou^  un 
moyea  de  modiTier  beancoup  les 
conditioos  de  Taerattoü  du  y\u  et  de 
rendosmose  des  ga?;,  Nul  doole 
cgalement  que  ta  mjseen  boiüeiiles 
a  principa lerne nt  pour  effet  de  di- 
miiiuer,  dana  unc  frrande  inesurei 
Tadration  du  vin  et  d'a Hanger beau- 
cottp,  par  la  m(^me,  la  durce  de  sa 
coufection,  ee  qui,  dons  Ic  laDgage 
ordipaire,  s'appelle  conservation  du 
yIo, 

Pendant  que  le  vin  se  fait  en  ton- 
ueau  ou  en  bouteüle ,  söus  l*in- 
fluoaee  de  rosyg^.ne  de  Talr,  il  ar- 
rive  ßOüvent  que  des  altirations 
spontanes  seEnanifeetcnt  saus  cau- 
ses  apparentes  bien  d6t(jrmin(3eB. 
r^tudierai  ces  alt^ratlons  oti  mala- 
dics  dos  vins  dana  une  prochaine 
communication. 


Zä  vin  est-il  k  resultat  de  Vaetiön 
d'un  ferment  uniqmf 

On  admet  que  le  rermenl  qui  se 
d^veloppc  dans  la  ferraentation  vi- 
ni^use  possede  tous  les  caracteres 
et  toutes  les  propriet^s  de  la  levure 
de  bi^re,  qu'il  est  semblaJble  a  celle- 
ei»  et  quo  ses  globules  offrent  au 
inicro£co]ke  le  mßme  aspecl,  et  sont, 
comme  les  sieos,  remplia  de  graau- 
lations« 

Quand  on  prend  du  moiit  de  rai- 
sin  bien  filtrö  et  qu*on  l'expojie  ä 
Tair,  il  est  ccrtaln  que  c'est  le  fer- 
naent  alcooliquc  ordinaire  qui  se  de- 
veloppe  seul  ou  k  peu  prea  seul; 
mais  il  n*en  est  plus  de  m^me  dans 
la  vinifleation  qui  se  fait  avec  du 
moül  Don  ültre  ou  avec  la  tot  tili  te 
des  grappes  de  raisln. 

Pour  s'assurer  de  ces  faitB»  M.  A, 
Bechamp  aontrepiis  dcsexperiences 
qui  lui  out  constatnment  döraonlr^ 
que  dans  b  fermenlation  des  rai- 
sins  le  ferment  u'est  pas  unique,  et 
que  la  levure  ordinaire  ctait  ton- 
Jours  accompagnfe  de  ^'lobules 
sphprlques  heaucoup  plus  petits*  et 
d  autrcs  globales  de  förmig  allong^e, 
donl  le  grand  dtamfetro  ^-gale  sou- 
vent  dtx  fois  la  longueur  du  pctit, 
et  quU  aulieu  de  granalatioos  nom- 
Lrcuscs  düs  i;lübulc3  de  le?uro,  ne 


contiennenl  qu'an  pelit  nombre  de 
nojaux,  et  enfin  sont  en  quantitc 
au  moina  ^galc  ä  eejle  de  la  lovure 
alcooliquo,  ou  raeme  la  surpassent, 

D'apres  les  observalions  deM.  Be- 
champ, ees  l'erinenls  filiformes  n*in- 
lluenl  pas  notableracnt  sur  la  qnan- 
tite  d'acide  acetiqac  qui  se  produit 
normalement  dang  la  fermeatation 
aleoolique.  Daos  un  litre  de  vin  fail 
ä  Tabri  de  Tair,  il  j  avait  0»frl86d'a' 
cide  acöttque,  et  drins  an  litre  du 
m^me  vin  fait  avec  riotcrventioa 
menagdc  de  Tair*  il  j  en  avait 
0«^4oL 

Le  moüt  de  raisin  filtrd  qu'on  fait 
fermeater  spontanemeut ,  et  dans 
lequel  nc  se  d6veloppe  que  le  fer- 
ment ordinaire  analoguea  la  Icvuro 
de  biöre,  fournit  un  vin  qui  ne  pos- 
s^de  pas  les  qualites  (arome,  saveur) 
de  cetui  que  fournit  le  raoöt  non 
liltr^  et  dana  lequel  naisaent  plu- 
sicnrs  ferraenls, 

Le  moül  de  raisin  ültre  que  l'on 
fail  ferraeoter  avec  de  la  levure  de 
biere  lav^e  fournit  nn  vio  qui  est 
loin  d'ötre  le  m^mc  que  eelui  que 
donue  le  meme  mo^lt  IJHr6  sponta- 
nem ent  ferment^^,  et,  a  plus  forte 
raison,  que  Ic  moüt  non  filtrd  ou  le 
raisin  tout  cnticr  qui  formente  na- 
turellement, 

Le  vin  est  donc  Ic  rösultat  de  fer* 
mentation^  multiples^  et  ou  voit 
dans  la  rermentatlon  vineuse  nattre 
plusieurs  organismcs  (au  moins 
denx)  qui  se  developpent,  viveot, 
se  muUiplienl  et  agissent  parallöle- 
naont* 


De  Vcmptöi  des  appareils cmtrifuges 
dans  la  fabrkaHmi  du  vin, 

Par  M.  Ad,  Reihlen, 

On  Hl  dana  le  Journal  industriel 
du  Wurtemberg  (le  Wurtemberfiis- 
chc^  g&tücrbehlatU  186S,  n»*  38).  sur 
uü  mode  de  fabrictaion  du  vin  an 
moyen  de  Tappareil  cenlrifuge, 
quelques  detaila  qo'on  doit  ä  M.  Ad. 
Reihfen,  Tabricant  a  Stuttgart,  et 
que  nous  allons  repro^Iuire  ici» 

(1  A  la  suite  d'expericnces  prfilimi- 
nairea,  dit  M.  Reiblcn,  faitcs  en  prd- 
seucG  des  membres  du  bureau  cen- 
tral de  rinduslrie  et  du  commerce 
de  Stuttgarts  et  avec  le  concours  da 
bureau  central  d*agricultore,  aar  des 
faisins   entiepfl  et  non  ecras^s  au 
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mojen  d'uo  appa^eilcentrirugemi 
bras  poar  pr^parer  des  \m&  de  qn 


/  pr^parer  des  \m&  de  qua- 

lil^smverses,  00  a cnlrepris, sur riO' 
Tilationdesnißinhresdecesljijreauac, 
le  23  oclobr©  1803»  de  nouveUes  ex- 
p^rieiicüs  sur  une  jdua  psraadö 
echelle,  avcc  un  appareil  centrifuge 
appüftcnanl  k  uue  fabrique  de  sucre 
dcStüUgart. 

jf>  Gel  apparGiI,  dans  cette  fabri- 
qne,  sert  ä  Taire  ie  d(Sparl  des  cris- 
laux  de  sucre  de  la  nielasse,  €t  il  a 
un  diarnelre,  a  la  loile  rnctalliquc 
mtcricüre,  de  Qf^.lO,  avec  une  iiau- 
teur  de  0"«  23.  II  est  mis  cn  acLivile 
par  une  inachine  ä  vapcur,  el  fait 
1,QCK)  4  1,2ÜÖ  ioiirs  par  mlnute. 

rt  Tai  surveille  moi-mume,  ä  Taide 
demoo  uersonnel,  Jes  pcsces»  et  note 
toutes  les  circoDstapees  des  expc- 


riences*  Les  raisins  proyonaienldes 
\ignobk'8  rciyaui. 

»  Immedialcraeat  apres  les  Pre- 
miers cbargeiiicnts  de  l'ap pureil 
cenLrifüge,  on  a  reconnu  qii*iL  etait 
plus  avantageui  de  le  niettre  en 
mouvernent^avant  d*y  döpü&iT  lea 
grap  pes,  parce  qu*au  Lreraen t  el  les  ne 
sQdisposcnt  pae  uniibrm^meiil  sur 
la  aurfacc  concave  da  lambour,  et 
que  les  grains  ne  se  placont  pas 
comnje  il  eonvient* 

1)  Ä  Taide  de  culle  pK^cautiofl  blen 
simple,  noü-seulemcnt  tous  les 
graiDs  mürs  onl  et6  romptis,  rnais» 
avec  Uli  chargement  de  20  kilo^.  en- 
Tiron  degrappes,  le  moüt  s'estecou- 
16  promptemcnl,  en  4  a  l>  mitmles* 
G'esl  de  ctjtte  maniöro  qu'on  a  ob- 
tenu,  aYec 


33iU  Of>  du  RUsringc  •  2*in  3^5  ou  Ö3  1/2  p.  100  devin  el  Ifia  75  oti  30 1/2  p.  100  de  marc. 
m    50  de  Gulcdffl ..  28    ÜO  —  71  —  11    50  —  30  — 
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)>  Tous  les  raisins  ^laienl  parfai* 
tcmeut  mürs* 

»  Si,  eomme  on  par  alt  radmettre 
en  Allem  agne,  on  suppose  qu'tmo 
onve  remplio  de  tiO  kilogr.  de  rai- 
siüs,  doune  un  poids  de  40  kilogr. 
de  moiil,  c'est-a-dire  66>66  pourlOO 
de  vhi  ä  Faide  d'unebonnc  pression ; 
on  voit  que  dans  cctte  circonstance 
Vöüpareil  cenlrifugc  exlrairait  deja 
pres  de  S  pour  100  cu  plus  de  li- 
quide d'une  mömc  quantile  de  rai- 
slß* 

f  La  preuTü  etatit  ainsi  acquiso 
qull  dtail  posstblc  de  remplacer  par 
la  nmehine  eenlnfuge  les  apparelis 
d'ecraaage  et  les  presses»  il  rcstait  a 
rechercher  quelle  etait  la  quantlle 
de  via  de  soconde  euvee,  ou  pi- 
quetlc,  qu'on  pourrait,  par  une  ad- 
diljou  d'eau,  eilraire  du  marc  tres- 
divis^. 

»  Lü  poids  areometritiue  moyen 
primitif  du  motlt  s'aleyaita  envlron 
74  degrds.  On  a,  en  melangeani  aux 
iii^'i^Sli  de  marCi  i'S  kilog,  d'eau»  et 
iutroduisant  dans  Tappareil  cenlri- 
fuge,  on  a  oblenu  21  kj  log.  d'un  vin 
de  seconde  cuvee  marquant  41  de- 
gr^s,  On  a  olors»  eomme  essai»  verse 
eneore  l^^^^.li  d'eau  dans  Tappareil 
ceotrHuge,  pour  enlevcr,  pav  voiede 
lavage,  les  traccs  de  via  que  pouvait 
eocore  conlenir  ce  marc;  mais 
cette  mauipulaUon   ii*a   pas  pai'u 


a-vanlagense,  car  on  n'a  obtenu 
qu'un  moüt  de  20  degres,  evidem-» 
ment  parce  que  Teau  n*a  pas  eu  la 
temps  de  p6netrer  la  peau  des 
grains. 

«  En0n,  on  a  eneore  versß  sur  la 
moiti^  du  marc  3  kilog.  d'eau,  qu*oa 
y  a  melaog^s  dans  une  tonne,  puis 
bn  a  versü  dans  Tappareil  eentri- 
fu^Cg  doat  ie  moöt  est  sorti  avec  ua 
poids  de  All  degr^s.  Le  melange  de 
tous  les  vins  de  seconde  auvee  po- 
sait  eo  mo3'enne  36degreB. 

w  Comme  en  definilive  157'tii.7il 
de  grappes  n'ont  laisse  que  23  kilo^, 
de  marc,  c'esl-ä-dire  14,6  pour  iCKIp 
on  a  oblenu  un  equivaleut  co  viu 
qui  n'a  pas  ^t^  momdre  de  B^t'Si 
pour 100. 

>}  Les  derniers  marcs  presenlaient 
un  raelaoge  tont  a  fail  lache  de  rä~ 
Ües,  de  pellicules  et  de  pepins,  tel- 
lernen  t  sec^  quo  par  un  tamisag©  il 
a  et4  tres-facile  de  separer  complc* 
ment  ens  trois  suhstauces  Tuno  de 
rautte,  operaUon  qui  a  singullere- 
menl  faeilitela  r^colle  des  pepins. 

i>  Le  vin  pr^pari^  par  le  moyen  de 
l 'appareil  cen  tri  luge  saus  a  Edition 
U^eauj  a  presjenle  un  phenomene  re- 
marquable  et  tout  partieuUer,  e'est- 
ä-dire  qu'au  23  novembre,  juBte  un 
mois  apres,  il  etait  parfaitement  lim' 

Side  et  tout  pr^t  a  dtre  soulire,  tau- 
is  que  le  vin  prepare  ä  lamanicre 
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ordiflaire  ftvec  Ir^B  in§meB  ralsina  et 
ajant  fermeDle  dans  k  raemelooal, 
6lait   encore  tout  ä  fait  trouble  at 

n  La  savour  oi  i*odeiir  des  dcux 
Tins  6laient  en  parfaiL  accord  avec 
lear  aspect, 

w  La  qiieslioa  lot^reRsante  desa- 
Yoir  si,  avcc  des  raisins  ä  demi- 
iDÜrt;,  vi  en  modiÜant  commc  il 
cotjviftodrait  la  vitesse,  rappareU 
Cütilrifuge  romprait  sniiJemont  les 
grains  arrives  ä  matiirile^  et  laisse- 
tüii  inlacts  ceux  1  mpfirfaii einen t 
miirs.ctparconsi^qiionlremplaceraU 
le  trlage  dos  ijniins  ä  \n  iDain»n'ü  pas 
pu,  a  raison  de  la  Saigon  avanc«e, 
ölro  resoluc  daos  nos  localUes.  Ccs 
eiperienccs  du  roste  op  iJüuvent  pas 
cncore  fournirderesültEitsd^rmitHR, 
111  aiü  Bervj  r  sitTip  lernen  t  ä  appeler  Tut- 
tention  surrappUcationde  r£jppareil 
centrifuge  a  la  fahricalion  des  -vi na, 
et  provoquer  des  expenencea  oii  d<;3 
travaux  plus  oompLels  dans  celte  di- 
rcctiniK  »v 

»  Poiirri^atiraerles  resnltotsohte- 
nusj  iioue  dirons  qne,  commo  coa- 
ßeqtience  des  exp^riences ; 

w  lo  Les  appa  rei  Is  centrif ugee  peu- 
-vcnt,  sa  ns  ecrasage  ou  a  u  Ires  moy  oob 
prßaialdes  ptjur  mmpr<i  les  grains 
des  raisins,  servir  utilement  4ta  la- 
bricatiDii  desvms; 

«  20  Uq  ecrasage  pr^alable  favon- 
eerait  n^anrnoins*  sin^iiliert'naent 
l'aclion  do  l'appRreil  centrifnge , 
parce  quo  1b  prompt ecoulemcnldu 
moül,  qui  oo  serait  la  consiöquence, 
perrnoltrait  de  charger  cet  anpareil 
d'an  pDids  hifjk  plus  consiaeraLde 
de  raatieres.  Dans  ce  cas  uq  apjia- 
r©il  centrifugo  pourrail  en  8  ä  10  mi- 
DUtR.^,  y  compris  lo  chareemont  et 
Ic  dechargeroeDt,  sÄparerÖOä  60  ki- 
logr.  de  raisin  derase  en  moüt  et 
marc,  ee  qui  donnerail  plus  de  200 
k  240  litres  de  vln  par  heure. 

w  3**  Le  moül  ohlenu  a^ec  Tappa- 
r«^U  cenlrifu^e,  d'un  cötö  se  saiure 
d'une  maniero  tres-intenbO  avec 
Toxigene  d^  l'air  ti^i;cssaire  p^ur  y 
ddterminer  la  fermentalion,  taudis 
qiie  de  Tautre  il  reste  dans  lo  marc 
une  bien  plus  graride  quantilö  des 
fibres  el  de  la  partie  corisistante  du 
mueilage  du  raisin.  ^  -'  -Itlf^s  f*l  Ica 

fkepins  ne  p6UT0n^  iie  dau« 

au  ta 


fl  O^^^iToe  jösqü*ä  pr^sonlk  moiit 
cen  tri  fuge  se  goit  monlr^  decid^- 
ment  füperiourj  une  comparaison 
impartjaleeiige  qu'on  aUende  T^- 
claircissement  du  Tin  cncave  ä  la 
mani^re  ordinairei  et  iL  faudra  en 
parliculirr,  fxariiiner  en  son  temps 
la  prftportion  du  tannin  et  autres 
acidcs  dans  les  divers  vins  ainsi 
prepares,  ainsi  que  leur  dur^  et 
leur  bnnne  conscrvation. 

w  4'  L'exciMant  du  vin  qui  conle 
ainsi  libreraent,  la  grande  facilitd 
qn'on  rr'ncontre  pour  preparer  le 
vin  di^  seconde  cuven.  rcliminaüoii 
des  substances  nuisiblos,  telles  que 
pepins,  rüfles»  onfin  rextraclitmdes 
dernieres  portions  de  moöt  qni 
adfiorent  h  ccs  substances,  reconi- 
m  an  den  t  tout  pari!  culirremeDtreni- 
ploi  des  appareils  ccntrifuges  dans 
la  fabrioation  des  vins, 

II  5^i  Jl  fcerait  fort  i  desirer  qu'ou 
nt  a  rautomne  prochain,  sur  une 
plus  grande  Schelle  et  sur  des  m^- 
mes  qunnütes  de  raisrns  ccrases, 
drs  ^xperienccs  comparatives  soi* 
gnees,  iifin  de  potivoir  ohlenir  des 
donnees  preciseset  nuraeriques  sur 
la  quantit^,  la  qnalile,  les  frais  de 
fubrication*  ctc-i  des  vins  preparös 
par  ce  nioyen.  ii 


au 
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Nauvelle  ^otirce  conimue  ä'ozone. 

Par  M.  R*  Böttger, 

Si  dans  une  eapsule  de  porcelaine 
on  mölangc,  a  la  toinperaturc  ordi- 
nüire  et  avec  une  haguette  en  verre, 
2  partics  en  poids  de  permaDganale 
de  potasse  parfaitemenl  soc  et  pul- 
veriaö,  pnparö  comme  il  a  ele  dit 
dans  nne  nole  precedcule,   p,  243, 
Hvnc  B  parUes  d'acide  ßulrurique  hy- 
drate,  on  obtieni  un  m^lanije  qui, 
Introduit  dans  un  graiid  flacon  A 
bouchon  de  Terre,degai^cd'un ema- 
niere continue,  par  suite  de  la  d<^* 
com Position  du  perrnanganato,  de 
roxygeue  sou'^  la  modiüeat-ion  ä  la- 
quelle  on  a  donue  le  nnm  d*<iÄone> 
C'esl  k  raison  de  cette  proprieie  que 
j'aj    a[jpcle   fe    me lange    nouvelle 
H0urC4>  conti  une  d'ozone,   raelange 
i]ui,  d*ailli.»iirfl^  est  plus  jiropre  qua 
j'jiini  -ir^  biehromale  de  poiasse  et 
-ulfurique,  a  produlre  tous 
n»frif'nes  retnarquables  d*o- 
I  c  traiitres  mati^ies, 
rige  d'aeide   sulfurique 
ot  do  permaoganata  de  po- 
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taaae.  de  m^me  qu'une  Solution  de 
1  parti6  eu  poids  de  permauganatQ 
et  2  parties  d*acidc  hydrat^,  posse- 
dcnl  ü  un  si  haut  degre  cette  jiro^ 
prietü  üiyd^nte  que  par  un  seiil 
cootact  avea  un  graud  nombre  de 
malieres,  surtoiii  leg  essencoB,  et  ä 
Ja  t<?mperaUiro  ordinal re  et  rnoycn- 
hDj  il  y  a  exjdosion  vive  la  plupart 
du  tcmps,  avee  inüammalion  de  ces 
malien^a,  et  surtoul  avee  une  ex* 
Iröme  faeilit^  quand  OE  vorsc  lÜ  a 
12  goutles  de  ces  esseoeea  daua  une 
nelile  capsule  en  porcelaine,  et  qu^oa 
los  agite  avec  une  quauüle  du  nie* 
lange  pr^cödenl  sumsanto  pourque 
Ic  lüut  rcsle  auspeadu  a  Textri^inJte 
d'une  baguette  de  platlue  qu'on  y  a 
plongec. 

Yoici  leg  essences  qui  fonl  expb- 
sion  au  coutact  du  me lange  preoe- 
denl  ;  esseuces  de  thym^  de  iioii- 
muscade.  de  t^rebentfiine  reclifiee, 
d'asplc,  de  canelle  de  Chine,  d*ori- 
gan,  de  rue,  de  cubebe,  de  cilron* 

Aveo  les  csscoce^  suivaates,  il  a*j 
a  simplement,  la  plupartdu  iemps, 
parUculieremeni  quand  on  bumccte 
leg^remetit  un  papier  buvard  avec 
les  essences  qii'on  ton  che  avec  k 
melange,  qu*mQnmmation  saiia  ex- 
plosion  (malgre  que  celle-ci  puisBOp 
dans  quelques  circonstanceSi  avoir 
^galement  lieu),  snvoir  :  essen  ces 
de  romarin,  de  lavande,  do  gi rolle 
avec  legeres  decrepiiatHtnn,  de  fo- 
ees,  de  geraQium,de  gauUherio,  de 
cumln,  de  caj<^pi]t,  etheree  d'anxan- 
des  ameros,  de  Dapbte  reclilii^e, 

L'alcool,  r6lhcr,  Tesprit  de  hois, 
le  henÄoJe,  le  chloruro  d'elayle,  Ic 
Stilfure  de  carbone,  B'enÜamment 
ßommc  Feclair,  mais  Sans  explo- 
slon. 

Le  papier  buvard  sec  repand  des 
laeurg  avec  di"'gagement  de  vapeurs 
roügeg»  Le  cotoa  8*enilamme#  mais 
Don  le  cotoü'poudre  dI  la  poudre  ä 
tirer. 

Si  on  broye  du  permanganale  de 
po lasse  sec  et  en  poudre  avec  de 
Facide  gallique  sec  dans  nu  mortior 
de  porcclaiuc^  il  y  a  inilammatlon 
avnc  ^tinccUes;  broy*!  avnc  Je  lan- 
nin,  il  y  a  eonibustiuo  la  plupart  du 
leinps  avec  iiillamtnuUon. 

Qnand  du  d^pose  le  melangc  en 
qyestti>n  dans  uue  capsub^  en  por- 
celaine  placee  sur  un  plat»  puiä  qu'4 
Table  d  uue  pipette  on  y  ajoute  *2  ä 
Sironites  d'caa  et  recouvre  promp- 
t  la  capsule  avec  une  cluche 
rre  d'une  assez  grandc  hau* 
m  Toit  s*^iever  de  helles  va- 


gauate de  potasso  tres-divis^  et 
d'ozone,  qai  se  condcDsent  en  goüt- 
telcttes  rouges  sur  la  paroi  inte- 
rioure  de  U  cloche. 


Mutiere   Cülünmte   jaun^   prepaHe 
avec  ia  naphtaiiiu* 

On  propose  de  Tabriquer  avec  la 
oaphlaline  unecouleur  jaune  qiroa 
peut  appliquer  soll  seule  ä  la  lein- 
ture  ou  trailor  par  des  r^actifs  chi- 
miques  convenablea  pour  en  fair© 
varier  la  ouance,  Voici  quel  est  le 
procede  : 

Un  prend  100  kilg»  de  naphtaline 
et  on  la  fait  houillir  pendaut  quel- 
ques beurea  avec  2i}  kilg*  d'acide 
azolique  tnarquant30"  Baume  eten- 
du  de  200  litres  d'eau.  II  faut  avoir 
sojQ  de  blen  agitcr  Ui  naphta- 
line pendant  qu'elle  se  diasout  dans 
la  liqueur  acide  et  de  mainteuir 
cette  agitatioo  jusqu'ä  ce  que  le 
in  Klange  aoit  rerroidi,  On  decanle 
alora  lea  eaux  merea  et  la  naph- 
taline ae  pri^aeote  sous  Taspect 
de  criaLaux  bruns*  Cea  cristaux 
sont  lavös  a  Teau  froide  pour  lea 
deharrasser  de  l'acide.  Pour  obtenir 
une  äolulioQ  ja  une  de  matiere  co- 
lorante,  on  traito  les  criataux  par 
l>aa  cbaude  h  laquelle  on  ajoute 
H  Itilg.  d'ammoniaque  liquide*  On 
nitre  alors  la  Solution,  oa  Tovaponj 
pour  Ja  conceatrer,  on  la  ültre  de 
nouveau  et  ea  cel  etat  eile  est  pr^te 
a  aervir» 


Pfiparalion  des  couteurs  rouges 
pöurpre  ou  autres  avec  la  Binitro- 
naphtaline, 

Par  M.  W.  L.  Sciott, 

ün  prend  lÜO  partics  d'acide  sul- 
furique  du  puids  de  1  »ISO  au  nioins, 

3u*on  vcrse  duns  un  vase  de  verrei 
e  poicclaine  ou  de  platino,  on 
pnrte  ä  une  temperaturc  d*eoviron 
180"  C,  piiis  ou  ajoute  do  2  ä  4  par- 
tjösde  bmjtrö-uaphtaline  (ou  autro 
substance  hornolo^^ue)  enjetantde 
tvnipi  h  autre  dana  ia  soJution  une 

f»6li le  quam  i le  d'acido  s ulfo -naphta- 
ique  oude  naphtalioop  Cela  faitt  on 
desoxide  ou  rMiiit  le  m^langr',  en 
se  servant  principalemeot  pour  cet 
objet  de  lameg  de  smc  ou  d'ati  cou-* 


r 


rant  d'acide  sulfiir<*ur  ou  rlc  gnt  I 
oiyde  de  carbopc,  jusqu*ä  ce  qu'il 
ge  ddveloppe,  lorsfiu'on  fait  l'eftsai 
«ur  de  pelilesquamite  du  inöläBge, 
une  couleur  ruüge  ou  rouge  briin 
jnlense.  Quand  lo  touL  esl  refroidi, 
on  ajoule  une  süffisante  qtjatiUle 
d*eau  nt  d'alcaU  pour  ncutraüscir 
Tacide  libre  etou  faithouilürle  loiit 
soas  pression  petidant  un  ioslanl. 
En  refroidissatii,  la  litiueur  lais:5e 
d<^poa0r  QU  peu  de  nialiere  colo- 
raüto,  et  on  pr^cipite  le  reste  au 
mnyen  de  Tabool,  da  lienzole,  des 
Solutions  alcolis<^ea  ou  d'uae  Solu- 
tion d*alun. 

Cette  matiere  colorante  k  laqucüe 
on  a  donii4  le  Dom  de  tlianihmr^ 
peut  fitre  employde  eu  teiuture  et 
eu  Impression  sur  soie^  laioe  et  Co- 
lon»  en  diverses  ouauces  suiyant 
lesmordaDts. 

Pour  prodülre  uüö  couleur  rouge 
6e  ranprochant  plus  oa  Enoins  de 
rccarlate,  od  soumet  la  dianthine 
ai'actionde  rundes  divers  agents 
d'oiydaüon »  par  exemple  Tacide 
azoliquc.  PuiSj  on  traite  le  rösidu 
de  cetle  action  par  rammoniaque 
ou  aiitre  base  homologue  ou  iso* 
morphe  convcnable  en  pr6sence 
d'ua  aicool. 


Cmkur  blem  pour  la  teinturt  et 
i'mpressum. 

Par  M,  E*  C,  Nicholsoi^. 

M,  Nicholsoo  prend  de  prdference 
la  substance  counue  souä  Ic  nom  do 
bleu  de  Lyon  ou  celle  appelee  a sa- 
line ,  matieres  colorautes  bleues 
qu'on  obtient  de  Taniline  et  au t res 
bases  analogues ;  11  eo  ei traft  touie 
la  matiere  soluble  ca  les  faisant 
bouilUr  dans  Teau  contenaot  de 
Tacide  »ulfurique  dans  la  propor- 
tion  de  2ä  grarnmes  d'acide  par  lilre 
d'eau,  Ouand  toule  ou  ä  peu  pres 
tmUe  la  matiere  soiuble  a  ote 
extraite,  il  recueiUe  celie  insoiable 
et  la  fait  sedier  completeraont.  11 
prend  alors  cette  substance  r^duiie 
en  poudre  et  y  ajoutc  environ  4  fois 
son  poids  d*acid@  sulfurlque  du 
poids  speciflque  de  184S  et  ^leve  la 
lemp^rature  du  mölauge  ä  ouviron 
140°  C,  en  l*agit  lUt  jusqu'ä  ce  qiiVlle 
seit  entierement  dissoute ,  puis  la 
maiotenant  4  peu  pres  ä  cette  lern- 
pöratuns  jusqu'a  ce  qu'un  echan- 
tllloQ  qu*Qik  lave  sa  dissolve  iout 


fintier  dans  read.  Si  !a  temp^raiuro 
est  port^a  trop  baut,  il  y  t\  dc^gage- 
ment  d'acide  sulfurcux  et  la  ma- 
tiere est  d^lruite  peu  ä  peu.  La  so- 
lulioo  acidc  pcut  etre  ^tendne  et 
employ<'"^e  d  la  teinture  ou  ä  Tim- 
pressioo  ä  la  rnauicre  ordinaire^  ou 
st  eile  est  trop  acide,  on  cn  sature 
Texc&s  d'acide  par  la  chaux  ou  un 
alcali;  mais  si  on  ajoute  un  exces 
de  chaui  il  y  a  pniclpitation  com- 
plete  de  racide  sulfurique  a  retat 
de  Sulfate  de  cbaux^  et  on  obtient 
une  Solution  incolore  qoi,  quaod  ou 
la  neutralise  par  un  acide  T^g^tal 
ou  autr«,develQppe  la  couleur  bleue 
solubleperfectionudepOn  peut  aussi 
iHiminer  Taeidc  de  la  Solution  cn 
y  ajoutant  quatre  fois  son  volame 
d'eau,  puis  filtraut,  car  la  couleur 
quoiquc  solublc  dans  Tacide  con- 
cenirce  et  dans  i'eau,  est  pratique- 
inentinsoluble  dans  Teau  contenant 
une  forte  proportion  d'acide,  ou 
bleu  la  lagere  pcrte  on  matiöre  co- 
lorante qui  resnltcrait  de  Tcmploi 
de  l'eau  dans  cette  mani^re,  peut 
fitre  GYilie  cn  la  remplatjant  par 
une  saumure  ou  aolution  de  sei 
mann. 


Bleu  d*aniiine  sur  soie^  laifie  et 
cotan. 

Le  bleu  d'aniline  se  Irouve  ac- 
tucUement  dans  le  commerce  en 
cristaui  d'uu  ^clat  miflallique  qui 
produit  une  tres-belle  teinture  sur 
la  soie  et  la  laioe,  mais  d'une  appli- 
cation  plus  dillicile  mr  le  coton. 
Ges  cooleurs  sont  solides  et  pluä 
bleues  que  Celles que  fournil  le  bleu 
de  cbinoline.  La  matiere  n'esl  paa 
soluble  dans  Tcau  et  il  faul  la  dis- 
soudre  d'abord  dans  f  aicool  de  90o 

La  soic  est  mordancee  avec  Pa- 
lun  et  lo  tartratc  de  po lasse,  puiä 
ielnle  dans  le  bleu  d^auiline  a  la 
temporal  ure  de  bO«  ä  60**  C.  Quelques 
teinturiers  se  coolentf^nt  do  laver 
la  soie  dans  un  bain  faible  de  snudo 
ou  de  savon^  puis  do  tciudre  direc- 
tf^mentt  mais  on  ne  peut  pas  ap- 
prouver  ce  proct^dcj  parce  que  Tu- 
nion  de  la  matiere  colorante  avec 
la  fibre  n'a  pas  assez  de  fiiit^. 

Pour  tcindre  le  coton  en  bleud'a- 
niline  >  il  faut  mordancer  forle- 
mout*  Du  passe  d^lbo^d  par  un  bain 
de  soudOp  puls  on  mornunce  dans 
de  ralnminate  de  souda  pendant 
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en^iron  3  heures,  et  cdöb  oh  intro- 
duil  daos  une  lolution  de  sei  am- 
moDiac  pOQT  mellTC  Talumine  eu 
liberle.  Apres  dcux  hGurea  de  ß^- 
jour  datis  Celle  Solution,  on  peut 
proeciic^r  h  U  teinture  ordinüire, 

Qyand  on  "vetit  produirc  un  bleu 
solide  Sans  rellöt  rougeätrc  sur  la 
laine,  on  fi^ra  hien  de  faire  digerer 
la  m  allere  coloranle  dans  Tal- 
cool  tres-faible,  filtrcr,  puls,  dis- 
soudro  le  residu  dana  rafcool  con- 
eenlre;  c'est  cetle  solutiua  qui 
fournit  uue  teinliire  cn  bleu  nur, 
La  d^coction  d'alao,  tarlre  et  ehlo- 
rure  d*etain  dont  on  rdsait  jadia 
nn  fii  fr^quent  usage  commo  mor- 
dant,  est  aajoörd'hüi  romplacoe  par 
Falun  et  le  lartrc.  Ca  calcule  qu'Ü 
faut  par  kilogramme  de  laine  lUÖ  gr, 
d*alun  et  16  gr,  de  larlre  puriöd-  Le 
bain  de  tciniure  se  donne  ä7ä'  G. 


dinaire  ä  la  teiotnre  et  4  rimprog- 
sion. 


Traitement  du  viokt  derivc  da 
essmces  de  goudron. 

Par  M.  P-  Clavül, 

Lc  büt  de  ee  IraitemeDl  dti  "violcl 

2ü'on  exlrait  des  essenees  du  gou- 
ron  est  de  le  rendre  soluble  üana 
Teau.  Ed  consequenec,  la  maticre 
violette  est  placee  dans  un  vase 
convesable,  et  on  verse  dessns  par 
petile  quantit^  ä  la  fois,  de  Tacide 
ßulfurique  furaant  de  Nordbansün, 
oui  eo  opere  la  Solution  au  moycn 
d*(ine  agitalion  conti nue.  Apres  un 
repoB  d'une  demi  -  heure,  afln  de 
completer  la  Saturation,  la  Solution 
est  versee  a'vec  pr^cautioti  dans  un 
vase  ea  Ter  emaillö  dans  lequeL  on 
a  dejä  introdüit  de  Tcau  et  portee 
a  la  Icmpöraturede  90^ Ä  lOO«  C.  Le 
tout  est  e^tpöse  ensaito  pendanl 
quelques  minules  d  ractioti  d'un 
courant  de  vapeur,  puls  an  laisse 
refroidifp 

On  opere  alors  iapr^cipilation  de 
la  couleur  violette  par  une  addilion 
de  chlorure  de  sediuui  ou  tine  terre 
aleaüne^  piiislamasse  est  cbauQee 
de  nouveau  par  un  courant  de  va-* 
peur  et  mainlenue  en  ebuüition 
durant  une  demi-heure.  Pendant 
cetle  Operation ,  toote  la  matiere 
ooloranle  est  pr^clpitee;  on  la  re- 
eueille  sur  un  filtre  et  on  la  lave  a 
Teau  froide^  jusqu'ä  ce  que  taute 
trace  d^acide  oud'alcaUait  diBparu. 
Le  produit  ainsi  obtenu  est  entiere- 
inent  solubk  dans  Teau  chaude  et 
peut  etra  employd  a  ia  maaiere  or- 


Consermtimi  des  substances  ant- 
maks, 

On  fait  quelquefois  remploi  dans 
les  m^nages  pour  conserver  les 
viandns  du  la:t  aigri  et  plus  sou- 
vcQi  d'un  vinaigre  faible.  Dans  les 
dem  cas  la  tI  an  de  est  en  quelque 
Sorte  lavec  et  perd  une  parüe  de  ses 
principes  alimeotaircs.  M,  Runge» 
d'Oraoieaburg,  a  ctiercbt';  ä  6viter 
cet  iucoüvenient  on  ae  plongeaut 
plus  la  viaüde  dans  un  liquide,  mais 
en  Tcxposant  seulemeot  dans  une 
capacite  ferm^e,  a  Paetion  de  va- 
peurs  acidcs,  U  se  sert  pour  eela 
d'une  lerrine  de  grandeur  conve- 
nablc  bien  close  par  un  couvercle, 
sur  le  foüd  delaquelle  il  verse  de  15 
ä  30  grammes  d'acide  acetique  con- 
centrö»  A  cinq  cenlimetres,  au  des- 
Bus  de  cet  acide  il  place  une  petile 
grille  en  boia,  sur  celte  grille  U  d«-* 
pose  la  piöce  de  viande  qu'il  veut 
conserver  et  ajuslc  le  cou verde.  II 
est  facilc  d'i maginer  ce  qui  se  passe, 
dans  cette  opdration,  loute  la  capa- 
cito  qui  environiie  la  viande  est 
pendant  tout  le  tenips  remplie  d'a- 
cide  acdUqiie,  et  la  viande  non-seu" 
lemenl  est  ^aranlie  coutre  la  patre- 
factioQf  mals  en  outrc  an  hout  da 
douzejours  d^action  cUea  regu  une 
excelleute  prdparatioo  et  fournit  un 
tres-agrcable  rdtl. 


Conservation  des  substances  ani- 
mates  ä  Vair  Ubr§. 

M.  Pagüarl  a  foit  connattre  4  PA* 
cademie  des  sclences  un  nouveau 
mojen  fori  simple  pour  conserver 
les  substances  aniojales  4  Tair  iibrc, 
La  liqueur  qu*Ll  emploio  pour  cet 
usage  est  un  compose  d*alün,  de 
henjoin  et  d'eau  qui  di^ere  peu  de 
la  compo&ition  d^uue  eau  tiemosla* 
tique  dont  il  est  riovculetir,  Unö 
simple  cijut^he  de  la  liqueur  conser* 
vatrice  appliquec  sur  la  substance 
animateqiiu  Tun  abaudonne  ensuite 
a  Tair  iihre  sufflt  pour  t*empecber 
de  s'alterer. 

SuivaQl  Mp  Pa^Uari  la  liqueur 
conservatrice  mise  en  contact  avec 
la  substance  animale  ä  conserver 
d^pose   Bur  celle-ci  uue  sorte   de 
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Irame  invislble  k  Tcßil  nu,  qui 
agil  a  la  mani^re  d'un  fillre  anli- 
ßepiique.  ne  donnaol  accesqu'a  Tair 
piir^  trame  qui  constittierait  iiue 
Sorte  dVnveloppo  s'opposant  d'a- 
pi'GS  IrB  aavantes  reche  rchea  de 
M.  Pasteiir  ati  develonpemfiot  de 
fermetils  animaux  et  vegetans  lout 
en  laissant  Tevaporatiorj  s'eJiectuer 
librem*^iil.  Quant  aux  suhstanccs 
Buimalea  imraerg6es  dans  la  Uqueur 
conservatrice,  elles  se  conserve- 
raieut  inddÜHLment. 


Action  de  t'oxyde  d^argmt  mr  plu- 
sieurs  substant^s, 

Par  M-  RüD.  Böttgbr. 

On  sail  que  Ics  degress  les  plas 
4leY(^a  d'oiydation  da  ploinh,  da 
iDangau^&e,  du  barium  etc.,  quand 
on  les  met  en  coutacl  avecdes  nia- 
tieriis  combüstibles,  leur  abandtm- 
tient  souveot*  tn^me  ä  \a  teinp^ra- 
ture  ordinaire,  une  partie  de  leur 
oiygi>ne  avee  accoropagnement  de 
luraiereet  de  cbaleur,  et  c'est  m^me 
sur  cetle  proprielö  qu'est  fondee 
entre  aaires  Temploi  si  ^tcodu 
qu^on  failaiijf>urdVhai  du  peroxyde 
ie  plomt)  dans  la  fabrlcatlon  des 
allumettes  chimiques»  Jusqu'd  pM-» 
senl  on  i^rnorait  qii'il  en  füt  de 
mtoe  de  l'oxyde  d'argent,  et  cepen- 
dant  ce  corpfi  sous  le  rapport  de  sa 
propriöld  oxydante  jion-seulement 
ü*esl  pas  infi^neiir  au  peroiyde  de 

fdomb,  mais  dans  beaucoup  de  cas 
m  est  superleur  eu  activus. 

Les  reuclioijs  suivantes  qiie  j'ai 
oonglalees  con&riucnt  parfaitement 
ce  fait* 

1«  Si  on  ff  Otto  dans  ua  mortier 
de  poreelaine  2  parlies  en  \oltime 
d'osyde  d*argent  sec  et  en  poudre 
avec  1  partie  de  ce  qu'ao  nomme 
»oufre  dor^,  on  voit  le  metange  s'en- 
flammer  avnc  une  extreme  faciliti^, 
möme  kirsqu'on  mH%  intiine- 
ment   ^  '   -  i 

fenille  >i 
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tement  modere.  La  mSme  cboae 
arrive  quand  on  broye  ensemble  de 
Toxyde  d'argent  avec  du  sulfate 
noir  d*anlimniue^  du  r^algar,  de 
Förpiment,  finement  tamis6s  et 
daos  Jes  proportions  indiqueeSt 

2*  Bu  phosjihore  amorphe  broye 
Bur  du  pajiier  avec  Toxyde  d'argent 
s'ena flamme  avnc  la  plya  grande  fa- 
cilile;  il  en  est  de  mönie  avec  le 
tannin  maii^  nan  paä  ayec  Tacide 
gallique. 

3^  Si  on  mouiUe  de  l'oxyde  d'ar- 
gent sncet  en  poudre  avec  une  gout- 
te  d'acide  pbeuiqae  ou  une  goatte 
de  cr<^osole  pr6[j!ir^e  avec  Ic  gou- 
dron  de  böig  de  bMre,  il  y  a  pres- 
que  immediatcment  rMuction  par- 
liello  de  Targent  avec  d^gagement 
d*etincelle8* 

4o  Quand  on  broye  ensemblc  de 
Foxyde  d'argent  et  cr  qu'on  appelle 
unlait  de  soufredans  uo  tnortier  de 
poreelaine,  ce  dernier  s'cnüamme 
aussi  ais^ment  que  quand  le  pe- 
roxyde  de  plomb  est  soumia  4  un 
frottement  avec  de  la  Üeur  de  sou- 
fre,  La  m^me  ctiosB  a  lieu  quand  on 
broye  avec  le  seleniump 


Chromogme. 

Lc  cbromogene  est  un  sei  proposd 
par  M.  E.  Lcpainteur  pour  uxer  les 
mordanta  dans  la  teintiire  des  ma- 
tiercs  animales  et  vcgctales  et  qu*on 
peut  substituer  avantageusement 
aux  divers  tarlrates  et  ä.  Tacide  tar- 
trique  employ^s  ordinairemcotpour 
cet  objet, 

On  fabrique  le  cbromogene  en 
saturant  ä  la  temperature  ordinaire 
de  Tacide  chlurhydrique  avec  de  la 
cb^LUx vivc ou  du  carbonatc  de  chaux 
dans  la  i)roportion  de  une  parUe  de 
cbaui  vive  ou  de  cartionate  pour 
Irois  partics  en  poids  d'acide  cnlor- 
hydrique  marquant  ^2"  Baum6.  La 
liqueiir  ainsi  obtenue  est  cbaulT^e 
et  pvnpof^^e  jusqu'ä  ce  riu*elle  mar- 
V'  :  fir;  on  rabaiidonne 
.  jnsqu*4  ee   qu'eile 

i-i  nis  ,  KV.  qui  a  üeu  au  bout  de 
ttü  de  lemps* 
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ÜRT«    HtiCAMl^UEifi    EV    CarVATiiUCTIOM». 


Maehine  ä  espadvr  h  lin,  !e  cf^nvre 
et  aulres  rmiüeres, 

Par  M.  C»  MßniEifSi  de  Gbeel,  BqI- 
gique- 

Gelte  maetiine  est  repr^senl^  ea 
elf^vatjou  dauB  la  Hg,  i^  pL  29^,  ot 
ßn  section  vcriicale  daos  la  fig,  2i 
Les  iigureg  3  sont  des  Yues  dos 
iiiuce^  a  ressort  qui  maiEiticuncul  le 
liu  ou  le  clianvTc  pendaüt  qua  Jos 
batteurs  tüuruanU  op^reot  des^Ui^. 

La  uiüchine  conshle  eil  dcur  ar- 
Ures  A  et  B  roulant  daos  des  ap- 
puis  porles  |mr  le  bäU  au  moyen  de 
roufS  deiilees  Ü,  U,  ajaüt  möme 
diometre.  Ghacun  de  ces  arbres 
porte  quuUe  ou  uu  plus  graml  nom« 
bre  de  brag  courbes  D  auxqiiels  soat 
atlacbde&desplaqucs  en  tuiei^  ayauL 
m^mo  courbure  que  Ics  bra^^do  ma- 
iiiere  4  clore  en  parlie  Tospace 
eulre  ces  bras  D  qui  soat  fiies  a  cha- 
cuuedes  extremii^s  des  arbres  Ä  e  IB . 
Ces  bras  eo  metai  sout  arr^lt^s  sur 
des  bottes  carrees  F  et  ]iar  la  rota- 
iieodes  arbrias  lis  cirauleiit»  cb.aque 
sjsieme  croJsant  lautre  mais  saus 
leteucbeFi 

Cbaqae  bras  porte  a  son  ex  Ire- 
iiiU6  sur  toule  la  bngucur  et  pa- 
raü^lemeal  ou  ä  peu  pres  parallele- 
mcni  ä  Taie  ua  balteur  G  en  bois 
ou  en  aulre  matiere  dure,  quL  a 
Tuulree  ou  daue  la  partie  de  la  ma- 
chiue  par  laquelle  cntre  d'abord  le 
lia  ou  le  cIiQovre  est  arrundi  ou 
uaioosse  et  diuijixue  gradueilemcut 
de  mauiere  a  former  uue  ar^te 
Lrauchauto  du  c6te  de  la  sorUe  ou 
extremile  opposeo« 

Sur  dl aque  bras  de  Tarbre  B  est 

£xee  du  ceie  de  la  face  creuse  uue 

:Htture  en  buis  P   sur  laqu«lle 

j'ijalleurs  fönt  Irotter  la  matiere 

[üdaut  leur  revolutiou  ce  qui  fa- 
cUite  beaucoüp  Tespadage.  Ces 
pi^ceä  de  hals  F  sont  dispos^es  pa- 

''teuietita  Taiie  et  4  peu  pres  de 
louguetir  que  Ig  peigue  G^ 
liecüs   peuveut    %alcment 
f*-s  de  maoiere  k  ^tre  legere- 
iäaies  en  caa  oü  on  veu- 
ättre  en  eontaet  avee  les 
rarbre  AaÜu  de  donner 


plus  dWet  ä  Tespadagc  eu  produi- 
sant  une  aetlou  de  frottement,  ou 
bien  ou  peut  commuuiquer  cetto 
action  aux  bras  de  Tautre  System o 
de  balteurs. 

Dans  quelques  am  un  ou  plusleurs 
des  bras  de  rarbre  A  peuveut  £tre 
pourvus  de  la  pieee  deutle  G^  eu 
Lois  ou  aulre  mallere  opöraut 
comme  uo  peigue  pour  ouvrir  les 
extri5mites  des  raalieres  ftlamen- 
teuses  peudaut  le  Iravail  de  Tespa- 
dage. 

Pendant  qua  la  mattere  übrcuse 
est  cngagee  eatre  les  plaques  eapa- 
deuses  'le  la  macblne,  eile  est  batiue 
simuUanement  sur  les  deux  facea 
et  clreule  depuis  soo  entree  dans  la 
machine  oü  eile  esl  plaeee  ä  la  maiu 
juaqn'a  sa  sortie,  maiutenue  queüe 
est  avec  fermete  par  des  piuce^  a 
rci^sorl  Q  en  bois  iortißees  par  des 
plaquea  en  t61e>  piuees  qui  seut  ou- 
Yenes  et  fermees  quaud  elLea  seni 
hora  ia  mach  ine,  par  des  leviers 
aiusi  qu'ou  Texpilquera  plusb^a. 

Ainsi  maiateuue  enlre  ies  plueei  Q« 
la  matiere  Olamealeuseesteondulte 
par  une  chafne  saus  liu  q  oommu- 
ntquanl  le  mouvement  aux  pluees 
au  mojreu  de  cheviUcs  placeos  sur 
eeUe-ei  qui  s'engagent  daus  les 
cbalnons.  Gelte  chaluti  re^uit  le 
mouvemeut  de  Tarbre  A  par  Teu^ 
tremise  de^  poullea  M,  N,  et  les  piu^ 
ces  sout  äouteaues  et  güssent  sur 
les  deux  barres  paralleles  0  arrölees 
sur  le  bilti  de  la  macbiue, 

A  mesure  que  la  matiere  aban- 
doune  la  maehine,  eile  passe  de- 
vaut  üu  batteui  I  puurvu  d'aiUittea 
R  (üg.  1)  qui  re^oit  le  mouvemeut 
de  l'arbre  B  au  mo3reu  de  la  poulie 
S.  Ce  batteur  par  sea  lamus  ou  ai- 
iettes  frappe  sur  la  matiere  lors  de  sa 
sorlie,  au  moven  de  quo!  les  tibres 
sunt  disposees  paraUeiemenl  et  uni- 
formement.  Ce  batteur  R  est  Jixe 
sur  des  supports  a  Tone  des  barrt^s 
0,  äur  Tarbre  A,  sout  etabbes  les 
poulics  F  dout  Tuiie  eomuuique  la 
mouvemeut  a  la  matblae;  Up  Um 
sont  dea  areures  eu  lote  qui  eou- 
Yrent  et  entourent  ie  meeamsme 
dos  braseourbes  D. 

Lea  üg*  ^  aout  des  vues  eu  ^Uva- 
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iioü,  ea  coupe  et  de  cdl6  Jes  pioecs 
Oqui  mainlieriüent  la  raatiere  sur 
latiuelle  od  tniere.  L'yticdos  extre- 
milds  decespincefi  est  rDriQCad'ünn 
charnifere  robuste  I  et  l'aulrc  qui 
est  ouverte  est  poüvue  d'uQ  loque- 
teauqu'ru  toH  en  2.  Pour  ferEuer 
ces  pinces  chargees  da  matiäre  oii 
rapproche  lea  dcux  extremiles  oa- 
TOites  et  oa  Ics  prcssü  l*dti'*  sur 
Tautre  avec  un  legier  numtd  siir 
la  lahlc  ou  Ton  Charge  ks  pinces 
de  fa(;;o«  ä  ce  que  le  loquete;iu  frao- 
ehisse  le  crnchet  dcla  macholre  »u- 
)j<6rleate  et  mainüeatie  ainsi  fefme- 
raeut  ces  machoires  fermeea.  Cös 
mAcIioires  prdscirleat  au  milieu  et 
riaiis  toute  la  long n  cur  de  Tune 
d'elles  une  Iflfigüette  3,  et  une  rai- 
nure  dans  l'autre  pi>Qr  retenif  la 
iTialiüre  avcc  plus  de  fürmi'tis  It 
exfsle  ^galerneut  deux  reUord^  ou 
collcls  en  ft^r  4  potir  soutenir  l^s 
jiince'^  sur  les  barres  0  et  afi  rai- 
lieü  sur  Tuti  de  ees  reljords  est  fixe 
Aqssi  üd  doig^t  ^  qui  s'cnL:Gge  dang 
leg  chalüous  de  lachairie  aans  fin  ^. 


Muchme   ä  mntwhr  m   haltet'    ks 
cyllndres  de  ßtiHure* 

Unc  des  pluB  grandcs  difficullea 
wü*or»  ait  reii^outr^e  dans  lafiiataro 
du  Colon  Gl  aulres  itialiercH  fila- 
menleujics  a  Mb  d'empö'ber  que  la 
cyliiuirc  caimcl^  ou  mförieur  des 
lüminoirs  qui  est  eti  nielal  ii*ini* 
primc  aes  couuelures  st^r  le  cylin- 
dre  gyjK^ricur  ou  de  prt'ssjoa  qui 
est  eu  bois  et  recouvert  tWtn  lubo 
CD  cuir  ou  cu  pcau  reposant  sur 
uuo  flnuellß,  Quaud  cell*!.  impr*!S:sion 
a  lieu  les  flbrcs  du  colon  sont  plls- 
sc^-'S  ou  üudul^es  ou  bicu  coijpL*es 
et  brisecs  priidaut  le  truvail  de  Tü- 
Orjf^e,  au  monient  üü  elb's  ym- 
gcüt  eulre  ees  deux  surfaces  canu^- 
Kies*el  cu  oulrt%  ra]q>areil  livre  uiic 
|dus  g^raude  lougueur  de  Jll  i]ue 
lorsquü  le  cylinrJre  aupöHeur  t^sl 
ijadaitemenl  uni  et  lisse  :  or»  lout 
U*  momle  j^ait  que  pouv  jiroduire  uu 
til  de  bnime  q^uable  il  laut  ^pi'il  y 
aitUvraisou  1re8-^^.^J^'ulie^edö  louieii 
CffS  übn*s  laut  sous  le  rapport  d(i  la 
quaulit^  que  iou^  cclui  o-k*  li  Ion- 
gueuE. 

Jadis  los  eylkidrcs  iufeneurs 
^liiii'ut  cbiifües  de  eaniieluros  lou- 
piludiuüle«  deeoup^(*s  avec  uu  ou- 
lil  a  i^^n'.it  disUaee  f^ur  luulb  leur 
EurfaceLOUVexe^  et  im  itupre»siuüs 


qu'ils  laissaleol  sur  les  cylindres 
sup^rieurs  etaienl  par  conse<jueol 
aussi  de  pas  uuiftrrae,  ce  qut  fjii- 
sait  quo  cci  impre^tsions  allaieal 
Sans  ccs^^e  t-n  8'ap]irofondissanldou8 
la  pression  des  cannelures  qui  por^ 
taient  loujours  sur  les  mömea 
points, 

II  y  a  onviron  Tfingt-cinq  ans 
qu*ou  a  inlrodnit  uue  metbodc 
simple  pour  cauucbjr  d'uue  ma- 
ni^rc  irreguliere  les  eylindres  mf^.- 
rieurs  dans  le  but  d  eviter  ou  de 
corriger  le  canncla^e  ou  coupage 
des  euirs  des  cy  lind  res  de  pression, 
raethode  dont  nous  donuerons  une 
ideo  en  fjuelqoes  mols. 

Oll  sait  que  rapjmreil  employd 
pour  canneler  lea  eylindres  consisle 
en  une  inacbineÄ  raboterordiuftire  a 
laquellc  on  ajoule  uü  mecanisme  de 
röchet  alln  de  pouvoir  faire  tourner 
le  cylindre  sur  son  ;ixe  apr^ä  qu'on 
a  decoupe  une  canoelure  et  avant 
de  pas?er  ä  la  suivante.  Poup  d^- 
coupcr  des  cinuelures  irri^guHeres 
sur  11  u  cylindre  on  a  cald  sur  Tex- 
tnknii^^  de  cehii-ci  nn  djsqueaurle- 
qunl  on  a  appliqu^  une  roue  a  ro- 
chul  exceniriquemcnt  par  rapport  4 
Tasce  du  eybudre  et  du  dipque.  Le 
ciiquet  de  la  roue  ä  röchet  fall 
avancer  eelle-ci  d'une  dent  apr6« 
chaque  course  du  biirm,  et  il  en 
re^iilLe  que  les  cannelures  lea 
plus  voiainos  du  cenlre  dts  la  roue  a 
röchet  exci'nlriqiie  sont  plus  rap- 
proch ees  enlre  eil  es  quo  coUes  qui 
sunt  plus  ^loign^es  dö  ce  centre,  et 
par  cons^quent,  plus  cetle  roue  ä 
rocbet  est  exconlrique  plus  est 
graude  la  disproporilou  dauJ  les 
dislance^  eutre  les  cautjelurc:«, 

Celle  disposiliun  a  remedi^  Jus- 
qu'ä  un  errlaio  point  Ä  colte  sorle 
ifetifTTennge  qui  so  formoil  enlre 
k?s  f.'vliudres  cantiel^sa  la  maniÄi^ 
reguliere  ordinuire,  vi  lo  pas  irriSgu- 
ller  des  canuelures  dans  cette  nou- 
\4;lle  raetbode,  en  s'impriraaut  sur 
le  eylludre  üe  progsion  variait  de 
posiilun  ä  ebaque  revolulion,  luais 
eile  s'est  monlri^e  Imiiuissrinle  pour 
la  consfTvaiion  dnscylindres  sup6- 
rieurs  ä  nnüns  qu'il  ii'y  eüt  une  dil- 
rcrenc'i  eonaldr'rahle  dans  la  lar- 
geur  d^'S  eanuelurea«  ce  qui  a  doQße 
naissarice  ;!  un  autro  iucoiiv6aictit, 
cV'«l-ä-diro  ä  un  6t trage  irr^guliep 
de  la  llbre  du  Colon  j  en  uu  mot 
dans  eo  plan  on  n'avÄit  oblenu 
qu'uu  appareil  iraparfuit  dV^Liragc 
uans  lehutde  nii^uager  bv  cylindre 
superleun  <! 
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p,  59Ü  qae  M-  W*  'WeiUl  avalL  ima- 
giae.  U[)  dOLiTßaii  sysLemo  de  cau- 
nebge  des  cylitidres  de  ßlature  et 
invente  poiircot  objet  u;ie  maehine 
k  moleller-  Nuus  flonnerons  ria- 
joiifd'hui  uue  deöcnpMi>n  de  ci^Ue 
mach  ine  apres  avoir  rappele  toate- 
fojb  que  noiis  avous  d^ja  dtäcrit  a  la 
page  198  du  preisen  t  vülume  une 
mach  ine  ponrlc  m^nif*  objct  de  Vm- 
ventioii  tU  MM.  J,  etW,  Lord. 

Jusqu'ä  preaent,  dil  H-  ^"diä 
daüs  un  memoire  stir  La  construo- 
tioQ  dm  lamiDoirs  de  Ulatiir«?,  tous 
ies  cjlindres  pour  eurer  li'  colou  oü 
autres  malieres  filamenleusc^s  ODt 
^l^  taill^s  avec  cannelurpsdroiteftet 
paralleles  u  i'aie.  Le  perfeclbiune- 
meot  proposc  con&isle  a  y  tracer 
des  cannelurea  en  helicis  botjs  üu 
angle  dol  äS  degres  avec  Taxe,  Ic 
cannelage  ayaot  lieu  sur  kiniaahiD**. 
ä  caoaeler  ordiualrc  av*c  la  aimple 
a^^diLioa  d*un  mouvejnent  de  rota- 
tiou  du  cylindre  p^ndaot  ie  tmvail 
du  decoupage,  analog iie  ä  cehü  qui 
iert  a  rayer  les  armes  ä  feu.  A  Faide 
de  Celle  disposiüoti  le  cylindre  su- 
p^Fieur  ou  de  pression  repose  sur 
plusieöTS  cannelurcsa  la  foLs,  can- 
Delürt^s  dout  le  nombre  dripcnd  de 
la  longueur  de  cbaque  cyüödre  et 
de  nQclioaison  de  rbelice,  au  licu 
dB  porter  aar  une  oanneluro  droite 
Gomme  d*habUude, 

Avec  les  cyliudres  caanelös  ä 
rordinaire  les  süloaiä  etaot  paral- 
leles ä  Taxe,  le  cylindre  supericur 
doli  monter  et  puia  descetidro  lege- 
lement  eu  pasaant  suecessiTeiBent 
du  Hommel  d'uue  dent  daii^  le  creux 
adjacent,  tandis  qu-av(^c  des  cauoe- 
lurt'a  eil  helice  lo  cylindre  supe- 
rieur  est  porie  uiulormemfTnl  et 
ii'epronve  plus  cea  alteruatiTüä 
d*asGcnsioQ  et  de  descente, 

Un  au  Ire  perfecliotingnient  con- 
aistü  ä  iuclincr  leg  canaelure^  de 
Tun  dcB  lamiDoira  dans  nnc  diree- 
jection  coi^lraire  a  celle  du  lamU 
uoir  adjaccai^  de  iDanierü  qu'ea  ro* 
ton  man!  boul  ponr  bout  les  cy  Un- 
tres supericurs  on  puisse  corngur 
la  lendaneo  qut^  lu  euir  peui  avoir 
ita'imprimer  de  Cüünelurea  puisque 
les  cannclnres  fonnöes  par  un  cy- 
lindre seraient  efTac^cs  eoUeremeiit 
ou  ea  grandc  parU*^  par  lea  helicoa 
in  Verses  des  cannelureg  de  Taulre 
cyliudre. 

Toiitcs  leg  rurrnes  do  cylindrea 
cannclöe»  a  la  machlne  ä  raboier 
preseüteuL  cc  defaul  quo  les  ar^les 


des  caDQelnres  y  aont  laiss^es  vivea 
et  avee  une  l^lie  rebarbe  qui  fait 
adhrrer  la  fibre  rlu  coton  a  loar 
aurface.  Four  obTier  4  cet  etat  on 
est  oblige  d'aToir  recours  a  nne  op^- 
raliou  raite  avec  snin  et  fastidicuae 
qu^on  ex4culeäla  main  sur  cbaque 
cylindre  afiii  d'adoucir  les  arMea 
et  crabatlre  les  rebarbos  en  frattant 
snivant  la  lougucur  deä  canneloreg 
avec  üiie  picrre  doace  et  de  rdmerl : 
puls  enfin  en  poliasant  ces  cylin- 
drea, en  les  faisanttoumerdaus  la 
ra^rne  direclion  que  celte  qaHls 
doivent  (irendfe  lorsqu'ils  aeronten 
tHat  de  travaiL 

Lö  procöde  imagine  par  M,  Weild 
pour  canneler  Im  cylindres  en  be- 
lico  eat  aussi  eiraple  que  rapide,  et 
repose  sur  Temploi  des  moletteSj 
ce  qui  permet  de  cannelor  en  une 
aeule  Operation,  et  do  livrer  des  cy- 
liiidres  li'rmiQt's  tout  prns  4  ^^tro 
nijs  en  oeuvre  saus  qu*il  mit  n6ces- 
siairo  d'avoir  reconrs  ä  aucune  pre- 
paration  uiiennediaire, 

Lamaobine  imagiuee  par  M.'Woild, 
pour  canneler  en  h^lice  lea  cytin- 
drosde  lilalnre  est  rcprdsenteo  vue 
de  face  en  elevation  uanti  la  fig.  4, 
pL  29ä  et  en  coupe  trausversale 
dans  la  Hg.  5.  La  fig.  6  est  auai^i  une 
coupe  transversal©  d*unc  porliou  de 
lamachine.Riaissuruucplusgrande 
rcbclle,  Eofln  les  fig,  7  et  8  soul  des 
vuess  par  devant  et  en  coupo  Irans- 
versale du  m^canisuie  de  molettage 
au  quart  de  la  grandeur  naturelle, 

La  tüte  A,  A  quHl  a*agit  decannn«- 
ler  e^t  mainlenue  sur  desgalols  B,  B 
(ßi^.  7  et  Ö)  que  portent  des  aup- 
porta  aju Stahles  t  volonte  sur  un 
sie^e  C  üxö  sur  le  banc  principal 
de  h  nmcbine  (tig.  4  et  ö)»  Les  ou- 
tils  de  molyttagc  D  consi Stent  en 
disques  d'acier  de  W  mUliraötroa 
de  diametre  sur  9  1/2  de  largeur, 
aurlasurrace  convexe  desquels  est 
tracee  la  contre-parüe  des  canne- 
lures  que  Ton  veut  im  primer  sur 
los  laminoifs.  Ghacune  de  ces  mo- 
lelteg  est  port^e  par  un  levief  couHi^ 
fonctionuant  sur  un  point  de  cen^ 
tre  F  (Üg:*  5  et  6),  et  mis  cn  jeu  par 
un  c<tntrc-poids  F  qui  exeree  sur 
cette  moletli^  une  presaion  de  haut 
en  bas  d^environ  MQ  kilogr.,  preS' 
aioti  qu*on  regle  en  accrocbant  ce 
poids  au  point  voulu  sur  aa  ro- 
maine.  On  fait  cesaor  Taction  de 
cette  molelte  en  tournant  d*un  dC' 
uii*tour  rarhreciccnlrique  O,  urhrö 
qui  abaissc  iegrand  bras  de  cbacuu 
des  quatre  leviers  E,  soulevc  lea 
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Jioids  P  el  relöve  la  moletle  sur  le 
cylindre  ainsi  que  le  repr^aent©  la 

Lesmoleitcs  aont  d*al*ord  plaeef^a 
a  environ  3  miÜimelres  den  extre- 
miles  de  chaque  cyündre  qu*on 
veut  cannclcr,  amsi  que  le  rnoDtre 
nii  poinlilld  la  fig.  l/QuaLre  cylin- 
dreä  aur  une  töte  d'unG  scule  piece 
BODl  moktU'S  eil  rafimc  temps.  Le 
cjliadre  qu'oii  veut  raoletter  re- 
Qoil  uo  moüvemout  de  rotalion  sur 
floii  axe  de  la  pari  de  la  poulie  mo- 
tricfi  H,  iv^,  4,  a  Taidodu  joJnl  uiii- 
verscl  1  aün  d'ölre  assurö  qu'il  n*y 
a  tiul  eüfort  exerc^  sur  le  cylittdre 
pondaiit  Toperalion* 

Ces  molettes  avec  leurs  levjers  el 
leurs  conlre-poids  sont  teules  por- 
iges aur  uo  cparjot  moliile  J,  J  oiis 
BQ  mouvement  sur  le  Ijatic  de  la 
inacliine  par  uuo  vis  K  qui  avance 
automatiquemeDl  comme  dans  un 
tour  k  ehariot  ordiuaire.  Lorsque 
le  cliarial  J  a  voyai^d  de  ratend  ue 
d*uTie  longueur  de  la  table  des  la- 
jniDOirSi  la  raacbioe  est  arrött^e  i 
Paide  dun  levier  a  poigoee  el  d'uii 
guide-courroie  L,  puis  onreleve  les 
moletEes  sur  les  cylindres  en  Tai* 
Ba.iii  lournor  Tarbre  exccnlnquc  G. 
Le  cliariol  opere  alors  uu  mouTe- 
inciU  de  relour  en  tournant  la  ma- 
nivellc  M  sur  Tarbre  de  laqu»'lle  est 
6tabli  uu  pigtmij  commtitidaiit  une 
rouo  cal^c  sur  le  möme  arbre  que 
la  roue  hcHcoide  N  laquelle  com- 
matido  la  vis  K.  Lesquatrc  moleltcs 
se  trouveot  ainsi  en  position  pour 
recommcneer  Ic  moleliage  sur  les 
quatres  autres  lauijnoirs  de  la  täte. 
Les  conlre-poids  ctant  alors  abais- 
s^s  fönt  porler  le»  moleltes  gur  les 
C  jli  od  res  ot  la  rotio  h  el  i^o^  de  N  e  La  u  t 
cmbrajäe  a  Tai  de  delamauivelleO» 
le  cbariot  J  f<*it  ruarchor  lci>  mo- 
lettes  sur  les  cylindres. 

Les  inol^^ttes  lournenl  t  raison  de 
60  tours  par  25  milliraotrps  de  mar- 
che  du  cylindre;  ci*lüi-ci  ä  raifton 
de  l^l>  tours  par  niiniile  et  les  vio- 
lettes ayanl  un  lUrioiclij?  doublfi  dos 
cylindres,  leean 
viron  0^"n^2  k  cli 


cyh 

i. 
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Uo  autre  avantage  est  que  la  fibra 
da  fer  se  trouve  couch«^e  daus  le 
eens  le  plus  propice  pour  assurer  la 
douceur  d'action  dans  le  travail  du 
cylindre  puisque  le  cylindre  lourne 
pendant  qii'il  est  molell6  dan»  la 
möme  dircetion  que  celle  oü  il  doli 
circuler  dans  le  melier ;  d*ailleurs 
la  nioleUe  le  laisse  suMsamnient 
poli  pourqu'on  puissole  faire 8en?ir 
immödiatement  aü  travail  de  la  fl- 
lature* 

Les  arbrns  des  laminoirs  d'eti- 
rage  ont  depuis  16  jusqu'ä  32  mil- 
lim6trea  de  diainelre  et  de  O^AO  a 
0>^,titi  de  longueur  portant  cbacun 
depuis  2  jusqu*ä  8  laminoirs  de 
longueur  proporLionn^o*  Ces  arbres 
sonl  assemblefl  eulre  eux  au  moyea 
d*une  embofiure  earn^o  formte  ä 
leur  extr6mii4^;  ilss'etendeiil  sur  une 
longueur  de  *J  a  3Ö  metreSp  el  sont 
tous  mis  en  niouvement  par  Tune 
des  exlremit^s  de  cetie  longueur, 

La  fabrfcaUon  de  ees  arbres  de 
laminoirs  a  el6  bouucoup  perfec- 
tionnee  dans  ees  dernieres  annees 
par  l'iulrodactioo  de  quelques  ou* 
tils  spöciaux  et  automaLiqüea  pour 
ehacune  des  Operations  dont  eile  se 
compose. 

1*  ün  coupe  la  barre  en  longueurs 
qui  sonl  obaufleesol  laminöes  entre 
Irois  cyliodres  pour  los  amener  ri- 
goureusemcnl  au  diametre  voulu  et 
les  lirer  Ijien  dr^utes; 

2"  On  for^e  avec  le  marteau  dit 
de  Ryder  un  carr^  ä  Tuue  des  ex- 
trem i  les  de  la  barre  pour  form  er 
le  beul  mÄle  de  rembotlupe ; 

3°  Cbaque  barre  est  coup^e  exac- 
lement  de  longueur  et  on  opere  a 
son  autre  extremltä  dans  le  sens  de 
son  axe  un  treu  de  7  A  8  cenlime* 
tree  de  profondeur,  six  arbres  ^tant 
jierces  a  la  fois  ]tar  une  macbine 
niuUi|de4  pereer; 

4ö  Les  tious  ronds  alnsi  perc^s 
sont  equarris  pour  pouvoir  les  us* 
Sem  hier  au  moyen  de  trois  poin- 
(;ons  dont  ehacun  est  plus  groi  et 
Dhis  courtque  k  pröc^Jent,  de  ma- 
fi  j»fTmcttro  le  dega^ement 
■  eTUires*  Le  dernier  poincon 
'  '  pas  compietemtml ce  troti 

>*  uu  certftiu  espace  pour 
u  i  sse  s'  ecb  a  p  per  d  e  rri<^  pe 
*  et  i^'Viler  qtie  In  dniiHle 
■•I    .-i.       .. .;   ■^■■■.    .   .-  -  Tve 

,  r<w 
ila 
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Pour  ameaerÄ  la  forme  voultie  le 
carre  i  reslrömiH^  de  chaquo  arbre. 
on  introduit  de  4  ä  6  d«  eeui-ci 
daus  une  macliiiii;  avnc  aiiUiUd'ou- 
lils  'verUcanx:,  puts  dmi%  q(Wm  op* 
poii^s  du  carrö  sodI  decoup^f  par 
une  couple  de  ce3  oyliSs,  im  arbres 
dLanlmaintuims  par  le  cenlre  et  aui 
ttlr^oiites  aüü  d'dtre  iiertain  qut}  le 
e«rr^  est  bien  cfiotr^  a^ec  la  barro, 
Ou  fail  alors  loiirn*?r  celle  burre 
d^uti  qiiari,  ric  r<5^volulion  et  lesdmx 
aulres  cöt^^s  da  curre  sont  d^.coiip^s 
comme  les  preniitTS,  Ccs  arbres 
süDt  aiors  assemld^g  les  img  dans 
les  autres  et  maniin^s  d'apr^»Ä  la 
mani^re  donl  ils  doivenl  roncilon- 
Der  daua  le  mötifir,  puls  ii»  «nnt 
launios  par  couple  aÜn  d«  s'nssu^ 
rer  qu*ilü  niarcheril  cxd Clement  et 
eiillii,  eil  cel  ätat,  ik  Bunt  präts  ä. 
ätre  ii^res  ä  ta  macht  na  d  canaoler 
ci'dessuB  decrite. 


Accünpkmcni  articvU  pour  lamh 
noirs. 

Par   M*   C*    SCHALTEKÖHAND, 

Dflpuis  longtemps  rinduätrie  du 
lamiuage  fait  des  efTorEs  pour  rem* 
placer  les  aceoupLemenia  rigides 
des  appareilB  de  la  Irangmigsion 
avec  les  cyliodrea  aiaai  que  des  cy- 
liiidres  eotre  eux ,  par  un  etn- 
brayage  articule  qui,  tout  en  ßon- 
servant  une  mobilUe  parfaile,  pos- 
aede  egaJement  la  facultt'?  di?  Iraus* 
mcttre  uiie  force  considerabie, 

Le  pf^titnombredumecaui>;m(*sde 
ce  geürequVm  conualt»  ne  »atisfoül 
paa  ä  ces  cunditioiis;  ils  sont  eng^- 
n  e  rai  t  ro  p  f a  i  b  les  e  t  tro  p  d  is  ]i  e  n  d  i  eu  x 
et  extgent,  en  utitre,  plus  de  place 
qua  le  laminoir  lui-m^me  n'eu  oc- 
cüpe,  !Si  dejd  dans  le  lainiunge  des 
loupes,  de»  fers  eii  barres  et  des  Tts 
uns»  la  Position,  la  plupart  du  lempa 
d^'feelueüse,  des  casesou  desinou- 
tanls  relativcuient  [es  uns  aux  au* 
tres,  rend  desirabie  de  la  mobillle 
dans  les  aceouplements,  oett«  mo* 
bilite  devlent  uue  u^i^ssUe  dans  lee 
laminoirs  a  toles  et  les  lamtDoirs 
uQiversels,  et  cela  d'autantpbisqua 
las  toleif  et  les  barres  de  dnneQSloiis 
aordinaires  qui  enlrent  dans  la 
rüctioodes  ponls^exigent  uue 
"^randti  Variation  dang  la  popi- 
*lative  des  tourilloüs  des  cy- 

U(^  de  former    articula- 
ea  assemblages  actuelle-* 


menl  en  uiage,  s^obtlenl  4  Talde  du 

Jeu  qu'ondonne,  dans  retendneexi- 
gie,  au  Touriüon  dans  le  maneboo 
d'^mbrayage.  Avcc  des  lourillons  de 
12  i  2o  ceötim^tre»  de  diamölre,  le 
jeu  peuts^^levcrdelHlSmilimÄires» 
Les  tourillons  etnployt^s  autrefoia  et 
asectioü  carree^fig.O,pl.  29ä,ont<3id 

Srompternenl  remplaees  par  ceux 
e  la  sec  liOn  repr^-sentee  p  ar  ia  fig ,  10, 
et  cela  par  les  raisoiis  suivautes  : 

Quand  le  lounllon  repr^sent^  par 
lafig.  U,  lournait  de  jauche  ddroite, 
il  ne  louchait  le  manchem,  ti  on 
avait  laisa^  dans  celui*ci  le  jeu 
indiqu^»  quo  suivant  qualre  Ügnea 
qu'oti  votL  slgnalet'S  dans  la  flg,  par 
les  letlres  f},  b,  c,  et  d,  et  tranapor- 
tait  ainsi  sur  ces  quatre  lignes  tout 
relTojt  qni ,  appliquci  de  celle  ma- 
ni^re  ^  provoquait  directemenl  la 
rupture  du  manchon* 

Si  les  arötes  du  tourillon  et  leg 
angles  du  nrnncbon  etaient  yifs,  il 
^laita  peu  pr^s  impossible  lors  d'un 
choc  ou  d'uu  efTort  un  peu  vioknt 
d'eviter  une  rupture,  C^est  par  ce 
mot»f  que  les  ar^tes  et  les  angies 
ont  öIl^  arroüdis  de  la  maniere  re- 
presenti^e.  Les  enrfaoe&i  de  contuct 
a,  b,  €  ei  d,  du  tourillon  le  soiit 
sous  une  forte  pression  un  peu  Id- 
Reautöes  et  imprimi^es  dans  colles 
du  manchon;  or,  comme  dans  la 
Position  oblique  de  la  bielle  «reni- 
brayngo  leg  surfaces  de  contacl  frot- 
tent  consiamment  Tunesur  raulrc, 
elles  s'usent  reciproquement  et  au 
bout  de  peu  di^  leiopj^,  et  quctque 
fuible  que  solt  la  quautit6  de  ma- 
uere qui  a 4te  ainsi  eulev^e^  devieO' 
nenl  lärhes  dans  le  matiehon* 

Je  ferai  toulefois  remarquer  quo 
cet  inconv^.nient  ne  se  nianifeste 
que  quand  II  y  a  unjeu  un  peu  cou- 
siddrable,  et  est  nul  quand  on  peut 
evlter  ce  jeu* 

La  sectiou  reur^aent^  dans  la 
(ig.  [Qf  olTre  eviuemmeut  cet  avaE- 
tage  que  chez  tdle  les  surfaces  d*al- 
laquc  ou  d'al leinte  e,  f  g.  /^  soul 
tnietix  placees  dans  la  direction  des 
myons,  de  fa*;on  quo  la  force  opere 
difeclenient  sur  ia  rolalion  et  moins 
sur  la  rupture  du  tnanchon,  Oii  a 
chcrcire ,  e  t  ce  la  pri  nci  palemr«  ut  dans 
les  cyUndrea  v*irtic^iux:  du  laminoir 
univt^rseU  k  oblenir  ce  mode  d'ais- 
seinblage  en  arrondi&saut  les  faces 
plaueft  de  la  maniere  r<qiresent^e 
dansla  Og.  ll.et  cela  avec  moiuü  de 
jeu,  luais  dfi  ci^Ue  maiiiere  le  plan 
de  contacl  proprement  dit  e ,  b\ 
qu'on  voll  encoupe,  lig,  12, ae  trouv« 
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Go  pa?Ue  sappriinÄ  et  on  n*esl  paa 

aiDsi  parvomi  au  bot.  Malgr^^  que  Ig 
point  i  ail  lafacuUedoparcourir  un 
chemin   un  peu   plus   elümlu ,  un 
point  n,  plus  i^pprocM  du  point  m 
de  rotaLion  vieudra  prompLument 
hcarter  Ja  paroi  du  mnnehoii  et  po- 
ser une  limitc  ä  l'obliquitü  de  Ui 
hielle.  Gelte  biollo  x\e  pourra  gu^r^i 
tourner  rjoeloraque  la  nervure  iig»12, 
parcourra  la  circonfurence  au  poiu- 
tille  trace  du  point  m,  comme  eec- 
tre;  mais  alors,  pour  ohlenir  uno 
disposition  solide  qoi  perrnette  une 
rotatioQ  reelle  aulour  de  m,  on  sc 
trouTQ  ramene  ä  Ja  oonstruction  de 
Fasaemblage  ä  beule  qui,  pour  les 
laminoirs,  est  i  la  fois  trop  faible 
et  Irop  diRpendieux,  Le  touriltfin 
Buivant  la  section,  fig,  iO,  quand  la 
bieUe  est  dans  uno  positLoii  oblique, 
ne  peut  fonotionner  et  ^tre  entratoe 
que  Jorsqn'il  y  a  beaucoup  de  jeu; 
mais  alora  les  surfaces  de  conlact 
alteTDeut  ioujours  par  saecades  avec 
leg  paioiß  iDternes  du  monchon.  Or* 
Gelte  circonstance  aeuleproduU  Cfft 
cJiquetis  insupportables  des  lami- 
uoirsi  roulanl  ä  vide;  eile  entrarne 
a  des  cbran  lernen  U  pendßnt  1r  la- 
minage  rt  «juaod  il  y  a  des  dilfe- 
rences  conJ^iderable«  dans  Ja  bau- 
teur  de  fobjet  4  laminer,  eile  dormo 
lieu  frequemment  ä  des  ruplures 
dans  Icfi  pieces  de  la  eonstruction. 
Dana  le  mode  d'accouplemenl  rc- 
pF^senl^  dana  leg  %.  13  a  lö,  on  a 
remedi^   k  cüs    inconvenients,    Ce 
modo  oflTre   avec    le  moindm   jeu 
pos&iblo  pour   la  Position  oblique 
admis&ible  de  la  nieiLe  des  lami- 
noirs  une  arliculalton  parfalle   et 
ime  resistance   suJBsante   pour  la 
transmisaion  de  la  force.  Les  frais 
d*^taLljsseitieüt  oe  sonl  nullemeui 
augnieni^H.  Tai  Doureette  co Dstr ac- 
tio n  fail  cboix  de  la  scction  repre- 
si^niee  du  reste  en  coupo  dan^  la 
Hg,  9,  cn  ^vilanltoütefois  le  jeu,  au 
moyen  de  quoi  les  cötes  soat  mieux 
appbqu^s  ou  prcg^es  4  plat  sur  les 
parois   internes    de    Tasse  tob  läge, 
ainsi  qu'iJ  est  fadlc  de  la  corapreu- 
rii0  ä  1  iospection  de  la  fig«  iS. 

Ell  outre,  ia  quantitä  de  maliere 
qu*il  eoQvlent  dang  ce  oaa  de  re* 
tiancber  est  trop  consid6rable  potir 
qu'on  puisse  craindre  qu'ü  j  alt 
ecrasement  des  ar^les. 

Jje  maachon  d'aoeouplement  a 
exlerieuremont  la  lorme  d'un  cylin- 
dre  ä  bord:^  arrondis,  Son  ou  vertu  re 
est  Celle  d'un  prismeasealion  rectan- 
gulaire.    Les   touriUoos   aont  des 


eylindres  tlont  !a  haotear  est  ^ale 

ä  leur  diametre.  de  facon  qlio  toule 
Sectio ü  op^rec  par  Taxe  du  cylindre 
est  un^rec taumle  du  ut  les  cdt^-s  ne 
gont  que  de  i  1/2  naiUmetro  moin- 
dres  quo  ceux  ue  l*ouYerturo  nette 
dans  le  niaDchon.  Le  tourilloü  cy- 
ündrique  est  ainsi  organise  de  fa^on 
qu*on  peut  le  faire  roulcr  tr^s-librc- 
meiit  dans  le  raanchon*  Si  donc  ou 
suppose  un  cylindre  de  ce  genre 
avec  i^urface  euveloppe  ainsi  arron- 
die*  appliquti  sur  le  nez  du  touril* 
Ion  \\u  cylindre  et  Tautre  ä  TeitrÄ- 
niit^  frontale  d'une  bieUe,  et  qu^on 
iDtmduise  lea  deux  lonrillonsde  la 
nja niete  indiqui^o  dans  le  inanchon 
de  facon  que  leurs  aies  soientdisr 
postis  rectangulairement ,  Tue  par 
rapport  ä  l'autre  et  auisi  ea  direc- 
ti'^n  rectangülairesur  l'axe  du  mau- 
elioUt  onaalors  l'accoupleineBl  ar-» 
lioule  reptrescnte  en  cou[ie  par  Taxe 
du  manchoa,  dans  les  fig,  13et  itiou 
les  llg.  13  et  14  soul  une  seclion  par 
riiiede  ce  manch  on  Ja  üg.  14  etanli 
une  scction horizontale  delaüg  13; 
la  flg.  l^ij  nnc  spction  pri^e  par  /*,  /; 
la  fig.  10,  une semb labte  scctioiisui- 
viml  0^  p  de  In  Tue  en  L^levaticm. 

Sion  considore  actuelleDieutcette 
ülevation  de  la  fig.  13,  ou  s*apereoit 
f(uo  l'eitrÄmile  q  de  la  bielle  d*ac- 
eou]  dement  qui  a  616  coup6e  sul- 
vant  Tare  de  cerc!e  r,  s,  est  mobile 
fiuloor  de  Tiixe  t:  de  son  tourillou. 
Dans  la  seetion  borizontale,  üg.  14, 
Ja  m^me  eitremite  q  e%i  dgalemcni 
mobile  avec  le  manohon»  autourda 
Taxe  w  du  louriUon  du  cylindre  sui- 
vant  rare  t,  u.  On  voit  ainsi  qu'd  y 
a  pDssibJÜti^  ä  ce  que  cette  hielle 
imissese  mouvoir  suivantdeux  axei 
perpendiculaircs  l'uii  Tautre,  et  ceJa 
L'uu  dßux  sepurement  ou  tous  deux 
simultanemeut  et,  dans  co  dernier 
ciiö,  ä  volonte,  Vuu  d'eux  nioma 
et  Tautre  davaolage*  Le  moded'as- 
semblage  po^^sede  donc  toules  lea 
pruprietes  d'uoe  articulation. 

Cct  assemblage  ,  non-seulemeul 
par  sa  forme,  mais  encore  par  cette 
cireonsiaiice  quo  ses  deux  axcs  ne 
>^ont  pas  daas  Je  mSme  plan,  est 
dans  Soll  principe  entiercment  dif- 
ferenl  de  toutes  les  constructions 
connues  prt^eedem  ment  et,  ä  ma  co  d- 
naiasancei  un  aecouplcmeat  sem- 
blable  ou  d'apr^s  le  mSme  principe 
n^a  pas  ete  eneora  appJique  aux  la- 
ininoii-8. 

Un  modele  construit  d'opres  ce 
principe  a  montredans  lesoxp^rion- 
casque  quaud  li  yavoit  dispuBitian 
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oblique  des  ax«^s,  ta  mobil Ito  de 
raö&emhla^^ft  ii'^tait  pas  entravöe 
d'une  maiiiere  seasil)k% 

La  fjg,  il  präsente  one  pnrUoTi 
d*un  lamsuoir  univ^rsol  ave^  Ifs  ns- 
süniblnges  decrits  et  di^ssus.  II  n^ 
resto  plus  autrc  choso  ä  faire  qii*a 
maialünir  le  manchoD  en  place, 
aßn  qifil  ße  prenne  pas  de  mouvt*- 
ment  dans  le  scns  aß  son  axe;  la 
choso  poiU  tre>!-l!irn  s'operer  au 
in^yon  d'*^t;in(;npB  dp  Uoi^,  am^i 
qti'on  le  Toitsur  les  ac^^oupleoienLs 
GH  dirp-ction  v?^rHf^ale  dairs  ceiP^ 
flg.  17.  Geaetnnc*>iiß  dorrsle  nedoi- 
vent  t>!re  inseres  f:iie  du  cöte  d(!s 
bases  dn  tnuriüon  cyllüdiique  dntm 
im  goütUeres  venues  de  foote  pour 
€«i  ob] ct. 

Toutefois  fa  disposltioa  des  biel- 
]es  horizoQtales  de  la  merae  figure 
me  paraft  plus  reguliere*  Daas  celte 
figiire  los  aics  des  tourilions  d'uQG 
seulö  et  mi^me  hieUesonl  perpendi- 
calaires  Tun  ä  i'autrß»  La  hielln  sc 
mput  danc  dnns  l'aspomblage  *tjpe- 
rieiir  autour  dos  tourilloos  a.  a'  et 
dans  rello  infmcurc  et  droit"  au- 
tour  des  loarillous  fr,  ö";  d'oü  il  r^- 
sulte  quc  ta  inni?UE?ur  mathömatique 
de  la  bielle  d'accoijplcmt^nt  r-i  Tan- 
gle  quelle  forme  avpe  rhori;Enn  nis- 
ten l  ä  pea  prea  üoostants^.  Le«  i^t^iu- 
gons  de  bois  si^raienL  daos  cf^  cas 
diiiicilos  a  elablir*  Le  mode  de  ca- 
lai:e  indique  dans  Tasriomblüge  ho- 
rizoütaU  a  ^tö  repK^seiile  siir  une 
plus^ronde^obr''lif'  dans  les  d^.  i3i 
14  et  15  Dr^üX  v^a:»et^8iml  insereos 
a  IMes  noyi^es  rims  le  Jtianchoc  et 
penetreDt  par  leura  dem  p'  itites 
juisque  daus  des  cavite.s  correspou- 
dantcs  percÄe??  da  eis  la  direcljon  du 
ceiitre  du  tourillon  ducylinJre.  Ces 
cavit^s  soni  dispojieea  vertit^alement 
*ur  Taxe  de  rolatkin,  oblongue?,  de 
la  largfiur  du  corps  des  via,  de  f.i- 
^jon  qiie  cellcs-ci,  ainsi  quMlest  fa- 
cilo  de  ie  voir  a  rinspection  de  la 
fig.  tS,  n<}  püüvent  jainais  etre  lu- 
Üueniiecö  par  Li  force  de  roLatiou, 
Une  vis  etablie  de  er^tle  maniere  ne 
dompromet  d'aiüeurs  on  aueuuo  fa- 
ron  lasolidilede  la  cüoslruction. 

Ce  mode  d'assembjage  supposant 
un  ebangement  dans  les  tourilions 
d'accouplemenl  dos  eyliudres»  on  ür> 
doit  pas  se  iJottf^r  qulL  sera  adople 
promptemeüt  dans  lous  les  latni- 
noirs  en  activitö,  Un  chatigeraent 
de  raacieQoG  ä  la  nouvelie  disposi- 
tJOD  ue  peut  ätre  ameae  qua  par  les 
maneboas  qui  presenteDt  a  moitie 
Tanciennc  sectina  et  a  moilie  la 


nouveilc.  11  re^e  encora  k  recher- 
cüer  dane  la  pratiqms  fi*ll  ne  setail 
pas  possiblr  de  douner  i»ar  Tinlro- 
ductiod  d'uu  süboL  en  ftcier  fondu 
la  nouvelie  fürme  aux  ancicns  Inu- 
rillous  des  laminiur^»  aUeudu  que 
le  nouveau  lourUloQ  dotl  d'ailleurs 
avuir  de  plus  Tortes  diinonsions  que 
Tancien.  Si  un  sahnt  de  ce  cenre 
ol&e  tonte  la  solid  he  desirable,  en 
auraparson  introduclion  un  moyen 
d'ajipli*|ucT  imnu^diatetnentle  nou- 
veau  Systeme  aux  ancienslaminoira. 
Ce  qui  jtarah  devoir  sc  reali^^er  le 
plus  ur'^cliaint^nerU  est  Ternploi  de 
ce  moycQ  aux  eyliridres  verticaux 
des  laminoirs  uniTprselR  ot  je  ne 
deute  pas  qu^^  c*^tl**  BfiplicalioQ  dc- 
vieiidra  bienldt  generale. 


5tw*  ta  roue-turbine, 

Dans  une  des  s^ances  de  rAcad^- 
mie  des  Sciences,  iL  D.  Girard*  iu- 
getiieur  civih  a  pr^st'nte  une  note 
sur  un  proji^t  d-elevation  d'eau  a 
SsfiiMt-Maur,  pour  le  service  de  TaÜ- 
m"*olatirm  de  Paris, 

Tout  le  monde  conna£t  la  roue 
Poncelet,  k  aubes  courbes:  mals 
celte  roue,  dont  la  Ih^'orieiiidiquait 
fli  bleu  lo  parti  qu'on  pouYait  tlrer 
de  la  foTce  vive  de  l'eaü  lorsqiJ*on 
coQsiderait  des  molecules  isolees, 
s'ecartait  un  peu,  daus  la  praliqoe, 
drs  vues  ingeoieuscs  qui  avaient 
pr^üide  a  son  «Etablissement,  En  ef- 
föt ,  lea  masses  d'eati  monlnntes 
vionneiHy  choquer  les  masses  d'paii 
di^scendiinles,  el  une  parlie  outabic 
de  reffet  utilo  se  d^penae  en  pertur- 
batians* 

Le  UKiuvcmetil  de  la  moMcule  iso- 
leo  est  aujourd'hui  reaüse  en  prall- 
que,  et  pour  des  nappes  contiuues, 
]tav  la  roue-turbinc  de  M.  Girard, 
LVau  est  admise  par  la  circonf^- 
rciice  iui^rieure  de  la  roue*  et  sort 
par  la  circonft^rence  exterieurop 
::0ii  rjiouvement  est  donc  parfaite« 
nie  II  l  ciiDtinu  et  exerapt  de  cbocs 

üü  inoteuri  d^jä  salififfiistint  aa 
point  de  vue  ratioimnlT  se  pr^^te,  en 
pralique,  avec  une  graode  facilit6 
aux  cireODstauces  les  plus  vari^es 
des  coors  d'eau  :  grandes  cbult^s  et 
falliks  drbils.  pt^tit  s  chutcs  et  vo- 
lumes  abondants ,  eonditions  qul 
autrefois  ejig(*aieiitdt>s  dispositlons 
sp6olaLes,  ne  foot  plus  que  diver-^ 
siüer  lo  detail  de  ce  noaveau  mo- 


CoTnpnrdeaoxtarbiflesordinairoi» 
1a  roue-turbine  possdde,  pour  la  dis- 
Iributloii  et  la  receptioade  reau.dea 
organes  trea-graotls,  moins  sujela 
par  GocBequeDtä  ölro  en^irg^s;  de 
plas,  ia  Gouronne  mobile  ctanl  com- 
pletemeot  hora  do  l'eau,  jieul  ölre 
facilemeot  irisit^e  et  delmn-ass^e 
des  Corps  etrangera  qui  par  ha^ard 
seraient  dem  eures  dans  raoba^'C, 

Ajoutons  que  le  grand  övasement 
de  Taube  a  aon  exlremite  perrnet  de 
la  reödre  presque  langen  ticile  ä  la 
circonfei'fiüce  exl^rictire,  en  softe 
quo  ia  force  vive  que  l'eau  couse rre 
ä  sa  sortie  du  recepteur  deTicnt  pres- 
que  nulle. 

üett©  roue  possöde  eneore  TaTan- 
iage  de  coasürver  sa  force  normale, 
quelies  quo  aoiem  les  variatious  des 
cours  aeau  oü  eüe  est  elablic ; 
noy^e  ou  denojee,  cllo  donne  lo 
mAme  effet:  Tadmlssion  de  Teau  est 
masuree  aclon  Telat  de  la  cbule  t:t 
du  d6bit, 

Consid^r^e  a  ce  point  de  vuo,  la 
roue-turbine  est  la  sceur  de  la  roue- 
belice  Stabile  pour  la  premiöre  foia, 
j1  y  ä  dix  ans,  dnns  rusiriedeM,Mt> 
oier»  ä  Noisiel-sur-Marae, 

Appliquee  aux  olevations  d'eau, 
eile  pr^enLo  des  avantages  spd* 
ciaux  - 

Suppressiou  des  engreaages  par 
Taction  dirccte  du  recupteur  sur  les 
pompes;  cetto  action  directe  est 
rüali^able  daiis  toutes  les  conditrons 
possibles;  etahliepreß  riuMans  sous 
uoechute  de  loi.20,  eile  u  donne  les 
resultala  les  plus rcmaiquables^sous 
la  möme  chule,  on  edinc  eu  ce  mo- 
meat  deui  grau  des  roues  de  ce  Sys- 
teme pour  Talimentaiion  d'eau  de 
la  ville  du  Maus,  Enfia,  sous  la 
chute  enorme  de  21  m^trcs,  eile 
vicnt  d'elre  a|kpUqü6e  a  relevatiou 
d'eaa  de  la  Tille  d*Oran,  cd  Alge* 
rie. 

On  pQut  done  choisir  avec  ce  mo- 
lear,  aelon  la  grosseur  des  pompes 
ä  faire  mouvüir,  le  nombre  dea 
ooups  qu'üu  YOüt  Icur  assignor  pur 
rninute.  Pour  les  mach  Ines  de  Saiut- 
Mauf,  oü  la  force  eat  de  120  cho- 
vaux,  le  nombre  des  conps  serait  de 
IQ  4  11  par  miDute. 


Ma chims -ow. H U  h yd ra u liq u es. 
Far  M4  J.  Ta.sgtg,  de  Birmlngbam, 
M,  J.  Tangje,  de  Birmiugbam, 


paralt  fl^^tre  sp^cialftm**öl  attach^  k 
faire  une  appiication  de  la  preaston 
hydrauliqüe  pour  faire  fonctiooner 
quelques-unes  des  princiiiales  ma- 
ch] nes-oulils  dont  on  fait  usage 
dans  les  aleliors  de  conslruclion. 
D^ji  DOus  avons  d^crit,  a  la  pagc23*2, 
la  machine  4  poin^onner  dont  il  est 
invenleur,  et  nous  d^erirons  main- 
lenant  une  ciaailln,  une  macbine  a 
poin<^onner  plus  simple  que  la  pre- 
ct^^ente»  et  un  cric,  etabiis  par  lui 
sur  le  m^me  principe. 

Le  bat  de  la  cisaille  hydrauliquß 
fsl  de  fooroir  lea  moyensdc  cnüjter 
des  bandea  de  fer  ä  grande  seclion, 
ou  des  raila,  cn  ne  depensaul  paa 
plua  de  furce  que  ccIle  que  peut 
exerceruu  homme,  elcela  avec  une 
Diacbine  d*une  slruclure  simple  et 
compacte. 

Cette  cisaille,  qui  a  ct6  repr^sen- 
t^e  dans  les  ßg.  18  et  10,  pL  295,  se 
compose  d'uu  bäti  robuste  en  fönte 
A,  A  de  deux  nim^s,  pf*rce  au  centre 
d*une  fenetre  norizontale.  et  dans  la 
piece  supcrieiire  duquel  est  fix6e  la 
iume  immobile  B*  Dana  la  piece  iu- 
feriBure  du  bMi  est  etablieU  presse 
bydraolique  C^  dont  la  course  a  pou 
d'etendue,  et  qui  porte  la  lame  in- 
fericure  D  liiee  dans  le  baut  du  ]iis- 
ton  de  la  presse,  piston  qui  a  ir.21)4 
de  diametre,  et  Onu076  de  course. 
Les  pieccsde  fönte  supeneure  et  in- 
ferieiire  du  b4ti  aont  arrötees  Taue 
sur  Tau  Ire  par  dea  boulona  E,  £  de 
(>f".(nt>  de  (liam^tre.  La  bäche  F, 
boulonDea  sur  le  cdld  du  cylindrc 
coatient  la  pompe  foulante  G»  et 
sert  do  reservoir  pour  Teati, 

La  pompo  cousiste  en  un  eorp>  ea 
laiton  moule  d*uno  aeule  pidce,  et 
ÜTL^  par  des  via  aur  le  cöt^  de  la 
presse  hydrauliqüe*  Elle  reoferme 
une  pctite  soupape  conique  li^aspi- 
ratio a,  et  une  soupape  de  d^cbarge 
de  6  milUmetres  de  diam^tre,  main- 
tenues  sur  leur  siege  par  des  res- 
sortis  ä  buudin,  Une  petitegarde  en 
toile  metallique  &ne  est  etablte  ä 
Tcxt^rieur  des  oriöces  d'introdue- 
iion  et  de  decharge  de  la  pompe» 
alln  d^emp^cher  (jüc  la  boue  et  les 
impuretes  nc  penctrcnt  dans  lo  cj^- 
lindre  de  la  presse.  Le  pLston  plem 
a  t9  millimetres  de  diamMn^  et  38 
de  course ;  il  se  prolonge  en  arridre 
oü  il  ^lisse  dans  un  guide  disposd  ä 
f  eitremild  de  la  Lache,  et  une  lan- 
quelle,  sur  Tarbre  du  levier  H^ 
loucüouue  dans  une  morlaise  car* 
ree  decoupee  daos  la  li^c  de  06  pis- 
Lon. 
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La  lame  mobile  D  est  ahaise^e 
mths  chaque  section  par  le  moyen 
d  uiie  dispoaiÜoQ  automatique  qui 
se  rattacbe  au  levicr  de  k  pompe 
foul  aale.  L*^Unidue  de  la  course  de 
ce  levier  est  boruee,  en  travail  or- 
dinaire,  pnr  une  breche  tie  butage 
fixec  gur  ja  jiaroj  de  la  bäche,  et  qijii 
arröto  le  levier  quaud  il  est  arrive 
au  bas  de  aa  course ;  mais  si  on  fall 
sorlir  endehors  ee  Levier  de  lOmil- 
limetrea  sur  Texlremil^  carree  de 
soD  axe  da  rouleinent,  oii  lui  fait 
ziviler  cette  brocbe  de  maiiiere  i 
fiouYoJr  l'amener  daus  une  posiLioo 
plus  basM  eneore.  La  laaguettoqui 
fait  raaaffiiivrer  le  pistoo  de  la 
pompe  fouiante  s'avauee  alors  daos 
la  Position  rcpresentee  on  M,  flg»  19, 
et  au  moment  ou  rextr<^mit<^  pro- 
longee  du  piston  atteint  la  soupape 
de  deeharge,  eile  presse  deasua,  et, 
en  Touvrantj  permet  d  Teati  de  s'^- 
chapper  da  oyliDdre  de  pression  G 
dans  la  pompe,  et  eu  mi^me  tamps  a 
Gelte  eau  de  s'äcotilerdana  la  bäehe, 
par  un  trou  perc^  au  centre  dans 
toute  lalongueurdu  piatou*  Celrou 
est  rerm(5  k  reitrernite  exlerieure 
par  une  soupap«  coniquc  d*<^cbap- 
petnenl  qui^en  travail  ordinaire,  eat 
elose  par  la  ianguelte  du  levier  de 
la  poinpe;  inaia  quand  ce  levier  eüt 
abaisse  ptua  ba^  ([ue  la  eheviUe  de 
bulage  priur  ouvnr  la  cisaille,  une 
retraile,  daus  cetle  languelte,  c.^t 
amenee  sur  la  tdle  de  Ta  soupape 
d'^chappoment.  et  la  souleve  sursrm 
siege  par  voie  de  pression  bydrau- 
Uqüe,  de  maniere  ä  ouvrir  un  pus- 
sage  ^  Teau  qui  s^eeliappe  par  le  troa 

f»erc^dans  le  piston  et  retourne  daus 
a  bäebe»  Le  reievement  du  lovier^ 
dans  Sä  podtion  do  Iravail,  ferme 
la  Boiipape  d'dcbaj^pemeut  et  la 
malotienl  close  peadant  tout  le 
lern ps  du  travail  do  la  pompe«  Uüe 
seconde  pompe  foalante  de  plus 
gründe  dimension,  avec  pislon  de 
Oni.O'jl  de  diamotre»  sert  a  ameoer 
plus  promptemunt  Im  lame^  en  Po- 
sition sur  Ja  piece  qu'on  veut  eeu- 
per. 

Avee  cette  cisaille,  un  Beul  homme 
peut  couper  une  barre  de  fer  forg^ 
de  0".076  de  cöte  en  2  1/4  minutes 
environ.  Des  cisaillesde  uimensions 
diverses  servent  a  couper  des  harrea 
ayant  juaqu'a  l  dccimetre  de  cot^, 
Quant  aux  Larres  plus  petites,  on 
en  coupe  plueieurs  en  ijottcs  ä  la 
fois* 

Cette  ckaille  bydraEllque  csl  ex- 
U^memeDt  utile  aaus  Ics  ateüers  et 


las  magasins  potir  eouper  de  firo&ses 
bar  res  de  fcr,  quaod  on  ne  dlspose 
que  de  la  foree  de  un  ou  deux  ou- 
vricrs,  et  dans  les  ateliers  de  che- 
mins  de  fer  pour  couper  des  rails, 
Service  pour  lequel  il  est  facilc  de 
r^tablir  sur  une  plate-forme  mobile 
ordinal rCf  aucune  fondatioa  n'etaut 
nccessaire,  et  le  puids  total  n'etant 
que  de  700  kilo^r. 

J)pns  lo  oas  oii  ü  s'agit  de  conper 
des  raiia,  les  lames  trancbantes  f»re- 
aentent  la  m^me  forme  que  le  profil 
des  deiix  cotes  dn  rail,  alnsi  qu'on 
Ta  reprL^sentc dans Ips üg,  18  et  J 9,  de 
maui^re  ä  attaquer  en  möme  teuips 
tous  les  poiuts  do  ce  proÜl,  et  a 
operer  une  Sectio n  propre  et  nettei 

La  macbiue  i^  poiugouner  repre- 
secitee  dans  les  %.  20  et  21  est  beau- 
eoup  plus  simple  que  celle  quenous 
avons  d^crite  i  la  page  2G2  de  ce  vo~ 
lume;  eile  olTre  une  struclure  aua- 
logneä  Celle  de  la  cisaille  qu'on  vient 
de  decnre;  aeulemeotladispositian 
y  est  inverse,  c*est-ä-dire  que  la  ma* 
irice  Oxe  A  est  placke  dans  le  bas,  et 
quele  pniiicoo  B  est  üxd  d  rexlre- 
tnite  du  piston  renverse  C  d'une 
prosso  hydraulique,  piaton  qui  a  un 
diaiiielre  de  Oinaii  et  une  course  de 
150  miUimetres»  La  bäche  F  qui  ren- 
ferme  la  pompe  fouiante  Gr  et  Teau, 
est  etablie  ^ur  un  des  cötea  et  dans 
Ic  baut  df^  la  presse.  Le  pnin^on  est 
ramene  vivemeut  apr^s  cbaque  per- 
cement  par  un  ressort  i  helice  E  qui 
relevo  le  pislon*  L'eauK'ecbappe  du 
cylindre  et  retourne  h  la  biiciie  par 
un  trou  percä  dana  le  piston«  de  la 
m^me  maui^re  que  dans  la  cisaille 
decrile  ci-dessus. 

Avec  cette  machine  on  perce  un 
trou  de  25  miJlimetn.'S  de  ulam^lre 
du  US  1106  plaque  de  fer  äpaisse  de 
22  iM  mllUm^tres,  avec  la  force 
d'un  seul  homrae,  en  une  demi-mi- 
nute  envirou.  La  macbiae  est  tres- 
portative,  et  son  poid^ü  total  n'est 
que  de  22tj  kilogr.  On  en  a  fait  uno 
application  ln^ureuse  pour  percer  lea 
trous  de  boulons  deäeclissesi^ur  les 
raUs  de  cbemins  de  fer,  ainai  qu'on 
Ta  repr^sente  dans  les  fig*  20  et  21. 
Une  application  non  moinsavauta- 
geuse  a  ete  celle  aur  les  fers  des 
cbevaux,  qui  out  iU  perc^s  et  frai* 
ses  ä  froid  eu  une  seuie  opöratloo. 

Le  cricbjdrauliquedeafig,  22,  23 
et  24  est  ci>nstruil  d'aprea  le  möme 
plan  que  la  cisaille  et  Ja  maebint^  ä 
poingonner  dout  ou  Tient  de  doouer 
la  description,  du  morns  ao  ce  qui 
concerne  la  pompe  fouiante. 
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Ce  orte  cöTisiste  en  one  presse 
hydraulique  rc^nv^rsee^  dont  le  pig^ 
ton  conFtituo  lo  pind  surlequel  Vap- 
paroil  repnse,  laiidis  quo  la  bäche  et 
lü  ponipe  sont  eUldies  ä  reitremit*^ 
oppos^e  du  cyliodre  de  la  presscpet 
formen t  Ja  ttie  du  cric*  Le  piston  C 
est  CQ  ferforg^dti  dJRmetrfideO^.OOO 
et  d'u  n  c  C0T2  rse  d  e  Oj  f,  3  0,  av  ce  u  ne  e  m- 
Lase  forg^e  dcssus.  Le  cylindre  A  de 
de  la  presse  se  compose  d'une  masse 
de  fer  for^e  perc^f^  et  alesee,  laissant 
16  mülimetres  d't^paissßur  de  m^fal 
pour  les  parois,  Sur  Je  cylindre  oii 
a  itieoai-*^  k  la  for^e  ufve  griffe  B  siir 
l'nn  des  c6t*^s  et  dans  le  htis,  ^aiir 
pemieltrc  de  souleverdes  fardeaux, 
com  me  dans  le  cnc  o rd  i  oeire,  qu  an  d 
Ja  chose  est  n^cessaire.  La  töte  qui 
consütüe  la  Mche  est  en  fonle  irjal- 
I^hle,  ei  fiu^e  sur  le  sommet  dn 
cylindre,  apr^s  l'avoir  ales^e  hien 

itisle  et  enfoncee  jusqu'ä  un  epan- 
eniefit« 

Ce  crie  est  abaiss«^  par  les  moyens 
qm  out  ^td  decrils  poiir  la  cisaille 
etla  machineä  poin^joiiner,  eicepte 
que  l'cau  ne  s'ecbappe  plus  par  le 
piston,  mais  que  la  soupaps  d'aspi- 
ralion  est  ouvcrto  par  le  mßmc  niou- 
vcment  qui  ouvro  celle  d'echaftpe- 
nienl,  i  l  aide  d'un  pelit  f^lan  indinÄ 
BtiT  rextr^mit^  prolongeedu  pisloii, 

3 uf  passe  A  Iravpra  un  cell  de  In  tign 
0  la  soöpape  d'aspirattnn,  pt  fsi  t 
reetjler  celle-ci  sur  son  si6ge  inimi^- 
diatement  apr{^s  qne  la  snupape  dV- 
chnppement  a  em  onverte,  ce  qni 

isermet  ä  l'cau  de  reloiirner  dans  la 
jdche  dans  uue  ditection  contraire 
ä  cellc  du  travail  ordinaire, 

Le  piston  du  cric  est  garni  d'un 
cuir  emboiiti  ins^r^  dans  unecav'le 
de  S  millsmetrea  de  profondeur  d6^ 
coupee  au  iour  dans  lo  haut  de  ce 
nblon.  Qe3  cuirs  ont  ri5sist^  trr^s- 
Dien  et  fort  loogtemps  A  ta  preasiiMi 
et  ä  Tüsure*  Le  piston  de  la  pompe 
foulanto  est  gami,  comme  daus  la 
eiaaille  et  la  m achine  ä  poin^onuor, 
d'une  bände  etroile  de  cuir  de  *lmil- 
lim^trea  de  largeur,  rouMe  en  ßpi- 
rale  dans  une  rafnure  faite  sur  le 
bjur,  pr^s  du  bns  du  piston.  leR  ex- 
tremilds  de  cette  bände  <^tanl  tail- 
lie^  en  blseau,  aün  de  rcmplir  exac- 
fempnt  la  rafnure. 

Le  cric  bydraulique  repres^'ut^ 
da  na  Ips  figures  peut  souicver  J^p 
tonues*  et  M.  Tangye  en  constiuit 
dij  diff'erentes  dimensions  pour  le* 
ver  des  cbarges  depuis  4  jaaqu'ä 
dO  tooneg. 

Ou  s'opposeacequcla  töteprcnne 


un  mouvemeTit  de  rotationau  tnoyen 
d'un  blnc  qui  glisse  dans  une  coa- 
lisse  loügitudmalo  praliqu^e  dan*^  !e 
piston;  mais  en  erUevant  fa  vis  qui 
nie  ce  b!oc^  la  t^te  peut  toumer 
lihremont  avec  la  ctiargo  qu^eje 
porte, 

Ce  cric  bydmallqne  convicfii  trps- 
bien  pour  soutever  de  lourds  fur- 
de3»jx^  et  la  force  consM4rable  qu'il 
d^Yplf>ppe  pertnet  k  un  seul  homme 
d'en lever ai s^me n 1 30  lonnes et  plus. 
D'ailfeurs,sal6g^ret6eHtlcllepqu'un 
cric  de  30  tonncs  ne  peso  que  TS  ki- 
loirr.  En  outre,  les  perlcs  de  force 
par  frottement  y  sont  comparative- 
mpiit  fuibles,  et  enfln  le  peud'usure 
ä  laquplle  les  pi*>ce9du  m^canismö 
ßont  exposees  Jui  donnent  ntiB 
prande  dur^e,  tout  en  Je  meltant 
ä  \\ihn  de.«  aceidents  dus  ä  des  de- 
ranüements. 


Noiweati  Hrolr  ef]\nlibr6  pour  ma^ 
c  hin  es  h  rapcur. 

PatM,  E.  R*Walkbh, 

Ou  r^clame  depuis  bien  lößg- 
temps  iin  moyon  simple  et  effl<*aefl 
ponr  r^^duire  Ic  frottement  qui  se 
produit  dins  le  travail  du  tiroir 
dos  mochines  k  Tapeur.  La  dis* 
Position  dont  on  va  donner  la  des- 
cription  et  qui  a  dejä  etd»  dtt-on, 
aikpllqnee  largement  dans  le  Lan- 
cashire  oii  eile  a  constamment 
foitTni  de  bons  reaultats,  paraJt  de 
natura  ä  satisfaire  k  ceüe  r^clama- 
tion. 

Fi;?,  25  f't26  pL  295,  soctions  prises 
par  le  milien  dans  deux  directions 
perpendiculalrcsä  l'uue  k  Tautre, 
d'un  cylindre  k  vapeur  et  de  la  hofto 
d'un  timir  de  p^u  de  longueur  au- 
qupJ  i^ai  appliqufl  Tappareil  de 
M.  Walker. 

A  porlron  du  cylindre  it  vajieur; 
B  bofle  de  tiroir;  C  tiroir  j  D  biell^n 
E  vis  aveo  dcrous  pour  modifler  ta 
Position  de  Ja  bielle;  F  barre  plaie 
de  reäsort  en  acir^r  et  X  plaque  ou 
disquo  miocc  et  flexible  en  tnötah 

Lon^que  la  vapeur  remplit  la  bofte 
B  eile  eiterce  iine  pression  dans 
loutt^s  Ir^sdireclions  tant  sur  le  dos 
du  tiroir  quo  sur  la  face  interne  de 
la  plaque  a,  L'eltOTt  ou  Ja  pression 
exerceo  strr  eetle  plaque  la  fait  flt^- 
cbir,  et  cftte  Üection  concentr^e 
iur  Ja  bielle  D  fall  pour  ajnal  dire 
dotier  le  tiroir«  Si  la  diametre  du 
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diaque  präsente  un  c^rlaln  Ta|.)port 
avcc  la  surfücc  du  dos  dti  liroir,  la 

{»ressioQ  cffnctivc  fmnsmise  par  la 
dellc  D  fait  ä  si  pcu  pröj^^qui'ibre  ä 
la  foice  opposeä,  que  Je  liroir  peut 
se  moiivoir  sur  les  lumiercs  eü  d^- 
ployant  une  fofce  extrÄmemeiitmi- 
Dimo. 

La  plaque  ü^xildc  X  prend  un  le- 
ger tuaiivemenl  onduloux  qce  lui 
comratmiqoe  la  bielle  suivant  que 

ü\it  la  resu (taute  de  la  Corce  qui 
fait  mouvoir  Ig  tiroir.  Du  oe  permet 
loutofub  pas  un  mouvemont  qui 
e\code  CD  uteodue  plua  de  fi  milli- 
inelres,  eu  duniiaiil  a  la  bielle  D 
uiie  iongueur  eou^enablc,  et 
eomrne  le  disqoo  est  l^geremeut 
eDibouti  au  marteau  dans  le  ceatre 
Ävaiit  d'etre  attachö  au  tirair,  la 
forcü  de  souleveraenl  de  ce  diaque 
est  anlforme  daus  tout««  les  frae- 
lions  de  la  course  da  liroir, 

Lm  ondulatioDs  de  la  plaque 
u'exercent  aucun  eilet  nuiKlble  sur 
eile,  la  raison  en  est  qu'elle  est 
chaiilTee  uniform  (^ment  par  la  va- 
pi'ur  peodaDt  tout  le  tempa  qu*elle 
fuuüUonnQ,  ol  qu'elio  est  en  cousc- 
qucuce  capable  d'eprouver  un  effort 
iran^YSrsal  ou  un  eObrt  de  tt^neioD 
sur  sa  longueur  plus  eonsiilrrahle 
qu'a  la  temperalurc  ordiuaire. 
Quand  on  ne  peut  pas  trouvor 
la  longueur  de  tcyau  nöceseaire 
poür  Jog^T  la  bielle,  ttiyaa  qui 
doiL  ölrc  d'un  plus  grand  diara^lret 
le  disque  doit  Mre  cannel^  de  ma- 
nier«^  k  lui  donner  uuc  plus  graadü 
clas^ticite  et  la  bielle  racoourcie  ä 
Proportion. 

Les  fig  27  cl  28  fontconnaftreun 
moyen  pour  iie  pas  avoir  recoura 
aux  ondulaLloQS  du  disqne  avcc  re* 
dücLion  ea  metoe  tempa  de  la  lon- 
gucur  du  Luyau,  H  est  une  plaque 
libre  qui  avec  Ic  tiroir  est  atneu^e 
sur  le  tüur  au  rayon  de  la  Melle  D» 
GctLe  pla(]ue  est  boulonu^e  sur  la 
glate  ordiuniredu  tiroir,  qui  esit  mu 
par  des  leviers  ayant  möme  ceolre 
de  mouvement  quo  la  bielle,  Par  ce 
moy^'n  le  disque  ne  prend  aucun 
tnouvernüntetiJ  n*yaqu<s  le  boulon 
d'üsisetnblap  qui  soit  aujel4  usure, 

fmisquo  cetui  qui  est  voisin  du  cy- 
indre  consorve  daos  tous  las  poiots 
lä  mi^me  position  relative  par  rap- 
port  au  timir. 

Les  flg.  ;^Qet30iQdjquent  un  modo 
aouveau  d^applicatiou  du  disque  iL 
une  plaque  d'equilibre  G  entrc  la- 
queilü  ei  le  plau  delumieres  gliiise 


le  tiroiFp  Co  tiföir  est  ooTert  dnuff 
toute  son  ftendue»  do  fatjon  t^ue  si 
on  enlevait  la  plaque  G  la  vapeur 
8'6cbap|>erait  en  endommageaet  le 
tuyuu  d*echappemenl.  Ce  niode 
diiäpense  egalem fml  de  faire  mou- 
\oir  le  disque  et  enfin  ne  prend  pas 
plus  de  plaee  quo  !a  dispositioii  or- 
uinaire. 

Les  fig.  31  et32offrent  une  autre 
apidicalion  du  dieque,  le  liroir  ^tant 
rou  par  une  llge  4  la  maniere  ordi- 
naire. 

L'avantage  parliculier  que  pr^- 
eentent  ces  divers  modea  est  que  le 
d^^gre  de  pression  sur  le  liroir  peot 
^tre  augraent^  ou  diminud  ä  volonte, 
pi-^ndant  le  travail  de  la  maehiue, 
soll  au  moyen  de  lavis  E  öu  par  le 
resfiiirtexterieur,  aottd'tme  maniere 
permanente  en  modiüaut  le  dia- 
m^tre  de  la  rondeUe  d'appui  au 
ci'nlrc, 

Celle  di&posiliOTi  offre  encoro  di- 
vers aulres  avanlfig»^s,  ainsi  eile 
u^esl  pas  jilus  i^ujetle  aux  fuitesque 
le  tiroir  ordinaire  puisqju'il  u'y  a 
qu^unc  snrface  de  Iravail  daos  la 
plüpart  des  cas,  tandis  quo  les  dis- 
po£ition9  d'equiiibre  avcc  auneaux 
de  garuitures  pistons  creux  etc. 
c-ippliquea  sur  le  dos  du  liroir  pr^- 
t^f*nlaiit  deox  ou  un  plus  grand  nom- 
bre  de  surfaces  de  travail  sont  difll- 
ciles  4  maintenir  en  bon  6tat. 

Quand  on  eompara  cetle  di3[josi- 
tion  Hvec  le  piston  equilihre  de 
Bourne  et  autres  ingi^nieur^,  on 
trouve  qu'elle  est  bleu  moios  dis- 
pendieufie  de  premiere  acquisitlon, 
qne  le  liroir  pi^ut  ^tre  {H|ui libre  avcc 
plus  d'exacUtude,  puisqu'il  u'y  a 
aucuD  frottement  ä  surmonter  exi-* 
geant  un  exces  de  foroe  sur  le  dos 
du  liroir  pour  s'opposer  k  ce  que  le 
piatoo  ee  souleve  sur  sa  face,  et  il 
n'y  a  pas  foite  de  vapeur^  ainsi 
qu'nn  oe  Tobserve  que  trop  souvent 
avee  le  piston  d'^ui libre  ordinaire, 

L'eau  qui  peiietre  dans  le  cyliu- 
dre  lorsque  la  machine  prlme  ou 
qo'i  provienl  des  condenseurs, 
source  tr^s-commune  d*aecidents^ 
jjcut  faeilemenl  s'^chapper  au 
mo indre  exces  de  pre^sion  interne 
dans  lee  cvlindres,  altendu  que  les 
yeux  perees  dans  les  bielles  d^accou- 
plement  sont  ovales  afin  de  per- 
mettre  au  cyl indre  de  se  aouleverp 
On  sait  tr^s-bien  que  les  tiroirs  ä 
pistoust  öeux  de  la  construction  du 
Cornwall  et  le  liroir  americatu  a 
double  ballemenl  exigent  tous  des 
soupapes  d'echapperaent  de  gründe 


ilimension  afin  de  perraettre  ä  l'eau 
d'evacuer  le  cylindrc  li  mesure  qiie 
le  pisloii  approche  du  terme  de  sa 
courae.  Dans  lecQS  presetit  lachoso 
n*est  pas  uecess>atre. 


Indkatmr  perfectionne, 
Far  M*  Kühne. 

Depuis  plusieuTS  ann^ea  j'ai  ea 
roceaslon  deconlnMerau  moyen  de 
riodicateur,  le  tmvaiJ  des  macliines 
avapeur  et  en  particulicrde  Celles 
avec  sy Bleme  de  dislributioii  de  Cor- 
Yim  daDs  losqiieiles  a  lieu  im  hatit 
degie  de  döteoto  et  une  Ouvertüre 
rapide  du  tuyau  de  vapeur.  Dans 
ces  experieaces,  je  me  suis  servi 
d'uQ  indicateur  de  Mac  NaughL  fa- 
iriqu^  par  MM,  Scha^lTer  et  Buden- 
berg,  avec  ressort  a  boudi  a  et  ächelt  e 
ea  partles  egales  quj,  quacxd  il  est 
eo  non  etat,  donne  Heu  d  un  trop 
fälble  frottement  do  pistoE  povir 
q  ull  soi  t  ßßüHSsai  re  d'en  teni  r  com  pte 
et  ou  1©  frotlement  du  crayon  et  du 
porte-crayoo  a  ete  r6duit  au  mmi- 
uuni  par  ud  travail  lri*s-soigne* 

Ed  cet  etät^  eet  Instrument  a  pre- 
aente  quaod  oo  a  eommenee  a  in- 
troduirö  la  vapeur  et  daus  le  Pre- 
mier parcours  de  ia  ligue  de  pression 
totale  an  nLimbred'oscitlationa  au- 
tour  de  eette  lif^ue  de  sa  posilion  d'e- 
quilibre,  auxqueiles  des  interrup- 
tiüüs  premalu  rees  de  la  vapeur  n*ont 
pas  oneore  mis  findet  qui  par  conse- 
queot  laissait  tout  4  falt  Incertaine 
cetto  ligno  de  pre4»siou  totak,  mais 
readait  entterement  iautile  les  dia- 
gram tu  es  da  na  les  caiculs.  L*o  u  ver- 
tu re  rapide  du  pas  sage  d*arr]v6e  de 
vapeur  augmenteen  outrelavivacite 
de  ces  oscillatioos  qui,  malgre  la 
mar  ehe  lente  et  mesuree  de  la  ma- 
chiae,  8*eteDdeut  sur  loutela  moHie 
superlourc  du  diagramme,  Los  mas- 
s«>gi^Q  mouvement  suiventlcslois  de 
la  force  d'merlie,  et  depassent  par 
eonsequeDt,  in^me  quand  elles  ont 
p0D  de  poids,  mais  beaocoiip  de  vi- 
t«?«a6,  la  Position  d'oquilibre  lantöt 
d'un  cüte  tau  tot  de  Tau  Ire,  Or*  ces 
osciUations  ne  sont  pas  un  defaut 
de  rinstrument  soüs  le  rapport  de 
son  travail,  mai^  ua  vice  de  con~ 
slructioo. 

Lorsque  Facti on  d'une  force  natu- 
relle opero  contre  notre  but,  le 
moyen  le  plus  silr,  comme  la  dit 
Mp  Dove,  est  tuujoars  pour  remMier 


d  ce  defaut,  de  lalsäer  6elte  fofce 

natu  rolle  »e  d^truire  elle-raöme, 
Ncaumoins  je  ne  suis  pas  parvenu 
a  Lrouver  une  eombiuaison  propre 
aiittcindre  ce  but,  j'ai  donc  cherche 
un  moyeo  dilTereot  pour  y  ärmere 
tnoyen  qui  touterois  ne  nie  paraft 
pas  assez  neuf  pour  en  faire  Tobjet 
Q*ua  privilAge. 

Le  perfectinonement  que  j'ai  ap- 
porte  a  J'imiicttfrur  est  repr^scnte 
daos  leg  fig,  33  ä  37,  pl.  ä9a  et  con- 
siste  da  DB  rintroductioii  d'un  tain- 
pon  d'air  a,  (|ui  aonule  la  foree  vive 
communäquee  au  i^ieton  b,  et  peut 
ainsi  le  regieret  faire  que  quel  que 
soit  la  pression  de  la  vapeur,  sau 
aclion  soit  toujours  la  möme*  Ce 
tampoo  d'air  qui  forme  un  cylindre 
d'une  secliou  dix  fois  environ  plus 
grande  que  celle  du  pistf^n  de  va- 
peur de  rindicaleur  est  visse  dang 
le  baut  de  la  botle  de  celui-ci  et  son 
pistoa  c  est  rclie  ä  la  tige  du  pis- 
ton  de  vapeur /]f,  par  un  aasemblage 
ä  boule.  Ce  pisloo  c  du  tampnn 
d'air  est  peree  et  r^ouvert  par  uuc 
Süupape  le^^rc  qui  permet  ä  Tair 
S0U8  \e  piston  de  passer  librement 
dessus  et  qui,  par  cons^quent,  lors 
de  la  descente  du  pistou^  n^^xerce 
aucune  influence*  Au  coDlraire , 
lorsque  ce  piston  remonte  l'air  est 
comprime  «m-^dessus  de  lui,  tandis 
en  nifime  temps  qu'Ü  se  degage  par 
UDO  soupape  e  djspo&ea  sur  le  bou- 
ebon  g  du  tampoo  et  qu'on  ajuste 
jusfiu^'ä  ce  quo  le  piston  soit  amen4 
dans  la  position  qui  correspond  a 
la  tension  de  la  vapeur.  11  s'agit 
donc  de  disposer  cette  iionpape  de 
mauiere  a  ce  quo  cet  elTet  ait  lieu 
et  cette  disposition  n'a  pas  be^oin 
d'^tre  modlboe,  lorsque  la  pressioo 
de  la  vapeur  dans  la  ehaudiere  ne 
change  pas,  La  soupape  e  est  pro- 
long6e  dans  le  haut  par  uno  queue 
au*oa  peut  au  moyen  de  vis,  ajuster 
dans  laboüe  de  soupape/',  lig*  36,  da 
maniöro  ä  pouvoir  modifier  ainsi  k 
volonte  la  grandeur  de  rorifice  de 
sorLie  d'air, 

La  resistance  opposee  par  un  sem- 
blable  tampon  d*air  deterraine  fort 
bien  TannulatioQ  de  la  force  vive, 
parce  qu'on  peut  m  oder  er  cette  force 
a  son  gr^  et  que  dans  le  premier 
Stade  de  rascenclon^  la  vitesse  chan- 
ge peu,  puisque  cette  vjtesse  croU 
eusuite  avec  urompÜLude  et  enüo 
que  la  vitesäe  aecroissam  avec  beau- 
coup  de  rapidite,  eile  devjent  bien« 
tdt  nuUe- 

Äppliqueo  4  des  teosioDS  tres-di- 
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Verses  da  k  vapeur,  la  capacil^  qui 
est  au-dessuedij  j^iston  devrait  avoir 
une  grandcur  Ir^s-yarmble,  et  ötre 
pluagrandepourlealensionsfaiblpa, 
ee  qai  offnrait  cet  inconvonienl, 
que  la  soupapc  d*^vrait  ötre  ajust^e 
avfic  üne  onvcrlure  6troite  et  par 
cotisequent  retard  erait  trop  forte- 
ment  la  vitess«  ä  l'origlne  du  mou» 
Tenienl,  Pour  reniMier  a  cel  incon- 
TenieDt,  Je  boüchondu  lampond'air 
est  dispose  de  maniere  a  pouvoir 
etre  enfonci^a  volonte  ptas  ou  moins 
profondemRiU  dans  \ß  cylinilre,  La 
soupap*;  mobile  /'rnpöse  ä  cd  effet 
suruD  iubeht  asfiiijetli  surcebuu- 

GbO[l. 

M,  Wolf  qui  a  relev<§  lee  courbes 
d'un  indicaletir  ordinaire  appli^ofi 
ä  ane  machine  ä  ga%  de  Lonoir  a 
]JU  oonstater  Uiiir  infidnlitö  et  letir 
coroplete  inutilitt^  ä  raison  des  os- 
cjllaljona  du  pi^loo  de  rinslrument 
caijß^es  par  raction  exploaivo  da 
m^lange  des  gaz  dane  lo  cylladr«, 
tandis  qu*jl  a  appr^ciü  dans  eoUe 
circoD^tance  lei  avanlage»  du  per- 
fcclionncraent  apportö  k  Fiiifiica- 
teur  du  Douveau  modele. 


Note  sur  rfe  noiwelks  machines  io- 
comotwes  mües  recmimeni  en  sir- 
vke  mr  le  chmün  de  ferda  Nord 
et  proprem  ä  operer  la  traction  des 
convöis  sur  de  fortes  rampes. 

Par  M.  CoMfiES. 

On  fait  maialenant  en  Anglcterrc 
des  easais  ponr  operer  la  traction 
Am  convoiö  ßür  des  ihemins  de  fer 
a  tr^s-fortcs  rampes,  au  moyen  de 
maehines  Irmomutives  etablies  sur 
un  principe  dout  M,  Öeguier  a  de- 

Ijuis  longtemps  propose  en  France 
'applicatioü.  Au  lieu  d'emprunter, 
comme  dan«  le  sjstäme  actaelle- 
roenl  pratique  ,  l^adhereuce  neces- 
saire  pour  cntrafner  le  convoi,  au 
frottcmeat  des  roues  portfintes  qui 
rec'oiyerU  l'action  des  pislons  et 
qu'nn  appeUe ,  eu  raison  de  cela, 
roms  nwlriceSf  lea  nuuvelles  loco- 
motives  rerai^runteraieut  d  une 
pa  i  re  de  ro  ues  h  o  r  i  zo  n  ta  leg  p  res  sa  n  t 
entre  elles  un  troisiextie  rail,  etabli 
au  milieu  de  la  voie  et  qui  passe-- 
rait  entre  elles  comme  une  barre  de 
fer  entre  Ics  eylindres  d'un  larai- 
noir»  avec  eette  ditXerence  qu'ici  la 
harre  resterait  fixe  et  que  le  tami- 
noir  recevrait  le  mouvemeut    de 


trnuslation,  La  pression  des  rouos 
enlre  le  raÜ  inlermMiaire  serait  d6- 
termim^e  par  une  sorte  de  tenuille 
ou  pince  de  banc  a  lirer,  dont  les 
deux  branchea  lendraient  ä^tre  rap- 
prachdes  par  la  traction  m^mc 
erercee  sur  le  couvoi,  de  aorlc  que 
le  serrage  du  rail  et  par  cons^quent 
le  froliement  resullant,  qui  produit 
radh^rence,  attelndraient  toujours, 
Sans  la  depasser,  rinlensilö  neces- 
saire  pour  pr^venir  le  gliesement  et 
determiner  la  progreasjon  du  Irain, 

Ce  sjsterae  est  de  prime  abord 
ausäi  säduisant  qu'ingenieux.  Ge- 
pendant,  U  ü*esl  pas  douteux  que 
la  fuiseÄ  execulion»  comme  Celle  de 
presque  touLes  les  concepüons  me- 
caniqucs,  ne  rcneonlredes  dillicül- 
UtB  Ires-serieuses.  Ce  n'est  poiut  tci 
le  lieu  de  los  indiqueret  de  les  dis- 
cuter;  je  desire,  avec  notie  snvant 
coDfrere*  qu*elles  soieut  heureuse- 
ment  surmont^ns. 

La  questiou  importantede  iaeou- 
struetion  de  macnines  loeomotivna 
capables  d'operer  la  traction  de  con- 
vojB  sur  les  chemins  de  fer  oHrant 
de  fortee  rampes  et  des  coürbcs  de 
petita  rayons,  est  d'ailleurs  auscep- 
iible  de'plusieurs  soluUons,  Elle 
preoeeupe  depuis  longtemps  leS  In- 
genieurs eugages  dans  rindustne 
des  tranE^porls«  quij  de  leur  cöte, 
chürchont  a  la  resoudre  sans  aban- 
dujmer  le  princlr^e  sur  lequel  sont 
stabiles  les  niacbinesactuellcs.  L'ex- 
pioitation  de  la  voie  ferree  du  ScBm- 
mering^  celle  du  chemju  de  Ter  de 
G(}nes  ä  Turin ^  dans  la  traversee  de 
i*Apeuniu,  et  d'autres  exempli3s  quo 
je  pourrais  citer,  monlrenl  que  leura 
tentatives  n'ont  pas  <^l^^aiues. 

La  Compfignie  des  chemina  de 
fer  du  Nord  de  la  France,  sur  la 
proposition  de  Tbabile  ing^nieur- 
dirccteur  de  rexploitation,  M.  Po- 
tieti  est  entr^  ä  son  toiir  r6solü- 
meol  dans  la  voie  des  exp^rleuces 
da  ce  genro.  Eile  a  fait  conslruire 
dix  machines  locomotives  nouvelles 
d*une  tres-grande  puissance,  dout 
le  poids  tout  entier  est  etn ploye 
pour  radberence,  pouvant  ci reu  1er 
dans  des  courbesdont  le  raj'on  des- 
eend  jusqu'ä  8Ü  meires^  et  qui  sont 
dgüicmeut  propres  ä  la  Iraclion  de 
eonvöis  demarehandise^  cousidera- 
hles^  sur  les  parLies  horizontales  ou  ä 
faiblo  inciinaiäon ,  et  de  convois 
moins  lourds^  auf  de  forles  rampes. 

J*ai  assiste,  le  21  janvier  dcrnier, 
avec  pluaieurs  iogenieurs,  ä  Tessai 
de  Tune  de  uea  machtnes  sar  le 
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chemin  <lo  Ter  do  Chaunj  k  S.iiot- 
Gobain;  les  r^sutlatä  en  oat  öte«  sa^ 
iisfaiaaols  et  me  paraiasßnL  Ires- 
dignes  de  üxer  l*atteiiUou  de  rAca- 
demie. 

Les  mucliijieB  locamotlv^t^H  sant  ä 
quatre  cyliDdres  et  ä  sjx  essieiix  dis- 
trihucs  eu  deux  groüprs  tü'iepeu- 
danls  iJe  traia  e-H^ieai  coupl^a  en- 
semhiß  et  commandes  chacutt  par 
los  ]iislQnö  d'uao  paire  di?  cyliii- 
dres.  Les  roues  5i>nt  d'un  peül  dia- 
metre  (li^.Oöö) ,  deaorttj  que  iü  fayer 
de  la  chaudiere  les  deborde  en  far- 
geur,  ce  qui  a  permis  de  donnord 
la  griliö  yöo  smface  do  grandeur 
in  üsitöe,  3«», 33*  La  surrace  de  cl  lau  Ifc 
totale  est  de  221  meLres  carr^s  et 
döpasse  og^lemetit  en  ^teadue  celle 
des  plus  puJBsautes  mach  Ines  qu^on 
eüLcoüstruites  antcrieuremeol.  Elle 
porle  at]  deparL  on  approviÄirjune- 
raeot  de  8,000  kilogrammys  d'eau  et 
'2,200  kilogrammcs  de  cömbustible. 
Son  pojds  total  approche  alors  de 
60,000  kilogrammes,  k  peu  pr^s  uni- 
iciPiD^ttienl  rcpartif  sur  les  ^ii  l^s- 
Bieux  et  les  douze  roaes,  dont  oha- 
■cuQe  Charge  Ic  raii  d'onviroQ  S,000 
kilogramroes.  L'^cartemeüt  des  ea- 
sioux  extremes  est  de  six  möLrea. 
Aüa  do  £aoilJier  le  pasgago  dans  les 
Goarbes  de  pelits  rayons*  M.  Bau- 
gnjot  a  appliqu6,  dans  les  ateliers 
do  MM.  Andre  Koechlin  et  Cj«*  de 
Mulhouse,  lc*s  disposilions  snivan- 
tes,  Les  beudlns  des  handages  des 
roues  flxees  sur  les  donx  cssieui 
Bioteufs  intermMiaires  de  chaqne 
groupe  out  ^t<&  dimipues  d'epais- 
Beiir*  Le  jeu  i^ans  le  sens  longitndL- 
uai  dos  qualre  autres  essieux  daus 
les  eoussincts  a  ett§  port6  a  40  mili- 
m^treSf  et  les  deux  essieux  exirt^mes 
de  ohaquo  groupe  onl  ele  lii^s  entre 
eui  par  ua  balancier  honzonlaL 
touniant  autour  d'tin  axe  pluc6  ä 
raplomb  de  Tessieu  i  n terra ediaire  et 
qui  oblige  l'nn  deux  4  se  dt^placer 
longjtadinalemeat  de  gauche  a 
droite,  et  vice-  versa*  Le  placenieni 
des  roues  aur  les  rails  daoa  les  par- 
iba  eu    CQurbe   est  ainsi   fiieiüle, 

Suoiqtie  les  es^^ieux  ne  ce^sent  pas 
'^Ire  paralleles  entre  eux, 
Le  ch(*mm  de  fer  de  Chatmy  a 
Saint" Gübaiii,  d*un  dövclopporoent 
de  14,000  meircs,  presenle  (ral»ord, 
an  d^part  de  Chauny,  des  pcales  el 
rampes  de  i'd  millimetres  avec  goup- 
bes  de  27ä  melres  de  rayon  on  mi* 
niinnm.  II  se  termiue,  vers  Sainl- 
üolmiu,  par  uoe  rampe  dont  Vm- 
elinaison  attemt  ISmilunelres,  avea 


ronrbes  dont  le  rayon  descend  h 
%%i)  mfetres.  La  jtare  de  Sain KVobain 
i^sl  elk-m^Eue  fbrmce  de  deux  cour- 
bea  eik  seas  jnverse  de  125  melr^^a  de 
rayon  snr  un  de?eloppemetit  de 
200  m^tres.  La  voie  so  prcilongfl  au- 
dela dans  U  man u facturt*  des  glact's, 
oü  eile  forme  un  demi-cefcle  com- 
pl+^t  de  S{\  metips  do  rajuQ»  avec 
rampe  de  2ij  inilitnetfos.  " 

La  locomolivi-*  d*^üritö  a  fall,  peo- 
daul  liuit  joura,  totit  te  sei  viee  de 
la  ligne  de  Chauny  ä  Saint-Gohain, 
eta  pu  cjrcnler  dans  la  courbe  de 
80  melres  de  myun,  saus  plus  de 
dJlEculU^  quo  des  locomotives  k 
qnatre  essieux  couples  qm  le  Tai* 
saitanteneurement. 

Yoici  mahUetiaot  les  dnnn«*eB  et 
le  re^iullat  de  rexperleace  du  21  ja n- 
vi':r  dernier, 

Le  traiii  remorqu^  etait  compoa^ 
» t  e  vi  agi-et-  un  v<^hjcu  les  remorqaös, 
fourgons,  wagonscliargesde  bouille 
ot  %"oiture8  de  \oyageurs  pesant  ea- 
seinblo  261,000  kirogsrammes.  Lea 
heu  reg  des  passages  du  truia  d'essal 
onl  (i!^  relevdes  aur  la  rampe  de 
18  mdlim^tresÄchaquepoteati  hec* 
tomelrlqa©,  Les  premiers  1;200  ml- 
Ires  ont  ete  parcouras  avec  uae  vi- 
lesse  aioyenne  et  ä  peu  pr^s  regu^ 
liero  de  20  kilometres  k  rhenre. 
Vers  le  douzieme  poteau  kilonji^- 
triqucp  les  rouea  de  la  locomotivo 
ont  glissö  snr  les  rails»  patiu^; 
l'adb<^reace  <^tait  a  son  extröme  11- 
inite,  Nf^anmoina  11  n'y  a  pas  eu 
irarnVi  complet;  seulement  la  Yi- 
lesse  rnoyenne,  sur  ua  parcours  de 
SOOmötrfis,  a'a  ^teque  de  8it"iß",8pfir 
liwjre,  et  la  Tite^se  minimum  est 
descend  U0]us:qu*ä  1"»,43  parseconde 
on  D'^itm^iä  par  he  uro.  Le  train  a 
repris  ensuile  uoe  vitesfie  de  20  ki- 
lo melres  a  Theure  et  a  franchi  lea 
dt'rniflrs  HO  kilometres  aCfeeles  de 
petites  courbes»  qui  pröc^deat  la 
gare,  avec  une  vitesse  do  17  kibm, 
Arrivee  ä  Ja  gare  de  Saial-Gobain, 
la  locomotive  est  all6e  se  placer  en 
queuc  d'uii  pctit  traia  de  wagoas  et 
1  a  pousse  dans  rnsiue  snrla  courbe 
de  80  melres  de  rayons,  avec  rampe 
iU"]  *ll}  laihiuietres,  qu*elle  a  pareon- 
roe  tfiul  eutiere.  Ä  reottremite  de 
cette  courtje,  loa  freins  des  wagoas 
ayaat  ele  serr^a,  oa  a  Tait  p aliner 
öur  phiC«^  les  douze  roues  et  execute 
plusienrs  niaaojuvreiS  en  avanl  et 
ea  nrri^re,  saut  qu'aucune  piece  ait 
ßiibi  d'avarie,  on  ait  doan6  des  in- 
dice&  de  tätig ae  eicessivap 

Gel  esdiil  d^moatre  qiic  la  noti- 
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vellc  locomolive  du  Nord  ä  cjualre 
cjUndres  et  k  slx  easieux  ilivis^ä  en 
dem  ^roupes  de  trais  coupl^H  en- 
SGinbW  et  muniö  dö  balaTicierb,  giii- 
vaut  le  Systeme  Beugniot,  peal  cir- 
euler  dans  1<J&  courlios  de  ir6s*|j^liii 
rayODs;  que  la  limite  supcrieurrj  de 
radherencep  poiir  uo  eUl  peu  favo- 
rablö  des  rails  (c'eLait  le  cas  le  jaur 
de  l'exfjemnce),  aUeint  ä  pea  pres 
les  13/100  da  poide  total  de  la  rna- 
ohinej  et  peut  faire  equüibre  ä  qqc 
r^sislancc  totale  d-environ  7,300  ki- 
logrammes;  qa'cafm  la  raachiDti, 
qül  a  rcmorqu^  sar  la  lampß  de 
iH  nii  Hirn  et  res,  ua  train  pesanl  brut 
267  tonnes»  pourrail  niDoorqncr  uii 
IraiQ  da  poidn  brut  de  10t)  tonnen 
environ*  mdüpeDdaaaiuoDt  de  soii 
propre  poids,  4  la  vites&e  de  17  a  äO 
kiloraetres  a  Tbeurcv,  siir  unc  rampe 
de  4f>  kilometrcs.  avec  oourbeö  uc 
250  meUes  de  rayon  cd  minimum. 


Les  chemim  de  fer  perfecUannes 

Bepuia  ün  demi-sieclß  qne  Tap* 
plicaUon  de  la  vapear  aux  Irans- 
ports  sur  les  Yoies  ferrees  a  dolt-  U" 
monde  de  la  plus  nia^aifique  et  de  la 
pluä  utile  des  creations  modernem, 
des  savants^  des  Ingenieurs  habt  les 
se  sont  appliqi]^  k  perfeclioD- 
uerTceuvre  desPapin^  des  Watt  et 
des  G,  Stephcnson» 

Äujourd'bui  nou»  avons  a  sigua^ 
1er  UQ  Douyeau  progräs  räalis6  daus 
leg  clieruins  de  Ter,  uous  voiilous 
parier  d'irn  log^'-uieusf  Systeme  de 
locomotiTes  destiaeesä  franohir  les 
uentes  rapides  eta  se  moavolr  daus 
les  courbes  d'un  petit  rayou*  11  s*a- 
git  eo  quel^ue  Sorte  de  disciplin^^r 
la  locomoüve  cotDme  oq  a  dompte 
la  Yiipeur  et  de  la  reudre  obeissaot«? 
comme  Ic  cbcval  qu'elle  rem  place. 

La  li^no  droUe  et  les  surfaees 
horizontales  forment«  oii  )e  sait,  la 
premiereei,  pour  alnei  diröj  la  coa- 
dition  naturelle  d(*s  voies  fcrrd*e3^> 
M^iis  ces  dcux  priiicipcs  ryncontri'nt 
dans  la  pratiquede  Irequeutes  djfTu 
eult^s,  et  Ton  compreud  rimpor- 
tanco  d*iiü  systemt.'  de  locomulives 
qui  ptTmeUrait  de  gravir  les  pentes 
les  plus   ra])idcs  et  de  contourner 

»des  obstacles  iofiurmontables.  prm- 
'^  cipaleinent  dans  la  Iraversde  des 
'  inontagneg. 

Ce  Probleme  a  H^  rdsolu  avec  oii 
pleia  Bucc^s  par  un  mg4uisur  dis- 
tiiiga6|  M.  Jules  Pctiet,  ncireu  dn  ^ 


g^o^ral  baroD  PeUel,  et  qui  remplit 
daus  radmioistratioa  du  ebemiii  de 
fer  du  Nord  les  fonctions  d'ingd- 
jiieur  du  matenel  et  de  chef  de  fex- 
ploitatioti*  Voitii  sur  quelle  base 
repQSe  eetto  utile  tran^funnalioa. 

rour  arriverau  but  qu  ou  se  pro- 
posait  d'atteindre,  il  fallait  d*abord 
accmüre  la  puissauce  Je  Iraütioaet 
augmcuter  les  coudjtjous  dVlbe- 
reude  saus  eiageratiou  de  poids. 
La  Compagnie  duchemm  de  fer  du 
Kord  üt  donc  coiistroire,  sur  les 
jdaDs  de  M.  J.  Petiet,  une  lüoorau- 
live  moutee  sur  six  paires  de  roues 
e£;Bles  et  d'uo  pelit  diametre.  Ces 
roues,  accoupiees  par  ^roupes 
de  Irois,  soat  commandees  par 
qualre  eyliadres.  Gelte  macbiac 
prcsentö  uiie  grandc  surface  di> 
ehEiutfeavi^cdea  tubes  relativemeut 
HÄsoz  Gourts,  Elle  e>t  munie  d*uae 
eijörme  &urlace  de  grille  permettatit 
de  hrüler  des  eharbous  meuus  i  en- 
üu  on  j  remarque  uu  retour  de 
flaixime  destind  a  secber  ia  vapeur. 
La  cbeiniii^a  est  horizontale,  laute 
de  place  pour  lui  dooner  la  posilioD 
orüinaire.  Yoilä  pour  l'aseensiuo 
des  pentes  rapides. 

Quant  4  la  qut'stioo  du  passage 
des  courbes»  ou  la  r^aout  en  dou- 
uant  aux  deux  essieüx  orträmes  30 
milbmetres  de  Jeu  dans  leurs  cous- 
si[iets<  Ges  essienx  peuvent  donc  se 
deplacer  daus  le  sens  de  leur  axe 
de  la  millim^tres  de  chaque  c6t^ 
de  leur  poiiiitloa  normale,  Ca  jeu 
correspoud  au  paasage  dans  uae 
courbe  de  130  metres  derajon- 

Tul  est  sommairement  rcxposedu 
sy^t^me  des  nouvelles  locomotives 
üonslruites  au  uombre  de  dir  parla 
Cuntpagoie  du  ehern  in  de  fer  du 
Nord  ei  S4>umides  ä.  de  uombreuses 
experlences  eu  presence  dos  Jiom- 
mes  les  plus  competeüts,  Les  ri^sul- 
tats  unt  ete  exoeiJeols,  et  il  ne  s*a- 
git  poiul  ici  d*une  jpreuve  isol^ßf 
mais  d'uu  serviac  reguUiT  et  per- 
maai.'nt,  cur  een  pui^sautes  maehi'* 
um  oiit  fait,  sur  la  bgno  du  Nord, 
en  novembre  et  decerubre  1863,  uu 
parcours  total  de  )>lu3  de  ij^,000 
kilumetri'S.  Des  cbifTres  authenU- 
ques  aUesleut  qu'eJles  reniorquent 
Ircs-aiseüit.uit,  sur  des  rjiupes  de 
0,005,  quarante-cinq  wagous  cbar- 
g^3  de  10  lonues,  ce  qui  represuute 
uo  poids  brut  de  b3ä  lonues. 

Ge  res ul tat  acquis  (5tait  Irop  im- 
{vorlaut  pourne  pas  frapper  Tatten^ 
tloo  du  mooda  ^ndu;^ trieb  Sur 
Id  aimple  examen  des  plans,  avaut 


1 


la  construcUon  de  la  locomotive 
ppTrcclioöne«,  le  jurj  de  Texpo- 
sitiou  de  Lundres  avait  d^cerne  a 
M.  J*  Petiet  udc  medaiHc  d'hoti- 
Uöür,  La  machine  eK^aulÖG  el  fonc- 
lionnäDtsur  une  des  grandes  lignes 
du  rÖEoau  fran^ais  devait  exciter 
rinl^r^t  des  ingenieure  el  des 
coneessionnaires  desgrandcs  voies 
ferröes.  Une  occasion  exceüenle  se 
pri^eulajt  d*utiliser  ce  syslöme 
ii&58^  de  la  throne  ix  la  pratique. 
Nous  voulons  parier  de  rex^cution 
du  chRniin  de  f^r  qui  doit  Iraverscr 
lea  Alpea  au  Sitriplüo,  et  donL  le 
Irace  comporte  des  rarapie  de  40 
milUm^lrcs  par  melre  et  des  courbes 
de  200  melres  de  rayoa,  M,  Fiar- 
ron  de  Moude^jr,  Ingenieur  des 
ponU  el  chauBS^es,  directeurde  la 
compagiiio  des  chemins  de  for  de 
la  ligne  dlialie  par  la  vallio  du 
Bböno  et  du  Siniplon,  ootivaiocu 
que  les  locoraotives  ä  qualre  cylio- 
drc8  el  d  sii  cssieux  accouples  sui- 
vaDt  le  sy^^teme  de  M.  J.  Petiet  suf- 
firaicnt  a  la  IracÜon  sur  le  cheuoin 
de  ier  Iransalp  in,  demanda  qu'uue 
exp^rieoco  föt  falte  eu  preaenc^  de 
lii  commissioii  des  iuspecleura  g6- 
neraux,  nomtoee  par  le  miiiislre  des 
iravaux  pubLics.  Gelte  expcrieoce, 
donl  le  but  principal  <5tait  do  moü- 
trer  commenl  la  nouvclie  machiue 
se  comporlerait  daüs  les  courbes 
d'uo  faiDlc  rayoti>  eul  lieü  le  2  oc- 
tobre  Sür  le  che  min  de  fer  de 
Chauny  a  Saiut-Gobain» 

Gelte  Toie  fcrr6e,  qui  apparlienl 
a  la  compagnie  des  glaces  de  Saiul- 
GobaiD,  seiend  sur  une  lon^^^ueur  de 
14,500  m^tres*  ku  di^part  de  Chau- 
ßy  lea  penles  el  rampes  ne  d^pas- 
ßeüt  pas  VS  miUimclrea  avec  cour- 
bes de  275  melres  de  rayon  en  mi- 
nimum;  luaia  il  se  lerminc  vers 
Saint-Gobaiu  par  une  rampc  de 
r{j,800  iDetres  d*^  longueur*  Le  resuU 
lätadlc  complclomont  sali^faisaDt, 
et  Tessai  a  prouv6  que  la  loconio- 
live  elait  en  elatd'operer  la  Lractioö 
sur  rampc  de  0,018  d'un  train  pe- 
sanl  brut  250  tonncBp  ausai  bien  eo 
lo  poussaut  quen  le  liranl.  Les 
roues  n'oDl  pas  paline  un  seul  in- 
stant 11  a  eL6  etabli  en  oulre,  ^ce 
qui  Hm\  le  poiDl  tapilal,  —  que  la 
machine  manoeuvrail  facitement, 
avec  une  ebarge  raisonnable,  dans 
des  courbes  d'ua  uetit  rajon. 

Fort  de  ce  succes  obtcDU  sous  les 
yeux  des  iog^nleiirs  el  des  cons^ 
Iructears  dont  lejugement  failau- 
torit^,  M,  y  PeUct,  Jaloux  de  p€r* 


fecUonner  eücorö  soe  CBUvre,  pro* 
posa  de  lentcr  un  Douvei  essai^  en 
adaptant  a  une  da  scB  locomoLivea 
Ic  Systeme  brevel^  de  jM,  Beugniot- 
Ce  Systeme,  d^jä  exp^rimeote  ayee 
succes  sur  les  lignes  du  Nord^  de  la 
MddUcn'aneCi  du  Lombard -Vani- 
llen, du  Central  suisse,  des  Giovl 
et  des  Apennins,  consiatß,  cororaa 
on  le  sait,  daus  un  balancier  arti- 
cnle  qui  rdunit  deux  a  deui  les  es- 
sieux  extrdraes  de  chaque  grouj^e 
jouant  largeiiient  dans  les  bottesd 
g:raisses,  el  qui  force  chacun  d'cux 
a  se  deplacer  4  droite,  quaud  soü 
conjoiut  se  d^place  4  gaucbe,  et  re- 
ciproquemenl.  Gräce  a  celle  dispo- 
silioü,  Ißs  boiidins  des  six  pairoä 
de  loues  se  meuTent  de  maui^re  a 
suivre  les  ralls  dans  les  courbes, 

C'est  le  21  janvier  qu'a  eu  li^'u 
Ägaiement  sar  le  chcmin  de  fer  de 
öaiDt-Gobain  a  Chauny  et  en  pre- 
sence  d'uo  grand  nombre  d/ioÄti- 
Bieurs  et  de  savanls,  la  nouvelle 
cxp^rience,  etla  rL-ussile  a  ele  com- 
plke*  La  iocomolive  de  M.  J,  Petiet 
avec  radjon  Lion  du  syst<^me  Beu- 
jiniot  a  circulö  dans  la  courbo  da 
80  m^trea  Sans  aucuno  dilTicull^, 
1/cssai  a  6t6  d^cisif  et  n%  pas  lai^se 
le  moindre  doule  daos  resprit  des 
üssistanlB, 

AiDsi,  resumant  nolre  appr^cia- 
lion  sur  le  perrectionoeiucnt  dont 
nous^enoDS  de  nousoccuper,  nuua 
consLaterons  que  les  nouveUes  lo- 
comotjvca  possedcnt  pour  gravir 
IcB  penles  rapides  la  puissance  de 
Iractionau  rnoyendeg  quatre  cylin* 
dres,  et  les  condilioiis  d'adb^.cnce 
saus  exag^ralion  de  potds.  Nous 
ajouterons  que  hien  qu  elles  n'aienl 
pas  et^  construitcs  i^our  circulcr  en 
Service  normal  dans  des  courbes; 
au-dessous  de  300  m^^ree,  loutefoia 
le  jeu  donn^  aiiK  e^aieux  dnns  les 
bofle^  agrajsso  leur  permel  de  pas- 
ser dans  les  courbes  de  150  m^tn  s. 
Ces  mömes  maebiues  se  meuveut 
facüement  dans  les  courbes  de  80 
m^tres,  si  l'on  adople  rapparcil  bre- 
velc  de  Bf .  BeugniüL  C'esl  Id  un  \^ 
rilatde  progres  i^alisedans  Timpor- 
tante  iudustrie  des  chemins  de  r^r, 
et  ce  progrös  nous  loucbe  d'aulanl 
plus  qu'il  est  d'origlae  frant^atse* 

Fölix  HiBEiniE, 
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Bappori  Ji*7'  un  mimmfe  dB  M.  Ba* 

zin  &ii/r  k  viouvi^mtnl  (U   l'eau 
dans  ks  canauss  decouvcris, 

(SuiieO 

Ilecherches  sur  la  rnistance  gm 
l'air  exetce  sur  la  xurface  ä'un  cou-^ 
ranL  —  L*un  a  souvunl  attribu^  k 
ct^Ue  reaisUaCü  uqö  iuüuiance  asgei 
considei'aljlc  putir  qu'ü  soil  neccs- 
sajriid'öa  tenir  complß  et  Darcy  ß"^- 
luit  auBsi  propüs^  d'^itudler  ceile 
qausUoD  asa4?z  d^licate  ea  merae 
Lemps  que  la  röpurtitioii  des  vilcg- 
&es,  sait  daiis  une  mc^mo  Sectio  a 
iraoävcrsGik,  &oit  dang  uoe  secLion 
kiiigita^juale, 

Püur  j  parvenir,  il  at  faire  eo 
18o7,  Uli  tu^au  re^tangulaire,  au- 
qucl  il  donua  0*.80  de  iargeur  giir 
0«B  50  de  liuuteur  et  plus  tard  cd 
1839«  H.  Baziu  eii  üt  eUbIk  uu 
deuxi^me  do  0">-48  de  largear  sur 
0*^-30  de  baiiti?ur.  On  dt^termiQe 
dabord  las  voluioes  d'oau  disLilöa 
par  ees  lujaux  dt^lutant  ä  gucide 
L^e  sous  uüü  peotedonn^,  puis  oa 
enleva  ifiur  paroisupdricure  et  Ton 


y  fit  d^  nouveaii  conler  l'eati  &  sar- 

facc  d^couverte. 

D'autrefi  cxpörknces  spdciales, 
ayüEt  montre  quo  dans  recoule- 
menl  par  ks  lujaui  pleius,  les  vi- 
lesses  des  fileta  placös  aur  mömea 
dJataDces  vorücales  au-dcasös  et 
au -de SSO u 8  dts  Taxe  des  tuyani 
6laicnL^g;ilea,  il  a'eu  saivait  qu'eo 
äüpposaut  le  proül  du  caual  parlagö 
eu  ddui  moiti^a  p^r  une  ligne  ho- 
risoutale,  il  s'ecoulait  par  e^aeuiid 
d'elli^s  des  Vülumca  egaux,  Cela  po- 
öd,  si,  dana  uü  caual  d^couvert  de 
niöme  Iargeur»  i'oQ  faisait,  avec  la 
möme  pcuto  motricc,  couler  ua© 
iiappe  Üa  ide  d*uoo  epaisseur  ^ale 
a  la  TDoili^  de  la  haute ur  du  caoal 
fermc,  rinflueuce  de  la  rdsialaace 
retardalrice  qae  l'air  pouvait  eier- 
cer  sur  la  aurface  devuit  &e  maui- 
fcalcr  eu  reudaDt  k  volume  d^eau 
ecuule  daos  le  canal  ou\ert  \viih- 
rieur  k  lu  moitie  de  Celle  qu*avait 
däbitec  le  tujau  pleiiL  de  mäme  Iar- 
geur, 

Oi\  deux  expeneüccs  comparati- 
Ye^,  faitea  daus  les  couditious  qua 
nous  VCD0O3  d'indiquer^  oui  doaue 
les  re&ultaLtit  syivanta  : 


Hautcur, .  > . .  * . 

Fente 

Debtt,  ..^..<*. 

Tirr4ü  OB  0>^.80  1S1  LinCEEJUn 

TITYID  DE  0«.4B  Ol  UHQE^t.              1 

F«md. 

OovörL 

Fennfi. 

Onverl. 

0».     ÖO 

o>.   oom 

0>.  <.  U% 

0«.     215d 
0-.    00430 

0".  t.  307 

o>.   ao 

Ob.     00627 
0«. K  191 

0>.     1S13 

0«.     00600 
Ol  c.  093 

Ces  expSrieDccs  ayaal  d'alllours 
6td  failcs  par  uu  temps  ealme,  cUca 
semlileul  indiquer  que  Tair  u*oppo- 
se  pas  au  mouvcineot  de  TeaUp  uoe 
r6s)i;jtaflce  assci  notable  pour  cou- 
trarier  st>n  ecoulemenl  du  moius 
en  ce  qui  conceruo  le  irolume  d'eau 
ddbite. 

Mais  il  n'en  est  pas  ä  boaucotip 
pr^s  r(c  m^me  quant  ä  la  r^'parii- 
Üon  des  vilesses  des  flleis  fluides 
qui  traverseot  uue  m^me  anctiun. 
Des  exp^rieoces  nomltrcuses  faitca 
aveebeaucoup  de  soiii  par  M^Baziii 
ä  l'aidü  du  Lubo  jaugcur  de  Darcy 
eL  par  lesquellca  il  a  d^lermine  les 
vitesses  eu  8S  poiuls  sym^trique- 
meui  r^partia  d'uu  rn^me  profll 
transversal,  lul  out  d''abord  montre 


-  comme  nous  rayont  iudiqu^  plag 
haut,  que  la  reparlition  de  ces  vi- 
tesses dans  Us  tuyaux  ft-rmds  se 
falsa it  avec  uue  trea-grando  sy mi- 
triß et  que  si  a  i'aide  de  certaiDea 
operaUoüS  graphiques  tr6a-simplea 
quVil  iDdique.  oa  determiDait  dans 
ciiACUQ  de  cea  proEla,  le  Ueu  des 
üLela  anlujda  d' Egales  vitesaos  ä.  dif- 
fereatea  distanccs  de  Faie  du  tuyau 
on  ubteuait  da»  courbejs  ferm^ea 
parfaüemcmt  syniötriqüos  et  qui  %% 
rapprochau'ut  d'aulant  plua  de  la 
fonne  de  nctangics  a  ang  es  arron- 
dis  et  ä  cöt6s  paraU^les  aux  paroia 
du  tuyau,  qu'eüea  se  raDportaieut 
a  des  ükts  plus  voiaius  de  oes  pa- 
rois, 
Mais  M«  Bazin  a  trouYd  quUl  en 
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haii  t&ut  aatremani  cVeios  las  oa- 
uaux  d e CO u Verls.  Les  courbea  deg 
filels  d'egöle  vitööse  les  plus  voi- 
giues  des  parois  sont  encore  des 
rectangles  doni  lea  cotes  verticaui 
ß'arrdteiit  ä  peu  pres  a  aiaglc  droit  a 
la  surfttce,  maie  a  mesurequ*oa  s'e- 
lolgne  des  paroU  et  que  les  vitessea 
voni  parcoueequent  en  croisBaot, 
ces  courbes  tendeDide  plus  cd  plu^ 
a  s©  feraaer  vers  leur  parüe  stipe- 
riAure  et  cüeä  YicnueDt  couper  la 
fiurface  du  liquide  saug  des  anglea 
de  plus  en  pluH  aiguä.  Eoün^quand 
la  profoudeur  du  couranl  atteiut 
ou  ddpagäe  le  Liers  de  la  largeur  du 
oanalj  lea  courhes  les  plus  Toiaineg 
du  railieu  et  daiis  lescjueües  la  vi- 
iesse  est  la  plus  graude,  se  fermeut 
complelemcnt  et  limileut  aiusi  uue 
eorte  da  nojau  Ouide  central,  dodl 
lous  ka  ülets  lra\'ersent  le  pro  111 
avec  uoe  meme  vitesse  sup^rieure 
k  Celle  de  lous  ceux  ä  la  &urface. 
Cetieteudaiice  des  courbes  a  se  fer- 
ner est  d^autant  plus  sensible  quc 
la  r^sistaucc  des  paiois  est  plus 
considcrable  ou  que  les  vitesses 
goui  tu oi od  res. 

Des  elTets  aualogues  se  maDifes- 
tcut  avcc  tous  les  proüls  de  cacaüx 
et  la  forme  seule  cle  ccs  courbas  eat 
inÜuenc^c  par  Celle  du  caaaL 

M*  Ba^iu  eu  detenuiuant  ccs 
courbes  d' egale  vitesse  a  eu  soin  do 
distinguer  Celle  qüi  est  relative  aux 
filets  animeä  de  la  vitesse  mojeu- 
ne>  mais  eile  na  pr^scutc  pas  de  cir* 
couslaucca  partJcuUeres. 

Les  experiences  dont  nous  venons 
d*indiquer  ea  peu  de  mots  les  r^- 
SuUats  les  plus  ^aiUauts  ruoulreot 
d'uue  niauiere  6\idente^  commc  le 
fait  lr6ä-bieo  remarquer  M.  Bazin, 
que  la  dislributian  des  vitesses  daus 
un  couraal  dccouverl  est  beaucoup 
plus  compliquec  qu'on  aurail  pu  le 
peuSDr  en  voyant  ia  regularite  par- 
faiLe  avec  luquellc  ellcs  se  repartis- 
iont  au  coutraire  daus  riaterleur 
d*oii  tuyau  fermä 

Cotnmentees  dilTcrences  dans  les 
vitesses  des  filets  qui  traversenl 
uue  mdme  section  et  leur  reparti- 
liou  dans  cetto  secüon  se  produi- 
fiijntcites  Sans  que  le  voluiue  d'eau 
delute  paralsse  en  ^tre  iailuenc^, 
aiuii  que  semblenl  lo  jirouver  les 
observalioDS  comporativcs  faites 
avce  les  d^luls  des  tujaux  feiiij^ 
et  des  canaux  decouverls  dont  nous 
avona  rapporl^  plus  baut  les  rdsul- 
tals?  C'est  ceque  la  science  u*a  pas 
pu  encoro  eipjiquor  compl^l^meni. 


^ 


Quoiqu'il  en  soit,  M,  Bazln  ayant 
eu  ie  soiü  de  dMerminnr  pour  uu 
grand  uoiubre  de  profus  regullon* 
reclaDgulaires  ou  circulaires^,  7»  8 
et  jiisqu'ä  10  courbes  de  sj^iluatioa 
des  filets  auimds  de  vitesses  egales» 
il  a  fourni  par  le  long  et  patient  Lra- 
vail,  aux  geometres  qui  voudraieut 
s'ueeuper  de  la  recbercbe  des  lois 
de  la  r^partition  des  vitesses  daus 
les  otippcs  lluides,  desdono^as  pr^ 
cieiiSes  qui  leur  inanquaient  jus- 
qu'ä  ce  Jour  pour  v<^nlier  reiacti lü- 
de des  hypolbeses  (juc  Ton  peut 
faire  sarces  pbenomenes  ddlicals, 

Variatloji  de  fa  viUsse  des  fikU 
puidts  dans  une  mhne  vertitaie.  — 
M.  Baziü  s'eil  augsi  occupi  de  cetle 
recberclie,  qui  a  eU\  Iraüee  par 
beaucoup  d'hydrauliciens  et  il  a 
employe  ä  eel  efTol  lo  tulie  jaugeur 
de  Darcy,  ä  Taide  duquel  oa  pout 
ohteuir  des  iudicalioiis  j>lus  exacl^s 
i>t  surtoiit  beaucoup  plus  compara- 
Ides  eulrc  elles  que  ccUcs  que  four- 
nisseut  les  aulres  moyens  mis  en 
usage.  Mais  les  canaur  sur  lesquels 
it  a  fait  ses  observations  ne  presen- 
tt'nt  inalheureusemenl  que  aes  pfo- 
fi^ndeurs  d>au  comprises  entre 
0^,107  et  OßtJiiO  avec  des  vitesses 
njoyennes  respectivement  t^ales  k 
Sm^äOg  et  lin*675  e'esl-ä-dire  entie 
dos  limites  beaucoup  trop  reslrein- 
tes  pourqu'il  lui  alt  et6  possible  de 
d^ui^lerla  vdritableloi  de  Variation 
des  vitesses. 

De  la  discussioa  des  observatioQS 
quM  a  <He  possible  de  faire  M.  Ba- 
Kiu  a  pense  pouvoir  dcdoire  que 
l'exces  de  la  vitesse  V  a  la  surfaoe 
sur  la  viiesi^G  v  d'un  filet  siiu6  d  la 
profondeur  h  au-dessous  de  cette 
jjurface,  dans  un  canal  de  pcule  I  et 
de  profondeur  fl  doniicoi!!,  vuriait 
Cormiic  le  carre  de  Ja  profoudeur  h 
et  6Ui\i  exfirimd  par  la  lonuule, 

Dans  laquelle  V  eat  la  vitesse  maii- 
rauni  supposec  Ires-voisine  de  la 
j*urfacc,  V  la  vitesse  d'un  filet  situi^ 
4  la  profondeur  hi  H  la  piüföndeur 
lolale  du  eourant,  K  un  coeßicient 
eoiJSlant  peu  dilTercül  de  20,  Uq  tire 


I 


de  cette  loi  mule 


Ge  qui  moutraque  la  vitesse,  ä  une 
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profondenr  donn^e  ft,  crofl  ä  mv^ 
Sure  ijue  ia  prof«mdeur  loial«  aug- 
mente,  mais  uon  d'uoe  quantilö 
coDilQQte  ou  qu6  je  paramelre  ile 

la  parabole  dont  rabscide  est  ~ 

l/KI,  Tarie  avec  la  profondenr  Ö» 
au  Uen  de  reslcf  conslant»  comme 
le  pease  hü  öavant  mg^m^ur  qui  a 
proiios4  uoe  ibeorie  du  mouvemßüt 
üniiQrmfl  des  eaax  couraülcs. 

La  form  nie  ne  s'QppHque  d'ail* 
leurs  qu'ädescas  oü  laviteaseraaxi- 
mum  esl  trös-Toisine  de  la  suiTact;, 
CR  qQl  osl  eolui  des  exp^riencea  dis^ 
culees  par  M.  Bazio. 

Eile  s'öloigne  ua  peu  de  celie  quo 
M*  Boileau  a,  de  son  cöte,  cru  poa- 
voip  deduire  d'exm^riencc:*  faiies 
aoflsi  sur  de  faibles  profondeurs 
d'eau,  etd*apreslar|yr-lte  ia  relatiou 
geomdtrique  euire  loä  profoudeurs 
et  lea  vitosj^es  des  diiTorenls  ülets 
^itues  aur  urte  raeme  vertioale  Berail 
aussi  tL'pn'ss^^ßtee  par  auo  courbe  k 
pou  pres  jiarabollqun  dont  Iß  i^ottj- 
mei  currespoudaula  la  plüs  grande 
vilesse,  serait  pour  los  cas  ohserv^s 
par  cet  olÜcier,  ä  uii^  profoödeiir 
Toislne  da  ciDquiÄme  de  ceüe  de 
Feau  dans  Ic  cauaL 

II  serail,  comme  on  Ic  voll,  a  dd- 
girer  que,  pro £i taut  de  la  f.ioilite  que 
doQtie  le  Lube  jaugour  de  Darcy 
d*üblcQir  la  vitcsac  dfs  lilets  silaös 
ä  touleß  les  profondeurä,  M.  Bazin 
öti  quelqu'aiilre  ingeiiiöur,  place 
dans  doB  circonstanccs  ravorahlcs, 
pÄt  op^rer  sur  un  ^rraml  courg  d'eau , 
tel  que  lo  Rh  in  ou  le  Bhöiie  et  eLen- 
dre  cf^s  rechorcbes  cnlre  di*3  limUes 
asRez  larges  pour  qü*il  fAl  possible 
de  demeker  la ^eritable  loi  de  ^aria- 
riaUon  des  vitesseg  des  fllets  qui 
passont  dans  unft  möme  verticafü* 

Oülre  riotär^t  qiie  cette  questioD 
preBCüt«  au  point  de  Tue  piirement 
ßcioülitiqiie,  cütnme  ellücondairait 
ä  la  eouQaiBfiaace,  au  moios  ires-ap- 
procbee,  de  la  vitusse  de  fand,  eile 
pourrait  ai^oir  pour  i'arl  de  Ting^- 
nieur  une  verilable  utilit^. 

Du  moavemmt  imrie  dam  Ifs  ca- 
TUiiiX.  On  sait  quo  rötude  du  mou- 
vemeol  de  i*oäu  daüs  les  courauta 
donl  le  regime  n'oal  pas  utiiforniL% 
a  fait  l  objc'l  de  rocbcrcLes  impor- 
lautes  dues  äU  Poucelet  et  ä  M.  Ot^- 
langer^  qui  ont  donn^  une  ex p res- 
prossion  analytique  de  rabaisse- 
meat  de  la  surface  de  Teau  dang  les 
-  courant^,  eidre  deux  proüls  ou  la 
i  'vilrssenioyenfle  esldiirerenie,  Dans 
cetle  ei^pros^ioQ  eairent  öneoelD-, 


cient  DOrotyriqüft  da  twroe  qii!  coo- 
Itent  ces  vlte^iscfl  vi  li>s  coeÜScionU 
ord  inai  res  de  Ja  ti^sistance  des  narnis, 
aui^quels  on  suppose  des  valeura  4 
peu  prös  eg5Üe^  a  Celles  qu'jlg  out 
dans  le  cns  d*ua  r^ime  uniforme, 

M*  Baiui  s'f*sl  propose  dcdiscuter 
Ics  r6suhats  do  cetUe  Formule  dang 
les  divers  cas  que  peut  piesenter  le 
lüouvcmenl  varic  et  do  les  compa- 
rcr  4ceux  de  robserf.ilioü, 

Mülhcurousemenl  les  circonstan- 
ces  de  ce  mouvemeoL  sont  le  plus 
tiouvcnt  si  tutnuitucuses»  qu'il  est 
bleu  difEcile  d'obtenir  des  mesuros 
siiißäammecii  precigüsde  la  bauteur 
fit  do  la  forme  des  reinous. 

La  r^partition  des  Tite8F*?s  dat^s 
uae  m^uiG  seeüon  et  la  r^sistanee 
des  parois  pouvaüt  d'aiüeuiä  ne  pas 
etrc  les  oi^mes  que  dans  le  loau- 
vemenL  utii  forme,  on  con^^it  com- 
Uien  il  eal  diMciic  d'une  part  ä  la 
tbeorie  et  de  Tau  Ire  k  rexp<^ricnce 
de  denaölerel  d'etablir  le  verUable 
loi  de  Sem  b  lab  les  pbenomenes. 

Qaoi  qu'il  cn  soltp  cctLe  parijo  deu 
recherclies  de  M.  Baziif,  eu  fournis- 
sani  de  notiveaui:  elemeals  d*obser- 
^ötion  recuüllUs  a^ec  le  plus  grand 
soin,  ne  peut  que  coQtribuer  a  jeter 
du  jour  sur  cette  dclieate  parlie  de 
la  question  du  mouvemont  de  Teau 
dans  les  canaui, 

En  rdsLim^i  on  voiti  pur  Tarmlyse 
dt^taillee  que  uous  avons  faite  du 
memoire  de  M.  Ba^in,  que  la  na- 
turodes  parois  eierce  sur  la  Taleur 
dt3  la  r^slstan^;e  qu'elle^  opposent 
au  inouventent  de  IV au  uue  Ju- 
li licace  qu*U  o'est  ^  as  perrnis  de  ne- 
güger,  comme  Toat  fail  Prouy,  Ey- 
lelweia  ettousles  hydrauliciensqui 
ont  docin^  des  reglcs  pratiques  a  ce 
SUJet,  et  que  cette  jiiüueuce  vaiie 
tellemcut  d'une  paroi  4  une  autrc, 
qu'il  n'cst  pas  possiblede  represen- 
tor  par  une  mäme  fortnule  lous  tes 
ca3  qui  perivent  ae  presenter  dans 
la  pralique, 

Plusieurs  geonietres  ont  cherch6, 
daiis  ces  derniers  teinpa ,  ä  Taide 
d'bypoth^aes  plus  ou  moins  lag^i- 
nlcüsea^  4  soüEuellre  au  caicul  ccs 
d^licates  qucstions;  maig  comme 
ces  liypoÜi6seä  o'etaicnt  qu'UiConi- 
pletoJuetil  conformt^a  aux:  vtrituidea 
circoüslances  du  mouvement  des 
liquides ,  U's  coDSÖquenccs  aust- 
quclles  i*analyBe  les  ;i  conduits  ae  bü 
suüL  pas  trouvees*  d'aecord  avec 
Tubservationp  ui^me  daüs  le  caa  du 
mou dement  uuiforme, 

La  8olation  de  cetto  importaale 
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qußstioa  ^chappe  donc.  eomma  tant 

«'aiitres  de  physique  m^caaique,  ä 
J'aaalyse  mathrmatique.  Linge- 
nieur  qoi  a  cepcndaot  besoin  de 
regles  pour  m  guider  dan&  les  ap- 
plications,  estainsi  forcÄ  de  recou- 
rir  ä  r*ibscrYation,  oi  de  secojilentiT 
des  formales  empirlqups  q«!  on  r<^- 
pr^aen teilt  ks  rcsullats,  Sans  dtiiito, 
cottß  maoiere  de  resoudre  dos q uns- 
tintis  dVrn  si  ^nind  iiiter^t  n'a  pas 
r^ciatde  Solutions  deduites  de  theo* 
rieft  seien  fifiqiicis  hagü^:is  eur  des 
consid<^ralions  plus  ou  moins  ingö* 
nieusrs,  mais  Iropsouveni  auasi  aar 
des  hypoth^ses  peu  conformes  aux 
faits  naturela.  Lcs  Ingenieurs  qui, 
COmmo  Darcy,  M.  Baain  et  d'aulres, 
se  Yoiif^nt  avec  une  persev^rance 
pousa^e  jusqu'ä  la  perte  de  la  sante 
et  de  lrivie,n'etimeritentpa8tD0ins 
la  rcconnaissance  des  ainis  de  la 
Science. 
En  poursüivanl  roenvre  entam^e 

Sar  Darcy,  et  la  complntant  par  une 
iscnssion  aussi  savanlft  qup  lucide, 
M.  Bizin  n*a  pas  spulement  fait  im 
trayail  d'nne  grande  valeur  poar 
Tail  de  Tingcnlenr;  mii  par  un 
pjeui  Souvenir  i>oür  la  mpmoireda 
cUef  qdi  Ini  avait  ouv<*rt  la  voie,  il 
a  largera^nt  indiquo  la  pari  diie  ä 
ßOü  predecessenr  pour  sa  concep- 
tion  et  poiiT  rorganisalioD  g^nersle 
de  sea  rechRrcbea;  majs  la  sii^nne 
ji'en  reale  pas  mnins  trea-conside- 
Table,  et  tic  psut  raanquer  d*Ätrö 
jn  Sterne  nt  apprcei6e  par  FAcademie 
et  jar  Ic  corps  distin^n^  auquel  il 
a  rhonneur  d'appartenir  (!)• 


Appardls  pour  la  mesure  exacte  de 
la  force  du  tirage  duns  tes  fours  et 
ies  fourntaux* 

Par  M-  G<  List,  de  Hagen. 

La  precision  des  appareils  qui  ser- 
vent  a  mesurer  ordi  uairemcut  la  cuu- 
ditiOti  da  lira^e  daii$  les  fours,  lus 
fourueaui  et  autrcs  appareils  desti- 
nöa  i  developpcr  la  chalcur,  ne  pa- 


(1)  Lp^  commlasaire«  prapost'Dt^  mmme 

uue.  d^accOriJrrr  ^a  appruhatmu  ^^y  aiümiiiro 
do  M.  Il^ixm,  ei  den  orüuniier  Jimpri^^sioD 

qtio  l'envoi  du  rappiiH  k  M,  le  minisCre  ile 
I  agrkulluNS  dti  commerce  et  dei  trayaai 


rat!  pas,  daas  un  grand  Qombrü  de 

cas,  ötre  en  rapin^rt  avec  l*iinpor- 
Itmcf^  de  ces  appareUa«  dans  une  ex- 
ploitation  rationnelle.  ParesetnpH 
lü  raapomelre,  qui  se  compose  d'uu 
tuhe  en  verre  courbd  en  forme  de 
sy^^bon,  et  *m  partie  remjdi  d'eaa, 
n  a  pas  pu  ötre  applique  avec  avatj- 
tage  aut  foura  4  puddlor  et  ä  re- 
ebaul^^^^,  pnrr.e  que  les  differences 
CQUsiderahles  daus  li  force  du  tirige 
ne  sout  accuseea  que  par  des  di^- 
reiices  duns  la  coloi^n«  iiquido  suu- 
kwe*^,  teilemeül  fajbles  itiril  n'est 
pas  poaaible  de  tosnieäurer  avec  une 
esactitude  sufHsaule* 

Ce  detaut  a  aurtout  eii  readu  mn~ 
stble  dans  lea  usines  a  fer  du  pays 

3  im  J'liabite,  oü  un  grand  uomhrü 
e  fouta  a  puddler  et  i  recbaulfer, 
et  de  foumeanx  de  chaudieres  ä  ¥a- 
peur»  emprunlont  leur  tirage  a  aue 
cbf^minee  commune;  et  comme  pre- 
eisement  daas  cea  circoüatanct?» 
rappreciatlon  du  tirage  duna  cha- 
que  fouT  en  particulier  a  uiie  im- 
portaocc  toute  speciale,  on  a  fait,  a 
jiien  des  repriscs,  dea  t«ntdtiV6ü 
pour  construire  ün  mesureurdu  U- 
ra-e,  ou  mauometre,  jouissant  de 
plus  d(^  seusibilite.  Ces  (enlativeä 
sonl  Jiisqu'4  ce  jour  rcstei^a  iufruc- 
tueuses,  parce  que  la  pluparl  du 
tempß  oa  ü'a  pas  tenti  oomptu  des 
priQcipcs  de  la  scienee. 

Ou  a  voulüj  par  exemple,  forcer  la 
CO  10 une  d*eau  aoulevee  a  pareoiirir 
une  plua  grnudc  »^tendu6  en  cnm)>o* 
sant  Vune  dea  deuE  brancbeadu  loa- 
uometie  avec  un  tube  d*un  djametre 
plus  elfoit.  On  ue  r^ll^cbiesait  pas 
que  ce  n*e^t  pas  le  volume  soulevd, 
mais  bicn  la 4l Ufere ncc  dans  la  bau- 
leur  dea  deux  aiveaux  qut  donnela 
mesure  de  la  rarefacliou  de  Fair  qui 
existe  sur  l'un  des  cötds,  et  paroon- 
sdquentia  force  du  tirage.  jVi  donc 
penae  qu'il  y  aurait  plus  d*a  van  tage 
a  ob:verver  la  long  uc  ur  du  cbemin  que 
les  niol^culcs  liquides  dülveni  par- 
courir  dans  une  des  pieces  de  Tappa- 
reiloblongue,  etroiteel  borizontale, 
mettaut  eu  communicalion  deux 
lubt'S  verticaux  a  graude  section, 
iorsqne  daus  Fun  de  ces  deux  tubea 
Yerticaiix  le  liquide  serait  femüui6 
par  voie  d^uapiration. 

A  l'aide  de  ce  principe»  J'al  con- 
struit  uo  appareil  qui.  sous  le  rap* 
porl  de  FexüClitude  et  de  la  fuchiie 
de  sa  lufiKEuvre,  me  püraft  saljs- 
faire  aux  besoina  de  la  pratique. 
Comme  depuis  1862  on  a  constrait 
et  appliqu^  uo  grand  nombre  de  ces 
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ippafeilst  et  quo  lour  emploi  R'est 

iüonlr4  üvaniagi^iji,  peut-Ötre  ae- 
eudillera-t-oa  avec  inlörAt  quelques 
d^tails  plus  precis  ä  leur  sujet. 

Sons  sa  für  ine  actuellc,  cel  appa^ 
rHI  ses  eompoaed'iiu  tiibe  dpai-^  en 
verre  A  (tig;  3H,  pt,  295)  d'nne  lon- 
gueur  do  1  rnetre  environ  ßt  de 
3  mtilimölros  dcdiametre,  ouxdetjx 
extri^mitesduqupl  sout  sood(^flä  an- 
Äle  droit  deüx  antres  lüLes  B,  B  par- 
failement  cjlindri'juea  dVnvimo 
O«n.lo  da  loDgiieur  sur  un  diami^lre 
de  Om.015»  L'un  de  cee  derniprs  tu- 
bea  86  replie  A  angle  droit  en  turme 
de  bec  sur  ler|Uf*I  on  adapte  un  mau- 
eh  OD  de  caoiitchouc  D.  L'aatre  lube 
B,  celui  du  cöt^gaucbe,  reste  ouvert 
dans  lehaiit. 

Le  tout  est  nrrÖU^  sur  nne  fdan- 
che,  placÄ  sur  un  support  oii  un 
banc  honiöntal  ,  ou  suspendn  le 
long  d'une  prirni,  de  mani^re  4  ce 
que  Je  long  tobe  se  trouve  dnns  nne 
Position  bi^n  horizontale.  Du  röt4 
du  tube  de  caoutcbotic,  fiur  la  plan* 
che,  et  derriere  oelui  boriÄontal  Ä. 
est  tracde  one  echelle  dont  le  poinl 
0  «e  trou^e  plac^  ä  peu  de  distanee 
du  milieu  dti  ce  tube. 

Ce  quVjä  a  trouYe  de  mienx  en  fait 
de  Jiquide  pour  i*barger  rappnreil 
est  le  uapbtc,  qui,  lursqu'il  est  trup 
trop  clair  el  trop  limphie,  pent  ötre 
color*^  en  rouge  par  Torcanette*  Lors 
des  Premier»  pssals,  dans  le^^quels 
un  8*est  servi  d'eau,  et»  comme  lE- 
dex,  d'une  pellte  bulle  d*air  rem- 
plisoant  le  diaroötre  du  tnbe  (cnr 
nne  p^oult^  de  meN-uro  n*est  pas  ap- 
plicable a  caase  de  »on  inerUe),  on 
n*a  pas  pu  arrivier  loniqae  l-aspira- 
tion  on  la  rare  facti  im  cessait  d*un 
eöLe,  t  ce  que  Tindei  en  revfol  lou- 
ioura  correctement  ä  la  place  que 
celte  aspiratiOQ  tui  avait  fait  ahan- 
donner.  Four  rjoe  rorigine  de  la 
bulie,  c'est-a-dire  Texlr^miie  qui  est 
tonrn^e  dti  eöt^  oCx  commence  le 
mouTömeot  de  Ja  ranSfaetion,  re- 
vionue  constamment  an  zero  de  Tö- 
chelle,  il  n'y  a  pas  d^aulre  njoyen, 
avec  le  oaplite,  que  de  faire  eetla 
bulle  plus  longue  que  ie  chemin 
qu'elledoit  parcourir*  de  fa^oü  qu'a- 
prea  la  rar^faclion  Fextremit^  pos- 
t^riüure  de  e^lle  bulle  ne  pinsse  at- 
telüdre  ä  E^ro,  el  par  coosequüot 
que  Ja  portiun  du  tube  entre  Je  z^ro 
et  le  trait  jusqu'auquel  i'orißjine  de 
cette  bulle  a  marcbe  aait  vide  de  li- 
quide, Bauü  leg  caa  oii  pendaut  Tob- 
aervalion  la  longuour  de  la  bulle 
changerait  pär  suite  d'uue  variatioii 


notable  dans  la  temp4fatare,  es  se- 
rait  le  ch-min  que  le  miUeu  de  cette 
bullßanrait  pprcourü  qu'il  comrien^ 
drait  de  mesurer. 

Avant  d'en  faire  usage,  Tappareil 
est  prealaljlement  cbarg^de  naphte, 
de  inani^re  qu'il  y  alt  unc  sufHsauto 
qnantiti^  d*air  dans  le  long  tube, et 
amoo^  dftrts  ta  position  qu'il  deit 
conserver  pendant  la  dur^e  des  ob- 
servatioos.On  insere  alorssurle  bec 
le  raanf^hon  de  caoütcbouc*  Jeqoei, 
ä  !*aulre  bout,  esta^S'^mbl*^  etanche 
avec  un  tube  en  ferj  en  cet  etat,  To- 
rigiae  de  la  bulle  d*air  est  amende 
atir  le  z^ro  de  Terhelb^j  goit  en  in- 
troduiaant  go^rtteägoutle  du  naphte 
dana  la  branche  ouvertc,  seit  en  en- 
levarit,  ä  Tai  de  de  papicr  buyard, 
pour  en  accroltre  ou  en  diminuer  Id 
volume.  On  introduit  alors  le  tube 
en  fer  par  une  ouverturo  pratiqu^e 
dans  nn  earneau,  eton  le  lule  aveo 
de  la  terra  grasse  sur  etrlte  Ouver- 
türe. Aussitöt  que  dana  la  brancbe 
verticale  ouverte  le  liquide  a  et^  re- 
r>uld,  la  portfon  de  celui-ci  qui 
s'engage  dans  le  tube  horizontal» 
qui  a  un  plus  pctit  diameln^,  doit 
aequ^.rir  une  longucur  beaucoup 
plus  grande,  et  si,  comine  on  Ta 
annonc^  ci-dessns,  ces  deux  diame- 
trea  ßont  daus  le  mpport  de  iö  i  % 
cette  lon;?ueur  est  zÄ  Foie  fois  plus 
eonsid  Prahle*  Si  par  exemple»  -lans 
le  lubc  Vf^rticalt  le  liquide  s'abaisse 
de  lOroÜIirafetres,  alorg  la  btille  d'air 
se  monvera  de  251)  millim^tres;  et 
comme  dana  ee  cas  la  difTerence  de 
haiiteur  de  niveau  dans  les  deux 
brauche.*^  s'^l^vera  ä  20  millimMres, 
on  pourra  lire  sur  T^cbelle  borizou- 
tale  des  valeurB  rauUipliöos  par  le 
factciir  12,5.  En  introduisant  d'au- 
tres  dimensTooa  pour  le  diometre 
düs  tub'^s,  onfpeut  faire  crohre  4 
Volon  td  ce  facteur,  ou  lien^  ce  qui 
ept  plus  enmmode  quanrt  il  s'aglt  de 
puia^^aots  tira-jes.  le  diminuer  dans 
tel  rapport  que  l'on  jugera  conve- 
nable. 

II  est  facllo  de  trouver  uno  gra- 
duädion  plus  rationnelle  dn  r^helle 
quand  on  a  ddterniin^  la  density  du 
r3  pb  te  don  t  o  n  se  Fer t,  et  lorsq  ue  lo 
tu  he  borizcinial  c?:t  parfai lernen  t  et 
uuiform^müut  oa^libre  ä  Tint^rieur; 
nlora  on  peut  calculer  l'^tendue 
qu'üO  Vütidra  donner  i  cbaque  de* 
grc,  de  manierei  poiivoi:'  ooaerver 
une  fractiou  de'crmiivet  pare.iem- 
ple  leä  dixi^mes  de  la  bauteur  ä  la- 
quelle  la  rolonne  liquide  öcraitsoti- 
le\ee  par  la  force  de  tirage  qui  agtt 
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siir  rappareil.  Toutefols,  comme  ces 
dem  conditions,  et  en  parlic ulier  la 
peconde,  ue  sont  pas  facilcs  a  sntis- 
faire  J'ai  chcrche  a  ctablirrechrlk 
soixs  le  rapport  pratiquo  d'apr^s  Tu- 
uil^  ratioanelle  qüe  voici  : 

Le  bec  destind  ^  riiiBerlion  du 
CQaDchOQ  de  caoutchouc  de  Tune 
des  branches  verticalrn,  e*l  fcrrafi 
par  an  bouchon  de  liöge  dans  leqiiol 
est  insere  tin  tnbc  i»d  vs^rre  püe  ä 
angle  droit,  dont  la  braoche  touruee 
vers  le  has  est  planiee  daiis  uo  bou- 
cbon  qui  ferme  une  pipetie.  Dans 
C6  boucboD  est  ins<Src  un  seconJ 
tube  CO  verre  plie  deux  Tois  ä  angle 
droit  dans  le  m^ine  plan,  dont  la 
seconde  brancbe,  toumeii  aussi  vcrs 
le  bas,  est^Bon  tour  ins^T^edans  un 
boocboQ  fermant  an  tube  gradud  eo 
niiiHmetrea  i  son  extrem  ito  infe- 
rieore.  Ce  dernier  p^netre  vertica^ 
lemenl  dans  im  T^ase  d'un  Lien  plus 
grand  diamelre  et  rompli  d'eau.  5i 
donc,  ati  moyeo  d'un  robinet  ä  pres- 
ßion,  on  fait  ecouler  reau  de  la  pi- 
pette»  il  y  aiira,  par  suite  du  vide 
qui  se  forcoera  nn-dessus  de  Teau, 
une  suceion  taut  du  liquide  do  ma- 
nom^tre  que  de  Teau  dans  le  tube 
gradud;  et  commc  oo  a  pourvu  avee 
goin  4  ce  que  les  fermotures  fus- 
sent  (^tancbf^s,  et  il  en  resulte 
que  quand  rccoulemenl  de  l'eau 
viendra  i  ces^er  dans  la  pipetle,  la 
bville  d'air,  ainsi  que  TeaUt  resteroot 
en  repos  dans  le  tube  gradu^* 

Main  tena  n  t ,  pou  r  trar  er  1  a  gra  d  i  l  a- 
tionjOflopere  de  tnaniere  que  quand 
Teati,  en  laissaai  ecouler  fioutte  i 
goutte  de  la  pipetle»  osl  monttfo  de  5 
naiUimeireaet  que  Ja  bulle  d*air  est a 
Telal  complel  de  repos,  on  piiisi^e 
marquer  la  place  oü  eile  s*cst  arre- 
tce,  alors  on  laisse  encore  monier 
Teaa  de  15  tnilliraMres  (t)t  oq  mar- 

3ue  une  seconde  posHion  de  la  bulle 
'air  et  an  conti noe  ainsi  jusqu'a 
ce  que  celte  bulle  apprnche  de  Tei- 
Irömil^  du  tube  borizontal,  Les 
premieres  diTisions  de  la  premiere 
^cbelk  sont  subdivifecea  ensuite  en 
ü  parties  ^izales  et  si  on  admot  qua 
ces  8ubdivisioD8  soienl  des  unite^ 
ou  des  de^T^a  du  manom^tre  alors 
le  1  degr^  de  cel  lnstj'um<*nt  corres- 
pond  ä  une  colonne  d'eau  de  ua  di- 
zieme  de  millimetre*  Ces  de^rtis 
soDt  saivant  le  diametre  des  tubcs 


(1)  Le  pund  diameire  du  v&se  5'oppose 
a  une  de^prcsvnoa  bien  sensible  du  nivoau 


auffisaniment  ^tendos  pour  ^Lre 
parlagös  od  dcuK  oo  trois  porties 
quand  on  se  propuse  de  faire  des 
nbservations  plns  delicales  et  plus 
precises, 

Les  observalions  qui  TOnf  saivre 
&onl  empruntees  d  uneaefie  dVipe- 
rieuces  laites  parM.E.Etbers;  eil  es 
&erYironlpeut-elrea  demonlrer  l'uti- 
lite  de  Tappareil  qui  vient  d't^lre  de- 
crit.  Mais  auparavant  11  est  hon  de 
faire  rümarquer  que  dans  les  forgi** 
de  MM. Funcke  et  Eibers oü  ces eipe- 
riences  ont  eu  üen,  les  foursä  pud* 
dler  sonl  aceolds  dos  4  do^  par  cou- 
ple  et  jiourvüs  de  chaudieres  ä  va- 
pour.  Les  caraeaui:  de  tirage  qtii 
par  teilt  du  four  de  puddlage  pas-* 
seilt  immediatemenl  sous  la  face 
iultvrieore  de  la  clxaudJerc,  oü  ils 
püuveot  ^tre  fermes  par  un  re^istrü 
puls  debouchent  cbacun  obUqnü- 
ment  daus  nn  rampant  rectanj^n- 
laire  ä  l'eitr^mite  de  la  iihaadiere, 
rampant  qui  conduit  dans  la  che- 
mio^e. 

La  sensibilit^  de  l'appareil  paraft 
parfaileraent  d^montröe  par  cetio 
circonslanee  que  quand  on  le  place 
sur  le  carneau  sous  la  cbaudiore»  Ü 
se  manifeste  un  recul  do  la  bulle 
d'eoviron  5  degres»  aassltot  qu*0Q 
enl^ve  la  pelite  plaque  en  avant  de 
Touverture  de  Iravail  de  la  porte 
du  four  et  que  celte  bulle  re vient 
d'autaüt  en  avant  des  qu*on  ferrne 
celte  Ouvertüre,  L'ouvcrt*ire  vX  la 
fermclure  de  la  porte  enliere  pro* 
duieent  des  oscllutions  de  2Ü  a  ^ 
degres, 

Pendant  qu'a  une  cbaudiere  dis- 
posee  derfiere  nn  four  i  on  faisait 
quelques  repaiaüona  et  que  pour 
hiktcr  lerefroidissement  on  avaitou- 
Verl  le  rrgislre»  on  s'esl  plaint  que 
le  four  accole  B  place  pluä  pres  de 
la  cbeininee,  avait  une  marche 
froide.  Afiii  de  rerhercher  jus'^ju'ä 
ouel  poiüt  Touverlure  du  registm 
de  Ä  (par  consdquent  de  Tair  froid) 
4?ier(:^it  une  iuÜuenco  ijar  le  ürage 
de  B,  on  a  place  le  manom^trc  dans 
le  carneau  sous  la  cbaiidi^re  de  B  H 
on  a  trouve  par  des  mesures  r^pe- 
tees  et  d^accord  entre  elleSf  quand 
le  registre  dcÄ  ctait  ouvert,  121  dp- 
gr^s,  et  quand  il  etait  ferm^.,  165 
de^res,  La  circulaüon  de  Vnir  froid 
a  donc  produit  uoe  dilft^rence  do 
44  degres  dana  la  force  du  tirage. 

Afin  de  doniier  uae  idce  de  Ll  ma- 
niere  dont  rappareil  iiidique  les 
ebau^Hiu^mt^  qui  ont  jieii  dauft  la 
force  du  tirage  pendant  les  diirer- 
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ics  p^Piodes  dB  traUement  d'uüa 
Charge  dana  le  four  k  priddler,  on 
pr^^senlerarexemple  snivant,  On  a 
obserire : 

Aü  dernler  bra^aajfe !ß|  di*f- 

pr^p Amnions  puiir  in  nouTe]le 

charffe , ,,,     üf    — 

Pendant  la  Fusion*   ,...,*.***     ißS    ~ 

Uae  cho<ie  digrie  de  rnmarque, 
cfest  qiie  derix  frmrs  serubkliles 
dans  leur  iasLilIatioa  et  leur  con- 
gtroction  (el  mömr*  soog  loiis  loi 
aütres  rapriom)  fonrnisscTit  des 
üombrös  pr^.S(|iie  d'Rccord ;  c^ä 
ijombrei  sont  d'atitnnt  plus  pntäis 
que  te  four  &e  IrniiVf^  phm  i^bu^ue 
de  la  eh4*niirt^e  gerK^nile;  les  foura 
qui  marchenf.  ma!  dr>nn(*ntcniTjmii- 
uement  IfschilTres  les  plus  bafc 

Enfin  on  citf*ni  pn  ti^rniinaTit  un 
exempl^  qm  d^montrera  c»Tmmeot 
on  peut  eraplovpr  l'appaml  pruir 
reconnaHre  le  ürage  total  d'une 
cherainee  Cftii  dessßrt  plasieurs 
foors.  Hiiit  fourR  qiii  nmpruntaient 
Ipiir  tiraged  un»^  cheminüecommtine 
(ifUfttTerours'l'un  coli?  et  quatredß 
Tautre)  ont  mdiqu^  les  nomhrcssui- 
vauts  : 

12   3   4   6   6   7^ 

33  fiO  17B  180  iS4  173  133  135 

Ea  aomme  1204. 

Anr^*  avoir  fait  aubir  quelques 
modificationa  aijx  nuraeros  l  et  '2, 
afin  d'en  aecel^rer  le  tirage,  ou  a 
troriv6  (la  tempr'jnüure  de  Tair  res- 
tant  h  peu  pres  la  mäme)  les  floin- 
bres  quevoiei: 

1      3      a      4      15      6      7      8 
im  im  170  175  lä3  160  {13  113 

En  sonime  1208. 

Je  repete  quc  ces  iodicalions  par- 
ticulierea  n'ont  d'aulre  objet  que  de 
deraoptrer  les  applieatioDS  uUlca 
qu'on  peut  faire  du  Boanometre 
qu'on  vient  de  dÖcrire;  quanl  ä  la 
discussioQ  des  resuitats  Dulareverra 
a  une  autre  occasioa. 

II  est  ä  peine  n^cessaire  de  faire 
remarquer  que,  d'aprös  des  eipe- 
rieiices  entreprises  egalement  dans 
Qoe  usiae  a  gai,  co  manom^tre  s*est 
montre  tres-avaolageux  pour  mesu- 
rer  ta  pression  du  gaz  d'^clairagei 


Ftllhre  ä  guide. 


Par  MM,  W.  Eades  «st  fils,  de  Bir- 
mingham. 

Cette  fiUfere  a  etö  reprdsentäe  eu 
plan  daas  la  üg.39  pl,  2'J5;  la  fit;.  40 
est  une  secUoa  detaillee  deTune  do 
ces  partiea. 

Aest  ua  corpa  de  la  filiere  qut 
porle  sur  on  de  ses  ootes  uae  tigd 
filetee  li,  mt  laquello  on  peut  Tain^ 
Rionlcr  et  descendr*^  un  ocrou  C 
a¥PC  i Uterposition  d*uue  rondalld 
(i'acier  E  entre  oet  eüroa  et  Teitre- 
mite  des  deux  coutoaux  F^F. 

Uecrou  C  porle  deux  [lerceraeöta 
de  diametre  diff«reuls;  Tun  plus 
£;raad,  taraudö  pour  mareUer  aur  ta 
iige  B  qui  e^l  ftlet^e  ä  droite,  et 
Tautre  plus  i>etit  en  ü  taraud^  en 
scijs  contraire  ^Kiur  reoevoLr  la  vis 
D  d'ajustement  el  do  aerrago^  äieted 
a  gauuhe, 

Four  faire  av aueer  les  oouteaux 
F,F  on  eulevö  la  vis  D  en  la  tmr- 
nant  au  [uojoü  d'ua  levier  paasö 
dans  sa  t^te  qui  est  pere^sd'uo  trou, 
pais  oa  fait  röuler  Teorou  G  du 
nombre  decircouferences  neßessairö 
pour  pousser  lus  couteatji  oa  avaut. 
der^tendue  voulue,  et  quand  le  lout 
est  comme  il  eouvleut,  on  r^mei  la 
vis  D  Jusqu'ä.  ce  qu'tdle  loache  oeMe 
B,  ce  qui  arr^te  letout  invariable- 
TUeutdt  saplaca 

Les  ebambres  pourle  passage  des 
couteaux  mobiles  sont  d^coup^es 
dans  r^paisseur  du  fütce  qui  doune 
plus  de  force  eträduit  le  volume» 

Äumoyen  de  cetle  filiere^  les  lu- 
ven teura  aßirment  ou'on  peut  üle- 
1er  uo  nombre  queleonque  de  vis 
loutea  parfaitemeat  egalea  et  iini- 
iormes»  et  aussi  bien  failes  quc  celleB 
taUldes  sur  le  tour.  Les  couleaux 
Söul  taiUes  avec  un  taraud  a  uae 
profoudeor  double  delahauteurdu 
filet  et  d'ua  diametre  plus  grand 
que  la  vis  eu  blaue«  L^augle  de  ea 
Ölet  de  vis  est  de  o^°  et  liest  arron- 
dl  daus  le  hauL  Le  coussiaet  iixe, 
en  decoupant,  remplitles  foactions 
de  Ruide  pour  le  bord  Laterne  des 
eouteaux  mobiles. 


Mcükwre  disposiiion  ä  donner  au 
fmnde  Prony  dam  k^  expimncu 
sur  ks  machines  mofrices. 

VxltM.  H.Tbesca. 

Lo  freie  de  Proay  ne  peut  coa- 
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änite  i  l'^valuHtioa  ex&ete  de  la 

patssaDce  d'iiii  motour  qu'ä  1a  er>n- 
dition  qu€  son  levier  se  maintjendra 
jtendatit  asseg  longtemps  dans  une 
Position  inTariabled'dfjuiUlirf^jTiial- 
gr6  le  desserrage  conti  nuel  qtri  r^- 
suHe  de  l'uaureou  du  poliasage  dp» 
urfaceB  et  le  serragequele  conduo 
teur  de  Fapparcil  doit  exoroer  de 
temps  en  tempa  potir  ob  vier  ä  co 
prpmier  iDConvonient. 

Ed  g^n^ral^  les  disposUions  adop- 
t6cs  ont  poor  effcl  de  rendr«  trop 
hrtisqne  raction  de  ce  b errate,  et 
de  doBBer  ainsi  naissaoce  ädes  va- 
naÜoDS  de  vitesse  qui  sonttres-dif- 
ficilea  ä  comhaltre  quand  une  fois 
elles  se  sont  produites» 

II  Importe  dono  1 

lo  Que  le  d^plücemoDt  du  hras  de 
leTiet,  par  Firne  ou  Tantro  de  ces 
causes,  anaene  de  hii-m&me,  d'iino 
inani^re  aatomaliqup,  un  nouvel 
^tat  d'eq  Uli  ihre  dynaniique  enlra  le 
fmttenifint  et  la  chnrge  du  fein* 

2''  Qii(\  pour  arriver  A  ce  nonvd 
etal  d'^quilibre,  lamachlne  motnce 
n'ait  piiß  d  depen^er  une  quautit^ 
de  travail  trea  diff^reate  de  celle 
qn'elle  fournit  d'tme  maniöre  nor- 
male dans  Ron  ^tat  de  rö^irac, 

Ponr  saliafjnire  ä  cot  te  double  con- 
ditioo,  on  vnit  facllement  par  qu-^l- 
ques  consld^ratir.Ds  tln^onqiies  qne 
la  chaff?e  du  frein  doit  toujoora  ßtrr 
appliqii^e  ai^-dessona  de  rhorijoD- 
tale  qüi  pas.se  par  le  c^ntre  de  ro- 
tat:on,  et  que  lo  bras  de  levier  de 
cette  Charge  doit  §lro  plnt  coort 
qu'oD  ne  le  fait  göueralemefil,  par 
rapport  au  rayon  de  la  poulle  du 
freiD. 

Eo  r^sumdj  tinusrecominandons : 

lo  De  faire  toiijours  snpportr^r  la 
chirge  par  le  levinr  inferi^^ur  d'i 
freiu,  ponr  mainienir  Tappar^il  dans 
iJesconditiöDs  d'^quilibre  stöhle, 

2*  D'employerdns  poulies  de  grand 
diamötre  ponr  redti  re  an'ant  que 
pöasible  Ig  frottcmeot  df  smacbinps 
par  metre  carre  d^  surface  fro tt^nlei 
et  de  rendre  ainsi  le  travail  rdsis- 
tant  plus  r^ulier. 

3o  De  limiter  h  lon^iienr  L  du 
bras  de  levter  4  drux  fois,  au  j  lufi, 
cselle  du  rajon  de  la  noulie  dr  frol- 
teinent,  dans  le  double  hut  de  ren- 
dre l'appareil  plus  automatiquf^,  rt 
de  restreindre  les  varialions  de  la 
vitesse  du  moteur. 


4o  Baut  le  eas  de  maehtoes  puls- 

eantes,  d^cquilibrer  Tactioa  de  la 
resistance  sur  les  coysaioeta,  eo  la 
ifbarUssarl  sur  deux  Icviers  paral- 
leles, demaaiere  que  la  moitie  de  la 
resistance  döchargo  les  eoussinets 
de  toute  la  cbarge  ddtermia^B  par 
l'autre  moitiiä. 


Fabricütwn  des  tubes  m^cuwre  ou 
enüUiage, 

Par  M.  J*-J.  Laveissiere* 

Pour  fabriquer  les  tubes,  ou  fait 
üsagede  Ungots  no  cylindres  creuj, 
et  pour  obteoir  des  lingots  bieJi 
süius»  on  coule  dans  des  uioules  de 
la  forme  ä  donner  ä  ces  lingols,  la 
quanÜl^  de  m^tal  ou  d'alliage  fun- 
du  soll  ä  rooule  debout,  soit  4  moulo 
coucbe.  Ausaitüt  ^uc  le  meUii  cora* 
mence  ä  se  rasseoir,  mala  ii*esl  pas 
encore  coropiöteinent  !i^^,  on  y 
iüB^re  de  force  un  mandrin  rn  me» 
tal  au  naoyen  d'uno  presse  a  vis  ou 
autro  appareiL  Ce  mandrin  D*esl 
pas  refout^  jusqu'ä  Textr^nilt^t  ot 
OD  y  laisse  uii  fond  du  liuj^ot,  uno 
cioison  oa  seuleraent  un  rebord  ou 
un  collet  inl^rieur.  Le  metel  aiosi 
comprimd  par  le  mandrin  devient 
plus  dense  ot  remplit  toutos  if^a 
partieis  dti  moule.  Aus^iUH  que  Je 
mdlal  est  suffl^ammf^nt  rerroidi,  on 
Tenl^Tö  du  motile  puls  on  ^,tir^  its 
iio4.'ots  crem«  solt  a  chaud  soit  ä 
froid*  Le  Systeme  eonsiste  k  em- 
iiloyer  des  cylindres  ä  gorges,  dans 
Icsquelles  le  lingot  e?:t  pou^se  ou  ii- 
r6  par  uu  uiandrin  qu*ou  chasse  en 
avant  paron  moyen  uuelconque,  et 
pour  quecrt^tira^e  s  opere  plos  ra- 
pidemrntel  plus  regnli^remcnt^  ou 
fie  sert  de  doux  couple?  de  eytindrei? 
plnc6a  truit  pres  Tun  de  Tan  Ire,  et 
dnnt  Tan  est  riispose  vcrticalement. 
Lns  gorges  du  second  couple  ^lant 
d'ajlleura  d'ün  diametre  moindre 
que  Celles  du  premier^  Le  liibe  se 
trouTe  doDC  piuc^  simuitanemeut 
dans  deux  directioos,  L'^^spaisseur 
de  ce  tube  avaul  ainBi  et6  consid(\- 
rabl^meiit  reduite,  on  le  lermine  cn 
le  passaut  en  tiliäre  4  la  mauiSra 
orainaire. 
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L\D€STIUELLr:S 

par  M-  Vasserot,  awcal  ä  la  Cour  impiriali  de  Paris. 


JmiSPBVDEWCB. 


JÜRIDICTION  CIVILE. 

GUUn  DE  GAS8ATI0?«. 

Cliambre  dvile. 

CBrMIN  DB   FSH.  —  VoTAGEÜRS.  — 
FZBTE  D'EFFETS.  —   GüMPETENCS« 

—  Loi  üo  2h  MAI  1838- 

^0  lüi  du  25  mai  J838  n*a  /aü  «y«'^- 

UndrB  la  iuridictian   cimk  des 

-  juqes  de  fjais^  Süns  rien  changer  ä 

la  commlen€t^  commerciaie. 

En  €Qfisequen€e,  dans  les  cas  inu^ 

mi  res  pa  r  l  'art .  2  de  ce  t  te  im ,  q  uand 

iouf£S   les  par  lies  simt  commer' 

.faii/ej,  et  speciaiement  lorsgu'il 

i*'aflil  de  contestations  entre  an 

t,  voyagtur  cmnmtr^ant  et  une  Com- 

_  pagni§  de  chemin  de  fer  f)our  perte 

d'elfets,  il  n'a  pas  iti  altribui 

cofnpeience  exclusive  nt*  juge  de 

paix  du  domicile  du  defendeur,  m 

le  voyageur  peut^  aux  termes  de 

tari.  ßÜ  du  Code  de  procedure 

civik,  assigner  la  Compagnie  de- 

mnt  h  Tribmial  de  commerce  du 

lieu  oü  ses  baguges  d^aimt  Hre 

remis, 

Bejet  du  pourvoi  forma  par  la 

Co  u  I  p  a  gni  e  a  11  cU  em  i  n  de  fer  d'  Or* 
l^ans  ooiitre  ua  arr^t  rendu  par  la 
Cour  imperiale  de  Poiliera,  le  12  fe- 
vrier  1861,  au  profit  de  MJtf*  Ber- 
nard  etHardijau  f rares* 

M.  Glaadaz,  couBeiüernipporleur ; 
M*  BaynaU  avocat  g^n^raii  cobcIü- 
fiioDS  coQformes«  Plaidaal,  M'  L^on 
Q^meDt,  pour  ia  Compaq  nie  deinau- 


deT^es^,  et  M  Fsal  David  ponr  les 

d^fendeurs« 

Audience  du  4  noTembre  186S*  — 
M.  ?^^cüh,presidenL 


COUft  nE  GA8SATlliM* 

Bbbvet  d'invention.  —  Changk- 

UEÜT  DE  FOaMß*    —    AnTERIORI- 
TEB.  —  ÄFPH^CIATION. 

Si  unjugement  gui  se  borne  ädiclß^ 
rer  qu'une  inv^ntion  ne  consiste 
qite  dans  des  changemenls  de  for- 
me non  brevetables  d'un  apmreÜ 
de  ja  connn  ^  est  critiquooie  ör* 
poini  de  t^ue  de  Varticie  2  de  la  loi 
du  5  piilitt  1844,  qui  porie  que 
toute  mvention  cwt  d^couverte  pou- 
tmnl  produire  un  risuUat  indus- 
trici  est  brtmtabie,  il  n'en  est  pas 
de  mJ'-we  de  VarrH  qui,  tout  en 
adöptani  Its  moiifs  des  premiers 
juges^  constate  yu€  le  procede  Uti- 
gieux  imif  d^jä  decrit  äans  des 
Uvres  scknujiams. 

Peu  Importe  quen  specialLmnt  ces 
ouvrages  il  en  designe  un  dont  ^a 
puhlication  etaii  posUriettre  ä  la 
date  du  bjevet  et  en  contenait  la 
dfscription,  en  l'atlribuant  au  de- 
mandeur  en  Cassation.  H  en  est 
surtout  ainsi  lorsque  Varr^t  qj ou- 
te que  d'ailleurs  le  Systeme  liti- 
gieux  avait  ete  deja  appHquL 

Ne  ^yiole  pas  les  droits  de  la  defense 
VarrH  qui^  contrairemenl  aux 
prescriptions  de  rarticle  70  du 
decret  du  30  mars  i¥{jS,  statue  sur 
les  conclusions  de  l'une  des  par- 
ti€s  sam  quelks  aient  tie  svjni* 
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ßees,  ahn  que  celk  qui  pöurrait 
en  tii^er  grkf  ne  s*y  est  pas  oppo- 
sie. 

Rejet,  apr6a  deliber^^,  du  pourvai 
dti  M.  Prudbomme  CDnlre  un  arrät 
de  lä  Cour  dn  Paris  du  14  uiillet 
1802. 

M.  d*Oms,  consnller  rafiporteor; 
M-  Paul  Favrt%  avocat  general.coo- 
rJneiona  conform^*  Piaidact,  M* 
Bü&vieL 

Audience  du  !8  no^embre  1863* 
^  M^Niciaa  Gailkrd,  pHsidcnL 


€OUn  IMPERIALE  DE  FARIB. 

PnOPRI^TE  ARTJSTIQUE-  —  PLÄH- 
CHES  GRAV#.ES.  —  NaNTISSEMENT. 
—  InTEHYENTION  DO  GIIA.VEUH.  — 
FAILLITE     hu    T*KOPftlETAIBE,      — 

Ykujte  öes  flanchks*  —  RESPOrf- 

SAßlLlTE    ntr    SYNDIC   ET   DU    GRA- 
VEUR ENTEBS  LE  CREAIVCIEK  NANTI. 

lonque  des  planch^  gravSes  au  bu- 
nUt  et  non  encm-e  ^(erminies,  ont 
M  donnht  en  nantiisemmt  par 
hur  propra laire  avee  tinterüin* 
Hon  du  graveur  auteur  et  detm- 
teur  de  ces  pfanches^  et  Charge  de 
ks  fermifim',  U  f>mt  r^suHer  ds 
crtteinterven  tion,  fointeä  eerlaims 
ctauses  de  l' acte  et  <ntx  eircofistaiv 
ce$  qui  ont  precidi  Imtervention, 
um  renmciatimi  impticite  de  la 
part  du  graveur  ä  son  primiige 
camme  crvatetir  de  i'wuvrc.  li  n'est 
pm  n^cessaire  qm  cetW  renoncia- 
(ion  smt  e^nsse. 

En  par  eil  cas^  si  la  faüHte  du  pro^ 
priclain  des  plafichts  titant  sur- 
ven  u  e  avo  n  l  kur  a  c  hhvt  m  tnt^  ma  u 
apres  Vacie  de  nantissement,  le 
siffidic  de  cette  faiitite  et  le  graveur 
detenteur  des  ptanchu  s'entenden  i 
pQur  insirer,  contrairenient  aua^ 
c&nvmtions  mterve^iues  et  malgre 
iesprotes  Ui  lions  du  cre  a  n  dernan  !i, 
dans  k  proces-verbai  dress6  pour 
arriver  ä  la  vente  de  ces  plaficfm^ 
um  clause  favorable  auw  mterits 
du  graveur  non  enc&re  pay^,  77viis 
qui  avait  pour  (^ut  et  a  m  pour 
resuttat  d' Charter  (es  cnchvrissmirs 
serieux,  le  criancier  ncrnit  au  pri* 
judice  dnquet  CS  [alt  a  tu  Heu  a 
droU  ä  des  dom7naf]e&-inUmfs  soli- 
dairement  eontre  te  syndiö  de  la 
faiUite  et  k  gmv$un  sauf  k  re- 
ftmrs  du  prtrmer  conire  U  second^ 


si  cfesl  dans  l'intMi  exclmifde  c$ 
dernier  que  la  clause  donl  U  s'agit 
a  M  imefiß. 

Ces  Solution«  avaient  dt^  adoptees 
par  un  jugematit  du  Tribunal  civil 
de  la  Seiue  du  8  janviisr  1862,  renda 
euLre  le  sieur  Boyer,  Ic  sicur  MeU* 
macher,  graveur  de  la  planche  dont 
il  fl'agisaait,  et  le  sieur  KoMnger, 
sjndicdc  lafaiUitedu  sieur  Häuser» 
daos  des  cjrconstinces  que  Tarrdl 
ci-deüBous  ra[iportd  fall  sußisain- 
luent  coöuaftre, 

SurTappcl  jnterjete  coutr«  ce  ju- 
gement  par  les  sieurs  Metz  macbor 
et  Kueringer,  M*"  Nougier»  pour  lö 
premier»  et  M'  Malaperl,  pourlesß- 
coQd,  ont  vivemetit  combatlu  1©  ju- 
genif^ntj  en  soulenanl  natammont 
cjue  rinterproialion  douu^e  par  lui 
ä  rinterveotion  de  Metimacher  ^tail 
arbilrairo  et  coutraire  taot  aux  ter- 
raes  de  l'actG  dß  jianlissemeDt  qu'Ä 
loutes  le»  Circo ustaocea  de  La  cause, 
et  que,  quant  a  Ja  elause  ins^ree 
dans  le  proces- verbal  dross^  pour 
arriver  ä  la  vi^nte  de  la  planche,  eile 
ne  pouvait,  en  fait,  fitre  d^favorable 
nux  acqoireurs,  et  que  d'aflleurs 
eile  öLait  ins^rde  et  devail  Tötre  en 
^^lecution  des?  conventioos  entra 
Metzmacher  et  le  sieur  Häuser,  tei- 
le s  que  les  avait  m^.mo  fixi»es  un 
urr^tdela  Cuur  du  12  aoöt  1848. 

Le  sieur  Kn^ringer  demandait 
subsidiniremeiit»  comme  Pavait  ad- 
mla  le  Trüiuoal  k  son  proÖt,  k  dlre 
^^aranti  par  Metzmacber  de  toules 
coudamnatiODS.  De  son  c6le,  te  sieur 
Metsmaeher  demandait ,  au  con- 
iraire,  que  le  sieur  Kueringerj  aa 
cas  de  eoaürm^iticm«  füt  teuu  ä  la 
Karautir,  par  leraotif  quo  le  syndic 
seul  avait  fait  ver.dre  les  planebes 
o\  avait  ius^r^  dans  le  proces- verbal 
la  clause  dont  ee  plaignaii  rintime. 

Mais  la  Cour,  apres  avoir  enlendu 
M*  Poullain-de-Ladreue,  avocat  du 
sieur  Bojor,  intiinö,  et  cou forme- 
meiit  aux  cooctuf^ions  de  M.  Sallan- 
tio,  Substitut  de  M,  le  proeureur  ge- 
uerai,  a  reoda  rarrät  couOrmatif 
suivant : 


u  La  Cotir,  elc« 

n  Consideraot  qu*aux  termes  d'on 
ade  sous  seings  privöa,  en  date  du 
10  fövrier  18G0,  earegistre,  acte  an- 
quel  Metzmacber  est  intervenn,' 
Hauser f  pour  couvrir  Boyer  d*une 
Ouvertüre  de  crMit  que  cclui-ci  lu|' 
conseniait  jusqu'a  conenrrenea  da 
b,000  fr.,  a  doune  eo  nantiäsemeot 
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ftiidtt  Bojer»  €ütre  autrea  objeU, 
Doe  planehe  de  cuivrc  ^nivAa  au 
huriD,  represenlanl  la  Yierge  dile 
du  duc  de  Terra-Nova,  d'apres  Ra- 
phael,  non  terminee,  et  deposee  en- 
Ireles  tnains  de  Melzmacher,arÜäte 
charg6  de  la  terminer; 

n  CoDsid^rant  que  si  MeUmacber 
avait  UD  privil^^e  r^siiltant  de  sa 
qualite  de crüateurde  l'oeuwe,  il s'en 
est  iDipUciiexnent  «l^parli  ä  l'egard 
de  Beyer»  en  inlcrvenant  ü  laele  6t 
en  acceptant  lesclaases  aux  termes 
defiqudles  Boy  er  devail  Ätre  payti 
par  pref^rencöä  tous  aatree  crean- 
eierg ; 

»  CoDslderant  qiie  cetle  iöterpr^- 
tation  se  trotive  confirm^e  par  les 
reüsoignements  que  Metzmacher 
avai  t  anterie  urement  donnes  ä  Boyer 
sur  la  valeur  de  la  planehe  dans 
Tetat  oü  eile  36  trouvait  au  raomeni 
du  nantissemeut»  reiiseignements 
qui  ont  ^videmment  deterrajui&  de 
Ju  pari  de  Boy  er  Tacte  de  credit  dont 
il  reclame  i'ex^cution ; 

»  Considerant  qu'k  la  suite  de  la 
failUle  de  Hauser,  Küeringer,  syndic 
de  ladite  faillile,  proc^daot  k  la 
realisation  de  Tactif,  a  mia  en  venle 
les  objets  tDobiliers  d^pendant  de 
eet  actir,  et  parmi  ieaquels  figuniil 
laplaoehede  cuivre  reprösentatitla 
Vierte  du  duc  de  Teira-Nova,  ladite 
planehe  donnee  eo  gage  4  Bojcr; 

tt  Considerant  que,  suivant  pro- 
eÖB- verbal  du  minisl^re  de  Yavas- 
scur,  commissuire-priseur  a  Paris, 
ladite  planehe  a  et^  adjugde  aui 
enchcres  publiques  ä  Metzraacher^ 
raoyennanl  un  prix  mferieur  d  ia 
gomme  de  200  fr* ; 

»  Cousiderant  qu'il  est  reconnu 
par  Metzmacber  et  KneriDgor  quo, 
dans  le  proces -verbal  dresad  pour 
parveoir  d  ladite  vente,  il  a  6te  in- 
sere  une  condltioQ  portaol ;  qac  les 
plaiiches  iniseä  en  vente  seraient 
lenninecs  pJir  Metzmacher,  auquel 
Tacquerour  aurait  ä  payer  le  prir  de 
gon  Iravaü  encore  inacbevl,  soit  en- 
viron  une  somme  de  6,000  franes  ; 

n  CojEisidorant  q>e.  par  suite  de 
riüäertioD  de  cette  clause,  les  en- 
chorisseurs  ont  dö  tim  ecartes,  et 
la  planehe  dont  il  s'agit  a  dte  adj  ugee 
i  vil  prix  d  Metümacber  hü-mÄme  ; 

w  Considerant.  que  cctte  Insertion 
a  eu  lieu  san^  droit,  contrairemeot 
anx  tennes  des  stipulalions  ins^r^es 
dans  Tacte  du  10  f^vrier  1860  et  mal- 
gH  les  protestations  du  mandalairo 
3e  Boy  IT ; 

»  Qü'elleavaitpourbutcl  qu*eHe 


a  eu  poüT  T^soltat  d^an^antir  la  va- 
leur de  son  ga^  et  de  lui  causer 
ainsi  un  prejudice  dont  il  est  dil  re- 
paration; 

»  Gunsiderant  que  cette  r^pam- 
tion  lui  est  due  conjointemenl  et 
solidajremenl  par  Metzinacher  et 
Kn^^ringnr ; 

»  CöiLsiderant,  en  effetp  qu'ilsont 
agi  de  concert,  et  que  sl  riusertion 
de  la  clause  dont  s'agit  avait  lieu 
surtout  dans  rialär^t  de  Helzma- 
eher,  Kneringer,  syndic  de  la  fail- 
lite  Hauser,  a  eu  le  tort  de  la  maio* 
tenir  au  nioment  oü  il  falsait  pro-^ 
c^der  4  la  Tnnte,  malgr«^  les  recla- 
malions  qui  lui  ^taient  directement 
adressees ; 

D  Qa'en  agissnnt  ainsi,  il  a  engagd 
sa  respoosabUite  personirelle; 

)\  En  ce  qui  toocbe  Fi^tondue  de  la 
reparalion  due  a  Boyer; 

n  Consideruntque  Ko^ringersou- 
tient  vaiucnieut,  dans  les  conclu- 
^lüDS  subsidiaireä  par  lui  posees  de^ 
vant  la  Cour,  qu*il  y  aurait  lieu  de 
ÜxGi  la  valeur  relative  de  la  plan- 
ehe qui  faisait  Tun  de;^  ubjcts  du 
nuutissement  couseuti  a  Boyer  a  una 
somme  qui  ne  sauraiL  depasser  300 
iVanc^; 

»  ConsidÄrant,  ä  cet  ^gard,  quö 
d*apres  les  rensei gnemens  fournia 
a  ßovtir  par  Melzmacher  aur  la  va- 
laur  de  la  plauche  au  point  d'exdcu- 
tion  oü  eile  elait  arriv^e.  Boyer  a 
dii  croire  que  sa  creance  de  5^000 
fruncs  6tail  pluf?  que  garanlie  par 
Ja  valeur  reelle  etactuelle  dw  latlite 
planehe;  qu'il  y  a  Ht!U,  en  conse- 
qüence,  de  hier  4  ^»000  fr.  retendu^ 
de  la  reparation  du  pr^judice  causS 
auilit  Buyer: 

»  En  ce  qui  touche  les  demandes 
retipectives  en  garantiede  Metzma- 
cber contre  Kneringeret  de  Knerin- 
ger  contre  Metzmacner ; 

lö  Consideraut  que  Melzmacher 
soutient  que,  loin  de  devüir  ga- 
rautie  au  Sjndie,  c'est  celni-ei  qui 
duvait  le  garaulir  et  indemoiscrde 
loütes  eondamnations  qui  pour- 
raient  ^Ire  prononc^Ps  conlre  lui, 
puisque  c'cst  le  syndic  qui  seul  au- 
rait mis  ä  la  vente  la  eondition  dont 
se  plaint  Roy  er; 

» Mais  considerant  qu*il  resulte 
de  ne  qni  pr^c^de  et  de  tous  les  faita 
et  dücumens  de  la  cause,  que  si 
Kaeriüger  doit  s'imputcr  d'avoir 
maintenu  cette  condition,  eile  avait 
lieu  dans  l*int6r^t  exciusif  de  Metj- 
raacher  et  au  nn'judice  de  Boy  er, 
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eonsenll  ionta  ant^fiorit^  et  pr^f^* 

reuce  par  l'acte  da  10  f^vrier  1850; 
que,  daDs  ces  eircoustances,  iL  y  a 
hta  de  coD firmer  la  disposttion  du 
jugemeot  dont  f^st  appel  qui  coa- 
damne  Metzuja<ihera  garaüUr  Ku6- 
riDger  des  cotidamuiitiens  pron'>n-» 
c^es  pe  rä  0  u  no  Herne  u  %  cü  a  tre  ce  der  - 
Dier, 
»  Gonfirme. » 

Troisi^me  chambre.  —  Audience 
du  22  aYiil  1863,  —  M.  Barbier, 


NOM  DE  FAMILE*  —  DpOtT  P'BN  U- 
MITBR  l'üSAGB  et  D'KK  BKl*RtMER 

j/ikBua.  —  ELixm  ou  LiQüEua 
lUapAiL, 

Le  nom  ä'un  indimdu  constitutpour 
lui  une  pTQ^riiU  imprescriplibls 
dontil  a  taujourB  k  droit  de  rrgler 
et  de  revmdigmr  lumge. 

Un»  iöUranci  ä  cei  egard  ne  peuf 
poinl  iguivatoir  ä  une  auwrisa- 
twn  laciu. 

EQl8Sä,MM.  Fiagpail,  p^reet  fil», 
Dot  Tai  t  asBi^ti  erde  vani  la  j  uridiciio  u 
üommerf^iöle  MM-  Combler-Destre, 
Än^elo  Bologn^jai,  Mem^r,  Luez  t*t 
Morel,  fabricaiUs  de  la  Itqynur  hy- 
pf^uique,  dont  M^  RaBpatl  pere  & 
fnvnnie  la  farmule,  jiour  les  cori- 
Irairidre  k  suppriincr  de  leura  <^ti* 
quHtes,  anaoLici^s  oü  proBf^eetuSp  la 
detJominaliQfl  dt^  liqueur  ou  elütir 
Ba^hpail,  uue  lettre  de  M^  Baspail 
äcrilBÄrun  d*eüx  et  un  fragmcnl 
de  3^ OD  Manuel  de  la  sanl-e. 

1 1  s  d  601  aad  aie  D  t,  od  o  u  tre »  Ti  n  ser • 
tiundu  jugemeiitdans  six  journiitix 
de  Parii  et  d^na  djx  joiirii^ux  des 
d^partementSp  et  enfin  ilü  r^cla* 
maieot  contre  chacun  di^g  d^fen- 
denra  dea  dtimmogee  fi  iDler^tü  pro- 
portioaiida  aux  ventea  op^rees  par 

A  raudieoce  du  22  mal.  le  tnbuoal 
de  commerce  d«  ia  Seine,  apr^  avoir 
enteiidu  leg  airreea  dea  |jarlieSi  a 
reudu  ud  jugement  q*ie  dous  avou» 
rapporle  (IboS  page  174)  qui  deciare 
loa  detnaodeura  loalfondesealeurs 
demande,  Hua  et  cooclus^i  um;  ks 
eo  deboute  et  les  coadamne  aux: 
däpen^. 

MM.  Eaapail,  |ier«  et  fLla«  ayaut 
interjete  appel  de  eelte  decisiou, 
M'  Forept,  avociit,  a^ent  prägen  t^ 
dam  Tiiitur^t  de  M*  RafijaU  üIai 


Kr  Basp&il  p^re  a  faltlid  m^me  v«« 

loir  devant  la  cour  quelques  obser- 
Taliona  en  aa  faveur  et  pour  defen- 
dre  la  proprieL^  de  soa  nom.  M»  Se- 
uard,  avocat,  a  sou  tenu  le  hicn  fond^ 
du  jügomeut  dont  m  pr^valeut  les 
intiiDi^ä«  Mala  la  CouT,  apres  avolr 
eutcnduM,  Favocat^eaerai  Descou- 
tures  en  ses  eouclusioDa  cooformea, 
a  rendu  Tarret  suivant 

1»  La  Cour 

«  Considerant  qu*ileat  konstant  ati 
proces  et  reconnu  par  totitea  loa 
partiea  que  la  liqueur  ou  ^Uxir  dout 
b\-V,  Uaspail  a  donin^  publique- 
ment  la  formute  daos  le  Manuel 
annMairedesants,  est  conue  du  pu* 
blic  80U3  le  uomde  liqueur  ou  ^ixir 
de  Raspail; 

»  Que  cette  cireonstanee  aufflt 
pour  ^lablir  ta  boiine  foi  des  inti- 
ra4^s,  et  eiclure  de  leur  part  touto 
idee  de  coücurrence  deloyale  en 
vendant  bi  dite  Hqueur  soua  cetle 
denumiuation; 

Conddöraat  que  si  F,-V.  Baspail 
a'est  born^  a  publier  aa  forumle 
et  ü'a  paß  mis  aon  nom  daus  le  do- 
malne  public,  iL  reaulie  cependant 
ile  toua  Lea  ol erneu fi  du  proces  qu'U 
a  impiicitemeuiautorb^les  intimäa 
ä  ie  doMoer  comme  d^nominalioii 
aux  produits  par  eux  fabricjues  eui- 
vant  sa  formule,  et  que,  dons  eel 
etat  des  faiis,  ceux-ci  oe  sauralont 
avoir  com  mis  uu  fuit  durnrnngeablQ« 
soitikF,-V.  Baspail,  Süit  a  Haspail 
dla  qui  ne  pnut  avoir  plus  de  droit 
que  fion  pfre; 

1»  Couaid^raut  louLefotsque  te  noDi 
iUan  l  une  pro  p  ri  61^  i  i  o  p  rt^  scrip  li  bl  e» 
P,'V.  Ba?paii  &  le  dioil  de  limiter 
SU  toleraüce,  et  qn'k  dökut  de  soa 
couseotement  coDtJuui^^i^usuge  qua 
les  intimes  ont  fait  et  preteudeut 
faire  de  aou  uom  a  dl^  et  ^erait  abu- 
sif; 

«  En  ce  qui  toucbe  la  li'ttre  Berits 
en  18^2  par  F.-V.  Raspail  ä  Com- 
iüer-Deslre,  et  que  celui  reurodüU 
a  titred'ttppruiialion  s^ur  sea  eUq  uet- 
tea; 

D  GoBsiderantque  cette  lettre  6*ap- 
pliquait  h  un  i^cnanlillriudetoriuind 
et  ap^ctal  de  liqueur  fabriqu6e  sui- 
vanL  la  formule  BaepalUel  qu'en  Tap- 
phquaut  parlarcproductiousur  £ea 
eliqueties  a  loua  iea  produits  de  Ja 
fübricatiou,  Gombier-Deslre  en  fait 
un  usage  abuaif,  tnais  que  le  pri^- 
Judice  cuua6  pur  ect  abus  a  Haspaiij 
pc  re  e  t  f ü  s  $e  ra  s  u  IHs  amm  c  u t  repard 
par  la  eoiidamnatioa  aux  d^peug; 
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0  En  G0  qni  louobe  la  reproduc- 

tiou,  &ut  ka  m^mes  etlquettas^  d^ua 
extrait  du  Manuel  annuaire  de  sante ; 
»  Coüftiderant  quecetLe  reprodua* 
tiou.  aceompa^u^e  de  ia  siguaLurc 
F»-Vp  Ra&pail,  a  pü  faire  faire  oallrB 
quflique  confusion,  mais  que  la  8i- 
pnaturea  disf^aru  des  öiiqaetles  des 
la  premi^re  reclamatioQ  de  F.-Y, 
RaspaiU  et  qu'ia  toutcas,  il  u'apperi 
pas  qu^LLen  Boit  resült6  uü  pr^judic'^. 

nt  Emendaat  et  faisaat  ce  que  Ins 
premiora  j  ugoa  auraicut  du  fairo^  fail 
defense  aux  intimes  de  tendre  ä  Ta- 
veüir  la  iiqtieiir  ou  elixir  dont  ia 
Tormule  a  Ü6  publice  par F. -Y-Ras- 
paiU  soua  ia  dduomtuatioo  de:  Li^ 
queur  ou  elixir  Rctspaii; 

»  UrdOüue  qa'ik  &eror»t  ienus  du 
suppriiuer  toutes  eUquellea,  pros- 
pectü  s  o  u  iDdicaUoDs  pouv^aot  ^Uib!  i  r 
uuo  GoiifiiäioneLuau)»oruDprejudJee 
aiiaspail  p6re  et  als,  uotammeut 
iVxifaJt  de  la  ieltra  öcrilc,  eo  1852, 
par  F.-V.  Easpall  d  Cüiubier-Des- 
Ire; 

»Ordoune  que  les  motifs  et  le  die- 
poaitif  du  preaiiiit  arrel  seront  inst^- 
rt'S  dan^  trois  journaux  de  Paris,  au 
choLX  des  demandeurs  el  aux  Irais 
des  ialim^s,  le:squds  seront  oompris 
dans  iea  d^^pen:^ : 

I»  Et  pour  tous  dommages-iDte- 
r^t«,  condamue  ies  mUmes  aux  d*;- 
pens  tant  de  ptemiere  inataucequu 
d^appelj^^  le&quels  sereot  Supportes 
BIX  dixiemea  par  üainbLer^Desire,  et 
uo  diiieme  par  chaeun  des  autres 
iuUm^s; 

»  ÜrdonBd  lä  restitutio  n  de  i'a^ 
meade^  » 

Cinqulämecliaiiibre.  —  A,udience 
du  9  novembre  1863,^  M*  de  Gau- 
jai,  President. 


JimiDICTIO>f  ClUMINELLE, 
j     TJyEUiVAL  COailECTlONBItlL 

US  LA  SEINE. 

PLAlTiXß  EPT  GONTRRFAgON  DB  MAÄ- 
QÜE  D£  FABaiOUK.  —  ÜN  Piia£ 
mBUSTElBL. 

Rieo  de  piuä  respectablc,  eans 
doute,  qae  la  poursuite  iQtontee  par 
i'iodustrlel  ou  le  comt£ier4;^aüt  a  qui 
Ton  usur^e  soii  üom,  sa  marque.et 
par  consequent  sa  dieniäie.  Mais 
t|i]HDd  l'exBFcice  deee  droit  devinnt 


une  vexaüon  int^rt*<iB^e,  qua  diro 
des  piaigaauts  qui  oui  üui-m^mea 
prepare  ou  |jrovoqu^  Iö  deiit  pour 
avoir  i^occaeion  de  k  poursuivre  ? 

L'a^aire  sur  laquelle  le  Tribunal 
cornjclioautil  a  Statue  aujourd'but 
est  uu  Gurieux  3p6cimeu  des  iuttea 
deluyaies  aujcquelks  peut  se  laisser 
euUiiloer  uu  comiuergantou  uu  ia- 
duslriei,  et  idle  peut  appreudre  aussi 
coioment  le  Xribunatsaitlesappre^ 
Clor 

MM-  BoQcher,  pere  et  fils»  fabri- 
tiaals  de  diocolats,  ont  ut^»  pour 
eontrcfagou  de  leur  mal  que  de  fa- 
bfique,  M.  Balllou,  ^picii^r^hocoiop 
tiör  a  Nanterre* 

—  Dtipuis  lougtempB,  dit  le  piai- 
gaaut,  je  savais  que  moa  chucolal 
et  uia  mar  quo  NUmm  etaieul  cou- 
trelaitfeg'en  avaisele  averli  par  plu- 
Sieurs  detaüiauts.  Cela  me  eauBauL 
üö  grand  prtOa*Uoe,  je  cberoliai  ä 
savüir  qiitii  etait  i»  labricaul^  et 
j'appris  bleutöt  fjue  c*etait  M.  Bail- 
lou,  demeuraut  a  Nanteire,  Je  priai 
Uli  de  mes  amis,  M*  Moomr*  d'aUer 
commaader  du  chocolat  ä  ma  mar* 
que*  et,  eu  eilet,  M.  BaiUou  üt  avec 
iui  un  marchü  pour  o,OÜUkilogram- 
mes,  et  tit  faire  des  motiles  ä  ma 
marLtue  t  Mmnen.  La  comraaüde  a 
Ble  t'aite  sur  uu  ecliantillon  fouroi 
par  M.  Bai  Hon,  ^chaulilioo  racbele 
et  etiquetti»  et  S3  kiiogrammes  fu^ 
reut  Üvr^a,  taut  k  M.  Munier  qu'ä 
des  detaillantfl  eiiez  lesquela  il  a  ete 
salsi. 

M*  Baeiet  airocat  da  M.  Bouciier, 
däveloppe  ia  plainte  de  soo  dient; 
teä  echantillons  sont  d^caclietds,  et 
ies  ciiocoiats  porlent  en  e^et  ia 
marqoe  de  Niemen. 

M"  Trosiey,  defeosaur  du  sieur 
Baillou.  —  MondieuF  ie  pr^^ideut 
^oudrait'il  bieudemauderäM,  Bou- 
cher  31  M*  Munier  n'etait  pas  em- 
ployc  cheE  im  ? 

Le  flaionAlNT.  —  Mais  uou  I  c'd- 
tait  uu  amif  une  eouuaiasanee«..  ii 
est  vrai  qu'il  ^tait  deveou  mon 
vojagi^uFf  mais  louglemps  aprea 
cela.  Ii  n*y  a  quo  quiuze  jours  qu'il 
est  chet  moi  eu  celte  quütile, 

M*  Troslej  explique  au  Tribunal 
dans  quelles  circouslauces  la  com- 
maade  aurait  H^  (alte ;  c*est  uu  ve- 
ri  table  pi^ge  teudu  a  M.  Baillou.  Et 
d'abord,  il  faul  expiiquer  quelle  est 
i'origioe  de  cette  marque  Nismen, 
Qui  serait  un  mot  saiis  siN^uiäeatioo 
9^ii  iie  renfermail  oitiq  [ettres  des 
aix  qui  ßomposeüt  la  marque  da 


J 


«fi  mel  «^lünt  iicril  pa^  kmtm  r$(pä* 
€iM  de  t&bü!lii  en  Ut>ltll0,  anatid 
li  ooeolat  est  vesda  sii  detail,  par 
bAtoo,  öe  qiiVii  ii|i|>^le,  A  la  m^~ 
sum«  1a  eonfiislim  «st  IteiU*,  et  voici, 
dtt  M*  tjtiM«j,  e«  qiie  uaua  ^rit 
IL  li^ili«r  i  oe  »tajot : 

a  *,,*.  l*ai  Iliotitietir  de  vom  ni- 
itiiircl4^r  d«  EQ'ivoir  eomamiiiqii^ 
lo«  troii  pioce«  ei-Jointescoueoro&iit 
Im  jHjatmuiliii  do  M.  Booeitflr  oontre 
H.  BAilbfi  «I  all  dibttflits;  1«  ?ous 
lü  PAimtflMi*  II  nVAt  pM  ifoutAui 
^a  l#4i  pniiriulvaiit«  0ioot  te«  CH>n- 
ItTfacleur«  ou  imittteiin  do  noi 
praduiU;  In  f<}r«i6,  Im  dMilMlflp  lo 

K"  §«,  reaveUtttp««  fitlquelte«  et 
ifis  BOflEi  ufl  Sirmm^  (|tti  c«t 
«ompiiei  «IpHi  <)t;  sis  Irtiro?«,  dont 
cltiq  f«Qt  p&rtt«  d«  moti  m»!»,  trmt 
eek  prcMifo  riotvotion  diMojiic;  il 
y  a  ftt#m«  de«  tiianmavma«  comme 
o#lle  d*aTiilr  ehi>Ui  uu  JV.  Munitr 
ponroifalfo  repr^««iiU)f:  nimli,Jiii^ 
^ii*Mp  J«  n^ftl  p«l  «11  b  toiilr,  et«* 

V  Mixtum,  f 

CoUDi  O0atiiiae  lf*Tr4Mlej»qiiMid 
M.  Mumer  i'eit  prtieat^  pour  fiire 
öelie  ditinatMl»  de  K^OUOkilegrammeü 
qii'&*t'U  dll7  G'eet  man  ehdcol&t, 

fne  Tetidt  qo«  o^hil*!!«  el  J«  vleni 
Yoot  iiafee  qae  lee  fiMetiila  de 
Farii  oe  me  d^ontut  qua  da  Ift  dw- 
suo  Lt  alan  U.  Üaflioa  lai  dit  : 
Half  Df  GrtJgiii*T.-Toui  pan  quo  ee 
iCiil  UM  imitiltioa  da  la  marqa«  do 
lUttlerT  *-  N'ajrs  aiieona  umiDir. 
»  Haie  II  Caut  fair«  fabhqner  dea 
mmlea  7  —  Failoa,  Je  vuaa  aYatioe- 
tmi  de  rargf'iiL 

Et  an  afti«  e'eat  M*  JCanier,  ou 
pliildt  M.  BooalMr  Iiü*ia6ia0  qiLJ, 
par  rinIffflMdlaAra  da  M.  Malier, 
aou  eammia,  a  loiifmi  U&O  fr.  yaor 
faift  Chire  iee  moiüfe,  On  aonasaade 
(»OOdklloa*  ü  ^ind  IL  Mnoler  re- 
Cfiit  atgnifiwl&ao  d^avcdr  4  pnodn 
ftfialaem*  ifaet  M.  Duiicfttrr  qui  rr^ 
pand  par  niia  taiila.  11  j  a  mimt 

aoeof^:  M.  MniUnf,  qiii  a^ilt  fPi^u 

oaa  iirfiuMtrM  iiYruismi  d^^SS  klk»* 
k  ta  iaaikiaaaf  aalK»tolali&te 
ita  ebes  laaqaila  H<Bo«i* 
ff  llioa  a^arll»  ?■  liaialalr  la  leo' 
ief&aiii«  ToUi  tnol  le  pmoto,  al  l4i 
Tfikaaal  v  larim  mm  Biaotauvre 
^idiola  da  la  pari  do  plalgmanl, 
MQff  aa  arter  tttlHfitee  ati  aautra 
bcleur.  H.  Baiila«»  qol  o*eal  lui- 
»Ina  qi'un  ottvtlaf,  a  lail  dea 


«nb  j  1  .^af;«  das  Mfriaii,  U  i 

ifAp  :«4r  c<el  axpMIofii 

M.  i  avocui  imperial figfeatoai.,--^ 
qne  las  maa^Biiirrüa  dont  ifagt  •anl 
lo  plaifn""*  ■  -■■vf^oi  ^tf^  tüilatkdai 
d*itDe  ii  a«  vaat   laqaella 

dMiotior  '  laiiU  auralaotra- 

cuU;  fii  11  eet  pu  moitti 

vmi  qui;  .  ,.,  vöoü  a'««t  prÄI^  k 
nue  cmürttm^n,  et  qua  la  lat  lol 
doU  iUm  appUqti^ 


La  Tribtiual»  fn  mqu — 

ce  Jortr,  a  remlu  ftoa  ]iä|£«iiiaj]l  aa 
cei  tertnei: 


,  .  ,  •  «  i  Allfiodii  qn'ii  reaait« 
de«  documenii  da  U  cauie.  qn* 
daDS  iea  pmnlera  Joiira  d#  jaulil 
derniert  &?&at  le  dip<St  tlo  )i«ur  ■■> 
qiii\  au  ageul  du  ilaa?  Boudiaf.  la 
fiieuc-  Manier,  a'eet  pftomtd  alüa 
Baillön»  poü(  Lui  dtiiiaiidar  d«  elM- 
eobt  et  Sui  en  laire  faliab|aar,  an 
rangagaaut  &  mcttre  daiatt«  la  aMt 
NiHtun^  parc^  qui^  ce  diocolal«  d^ 
aaJf-tl.  ae  pla^t  tHa^bieii; 

t  Ättf^ndu  ^Q%  BaiHcm  m  hH  all^ 
¥1^  U  Mutiii^  datiJL  lüloi  da  aa  <  ^ 


c^lat  oomme  eehaulUlan:  qua  Mih 
Dier,  qtialqaM  U.ur*  tprtet  pariM 
ordres  H  m  >  i  de  HimeÜMr, 


a  Cul  i  Saili  iiamttkaiida  da 

i^INKI  ktiiit  de  c«  oliooolalt  paiirla 
iUirieatiüu  tluquel  BalUon  a  M 
oblifi  de  faire  faire  am  moulaa  avee 
la  marqae  damand^^e; 

*  Qtia»  sur  la  daraaoda  da  laJllaa, 
Mut)  »er  lut  a  remii  IIM)  fr,  paar  tm 


fraii  de  cea  moulta; 
aV'st  mia  eo  ineaurf*  de  filiriqaar  aa 
cbooolai  qu'ou  )ui  drinaiidail  avae 
Inatanee  ^  qoe»  lartquA  le  afaaaalü 
a  4t^  tabricAi«^  Baillcm  a  tolt  lal- 
uf^mmii  4  Mtitii^r  d'm  pfantea  U« 
vniiaoii;  quf%  pcndaiit  oe  tampi. 
Ikiuc^hi'r  se  m^^tlLiH  tm  meaure  da  la 

•  Attenriti  ft  pai  ^tahli 

au'avaul  k  1    ,.    ..,  iate  da  diä|^ 
ialHciti  alt  fabnipii^  do   AaoUai 
portanl  k  tnarque  Airrnra ; 

t  AUendu  quai  daiiuia  cctia  Ap(K 
qa%  i'il  eo  a^hriqu^,  il  aa  Ta  bt 
qiM»  nur  la  demasde  da  Htuiitr, 
agrui  lit»  tktucher;  qn*d  a  4li  da 
Uli  fta  lüi,  qull  rat  lumli^  dam  aa 
pidf^e  qul  lui  a  ^U  teada  par  Saa* 
di«sr  et  ex^utife  [lar  MaoJar,  ata 
afeal^  daiia  aa  Imt  quM  eil  Isiiiai 
de  rttebarcber  lei ; 

9  ÄUaadu  qua  le  diltt  da  aaolfa- 
U^a  de  taarqga  da  Cabrifttaa«  da 


3f»r* 


commerce  ä  liil  imput&  a*fisi  pas 

^  n  Lfl  renvoie  de  la  poursuiie,  cl 
condarane  Boucher  pere  et  üb  en 
loua  les  d^peni.  ^ 

Septieme  chambre*  —  Äudipnces 
des  18  et  2S5  ooYembre  W^d.  ^ 
M*  Loriot  de  Eouvray^  pr^sUknL 


JURIDICTION  COMMEnG[ALE. 
TillBUNAL    DE    COHSCEECC 

X»E  U  SEIME. 

ElEVES*—  CöNCTJBRENCE  DELa¥A1>E> 
DOMM  AG  E  Ü  -  mt  E  EU^TS  * 

Les  employis  ä*un$  maisan  dt  cont- 
mert;e  nont  pas  le  droit  y  iorsqu*iU 
fondent  pcrsonnellcmsiit  un  eia- 
blüsemeiu ,  d&  s'emparer  du  tiom  dt 
iamaüon  oä  Us  onifail  leur  edn- 
cation^  pour  faire  mncurrauB  ä 
t'ücheteur  de  ceiU  maison, 

La  demoiselle  Alexamlriae,  Sta- 
bile rüo  de  la  Paix,  5,  a  fait  faillilo 
en  IBU9.  et  sod  foods  de  commerce 
a  et6  achet^  par  M.  Dabok* 

Les  demoiselles  LQuisß  et  Lucii^ 
qui  avaient  ^Id  eraployees  dans  la 
maison,  se  sonl  associ?es  pour  ou- 
^rlr  un  magasin  rival  au  numdro  1 7 
de  la  mßmo  rue,  et  elles  oüt  fiut 
resgorUr  sur  leurs  enseignes  at  fac* 
tures  les  raots  :  ci  Kleves  d'Alexan- 
drine.  »  Eües  se  sonl  pr^^values  ä 
eelte  oocasion  d'une  autonsalioci 
quj  leura  ^te  accofd^e  par  leur  au- 
cienne  mallresae,  mais  pogteritjure- 
loeot  ä  raequisitioa  de  la  maison 
parM.  Dubois, 

M.  DqJjoIs,  juquiet  d^noe  cüiicür- 
rence  ainsi  orgauiaee  ä  quelques  pas 
da  sofl  maga&iü,  a  fah  assigner  los 
demaiselles  Louise  et  Lude  en  sup- 
pression  des  motg  :  «Elches  d'Ä- 
Isxandrine,  v»  ei  en  palemeut  de 
ÖOü  fiancs  dedommages-iüLeMU, 

Lc  Lnbunal,  apres  avoir  eotemlu 
les  iilaidoirtes  de  M'  Prynier  Qnii- 
tremere,  agree  de  M,  Dubois,  et  de 
M  DekuEe,  agree  des  denauiBelles 
Louise  et  Lude,  a  statud  en  ces  Ilt- 
Ines  : 

«  Attendu  qu*n  est  dtabli  par  les 
debats  et  par  les  pieces  soumises  au 
Tribuaal  et  notammeut  par  ua  pro- 
ces-vcrbai  dresse  par  Doyeu,  huia- 


Bier  ä  Paris,  en  date  du  SS 
bfe  1863,  que  eüitpiirk< 
fion  des  lumicres,  isoit  par  l'abaisfie- 
meut  d'uQ  störe  l^anc,  place  a  Tin- 
te rieur  du  magasin  des  diifeiide- 
resses ,  le  mot  ;  Alexandrine  se 
deiacbe  et  est  plus  apparent  que  les 
auires  mots  ae  rc[iseigne»  qui  se 
trOLi'vent  alnsi  dissimules; 

m  Attendu  que  Dubolsä  est  acque- 
fßur  du  fonds  de  ]a  demoi^Ue 
Alexandrine  et  de  tous  les  privileges 
atlaebes  audit  fonds ;  qu'oa  ne  sau- 
rait  pr^Lendre  que  Tautorisatioa 
ijonnee  par  la  demoiselle  Äkxan- 
diiüc  ä  aes  ancieones  ouvrieres^  pos- 
lerieuremeutä  la  venlede  son  Fonds 
de  eommerce,  soit  süffisante  pour 
faire  usage  du  titre  objet  du  btige; 

j>  0^*^l  ^^^  constnnt  que  ccile  au- 
torisation  ne  peut  ^tre  valablement 
accordee  que  par  Dubois,  qui  se 
Irouve  aujoiird*hui  proprietaire  du 
nora  commereiai  d'AleiandrLne; 

)>  Qae  dans  ceB  clrcoiitanGes,  les 
d^feudercBscs,  en  usant  gans  droit 
de  ce  titre,  et  en  faisant  nattre  uoe 
confusion  enire  leur  maison  et  Celle 
da  demandeur,  lui  ont  fait  nne  con- 
curreace  dAloyale  quUl  j  a  Heu  de 
fiire  cesser ; 

j>  Qu'cn  consf^quence,  il  y  a  lieu, 
conforraenient  a  la  demandc,  d'or- 
di^nuer  que  les  d^^fendercsses  seront 
lenues  dans  un  delal  4  impartir,  de 
SU  [) primer  de  leurs  enseignesetfao- 
tnres,  le  titre  u  Elev-^s  d'Alexau- 
driuc  )^  sinon  de  dire  qu'il  sera  fait 
droik; 

r*  Sur  la  demsnde  en  paiement  de 
ISUO  fr.  a  tiLre  de  dommages-tnt^-* 
relH : 

»  Attendu  quelaconcurrenced*^- 
loyale  faite  par  les  dtHeuderesses  au 
demaüdeür  a  caust^  A  ce  dernier  on 
prejudice  dont  r^paration  lui  est 
due,  et  quil  j  a  Ueu  d'cö  flier  i'im- 
portauce  h  2ÖÖ  fr, 

w  Par  cesmotirsy 

D  Ordonne  que  dans  la  huitaine 
de  la  signilication  du  jui^ement,  les 
defendcresses  serout  tenuesde  sup* 
primer  de  leurs  enseigne  et  facturus 
le  titre  «  d'Elfeves  d' Alexandrine,  n 
ainoa  qu'il  3era  lait  droit; 

n  Et  pour  le  pr^Judice  dprouve 
,i usqu'acej our.conaamae  les  deren- 
licresses,  soJidairement  et  parcorps, 
a  payerau  dcmandour  20Qfr^Ä  titre 
de  dommages-inter6t8i  et  aux  dä- 

pCüS»  » 

Audienee  du  27  octobre  1862.  - 
IL  Miüliau,  prtsidenL 
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KT   ^COAiOillQUe« 


Sur  la  iiiarche  des  phinomHiis  ehi- 
miqjiss  qui  se  (Umloppmu  dam  ie 
puddiagt  du  fer, 

Par  M.  Drassdo,  de  Freiberg. 

En  supposant  qn'il  soU  possible 
d'sicqiierir  önc  connaissance  cotn- 
plete  des  phenomenes  cbiiniijucs 
Qüi  se  fleveloppcnt  dans  Ic  IraTaii 
du  puddlagD  (Ui  prcnanl  en  coDside- 
ration  kgrand  nomliredes  facteurg 
qui  y  jouciit  v.n  lole,  (eis  qiie  le 
cooifiuslilile,  Ics  gaz  qui  m  nega- 
gcDtp  !a  quantiterrGir  iulrotluit,  les 
rajiportg  de  combinaison  cl  ücquan- 
titü  enlro  les  luasSi'S  du  fer  el  des 
scDries»  los  varlationsdans  k'3  reae- 
tionssuIvaiUlalonguüur,  lalarguur 
el  lu  profoudctir  di5  Ja  solo,  loutes 
rircoüstanccs    donl    rappreciatiou 

fjresüiite  de  trt^5-sericusesdifflcuU^s, 
esnjsulLals  m^me  apfuoxitoalifs  nc 
suffiraient  pas  eucorc  pour  etablir 
d*une  maniAra  lunt  aoit  peu  süre, 
r«voluUon  fiijinuqQe  qui  i?e  mani- 
festii  dans  lo  Iravail  du  piiddia^e. 
yexamen  des  scories  el  du  fer  4  düs 
cpoqups  asse^-  rapprocbues  Tuno  de 
i*aulrc  parait  ccpentfant  de  na  Iure 
a  jeter  quolque  lumiercsur  la  ques- 
tJon.  Jusqu'ä  present  on  &'c&t  ä  pf?u 
p?^  borne  a  exainioer  la  com  Posi- 
tion de  lu  foiitc  aux  diversf^s  Stades 
dß  roperatioQ»  amsi  quo  t'orit  fail, 
par  exemple,   MM.    G.   CaUeri  et 


Job  HS  ÖD  (Lg  Tfchnöhgiste,  n'^  19, 
p.  177)p  ce  qui  a  bien  fait  cooaattre 
dans  quel  ordre  et  dans  quelle  pro- 
porlion  a  lieu  relimiiiatioii  des  ma- 
tieres  e  tränke  res,  mais  n'a  jete 
aucun  jour  Hur  la  raarcbe  du  travail 
daos  cctle  eLirnioallaii  ou  cetio 
^ViiluÜon. 

Pour  ectaircir  ce  dcrnier  poinl^  U 
^löit  n^cessaire  avant  lout  d*exa- 
miaer  leä  seories  et  la  proportioa  de 
proloiEjde  et  d'oxyde  de  for  qu'ellcp 
renferrncnt.  Osl  doise  a  ce  poiiit 
importaut  qi]\)[i  £'est  priDCif^ale- 
incnt  attaebe  d;i[is  ce  qui  vasuivre, 
parcc  qu'il  a'a  pas  eucore  Tite  com^ 
plclemciit  eclaircj  ]kir  Ic8  Iravaux 
de  M  List,  qui  s*csl  b^ru^  a  faire 
coDDattrolosanuL^ses  d^uue  serie  de 
seories  dans  lesquelJes  11  n'a  sur- 
tout  exomioc  que  le  tüpport  du  pro- 

toxyde  k  Toxyde  de  fnr  ou  de  Fe  ä  Fe 
et  Q*a  tenu  corupte  qu^en  partiede  la 

silice  et  de  la  maguesie^ou  de  Si  et 

Sin.  LeB  deuK  series  d'analyses  pre- 
scnlees  par  M,  Lau  apres  mM.  Cal- 
vert  el  Jobtisuu,  eoiit  r^datives  au 
puddlüge  de  lacier ;  ellis  foiirnis« 
seilt  peu  d'elemcuts  pour  edaircirla 
queslion  et  meine  a  rai3f*ri  des  Üoc 
tuatioQS  qu'on  y  reuiarqu«,  *dlcs 
tendeiU  plulöL  ;l  rembrouiti.T,  laui 
receni  m  e n  l  ) L  Do lis che w  e s t  ar r i v e 
aux  meines  ruBultots  que  MM,  Ünl- 
Yert  et  Jöhnsou.  Quant  d  moi,  j'ai 
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cliorch^  par  tinft  s^rie  d'noalyscs 
tres-esactea  des  äcr^riei)  4  ctaMir  ka 
rapporta  entr^  h?  süiciwrti  Ji!  Tiia^n«'*- 
siuni,  lephospbore  et  le  soulre  (tSu 
Mn,  P  ctä)  daasfailiünget  et  je  n*ai 
pousse  Im  analyse«  de  fäi*  {fö*Äutritii 
q  u *i  L  6 1 ai  t  n eGtssai  re  p o u r  c t» u fi r  m  a r 
d'une  maniere  sArelegcoüsequeoccs 
qu'on  pouYait  tirer  de  Tanalyse  des 
scories. 

Gön^rftlDmöiit  dans  le  travail  du 
püddlag(?j  la  fönte  la  plufiart  du 
tempB.quand  le  travail  commcuce, 
est  inlrodüile  daos  uiie  scorie  tres- 
basique  ni  refraütaire  (scorie  d'alli* 
nage  riche  en  oxyde  oxydulA  de  ret*), 
el  amciiee  a  l*etat  de  fusion  sous 
rifiÜQcnee  de  Tair  almosi^hiriquc 
et  d'unt*  tem  neralure  eroissaale.  Das 
quo  la  liquefacliün  est  complet?,  le 
fer  foödu  se  trouve  siir  la  sole  du 
four  couv(Tt  par  los  scories,  et  on 
est  oblige  alors  jiour  que  les  secon- 
des  cxLTcent  f^ur  Ic  premicr  uiie 
action  oxydante^  pour  rincorpo- 
ralion  de  la  scorie  a^ec  le  fer, 
d'avoir  recours  ä  uainoycii  m<^ea- 
nif^ue.  II  faut  a  mesure  que  ie  Imiu 
öietaüiqQfe  acquferl  de  la  densilt5, 
soit  par  iin  atiai?rÄemenl  seti!  di^  la 
tenip^rature,  söit  potr  üne  jirejoc- 
tioti  d*eau,  oa  par  rintrodiictiott  de 
scones  refraclaireSj  btisiqu^s  et 
riches  en  ot:yde  oxydaie  de  Ter,  agi* 
ter  6ner|iquemenl  cc  Jmin,  co  qni 
provoone  l'oxidalioo  des  mtiüereft 
elrangeres,  en  piarticnlief'  du  nSir- 
boncret  d^velrqjpe  de  plus  en  jilus 
le  btinilloirTtcrnv^ril  jii^q^'^  re  qu'eh- 
Ün  le  fe  affin^  se  trojn'ö  mRnnjje 
aux  iscories  qui  n^oui  plus  liesoin 
que  tl*^lre  exprirnees  pur  un  pro- 
c^dc  mecaniqne,  Oii  peut  donc  dis- 
tingiter  qtiätre  p6riodes  :  liqnerae- 
tion,  iipaiRsissemenl,  houilloonc- 
meot  el  aflinago,  ballngo. 

l'oür  arriver  au  but  pioposiS  ön 
a  ernprunt/',  pour  les  sosiuiettte  L 
une  analyse  cbiraiquc,  des  echau- 
tiÜüTis  d'une  fönte  griso  do  öuage, 
di^stin^e  au  puddlage  aux  lfori*es 
d'Alvensleben  en  HauLe-SdüsiCi  el 
afin  d'avoir  a  operer  sur  des  nmsSüs 
ädentiqnea  ou  a  eu  recours  äl  Teau 
eomme  möyen  d*^itai5sissemeüt,  et 
ßnfin  on  n'a  laisse  ^eouler  nu<!!Tin 
Initier.  La  proportiou  j! 
dans  Ic  fonrelaii,  louft^  p 
g!;ard^e,  trcs-con- 
On  a  crnboff] 
drv  .■  -  • 
ni" 


anaiyses  et  k  reiameri  de  la  Con- 
stitution des  scories  et  cherehö  ä 
en  tirer  qoelqcies  for^Sequences,  II 
en  osl  reSüUe  quc  Toiyde  de  fer 
contenu  daos  les  scories  est  ragent 
le  plus  aetif  p0UT  reliminalion  des 
sub^ilances  melangecs  a  la  fönte,  el 
quo  sa  proporlioti  dimliiue  beaa- 
eoup*  CV8l  le  silieium  qui  se  sc- 
pare  le  |dus  promptement,  puis 
vlennenl  en  faiblc,  maism^me  pro- 
porliön,  lepbo&pbnre  et  le  manga- 
oese,  et  enlin  le  soufre.  Ce  ii'est 
qu 'apres  la  periode  de  la  liquef ac- 
tion lorsque  la  majeurii  partie  des 
impurolüS  e^L  elimin6e,  que  le  ear^ 
lione  est  atlaqu^-  La  scorie  d'abord 
liasique  perd  on  se  fundant  i!o 
Toxyde  de.  fer,  dont  l'oxygeno  oxyde 
Sip  Mn,  P  et  ä,  ccttc  scorie  deviont 
plus  crue,  absorbe  de  nouveau  de 
roxi  de  de  fer  pendant  la  periode  de 
rcpaisdsseoient;,  le  perd  une  se- 
conti c  fols  dans  le  bönlllormernent 
et  raßina^^e,  par  rriimination  du 
cnrbone  vi  des  quanlil^s  de  Mn  el  P 
(IUI  reslr/iit  cDcore,  ponr  redevenir 
de  uouvcao  basique  lors  du  balla^e. 

Ceö  di^dnclions  sont  /faccörd  avec 
cn  r^dt  que  Taddhion  des  scories 
d'aMnage  dans  le  fniddlage  a  Ueu 
an  eomtneuecmetU  de  To;  ^^ratinn 
el  aprds  que  la  liqueracllon  de  la 
fonle  C3l  lermiuers  et  que  e*est  a  eo 
momonl  oü  leur  action  est  la  plus 
energbfue, 

En  reunissnnt  plus  bas  dans  un 
tableau  les  n'^sultJits  des  analysfs 
on  voil  ressorlir  plus  claireni*?iit  la 
eePliluÖL^  drs  conclusions  que  toicI  : 

Dans?  la  jircrni^re  p*5rindo  de  lä 
liquelaclion  il  y  n  elinjmatiün  d'une 
grando  jtarlie  do  ia  siUcc,  de  la 
rnagncsie,  du  phosphore  et  du  sou- 
fi-ii^an  nioyen  de  quoi  Toxyde  de 
Ter  delä  scorie  qui  serl4  roxfdalion 
diminuc  notalilement,  ci^tte  scorie 
deviofil  plus  crue  et  s'eloißrne  beau- 
coup  do  sa  composilion  primitive 
de  sinrrulfi-silicate. 

Bnn^  repaii'Sissement  du  hain  on 
la  Süconde  periode,  la  il Coric  est  de 
nauvoau  ]dus  nebe  cn  oxy<le  do  fer^ 
surtout  quand  on  ojonle  des  sco- 
ries d*Kllbiagü ,  ct>  (jui  est  necessiiiro 
[Tniif  roxydalion  du  carbone  et  di'S 
inUtes  do  inagneste  et  de 
■  q « i  TV s  tc  u t  €n eo rc  d an s 

'■V'Lliide, 
i'*vif*nl  plus  criin  par 

■  le  for,  Di  IIS  la 
iietle  stioHt*  qui 

■  :        ^i'tjl  ä  *^a 
i'direde 


I 


I 
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singulo-silicato,  Lesdiffirenteg  tom* 
posilions  diisscorii'!*,  eii  admettant 
Li  coiisLilnLiou  Süpposöc,  |jürm€t- 
imti  d'elablir  dtvorsessmes  de  Ibr- 
mules»  coiiiiiie  par  exempk  pour  le 
BinguJö-flilicale  {a}j 

^dkkä  faii  cöQslil^F^  antqueme&t 
Sij  te,  Sfa  et  qu'Oö  fealcule  le  rap- 
port  di3  Toiygiüe  d<^  ffh  ä  celüi  de  Fe 


quand  on  a  ^gard  au  tappört  de 
roxjgeno  de  Pc  et  de  M  k  celui  de 
Si,  et  i  celui  de  Mn  ä  celai  de  Fe*  et 
qu'oa  suppose  que  Si  peut^tfe  rem- 
plaeö  par  Se  et  AI  et 

quaad  on  regarde  Fe  oamme  com- 
h\n6  avöe  Fe^  datis  le  rapp^^ri  <iea 
6qoivalcntB  et  amenö^äriiidividiia- 
lile  de  PeFe. 


SCORIES. 
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Afpareii  propra  ä  (g  fabHcaiio^  du 
mufre  rafftn^. 

ParM.  GlemenTj  d«Mar&eTlle. 

M,  Cldmcot    s'est   propos6*   ptr 

all  iß  mnr^  lail  dt  irj  m^ir*  \H^  pQ\ii  tut 
lufto  la  ilati.^  ilu  Si  muri  1835.  1 


rem^loi  de  cc  nouvd  appareU,  d'at» 
teindre  Ufi  hut  atiquH  on  i\*ii  pbs 

po  jnsqoM  cojfiur  parvetiir  aT*?c  les 
ap  par  Bits  ordiuaires  de  mlllfiÄi^j 
ee6t*a-dii^,  a  fabriqiier  sai.e  mm- 
pl^inenl  de  frais,  wtie  quaiitlle  ao 
soufre  rafiiue  on  fleur  *t  en  caiioiis 
IroLs  l'ois  plus  coosid^tabie  que  fuir 
lus  procijdüs  ordimiiresi 

Le  nonvei  aHjinrP!4i,  rr^yrt^^nto 
suivaitt  dcü\  c*uu|ies  [mrpoirdicu- 
Jaipea  rnne  il  fuütre  düns  los  tig^  1 


et  2  pi.  296,  fie  compose  :  1"  d*uD 
foyer  A.  2^  d*un  fourneaii  a  car- 
neaux  C,  F;  G,  3"  fronß  cornuc  ca 
fönte  de  dou^  piiices  0  et  X,  i^d'ano 
chaudiere  aussi  eufoüLeP- 

Pour  obleiiir  udg  distillatino  ra- 
pide du  goutre,  il  faul  cliautFer  la 
cornue  Ü  ögalemGDt  da[is  loulcs  tes 
parliesi  et  pour  obtcnif  uue  quao- 
Ute  plus  considerable  de  produits 
eö  Üeur  et  eu  caiious,  r/jpaDdre  le 
moins  possible  de  chaleur  daoa  Im 
cbambrcs  do  coDdeosalion. 

Si  on  cöH^oit  quo  du  foyer  A,  la 
Damme  s'ouvre  un  passage  par 
ouatre  carueaux  B  pratiques  daDS 
l  une  des  paroia  da  foyer  A,  la  cha- 
leur qui  Bcdegagerade  ces  quatro 
carneaux  chauffera  daiis  toules  ses 
parlier  le  fand  de  Ja  eornue  0  et  Q« 
La  üamtno  passe  ensuiLo  parquatro 
carueauili  places  en  face  de  ceux  B, 
pour  se  rcpaudre  egalement  daiis  le 
fourncau  E.F  et  sorlir  par  quatre 
carueaux  de  lu^meB  aimeuaiotis 
places  en  G.  La  cheminea  horizon- 
tale H  re^oit  le  feu  qua  vomissent 
les  qoalro  caraeaui  G  ot  le  dirige 
vers  une  chemiü^e  centrale  I  qul  le 
coudüit  Bous  ia  chaudiere  P  ou  a 
volöute  dans  la  chcmiuce  princi- 
pale.  Deux  regislres  eü  fönte»  Tun 
en  J,  l'aulre  en  K,  servent  ä  dölour- 
ner  ä  volonte  la  chaleur  selon  que 
Ton  a  plus  oii  moins  besoiti  de 
chauffer  la  chaudiere P  oa  le  soufro 
brut  m  liqu(!iie  et  sa  dt^cante  avant 
d^gtrt^  introduit  dans  la  cornue  0. 

La  lorme  de  la  chaudiere  inle- 
rieure  ou  pause  de  la  coraue  pre- 
seüle  cet  avautago,  qu'elle  possrde 
une  epaisseur  proporlionnelle  a  Tin- 
tßiisil^  de  la  chaleuri  selon  que  les 
parties  sont  plug  ou  moias  eioign^es 
du  foyer,  Ainsi  en  C,  oü  eile  refjoil 
lo  premicr  coup  <lo  feu,  eile  a  uue 
^paifseur  de  9  ceutinietres  da[ra  ses 
parties  les  plus  faibles,  et  possöde 
en  outre  qüalrenervures  on  ronde- 
bosise  dans  la  dlrectiün  des  carneaux 
et  du  courantde  la  üamme.  Le  cöle 
E  q  u  i  ue  rei;o  i  t  qu*  uu  fe  u  dej  ä  amorti 
est  moins  epais  que  le  fond,  6  cen- 
timölres,  et  Test  cependantplus  que 
le  cöie  üj  4  ceotfoi^ires,  qui  nc  r^- 
goit  qu'une  chaleur  coosiderable- 
ment  miligee,  Par  ce  mojen^  oo  oIj- 
lient  unechauile  egale  dans  toutes 
les  parties  de  la  eornue,  et  par  suite, 
uue  dlstlllalioa  Lcaucoup  plus  ra- 
pide el  plus  productive, 

Le  feu  passant  ensuitß  sous  la 
chaudiüre  P  par  la  chemin6o  I,  J 
s'eehappe  par  deux  carneauz   m 


pourconlöuruercelte  chaudiere  par 
ün  conduil  n  et  se  d^ager  dans  la 
chemiueo. 

A  ia  chaudiere  P,  qu^on  trouve 
dejä  dans  les  ancious  appareils,  on 
a  ajout<5!  un  lube  circulaire  T.  plaeiä 
surle  Irou  d'echuppemeaidu  soufre 
liqupfie  et  s'adaptanl  i>ar  des  vis  am 
paruis  de  celte  chaudiere.  Qe  tube, 
perce  de  petita  Irous  Ires-rappro- 
ch^Sp  et  Jusqu'i  une  hauteur  de  IS 
eenlim^trcs  du  Tond  de  la  chaudiere 
P  remplit  roDBce  d'une  ecumoire  et 
permet  de  ne  reccvoir  dans  la  eor- 
nue que  du  soufre  dÄcant^  et  puri* 
fi6  de  tout  mdlange  de  Corps  etraa- 
gers. 

La  cornuc  se  compose  de  deux 
piecoSp  le  venire  ou  la  pause  decrit 
ci*dessus  et  le  col  X.  L'aaaemblage 
de  ces  deux  pi^ces  se  fait  au  moyen 
de  brides  ä  recouvrement  li^es  cd- 
treelles  par  desbouloes  et  du  mas- 
tic  de  fer.  Le  col  X  porte  dans  aon 
Interieur  deux  demi-vannes  en 
fönte  z,z  inclinees  sur  la  direction 
des  vapeura  de  soufre  afio  d*arrÖter 
les  eflets  du  rayonnemeni  de  la  eor- 
nue iucandcscenlc,  saus  arräter  la 
marche  de  la  distillalion<  A  rextre- 
mit6  y  du  col  0  est  une  porte  qui 
pivote  sur  une  tringle  de  fer  placke 
a  sa  partJB  inltoeure  et  mise  en 
mouvement  au  moyen  d'une  tige  en 
fer  y,y  el  d'une  chafne  passant  par 
le  somioet  de  la  voüte  de  la  cham- 
bre  ä  coudeasation,  Eu  tiraut  la 
chafucp  Celle  porte  ou  vanne  mobile 
se  rabat  dans  le  col  de  la  cornuc 
pour  laisacr  un  libre  pnssage  atix 
vapeuis  do  soufre  et  iorsquc  pour 
deerasser  la  coniue  on  veut  la  ft^r* 
mer»  le  poids  de  la  iiee  y,y  et  de  la 
cliafne  qu^on  lüche  auuit  pour  la  Ter* 
mer, 

Oatrc  cetappareil,  et  comnae  con- 
sequcuce  du  but  qu*oü  s'estpropöü^ä 
en  ce  qui  coucenie  la  fabrication 
du  soufre  raMu^  ä  Tdtal  de  fleur^ 
et  apres  avoir  reeoniiu  que  la  con- 
densuiion  des  ^apeurs  tle  soufre  se 
produit  d*autant  plus  facilemenl  ä 
1  etat  de  fleur  qu'elles  peuvent  ötre 
raises  en  contaet  avec  des  curps 
froids,  on  a  cbiTchA  k  doublcr  la 
surlaee  de  la  chambre  ä  eondensa- 
tioti  eu  elabHssaiit  des  etageres  ou 
rayons  en  plancbes,  ayant  Bü Centi- 
me tre^  de  largcur,  cspac^s  enlre  eux 
de  t  metre  ctaoutenus  par  des  Sup- 
ports en  fer  scell^s  dans  les  murs 
de  la  chambrt%  aßndo  piocurer  une 
coDdcn^aüon  beaucoup  plus  rapide 
des  vapeurs» 
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Sur  les  fours  regeniraieurs  pour  les 
verrerks. 

Noua  avons  pubü6  daas  le  t.  23, 
p,  4^1*  la  description  d*ua  four  de 
verreriochüüffe  au  gaz  4  Taide  du 
Systeme  regendrateur  imagiüc  par 
M.  C.  W.  Siemens,  et  nous  eo  avons 
rcproduit  le  dessio  datis  les  fig.  lU- 
13  dela  pl.  ä7ä.  Co  four  de  verrerio 
regen^rateur  eLait  de  forme  roctan- 
gulaire,  mais  depuis  M.  Siemcos  a 
auaal  donoe  Ic  modele  d'uu  four 
ajaut  mime  dej^tinaUoD,  dont  on  a 
di}a  fait  den  appUcalions  ca  France 
(MohUu^od)  en  BeJgimie,  en  An* 
gletcrrc  »^t  doat  neus  aUous  en  pou 
de  mots  et  a  Taide  de  quelques  R- 
gures,  chercher  ä  donuer  une  tdee. 

Ce  fourroud  destiue  4  la  fabrica-- 
Ijoo  du  fliül-glass  est  represente 
dans  lesfig,  3,4  et  5  dela  pl.:iMi*ous 
difTärents  aspacts,  eavoir  : 

Fig,  3,  en  coupe  verticaie  euivaot 
la  ligüüD,  £^  fig,  T], 

Fig  4»  en  cou  pe  Yeriieak  suivant 
ua  pka  perpeadiciüaird  au  pre- 
mier- 

Fi§.  ö,  cn  coapa  horizontale  par 
le  milieu. 

Co  que  ce  four  presente  de  parti- 
cuüor  est  que  le  laboratoire  A,  A 
est  forme  d'une  voüle  aunulaire  soua 
laqueLie  sont  piacea  les  vaseg  oti 
ä'opere  la  fusiun,  vases  qui  ne 
50ut  ni  des  pots  ui  des  creusots  cou- 
vorts,  mais  des  cuvettes  rectangu- 
laircs  B,  B,  aingi  qu*oa  le  voil  däns 
la  fig.  5» 

Les  quatre  regenerateurs  cccc  qui 
coostituent  co  four  sont  [daces  sous 
le  laboratoire,  et  rintree  ainsi  que 
la  sorLiß  des  gaz  et  de  la  Üamme 
ont  iieu  Cümme  rindique  la  flg.  3, 
c*est-a-djre  i>iir  des  orifices  dispo- 
sis  Fun  pres  da  Tautre  et  dans  la 
directian  des  fluches,  Tout  le  Tcrre 
qui  peul  tomber  sur  la  baoquetle 
ü  s*ecoiilö  par  des  ouverlurea  dans 
la  capücite  M  oü  il  est  facüe  de 
Textraire,  Le^  gaz  entrent  daes  le 
fotir  par  los  ouvertures  E  et  l'air 
destiue  a  les  brükr  par  Celles  F,  de 
fagoa  qtio  lee  gaz  et  l'air,  avantleur 
eiitree  dans  la  cupacilcdu  fourf^ont 
separes  et  quM  u'y  a  corabustion 
qu'au  momeut  du  melange,  moment 
auijuel  se  developpe  une  Üamme 
inteuse  et  homogene 

Nous  renvojoiis  les  lecteurs  qui 
desireraieut  avoir  dcB  details  plus 
elend  US  a  la  descriptton  du  four 
rectangulaire  di;  verreriedecritdans 
le  t.  23»  et  nous  ajouteroz^s  aeule-» 


ment  ici  quelques  considerations 
sur  remploidea  fours  regenerateurs 
a  ga^  appliqu6d  a  la  fabricatiou  du 
verre,consid6rations  quo  oaus  pui- 
sons  en  pariie  dans  uue  miliee  pu- 
bliee  a  Birmingham  par  M.  Siemens 
laUm^me. 

La  conf^truction  d'tin  foarrögen^j 
rateur  dopend  evidemment  du  de^^ 
grö  do  temperature  dont  on  a  be- 
soin,  de  la  qualite  du  com bu Stil) le 
que  Ton  brüle,  et  du  but  partievilier 
qu*oa  se  propose  dans  roperation.- 
G'est  ainsi  qne  le  degre  de  tempera- 
lurt*  qu*on  veut  alteindre  sert  de 
baso  pour  döterminer  la  grandear 
desr^generateurs.  iL  est  indispen- 
sable de  donuer  anx  rcgcnt'niteurs 
a  i^az  üoe  capacil6  aussi  grande  que 
Celle  des  regen^rateurs  ä  air,  et 
möme  souvenl  pltis  grande.  Au  pre* 
raier  coup  dV^il,  on  pourrait  s'en 
laisscrimposer  d  cel  ^gardimais  le 
fait  est  exact  at  il  est  mSme  faeile 
de  le  demontrer  souä  lo  rapporti 
Iheorique, 

L'eiperience  a  demontre  qu'on 
peut  f andre  dans  les  fours  a  r6g6a^- 
rateurs  chauffesa  lahoiaille  ies  ver* 
res  eui-mömesdans  la  eoraposition 
desquels  il  entre  du  plomb  sans 
qu'on  ait  äcraindre  la  reduction  de 
ce  metal  par  raction  de  la  fum^e. 
II  n*y  a  que  pour  les  fonlcsde  Uint- 
glass  les  pluä  bnes,  oü  Ton  ereil 
quHl  est  prefcrable  de  fondre  en  pota 
termeis;  car,  avec  loutes  les  autros 
fontes  de  verre*  on  peut  tre>-biea 
Oper  er  en  pota  ouverts.  Du  teste» 
dans  loutes  les  branebes  de  la  fa- 
brication  du  verre,  l'economie  du 
combustible  a  bjen  moins  d'int6rät 
qu'uQ  perfectionnemcnl  biea  pUis 
iinportant  du  verre  rous  lo  rapport 
de  la  couleur,  de  la  purete,  de  la 
translucidite  et  untres  propriöles 
pbysiques,  perfeclionnemeut  qu'il 
hiut  bien  altribuer  surtout  a  uno 
ilammeu*entrafnanl  ni  poussiere  ni 
cendreSj  ainsi  qu'ä  la  baute  tenipe- 
rature  qu'il  est  facile  d*ötablir  et 
<rentrGtenir  sürement  dans  tüules 
les  parties  du  laboratoire. 

Pour  nppr^cier  Timportancc  et 
l'utilite  de  l'appliealioo  du  Systeme 
des  fours  regenerateurs  a  rindns* 
trie  de  la  fabriciition  du  V['rre,Dtons 
ne  ponvons  mieiix  faire  que  de  rap- 
porlerici  les  nppreciations  qui  out 
elc  faites  par  deux  des  plus  grands 
maiiiifacturlersdei'Anglctcrre.Com- 
nieu^oos  par  i'anpeler  le  Jugein+mt 
de  M-  Chance,  Ast  ^v^wXk^^sss.. 
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%mi  i^^i  r^i^ssi  eiii  US  tu  u  6  Ir^s  capf  101*16  * 
mais  quUi  ^o  Imrud  sUnplernrnt  a 
dj^'o  qua  ia  noüvcautij  du  jircK^c 
ejiig^  n^ceisaircmeal  qu-ou  b  sou- 
metle  ä  une  plus  longiie  cxperience 
ei  H  i^na  |>r&tique  plus  pruioDgec. 
Du  VQüXß,  jusqu'i  preseut>  it  ne  s'ef^l 
preeeul«  aucuue  dilllcuHc  dane  les 
grands  fourede  co  systefneau  oom" 
hredi^  huit,  doai  chacuu  conUeul 
^.000  kilogr^  de  vqttq  etquj,  d*^puig 
plu^ieurs  st^naines,  au  fnomeot  ou 
il  fait  cetlQ  dechiration,  sont  qu 
mareha  reguliere,  Bt  ü  n*y  a  aucuu 
mt*tif  |iour  supjtosei»  que  par  la 
suiife  11  M>'mi  preßentera  quelques* 
unöä.  A.Ü  coütralre,  M.  Chaoce  at- 
t€od  do  graods  a^ an  tage s  de  ce  nou- 
V4jau  prpc^de  pour  transformcr  ie 
conitiiistihle  en  ga^:.  ot  oe  le  iajsser 
p^üötrer  que  aous;  cetie  fortufi  dans 
Ie  faur.  parce  qu4L  est  evidemment 
pliig  cortveiiable  4*av cdir  dans  Je  four 
un  gaz  pur,  brülant  avcc  uiue  üam^ 
ma  epuri^3  ot  ri'eatraliiant  pas  de 
ceadrc«,  que  dedegager  le  ga£  dana 
le  Inur  tn^ma  au  laoyead'uii  com- 
baaUble  piHi4e,  djaposiUoodaas  la- 
queüi',  surlout  au  momeDt  ou  on 
rccliart^L'  et  atliacle  fiaUiUDecerlalne 
quaatiti}  de  cendres  et  de  pouBsiere 
se  rcpaud  daus  le  lübaratoirf?.  vt 

tjuüutä  recoaomje  du  combusti- 
ble,  M.  Chaoce  ti'a  pas  eticore  fait 
d^j^xperieace  aerleuse  ä  ce  sujet» 
ma'm  il  aUi?ud  auasi  sur  ce  poiritdes 
rdäülLatäfavorableB.  Uaf^Uf  preee^ 
dejDuii^nt,  uu  petit  l'our  de  verrerie 
conistrail  d'apres  le  m^me  priacipe 
qui  a  iirarcä^  a  peu  pres  pendant 
uo  on,  afiu  de  ineltra  le  proaMa  eu 
expirience,  II  a  obi^erveqiin  ies  re- 
g^n^'^rateurg  donnuierU  lieu  ä  dea 
impureiei  proveuant  dm  luatieraB 
vo^aUÜseas»  mai^s  il  eapere  evitpr  cet 
iacouveuicut  ilaua  los  ßf anda  (ours. 
Dans  le  Iravatl  dB  lu  fusion  du  verre 
il  se  valatiiiao  une  partic  d^'s  Eiioa- 
Ita  qui  daus  les  lours  ordi untres  se 
degagml  i^ous  la  forme  d*uae  yü- 
peur  blauche  i  travai»  ies  ouvraauXi 
mais  qui  daua  la  nouvcdle  dtsposi^ 
tioa  s'eßbappiintavealafiimQi'i  dans 
leg  riigöu e rv  "  1  '  '^*  ] jcn vent  av cc  le 
teojpa  los  Si  du    lente 

an  piiu/rait  v  j 
de  XruiM  on 
au4 


etß  mii  en  activite»  il  ne  a'est  prÄ- 
seute  que  de  trea-legöre»  dißiciiUes 
et  cpj*ä  pariir  du  di^Linl  on  g^I  avec 
lo  plus  grand  succes  arnv6  a  une 
marehe  bien  ri^guli^ro. 

EcouLoüs  maintenant  M.  Lloyd, 
autre  grand  fabricauL  de  verrcs  et 
cristauxqai  s'csprime  öinsi : 

«  11  y  adans  mon  ufirue  uq  foü? 
ä  Üintglase  qui  fonctioone  d«ipyis 
eoviron  une  anntc  et  reip«neDce 
journaUere  in'a  parfaitement  d^^ 
montre  (jue  les  grandcs  e&perancea 
qne  j'aYais  fondees  dh»  Tongine  sur 
la  nonvelle  invention,  a  pari  quel- 
ques dillLcuU6a  saus  importanco, 
out  ete  conÜrm^es  «ur  tous  las 
poinl».  Gomme  oe  four  eal  couaacr^ 
a  la  fabrication  du  l^iatglass,  leg 
pois,  aiusi  qu'oD  a  coutuiue  de  le 
faire  pour  loa  verres  oü  il  entre  du 
plomb,  eoDt  couverls  et  paf  cooie- 
qiieot  les  vapeura  akalinea  ou  plora- 
beuaea  qui  s'ecbappeut  du  verre 
o'arrivcQt  pas  dans  les  regeuera- 
t6ur^  qui  dans  ce  four  n«  äout  pas 
expoi^i  a  l'acüon  de  ces  i:. atifrei 
ou  d  des  obslruciions  forloilcs.  Scü- 
jetiteot  au  d^bui  00  a  rcniarque 
c<Ule  circoDstaace  fächeuae  quo  pin- 
sieurfi  pots  s*äitaieul  feadua  dans  le 
foi^d  ä  raison  du  peu  de  Bolidit^  de 
la  banqueUe,  jaconvenient  auquel 
on  a  reincdie  corapleteraenl  lorsde 
rintroduclion  de  nouveaux  pots  en 
exhaijssaat  cetto  bant^uf^tte  au 
moyoa  d*ui^  tourteau  eiiais  d'avgüe 
rdl'raclaire, 

«  J*ai  na  priocipalctnent  pour  biit 
daai    retabHssemeul   du   noureau 
four  de  IViperimeutar  sous  in  rap- 
port  econoraique,    c'est  k  dire   de 
ta   depen^e  en   combustible    qu'il 
cxigß  et  j*ai  on  eons^neuce  con- 
struit  Uli  four  pour  dix  pols  ayant 
a  fort  pcu  pres  les  meme  dimi>nsiims 
qu'uu  four  ancien  en  servico  dt^puis 
plusieura  aunees.   Ce  four  ancien 
fHait  jilimDut^  aveo  de  la  boinlle  eii 
moreeaux  de  preniier^i  qualite  par- 
ce  que  j'avais  rernarquo  que  c'^olalll 
un  inoveu  plus  ecoDömiiue  que  dti 
travailler  ayec  des  coiubufiLild«»  d®| 
qualite  moindre  H  d'un  priJC  iufe* 
rieur,  Dans  tous  ieF  cus  la  depcns«j 
in  eoinbuslihli*  ^Aiüi  Ire«  fiirtf.  Loi 
r^suUal  decette  comparnjRou  luilr« 
i  le    jiouveao    fiiiir    i...*/»^/.rMt,  ..r   ,^t* 

inr-ien  a  Cd*'  qn 

fiSHiic  le  dl .      -     , 

i'il    en    ciiU^oninnui  4U 
«ömiifne,  tatidi«  (|irnv**e^ 
1  4finnt*3  ilaiewtßuf- 
kui?fi«u-t  de  t^M 
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je  puis  acmellemoai  employer  uue 
öorli>  fort  iuferieure  de  hüfjilledont 
Iß  prix  d^'acquisition  n'<?st  que  Ic 
tiers  de  celui  du  prccedent  com* 
hugtiblis  ^0  tm}on  que  parretaldiS' 

fraia  onl  eli  jeduiu  au  sixiemcde 
ce  qu*iis  etaieiit  autrcfrds* 

u  Voila  dej4,  ajoute  M*  Lloyd,  uo 
avantage  importaüt  mala  on  ßii  reu- 
coi^^re  ancoro  d'autres  sous  le  rap- 
porl  de  !a  couijervaüoa  el  de  Iq  du- 
rde  du  foür.  l>ans  ranei^o  Tour 
les  frais  el  leg  chamagi^s  oeca- 
sionn^s  dans  Ig  travaii  par  les  i«pa- 
ratio  ns  daas  les  eonslruetiona, 
jomnl  UQ  röie  fort  importanl  daxis 
Iß  fai>nc^iian,  mais  avoc  Ic  uou'^sau 
four  iaduree  parait  avoir  augmentc 
Bolahlemeüt,  f^oit  par  TuniformUe 
dti  la  teniperature,  soitpar  leiclu- 
aivn  coniplötode  toule  iutni^luctioii 
d^air  ff^id.  Depujs  donzt  moLs  que 
Jti  uuuv^au  four  esl  eu  aclivii^  U  y 
a  eu  uan  si  faiblt:  u^ure  ou  &i  pcii 
d0  44ter j or a ti o  ii ,  ra a  1  g re  q  lic  I a  le m- 
pwUure  des  ianlessöit  lrea<elev^e, 
que  je  Buis  dispjse  a  croire  quc  ca 
foiiv  durtsra  irois  a  quatre  fois  pioi? 
que  Tancieu,  les  j>riques  doal  ce 
uciuveau  Cour  est  constniit  ayaut 
itiicoro  de  arötes  aussi  vives  cl  ne 
rooalranl  pas  plus  d':ilt<iraULm  que 
dang  un  four  coustruit  ree^^mm(.'iit» 

11  Gelte  plus  grandc  duree  reposo, 
Gi^mine  il  eiait  facile  de  le  prevoiFf 
sMi-  ce  fall  qu'JI  ue  parvieut  daiis  le 
four  qu*unc  üamme  parfaiteiuent 
pure  de  touteB  maüeres  etraugeres 
qui  reateut  dans  les  regenerateurs, 
Gette  flamme  est  meme  tellement 
pure  que  dans  le  Iravail  du  verro  le 
chiaulTage  des  pieces  peut  s'operer 
daua  le  four  de  fuBiöu  lut-mdme, 
tondis  qu^aulrement  pour  le  eristal 
ei  HD  fey  de  tiouiil^  ou  a  besoio 
d*ua  four  partieulier  ou  la  pieee  en 
Iravail  est  garaiUio  de  raclion 
direete  de  la  flamme.  Dans  raueiea 
four  cJiagifedirecteraent  paruji  feu 
de  houiUe,  le  reebaulfage  esl  ahso- 
lum^xit  JmpDSsihle  parce  que  ii! 
verre  tirei^pjile  a  la  dämme  est 
en  quidqußs  minutea  absolurnenl 
pejrdij.  Duii3  ie  nouveau  ibur  on  n*a 
pas  pt^rdu  au  recbauffage  plus  dti  ö 
puor  Hlü  de  verre  el  cela  fneore 
ihius  ii"  cas  suji*5meiit  od  laprodüc- 
ticm  du  gas  dana  les  r^generatiinr^ 
pa?  £uiJ^)  d'un  serviee  defeebueux 
^Hail  devenuc  irrrjLjuliero. 

«  A  raisou  de  lä  chaleur  tres-re- 
ifuliere  et  intense,  la  f  usion  du  verre 
s'opere  plug  firomptemcui  qu  aupa- 


ravanl,  msü  gagno-t-on  laut  aur 
la  quanüte  quo  sur  la  qualita  da 
verre,  quoiqu'i  cause  d'uoe  plus 
haute  lemperatüre  la  quanlite  de 
ralcaii  6t  du  plomb  puijse  ^ir& 
dlminmü  dans  tes  masses, 

^  Dans  raon  opinion»  les  fours  rö- 
^4^n^Taleurs  inerilent  daos  loules 
les  fabricatiouj  aik  I-qu  a  besoia 
d'ontretenir  uu  pareü  degr^  de  tem_ 
rn'Tature  d'une  maniere  soulenu' 
oi  saus  oseiliations,  uoe  pref^reqc^ 
döcideo»  » 


-nr-Tjr 


Fabrication  (k  l*acidi  oxaUqm. 

Gaj  Lussae  a  ddmootr^  depms 
loiiglemps  daiLS  les  Annfiles  de  chi- 
inie  et  dt  phyifijitcß  que  quaud  oo 
eüiju0ait  i  uue  certaiiio  tempera- 
luxe  de  In  potasse  eaustiquc  avec  la 
sciure  de  bois,  le  eoton,  T^midon, 
Tacide  tartrique  ou  d^autres  jnaLicres 
or^aniqueSf  on  produi^aU  un  osm-^ 
laie  alealiUi 

MU.  T.-H.  Roberts,  J.  Pale  et 
J,  Pritehard,  ont  fait  depuis  IWiß 
une  ajiplicalJon  industrielle  de  cetfee 
reaelion  et  fabriqueat  avec  succes, 
dujiui^  Gi^liQ  ppoqae,  de  IVcide  oiü- 
lique  av.ee  de  la  seiure  de  Ijpls  et  un 
m tH üQ ge  d * u n  eq u i valc n t  de  f jotasaa , 
et  de  deux  de  souda.  Lc^  tentattves 
pour  remidecer  enlieremeDt  la  |io- 
las&a  par  la  sende,  qui  est  d^un  jmx 
lüen  moius  elev^,  n'ont  pas  ri^ziesi 
dans  les  xiiaina  de  ec^  fabricaais. 
Voici  d'ailleurs  commenl  üs  ope- 
nmi : 

Oa  faxt  une  p4le  &vee  M  i  i^ 

Fianües  de  seiure  de  bais  et  une  s«- 
ullon  de  100 parüi^is  des  deux  alealis 
marquant  37  ä  ^  Baume,  p4tB 
qu*€u  fatale  en  couebes  mmc^^  aur 
des  toles  qu'on  cbanÜB  par  de^sous 
ä  feu  üu  jusqu'a  2ÜÖP  G*  enviroo,  en 
ajijut  soln  d* agiler  conUnuellement 
lea  maiieres  qui  se  gonilent,  degi^- 
^^eul  de  rbydrogene»  dos  hydroeaf* 
burcs  £t  se  transforuienl  en  unie 
substance  brune  soluidn  dans  Toau 
ne  coui^maut  encore  qu'une  peilte 
quniitite  d'aeide  oxaiique  ei  un  peu 
d'acide  foruiique.  Celle  subata^noa 
^sse  alors  par  des'  tdles  cixaiifft^r^s 
a  un  de^re  moindre,  louiuurs  eu 
agilant,  juüqu'ä  ee  qu'eüe  snit  de^ 
venne  completeujant  Beebe.  £n  eet 
6üit  eile  r'mferine  fle  mi3Q  p.  IM 
«radde  oxaiique  el  uu  peu  ^Taeide 
foruiiqua.  Oa  la  traite  par  i'eau«  a 
la  lemperatüre  ordiftait^i .  ^\ä  ^^* 


F 
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soiU  les  carbonatea  alcälins.  Ja  po- 
Usseet ia  soude  eau&tiques,  et  lais^e 
un  sei  peu  soluijle  qui  ost  de  Toxa- 
lalc  de  soude, 

On  decante  in  liqaeurqu'on  dva- 
porc  k  siccit^,  od  calci  iie  le  residu 
dans  un  four  h  r^,verböre  et  on  ob- 
tieot  011  melanffe  de  potasse  et  do 
soudeqa'oQ  rendcausllques  par  les 
mojaDs  connus  et  qu'oo  foil  renlrer 
en  Charge, 

Quam  ä  roialalö  de  soude,  na  le 
lave,  on  le  fait  bouillir  avec  de  la 
ehauz,  ce  qui  donne  une  liquGur 
qui  contient  de  la  soud  ■  caustiquc 
qu'oa  fait  renlrer  dans  b^g  m*4angefl 
et  de  L'oxalate  de  chaux  qu*on  lave 
et  decompose  par  Tacide  sulfurique 
faible  cn  exces*  On  evaporc  la  li- 
quenr  clairc  et  on  met  cri&talliser 
dans  des  vases  en  plomb  et  on  pu- 
rifle  faeide  eolore  qii^on  obtient 
ajDsi  par  plusieurs  cnstaliisatioos* 

Ceut  parties  de  scture  de  boJa 
ainsi  trail6es  donueat  ^  parties 
d'acide  oxalique. 

Nüua  avona  dit  ci-dcssus  qu'on 
a*avait  pas  reuBsi  a  fabriquer^eo- 
nomiqaementcetaeide  avec  lasoude 
sGule.  Cependant  M.  Walsh  croit 
que  c^ost  qu'üu  n*a  pas  agi  a  une 
temperalure  assei^levi^c  et  propoae, 
on  conaequence,  d'op^rer  ainsi  qu'U 
biitt : 

Poar  preparer  l'oxalate  suiTant 
son  procMe^  on  aoumet  la  sciure  de 
bois  OLL  autre  Übre  lignouse  ou  sub- 
stauce  organique  a  Taction  de  la 
soude  caustique  de  la  maniere  sui- 
vante  ; 

On  prend  du  sei  de  soudc  contenant 
4€  4  70  poLir  101^ de  soude  eaustiqnef 
qu'on  soumet  a  une  lemperature 
qui  peut  s'elever  depuis  äbO  jtisqLi'ä 
iw^  C.  dans  un  creusol  ou  un  vase 
en  fönte,  ce  gui  inel  ce  sei  en  fusion 
Sans  qLi'it  aoH  necessaire  d'y  ajouter 
de  Teau  et  permet  d'obtenir  une 
miisse  öuide  dela  force  vouluö.  Le 
liquide  est  vers6  dans  ün  autre  vaae 
od  ofl  a  döjiüse  la  sciure  de  bois  ou 
la  substanee  orgauique  et  ou  agite 
d  la  main  ou  mecaniquemeuU  En 
raisou  de  la  haute  teiup^ratur&  et 
de  L'action  de  la  soude  11  y  u  un« 
r^action  rnrr'riqTje  snr  --*' 


Purification  de  l'acide  oxalique. 

La  preparatjon  de  Taclde  oxalique 
pur  ml  indiquoe  par  quelques  au* 
U'ura  d*Que  maniere  inexacte,  On 
rectimmande  d*employer  la  melhode 
generale  des  cristaiHsatioQS  repetees 
cn  remplaoaot  Teau  möre  par  de 
Feau  dlsLiUee,  ies  derniers  cristaux 
seraieut,  dit-ou,  tes  plus  purs;  mais 
M.  E.-J,  Maumene  a  constat^  quo 
c'i^lait  le  contraire  qui  avait  Heu, 
etque  pour  peu  qne  Tacide  rcnferme 
d'alcali,  Ies  cristaux  successifs  de- 
"viennent  de  plus  en  plus  hches  et  it 
est  facile  de  le  comprendre  en  son* 
gennt  a  la  moindre  solubilile  des 
oxntales  acidcs,  En  coQs6quence, 
ii  propose  de  prooeder  pour  obtenir 
de  Tacide  pur  de  la  maniere  aui* 
vante : 

Ou  fait  dissoüdre  Tacide  ordinairö 
dans  assez  d^eau  pour  ne  donner 
que  10  ä  20  pour  lOO  de  cristaux, 
suivant  le  degrti  d'iinpureti*.  On  met 
de  cöle  ces  premiers  cristaux.  On 
fait  evaporer  l'eau  mere^  et  en  sou- 
met taut  Ies  cristaux  qu'elJe  peut 
produire  a  deux  ou  Irois  cristallisa- 
tions  sucGeasiveß,  on  a  de  l'acide 
oxalique  pur  d*oxalates  akalins. 


Sur  la  purißcatian  des  jvs  simples 
ou  concentres  par  l'aicooi  dans  la 
fabriei-  ion  du  sucre, 

On  a  d^i  i  entrepris  bieu  des  fois 
des   experiences   sur  l'actioD   que 

Tal  cool  exerije  aur  Ies  divers  pro 
duits   de  la  fabncatiou  du  sucre 
sans  qn'on  soll  eocore  parvenu  ä  se 
former  une  idde   bleu   exacte  des     «I 
prätendiis  perfectiounements  qu'on     1 
se  prometiait  dans  cet  emploi«  mais 
depuis  quo  M.  Pessier  a  base  un 
proced^   sur   La   pr^cipttatton   par    M 
Tale 00 L  des  matteres  pectineuses  et    f 
salities  contenues  dans  le.^  jus  de 
betteraveSj  qu'il  en  a  fait  une  appli^ 
eatiou  en  granil,  qu*il  a  d^crit  pour 
eela  un  appareil  d  une  construction 
-t'     '^  -      t  enfia  que  ce  procMe 
iin  rupport  favorable 
•  de  la  So€iet6  ä' En- 
no rpste  plLis  qu*4 
'Innient  Ic  drgr^ 
pcut    produire 
dement  des    jus 
s  calui   des  jus 
'   U  m^thoda  da 
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PBssier  ©t  d'en  coraparer  lea  r^sul- 
tats  üvec  ceui  qiie  doune  la  ultra- 
lion  ordinaire. 

Je  communiquerai  dans  ce  qui  va 
suivre  les  resuUats  d*ua  eratnen  de 
cette  naturi^,  rcsultats  .-juL  me  pa- 
raisseut  suffire  p^ur  fouaop  uue  ojjh 
nioD  sur  la  valeur  de  Teaiploi  de 
TalcooK 

J*ai  proedde  direolement  ä  cct 
e^amerij  c*eat-ä-dire  que  Je  n*ai  pas 
d^lermini  la  natare  ou  qualilö  des 
jus  avant  et  apr^s  la  pr^cipiLation, 
ajüsi  que  mameureuGernent  on  ne 
Ta  fait  que  trop  frequemmcnl  jiis- 
qu'a  present,  mais  examme  la  quan- 
lile  et  la  naturü  du  precipild  pro- 
duil  par  Talcool  et  fai  comparö  la 
qualit^  da  jus.  Seulemnnt  11  faul 
dans  ce  mode  do  proceder  «ylter 
leaerreursguipouvenl,  pardescaii* 
ses  faciles  ä  concevoir,  doncr  aise- 
ment  lieu  ä  ur\  jugemeat  errone 
fiur  ce  proc^de  cansideM  en   lui- 

Independamment  des  substancns 
organiqaes,  il  y  a  dans  1r  preci|»il^ 
d'autres  rnati^^res  indeterminees  , 
eütff^  autres  du  sulfale  da  chaux  et 
autres  calcaires  ■  ruais  il  est  ^videot 
que  ces  inati^res  nü  doiverit  pas  6lre 
confouducs  Bycc  les  autres  sels 
(surtaut  ceux  des  alcalis),  et  qtte 
r^limiiiation  des  sels  considert^e 
d'une  mani^re  geu^rale,  ne  s^iurait 
Slre  apprecicc  parla  proportion  des 
matieres  salines  conienues  dans  les 
ceodres  du  precipiie.  Dans  cea  cen- 
dres,  il  est  beaueoup  plus  conire- 
HELble  de  coasiderer  en  particnlier 
les  sels  calcaires  et  par  cuns^queiit 
de  les  doser  d  pari,  u'esl  sculemcnt 
ce  qui  reste  dans  la  quaniite  de  ccs 
cendres,  deduetioi»  falte  de  ces  sels, 
qu'on  peut  cousidurer  commc  dA 
particulierement  ä  la  precipilation. 

On  a  donc  procedc  a  TcxaraeD  du 
pr^cipite  par  Talcool*  apres  l'avoir 
fait  sicher,  de  maniere  a  ce  que  Jes 
elemenU  organiquea  (1)  y  suient 
doses  a  la  fa(^ou  ordinalre,  puls  oq 
a  dusö  dans  Jcs  ceudres  Tacide  sut- 
furique  et  Ja  cbaux,  Cette  deruiere, 
saas  egard  a  la  forme  du  compose» 
al'aided'uüö  precipitalion  parTam- 
moniaque  et  Toxalaie  d'ammonta- 
que  et  ce  qui  a  manque,  a  etc  cou- 
eid^re  corame  compose  par  les  au- 
tres sela. 


'**  Dans  ces  eittments  tont  comprii  en 
pnrtie  los  acides  iles  sets  de  chaux, 
que  eette  chaöi    n^  est  presque 
i  qu'i  r^tat  de  carbOTiat£. 


Ptiur  proceder  ä  la  preoipitation 

par  Tal  cool  on  a  faii  cliQJx  des  pro- 
duits  parfaitemenl  saina  quevoici, 
provenant  de  bellcrayes  fraiches  de 
la  campagne  de  18G3  ä  186-4,  recol* 
tees  dans  les  premiers  jours  d'oc- 
tobre. 

\^  Un  jus  concentre  du  fillre-sac, 
c'est-ä-dlre  un  jus  concenlre  clair, 
obtenu  d*un  jus  d^feque  öllre  pap 
ebuUition  dans  uu  appareil  ä  va- 
p€ür,  claritie  au  gang  et  passe  a  la 
chauase,  avant  la  iiltration  sur  ooir 
animal. 

2o  Ün  jus  concentre  non  filtre* 
On  a  lcv6  cc  jus  apres  la  saturalion, 
immddiatcinent  avant  la  premi^re 
äitratian  el  Favüir  amen^  par  la 
cuissoo  au  poids  sp6ciOque  requis. 

h  J?/,¥  concentri'  avant  latkuj^ihm 
fillralion.  —  On  a  u^elange  3(M)  cen- 
tim^lres  cubes  de  ce  jus  amene  au 
poids  speciÜq  ue  de  tonn  in^  aveo  9Ü0 
ceatjra6tres  cubes  d'alcool  ü  92  p, 
100  de  Tralles  et  ou  a  al>andonne  au 
repos  jusqu*ä  ce  quo  le  prccipit^ 
(hlanc)  solt  d^poac  au  Ibnd,  Apres 
la  filiratiüu  on  a  iave  le  preeipite 
a^ec  de  Talcool  de  mßme  forcc,  fait 
sicher  et  pea^,  on  a  obtenu  ainsi 
Igf  965, 

Une  disaotutlon  de  cette sub^laace 
dans  Tcau  u'a  presente  aucune  ac- 
tioü  sur  lalumiere  poJariaee,  et  par 
eonsequent  ne  renfermait  pas  de 
sucrc\ 

La  quantUe  de  ceiidrcs  fouruie 
par  CO  pr^cipite  a  ^le  de  0«^527  de 
aulfato  de  chaux,  tfn  dosage  parti- 
culier  de  la  cliaux  n'en  a  pas  fait 
recounatlro  plus  qoe  cclle  apparte- 
nauta  racidc  sulfurlt^uo. 

ün  a  donc  piecipitc  dans  ces  300 
c&nlimetres  cubes  de  jus 

M  a  E  i  c  re  ^  o  rgati  iques Oit.  970 

Sulfate  th  chaux.  .-.,-•.    0    5S7 
ÄüinjÄseU 0    4d8 

Au  total Iff.yrj 

Un  examcn  du  jus  primiüf  a  don- 
n^»  pour  la  proporlion  absoluo  du 
SDcro  quUL  renu^rmei  43  pour  lOö. 
Le  pojd:^  spcciüquc  L^tait  1,:^33.  Ou  a 
donc  sur  lOÜ  partks  de  sucre  pr^i- 
pitä 

Mati^res^yrgän  iques . . «    0  -  ß  1 0  partie». 

SuUute  de  cliauit, 0  332      — 

Autres  sds. 0.39i      — 


I ,  i30  partie». 

Qu  a  mesure  la  coloration  tant  du 
Jus  conoeatte  ^tvmvVvl  ^\i.<5i  ^  y^Niv 


d^bamss^  de  ralcool,  a  Tnidc  du 
chrümoBcope,  et  trouve  que  le  sc- 
cond  ^lait  un  peii  jilus  fonce  que  l*a 
Premier,  Malgre  qu'il  soll  possiblü 
dVxplHjuftr  cet  et  cos  de  coloraüoii 
paf  une  longuo  ebuUilicin  ii^cessaire 
pour  chassör  ralcool,  on  ne  peül 
cepemJant  pus «'enipdidior  tVen  cou- 
diiire  qiie  la  d^coloratio  n  par  1  al  coo  L 
est,  dons  laus  les  cäs,  peu  aofiside-- 
rabie  airlsi^  du  reste,  que  lo  faisait 
presumcr  U  cooleur  Au  pr^cijät^* 

Si  oü  en  exceple  ie  suLfale  de 
chaux,  les  quantlt^s  des  maueren 
cirnn^eres  qui  ont  ele  pr^^cipitees 
sollt  si  faibles  ciiiil  a'est  guere  po8- 
eible  d'dt^xblir  Ics  prSiGodus  avan- 
tüges  qu*on  attribae  i  Temploi  de 
Tal  CO  o  f.  Toutofois*  M.  Fessie  r  pres- 
crivant  de  ne  pas  filtrer»  niais  d^- 
mener  par  ia  Cüis6>oa  le  jus  saturc, 
empmnte  avaDl  IHiration,  ala  den- 
Site  enviroo  de 28^ Baum^,  puis  alors 
de  l^epurnr  par  Tal  cool,  com  n  je 
da  ns  l  *ex  I  ►öriencc  precödeu  tt\  lea  ma- 
ti^re»  piecijiilees  par  I^alcoöl  poi^- 
vaieut  Umi  avoir  deja  el^t  eUmiaeß« 
par  lo  üUri>,  ou  a  enlrepris  une  se- 
conde  experieüce  eur  du  jus  oon 
flUre, 

IL  im  cmurntre  saturi  non  fiUri. 
Le  ju^  &  Hii  euil  dans  une  ehau- 
dierc  ä  doiibli:  loud  ^n  mojeu  de  La 
vapcuT  plameu«  exacieiuent  ala  fJeo- 
site  ?oülue  (c;'eäi*^-dire  IJLIk  p.  lOÜ 
B^illitig  oy  ^iÖo  Baume) .  II  B*y  est  lor- 
m^  un  pN^cipJle  Üu,  coloro  eu  brun« 
qu'oii  a  separ^  par  le  OHre  pour 


ne  pas  irouhler  f  acüon  de  i*alcool. 

200  centimütrcs  cubes  da  m  jus 
clair  oni  vi6 ,  com  nie  pr*ic4rk\ni'p 
naentj  naelang^sa  S  Iqib  leur  vuluiuc 
d'alcool  k  92  pnyr  100  de  Tralb^  H 
tc  pnkipite  qui  a  ete  ahoudanl»  co- 
lore  en  Jaune,  a  ett^  Iraili  comuie  ia 
premiere  fojs.  Apres  Tavoir  fall  ße* 
cber^  il  pesait  A^^M 

Lcs  matieres  oiganiques  (la  re- 
cliercbe  du  euere  cl*apres  co  qu'oa 
a  observe  prccedemmentayaDt  paru 
superüue)  a'eJe-vaient  d  Ü^f^6l  ou 
i'i^.B  pour  1(M}  du  prccipilt%  et,  par 
coWquent,  Ldb  cendres  ä  i^AB  ou 
3Ö/2pour  lOO, 

Lö  dos^ge  de  Tacide  aulfariquja 
daas  le^  cendres  a  doune,  pour  La 
quantit^  du  sulfate  de  chaux»  Oi^^  198 
üu  4.69  pour  10Ü  du  prdeipite,  et  la 
precipjtaüon  par  Tammoniaque  et 
foxalate  d^anjmoniaque,  une  quao- 
lite  des  ajjtres  sels  calcaires  qu*oa 
a  calculee  comme  carbonale  de 
cbaux  [di'iiiiction  faile  de  la  porliori 
combinee  a  l'acide  sulfurique),  ce 
qui  a  dontie  i*!^lil  ou  %lAi  pour 
100  du  precipit^*  La  di^ereuce  ooo- 
sideree  comme  proveuant  d- une  ^u- 
Ire  sourcG,  principalemcnl  des  sels 
alcalins,  s'eat  eleve«  a  Otf^llT  ou 
4J  pour  100  du  precipite. 

L'exameu  du  jus  couecnlrö  eiB* 
pii>ye  ä  celte  precipitatioö  avaÜ 
mdiqu*^  une  riches^e  eu  sucre  do 
1078^l>  suf  200  ceutimetrBs  cubes. 
Par  conB^quenl,  sur  100  par  Li  es  de 
Sucre  Falcool  en  a  üimiue 


MatitT<>s  organifpies  (y  coinpris  une  poribn  des  aeides  orga* 

niqü^s  des  sels  de  cbaiix) ..*,..- t.43  partie?, 

Sulfate  de  chaux - 0.18  — 

Autr^  fclij  compids  comme  carbonate  de  chaux.  .,*■>....  1  ^04  ^ 

Autftiis  uts^  pnacipalemcrit  alcaüns  .,..•..  ^  ..>,«,...,,. ,  0 .  4S  *^ 

En  somme ^* «.^  S.80  p^tf^^ 


La  coloratiou  du  jus,  en  l'^tcn- 
daot  de  23  pour  100,  s'eat  ^levee  au 
Chiffre  de  03,  taudis  quo  ceile  du 
jus  obtenu  de  las^^lutioB  alcooliquo 
et  coucentren  ilc  nouveau  au  mdruc 
poiut,  a  JudJqu*!  la  coloration  20  * 

La  deculonition  s'e^t  donc  tislevee 
ä  ^'ß  pour  100  d«  la  matiere  colo* 
rante  prcs(^nti\  et  eile  aur  lil  cncorts 
paru  uü  peu  plus  forte  si  relimiua- 
liüu  dr  l'kleuui  n^avait  pas  par  une 
nuuveüe  courentration  reudu  le  jus 
plus  fouce. 

Cette  jiarification  ne  i>arait  p.is 
eu  derniere  analyse  beaucoup  jdus 
compl^te  que  eelle  qu'oo  a  eonstate 
ms  uu  ju«  concentre,  c'est  Ä-dire 


apres  une  filtration  (yoycK  curdear 

sus)  Pl  il  en  resuiterait  quo  l'alcooL 
daii8  le  Gas  ou  oo  voudrait  Tum- 
plojer,  devrait  ^Lre  appliquö  dau3 
loui^  les  eas  anx  jus  non  /iuHs, 

Pour  pouvoir  se  former  uu  ju^e- 
ineut  auf  ie  degre  de  purifieaÜun 
oidenu  par  ca  procAde,  dous  pou- 
vona  lo  com  par  er  d'un  edte  ß  Tac- 
lioH  d'une  tiltratiuo  stir  jusslijaple- 
uiOQt  defeque  suivaul  la  marehe 
orditjaire  de  la  rabricaljoni  ei  du; 
Tautrc  avec  los  quantilea  do  nia- 
tieres  presentcs  qui  ont  etc  preci*! 
pile<*ii/L'actiou  de  la  filtraliou  sui 
le  ]u^  däff^que  or,diaalra  a  ete  dej| 
examinde  mierieui^Qieat  par  mm^ 
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et  qiioi<ine  les  nombres  trouvfs  k 
C€lte  epi>que  n'aient  dö  vtleur  rdeUe 
que  pour  nn  cas  special,  od  peii.l 
cepeiiilant  ks  utUiser  aTfc'c  d'aolant 
plya  dö  confiance  daoa  le  eas  prä- 
sent, poiir  ^iabür  une  comparaison, 
quo  noiis  allons  Toir  qail  exiBtt^ 
vne  di(ftrence  trfs-fiqmbk  entre  la 
ßitraiitm  et  la  prmpitatiün  akooli- 
quc. 

Leschiffres  fournis  pour  lafiUra- 
lioQ  dans  los  recherches  anterieures 
CQ  qucslion,  oat  montre  ouc  pour 
100  parües  de  euere  la  li  Uralion 
d^un  Jus  defdqu^  ea  ciimiae  : 

Mali L^res  organiqtiea 4 ,  40  pariies - 

Cbaux,   dost^e    comme 

carboDate...... 1,46      — 

Atitres  sels..... 0.t»7      -^ 

EU  somme , . .    i^Jli pa nm. 

Coloralion  :  90,5  p*  100  de  t&lk  prtSsente, 

II  y  a  loin  de  14  k  ia  pr^cipitatioa 
alcooliqüc  eorrespondarite. 

Mais  comme  cesnombrea  absolus 
peuvent.^  suivant  la  nrofvorUon  de& 
malieres  pr^^seotes  ä  tongioe,  avoir 
uue  valeur  fort  düfcrcnla,  op  par- 


vi*>nl  k  ^UkWv  »m§  campanuaon 
Imcö  pluB  rigoureuse,  eo  möUaitt  ea 
regfird  les  quanliV'fi  cent^gimales 
tlf  chaeiine  des  niati^^ree  conteiiues 
primili vemenl  et  qiii  sonli^liminees. 
A  cct  pfTel.  il  est  tout  simple  qii*on 
(Loil  necessairjement  jälafilir  plue 
ei;3^i?f/aiiient  ja  pmposUiöij  di^  |i^s 
empioyr  dans  1  expc^rienco* 

Ce  jus  a  doanö  sur  100  pariies  de 
Sucre; 

M  eitleres  orRaniques  (^trangC'res.    1 1 ,  S3 
g«ls  de  diaux,  dot»e«  conutte 

Aulres  sds* »,..,..,.. 8-88 

Le  snlfate  de  chanx.  qui  oc  joue 
ici  Gu'un  röle  secondaire,  n'a  pas 
cid  (lose  en  parUeiilier,  et  avec  ccs 
donn/"cs  on  peut  ^lablir  le  tableau 
soivant,  en  reraarquant  toulefois 
qae  le  f^ulfat*'  de  chaiix  n'j  est  pa^ 
portÄ  en  compte  coinme  UA^  raais 
compris  dans  le  csicul  comme  car- 
bonate,  parmi  lea  scle  ealcaires,  ce 
qui  ne  p^ut  apporler  qu'unc  bicn 
Taible  difTörenfeö  dans  les  nombres 
eo  queatioQ. 
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Les  coQsequßixces  que  fouTnigsent 
cos  chiUres  soQt  sufll'^aniDiünt  clai- 
res  pour  rendre  superilu  tout  aou- 
völ  examoa  *les  jus  obteüos,  Letrai- 
temcDt  par  Talcool  ne  saumil  dcmc 
6tre  couiparc  dans  son  aclion  nvrc 
celui  par  le  noir  aniinal  et  oc  pcnt 
Dall^^nteLQt  Je  rempkcei'  sous  lo  rap- 
port  de  i'encri^iqae  purificalinn  de^ 
jusdefequea.L'eclaircissenientilans 
la  eoloration  pourrait  peut-elre  ♦ 
dftDS  certamcs  circonataacea »  in- 
diilie  A'</bserFateur  eo  erreur«  on 
saü,  ßM  £0et»  quo  cettta  acüoii  daiis 


la  fiUration  fSt  ceite  qui  frappc  iö 
jkluii,  mais  qu'elle  ne  paut  eu  aueup 
cas  Servir  m  mostirc, 

L'acüoU  obs:erTdß  daiiB  La  P^6- 
mi^pe  experiencc  sur  ua  jus  nltr^ 
tina  Tois^  a  eocori^  bieo  nioüi.sd'iiii- 
porümoe,  aJnsi  que  la  chosc  ressor- 
Urait  ii4?iiL-i!Ure  mieui  par  la  cora- 
paraisQiJ  plus  pm'i&e  avec  i*uclioü 
] i teci' de miiieji l  rj i es ur ee  d e  la  tl  1  tra - 
lion  du  jus  concentrd*  aiais  je  crt>is 
sup''i>(lu  d'elahlir  <äetle  cotnparai- 
iüon- 


procede  Pessier,  eompar^  4  une 
borme  fillfalioti,  se  deduil  d'elle* 
möme  de  co  qui  precMe, 


Sur  la  giycerim,  ses  divers  rap- 
poris  et  ses  appikations  induB-- 
trkUes. 

Par  M.  le  proresseur  V,  Kletzinsky. 

La  glycerme  a  etat  comme  on  sait, 
d^coiiverte  jiar  Scheele,  rjui  y  a  re- 
connu  tiDti  6ubstan{^e  parlieuliäre. 
Le  ckssement  de  cc  Corps  dans  le 
Ryslemc  chimjtjue,  sa  formole  et 
toutes  seä  propn^tes  prmcjpalßS  ont 
et6  ^tabues  par  MM,  Chevroal,  Pe- 
louie,  et  plus  nWmment  dans  ua 
Iravail  remarr[uabk»  par  M.  Bcd- 
lenbacher,  D* apres  le^  rcchercbea 
de  ces  eavant^,  il  est  demootre  ifue 
Ci5  corps  fail  uartio  dm  matieres 
grasses,  et  qu'on  k  Irouve  cbez 
prescjue  toutes  d'ealre  clies.  Ces 
malleres,  dans  Tetat  actuel  de  la 
j^eience,  sont  coosider^es  eomme 
des  aela  nculresj  dont  la  glyc^^rine 
ou  Toxyde  de  gjyc^ryle  est  la  base 
qui  est  combinee  avec  un  acide  gras 
pour  fornior  Ja  matiere  grasse  iicu- 
Ire,  Lorsqu'on  regarde  la  ateariae 
pure  coiume  uue  combinaisoo  chi- 
mique,  iI  faut  la  eoDsldf^fer  comme 
uu  stearate  d'oxydc  de  glyc^ryle,  et 
roieine  pure  comme  ua  oieate  de 
la  mSme  base.  II  oVxiste  qu'un  petit 
aombre  de  matkres  grasiges  qui  ne 
reu  Ferment  pos  soit  de  Toxyde  de 
gljcöryle,  aoit  de  l*ox:ydG  de  lipylej 
ä  ces  oiaUeres  appartieuaent,  par 
eiemplet  riiuilede  baleiue  qui  con- 
liout  de  Toxyde  de  propyle,  le  blaue 
de  batet  ue.  Ja  cireuü  il  j  a  abseuce 
d*oxyde  de  glyc^ryle,  maia  loutes 
les  au  t res  matiere s  grasses  ordinal« 
res  d*origine  veg<^tale  ou  animale 
doivenl  6lre  considen^es  comme  de 
veri  ta bl e a  s eis  d'ox  y d e  d e  gl ye Ar yl e . 

La   com  Position  de  la  gFvcerme 
est  donneo  par  la  formule  C*HHJ«. 
Gelte  substancc  en  elle-m^me  ap- 
parlient  ä  la  classe  des  coUoTdes, 
c'est-d-dire  qu'elle  a  assei  peu  de 
pouvoir  dürusif,  qu'elle  ne  possede 
pas  la  facuhe  de  cristalliser;  maig 
uue  disposilion  ä  affeeter  des  pro- 
priele^  oleajjiueufies,  Elle  o'est  pas 
volalile  a  la  tempi^rature  ordtDfiir» 
et  a  soQ  plus  gmud  etat  de  t 
eile  se  präsente  cömmn   " 
Incolore,  6päh^  f 


soluble  daös  Teau  etTalcoal,  laso- 
) üble  dans  T^ther. 

De  celtecircoQStance  que  la  gly- 
Coline  n'est  pas  volalile  a  la  tempö- 
ralure  ordinaire,  il  ne  s'ensuit  pas 
qu'ä  une  temp^rature  plus  elevee 
et  en  i^arliculicr  dans  uu  courant 
assez  vif  d'un  gaz  indifferent,  eile 
nö  puis^e  distiü*^r.  Neanmoins  ai  on 
echaufTe  la  glyc^rine  scule,  surtout 
a  uneehaleur  roug_e,  longtemps  soti- 
tenue,  si  on  la  fait  coulorgoulte  ä 
gouttc  daus  les  lubes  de  distilla- 
lion  port^s  au  rouge,  eile  i^prouvo 
un  cbangemcnt  pariiculier.  Elle  go 
dedoüble  dans  les  elcmenls  de  Teau 
el  cü  une  nouyelle  Eubstance  raoro- 
leine,  aiusi  nommee,  parce  qu'elle 
provoque  d*une  ßjanicre  rcmarqua- 
ble  le  larmoimenl  des  ycux  et  pos- 
eede  des  proprields  döcidement  lo- 
xiques.  Au  contraire  quanJ  on  dis- 
tillo  laglyc^rloo  dans  un  courant 
de  vapeur  d'eau  ä  une  Icmpcrature 
moderee,  eile  passe  saus  se  decom- 
poser. 

Cette  circonstance  qua  le  liquide 
ne  s'evaporo  paa  a  la  lern perat uro 
ordinal re,  suggerc  Tidee  d'en  faire 
rapplication  toutes  los  fois  qu'il 
s'agit  d'uo  liquide  de  fcrmeture  ou 
oblurateur,  dont  le  volume  ne  doit 
paB  chauger  sensiblemcnt ,  par 
exemplCi  dans  la  couduile  el  rccou- 
lement  des  gaz*  Gelte  proprielÄ  de- 
vient  plus  rccommandablc  encore 
quand  on  consid^re  que  la  glyce- 
rme rdsiste  au  froid  le  plus  intenae 
sang  ae  congelcr  et  sous  les  divers 
rapporla  e'est  un  liquide  tres-pre- 
eleux  pour  cbarger  les  comptcurs  a 
gDz.  Si  donc  on  fait  pa>ser  le  gaz 
d'6clairage  ä  Iravers  la  glycenne 
dans  le  lambourd'un  compleur,  on 
trouve  cet  avanlage  dans  les  pays 
froids  que  le  liquide  ne  j^e  congele 
pas,  el  pai  conBequent  que  le  aer^ 
vice  de  cet  appareil  ne  se  trouve 
pas  suspendu. 

Oo  prcpare  la  glyc^rine  dans  les 

laboratoires  en  faiaant  bouillir  une 

bulle  animab   ou  v^^^talo ,   anssi 

epuree  quMl  est  possible,  avec  de 

reau  et  de  la  lltnarge  lavee,  pro- 

ced<i  bleu  cenuu  dans  lea  ofHcines 

pour  preparer  les  empldtres.  Dans 

la  pro pa ratio u  des  emp  13.1  res  il  se 

separe  de  la  glyc^rine.  Nolis  ne  sup- 

püHcroua  pas»  coalrairement  a   la 

prntioue.  que  nous  avons  a  notre 

r^'  »«'"'^  buile  qui   est  un 

in'il  nV  a  pas  de 

othese 

vae  les 
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eorps  gras,  oa  Ica  huücs  v^g^lalesles 
plas  pyres  qai  sont  dcä  meiangcs  do 
dem  ä  cinq  siibstauces  ditfercnles, 
inais  nous  pouvoQS  admetire  guc 
Bous  posi^t'doiis,  par  exemple,  dans 
rhujle  d'amande,  oii  rhiiil«  irolivc 
lü  plus  pure,  une  indtvidaalite  chi- 
mique  du  Corps  ol^iique  ou  de 
i*oleale  d'oxyde  de  glyceryie  ptirj  eL 
quGiorsque  oous  presenlons  ä  Tacide 
combiii^  UQC  baee  mia^Tale  puis- 
sante,  par  e^emple,  Toxydü  dß 
plomb,  E0Ü9  i>ro7oquon3  ractioo 
des  affloitcs  cnimiqües  par  Tom- 
pioi  de  la  olialeur,  Oo  reuasit 
ainsi  4  substituer  Toxyde  de  plomb 
a  Toiyde  de  glyc^ryle,  et  ä  oblenir 
un  ol^ate  de  ydomb  qui  est  le  prin- 
eipal  kleine  ixt  de  Tcmplätre  diachy- 
lum  ordiQiiire,  La  iiaso  ou  oxyde  de 
glyceryleau  momentoüuUe  devient 
libre  s  emparede  Teau,  car  la  lithar* 
gc  a  etö  employee  humecte©  d'eau, 
etcethydratc  dissous  dansun  exccs 
d'eau  possfede  une  saveuf  suoree 
particüliere,  maia  est  souill^  par 
des  traeea  de  pbmb  üottautea  oa 
dissoutes,  Öi  dono  on  veul  utiUser 
Teau  qui  reste  aprds  la  pröparaliou 
de  remplätrc,  »1  faut  la  »altircr  par 
rhydrop^ue  sulfure  qui  y  precipite 
du  sulfure  de  plomb,  et  a  l'avau- 
tage  de  d(4colorer  entieremeut  la 
liqucur ;  car  toutes  les  maüeres  ex- 
tracltves  colorantes  dissouies  sont 
enlrarnees  aboDdamraent  par  le 
pnkipite  brun  et  poreux  qui  sö 
forcue. 

Si  donc  on  sdparc  par  le  filtre  le 
pr<lcipiLe  noir  de  sulfure  de  plomb 
qui  s  est  forme,  on  a  uee  soluUoa 
incolore,  peu  denso,  qui»  evaporeo 
dana  le  videj  doune  de  laglyceriuo 
pure  sous  la  forme  d'un  liquidti 
icicolore,  d*utie  coiislitance  assez 
denee,  semblable  ä  uu  simpt  de 
poids  apMÜqued6l,27  a  1,28,  qtii, 
souiä  cei  etat  de  plus  graiide  pu- 
retä,  est  saus  odeur,  d'uiie  savcur 
sueMe  intcnse  et  particüliere,  pro- 
duisaut  sar  les  inembrancs  mu- 
queuses  ua  serUimoatde  ehaleur. 

Lürsqo'üü  applique  de  la  glycc- 
rioe  sur  une  muqueusei  on  r>j39ent 
au  bout  de  quelquc  temps  une  sen* 
ßation  de  cbaleur,  inais  qui  üo  a*e- 
leve  pas  Jusqu*a  Stre  douloureuse 
oü  incommode.  Gelte  subsLance 
alTectc  a  peu  pres  do  la  mcme  ma- 
ni^re  que  le  fait  Talcoüi  absolu, 
En  eilet,  quaudoo  applique  ce  der- 
üier  sur  une  muqueuse,  i>u  quand 
on  nutroduit  daas  la  bouehc,  ou 
qa'gu  en  mouille  la  membraoa  du 


palais  on  ne  tarde  pas  k  ressentir 
une  Sensation  brillante  qui  acquiert 
assez  d'iutenstt^  pour  devenir  dou- 
lourijuse.  l/eiplicalion  de  ce  lait 
€st  fort  simple,  L'aicool  est  une 
substance  hyt^roscopique  qui  8*em- 
pare  avi dement  de  Teau,  avcc  la- 
quelle  ou  ta  met  en  eontaet.  L*eau 
joue  dans  tou»  nos  tissus  un  röle 
important,  et  notre  corps  est  com* 
pose  au  moins  de  2/3  d'eau.  Decctte 
aboudauce  de  l'eau  dans  notro  or- 

Sanisatlon  et  no^  tissus,  du  moius 
ans  eeux  Ics  plus  deiicats,  resulte 
par  voie  d'endosmose  et  de  diffusion 
tine  actionreciproqueavec  ralcool. 
Tous  les  liquidt'S  d'uu  Corps  sont 
en  ün  de  couipt^  fournis  par  le  sang, 
Le  sang  qui  est  Charge  de  fournir 
au  CQfps  dans  toutes  les  direetiuns 
les  liquides  nourriciers,  oxhalelVau 
qu'il  cüutieut  par  des  vaisseaui:  ca- 
[uilaires  dans  les  inttirYalles  du  tissu 
cellulaire,  Lorsquo  ccüe  eau  est 
absorb^e  11  se  forme  un  vlde,  la  ca- 
pacite  res  taut  la  müme,  aJors  la 
pres&jou  atmosphi^rique  ou  exti^- 
rieure  inlervient  pour  acc^lorer  le 
raouvement  du  sang,  Lorsque  Teau 
du  sang  qui  exsude  d'uu  vaisseau 
est  enlev^e  il  fiiut  que  de  nouvelle 
eau  la  rempluce  et  que  la  circula- 
tiou  du  sang  s^aceelere»  e*osl-a-dire 
que  dans  un  m^me  temps  ü  atUue 
plus  de  sang  dans  une  seetlou  den- 
nee  et  comine  c'ost  co  sang  qui 
charrie  roxy^eue^  il  y  a  une  plus 
grand  quanlile  de  ce  gase  mise  en 
contact  avec  lü  tissu*  Mais  ^oxy- 
geue  est  Tagen t  de  la  combustion, 
de  la  decompositiüü,  et  comme  C4is 
pb^nomeiies  sout  des  aouree$  de 
cliaieuf,  il  en  resuüc  que  le  norf 
qui  so  trouve  ainsi  alli^elc  doit 
eprouver  le  Si^ntiment  d*une  eleva- 
üon  deteinperature,  Üe  pbcnomene 
se  präsente  d'une  mauierc  itien 
tnoins  prononcee  avee  la  glye6rine 
qu'avec  Tai  cool,  et  pour  la  premiere 
de  ees  suiistances  le  sentinient  de 
la  clialeur  ue  fl*eleYejamais  jusqu^a 
la  douleur. 

J'al  faii  sur  moi-mäme  Pessai  de 
la  glye^^riuc,  et  peiidaut  plusieurs 
jours  je  n*ai  pas  pria  d'autre  all- 
inent  que  cette  substance  et  m^nae 
en  assez  graude  quaiitile,  et  par 
consequeuL  je  mc  erois  en  droit  de 
me  prouoncer  sur  le  degre  de  la 
seusütion  qu'tdle  peut  produire  et 
craUiimer  qu^en  so^posant  l*csio- 
mac  parfaitement  vide  et  ä  jcun, 
c'est-a-direau  inomentoüles  tissus 
preaenlent  le  plua  de  seustbilite,  la 


glycerino  im  prövoquö  jamais  flo 
symplüiiics  ftau{?ereuJt,  maigru  que 
la  feen-salioD  de  chülcurse  möiüfesto 
de  ia  maniörc  la  i>lus  FfLippante. 

Celle  circoüßtaucö  qui*  U  giycd- 
ritte  s'empare  d«  Tcaa  des  lissus  la 
rend  trea -propre  d  conslituer  un  U- 
qttido  coDservatenr.  La  gljeorinc 
jopit  de  la  proprietG  de  deslijtlrüter 
ies  Corps ;  mais  cetto  d^shydrata- 
tJoü  des  gQbstances  est  le  princi- 
pal  obstaclo  k  ia  poürriture,  a  la 
fermr-atation,  d  la  combioaison 
spontaaee  des  coi  s>s,  par  consüquctj  t 
la  glyccrioß  est  treg-utile  pour  l:i 
coiiBt-rvalion  des  fruits.  Elle  QürnU 
peij  de  succea,  a'il  fl^agissait  do  coü- 
server  des  matien^s  animales,fii;hcö 
üü  aSEOle;  mais  eile  B'apfilique  tred- 
bfen  aux  fruitg.  Dps  fruit 5  qiii  de- 
pais  uno  aimee  entiere  soot  pioiigos 
ilaris  de  la  glyofrhne  qiü  a'a  püs  ete 
renttuvei^c  sonl  bien  ud  priu  rides, 
mals  Men  tnoins  que  si  00  les  eot 
soumis  poQr  leg  cooserver  ä  ud  pfo- 
c^d^  de  deasjccation ;  ils  ne  so  son  t 
pas  iion  pUisddchJres,  car  on  poar- 
rait  cmire  qne  par  vole  d*eüdos*- 
mose  et  de  ditTusiou,  ia  ßiycerise 
a  pu  penetn-r  daus  le  friiil  et  lvm 
a  faiteclalcr  Tonveloppe;  mais  Tex- 
p^rienco  a  demonlre  qu'il  ifea  est 
pas  aiMsJ  et  mi^me  qne  la  chose  est 
tbdorimiemctil  impossible,  car  uinsi 
qu'oa  Td  dejii  dit,  la  givcerhie  pos- 
sedß  do  failiibs  finipmles  dillusii- 
blüs.  et  par  coüsequeiit  wc  peuetrc 
pes  aisement  a  travers  des  mom- 
tiraoes  augsi  densei. 

L'iaiiociiitc  de  la  gljcikinc  (lour 
le  Corps  humaiti,  ie  liaot  dur^re  de 

beureueemenl  i*airtener  par  les  uaa- 
nipuldtioiis  perfectioundes  de  sa 
fabricaliori^  rcndeDt  tres-d^slrable 
l^emploi  de  c^^tte  Sülistutico  daus  ks 
proced63  de  eonservatioil,  Leß  fruits 
qts'on  retire  de  la  ^lyc^noö  ti*oiit 
DOSiiin  qüe  d'Mre  la?eg  diias  Teau 
et  pcuveot  ötre  mang  es  aussilöt. 

La  proprJetd  öaracterislique  d(i  la 
^lyceiiae  qui  iiiii^ressü  pioi  parti^ 
culi^remeat  le  cliliiiister  eonnisttj  ea 
CO  qu'ellf^  enleve  aux  alcnlis  ]a  ia- 
cuit^  dft  prccipiter  les  irietaux 
lourds.  Gelte  propriite  otivre  uii 
ct.atnp  U^^-vaste  äla  medecine,  LW 
tion  propre  therapeulique  qu'ext>r- 
cent  certaias  m^laux  est  souvoüt 
infso  a  prollt  par  le  medecizi  s  ins 
qti'il  Hacho  ou  qii'il  alt  ctiidl^  la 
maiiiere  dont  eile  s'citcroo,  jl  sait 
seiikineufc  quc  k^s  seis  inetniHqubs 
iülroduUs  par  Im  voim  digßgUvm 


iie  peuyeQt  arriTver  dans  le  sang 
qii*aprcs  s*ölrß  döcomj*oses.  Le  sang 
eist  nn  liquide  alci^iin  qui  prt^cipito 
la  plupart  des  sels  miueraux  qq 
fonnant  qd  coagulura;  le  sei  m^ 
tallique  n'opöre  doiic  düos  co  cas 
que  comme  U  forait  uu  mmon  cor- 
fosif  et  topiquCi  mais  il  n'e:^t  pas 
absorb^,  Les  aclions  des  cnetaax 
abäorVis  bodI  peu  coonues.  Or,  la 
glycerine  nous  oifro  an  möyon  sans 
daQ^er  de  maiatenir  parfaUenieiil 
en  dissolmiou  ua  oxyde  rin'aalliqae 
dans  uiie  solulina  alcaUne  failjk. 

Si,  par  exemple,  ä  uu  suUate  de 
Qüivre  diasous  dans  Teau»  oaajoute 
de  la  glycerine  qui  se  möle  tres- 
atsßoient  avpe  toutes  les  soi^tiüns 
des  ficls  dans  Teau,  puia  qti'on  y 
vf^rse  Line  lessive  polQ&siqtie»  on 
oblieüt  une  liqueur  color<!ie  en  blen 
magoüifjue,  inals  aans  nulle  tracc 
de  preeipitaüon.  Lorsqii'on  etond 
4  desseiq  cette  üqueur  aveo  uiio 
Solution  tres-concentree  de  potassß 
et  qn*Oü  faitbouiliirj  eile  nb  noircit 
pas,  et  la  glycÄnj.ie,  non-scnlisment 
maintient  i  oxydo  de  cüivre  on  so- 
iutiou  dans  la  lessive  alcaline,  mais 
eile  s'opposo  aussi  a  la  do^liydra- 
taiion,  u  la  leniperature  bniiillaotep 
et  enveiopjie  ou  masque  le  euiyre, 
quu  soüs  cet  etat*  e^t  toul  ä  fait 
prL.pre  il  ülreapplique  en  rnedeeina 
ai  d,au  l*jndustrje- 

Je  rattaclierui  une  obiervation  a 
cctte  circoDütaiice  döjä  digne  d'in- 
t^rdt.  On  sajl  qu'ori  a  pris  en  Angle- 
lerre  untj  paletile  pour  uu  procedö 
propre  ä  readre  plus  aples  a  pren- 
dre.iu  lelnture  les  tlsaus  de  colon 
et  do  lin  qui  sont  ceuz  en  niati^r«!S 
T^jfotaiesquirL'^istont  ie  plus  a  cette 
operalion,  procedd  qui  consistc  a 
le*  traiter  par  des  lessivesf  eooceti- 
trecfi*  C'est  ce  qu'on  appellw  daos 
oe  pay$  la  mercerisatiou,  du  nocn 
do  Moreer,  inventeiir  du  procedii. 
üetLemorcÄrisation  a  ravantag-e  q**e 
les  brins  d«  colon  qu'on  appelie 
morl^  prentient  aussl  la  couleur  et 
que  la  teii4ure  parait  Juon  plus 
«üi forme  ot  moina  nuancöe  sur  le 
tissu  %'egt5lal.  Loröt^ue  le  tissu  a  ete 
mercörise,  il  eoiivient  de  le  laver 
avant  de  le  passer  daus  le  bain  de 
leiutüre,  011  de  le  üiordauccr  avec 
un  sei  d^alumiDe. 

Je  me  suis  a^ure  que  la  merce- 
maüon  et  le  niordaucage  peuvent 
s*(^xecutor  en  uncaeule  Operation  et 
qu  on  obtienl  ainai  uce  teiulurc  plus 
saturee  et  plus  uourrie  qu'un  ü*y 
iiuit  paivauu  juis^u^ä  pre^entp  ot 
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ceh  jifif  U  metf^n  fort  limpta  de 
pro  Ceti  er  a\i  mordan^agc  daus  uiio 
srdytlon  alcaline,  Or,  cet  elfet  n*est 
pns  facile  &  realist*r  sans  glycL^rioe, 
toul  au  plus  y  parvient-ou  avec  fa- 
cide  larlriquc  qui  esld'nn  prix  liicn 
plus  (ilcvcp  a  besöia  d^ötre  cmploye 
en  plus  grande  qüanti[ß  el  qui  ne 
d^*velijp[)epäs  Ictoü.Si»  fiarexemple, 
on  mifi lange  du  ruordaut  de  hr^  Ic 
Sulfate  ordinaire  de  co  metal,  telque 
remploient  les  teinturiers  avec  la 
glycorine»  (luis  qa'on  y  bjoale  an 
eices  detessivG  do  potasse»  on  a  une 
liqupur  presqiie  incolore  ou  seule- 
mmii  eolor^^ß  en  jaune  plie,  qui 
m6me  ä  la  leiuperalure  boiiillaute 
ne  iaisse  pas  pröcipiter  do  fen  äi 
dans  ct^ltellqueur  chaude  ou  plonge 
delaceüulosej  uq  tissu  v^^retal»  eelle 
cellulose  s'einpare  jusqiraux  der- 
ni6res  Iraces  de  Toxyde  dö  fer  izou- 
tenu  ÖD  BoiuUo»  el  le  inordangage 
est  aiiisi  plus  eatur^  qu'on  ne  peut 
Toldcfiir  datis  uaesolulion  acide. 

C'est  ainsi  qii'ä  phisieurs  re(>rise8 
j*ai  nierodme  des  Ussuä  v^gL^lauXp 

fmroe  que  j^ii  fait  a^ir  uq  excöa  de 
esaivc  tant  pour  revivdierleä  bring 
roorls  que  p(>arouvrjr  la  maliöre  et 
rcndre  la  masse  lellement  spon- 
gieuse  qu*elle  so  prote  k  ractiüii  de 
aurface  de  la  icintuie- 

{La  saite  au  procftam  nwmffa.J 


SuT  ks  gaz  que  produisejit  ies 
diverses  qimlites  de  houHh  sous 
rinfluence  d^  la  chaleur, 

Far  M*  de  Comuines  de  Maii£ilx«t. 

M.  deCommlncs  de  Marsilly,  si- 

vant  Ingenieur  des  mjues,  a  puhlle 
dans  löü  Annäks  de  chiniw  et  de 
physiqMe  un  beau  inemoire  dans  le- 
qoel  11  a  espuse  en  se  banaut  sur 
unes^ie  d^cxpefiencesqni  Itii  mni 
propres  un  cerlain  nomrirc  de  faiLs 
relalirs  a  l'aetion  de  la  ehalour  sur 
!a  faüuill*!;  i'^lenduedece  travail  nc 
nous  permeüant  pas  de  Tinsörer 
danä  nolre  recneil,  nous  noaB  bor- 
neroiiJä  a  reproduira  lea  coiitlusicais 
que  TaiileuT  lui  möme  s'est  cro  nu- 
torise  a  en  tirer, 

tt  La  premiere  concnSion.  dit  U.  de 
Cornminos  da  Mai silly,  coiieerno  le^ 
caraclöres  qui  dilTöreneient  les  gax 
dcB  diversem  varidtes  de  hoüiUe, 

n  Los  hüuilles  maigrei  donnent 
nn  gaz  tres»legcr^  riebe  en  liydro- 


ghnd,  pauirr^en  gaz  prülocarbonne, 

san«  trace  do  ^a^  polycarboDne.  Ge 
(iDmit^r  ^nz  apparafl  Jans  Ic  gaz  des 
houilles^  deuii-grasses  j  il  j  est  en 
iiettle  qoantite.  Lo  gaz  protocar- 
him^  est  assez  abondaül ;  fjar  eon- 
tre,  ily  a  moins  d*hydrogeue.  Tan- 
dis  que  Ics  houJllr*  maigrcs  ne  ren- 
dent  pas  plus  de  200  a  U20  litres  do 
gut,  les  houilles  demi  grasses  pro* 
duisent  jusqti'Ä  300  Jitres  et  plus* 

tt  Les  hoiijües  grasses  mart'ichalefl 
ä  coürte  tlarnme  reodent  moms; 
majä  le  gaz  est  plus  rieba  en  gan 
polycar bonos  H  prolocarben^s  et 
aurenfcriuepasautanld'hydrogen«, 
w  Lf^shoüiiles  grasses  a  loügue 
Uamme  ont  des  rendemeiits  ägaux 
ou  superieoFS  a  ceax  des  houilles 
üeini-grasses;  <?lles  sonttres-ricbes 
en  gaz  polycarbon^s  el  brul<*nl  une 
tres- forte  proportion  d'oxy^'^n« :  i:e 
sonl  les  plus  propres  ü  lu  hdirica- 
lion  du  gaz.,  tant  par  la  natura  du 
gast  qu'eiles  donnent  que  par  la 
qaalil^^ellaqöantilL^du  cuk  qa*eUes 
produisent. 

«  Entre  le  gaz  des  houilles  s^cbes 
*!l  celui  des  bonilles  grasst*«  la  ilif- 
ierence  n'est  pas  bleu  ^r^nde,  ni 
sous  le  rappon  de  la  nalure,  ni  sous 
celui  de  la  quantün :  fJu  inoins  nous 
o '  a vo  [  I  s  }]  as  Tai  t  ass  ez  d'  ex  p^  r  1  e  n  e  es 
]wur  pouvoir  etabür  les  ditT^rooces 
qui  existent*  C'esi  surtout  la  quan- 
tite  et  la  qualil^  du  cok  qui,  dans 
la  fabncatiüti  du  i^ax,  fönt  prfcferer 
les  bau  i  lies  grasf^es  aux  nouiiies 
seebes. 

a  La  caleination  lente  produit 
beaueoup  mnins  dt<  gaz  que  la  oal- 
einattou  rapide  pour  une  inöme  es- 
peee  debouille;  ce  fait  est  göneraU 
fl  y  aurait  peut-ötre  cepeudant  une 
cxec(jUon  a  faire  pour  les  houilles 
maigrcs. 

«  Un  fait  roraarquable,  qu'ä  Tex- 
ceptiun  de  ces  dem  leres  et  proba- 
biemoiit  ausst  des  hüuillGS  seeheSt 
presenlent  loutes  les  houiUes,  c'est 
une  alteration  prafonde  dans  eer- 
tatns  de  leurs  principes  coustiluaiits 
par  un  st^jour  prolouge  ä  Tair.  II  »e 
trnduit  ilo  deux  manieres  :  d'abord 
le  ga^  de  cbarhon  vieux  est  peut- 
HiG  aussi  abondant  que  eelni  de 
churbon  frais;  rnais  il  reiirerme 
muiui^  de  gaz  des  marais  et  plus 
d'hydrogöne;  il  esl,  jiar  f^onsöquenl, 
plus  löger  et  moins  /*clairard*  En 
untre,  iandls  que  le  eharbon  frais 
des  mineK  d  grisou  degage  presque 
uniquemeut  des  gaz  carbones  a 
uüo  lemp^ratute  de  3O0  degi^s»  lo 
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möme  cfaarboo,  qtxand  il  est  vieax, 
dtigago  süulement  de  Tazote  et  de 
l'acide  carboriiqiia. 

«  Chauffees  d  300  degrOsi  les 
boüilles  des  raines  ä  grisou  dega- 
feaient  da  gaz  carbooe»  landis  (jue 
Celles  des  mhics  ou  il  n'y  a  pas  de 
§rjsou  donnent  de  l^azote  el  de  Ta- 
üide  carbonique ;  cc  qui  pennet  d«i 
croire  que^  dane  ces  dernieres 
Dihxe^,  il  doH  y  avolr  des  degagü- 
iticntB  spoDlanes  craxotc  et  d"acido 
carböiiiiiüe  ;  (.1*00  rusuUe  la  ncces- 
sited'une  veiUilation  aelive.  Ce  fait 
nie  scmble  devoir  etre  de  quelque 
löter^t  pi>iar  ie  miiiour* 

«  Le  gaz  olilenii  par  la  calcination 
de  la  bouille  daris  une  corDue  se 
rapprocho  bcaücuop  de  celui  que 
l'oQ  oblienl  en  groiid  dans  les  miiies 
avec  le  merac  charbo«,  Ce  fait  ett 
enoQce  daiia  l'ouTrage  de  M.  Ser- 
vier. 

ft  Une  analysc  que  j'ai  donnee 
d'un  gaz  qiii  avait  sejourn^  qua- 
rante  joürs  sous  uiie  clocbe»  com- 
paree  a  celle  du  m^me  gai  venant 
d*ötrc  recueilli  aur  Teau,  donnc  lieu 
de  penser  que  le  gaz  d'eclairago 
subit  une  aüeration  proCoodü  par 
un  s^jour  urolonge  sur  Teau.  Le 
gaz  carbotie  se  decoraposeraitj  la 
q  uanii  te  c  n  di  mi  n  u  orai  t,  la  od  i&  q  u  e 
Celle  de  rhjdrogenc  augment<^raH 
saus  que  le  Yolume  appaient  ehan- 
geät  sensibienieot.  J'uidjqLic  seule- 
raeol  ce  fait  Süns  vouloir  legarautir, 
paree  qu'une  sculo  cxpericnce  ne 
me  parnfl  pas  ,stifTisaüle  pjur  Teta- 
blir  d'une  fagon  abKoltie. 

w  La  maniere  doot  varie  la  com- 
jxjsiliou  du  ^az^  a  mesure  que  son 
degagemcnt  avance,  esl  euimue,  et 
ines  experiences  nc  foul  que  bieoa- 
ürmer.  Les  gaz  polycürboiies  et  car- 
bonc^'S  dnminont  au  debut ;  puis, 
lorsquf  le  degagemeut  est  dcveiiu 
regulier*  la  eouijiosiliün  varie  \nm  ; 
vers  la  fin  de  Sa  calcination,  jl  n'j  a 
plus  irQce  ile  gaz  polyearhone.  Le 
ga  z  p  m  lo  eu  rbü  n  e  es  l  eu  pe  Ü  te  q  n  a  n- 
lile  et  rhydrogene  forme  la  majeure 
partie  du  gaz. 

M  L'etude  comparee  des  gaz  de 
diveises  esiieces  de  buuilles  pennet 
d*exp)iquer  comment  cellcs-ei  sc 
coniportent  si  difl'eremnient  au  feu. 
Oü  eompreud  que  les  liouiUes  mai- 
gres,  ue  dcgagcant  guere  que  de 
rhydrogene  en  assez  faible  qu^ii- 
Ule,  brülenlavec  uneUammecourte 
et  tres-chaude*  et  qu'il  faule  un  cou- 
raut  d*air  oclif  pour  lus  brüler*  Lus 
Uüuillea  demi-grasscs   Bont    Äam- 


hantes  parce  qu'elles  donnent  ud 
volume  de  gaz  considerable,  que 
rhydrogene  pmtocarbono  y  entre 
dans  une  pioporiion  notable  et 
qu  elles  produtsent  peu  de  goudrou. 
Los  bouilles  grasses  marBcbaieä 
brülont  avec  une  llamme  courte  et 
cbaude,  parce  qu'elles  ne  donoeol 
pas  un  vulume  de  gaz  abondant  et 
qu'il  y  a  dansce  dcriücrdea  hydro- 
genes  polyearboncs  en  quantilfeflen- 
sible  et  une  forte  proportion  d*hy- 
drogene  protocarbonö,  Les  bouilles 
grasses  a  longue  Üamme  produisent 
plus  de  gaz  et  il  y  cnlre  eucoro  plus 
il't^ydrogcnes  carbones;  il  se  forme 
en  *m^me  temps  beaucoup  de  gou- 
dron:  ausai  leur  Qamme  osUelle 
longue  et  convienneut-elleß  ijour  le 
ebaulTage  eomme  pour  la  fabriea- 
üon  du  gaz. 

(cSi  la  üamme  des  houilleg  seebe» 
est  moios  ardente  que  celle  dea 
bouilles  grasses  a  longue  flamme, 
c*csl  que  le  gaz  ronferme  en  general 
plus  dhydroj^ene,  moina  d'bydro- 
gene  carbone,  et  qu'avec  le  gou- 
dron  il  sc  forme  heaueoup  de  vapeur 
d'eau*  II  est  ä  remarquer  aussi  quo 
les  hotiilles  seches  se  decomposent 
plus  vite  sous  raction  de  la  enaleur 
que  les  bouilles  grasses  d  longue 
flammej  et  que  !ü  calcination  de 
ct'UeS'Ci  est  plus  facile  et  plus 
jtromptequr  celle  des  bouilles  ma- 
leehaips.  Parml  les  bouilles  demi 
grabses,  il  en  est  qui  s'allument  et 
se  cotisgmmentrapidementj  ce  sont 
les  plus  gazeuscw;  d*autres,  au  con- 
traire,  sont  difliciles  ä  allumer  et 
dureni  loDglcnips  au  feu,  ce  sont 
les  moins  gazeuses.  Enfin  on  com- 
prend  que  eertaincs  bouiUeSj  per» 
dant  a  Tair  une  partie  des  gai 
qu'elles  renferment,  uc  se  eompcir- 
lent  plus  au  feu  aiissi  bien  que 
qiiüDd  elles  sont  fralcbes,  et  qu'a- 
lü  rs  el  1  es  de  vi  en  n  e  n  t  ni  o  i  n  s  p  mp  res 
a  certains  usages  industnels* 

«Les  divers  faits  que  nous  avous 
e  X  p  os^s  pernic  1 1  en  t  d*e  x  p  ri  m  e  r  u  u  c 
opinion  motivec  sur  deui  tiues» 
lious  qui  inleressent  k  un  liaut 
poinirinduslrie  du  gaz,  savoir  l'em- 
])lui  de  ebarbou  fral^,  Tcmploi  de 
charbons  Jav^s. 

ü  Les  bouilles  Jes  plus  estimees 
pour  la  rabricaliondu  gaz  provien- 
nent  g^oeralonienl  des  min  es  ä  gri- 
soö ;  j'ai  montre  que  des  bouilles 
de  cette  espeeej  abandonnees  xm 
temps  plus  ou  moins  iong  a  Taiiv 
subissenl  u:ie  alt^ration  profonde 
dans  Icur  compositioQi  et  qu'il  en 


r^sQlta  une  dimlauLioti  notable  si- 
tion  da  US  111  quauüt6>  du  molns 
dans  la  qualite  du  guK.  II  y  a  d'a- 
Lord  la  jierli.i  rt^sultaat  d'tiQ  ddga- 
gemeai  spontane  de  gtus  ä.  Tuir 
libre  :  aetlü  perle  n'esL  poiiit  consi- 
d^abk  saud  düiitcp  et  tious  a'avooa 
point  de  doauöes  süffisantes  pour 
Tapprecier.  Cepeudant»  si  Ton 
oLserve  quo  das  cchaalillons  do 
charboo  exlralts  depuis  ciiiq  ou  si% 
jours  donimicnt  4  a  o  lilrcs  de  gaz 
par  ki  log  ramme  a  une  temperalure 
de  300  de^^rc^ä,  qüö  ce  gaz  c^t  pres- 
quo  en  euUer  com  |>osd  de  i^az  car- 
bondg,  et  que  par  suile  il  y  a  Heu  de 
supposer  une  perle  semblable  par 
la  simple  exposition  4  Tair,  on  est 
ameDc  4  pens^r  que  Ja  perte  depuia 
le  mom^nt  oü  Ic  chartiun  a  i^ile 
cxtrait  est  plus  considerahle  encore* 
En  tout  caa,  SS  liLres  par  kibgramrüe 
ou  öOO  ddcimctres  cubes  par  lOO 
kilogrammeg  sont  cbose  d'auLaal 
moins  iaditfüreule  que  c*esl  tout 
gaz  carbonne.  Mais  ce  qoi  est  plus 
grave,  c'o:it  que,  par  utic  longue 
expositioaä  Taifj  surtoul  daiis  uq 
endroit  qui  n'est  pas  couverl,  Ic 
charbon  s^alt^re,  et  que  par  la  cal- 
ciaatioii  ildoone  un  gaz  renrerruant 
beaucoup  moins  de  gazcarboues  ot 
bcaucQup  plus  d'hydro^eue.  Les 
usines  a  gnz  ont  doiic  ua  inlt^r^t 
reel  et  serieux  i  prendro  la  yoie  de 
fer  de   preferene-i  a  la  voie   d'eau 

fJOUT  faire  yeiiir  leur  charbon  et  4 
'emplojer  aassiiöl ;  une  bontie 
administration  doit  atlacher  une 
graode  jraportaüceänc  coaaommür 
qae  des  charbtms  rucemmeal  ex- 
tmits.  Uli  point  qui  n'esl  pas  uon 
plus  suns  im[tOL"tance,  cV^st  que  ie 
cbarboasotlgailleLoux.  Au  prcmler 
abord  il  semhlo  qu'il  est  iadiirereal 
quelecbarljon  soit  meau,  puisqu'il 
s*agit  suulemeat  dele  calci  uer,  c*est 
möme  plus  commodc  pourla  calci- 
natioii,  Mais  le  charhou  nienu  4  le 
gravc  iaconveuient  de  laisser  s'ope- 
rer  rapid emenl  le  degagemcnt  .spon- 
tane du  gaz  et  de  s'aUerer  plus  vite 
4  i'air;  on  doit  donc  jirclerer  la 
houille  im  morceaux,  Oti  sait,  en 
oulrCj  que  l'etat  guilleteux  est  an 
signe  de  la  r^^^ularite  des  coucbea 
et  de  la  parcl6  du  charbon. 

M  Lc3  fabriques  de  gaz  se  preoc* 
eupent  ä  1»  in  droit  du  lavage  de  la 
houille,  elles  relircal  de  la  vente  du 
colce  des  eommcs  considerLÜdea  et 
doivent  s'attacher  a  robtcnir  aussi 
hon  que  possihle  pour  en  a^suror 
rdcüulcmen  1  a vantage  uk  .  Le  sc  bisle, 

f^  TtchuiihfjUie^  T,  XXV  -^  Mai 


les  ])ierrfls  ellfts  nialieres6lrhOger.*Ä 
qui  t^üuiUeni  ialiouillt^  nuiäcui  sin- 
gulierementa  la  qualite  du  coke;  le 
favage  soul  prut  faire  disparaflre 
radi  ^.alcnicu  t  ce  gra  v  e  incon  ven  ieat 
S*il  n'en  resultait  qu'ane  legere  dle- 
vatioa  dang  le  prix  du  charbon,  on 
n'h^öiterail  point  ay  avojr  rccours; 
car,  la  qaalit^du  coke  etaat  arae- 
liir^e,  on  le  veadmit  fncileaienl  a 
un  prix  remunerateur.  Ge  quo  Von 
craialj  c'est  Teau  qui  Teste  dans  te 
charbon»  l*all6ratiün  quUl  pcut  su- 
bir,  et  par  suite  oue  diniitmtion 
dans  le  volanjecomme  daas  la  qua- 
lite du  gaz.  Je  ponso  que  ees  craintes 
ne  »ont  p^s  fondees.  D'abord  le 
lavag«^  de  la  houille  entraJne  pour 
reipi^dilioo  un  retard  de  quaranie 
huit  a  soixante  do  uze  beurcB  au  pl  as » 
ULI  ue  remarque  pas,  dans  la  fabri- 
cation  du  coke,  que  los  cbarbons 
laves  aussitdt  apres  rexiraclion  se 
calci ncüt  aiaius  bien  que  a'ds  u'a- 
vaient  pas  ete  lavi^s,  Ce  qu'il  laut, 
c'eal  enlcTer  au  charbon  lave  Teau 
quele  lavage  y  a  iutroduit.  Si,  pour 
atteiadre  ce  r*^^ultat,  on  employait 
Taction  de  la  ehaleur»  il  est  ciirtaio, 
d'apres  les  experieocca  que  j'ai  rap- 
portees,que  la  houille  subirait  uno 
aUeration  rrelle  et  donl  riuüuence 
serajt  sensible  dan^  la  fabncation 
du  gaz;  on  ne  peulpasmöiue  por- 
iGT  la  temperalure  a  100  degreg.  La 
seul  aioyeu  jjralique  me  paraitcon- 
sister  dans  l^^mploi  de  turbiues, 
comuio  le  fall  la  couipaguic  d'Aa- 
zin,  ou  dans  tout  au  ire  modc  de  des- 
sicealion  qui  ne  aecessite  pas  une 
lern  pe rat  uro  Hupcrieure  aöüdegres, 
Avec  les  turbioi.'e  le  eharbou  u'eÄl 
pas  echaulle;  ii  ne  reaferme  plus 
qu'uno  faiblc  proportioa  d'cau;  il 
e^t  turbine  toot  de  suite  apres  le 
lavnge  ets*expedie  immediateiueal. 
Le  vojage,  qua  ad  le  wagua  est  cou- 
vetl  d'une  hdcbc,  uo  peut  qu'acbe- 
vcr  la  dcssjc  alioa.  Je  pcnse  que 
dans  ees  i^onditions  il  floit  restcr 
propre  4  la  fabricalion  du  gaz;  s*il 
subit  une  legere  d^preclation,  ella 
est  largiuuentcompensee  [var  ranie* 
lioratioQ  de  la  qualite  du  coke.  i> 


Äppareü  cambinc  ä  gaz  et  vaive 
cenirak  stehe* 

ParJOI.  G.BoWEI\etHoLLING&H£JL0 

Nous  avons  decrit  dans  le  1\  19, 
p»  361  f  un  appareil  de  ^j.  G.  Bowec 


propre  4  fahriquer  du  gaz  d'^elai 
rago  pour  los  müisons  püHicnlicrea, 
lespcUls  ^lablissements,  «n  un  mot, 
d;ms  tuules  les  circfMistanees  oii  il 
ne  s'ügit  qiie  d*alimenter  un  pctit 
norabrode  hncs.  De  uouvcHds  ^ludies 
onl  permis  d'appliqiißr,  toitt  ca  !<*s 
tnodjfiani,  leS  pririclpesquionlservi 
4  Ift  c^nsiriictioa  de  cct  appumü,  ä 
ctelle  d'iin  aütre  npparefl  auipicl  les 
InY^titeiars  donbent  Nf^ihöte  lio 
Qoiiibflli!  et  qni  est  app-lieable  a^3X 
lasities  ä  gBt  les  plus  coosiderables 
et  lefr  pl US  e t eTi d u es , 

Le  carÄCterc  principal  de  riövün- 
tion  ron?islc  dans  la  construellnn 
d*une  valvc  cenlralc  seetie  Kenrant  d 
recoulcraent  du  guR  dans  iiiie  Serie 
de  qualre  ou  d\m  plus  ^ratnl  nom- 
brß  de  capticlles  disUocles^  de  fsic^oti 
CTiie  c<s  fluide  puisse  6tre  inlroduit 
QHns  UTic,  deux,  Irois^  quntrc  oii  tm 
plus  Sfrat^d  nombre  dect*s  capacitds, 
tuais  plus  particüSierement  dans 
rajtplicaUon  de  ces  valws  pour 
cban^er  le  courant  de  gaz  drins  nne 
direcUon  quelconquct  d:5  maniere 
k  le  faire  pas^^er  dans  un  liombrc 
<|uekotii|we  d'une  si^rie  de  quatrc 
pUTificalf^urs  ou  plus. 

L'iuvcntion  CDn*?iste  ^"^^alcment  a 
toTBbincT  avec  un  ou  plusieurs  des 
divers  organes  de  Fappareil  desUn^s 
Ä  refroiilir,  laver  cl  cpiircT  le  gaz, 
c'cst-ä-djrc  If^s.  Organums  qu'om  d^- 
sigiie  soüS  les  noms  de  barillel,  ta- 
laiseur  ,  lav*^ur  »  f'purntcur  ,  iioe 
valve  ccnlrnle  ^h^t.  ou  bico  Uno 
TAlve   centrale    Secbc   et    une    ou 

fdukictirs  Tblv<?s  de  flislrjbutton,  >lc 
üfjonquf^  la  combinaii^oti  sons  ijnel- 
qiie  forme  qupllc  Fxiste,  permette  d 
Tolotit^  de  meüre  en  activilö  un, 
dcux,  Irots  epuraicun>  ou  plus  (*n 
möme  temps,  avec  la  facuU6  cn 
otilre  de  faire  ecouler  ou  d'arriMiT 
le  passa^i>  du  gn^  dons  nne  partie 
quelconque  öü  il  nc  doit  plus  etre 
inlroduit,  le  tout  dans  ies  Um i les 
d'uüe  bjisß  üniqne. 

La  fig,  6,  pL  ?5iG,  est  uoe  section 
irerticGle  et  tongiLudirialc  prise  par 
ün  plan  pa^sanl  par  le  cenlre  de 
TappareiL 

Lm  fi^^  7,  uü  plan  en  coupo  de 
Tappareil  cnlier* 

A,  tu  ja  11  d'arrivce  qui  am6nc  le 
gaz  brut  du  banllet  a  la  valve  d'^^ 
coukrrentB;  C,  condensaleurcon- 
ßistonl  en  papsö^ies  semi-nirculaires 
ou  voülris  formi's  a  rcxlerirur  de 
Tappöi^Sl  et  siiutenaüt  les  fcrme- 
tures  bermiMiques?,  Le  gaz  cireule 
Büecessivement  Ä  travers  lotis  les 


paasages  au  moyen  des  cloisonä  D; 
E,  tatniseur  (serubbei-^,  partagc  en 
doux  c(>mj  arUmenls  egaux  par  «ne 
olofson  F,  le  gaz  monlant  dans  Puu 
et  dt'scondantdans  raiitrc. 

G.  valTc  cenlralc  compos<*!e  ü*\in^ 
bofte  corrce  qui  renferme  aussi  les 
pa5SDgcs  necessaires  H  et  I  pour 
conriuire  le  gai  dans  les  ppurateurs 
et  Ten  fairft  sortin  Lailisposllion  de 
cetle  valw  de  eentrcperniet  de  ne 
faire  fonctionner  ä  la  fots  que  Irois 
des  quntr^  epural^urs  K.  K,  K?  K, 
Ic  qualri^me  etnut  Ferme  pour  rc- 
r^ouveler  la  maliero  pur! flaute^  L, 
engrenage  sur  cetle  valve  pour 
cbän^er  la  position  de  la  clef. 

M ,  Mi  CO  u  vercks  des  epu  rateurs  et 
du  tamiseur;  N,  IS.roliiuelsd'adints^ 
sion  d*air  k  rintericur  de  ees  capa« 
cMb  avant  dVulever  ees  couvercks ; 
0,  tuyaa  central  de  la  valve  rrdcou- 
lernen t  par  Ipquel  Ic  gaz  est  amen^ 
dans  Ig  condensalcur  et  en  est  eva- 
cne  |>ar  les  passngcs  P,  P,  puls  est 
inlrnrluit  eteeoul(5  du  tanjlseur  par 
ceui  Q,  Ü* 

La  viilve  «r^couleraent  est  dis^o- 
sce  de  teile  fa^OQ  que  le  gaz  peul 
Hra  eonduil  ä  iravers  le  eondensa- 
iciir  C  seulemenU  oti  par  le  lamf- 
seur  seul  a\aut  de  paiEser  ä  la  valve 
cetitraie  de  elKingemeut,  ou  Inen  k 
Iravers  Tun  et  Tiiu-re  snc:^essivL»- 
mcut.  Elle  est  ponrvnc  tVnn  viragc 
B  dnii&  le  haut  priur  tnodtHorsa  Po- 
sition ;  S,  est  un  tuyau  de  ddtharge 
de  celte  valve  el  T  la  fnfpmuaica- 
tion  eiilre  cctte  valve  et  celle  coii- 
trale. 

U,  est  tm  dlstribuleur  ou  tuyau 
perci^  de  trous  qui  laisse  ecouler  de 
l'eaupurle  coke  du  lamis^ur;  V,  T^ 
los  fermeturcs  hyrirauliques  des 
couvereles;  W,  W,  les  burras  en  T 
qui  soutirnnent  les  cribles  des  epa- 
rab'urs;  X,  le  cnnduii  de  ddehfirge 
de  la  vahe  ceulrale  j  Y,  le  sjpbon 
du  condensatcur. 

Un  cbariot,  dont  Jes  galcls  rou- 
lent  pur  les  bords  des  feruietures 
h  y il  ra  u  1  i  q  u  es  V ,  po  r  le  1 1  ri  pc  ti  1 1  re  u  i  l 
njobllo  qui  sert  ä  niantvuvrer  Tun 
quelcnnqiie  des  couvercbs  q«i  alo- 
scnl  li^  laniiseur  et  les  ^puraieurs. 

Onvoit  par  cctte  descriptiou  que 
Tapiiareilse  composc  d*un  eondcn- 
saleur,  d'un  taraiseur  arj  coke  el  de 
'  uatre  tq^tiraleurs  coioliines  avec 
unri  valve  d'^coulemeut  double,  une 
valve  centrale  et  les  |  iecf*s  qui  en 
depr^ödenl.  Bans  Ic  cas  ilc  beau- 
coup  de  peülL'3  usines»  cellc  valvo 
d'dcoulcmcat  ne  puraft  pas  absolu- 
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vaeui  nec^ssaire  H  peol  Hvb  par 
coüseqneut  STippriinee;  lappareil, 
düß»  C41S  circoiislanc'is,  se  compnse 
d'ün  confiensalcur,  tin  laveur  (cta- 
bli  dsins  la  hoft«  frixoulaHieiit  et 
par  kqael  k  s;bz  passo  apr^s  avoir 
travcrsö  !e  coadeü*iateur),  dt^ux  ou 
un  plus  g  ran tt  nomhre  d*epii raten rs 
et  d'ano  valve  ceiilral<i  avec  ses  de- 
pondauce^,  La  cS-'f  de  la  valve  cen- 
irBl*  fist  atUchee  an  tiiilicu  de  la 
parol  lat/^ralü des  ßpiimtpars  et cellc 
valvG  est  dispos^n  horifontalemc^fit 
dane  la  liofte,  rtiOn  les  i^iigretia^s 
pour  faire  chati-i*r  la  positton  dft  la 
clef  gonl  cri  Baillie  aur  le  dotani  de 
Vapjmr«!!!, 

La  Üg.  8  est  üfie  see^ioti  vertieale 
dö  la  ^alve  eenirale  perfecltoiitt^e. 

La  fii;,  9  r-n  osl  le  plan. 

La  fig,  10  le  plftn  du  aoti verde  et 
de  retig/rcim^'G  qui  ic  surmonte, 

La  41«.  li  li^  plan  d5  !ft  plaque  de 
fond  mobile  de  la  deL 

La  Hg.  12  le  plan  <lc  la  plaque  qui 
indiqtie  ta  poaiUon  de  la  ckf  et  lu 
direeti-m  du  cotimtil  He  gass. 

Ä,  adini!5!«i(>n;  B.  clef;  C,  C,  Pla- 
ques sup^^neure  et  de  fotid  ntia- 
dfalBtft  1&.  la  elolson  de  separatiou  V  ; 
fl,  tigc  crcui?(5  tnontec  snr  la  plaque 
supeiieure  de  cetlc  cloison;  F»  ll^'c 
centvate  fixt^sur  h  der;  G,  botin  i  \ 
elugpes ;   H  et  I,  ctmrcmigc  cofln- 
*pQS€  «rntie  roue  et  fl  un  pignoti^  la  • 
Tdiie  H  etunt  ealee  sur  la  ti^^e  cfeusa  , 
E  ;K  (UL,  colönnes  ctTraYerse  pour  i 
soivlenir  l*<;ii;> renale  ;  AL  Tis  t-ffusc  , 
iwtir  remönti^r  la  clirl'  nur  soii  sieg*?, 
avant  de  tnodiÖer  sa  pii^iiion  hori- 
Koniale :  N,  roue  ä  poi^'ueu  caUW  sur 
ia  VIS  de  rcmon!agi"  ;'Ü,  roue  Bcm- 
blahlü  ciil6e  oa  arrGtt^e  a  clavetlo  snr 
la  ligc  centrale  F;  P  i  Ü'^,  l'i),  plaque 
indicatrlüc ;   Q,  hidex   fixe    5ur  la 
roue  a  [mi*,'fi^.e  N ;   B,  couvcrc'lfv, 
S,  boitfx  ä  syphrm;  T,  ricuhnri^e  de 
la  holte  a  !^y[ji^'>tt  i  V»  prernier'con- 
duit  aux  cpura;eiirs;   W^  dtfchar^e 
de  la  valve»  et  K,  condutte  aa  eomp- 
Imir  Oü  au   ga^iometrc  de  la  Sta- 
tion. 

Lors^ia*on  veet  faite  fonctionner 
leB  quatre  epurateurÄ  d  la  fois,  on 
place  ]a  cloisoE  D  dans  11  x»osiÜt>n 
marijuee  par  iU^s  poiuls  (fi^,  1))  au 
rnoyea  d'utie  ]ioignt^e  flx»''u  sur  Tat- 
bredii  piguon  1  {11g.  10),  aiJresavotr 
toutelois  soulcvo  k^g*^remönt  la  clef 
B  dans  son  boisseau  ou  son  siege  ä 
iliide  de  la  roue  0 ;  riiais  lor.squ'H 
R'a^it  d'ari-öt!T  rectuj lernen t  du  gnz 
daiiH  leus  les  ipuratciirs,  la  clcf  B 
rsi  tiM'^a-ltigercinctrt  soUievee  pur  U 


roue  0  aiin  d*en  rcndre  le  mouve- 
tnetit  facile,  puisou  la  fait  tourner 
au  moyen  de  ta  roue  N  jusqu*a  ce 
qiie  r index  Q  fioit  ameui^  sur  le  nn^ 
mero  qui  indiquc  le  nombre  des 
^purateuts  sur  la  plaque  P  qri*on. 
veut  mellre  bors  de  st'rvice ;  la  Po- 
sition de  lacloison  D  estainsi  atne- 
n^e  du  point  marque  au  pnuitille 
en  Celle  indiqu^e  par  des  lignea 
pl eines;  on  descend  alors  la  clet  sur 
son  siege  pour  la  serrer  de  nouveau 
4  Taide  de  la  roue  (L  Quaua  la  o^t 
doli  öire  touro^e  pour  cbanger  de 
Position,  lacloison  D  est  uaatijtenue 
en  place  au  nioycn  d'uiie  goupille 
quipatse  4  Iravera  les  deui  ligeÄ* 

Voici  maiutennni  la  mnni^redont 
cetle  Talve  e^mtrale  fall  poss«r  te 
gaz  daus  un  uu  deux  L^puraLears. 

Lorsque  la  cloison  mobi  le  est  da  ns 
la  posdioa  convenable  pour  faire 
foinuionuer  tous  ks  f^puraieurB,  la 
hotte  d'arrtv*^  ml  tournee  a  Top- 
pose  de  la  dechargo  de  repurateur 
qij'ou  veut  faire  fimolionner  Beul, 
aü  lieu  d*ötre  opuosco  u  rarrivfee. 
Dg  raöme  quand  on  vcul  faire  laiar- 
eher  deux  eparateurs  fieuleujeut,  la 
cloison  mobile  doit  ötre  en  position 
de  Taire  l'onctionner  IroiR  e]^ararteui's 
et  La  botte  d'arrivee  loiiruec  ä  Vop~ 
pos^  d«  la  deebarge  du  pretnifr  dW 
deux  (.^[)üraleurs  qu*OQ  veui  maititg 
eo  aetivit^, 

Si  on  ne  veut  faire  mamber  seule- 
ment  que  uu  ou  dem  epu-rateiiPSr 
le  j^'az  passe  ea  s^ms  ct>atraipe  dk 
celui  ou  Ton  en  fuit  agir  troig  ou 
qiiatre  et  s'ecoult*  de  haut  en  bas 
a.in^  los  epuraleurs^  Düus  les  plus 
grands  niodeles  de  Tappiireil  Com- 
bi nc,  on  dispose  dcux  cundenrtnteurs 
et  deuE  tamiseiira  avec  valve  d'e- 
coulement,  au  moyen  de  quo»  on 
peut  faire  f«nietiotiuera  volonte  rau 
ou  i'nutre  des  coüdeusatcurs  oü  dm 
tamiseurs. 

La  clef  B  est  faJLc  de  denx  piecee ; 
Celle  centrale  est  trAvaillle  süjpar^- 
ment  afin  de  pouvolr  ki  meltre  sar 
le  tour  et  rajusl^r  pour  quo  le  bord 
verlical  interne  de  la  cloii^on  D 
puihse  tourner  dessus  tout  en  res- 
laut  parfaitement  t5taiiehe  pour  le 
ga;5,  La  partie  esterieyro  de  cette 
clef  est  poürvuc  des  eloisous  pstes 
neiüis^^aires  et  organifiee  puur  Ta- 
dapter  sur  la  piec'*  centrale  put  iv 
queile  eile  est  reteuuc  par  des  cla* 
vettefi.  Vn  a  dt'^tjoupc  dat'zi  la  jihique 
qui  forme  le  recativiv^mi  i>f  ilf*  ta 
clcf  unc  chniniert'  de  ■  ifUi 

reglee  par  les  l>orrl^  •  i<  de 
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lacToisoa  D  tbns  ses  deux  pnsiiioni^ 
rt  düps  la  plaque  d(!  fond,  aussi 
deux  dcliaacrures  q  u  i  correspündtiaL 
ä  ceAles  dans  la  plaque  rao!nle  du 
bas  comme  rindig lic  la  %.  11, 


iiudessurksvins. 
Far  M»  Pästeoh, 
DEnii]^«^  PARTrB.  —  Ihi  ütieraiioji*  9pon- 
mtnl  dam  h  iura* 

Lc  vignoble  du  Jura  produit  dös 
yins  rougcs  dequaliles  ties-diverses 
et  des  vins  iilauca  ordioaires  ou  de 
Ealure  particuU^rc,  lels  que  vius 
blaues  mousseux,  vtns  clairels,  vins 
jauues  ou  vius  dits  de  garde,  de 
Chäteau-Chalons  et  d'Arbois.  Ges 
deniiera»  d'un  prix  asaez  6leve,  B&nt 
des  vios  analogues  au  raadöro  sec 
et  douds  d'uQ  bouquet  tres-agrca- 
Me, 

Les  alteralioos  spootandf^^  ou  ma* 
ladies  des  YJ03  ue  provieodraißiit- 
elles  pas  de  ferments  organisea , 
de  petits  vegetaux  microseopiques 
dont  les  germes  so  developperaiet^l 
Jorsque  certalnes  circoüstances  de 
temp^rature»  de  variatioas  atmos- 
ptukiqui'Sj  d'cxposition  äi  Tair,  elc*, 
penne  ttraieot  letir  evolütioo  ou  leur 
mtroducliou  dan?i  les  vins?  Tel  esl 
le  principal  objel  que  j*ai  en  vuc, 
dont  rideo  m'avait  etd  suggeree  par 
mes  rechercliea  daiiä  ees  deroieres 
anneea. 

Jö  suis  arrive,  en  effet,  a  cc  ra- 
suUat  que  les  alt^rations  des  vins 
sout  corr^latives  a  la  proseuce  et  a 
la  muLtiplieation  des  Yeg^Lations 
microscopiques.  II  m*a  paru  utile 
de  de&sincr  ces  ^^getalioas  dans  la 
plancbe29t),  en  y  ajoutant  les  fer- 
meolB  organises  de  quelques  autrcs 
fermentations,  afia  que  ron  puisse 
conaparer  entre  elles  log  form  es  de 
ces  diverses  productions  que  je 
Tais  d^crke  succiuctcment* 

I  1.  —  l>«t  iHiis  tmäa* 

Lo  Tnycoderma  aceti  est  la  cause 
de  raeiditd  que  preu  ae  ut  en  tonnca  u 
Jes  vins  rouges  ou  blaues  du  Jura. 
J*ai  reconnu  aa  pr^seoce  i  la  sar- 
face  de  loua  les  vins*  en  nombre 
coosidöruble,  qui  ra*ont  6ii  signales 
comme  vins  acidcs,  vins  qu'il  no 
fant  pas  coufondre  avec  les  vms 
lotim^  ou  montds. 


La  fig.  13  reprdsente  Ic  mycoder^d^ 
aceti,  Lr  vegölal  esl  formö  d'articl^ 
(HjurlSj  IdgÄreaieni  deprim^s  vera  le 
milieuetdmitlalongucuroslunpeu 
plus  que  double  de  la  largeur.  Ces 
artidea  sont  reunis  eu  cnapelets, 
qui  malgre  la  dlsloeation  qu^ameaa 
la  prise  d*essai  et  J*observatioo  mi- 
croscopique,  ont  souveii  t  de  graades 
longueurs  pouvaut  alleiiidre  viogt, 
ireole,  quarante  fois  la  longueur 
d'uu  articie,  Gelle-ci  est  de  O^un  0015 
enviroiK  Elle  varie  un  peu  avec  la 
eoni Position  de  la  loogueur  et  avec 
rage  des  articles, 

Denx  circonaiances  perraetlent 
d'expliquer  le  devefoppement  du 
mycoäei^na  aceti  k  la  surface  des 
vios  du  Jura:  lo  Les  vins  blancs, 
appelds  vins  jauues,  ne  se  eonfec* 
tionnent  bien  que  dansdes  touneaux 
qui  sont  en  vidauge ;  2"  Tusiigc  du 
paya  est  de  ne  pas  ouiller  ies  vma, 
soit  communsj  soitde  qualite  sup4- 
rieure,  Or,  j*ai  constate  qu*un  viu 
ordinal re  qaeleonque  ne  peut  ötre 
cooaerv^  dans  un  lonneau  enpartie 
vide  Sans  quo  toule  la  surfice  du. 
vin  soit  recnuverte  de  mycoäerma 
rini  (ßeurs  de  vin),  ou  de  mywder- 
nia  aceii  (fleurs  de  vinaigrc),  011 
d*un  mölange  des  dear  mycoder- 
Ines* 

Lorsqu^un  vin  tend  ä  Tacidite  an 
ne  peut  bien  e'udier  que  sur  place 
la  cause  de  son  alteration,  parce  que 
le  myeoikjiria  aceti  se  forme  tou- 
joürs  ä  la  surface  et  non  dans  la 
maase  du  vin*  On  enleve  la  bonde, 
pl  a  Taide  d*une  baguette  de  veire» 
on  pr^leve  uno  goutte  de  vin,  La 
pcllicule  mycodermique  laJHse  aa 
tracö  sur  la  bagueUe  el  on  Foiiscrvc 
au  microscope.  Je  vais  passer  en 
revue  les  circonstauces  qüi  peuvent 
so  präsenter, 

rremier  can.  —  Je  suppose  que  In 
mycoäerma  aceti  de  iafig.  13,  pur, 
Sana  m^lange,  se  raontrc  scul,  les 
vins  jaunes  en  olTrenl  de  ftL^quents 
eieraples,  il  n'j  a  paa  de  doute  ä 
garder»  le  vin  est  malade  et  en  voie 
de  s*ac<^lifier.  J*ai  Irouv^  daDS  ces 
uouveHes  e  lud  es  une  conßrmation 
pr6cieuae  de  Celles  que  j*ai  faitea 
ant^ricuremetit  au  sujet  de;  la  fer- 
raentation  acetiqae  proprcmeutdite 
{LnTechmlögistc,  t,  24,  p,  18). 

Si  le  mal  est  asse:!  avance  ponr 
que  la  saveuT  du  vin  accuse  unc 
addite  tr^a-prononc^e»  il  est  irrepa- 
rable. Le  micux  alors  est  d*eulcver 
la  bondij  du  lonneau  en  la  laiasant 
rncliner  sur  Touverture^  aßn  que 
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racetificaüon  continue  plus  facile, 
plus  rapido  et  que  lo  vin  se  Irans- 
lorrae   plüs  compMtemenl  en   yj* 

L  acetiUcalioti  est-elle  peu  pro- 
nonc*}c  encorc,  on  peut  reüiblir  la 
vin  en  saturatit  l*acidc  acetique  par 
une  Solution  concünlröe  de  potasse 
caustique  pure,  A  cet  efTet,  apres 
avoir  determinö  cxactement  le  Ulre 
acide  du  vin  malade  et  celul  da  via 
analogue  de  bunnc  qoalit^j  on  sa- 
ture  Li  differoncc  den  deux  tilres 
acides  par  la  po  lasse.  Gelte  Opera- 
tion reussU  toutes  les  fois  que  Tacl- 
dile  dae  4  l*aeide  acetique  nod^^paase 
pas  %  grammes  environ  d'acide  ace- 
tique par  IJlre.  Je  noterai  en  passant 
cette  circonitance  digne  d'aUenlion, 
que  le  botjquct  des  vins  jaunes  n'est 
nuUemeot  alt6r(?  par  un  commen- 
ceiiient  d*ac*^tificalioo.  il  n^paratt 
avec  toüte  <^a  force  premieredea  que 
la  saluration  par  ralcali  a  eu  lieu. 

Enfln,  si  rae^tificatioii  n'eal  pas 
sensible  au  goüt  et  iiidiquee  seule- 
meut  par  la  prcsencc  au  microscope 
d'articles  du  7nycodemia  aceti  ea 
voie  de  developiiemeDlp  il  faut  sou- 
lirer  le  vin  eu  ajant  lo  soin  d*arrö- 
ter  a  temps  le  soutirage  pour  no 
pas  ioiroAuire  daus  le  nouveau 
lormeau  la  peUlcule  de  !a  surface 
du  prernier* 

Bmi^itme  cos*  —  Si  T^tudö  mi- 
croseopique  de  la  p<>iLicale  du  via 
ofl're  les  veg^tatious  (üg,  14, 17  etil») 
ou  d^autros  varieles  anato^ues,  le 
nujcoderma  vini  ffleurs  de  viu)  est 
aeiil  developij^,  Les  figures  repre- 
senteut  diverses  varteles  de  eetle 
piaut*.!  formce  de  ceUules  globuU- 
iormcs  ou  d'arlicles  plus  ou  moins 
allonges  et  rameux  dont  le  diamötro 
varie  de  0ninL()02  ä  0"i"^006  Ol  qul  se 
reproduiaeul  par  bourgeonnement. 
Dans  Celle  circonsLance  et  tnalgrd 
la  fooction  pLijscologique  de  ceUo 
production,  le  via  na  ricn  de  fä- 
ohcux  ä  redoütcr.  Je  rcserve  möaie 
de  savoir  si  la  üeur  du  vin,  se  deve- 
loppant  dans  di's  condilions  aussi 
particuliereSj  n'ofTre  pas  des  avan* 
tagcs.  Je  mc  bornerai  a  faire  re* 
marquer  aüjourd*liui  que  la  pre- 
seace  de  ce  mvcoderme  apporte  un 
chan^emenl  profond  aux  rapports 
qui  existent  enlre  ie  vin  et  Toiygeno 
oe  Tair,  cümparativement  ä  co  qui 
se  passe  lorsque  la  pratique  souveot 
röpelcö  de  Tuuillage  empöched*une 
maiiiere  absolue  la  rorniatioa  du 
mycodefina  vinL  Teile  est,  en  effet, 
da  US  ma  mani^re  de  voir  Tiniluence 


principale  de  Tonil  läge.  Celle  pra- 
tique s'oppose  au  developpemen!  de 
la  fleur  au  vin,  et  iL  cd  resulte  une 
{Euvre  Ir^a-modifieii  de  roxygeno 
de  Täir,  pendtraut  par  endo^mose 
par  Ics  doüves  du  touncau*  ün  cotn- 
prendra  mieux  ces  observytions  si 
Ton  se  rapporte  ä  la  premiere  partie 
de  ces  coromunicalions»p,  "2W  et  316, 

Je  puis  ^tro  plus  explicilo  en  ce 
<^ai  cnncernc  les  viae  jaunes  et  af- 
brmer  saus  hdsitation  que  la  varidtd 
du  mycödcnna  vini  (fig.  15)  est  in- 
dispensable d  la  bojinc  eonfection 
des  vins;  car,  ea  faisaat  dcvelopper 
ee  mj^codcrme  sur  des  vins  artiö- 
ciels,  j*ai  fait  nafire,  d'uae  maniere 
noa  douteuse,  un  parLle  du  bouquet 
propre  au  vin  jaune.  Aussi  je  crois 
pouvoir  conseiller  de  semer  a  la 
surface  du  vin,  pri^pare  pour  vin 
jauuet  Ic  ^nycodcjytia  vini  empruntd 
ä  la  peUicule  d'un  bon  vin  blanc  ou 
jaune,  dans  laquelle  le  mieroscope 
n*aura  pas  accnse  le  melange  d'ar- 
ticles  du  mypodtrma  aceti.  L&  my- 
codi'nnn  vini  jolnl  d*aiileare  ä  sa 
vertu  propre  celle  de  mollre  en 
quelque  cnose  obstacle  a  la  propa- 
galioa  du  mycoderma  aceti.  Gar  il 
n*T  a  pas  dVutre  alternalivo  que 
Celle  dont  j'ai  parld.  Le  vin  placd 
dans  un  tonneau  que  Ton  ae  oullle 
pas  est  forlement  recouvert  d^uuo 
pelÜeula  m jeodcrmiquc,  eoosti  luee 
par  Tuu  ou  Tau  Ire  des  deux  myco- 
dernies  ou  par  leurmelange.  Si  donc 
le  mycoderma  vini  apparaft  le  pre- 
mier,  circonslaaco  que  Ton  peut  fa- 
voriser  par  reasemeacemenl,  il  y 
aura  beaucoupdechancespour  qu'il 
utilisc  ä  son  proül  exclüsif  Taij- 
gene  qui  pen^lre  peu  a  pcu  dans  le 
lonneau  et  qu*il  nuisp  d'aulanl  ä  la 
formation  de  son  eongenere  (1)- 

Troisiemc  cas.  — Je  suppose  enfia 
que  le  microscope  otfre  un  aictango 
analogue  a  celui  de  la  Ögure  Uk  C'eat 
le  mdlange  de  deox  mjcrodermes, 
üeurs  de  vins  et  ücurs'de  vinaigre. 
Je  Tai  rencontresur  les  vins  lau  neä 
et  Bur  les  vius  rouges  tres-nns.  II 
est  rare  sur  les  vias  rouges  ou  blancs 
ordinaires,  a  moins  que  i'on  no  de- 
termine  dans  la  tonoeau  une  vi^ 
dange,  pour  ainsi  dlre,  i^aus  cesse 
renouvelee^  comme  il  arrivc  loatf^ 


(1)  Celtk.  n^arrtve  toutefois  qne  dans  tci 
cas  de  nourrlhir**  abondanie.  Si  h*  myco- 
dermn  rini  n'a  jias  d^alirnnrits  en  quaiitile 
suEfi£<mte,  tl  ^  m^lu  r^ipidemeDi  au  mmo- 
tterma  aceii,  Ititpiül  viL  a  ges  depens.  >oua 
revieiidrrm^  hif^ntdi  sur  c«  teil. 


F 
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Ids  fois  qu\m  iire  apros  üq  tODOoau 
pour  ies  beso i  113  journa Hera. 
Leg  vi  PS  rauhes  commuQä  ne  por» 

3yo  Gu  vt^^^Val  se  muUiplla  ar^^c 
*a\ilaot  plu8  de  fücUiLc  que  leg  vio« 
soot  plu&  (iiiargcs  dö  uialieres  aao- 
Wes  öt  6xlracpUves.  Mala  lorsquu  le 
¥iö  roug^  est  vieui,  d*uD  tres-tion 
aol  ot  d'uoe  Ire^-bottüo  annee,  cir-» 
consUaces  qui  eoalrihiip  iit  k  le 
rendre  d^pouiUd  de  ees  malleres 
^^raiigeres,  le  mycodenna  vini  nc 
se  döveloppe  plus  que  p^.tiiblemcnl 
ä  &a  Süffaco  Qt  se  mlie  volouUers  au 
mtjcodßrtfia  aceiL  Alors  ae  det^lare 
rac^tilieatioa.  Cmi  ainsi  quo  st' 
perdeiU  frequemmcat  lea  meiUeors 
Yinä  rougoa  da  Jura  lor«qü*oii  Ies 
oo^iservö  lüngtempi  en  tonueau. 
Sllsrcslent  couveris  do  mycodemia 
vini  pur,  saus  m^langDp  ils'prenueut 
une  qualit^  supt^rieura  et  aequicmnl 
!e  goüt  das  viua  jaunea  par  des  mo- 
l\U  aaalogußii  a  cbux  qnc  j*ai  toul  4 
riieure  iudiqties. 


vegeUt  aüJ^si  compbt  quo  le  repre- 
seute  la  ft>f*  ii*i  porcfi  QUO  ^t!S diver- 
ses parties  se  disloauoiit,  conniKj 
ct^laesl  mdiqu^daua  k  moiLi^droile 
de  la  ßgure. 

{La  tuitt  &u  proeluim  nmmm'if.) 


S  U.  ^  Dea  üin4  qui  ^"^tkni  doti^F 


la 


La  fig,  18  repreaeote  uue  Tftriele 
de  levura  akooüque  fort  intereg- 
fianle.  11  arrivi^  simvenli  prlneipale- 
ment  da  üb  le  Jura  q^  Ies  vendauges 
se  füllt  vors  le  iii  ucLobre»  süisün 
dejä  frolde  et  peu  favomble  d  la 
feraienlatloa,  que  le  vin  est  oncore 
doux  aü  raomopt  do  Vüntonnaison- 
Uüla  se  presoute  aurlout  drina  las 
l>6nneg  anoeeg  nü  le  sucre  bs\  abou' 
duaiet  b  proportiaQ  d'alcool  eleV'^Qt 
eirconF^tancequi  nuitäFachevemenl 
•OiHplet  de  la  rt^rmeutatioti,  lor^que 
celle-ei  »Vtläetuo  k  hasse  tcmpera- 
lure,  Le  vin  reale  doux  eu  touncait, 
quelqucfois  peDdant  idus^ieuts  an- 
neea,  en  eprouvant  une  fermeuta- 
iion  akeQollque  insensible.  Tai  ton- 
jourü  recoiinu  dam  ces  vin*  le  ter* 
meal  (Ji;^.  1**0-  C'esl  une  sorle  do 
tigo  ftveü  rn  r  "  '^  -'  '  i 
dislanoe  en  i 
termmesf  pai 
ou  ovoidt*s  i| 
meut  et  tui' 
de  la  piai 


Saccharification  des  gram^  miwrs. 

Le  Journal  des  Brasaeunt  annoa* 
Qait  dcrniereraeot  que  M,  Pesierj  de 
Valcucietiuoa,  avaii  imagin^  ucid 
nouvnlle  möthode  do  saccharifica- 
tioa  des  grains,  qui  rtmdsiit  super- 
Quo  la  muH  Iure  pri'"al;ilil<:  t."ijiploj^0 
jnsqu^a  pr6genl;  methode  qui  'est 
applicable  ä  kjiitcs  lescercales. 

Potir  coia  on  inlroduil  U*s  g?aius 
entiers  dans  une  sorie  do  bassiues 
diapoBees  on  Mjradins  ;  daas  la  bas- 
aiiic  supdrieufo  on  v**rsü  une  cer- 
lainequauLUe  d'oau  aiguiseed*aeide 
aulfurique,  et  on  ctiauJIe  jusqu'a 
lY'biJlliüoii.  Eu  oül  elal,  ou  ouvre 
uu  robiuit  pour  faire  ^cöuI^t  le  li- 
quide dansla  seconde  basHino»  ^uis 
de  celle-ei  dans  latroisierne  et  ainsi 
de  Suite»  ouon  le  failaiiRsi  buuillir, 
tandis  qu*un  verse  dans  la  premiere 
de  Teau  pure  qu'ou  |)urte6galonient 
ä  ri^liultition«  püis  on  fajt  couler 
dans  la  seconde  et  de  mdtno  suo^ 
ccssivemcnLOn  poursüitoetle  mai^ 
cbe  ju^qu'a  eo  que  le  retitidii  nc  roQ- 
fefine  plua  de  tracesi  d'aeido  stil fo- 
ri que  t  *^  t  0  u  rocö  tu  i n  e  n  c  e  T  o  pe  r ali  on 
en  KP  Hervanl  dc*s  deraiöre^  eaui  de 
lavage  auxquelles  na  ajonte  de  i*a- 
cido  on  Ies  utiltsanl  au  lieu  d*eaa 
pure.  Leg  bau4^urs  acides ,  apl^s 
avoir  Iraversie  touLes  los  bansiues, 
BOtit  encore  Itouillies  pendant  une 
heure,  afhi  de  trausft^rmer  on  suere 
jiif;qu*aux  dem ie res  traces  de  d<^x- 
irine.  Les  rdsiidus  snnt  lid  cxeetEeut 
alitiKvnl  jiaar  Ies  U'stisuix.  Le  pro* 
düit  enalcool  t'M  dVuviroo  8  p.  100 

iii  vin* 

'    h   rs- 
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Aii'rn  ip^cA^i^iJfi«^  B^T  f7a]i;pvp|JOieif»nift. 


Descnpli&n  du  m4Uer  rfe  ßlalurc  de 
M.  M.  5i/fte5  pour  matihrcs  ßla* 

Par  M.  F.  KicE. 

M.  M.  J.  Sykes  et  fils,  cooalruc- 
teurs  de  machmeß  A  HuddersficÜ, 
en  Angleterre,  se  sont  fail  paler^tcr 
pour  im  mdticr  jiropniä  fller  gm  sk^ 
distinguc  d*üne  rt^an^dre  nalaßlß  de 
Ions  ceor  qul  oqI  *ik^  en  usage  jua- 
qij'ä  prest^nt. 

Le  fil  11  nj,  rond  et  ferme  qm  four- 
nit  ce  m^itc^r,  aiiisi  que  Ifs  prix  mo* 
döre  de  cot  appareil^  Tf^cotiomie  de 
rcspace  Ol  Ics  frais  dö  maiu  d'ccuvre 
la  rendeol  lr6*5-digiie  d'ötre  recom- 
maiiddet  pmpEige. 

Un  mutier  de  qö  genre  (je  120  liro- 
ches  rauniit  jdiis  do  produit  qu'un 
m^lejeD^y  de  :!P  broches  *  il  o'oc- 
cQpe  que  la  rooitlö  de  Ti^^pacc  que 
prcrid  cßlui-ci  et  exige  ieuJement 
iHL  peil  plus  defüfce  fiiotrice:  cettc 
plus  graudi^  <lepei>se  de  fojcc  est 
a*ailleiirs  plus  que  corapcnsöe  pMr 
une  ^conomie  dans  las  ffais  de 
main  d*ffiuvre»  ^conomie  cjui  est  au 
rfifvin^  do  23  pour  IGO.  Ges  dunn^cs 
m'oni  Hi  foutDies  par  M.  0.  pffer- 
raaiiD,  «lifeclßur  de  la  filaluro  de 
M,  M  ^b'  ScbOtler  et  Brüan,  qui  a 
etc  Le  premier  |  lutToduirf^  ce  metlür 
eß  Auirich^. 

Äveo  ee  ift^ljer  oa  peut  fller  en 
toos  uum^ios  tout  atissl  Ens  qu'a- 
vnc  le  mulejenpy  ci  quojqu'oa  ne 
s'cn  sfjrve  la  plupart  au  temps  que 
pour  la  fabricallou  dea  m$  de 
cb^tae,  eeu^t  les  plus  ßiis  pur 
eiemple,  on  p<'^t  lout  aussi  bien 
remployer  a  Celle  des  üls  de  lr«^nie 
poiirvii  louterois  qolls  m  soleul 
pas  trop  uiosis. 

Lt?  iiu'tiiT  de  M,  M.  8jke9  constj- 

iue  In-  piissa^'i"  ou  la  Iransition  du 

IbfosHo  nu  rnrtier  coTitinu  au  mu- 

''      In  que  sa  couslruc- 

li^^  liiaueul  la  ra^rnti  que 

hrea>iei\  nt  quo  comrnc  le 

(^♦ivailie    mns    IJolHncs» 

'  de  l'^üragi^  et  ile 

a  if  a  plus  ä'M- 

Ue  et  peilt  «a  ^tre 


con5id6r6  comifle  ^q  perlectlooüe- 
ment. 

L'explieatioodu  mäcaqUme  et  du 
jeu  de  ce  mit^er  coraprendja  (»  )a 
forraalion  du  fit  2»  Teuvidai^o  regu- 
lier du  fil  rormf.  3o  l^a  liaqsmis- 
sjous,  4«  les  enangcmi^nt«  pöec^- 
saiivs  pour  fabriqucr  dilTirepls  pu-^ 
m^roä  de  fils. 

I  Fonnation  du  fU  [filag^}~  La  Ogt 
28  pl.  S06,  qui  est  upe  sectioa  ivtkm- 
versale  du  totHicf ,  sej^vira  a  ^ipU- 
querlca  diver^^es  qperalioag*^ 

ta  mecbe  qui  doif  £tre  lilee  p^o- 
vanant  ae  la  d^rivi^re  pnrflq  de 
rassortimefli,  et  cf^rouleo  sur  le 
cyüüdre  a  est  cnleveti  parrappart^U 
oucylindre  de  dt3charge  b  pour  filfe 
Iransrnise  au  guide  en  fi.1  de  fer  ea 
avant  de  la  prcmicre  pake  4^ 
gaucbe  de  li^mmoirs  etir^^rp  Cf  d 
Oll  h  cpUe  c,  d  do  la  qioitit'  ^yrad- 
Irique  droile,  BiJ^önde  T^ioilitS  dpat 
il  no  3tTa  pas  qu^siiga  poyr  le 
moment*  Le  cjUüdre  ß  repose  sipi- 
plement  sur  ctilui  de  dficbirge  b  de 
munldro  que  Ta^bre  'de  a  puiase 
preadro  un  mpuycmep^  yertjc^l 
daus  up  coussjnet  ep  ffjqr^bcl^e, 

Entre  la  secoaj^e  pair^  dq  laqii- 
noirs  h^  i  elöiguöe  tj*t>övirpu  Qpi  |8 
de  Celle  c,  d  d^mlla  vitps^e  IJa  p^ri- 
phene  est  rd^l^e  paf  le  drgr^  d^  1'^ 
tirage*  soüt  disposijs  deuxU^ppfturR 
e  et/ et  M II  P^lH  mhe*?. 

Zm  deu^  frappeurs  toumeat  ^t 
frappeiit  sur  la  mecbe  dq.ps  le  pea$ 
de  Tetirage  elcommq  le  rapqyi^meut 
en  est  letlement  rapide  que  Toeil  pe 
parvii-nt  pas  k  dis^jugut^r  leurs  dif- 
ierepU'S  positioüis,  c^es  frappcurs 
doiveiit  faire  au  moms  0up  ioüri 
par  mhiute,  d'au  resi^lte  que  cbaque 
frappeur  bat  1200  copps  fur  la 
mechß  daiia  le  mhxm  teiups, 

Ces  Trappeurs  sout  oft  Ä^i*^f 
arrondls  sur  lea  a rotes  et  pops.  Si 
ou  ima^me  ua  til  mainlenu  k  ses 
deux  oxtrdmili^'S  et  qu*on  Ifappß  qi* 
cQup  dt^asüs,  ccfii  dqvra  daus  iQpa 
les  cas  ^prouver  un  tiraiUemeni.  IL 
devlent  done  facile  aio^l  d'explir 
quer  raclion  ü'eliragQ  des  4^a^ 
frappeura  sqr  1^  p»(jQbP- 


faiblo  ne  pourrait  pas  r^sjgter  soil 
au  tiraillciüent  des  cylindres  d'e- 
iirage,  ou  k  celüi  des  frappeurs  si 
eile  n'^prouvait  pas  de  la  pari  du 
petit  tube  g  ün  certain  degr^  de  lor- 
sioo.  GVsi  pr^ds^ment  cette  tor- 
sion  gui  Kui  doiine  la  resUlance  d^- 
eessaire  et  qn'll  dcvient  po^sihle  de 
disposer  ä  une  ayssi  grande  dis- 
taocQ  eiilre  eux  les  eouplcs  de  lami- 
Doirs  et  par  conscqueut  d'etirer 
aussi  unlformäment  quo  la  chose 
est  possiMe. 

Le  petit  tube  g  (fi^.  29)  dont  il  a 
et6  questioQ  ci-dessus  porte  a  unc 
de  ses  cxtr^mll^s  un  doigt  excen- 
trJquc  sur  lequel  le  ßl  est  enroule 
et  par  suite  du  mouvement  de  rota- 
tionquc  prendcetube,  le  Öl  tourne 
enlre  fl  et  c,  d  dans  un  scus  et  en- 
tre  g  et  h,  i  en  aens  conlrairo» 

La  torsinn  qui  s'opere  entre  g  el 
Cj  dt  ae  relücbe  et  m  d6tmt  doDC 
n^ccsRaJremeut  entre  g  et  h,  i,  et  le 
ül  arrive  saus  torsion  'en  la  secondo 
paire  de  LamlaoirSf  ainsi  que  la 
chose  doit  avoir  lieu . 

Le  principe  de  l'eliragc  da  fil 
qu'on  vient  d'expliquer  paratl  nou- 
veau  et  malgr^  qui'  le  melier  pre- 
gente  encore  dans  la  coustniction 
plusieurB  autres  dispoftitious  inge- 
nieuBes  et  nouvelleg  elles  sont  neun  - 
moiiis  d'une  importance  moititire. 

Quand  le  fll  abandonne  le  lami- 
noir  A,  i  il  passe  ii  travers  un  guido 
conducleur  en  fi.1  metallique/j  puls 
par  un  conductcur  /  pour  se  rendre 
Bous  un  c röchet  n  en  rorme  de  porto 
d'agrafe  ef  dt;  celui-ci  sur  la  lu^^o. 

Le  crochet  n  (fig,  30)  pose  Übre- 
ment  ä  chc^al  sur  le  boudm  d'uD 
holsseau  m  rem  place  Tailette;  la 
ius^e  batie  a  sur  la  broche  rem- 
pliiee  la  bolun<^  Hbre  du  ibrosile. 

Le  mouvement  ile  ee  crachet  i4*est 
pas  la  cons^quence  de  cclui  de  la 
fus^e,  mais  est  uniquement  cm* 
prtintd  ä  la  tension  du  ül  et  il 
t'turne  autour  de  cctto  fiisee,  Ce 
iOBt  les  guides  qui  foot  YOyagor 
ce  crochet  sur  le  boudio  du  bois- 
seau  m^  S'il  n'y  a  pas  de  ßl  libre^ 
le  crochet  fait  autanl  de  tours  que 
la  hrocbe  ou  ia  fusee ;  sM  y  a  autaul 
de  fll  debite  (jue  le  comporle  la  Ti- 
tB'^se  a  la  periph^Ho  de  la  fue***' 
aiuTs  le  crochet  reste  en  rcp 
Comme  ce^  deux  cas  ne  ge  pr< 
teni  pm, 
une  plus 
iletermiiw 
seau  ne 
la  broob&i 
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port  avec  la  quantile  de  fil  qn  i 
arrivo  et  s'enroule  immediatement, 
La  torsion  du  ül  a  lieu  entro  /  et 
n  et  comme  pour  les  divers  niim6- 
ros  de  nis  cctte  torsion  t  est  cipri* 
m^c  par  centim^tre  par  laformulc 


*  ^  T         fi,  R 


l 
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dans  laquelle  n  est  le  nombre  con- 
siantde  tours  quo  fall  la  broche  par 
niinute^  /  la  qunntite  de  fll  en  cen- 
tim^trcs  produite  dans  le  möme 
tenipa  et  R  le  rayon  du  boisseau  en 
cenlimetres»  il  mutque  l  soil  varia- 
ble, et  de  plus  que  la  vitesae  du  se- 
cond  laminoir  puisae  ölre  chaugee 
a  volonte  si  on  veut  produin:  des 
Üls  Präsentant  un  tors  different* 

Lc  peüt  cyljndre  k  ciui  est  rocou- 
vert  de  peau  a  pour  onjet  d^enrou- 
1er  les  fils  qui  peuvent  se  c asser. 

U.Eiiindage  rtgulkr  du  ßtformi. 
Comrae  il  faut  que  la  fus^e  tiolt  re- 
guliorement  bA,tic,  de  maniere  tou- 
iefois  k  ce  que  le  fil  pnisse  aise- 
ment  s*y  deroüler,  il  est  uecrsaaire 
que  le  boisseau  m  aiusi  que  aon 
si^ge  ou  charioi  o  pulaaent  monter 
et  desceudrc. 

Cette  asccDsion  et  cette  desoente 
ne  s'operent  pas  toulefois  comme 
dans  le  tbroslle  f^ur  toute  la  hauleur 
de  la  partie  sur  laquclle  s'envlde  lo 
ül,  maiB  le  siege  0  du  boisseau  re^ 
monte  d'abord  de  38  k  40  raillirae- 
trea,  retombc  aussitc^t,  mais  aon 
pas  e:£ acte  ment  au  laut  qult  s'est 
elev^*  II  r4^sulte  de  ces  dis^positionä 
que  peodant  ces  ascensioiis  et  ces 
descentes  d'envirou  40  milliiB^treSp 
il  y  a  un  rcmonta^e  tr6s-graduel, 
successifmaia  constant  du  boisseau, 
et  que  le  fil  s*enroule  sur  la  fuseo 
de  la  m^me  maniere  qu'on  eharge 
ä  la  main  des  cunetti's  de  Ell  de 
irame.  Voici  quel  est  le  mecauismc 
pour  cetobjet. 

Le  rn^^B  cju  chariot  o  du  boisseau 
m  est  porle  par  pluBieura  doulUes 
en  fer  s  {i)  passau l  ä  travers  les 
guides  p  gX  X  et  qui  sout  maJnte^ 
nues  par  les:  chafnes  u.  Ces  chatoes 
sonlaccrochees  adeÄdisques  V  cal<^s 
sur  un  arbrc  W*  et  quand  on   fait 


'  iri  (Je  cf>Titpat<»r  enlre 

I  p\ua  inlL'ilrjrilili?. 

.  rftii  n.'  -grillt  ir.«|i* 
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toumer  cet  arbre  W,  il  en  r^suUo, 
suivaQt  ]e  seoBdii  mouvcment,  une 
tepstou  oa  un  rclächcment  de  ces 
chafüca  ot,  par  conaeqotiiit,  un  rc- 
lövement  ou  üa  abaissemeut  du 
si^ge  du  boisseaa, 

Sür  farbre  W  est  ausd  cal^e  uno 
roue  dcntfse  14,  et  il  s'agil  mainlo- 
naot  de  coromuniquer  A  celLe  roue 
le  nioüvement  di?  rotalion  requis. 

La  pellte  roue  fi'aüglel,  calecisur 
Parbre  du  cjUadre  iiiferieur  du  se- 
cond  larainoir,  commande  cclle  2 
de  mhvnt  forme,  et  fait  tourner  Tar- 
bre  3  aiiisi  que  la  roue  d'angle  4. 
laquelte  condult  la  rooe  S  qui  fall 
touruer  Tarbre  6  et  met  en  etat  de 
rotatioü  le  pienoii  d'angle  7,  la  roue 
8  et  enfin  Tarbre  9, 

Sur  cet  arbre  eat  caltf  uo  violon 
au  coöur  double  11  et  la  vis  sana 
fin  10;  lorsque  le  violon  11  vienta 
touraer,  les  liges  glisaautes  12  sout 
mises  cn  mouvcmenl  et  avec  et  les 
iea  cröraaill^res  13,  mais  eolle,s-cJ 
oiigrenant  dans  les  roues  14,  ccs 
roues  tournent  tanldtä  droile,  tan- 
tat  ä  gauehe,  et,  par  eonsöquent, 
remonteut  et  descendent  successi- 
vement  le  siege  ^  du  lioisseau  d'une 
itenduü  de  40  mit  li  met  res, 

Le  mouvement  do  la  vis  saus  fIn 
10  eutrafnela  rotatioii  des  roues  15, 
17p  18,  les  roues  IB  et  t7  {^taut  cnlcüs 
sur  Tarbre  16  et  Celles  18  sur  les 
ttgeg  12;  par  Suite  et  simultan^meut 
avec  le  TDOUvement  ci-dessus  et 
rentremise  de  ce  pas  de  vis,  la  er^- 
maillere  est  poussde  eu  debors  et 
larouö  W  pendant  ce  mouvement  de 
balancomen  t  tou  rue  cons  tammeat  *^t 
par  cons^quent  le  si^gc  du  boisseau 
est  releve  d'une  mani^re  coqb taute* 

Be3  qu'une  Operation  est  termindÖ 
et  que  la  fusd-e  est  eutierement  bä- 
lie,  oa  debraye  la  roue  IS  et  oo  ra- 
nidne,  au  moyen  de  la  mauivelle  20 
et  du  pignon  19,  les  deux  crcmail- 
löres  ä  leur  posilion  premiere. 

II L  TranKmnsims/K\x  moyen  des 
sy Siemes  d^eugrenagesj  a  ß7,*..xA(i. 
dont  on  a  sculcmont  indiqud  au 
pointille  les  cercles  principaux,  ou 
transmet  le  mouvement  des  cylin- 
drosi  aux  cjlindres  d^  d'  et  u  h. 

Ltjs  8yst6in(^s  des  dcux  cyljn<ires 
etireurs  icsfehcurs  i  et  d  qui  sunt 
cauuel^s  sont  port^s  sur  ud  arhre 
commuii  h  lous  ceseylindres  et  qui 
*'**"üd  auf  tnule  la  lougueur  du 
'*■!'*  Les  cvliudrfis  superieurs  h 
it  unis  et  lissea ;  ils  n'onl  pas 
'  commun  et  toürueut  par 
rottemont« 


Lespetilstubesätorsiouigenipmn- 
tentau  moyen  d'uue  cor  de  saosfm  le 
mouvement  au  tambourB;  lesfrap- 
peurs  e  et  /',  aussi  par  rentremise 
d'une  corde  saus  flu,  a  une  pouiie  ä 
gorge  culee  sur  Tarbre  du  tam- 
bour  B, 

Le  mouvoment  du  siege  au  cha- 
riot  du  boisseau  m  part  de  i\  aiusi 
qu*on  Ta  decrit  plus  baut;  les  bro- 
ehes  soril  mises  en  aclloo  par  i\m 
Cordes  saus  liri  qui  embrassent  le 
tarn  bour  A. 

Sur  Tarbro  principal  et  ind^pen- 
daoimeut  des  pouliea  fixe  et  folie 
pour  rocttreeu  coramuDieation  avec 
le  moleor»  il  existe  trois  poulies  k 
gorge  ;  la  premiere  de  ces  pouües 
traosmet  le  mouvement  ä  un  Sys- 
teme d'eogreoages  dispoae  ä  rautre 
cstri^mite  du  m<jLier  et  qui  commu- 
nique  le  mouvement  correct  aui 
cylindres  i^  L'  des  lamiimirsi  la  se- 
conde  poülie  transmet  le  mouve- 
ment ä  Tarbre  du  larab«>ur  B,  et  la 
troisj^me  a  celui  du  tambour  A. 

IV.  Changements  ä  opcrcr  pour 
ftkr  dl  ff  firm  ts  ntimtros, 

1*  Ou  fait  varier  le  rapport  dana 
les  vite.^ses  angulatros  i  et  d(ei  i  et 
ff)  en  remplar^ant  la  rou^j  a  pnr  uao 
aulre;  ce  cnaugemeut  sufiit,  attca- 
du  que  {i  est  moute  sur  un  aibre 
qu'on  peut  ajuster  ä  volonte.  Üu  ob- 
tieut  ainsi  un  fil  plus  flu  ou  plus 
gros  mais  d'un  möme  uombre  do 
toüFS  sur  runite  do  longueur.  Vcut- 
ou  aussi  modifior  ce  meme  uombre 
de  tours,  il  laut  alors  r^mplacer  lö 
systeujfi  d'ca;jrenage  qui  sc  trouve 
a  Tautre  cxtr^mit^  du  melier,  et 
dont  il  a  4ti^  qucstiou  ci^dcssus,  La 
quantite  do  fil  delut^e  dans  un 
mömc  temps  ehange  alors  et  le  lit 
rcooit  alnsi  un  imtfe  tors. 

2«  ün  fil  plus  fm  exi^jc  un  mou- 
vement plus  lens  du  siege  du  bois- 
seau, un  ßl  plus  gros  un  mouve- 
ment plus  rapide*  Ou  remplit  ces 
eondiMons  en  rempla^an^  la  roue 
d'angle  1  par  une  plu^  pelile  ou  uuö 
plus  graode  et  en  repoussant  ou  en 
rapprochant  Celle  2. 

30  Enfia  on  prend  ptmr  Jes  Eis 
fins  des  crochets  r  plus  petils  ot 
pour  les  Als  plus  forts  des  crochets 
pluR  gros, 

Le  principal  caraciere  do  nnu-^ 
veaute  quA  prei^entc  ce  ra6tier  est' 
iDdL^pcnfl^mnK'ot  d'un  gruid  nom- 
bro  de  d*/(ails,  reruploi  des  frap- 
peur.-i  et  des  petils  tubesde  torsion* 
rar  leur  moyen  il  devient  possible 
d^cUrer  une  aiguillee  plus  loDgue 
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et  de  produire  un  fll  plus  dgal  qu'oa 
ne  p6iit  y  parveair  iivec  le  throstle. 
fea  struclüre  simple  en  modere  aussi 
le  prix  qui  est  cn  Anglclerre  de 
132  llv.  sterl.  ou  3,30l»  Tr.,  c*csl'ä- 
diro  121)  fr-  parb röche. 

Et»  resiime.  cc  mctier  me  parat t 
Ir&s-digriG  d^un  ex  amen  aptjrofoadl 
et  d'öire  recomnumd^  4  lous  lea  cia- 
blissemciits  de  fllature. 


Sur  te  imvail  de  grosses  pi^ces  de 
forges. 

Par  U.  Mum. 

M*  Miiir»de  Tarsetiül  de  Woolwich 
et  vicü-prt^fiident  de  rÄssoeiulion 
des  conlrc-maftres  et  cht^fs  d'ale- 
liers.  a  lu  derüierotncnl  ikvaol  ct^lle 
societd,  ua  mtiinoire  sur  ce  su^et 
dont  nous  alloaa  preseDter  ua  ex- 
IraiL 

La  premiera  cgadition,  a  dil  M. 
Muir  pour  obieuir  uno  honnc  pi^cc 
de  forge  soiL  sous  li?.  martiiiet,  soU 
^ous  le  niarteau  pilan,  8^)1  cullu 
a  la  pi^sse  liydrauliriuo,  est  iüooii- 
leslabl erneut  d'employcr  de  bouae 
caaUÄre  premiere. 

Une  aüLre  regle  pour  f armer  de^ 
troussca  ou  paquels  egt  de  plücer 
des  Plaques  ou  barre^s  Ics  plus  mm- 
C6S  au  coeur  dti  paquct  de  manjöi^G 
k  ^Ire  cerlain  que  la  tsbaleur  uppli- 
qu^e  p^netrcra  öguicmeal  loule  la 
masse. 

La  struclüre  propre  du  Tour  |iQut 
donucr  lieu  aussi  a  des  cooäidera- 
tious  impcjrlauks.et  eo  outre  U  cRt 
mdispeimable  dVmployer  uu  cou- 
tre-niutLn;  cbaulleur  aussi  bahiie 
que  pü^sdilo. 

li  exisLc  UD6  si  grande  varidt^  de 
pieces  [i>rgees  en  co  qui  concerne 
leurs  dimensioas  et  leor  deslina- 
tion  qu*ll  y  a  impossililliLc  de  les 
decrire  loules  dana  un  niüiuoir"?, 
Tout  ce  quM  est  pormis  de  faire  est 
de  lUGulionner  quelques-unes  di's 
plus  impurlantes  d'i^ntrc  elles  eX 
dans  eett«^  Circo  nsUaec  ce  doit  ^Lre 
Celles  qui  som bleut  prdscnter  Icä 
earacteres  les  plus  dilfieiles  t?l  qui 
oxigcnL  le  plus  haut  dfgre  d'atteii* 
tinii  et  de  som  daus  ieur  ext^culioii. 
telles  p^ir  i'Xtniqde  que  les  pieces  qui 
preseutent  des  colfets.  des  embiiä 
ou  des  parti'*^ 

Daus  ces 
de  la  plu 
preodre  d'. 


snnte  de  mati^re  poiir  que»  lors- 
qifclles  seront  termineea,  oq  soU 
certain  que  Ics  partiea  saillante^ 
occnpcroüt  le  poinl  pri^cis  oü  el- 
les doivcnt  so  trouver  plac6c$,  Si 
l'espace  entro  ks  coUels  est  trop 
reslreintt  üe  court  la  cbaoce  quo 
par  un  corroyage  ou  ua  4tiragß 
la  piöce  oe  devlenne  trop  faiblc  et 
n*alt  plus  logdlmenslouä  edgecs.  $i 
la  dklance  eatre  le*i  coUels  est  trop 
grande  et  cju'on  se  trouve  dans  la 
B^icesaile  de  refoul^r,  alors  le  nerf 
de  la  piece  est  aU^r6  et  trouble  et 
la  piece  sc  trouvc  en  eonaequeooö 
alTiiiblie. 

ün  fall  bien  cunnii,  c'est  que  les 
arhros  d*ün  graud  poids,  par  ex*^m- 
ple,  ceux  des  propulseurs  a  helioe 
qiü  ont  besoiu  d'ötre  assombles  ou 
act-'oiipl^s  au  moyeo  de  coUela  ou 
d*cTnbases  de  foi  l<^s  ilimcnsions  sont 
exlr^incmenl  difilciles  afurj,^cr  biea 
saina*  II  arrive  soüveul  que  le«  col- 
lets*mali;re  tous  lessoius  qu'on  :i  pu 
prendre,  tJiit  cl^  trouves  tellcrneut 
crcux  qa'en  a  pu  faire  eutrer  dau^ 
la  ^avild  du  ceutro  uae  regle  de 
0"^60  Ol  M.  Muir  ne  vout  pas  qu'oo 
arroodisse  les  coJlets  ä  la  forge, 
uiulgre  qu'il  ait  reucontie  peu  de 
piaüeii^us  de  son  avts*  II  considcre 
comme  bien  preldiable  de  \m  for- 
ger  carres,  puis  oiisuitö  de  les  amc- 
ner  au  rond.  Daus  son  opinion,  oa 
olitiondrait  dans  presque  tous  le^ 
cas  une  soUdite  pbis  graude,  cat  al 
la  ]iieee  est  portec  ä  une  temp^ru- 
Uire  suiüsantet  il  paratt  a  peu  pres 
impO!?sible  qu'une  piece  de  forge 
carree  solt  creuse*  Au  conlraire,  H 
est  diTIcile  d'obtenir  qu'une  |uece 
ronde  seit  ua  solide  parfalt,  Jes 
avantages  qui  res  ollen  t  de  ce  mode 
de  travail  sont  iacooteslables,  la 
seule  objection  contro  lui  est  Taug- 
meulation  des  frais». 

Dans  ouecirconstancereniarqui^- 
ble  on  a  pormis  a  M,  Muir  de  forper 
un  arlire  de  propulseur  avcc  coücl 
carrd ;  en  qviatre  cbaudes  les  quatre 
eöteii  du  carre  out  eLe  eiiLeves,  pui^ 
le  Celle t  a  ele  ameau  au  zoud  et  ea- 
ün  la  piece,  ainsLqu'il  Tavait  prevu 
a  etd  parfaitcmriU  reussie*  M.  Muir 
est  en  outre  proründemenl  coavain- 
cü  q  "  ^"  "ramle  diffieullo  qu'on  a 
t^p['  iijr  obteuir  df^s  eaoous 

f>ii  l-  .  ..,.x.,.  .^ble  bieu  s;ims  pnurrait 
'^^  cn  les  fijrgoanl  d*a* 
f* ! es  faire  roudä 

f  ponr 
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crolre  el  m^mc  M.  Mair  sali  de 
science  certainc  que  d^importanles 
ptices  de  forgo  oüt  ^16  ("criiüi^a  ou 
du  molns  d^^lerior^cs  d'uue  mani^- 
re  rücheuse  cn  coropossxal  les  trous- 
ses  uvcc  des  fers  de  qualites  d\ft^~ 
renl  s,  par  exemplc,  des  fers  raides 
Ol  des  fers  duux  ;l>an3  cc  cas,  iJ  y  a 
uoe  r^sistaDce  nalarello  a  uuc 
amaigamation.  II  convient  douc 
d*äp porter  beaucoup  de  »«dn  et  an 

1'ugemc[)t  pratique  consomint^  daiis 
e  JotissemeDt  des  fers  qu'oo  veul 
emplüyer  pour  du  pi^ccs  de  for^e 
parlicülieres  et  ä  les  chissersuivanl 

Dans  le  cas  q^  uhg  pieee  a  besoin 
d'Ölre  pli^c  ou  rabatliie  on  recom- 
maüde  de  se  servir  d'outils  prepa- 
reH  avec  soioj  de  chassea  bien  ar- 
roudicä  do  maniäre  a  lamer  un 
gousset  ou  un  fitct  qui  manage  la 
übrc  dii  f(T  et  qu'oü  peul  faire  en- 
suite  disparat tre  sl  la  chose  est  ne- 
cessaire. 

II  faul  avoir  gom  apres  la  dernie- 
re  chaufTc  et  que  la  piece  est  tcrmi- 
aee  par  ¥oie  de  corroyage  ou  d*cä- 
tarnpage,  de  la  repurler  au  rouge 
aomlire,  C^est  une  sorte  de  rccuil 
oui  ei^alise  tcs  forees  a  la  surface; 
de  plus  si  uuc  portion  de  eclle-ci  a 
rec;u  uu  plus  graiid  cfTort  de  cor- 
royage,  la  piece  soutuise  a  eelle 
eprcuve  maüifestc  une  Lend*^uce  a 
se  cöurber  el  e'est  alors  le  momcat 
coDveoable  pour  la  redresser. 

Quellequesoitlatialuredcla  pieee 
qu'ou  Iravallle,  on  ne  doli  cbauffer 
ou  da  moius  porter  k  la  chüuil; 
suante  que  ccau*oa  peut  travalller 
eu  une  leule  cuaude*  Les  porUons 
B0U[uisesfiaaäu6ces^Lte  ä  uue  hauht 
temperature  cristallisi^nli  l  par  cuu- 
Si^quent  de^ieuaeat  faibles  et  fra- 
giles, 

Quaud  on  rallonge  pnr  voic  de 
souduD'  des  arbresoii  des  piecea  du 
forles  dimeüslous,  M.  Muirreeom- 
maude,  sl  on  se  sert  de  tni- 
ses  pour  eet  olijcl,  de  laisscr  les 
amorccs  de  ces  misea  d'une  assez 
forte  (ipaisseur  a  rextr^mlld,  car  st 
on  les  fait  Irop  miuces»  Tair  exerce 
sur  tUes  une  action  rapide^  au  mo- 
mcnl  ou  ou  les  reiire  du  feur,  et 
elles  sout  iroprefroidiea  lorsqu'elles 
arriveut  sur  rcnclumc.  La  conse* 
quenee  de  cel  ^laL  do  ehnses  est  d(> 
gastreuse,  car  od  est  oblige  d'avoir 
recouraü  uno  nouvellechaude  saus 
avoir  la  cerlitudc  de  mleui:  reusslr 
que  la  premiere  fois*  J^'unipa  peut 
parailre  opdree^  znals  la  quesiioii 


est  de  süYoir  st  cUe  persistera  jua- 
qu'ä  ce  que  la  pltce  Roit  amcu^c  ^ 
la  forme  ou  ä  la  dimeusioo  requi- 
see.  Le  remötlö  a  cel  incouvßuieiit 
consisle  donc  a  lais^er  aux  amorces 
de  ces  raises  une  epaissiur  sußS- 
sacte  pour  rdsisier  a  ^action  rofroi- 
dissatile  de  Tair  jusqu*4  ce  que  la 
soudure  seit  op^ree. 

M,  Mair  est  aussi  cntr6  dans  des 
d^talls  inleressarjts  snr  les  foura  k 
r^cbauffer  et  a  fait  remarquer  que 
quand  la  piöce  h  forger  oe  doit  pas 
ejtc^dcr  0"'.t"tO  d'epaisseur,  il  faut 
dormer  au  four  les  dimonsions  sui- 
vanies  O^M  de  largeur  el  ö".8*i  de 
hau teur.  Üu  e6tt5  de  laporte»  la  grille 
aurailajnsi  0'".9Ü  x  rt™A>0.  Le  car- 
nejiu  doit  avoir  Om.SO  de  hauteur 
sur  On^.36  de  large;  la  cbemiude  au 
moins  11  m^tre<  do  bauleur  et  ä 
rorIflcR  ü'°.45  de  diam^lre*  M.  MuLr 
cougeiile  du  reste,  conime  ou  l'a 
d^ja  proposö,  de  reu  veraer  la  forme 
aclüelledc  Ja  eheminee,  c*est-d-dire 
de  la  faire  d'un  plus  grand  diamö- 
tre  au  sommet  qu*A  la  l*asc,  Oü  au 
moins  de  pdsenier  a  la  fumoe  unö 
vo.e  I  arallele  et  oe  se  ri^lrecissnnt 
pas  de  bus  eu  haut,  ce  qui  forait  dis- 
paraÜre  seloii  lui  foulen  les  plaiütes 
relativös  au  lirage* 

Les  piöecs  pour  macliines  dolveat 
Ätr»^  Produktes  avec  des  dimiipsions 
äuffl-anlcs  pour  avoir  celles  requi- 
ses  lortsqu  elles  seronl  termlnecs; 
&i  ecs  dimcnsioua  sonl  trop  forlcs, 
oa  e.^l  obligi  d*enlevrrau  tour  la 
couchc  superücieUe  ou  croüle  de  la 
piece  qui  est  loujours  la  raejUloure 
parlie  du  fer. 

Dans  un  ütaldisscment  qui  forge 
de  grosses  pI6gps  ce  qui  esl  1«  plus 
i  desia^r,  esl  de  possMiT  des  forge- 
roosli:iMles,  hoiiuetes  el  couscien- 
cie  ux  ayant  des  coo  naissaoces  lljeo  - 
riqu  'S  et  pratiques  5ur  les  maUcres 
p  rem  t^  res,  c*est-a-dire  les  fei  s  dont 
on  fait  usage.  Des  ouvricrs  de  ce 
mörite  decuuvreul  et  bigodcnt» 
da  US  les  preruieres  chaides  les 
paillos,  criuueSj  gergures  ou  parties 
sur  lesqu elles  ou  ue  pf.iiL  pas  eom- 
pler^  qui  peuvenL  eiisler  daüs  1^ 
pieee*  Un  chef  d*ateUerr  uu  coDtre- 
maUro  ne  peuveuL  pas  6tre  partout 
et  possedsir  des  yeui  d'Argus,  Hs 
dolyent  jusqu*a  uu  ccrtaiu  point  se 
fier  aui  ouvriers  sous  lour  djrcclioa 
et  ceux  ci  peuvent  avoir  iul6rÖt  4 
cachor  des  aefauts  pour  dissirauler 
ieur  D^Ldigeneo.  La  vie  et  la  pro- 
pvlilt  aes  individus  ddpend  spu- 
verit  de  rexdcaUciici^Q^'^^Sft-^äeÄSt^iLm 


des  piöces  de  forge,  car  uo  pöint 
faible  dans  Tensenible  do  leur  Ira- 
vail  digenere  souvcnl  en  uue  rup- 
ture  daoä  uo  moment  cntique. 


ETpirienc€>s  relaUvf^s  a  ux  ehümiüres 
ä  vapeur. 

Nous  Jivons  publie  dans  le  lome  22, 
p.  3  t  et  88,  uü  e\trait  da  rapport  fait 
par  lo  cf>mil6  de  mecaniquo  a  la 
Soci^tö iudüstnoUe  de  Mulhouße  sur 
le  GOQCOurs  que  cette  Society  avait 
oüvort  en  i8o9  sur  les  chaudieres  ä 
vapeur,  Lesr^sultuls  des  experiences 
du  comitd  de  chimie,  fruUs  do  Iod- 
#^iies  ftt  cooscieticieuses  etudes  sur 
lös  g^n^raleurs,  avaient  i^le  expos(^s 
avec  uri  ordre  et  une  lucidiLe  reoiar- 
quabks  par  MM*  E.  Burnal  et  E,  Du- 
bioz,  qoi  avüieol  dirigt^  et  suivi 
toüteij  cea  exp^riences  et  en  avaient 
dro^se  le  lalileau,  Depuis  cette  epo- 
cTue  M,  Burnal,  ayant  eu  Toccasion 
dö  faire  conslruiro  a  Qeuf  plusieura 
appareils  etabUs  d'apres  les  prin- 
cipeg  formul^B  dans  le  rapport,  ap- 
pareils  qui  foDctionnenldepuis  truis 
anut'^es  ei  donacnl  Jes  meillours  re- 
sultats,  a  cru  qu'll  etait  de  .son  de- 
voir  de  scmmettre  ä  la  Sociele  un 
complemenldes  Iravaui  pretiedcDts, 
et  de  lui  faire  pari  des  eiperieuces 
DOüvcUes  entrejtrises,  en  prenant 
pour  point  de  depart  loa  recnercbfS 
eommeocees  anl^ricurement  sous 
ses  auspief^s,  et  c'est  ce  qu'il  a  fait 
dans  UQ  Memoire  sur  des  experknces 
i'elatives  aux  chaudihres  ä  vamur^ 
qui  a  ete  jns^re  dans  Le  toine  33,  11- 
Yraisons  de  juilUd,  aoüt,  Septem  brc 
et  octolire  du  BaÜetiri  de  lo  Seci^Hc?, 
memoire  dout  nous  aUons  prescnter 
ici  Uü  extrail. 

RapjieloDg  d*abord  eo  quelques 
mots,  avec  le  memoire,  lesrdsuUals 
pialiques  obtenus  autericuretneiiL. 

Le  comil^?.,  ä  la  auite  d^exf^eriea- 
ces  eoncluaüles»  avait  deelare  que 
las  trois  cbaudieres  lubulaires  en- 
voy^es  au  concours  donnaient  im 
rendement  plus  consldörable  f[uc  les 
chaudihres  ä  bouilleurs  ordi[iairea 
ein  p  l03"  ees  pre  sq  ue  exe  l  u  s  i  ve  m  e  n  t  e  n 
Alsace ;  qus  la  puissanco  d'^vapo- 
ratioa  des  prumiers  de  cea  gen^ra- 
teurs  pouvait  etre  flxee  a  7ii*.70 
d*cau  ra  tue  nee  ä  4'^  C  evapom'  par 
kllogrürnme  do  bouille  dt*  Hünchatnii 

du  puits  Salix t-JoSeub-  Ja»aeont   *«  ^ 

pour  100  d*»  «. 
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diere  a  bouilleura  ne  depassoit  pai 
6Ui:7ö,di[Itreücederendemenld'en- 
viion  15  peur  100,  qul,  i>ar  suite  de 
prevlsions  Iheoriuues,  devait  se  re- 
duire  k  6  poiir  100»  dans  le  cas  oü. 
oa  adjoinurail  aui  appareils  des  re- 
cbaujfeurs  deslimis  a  utiliser  une 
notable  fraction  de  la  cbaleur  em- 
portee  avee  les  gaz  dans  les  ehern  i- 
11  de^. 

L'avaiatage  que  les  appareils  ta- 
bula! res  onrent  au  point  de  vue  de 
r^Gonomie  du  combnstible,  avait 
ndanrnoinapani  compcns6  par  les  in- 
eouveuieats  que  leur  usagc  entratne 
pour  les  industriels. 

Les  eloges  adrcsses  aux  appareÜs 
röcbaufFeurs  eraplojds  k  la  suite  des 
anciennes  chaudiöres  paralssaient 
douc  fondes* 

Dans  les  cbaudieres  ordinaires 
Sans  r^ebauffeurs,  le  rendement  lo 
plus  a  van  tage  aux  correspondaU  au 
laiüimum  d'air  iiitroduit  fious  lo 
foyer,  et  on  pouvait  pof^er  Ic  prin- 
^(►e,  en  apparencc  paradoxal,  quo, 
pour  les  foyers  de  ccs  appareils^  plus 
laproductioüde  ia  fumee  est  consi- 
deraldc,  meillcures  sont  les  condi- 
iious  de  rendement* 

Des  indieaUons  tres-simples  de  la 
thdürie  faisaienl  en  ontre  presa^^cr 
que,  pour  les  chaudihres  k  rechauf- 
feurs,  les  cboses  ne  devaieiit  pa'^  sö 
passerde  tijdme,  etlaquantitd  dVau 
evaporee  par  kilogramme  de  houdle 
devait  croftre  jusqü'4  une  certaine 
liioite  avec  la  qtiantitd  d*air  intro- 
duite  sous  la  grille, 

Le  premicr  programrae  presentait 
cncore  quelques  laeunes,  par  exem- 
ple  les  essais  fdita  sur  lea  appareils 
rechauUeürs  ii'avaicivt  pasöic  iiour- 
snivisdanslemöme  but  d'unite  quo 
ccux  du  concours  qui  les  avait  pre- 
c6des*  Le  m^rile  comparatif  des  di- 
vers syaleinos,  les  dimensions  rela* 
tives  a  donner  aux  cbaudieres  et  aux 
i'dchaulTeurSj  Tinfluence  des  qunn* 
tit^s  d'air  cniploydes  ä  ralimeota- 
lioQ  du  foyer,  euün  Je  cbifire  de 
reconomio  due  a  ramelioration  si- 
gnal^te;  voilAdnne  autant  de  <jues- 
tions  quf*  M.  Burnat  a  entreprts  de 
resoudre  par  des  expericnces  sur  les 
Irois  cbaudieres  en  question,  qui, 
dcpuis  pres  de  trols  an  n ees  qu'eila^ 
fonetiouDent,  ont  donn^  les  meil- 
leurs  rcsultats. 

Nous  no  suivrons  paa  M,  Buroat 

dans  la  descrjptinn  des  appareils 

'n^ic  ni  dans  rexpoii^  des  pro- 

^Arim^ritiitioii  ou  dm  ob- 

qai    ont  6t^ 
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faites»  paree  qiie  nous  seriong  eo- 
trato^B  beaucoup  trop  loin»  et  dous 
goraracs  ubliges  de  nous  borner  h 
präsenter  les  conclusiausg^ner-iles 
fjue  M.  Burnät  a  lir^es  de  scü  oom- 
brccse3exiJ(!rieQGes. 

Lea  chaudieres  ordinaires  dboiiit- 
leurs  suivie,^  de  rechauiTeurs  d'uoe 
siirface  do  chauffe  sufilisaQle  dou- 
uenl  lieiiä  uDcöconumieminimQm 
de  11  ptiür  100  sur  les  cbaiiUieres 
simples,  iorsque  celt<^s  ci  odrcüt  le 
maximum  du  rendemenl  au  moyen 
d*une  alimontaüon  d*air  extrÖme- 
meiii  restreinte, 

Ed  praltque  oa  pourra  eorupter,  a 
la  suile  de  l  applicatloQ  des  recliauf- 
feurs,  sur  unresuUai  boaucoup  plQs 
avanlageux,  cl  alteindre  aisemonl 
Ib  ä  20  noür  100  d'dconoroiß* 

Les  cnaiidi^res  ä  recbauPTeurs  ex* 
periinentees  ont  evapore  8iit,38  d*eau 
ramen^e  ä  ApC.  par  kilog^rajnme  de 
houille  de  Roachamp  du  puits  Haint- 
Josenh,  laissanl  prös  d©  10  pour  100 
de  residiis  sur  la  grille. 

La  rnoyenne  generale  des  chau- 
diöres  Sans  rechaufrcarsdonne7'ti  1,44 
pour  ia  mörae  ho u Hie,  avec  une  ali- 
roeotatJOU  d'air  d'environ  8  m^lres 
cubes  lorsqu*Rlles  sont  conduilea 
pur  un  chauHour  babile. 

11  coüvicnt  d'adopler  les  chau- 
dieres  courtes,  de  ä  ä  G  metres, 
d*ünc  surface  d'environ  30  mölres 
caiT^?,  quo  Ton  fasse  ou  nou  usage 
de  Mcbauffeurs,  et  de  brülcr  sur  la 
grille  environ  101  kilog,  de  bouille 
par  heure,  et  50  par  beure  et  par 
in^lre  carrö. 

La  surface  de  la  grille,  et  sartoul 
la  consommaiion  de  houille  par 
heure  semble  pouvoir  vaiier,  dans 
des  limites  assez  6tendues,  sansaf- 
fecler  le  rendemenl, 

Les  f rata  d'<^tabliflseraent  des  re- 
chauffeurs  sonl  payea  en  trois  ou 
cinq  ans,  suiirant  le  Systeme  adopl«'% 
si  le  prix  de  la  bouiUe  est  de  2  in 
IcslÜO  kilogr. 

Les  cbauQi6res  a  r6chaufTeurs  tu- 
bülaires  (sjs lerne  de  'Wasserung)* 
doonenl  un  roodcment  snnsiLde- 
metit  egal  a  celui  des  appareüs  ä 
rechauueurs  en  töle  de  plus  grand 
diametre. 

L'inflQeiice  de  Falimentation  de 
Tair  est  bcaucoup  moins  grande 
dans  les  g^udrateurs  snivis  de  r6- 
chaufTeurs  a  grande  surface,  quc 
dans  ceux  qui  n*ont  pas  celte  addi- 
lion,  Une  aifTdrence  Ires-faiblc  ea 
faveur  d'uti  tirago  aetif  existe  pour 
laB    Premiers   appareib    (environ 


8  pour  lOO),  tandis  qae  pöor  les 
atJtrcs  ou  Irouve  aisemcnt  VS  pour 
tÜO  de  perte  par  suile  d'une  alimeu- 
tatioü  d'air  <5ur^ri;iqtie. 

11  y  a  avantage  ä  etnplnyer  les  re- 
cliauffrurss,  alorsmöme  qae  la  lem- 
pdralure  de  Teau,  ä  Tentree  des  re- 
cbaulTeurs,  atteint  60^  C  ;  lenombre 
des  caJoriea  gagti6ea  par  Teao  d'a- 
Jimenlation  aiminne  peti  ä  raesure 
que  ia  temp^rature  initiale  aug- 
uaente, 

11  convient  de  donncraux  r^chauf- 
feurs  uüe  surface  de  chauire  censi- 
derablc  et  äquivalente  a  pen  prös  k 
une  fots  et  demte  ceüc  de  la  chau- 
dierc, 

Les  chaudi^rcs  a  foyers  intJÄrieiirs 
et  grand  B  lubes  (Systeme  anglais), 
quL  |)cuvenl  ötre  employi^es  pour 
les  eaax  moyenueinent  eatcaires, 
donnenl  avec  des  ri^'cb.'iölTeürs  im 
rondernent  qut  parail  döpasser  ua 
peu  celui  obtenu  d  Taide  iles  appa- 
reils  ä.  boniUenrs  et  rÄebauueurs 
que  M,  ßurnal  aetudies*  11  es^t  dou- 
lenx  cependanlj  qu'alors  memeque 
la  loi  actuelle  sur  les  appareila  4 
vapenr  viciidrait  ä  ötre  uiodifl^e, 
qu'on  tronvc  couvenarice  k  faire 
usjge  du  Systeme  anglais  et  d  lui 
accorder  Ja  iiroferiince  sur  les  appa- 
reiis  ä  bouillenrs  et  r^ehanfFcurs, 

Si  i*on  ramene  a  uue  möme  Pro- 
portion de  10  ponr  100  de  r^sidus 
Jos  houillt's  de  Roncharap  (Saint- 
Josepb),  qüi  ont  ^crvi  aux  divers 
essais,  on  trouve  que  les  rende- 
uients  de^  trols  g^neratcJirs  tabu- 
la ins  du  concours  de  I8ä9  (moyenTie 
generale),  lies  chaudieres  a  bouil- 
lenrs  eta  r^ehauffeurs  qm  viennent 
d'ötre  eiperimentees,  des  apparoila 
dj?  Wesserli  ng  i^tudit^s  eu  18^9,  et 
eoßn  de  la  chaudiere  anglaise  4 
foyers  interieur:^  nc  differcut  pas 
sensiblement  entre  eux,  et  qu'ils 
sonl  representes,  en  eöet.  par  les 
cbiffres  8Ht28;  mM:  8iit.53j  et 
8*ii  18,  chitfres  proportionnels  aa 
aomlifc  tOO;  10L2;  103;  98.8- 

Un  pourra,  dnns  le  cas  ou  le  prix 
(le  la  nouille  sera  t'ieve  et  les  eaux 
pures,  et  si  Ton  ticni  a  bröler  com- 
pletcment  la  fumee,  faire  usage 
avec  avantage  du  generaleur  do 
MM.  MolJuoa  et  Pronnier,  qui  est 
sous  le  rapport  du  rendement,  si  on 
Ig  complöte  par  l'addilion  dVin  rÄ- 
Chauffeur,  le  pltjs  avantagenx  de 
ton 8  les  systemes  qui  uni  etö  etu- 
dies  par  le  eomite  et  le  rapporieur. 

Dans  les  troisiöme  et  qufilrietne 
parties  de  son  memoire,  M.  E,  Bar- 
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nat  u  r^üBi  im  cortalo  nembrc  de 
nole^  |)roj)rei*  ä  (■claircir  on  jusli- 
ßer  ciTlajos  rcsullals  cousifrues 
dans  &on  tj  avai),  vi  de  disculcr  do 
BOüvellos  oliS^^rv.aliotis  sur  les  ap- 
mreils  de  vuporisi^ilion,  faitcs  ä 
Wc.^seriiug,  de  lS6i  4  18Ü3,  dues  ä 
M.  Marozcnu, 

Lest  expdrieüces  de  ce  prall  ciqo 
dbüngiie  oQl  Gii  pour  hut,  daits  ccs 
nouvctiea  e^Epdrieaces»  d*apprecier 
l'liiflucuce  des  modificatiüns  sui- 
vantcg  i 

i"  IncliaalsoD  de  la  grille  eu  lü 
pelevout  de  Tavant  a  Tarijere; 

%"  ModitScalion  da  na  le  ^vsleme 
des  charires  i'i  la  condüiledo  fojor; 

ä*^ EtDploi  d'un  melaugn  *\e  houille 
maigro  et  grat;se,  süil  2ß  Gfcusot 
et  1/i  RoDcoamj^  : 

1^  En  ce  qui  coaccme  rinclinai- 
son  dola^riJle,  M,  Marozeaua  trou- 
ve  daiis  ueus:  acnes  d'i'ftsaia  a  et  6 
avec  dti  Roachamp  d'unc  boiinc 
qüalile,  donnaLt  eu  mojeime  12  p. 
100  de  rcßLdu  : 

La  Serie  a,  grille  horisoalale}   ivnderaent 

moven ,.,,.-.,    8IH.08 

La  Serie  fr,  grille  ißcUade , *    8    ÖS 

La  qucation  semblornÜ  dotic  ju* 
geo  en  f a ve ii r  d c  T i  iicl  i  naiü o  n  d e  ia 
grille,  mais  des  cxperionccs  faites 
piir  M*  Bürrtal,  a  Weistw^rHrig,  poa- 
dauL  Linr  semuiite  ^Hur  uu  uppuicjl 
avüü  grille  (ilesl  vrji  plus  couile  cl 
d'une  suri^iüe  müiodre  d'4Jii  liors, 
ce  qui  ne  rend  ]iiüs  les  expenejicea 
comparable«),  presen laut  les  coLes 
0*n.ÄiJÖ  a  Tavain  H  O^^^Uö  ä  Tanierc 
(eu  inüyetme  Onn378)dti  l*  grille  aux 
bouilieurs;  et  daraiit  une,  autrc  st^- 
raaiot!  avi*c  lescolt*si0tn,ü|0ctÖ«'*.:^4o 
(en  nJOycDtie  O^Kkft)  coiigeilices 
par  M.  ilarozeaü,  onl  foural  des 
rüiidemeti  b  sensiülcoj  oti  l  le^  m^mes 
que  ceui  ooastates  avec  les  eolns 
Om.äS  et  0"^  AO,  Boit  8lii.(J4  pour  U 
dislance  mo^yüuue,  0^,H76  et  8Jii,i*ü 
pour  la  secotide  ßeinaioc  (ü^i  427) 
de  fa^oi)  que  le  rciidcmeuL  du  Umi* 
chutnp  biüle  Bur  ^TÜles  iucliiieLS 
ne  i^erait  pas  sufnirieur  ä  C"4üi  aitir 
gnllo  iiorizontale.  Laquesttlon  ta'esl 
aone  pas  resüluo  ei  a  iiogoiu  d'^tro 
reprise. 

^"3  La  modij 
le  S3>  lerne  di 
coiidijtto  du 
gnec  par  M. 
ja  maisoti 
B'mic  ä 
et  a  Je  rcpj 


sur  la  fjrille,  laquelle  doit  prescater 
consLammeut  une  Sürfacc  unie  el 
iiicandesccüie,  a  fourai  äM.  Älaro- 
zoou  drs  res u Itals  sali sfaiäanb  taut 
avec  la  houjlle  niaigre  da  Creusot 
qu'avec  cellc  grassc  de  Bonchamp* 

M.  Burnai  a  tlierche  par  des  ex- 
(►L^riences  a  conlroler  ce  resahat  Gt 
a  Consta  tor  l'juÜucnce  de  Ja  frd- 
queuce  des  chaiges  faibles,  et  il  a 
tiotjv6  CQ  effcl  en  faveur  de  ces 
derüiöres  yn  avaotage  qui  pour  des 
charges  de  6  kil.  cami  ard^es  d  Celles 
4o  S5j  a  varie  de  ^p  2  a  4,  1  p.  100, 
potir  la  houille  de  Ronchamp  et  un 
Jbvcr  briLiaiil  eaviron  lOO  kilog.  par 
heare. 

3^  LcsexpÄriences  sar  Tjulluenee 
du  m^lange  des  houiUes  avaient 
donae  ä  M.  ilarazeau  des  r6ääaUalß 
assez  uels  qu*il  a  resuuies  aiiisi 
quNLsuit 

Le  m^lange  des  houiUes  grosses 
et  maigres  prodait  des  r^suUitls  su- 
p6ricürs  ä  ceax  que  Too  oLliondrait 
eu  les  employant  separdmeut, 

IL  est  ö  van  tage uj  de  faire  pr^'iJo- 
miner  auiaat  cjuc  possible  ractloii 
de  la  cbaleur  rayoanaiitc,  afin  de 
diuiiQuer  les  pertcs  qui  ont  üeü  par 
la  cheiiiinec. 

Cctti^aelion  est  d'au  taut  plus  ^ncr- 
gique  i»>  que  ta  snrfaee  de  grille  est 
plus  coasiderabte ;  2'que  le  cona^ 
busülile  presente  uae  surlace  ee 
j^uitioa  uiainteuuii  egale  et  alimeu- 
tee  par  de  faibles  charges;  S*  qae 
cetle  surrice  aera  moius  eloigoee 
des  bouillcurs,  I^eaomoinsectt«  der- 
üiere  coudition  doit  elre  sut»ordoa- 
uee  ä  une  au  Ire  que  M.  ^arn^^aa 
rcgardc  commc  plus  esseptlclle  eu* 
core.  asavair:  qae  Ja  distance  de  U 
•rrille  aux  bouillcurs  soil  loüe  que 
les  Eamnies  ue  les  atleigneut  pas, 
CBJ*  il  eu  res  alter  alt  refroiaissemenl, 
conUiuslIoü  incoinpleto  et  produc- 
liau  de  futnce.  Du  reste  oii  doil 
prcodre  en  cousideralian  la  naiiire 
du  cambustiblc,  les  üammcs  f34aut 
plus  üu  moins  lou^ues  saivanl  que 
hiä  huuille.s  sont  grasses  ou  mai^rcs, 
La  lungueur  dei  fianimcs  depcnd 
au  sei  de  la  raanierc  de  cbarg*?r,  elles 
sont  pbis  courtes  pour  de  laibles 
chri!  s^oiee. 


—  43i  — 


rleuec  en  op^^^ant  sar  de  la  houille 
Roiiehotnp  iin*nu  et  irouv^  cn  effci 
qnß  Jc  nonchami^  meiiu  (S! -Charles 
et  St-JoSüpJj)  a  ^vaporö  en  mnycnne 
6  lit.  78  ot  li^  Crciuot  8  lil.  Ol,  laii- 
dis  que  le  m^langß  de  M>  Marozi'üu 
en  donne  8  lit,  Ü3,  ou  S.  6  pour  100 
de  plus  que  pour  les  lieuUlcs  em- 
ploy6eB  st'ulns,  Lo  m^lange  par  moi- 
tiö  Creuzol  et  Ronchümp  mcnn  ou 
de  tont  vonanl  n'a  pag  donn^  de 
boüs  resLil'als,  la  conduHe  du  fcu 
est  devecuc  plus  dtiHcilCi  il  fait  riu- 
garder  et  l*allure  du  foyer  sc  rap- 
prochc  de  ce  qu'elle  rst  avec  le  Rou- 
champ  pur,  et  le  Creuaot  seul  pre- 
Hcnle  de  tr^s*grandes  vanatiouSi 

Ün  trouve  cncore  dans  un  Sup- 
plement au  mörnoirele  resuUat  d*ex- 
perrcnces  entropriscs  par  M.  Durnat 
sur  une  queslion  importanle,  niais 
sur  laqiieUe  oii  est  encore  loiti  d'clro 
ÜXil  1!  s*agit  de  savoir  quelle  est 
la  distince  ä  adapt^r  enlre  le  pkn 
de  la  grille  el  ies  bouilleurs. 

En  Alsace  on  admet  habilueUe- 
meut  que  la  grfHc  doit  ölrc  d  une 
djstance  de  Ü^^S  ä  0^"40  des  bouil- 
leurs  et  qu*ii  c:?t  d^^avania^eux  de 
depasser  cctte  dürnierelhnUe.  Dans 
lo  ciiacour.^  de  18">9  cette  distauce  a 
vatie  depuls  Qt^üO  jus*]u*A  Ö"lj3>,  JL 
MaroEcau  admet  le  ciiifTre  de  0^40 
et  e^est  celui  queM.  Burnat  aviiil,  eu 
Talisenec  d'cxperiences  concluaiiles, 
adopted  ans  ICE  experlences  qui  fönt 
roJjjet  de  son  memoire,  Eiißn  Ics 
trailes  les  plüB  rdconts  sur  les  ma- 
ciiines  ä  vapeur  n'i'tant  pas  d'accord 
entre  cux,  M.  Burnat  a  pense  qu'il 
ronvenait  d'eclairer,  k  Taide  il*c%- 
perlenccs  suivies»  cette  queslion  qui 
a  son  irnportance  au  |iOint  de  vue 
du  rRudeinent  des  ehaudieres>  ^ 

Les  eiperieoce^  nut  (iresente  des 
diQleuUos,  et  datis  rimpossibilite 
d'cxammi*r  la  qucstion  sons  loutes 
b  s  faees,  M.  Burnat  s'esl  borm'^  ä 
UD  caa  part'eulter»  celui  des  cliui> 
dieres  a  recbaulTeürs  a  grandes  sur- 
faces  sous  lesquelles  on  a  fait  üsage 
de  la  bouilic  iJe  llonchamp. 

Dans  Ci'3  experienccs  entreiiris^s 
sur  une  chaudiere  a  lecbauireurn» 
la  grille  a  Qi6  plaeee  d*abor(l  Uurant 
uue  semaine  ä  OfiiniO  des  houil- 
leiirs,  puis  portcc  a  (J'^^Gü  en  paisanl 
auccessivement  par  tontt^a  les  cutes 
laterracdi:üres  variantdi*äen  ü  ctui- 
tiincfres.  Chaiiue  ddplacomcnt  de  ta 

*"ic  a  cle  maiutenn  pendaut  une 
ijöc  entiero, 
poids  des  cliargcs,  la  quantile 
ntroduitcpar  kUag*  de  houille 


hriLl6e,  la  pressloo  dans  k  chau- 
diere et  en  g^neral  loutes  les  cir- 
eoustauces  de  la  niarehe  du  gL^ne- 
ratcur  ii*ont  |vas  van6  sonsibleinent 
duninl  les  essais» 

Lo  rendi^racntaeru  d*unemani^rö 
romarquablement  reguliere  de  lacole 
0»Ti30jusqu'ü  ee.le  D™5o,  puis  il  est 
dcscealu  jusqu'a  la  limile  0™^5  au 
del4  de  laquelle  qq  u'a  pasproiong^ 
rexpdrleuce. 

Les  nuautilcs  d'oau  evapordes  par 
kilog*  de  houille  out  ele  suCüessWe- 
ment 

7m.n  SM  B.t)l  g,10  äM  a^  «41  7.90 

pour  les  cotes 

0«.30  UM  OM  O.IÖ  O.ISO  0,55  ßM  0.8S 

Entre  les  chiüres  OmSO  et  0,SS  1ä 
diü'ereoce  de  ren dement  est  do  4 
pour  101),  La  eote  Of"B5,  qui  est  prd- 
ci^ement  Celle  ä  laquelle  M.  Maro- 
zeau  s'etait  arröte  aatmfois,  verifio 
une  fois  de  plus  rexeelb'oLe  dispo- 
Nilioii  de-'^  apparcils  de  Wes^orliag, 
Enfio,  ä  la  suite  de  cei*  ejLp^riences 
M.  Burnat  a  modiöe  pour  toute^  ses 
chiLudi^rt-s  a  recbauü'eurs  la  dis- 
tanoü  de  la  grlUo  aux  houillcura  et 
admis  cette  eote> 


Bechere kes  cxpinmcjitakj  sur  la 
ikeorie  de  Irquivüimt  mecaniq^m 
de  la  ckükur. 

Paf  MM.  Tbesca  et  Th.  Labouläye» 

Dans  une  si^rie  d'exp^ricnces  coru- 
nieucees  dcsi  le  raois  (l'avril  1863, 
MM*  Trcsea  et  Th.  Laboulaye  se  sunt 
pri>p,>se  de  rechercher  d  une  ma- 
nieie  direele,  et  en  s'ap]kuyaut  seu- 
lemeat  sur  les  hiis  les  plus  incou- 
teül^es  de  la  phygique,  la  valeur  de 
requivaleot  meeanique  da  la  oha- 
ieur. 

La  methodc  qu'ils  ont  employee 
coiitjiste  : 

lo  Ä  comprimer  de  l'air  dana  na 
rdservotr  de  3  inetrcs  cubcs;  2«  a 
ntlnnJrtJ  !|ue  le  r^f^jvidr  et  Tair 
quM  renferme  atcnl  pris  la  tompi'*- 
ralure  amhiante;  ^'^  ä  lais^ser  ^ertlr 
une  partie  d>;  cet  air  par  rouverturc 
d'üu  rohiuet;  4^  a  obsrtrver,  apr^s 
la  feruielure  de  co  robinet^  Taug- 
mentatiou  de  pression  qui  resulle 


ein  ce  qiie  la  masse  gaieiiae,  refroi- 
die  peridaal  Ux  diHpnte»  se  recbayffc 
aiix  dt^pcTis  de  la  lnmpf>raLiire  dos 
parnis,  quD  Von  \}f'ui  tionrnW^Ttir  par 
rapport  h  eAlfi  atnnnic  un  rifStTvoir 
indclini  de  chnleur ;  ^»  ä  obtenir  sur 
Uli  vorre  ni^irci ,  des  d  lag  ramm  es 
contitiiis  di3  toalcs  lescirconslnncesi 
de  l'eiperknce:  fi"^  ä  rdpdter  sur  la 
meme  massö  ga^iMise  les  ni^mcs 
Operations ,  nvm  des  ecouleraeols 
de  3  a  5  secondes.  juscpi'ä  ce  qiie  la 
pression  s'übaissCjpir  ces  dfVlentcs 
sucoesf^ivesetinlerrompuesjusqu'a 
la  iiression  atmospheiique. 

Ell  cotjßirl^rant  les  pressions  f>h- 
servees  pendarit  chatjiie  dcteiite^ 
comme  cellüs  qui  doivent  cnlrer 
dans  l'exprcssion  de  la  masi^e  du 
Iravail,  et  vn  prenant  ia  varintion 
de  Yotume  eonsUlee  par  le  rechanf- 
feuient  »lUerleur^  ct>iome  Vautre 
faeteur  de  cc  rai^me  Iravail,  od  ar- 
rivü  facilenienl  ü  la  formule  : 

i    _  10330a  li         hg.  P.  :  F,^ 
A  -      CO      r  ^  log.  h  :  PJ 

dans  laquclle—  esirequivaleütmö- 
canique  de  la  ehaicur,  a  le  corffl- 
cient  de  dilaialion  0,OLl367,  C  la  aa- 
pacitö  pour  la  pressiou  coustaule, 
ou  0,2;j7  pour  Tuir  almospbcriqoe, 
D  le  poids  d  i  welrc  cuhe  de  eel  üir; 
Pot  P|t  Fii  l*^s  presstons  oliservi^eg 
reipectivijmenl  au  coniinencerneut 
de  chaque  cxp^^rience,  4  la  flu  d'^  ia 
d^terile  et  ä  ia  ün  du  r^c  hau  de- 
ment. 

Ci^  raofle  d'experJmcQly.Li<m  a  dt^ja 
fourni  des  chitlrcs  IKs-nnnilifcux 
ot  Iros-cericordantfi*  auxquMls  iL  est 
cependatil  riecesijaira  du  ruire  subit* 
une  copreclinn  pfkur  tenir  coniplc 
de  la  rnmniitr''de  cfmleur  aliandön- 
n6ü  par  Tenvclfippe,  ä  la  massc  ga- 
zctise  ptHidaal  la  dütetiti*. 

Les  priucipaux  resuUats  ä  deduirc 
de  ce  Iravail  snut  Jes  suivaiUs  i 

t '  La  ih^orie  de  reqtiivalenl  me- 
caoiqtm  de  U  clia^3iir  rt^nd  coraple 
avec  lideljle  de.  toutes  les  clrcous- 
tances  de  ia  dötenie  des  ^^z,  soit  d 
temperalurc  eoDslanle,  söit  ä  eba- 
leur  consLanle,  boiI  enün  avec  re^ 
chayfiemeul  iDtermedinirc  entre  les 
liniites  de  2  ä  3  atmosphuref^. 

ti»  En  pfirtanl  de  la  capacite  üi"237 
delermineß  uvec  laut  de  soin  iiar 
M.  Kegiiault  pour  Tair  alraos[die- 
riqüe.lc  chiffre  auquel  les  auteurs 
Bö  truuvent  eoiiduils  scrait  un  peu 
sup^rieur  a  oelui  qut  etst  gf^Q6ral6' 
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nient  adrais  pour  la  yaleür  de  VA~ 

quivalent  mccanique  de  la  chaleur: 
im  au  Ucu  de  125. 

30  Les  corrcctioijs  ins^parahles 
du  iDode  dexperimeulalinn  adople 
ne  sonl  pas  encore  Stabiles  avoc 
une  pr^cisioQ  sufüsaute;  mais  la 
conflaissance  nunieriqiie  des  resni- 
tats  observes  doit  neeessaircmeot 
coaduire  4  une  compl&te  solutlou  a 
cet  egard. 

4"  Le  mode  de  fractionnemenl 
employö  pour  <^tudier  les  variatioQs 
de  vofuLne  restdtaul  de  la  d^teutc 
des  gaz  a  pnrmls  de  rcpresenter, 
tVnwe  man i^re  plus  sensible,  ia 
marctie  du  pbenomene  et  a  fait 
apparaftre  des  variatious  de  teinpe* 
ratare  ir^s*coDsiderables, 

4"  La  dispositiou  adöptee  pour  le 
trac6  deti  diagrammcs,  perniel  de 
porler  jiisquc  dang  ci^s  pheuomencs 
delicats  Temploi  des  mötbodesd^ob- 
servalioQ  par  traces  antomatiques, 
ameuanl  necesBaircmenl  avec  cÜes 
un  nouveau  degre  d*evjdeiicep 

C^  La  masse  renferm^e  dans  un 
cylindre  de  1  metre  de  diametre 
obi^it  plus  rapidement  qu*oii  iii*  le 
pense  g^nerakmeiit  aux  iiiüuentes 
calorißques  j^ni  peuvrmt  agir  sur 
nlic  par  radiution  oa  par  conlacl. 
Pour  deüdilTerenccs  de  tcmp^rature 
qüi  se  sont  clev^^cs  jtisqu*a  30  de- 
,£^res,  le  rechautfemcnl  a  toujoui^s 
ii6  complet  ea  moms  de  di\  minu- 
les, 

7*  La  loi  de  ce  r^chaulTement  est 
bien  ceHc  de  la  propnrttormalit*^ 
avec  ladiirercnce  des  leniperatures» 
da  US  les  limitcs  des  expiriences 
fait  es, 

Ccsconchisrons  reposenl  surroh- 
sorvaliOH  de  pln^nom^ne^  produits 
sur  une  eclielle  pour  ainsi  dirc  iüu- 
siti^e  dansla  piupart  des  reelierches 
jdiTfiiqiir's. 

Jüans  la  serie  des  expericnces  fei- 
les le  l*i  revrier,  le  velurae  de  Tair 
coraprlmc  etailde3ni^208;  cecbiiTre 
donne  la  niesure  du  llieruiomutre 
employe.  La  presslnn  iniilalc  de 
C'vt  air  elait  de  2aiiü,9i+4;  mn  poids 
i)i:iL604;  la  diffcrence  de  tempera- 
turc  ecrile  sur  les  diagrammes  s'est 
<^*lev<^e  ä  1(12^.18;  le  norabre  des 
calories  corrcspondaut  ä  ce  refroi- 
diasotociit  est  de  191>;  enfiu,  la  di^- 
tentc.  qui  a  ete  ainsi  etüdiee  dans 
ses  difTerentes  phases  suecessivi?s , 
sur  la  möme  raasse  d'air  emprison- 
nee»  repr^seuLe,  an  point  de  vue 
dynarniqui",  nu  travall  de  4J62ft^  ki- 
logrammetres* 
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Avant  d'fiötrcprendre  Fetudc  des 
differenlea  qucations  qui  pcuveni 
Hrc  resülues  par  Ic  möme  mode 
d^expdrimeDlalion,  les  auteurs  Oöi 
vouiu  le  sournottre  au  jogemeot  de 
rAcademie»  dans  Tüspoir  que  ce 
jugeuJeot  leur  indiquera  les  polnts 
gur  lesquels  il  semblcrait  que  de^ 
vraieut  porter  leura  elforts. 


Sur  les  condllion^  a  rempUr  dßfis 
ieniploi  da  frein  dynamömäri* 
que. 

Par  M,  Kketz. 

Dans  liTie  comraiinicatloii  faite 
föcemmenla  TAcadem  ie  des  scie  uces 
{Voy.p.391),M.  H.Tresaaacherche 
qüelles  sont  les  mmllcures  disposi- 
tions  d  donner  au  frcin  dyaamo- 
irjetrique.  Les  Ingenieurs  du  Service 
des  labarts  eludient  la  m^me  quea- 
tion  depuis  UQ  graud  norabre  d*au- 
neeSp  et  (jiusieurd  modlfieatioiis  im- 
portantes  out  6tü  apport^'^es,  taat 
aux  procedes  d*ex[>^rinientalion 
qu'aui  appareils  cuK-inömea,  par 
M.  E.  Rolland,  par  M*  tleMonLdeslr 
et  par  moi.  Ges  raodiücationa  nous 
paraissent  basees  sur  des  princtpes 
essenüeilemeut  dilferents  de  ceux 
qui  ont  guide  M-  Tresca,  et  c'eal 
pour  cela  que  noas  crojons  le  mo- 
ment  opportun  d'indiquer  en  pcu 
de  mots  le  resuUat  de  nos  ^tudes* 

Voici  douc  les  cons^qiiences  prin- 
cipales  au:£que]les  nous  sommes 
arriv^s  ;  t^"  LTcxactilude  d'un  essai 
exige  que  Tappareil  soit  equillbrd, 
OQ  que  son  centre  de  i^ravitd  solt 
dau^  le  plan  borizontal  q^i  passe 
par  Taxe  de  Tarhre  et  que  lu  chargc 
agi^se  toujours  ä  la  mgme  distaocc 
de  cct  axe. 

2^  La  conimodite  de  Tessal  doil 
&tre  cherchee  exclusivement  dans 
la  Consta  nee  des  f  rotte  ments,  dans 
la  facilite  da  aerrage  des  <^crous,  et 
daas  une  valeur  suülsante  doünec 
au  momen  l  d^inertiede  Tiostru  men  l; 
eile  ne  peul  ölre  obteiiue  qu'aux 
depens  de  l'exaetitude,  a  l'aide  de 
Variation  dans  ies  momeols,  par 
rapport  a  Taxe  de  rotattou,  de  la 
Charge  et  du  polda  du  frein. 

Nos  procedös  d'experimentattoo 
et  la  dtspositiou  de  nos  appareüs 
noas  seinbient  r^unir  les  condl- 
tions  de  commodit^  et  d'exactiluda 
que  nous  veuong  dindiquer, 

Loraque  Tessai  doit  se  faire  avec 


une  poulie  d'un  faihlo  djametre* 
nous  nousservoüsd'üu  Treia  muni 
de  deuxleviers  paralleles, 4  Textr^- 
mite  desquels  nous  Operons  le  ser- 
rage.  Cet  appareil  a  ete  eonslruH 
par  M*  RoÜaDd  d'apr^s  les  iadica- 
lioEs  de  M.  le  g^D^ral  Poneelet.  U  a 
H6  modi&i^  plus  tard  par  M,  Mont- 
d^air,  de  fagon  ä  permetlre  l'övalua- 
tion  de  travaux  coosiderables.  Lors- 
crue  Doua  disposons  d'une  poulie 
a*iin  grand  diametre  ou  d'un  volant 
tourD^snousavonarecoursilunfrein 
circulairet  equilibre  autour  de  son 
axe  que  j'ai  fait  conslruire  cn  1862. 

L'eau  pure  est  emplojee  pour 
lubrjfier  les  mäch oi res  et  la  jiinte 
de  lapoa]ie;  le  coeüicient  de  Trotte- 
ment  aitisi  obtenu  est  parraitement 
regulier;  Taddition  de  corps  gras, 
de  aavon  est  inulile. 

Des  precautious  speciales  sont 
prises  pour  obteoir  dans  Ic  serrage 
toule  la  sensibiiite  desirablc ;  d*apröa 
la  disposition  des  freius»  la  tare 
reste  crmstante  pendant  toute  la 
dur^e  de  rexpdrieuee. 

De  Bombreux  essais  nous  permel-* 
tcnt  d'üllirraer  qne,  landis  c[u'avec 
les  moyeiis  ordinaires  d^cxperimen- 
tatiouj  il  est  souvent  impossible  da 
repondre  d*une  approximation  da 
1/fÜ,  nous  mesurons  avec  une  tres- 
graode  facilite  d 'Operation  et  avec 
uoe  approximation  de  1/150  au 
moins,  des  travaux  a*elevant  ä  75 
chevaux.  Nous  petisons  ui6me  que 
nos  procedös  siiüiraient  pour  de- 
passer de  beaiicoup  eette  limile,  et 
si  nous  ne  donPODS  paa  un  chitfro 
plus  ^levc»  c*est  pour  ne  pas  nous 
ecarter  des  forces  sur  lesijuelles 
nous  avons  cii  roccadon  d'op^rer* 


Comparaison  des  rendements  dyna- 
fniques  des  bouch£S  ä  feu  et  des 
fnachims  ä  vapeur» 

Par  M.  Martin  ,  de  Brettes, 

La  guantit<^  de  chaleur  que  pro- 
duirait  la  poudre,  st  toua  les  Cle- 
ments sc  comblnaient  directe- 
mcnt  avec  roxygenc,  serait  Selon 
MM*  ßunsen  el  KircbhoOTi  108S  ca- 
lories  (1)  ;  mais  ccllc  qui  est  reelle- 

H}  La  pouilrc  (jui  a  servi  auÄ  ex^rienceä 
avail  jjL  e4>mpositian  suivanle  : 

Sälpotfu 7f^M 

rSnnfre HM 

Ctarbofl ^3.31 

100.00 


le  Tethmlogüte,  T.  XXY.  --  Mav  1861, 
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meni  d6gagä6  par   la  ccinbusUon 

dea  ^Mmtints  comtüisübles  do  la 
poadi-e  daas  roxygt^aa  du  salp^lre, 
est  beaucuyp  ixjüjudre*  mr  le  pas- 
aage  a  I^Mat  gazeux  dö  Fazuto  du 
iafp^ire  (lioat  le  poiiJa  ß&i  ouviron 
Ies  2^^  do  cejiii  des  elemenU  oom- 
buEtibleif),  ahäorbc  D4cüS:jajn^meal 
aoe  p;raüde  c|ua[itile  da  ehrücaur. 
AuBsi  oelle  que  produit  reallümant 
la  cambustion  de  1  kilogramme  de 
poudre  eät-elk  rijduiLa  a  üi9,IS  cap 
torics. 

En  ado plant  425  kilogrammelres 
poar  r^quivalenl  mecanique  dii  La 
ebaieur,  le  travail  de  1  ki logramme 
da  poudre,  ou  Veiimvaleni  micani- 
qu&  de  la  paudra  sara  u63,07ö  kilo« 
gramm^lrag* 

Lo  travail  ou  VequivaUnt  mtca* 
niquc  de  i  kl  logramme  de  houille 
doiit  la  coLubustion  produil  7,500 
ealories,  aerait  3,187,500  kilogrom- 


m^tres,  au  moiofl  iZ  his  oalui  da 

la  (>oudre, 

Ea  admetlQut  le  nomhre  263,075 
kilogrammetres  pour  requivaleiit 
mocaniquü  de  la  poudrii  de  guerra 
fraucaisei  doiitla  compobilion  dif- 
fere  peu  en  tihurbon  de  celle  em- 
[doyee  par  MIL.  Bmisoü  el  fclrL'lihülT, 
l'expeEieiice  moiitre  que  le  rapport 
du  travail  utile,  c*est-a-direla  lorce 
vive  da  urojeclüe-outil,  au  travail 
absolu  df'pense  et  qui  carrespond  4 
la  Charge  de  poudre,  paut  a'^iever 
k  W  pour  100  dan»  las  eauons  Usses 
ou  ra3'^es.  La  ch^jr^e  correspomlaalü 
occupc  l/2ä  du  voTumt"  de  rärae, 

En  compamut  Ic  travafi  utile  des 
divorsos  inucbmes  a  vapeur,  dU- 
ponible  sur  farbre  cl  ncui  cdul 
de  routü  gcn^raleißent  heauooup 
raoindnj,  au  travail  ah^olu  de  in 
corabustion  du  ciiarboHi  ou  Iroavo 
ks  resultals  suivaats; 
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Äinsi  le  rendenieut  m*)canique 
den  tiouebes  a  feu  est  au  rnuinB 
iripie  de  ceJui  des  medleurea  ma- 
ahines  4  vapeur  ä  dSteate  at  ä  cou- 
densatjon. 

Dans  lea  armes  a  feu  ia  force  mo- 
trice  agit  directement  sur  Toulil, 
tandis  qu'clle  eat  obligee  daus  les 
lüacbiiies  ä  vapenr  d'employer  de 
nombrcux  inlermediaires*  Teile  pa- 
ralt  ^Ire  la  priucipale  cause;  de  la 
supenorit«!  du  reu  dement  mi^ca- 
niqua  de^  bouchns  ä  feu  ^ur  cclui 
dea  maehin^g  a  vapeur. 


Machine  mierique  de  Boptr, 
M.  R.-S.  Roper,  de  Boston^  eat  in- 


ventcur  d'une  maehiue  oaloriquo  a 
balancier  qui  com  nie  nee  ä  se  rd* 
parjdredansles  Etats  de  rAmerique 
du  Nordj  oü  eile  rend  dejä  des  Ser- 
vices as^ea  iinportants  pour  menler 
fiu'on  fasse  coannUre  eu  Europe  las 
Iraits  caraetcnöliques  qui  la  dUlia- 
gnenttNouscmprüuloiis  uotre  dea- 
criptiou  au  Seien  ftfic  Ann  ricain 
vob  VIII,  p*  U7  cjui  raecom|ia^oö 
d*uae  vue  prrspective  de  la  maehiue 
quo  nouä  reprodaisoui  duas  lafiti, 
31  pl  :59ß.  ** 

M  L*emploi  des  macbines  caJori- 
ques,  dit  notre  confr^ro  am^rlcain, 
a'est  borne  jusque  dana  ccs  derniers 
tcmpa  ade  legers  Lravaux  old  b  fa- 
bricatiof»  d'olijela  qid  uVxi^ent  pas 
lo  d^voloppement  d*un  force  consi- 
derable.  Maisdepuia  pou,  cca  gürtes 
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[^qufes,  on  ArnQfiqüi^p  a  des  ope* 
rahoQs  ;igricolos  €t  fJ0EQ^slir]Uf?s; 
parextmple,  d  pomper  Teau»  iiet- 
loyer  lo  gnitn,  scier  Je  bois,  et  i 
ÜU3  foule  d'operalbns  plus  impor- 

^minefmDeöt  üppropriecs- 

K  Ces  machJncs  scnt  faciles  i 
maöoeuvrer  et  ^  com3  u  im,  ellcs 
marcbeut  avcc  fefm«tt%  n'exigent 
pas  d'eati,  et  ^sont  lres-ecoaom;(iii*3S 
gouB  Je  fiLppoFt  de  bcoasomtiiutiou 
du  conibastible»  cdüh,  el  eola  i/est 
pas  la  tnoiiidro  cooeideraUoD  a  cette 
^^ptjque  dB  coacurrr'üoe,  los  iu>aipa- 
guiesaiiierieaiuesd*assiiraBcoH'aug- 
meiili^nt  pas  la  prime  puur  aasurer 
loa  J4UmciiLa  üü  Tod  emplok  les 
DiQcbJa&s  da  ce  s^nläme* 

a  La  machlQc  donl  nous  allons 
doniirr  la  liescrjptiofi  est  un  modele 
iiimvcau,  ea  laot,  du  moinsi  c(ue 
c*esl  la  premtere  applJOation  qui  eo 
a  ^td  faite  de  Ttimploi  des  caraclcrt^s 

gönerauit  de  la  roachmc  ä  ^apeur  ä 
alancier  teile  qti'oD  reLabfit  au- 
iourd'hui  d  ime  machme  calonque, 
)u  re^le,  on  pourra  juger  des  rai>- 
porls  qui  exislcüt  entre  les  di!14; 
reats  orgaues  Je  ccUe  macliine  a 
l'iDPpeelion  de  la  figurc  que  Doas 
jojgtjon»  äcctlo  note* 

4<  iü  c}'Uüdre  ou  fönte  Ä  est  bou- 
loim<^  sur  une  cliiJ^abrc  co  ronLc  Ä 
phcee  direcienaetU  sur  )a  hotin  k 
icü  et  Separee  de  cellü^ei  pur  uac 
oLolson,  Le  palk*r  qui  porle  le  ba- 
laneier  B  est  bouloone  sur  une  ta- 
blette  qiii  porte  sur  deux  Lisseaux 
sur  Tun  das  cdl^  du  cylindrc.  Le 
pjstoti  de  cettö  mrichiDE^  porte  sur 
lei  cdL6sdeux  Üges  a  qui  ic  ratta- 
cbeüt  £3iU]i  deux  extrem ite^  du  ba- 
laaeicr»  o'osi  par  i'cxtfemite  de  ees 
tiges  et  du  bilaucier  qm  la  torcc 
devdopi^^ß  est  traagjuiSB  a  la  ma- 
jjivi.dle  el  4  l'arbfc  de  la  maabine 
par  lu  bielle  C. 

a  La  pompe  a  air  D  eat  placke  au- 
dessuH  du  cenir^  du  cylindro  et  ma- 
DCEuvr^c  par  \iuo  tiga  creuse  cotn- 
mune  aux  deiix  pistons-  Le  Itiyau 
£  en  forme  de  syph(xn  qu'on  iroil 
aaillU'  au-desi^us  du  eylmdre  &iit 
Tüll  de«  edles,  derriereßette]iOEapc 
ä  air,  desceod  dans  Incylindreet  14» 
est  wU  cn  rapport  avec  le  pislon  et 
la  bofte  ftf*fu  ou*iles30UB,  an  mojen 
d'un  tobe  lelc*scoi>jque  ou  de  houts 
de  tübes  reulrant  Ics  uns  dsns  \m 
autresetsemoyvaplc^u  trißmeiorops 
que  le  piötOD  priuci[>al  lui-iit^iiie* 
A  Taide  de  ce  juoyen,  le  eöaratit 


d'air  qiii  p6fj^lr6  dana  le  piston  oü 
il  est  introduit  par  la  porape  ^  air» 
le  mairitient  a  une  temp^rature  ä 
fort  peu  pres  la  mcme. 

w  L'arbreprincipal  präsent«  4  un« 
de  9GS  extr^mitea  ua  plai^au  qui 
fait  roDcUoQoer  les  tiroirs  d'intro- 
diictioo  et  d^etihappement  F  par 
rfintrcmlse  de  Tarhrc  i  mou Temen t 
alternatir  b  et  du  cliquetoa  talon  €^ 

^'  Le&  portes  pour  introduire  Ift 
eoriihustihle  qui  fcrraent  herm4* 
tiquemoiU  daa«  la  bofle  a  f^ii 
O  S€nt  dispos^ea  sur  le  cdtö  de  \% 
niacbino  appos^  ä  eetui  qti'on  a  re^ 
preaentÄ  ot  ne  peuvent  ainsi  ^Ire 
vues  dans  la  Ügare*  II  «xiste  mm 
Ouvertüre  dar*8  celle  Imllc  k  foti^ 
par  laqucHe  fair,  ebauffe  i't  compii- 
md  passe  par  le  ttiyau  d'alirneutt- 
lioiJ  dans  la  botte  U  (jui  e&t  en  rap- 
|)ort  avec  letiroir  d'introluction  F 
et  une  disposltioci  semblable  per* 
inet  i  fair  ^puisö  du  cjündre  de 
s'4chapper  pur  le  eondiiit  LCe  eon- 
duil  est  aussi  le  canal  par  lequel 
\&  gaz  produii  par  la  oombusttofi 
du  conibustibla  s'^cbappe  daoa  la 
cbeminee. 

Une  portionde  la  botto  a  air  d  ans 
laquelle  fonctionoeut  lest  tiroirs 
est  ^ue  en  J,  Tautre  enireloppe  H  n'a 
d'autre  but  que  de  proiegcr  les 
toyaux  i  air  chaud.  Cos  demiefg 
soüt  ?®oo«ii?orts  de  cendres  ou  aatre 
mali^re  non^conductriee  afin  d'em- 
pdober  le  raTonnement  da  1«  cha- 
feur.  L'eüveUppe  H  röinplit  les 
mÖmcs  fönet ions  que  Teuveloppcde 
vapeur  dans  ies  tnactiines  ä  ^apcur. 

«»  II  y  a  aussi  aur  le  ccHe  oppos6 
de  la  botie  ä  (eu  deux  peil  ig  r%i&« 
ires  en  rapport  avec  le  tuyau  sape- 
rieur  E  et  qui  peuvent  faire  cliatiger 
la  directioQ  du  courant  d*air  ä  la 
voloute  du  ehaulTeur,  de  fagoii  que 
cel  air  est  dirf^^  de  bas  en  haut  ä 
traversle  comhustihle  incandesceot^ 
ou  Firaplement  cbuuffe  en  passant 
snr  la  KuH'aee,  ce  qi]j  au^enie  son 
volume  a  un  de^rö  plns  oa  raoin« 
grand  BUiTanl  qu'on  augmcnt«  ou 
diminu«>  la  eharge  qui  p^ae  pur  la 
maehtne. 

»  La  mach  ine  que  nfm^  avöna  fa!t 
ropi^»entf*r  **st  de  la  foree  d(^  detix 
ohcYaux*  La  pomp*^  Ä  mr  fournit  ä 
cbaquo  puliKtion  M  ä  27decimötrft.s 
eubf^  d'air  ebaitd.  Le  cyltndrc  a 
o*4ö6  de  diametre  et  autant  de 
ooamo  de  pislon*  Lf*  nomlin*  des 
pulffations  vsl  dp  tOO  pfir  mtnttte  et 

fetil ,  saBß  dilKcJiitw*  *^lrH  port^  d 
SJO  ßi  H  choBii  est  ai(lee#Kiltß-       -^ 


n 


i>  Le  pialon  ost  garni  de  cuir 
qii'empßche  de  bruler  le  couraiU 
d'air  froid  qui  circulo  constamment 
a  soa  Interieur  peudaut  Ic  temps 
quola  machitie  fonctionne. 

»  Cctte  machiae  ressemble,  sous 
quelques  rapporLs,  ä  une  machioe  ä 
vapeur  ä  J^alaocicr,  et  fonctionne 
preaque  sans  bruU  aveo  baaucoup 
de  douoeur  et  de  regularile.  Celle 
qui  a  ele  represemee  dans  la 
ogure  a  un  poida  de  1*360  kllogr. 
et  n*occupe  que3  mötres  carres  d*cs- 
pace;  il  est  tres  faeile  de  la  Iraos- 
porter  d'uQe  partiedes  ateliers  daus 
faulre-  Elle  consomme  eaviron  32 
kUogrammes  d'anlhjactte  dan»  uii 
travail  de  douze  heures,  mais  eile 
n'a  pas  ete  eesaj6e  aa  dynamome- 
tre,  qaoique  tont  fasse  presumer 
que  son  travail  d^ passe  la  lorce  no- 
minale qul  lui  a  6te  asslgnee»  » 

Une  des  applications  ies  plus  re- 
ceQtes  qu'oii  a  faite  de  la  machiiie 
de  Eoper  est  ceJle  qfi'on  remarquc 
dans  UQ  \aste  MabliasemeDt  ronde 
depüia  peu  ä  New- York  pour  la  fa-* 
bncatioa  mecaniaue  des  boUes  et 
des  souliers-  A  la  date  oü  lious  par- 
¥ieDQent  cea  rensei gnements,  los 
machiiiea  de  ee  sjstcme  avaient 
foaetioaß^  depuis  piusieurs  mois 
dans  cet  Etablissement,  oü  elLes 
n*aTaienlexigE  que  petid^attention^ 
en  brüJant  une  pctite  qaanlU^  de 
combuetible,  et  fabriquaDt  ainsi 
m6caniquement  300  paires  de  eou^ 
lier»  par  jour< 


Proeidi  fwuveau  pimr  dSterminer  ie 
degre  de  dureU  de  diverses  sortes 
d'amrs, 

Par  M«  A.  de  Walt&neofen 
d'Iaasbrueb. 

Dana  une  serie  de  recherches  que 
j*ai  f altes  depuis  peu  sur  le  magoe- 
tiame,  Je  auis  arnve  k  quelques  r^- 
aultats  aui  non-aeulement  pre^en- 
leot  de  rinldrftt  sous  le  point  de 
vue  tbeorlque*  mala  peuveni  aussi 
aToir  de  rutiLitE  dana  la  pratique* 

J*ai  trouT^  entre  autrea  cboses  un 
procedE  pour  d^lerminer  la  force 
coercitive  et  !e  degrö  de  durete  qui 
eu  eat  la  couaequeuce.  de  diversem 
aortea  d'acier,  ainsl  que  Ies  cbaa- 
gements  que  ie  recuil  apporte  a 
cea  proprietea,  par  une  voia  eleeiro- 
magndtique  et  eela  avec  uae  sdretä 


et  une  pTeciBton  inconnue»  jus- 
qu'icL 

Ce  procede  repoae  aur  le  fait  sai- 
vani  que  j'ai  demoatrö  par  de  nom- 
breuaea  experienees. 

Si  OD  magnetise  par  ua  oouraet 
electriquc  da  foroe  constanle  uo 
barreau  d'aeier  dont  le  diametre 
üe  d^passe  paa  le  viagtiöme  de  sa 
lougoeur  Q'ai  eraploye  en  g^n^ral 
un  barreau  de  103  millimetrea  sur 
un  diametre  de  3  ä  5)  dana  uoe  epi- 
rale  de  möme  longueur  a  peu  pr^s 
(la  mieune  avait  91  millimetrea  de 
Irmgueur  aur  30  de  diametre),  on 
obsei-ve  que  le  magnitisTne  du  bar- 
reau d'acier  augtiientc  propürlion- 
nelkment  ä  la  puissancß  3/4  de  la 
force  du  courant^  loi  qui  a'exprime 
par  eette  ^quation  bien  aimple 

dans  laquelle  on  auppose  que  y  est 
la  somme  des  Forces  magn^Liques 
ou  momont  magn^tique  dans  le 
barreau  et  x  celle  du  meme  genre 
dans  la  aplrale  (1),  tandia  que  k 
est  une  grandeur  qui  dopend  de  la 
nature  de  la  aorte  a*acier  et  dea  di- 
mensjonadu  barreau. 

Si  on  magnetise  de  la  mani^re  in- 
dlquie  des  harreaux  de  m^me  Ion* 
guour  et  d'acier  de  möme  aorte, 
mais  de  diam^tres  dllterenta,  on 
observe  de  pSua,  (^ue  k  coefficUnt  k 
de  Viquation  preccdente  est  proper- 
tiönnet  ä  la  puüsance  3/2  du  dinme- 
Ire  (ou  4  la  puissance  «^/i  du  poida)* 
On  pent  donc  poter 

k  ^  Nd*'»  et  par  »aite  y  —  N<P^5e*»«  | 

ou  d  exprime  le  diametre  du  bar- 
reau et  N  un  uombre  qui  ne  dopend 
qua  de  la  nature  de  la  sorte  d' aeier, 
Si  au  Ueu  du  diametre»  on  veut 
introduire  dana  Ies  caleula  le  poids 
g  du  barreau,  il  faut  faire  attentf ou 
que 


expression  dans  laquelle  d  ex]in- 
roe  la  longueur  et  s  la  poida  speci- 
Oque  du  barreau ;  si  donc  on  pose 

(i)  St  on  suppo$e  qfue  la  somme  des  forees 
magnt^tiques  qaub  I&  spirale  eät  propPflioD- 
ndle  a  Ju  force  du  eouratiu  la  fonm  da 
rtHjuation  y  =  kr^t^  nViprouve  naturelle- 
ment  aucuD  clmn^einent  qiiMid  an  «ntccid 
par  X  une  force  de  coumnt  mesuri^e  d'apräa 
une  uniU  quelcooque. 


I 
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L'equatioü  preced^nto  prendra  la 
forme 

danB  laciaelle  G  potir  uoe  m^me  ton* 
gaeur  de  barreau  ne  depend  ptu3 
que  de  la  nature  de  la  sorie  d'a- 
cier, 

J'ai  trouYe  dans  mes  exp^riences 
qua  requatioD  precMente  ne  se 
Tdrißait,  ierme  mo^eo»  qu'autant 
qae  le  magnetisme  temporaire  que 
le  barreau  d'acier  qu'oa  emploie  a 
re^a  ae  depa^se  pas  le  quart  de  ce- 
lui  qu'im  harreau  de  möme  grosseur 
peut  dans  la  to^me  spiraJe  attein- 
dre  au  point  de  Saturation  d'apres 
la  loi  de  Müller. 

D*apr^8  cette  condUion  ü  est  fa- 
cile  de  regier  les  eourants  propres 
a  faire  une  application  du  proc^dö 
doiit  il  vienl  d  ötre  questioo* 

Le  GoefGLcient  C  daiis  requatioa 
preoedente  est  i^videmment  la  me- 
sure  de  la  capacile  maj,mel^ue 
d'indacUon  de  la  Sorte  d'aciei  qu^on 
examjoe  et  par  consequent  peut  re^ 


cevoir  le  nom  de  coeMcunt  d^induc- 
li&n.  II  est  clair  quM  est  d'autaut 
plas  fort  que  Ja  sorte  d'acier  dont  il 
g^a^it  acquiert  plus  facilement  un 
magD^tisme  temporaire,  et  plus  ai- 
sdmeut  aussi  les  particules  ies  plus 
miuimes  de  Tacier  eprouveni  un 
döplacemenl  soua  l'iuöuence  de  la 
force  magnetlgante*  Le  coefBcient 
d'ioduction  est  donc  d'autant  plus 
petit  que  la  force  coercitive  ou  le 
degrd  de  duret^  de  i'acier  est  plus 
grand  et  on  peut  par  eonsequent 
Putüifler  dans  la  comparaison  nu^ 
m^riquo  de  cette  prop riete  choi&  di* 
YersBs  sortes  d^acißr, 

J*ai  determin^  poiir  pluaieurs  sor- 
tes d'aciers  les  eoeöicients  magnöti- 
ques  dlnductiouet  jeles  ai  compares 
entre  eux,  Si  on  prend  pour  unit6 
le  coefBcient  d'indjjction  de  Tacier 
de  Wolfram  trempe  raide^  mes  ex- 
p^riences  fournisj^ent  les  nombres 
rapport^s  dans  la  deuxiöme  colonne 
du  tableau  suivant* 

La  troisi^me  eolonne  conti ent  !a 
force  coercitive  ou  le  degre  de  du-* 
rete  en  centicmeSi  quand  on  sup- 
posB  que  celle  de  cet  acier  de  Woi^ 
fram  tremp^  raide  =  100. 
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L'äieiflr  de    iwlfr»nit  i*acier. 
fondu  n»  1  Ol  r»cJ«r  de  man- 

qnt  de  M.  F.  Mayr,  i  N*pfer-[ 
bvra,    «n    Styrie.   Les  autrei 
sorttjft  si  aciers  ijidiqupes  dan> 
In  ijtblcAU  D'ont  pas  ^te  tireeA 
diri-ctefneot  de»  uiioes  qai  les 
|irüdiii»nt- 

Acier  fonda  de  Majr,  ii»i,  reronu  blaue... . 
Ader  roiid  an^^lai«,  aon  irempl. ,.,,.««,  . 

Fil  d  Vier  aapUis,  non  trempd.  .**.♦,,,, 

Les  rcsultats  ci^dessus  sufHsent 
pour  faire  apprecjer  rutiliti^  de  cette 
m^lhode  qui  malgr6  qu'elle  ne  Boit 
qu'approximative  constitue  n^an- 
moins  ua  mode  d'epreuve  bien  plus 
delicat  que  ne  peuvenl  F^tre  les  es- 
sais  purernent  m^caniquea, 

Les  chiffres  ci-dessua  demoatrent 
en  oulre  le  fait  suivant  qui  est  di- 


^ne  d'attentioa  savoir ;  que  racier 
revcnu  jauoe  u'a  toujours  a  peu  de 
chose  pr^  que  la  moitic^  de  la  du- 
rete  de  la  möme  aorte  d'acier  trem- 
pee  raide. 

Les  nombres  ci-dessus  d^mon- 
trent  de  plus  ce  resultat  digae  d^at- 
tention  que  la  force  coercitive  de 
Tacier  reveau  jauae  est  toujours  i 


i 


peo  pres  la  müitäe  de  oello  qn^  la 
tüt^me  Sorte  fFiicicr  possed^i  a  Telat 
do  trempe  raitle. 

Du  aper^nit  moinB  rioflueiiüe  du 
reeifit  uu  bleti,  pafije  que  leä  lerope- 
faiures  qoi  corrfgj>ondeiit  äux  di- 
wrst^s  oaances  de  ee  rccuit  sonl 
bieö  pltJs  disUntea  TuDcde  l'atitre 
QQo  la  ehose  n'a  licu  dans  ia  reoait 
JauQei  11  eit  rare  quo  j'aio  jamais 
troüTt*  t&  foTCe  coercitive  do  Facter 
rev^nu  blea  plus  peüte  que  le  tiers 
de  eelle  de  Tacicr  trernpe  raide, 

Mes  indicaiioos sur  rintltionce  du 
r^niUupptOseQt  d^aiileiira  que  ct^ite 
Operation  sV*xecute  aur  nne  plaque 
de  töle  au  fen  de  eharboD  et  non 
pas  par  citemple  ä  la  flamme  de 
mit.  Dans  ce  demier  cae  ies  pelits 
barrt^aat  sont  en  g^D^rai  un  peu 
plu«  duTs,  parce  que  ractioa  rapide 
de  1b  flamme  se  boroe  davaiitage  ä 
la  surfacc, 

J'ai  imaginö  pour  00  mode  d'e- 
preuvc  des  aciew  un  appareil  sim- 
ple qui  a  61^  d^^crit  avec  detail  dans 
kl.  170p,  34B  du  polyteühnische^ 
föUrnai  Je  M,  E,  M.  Diaglor  et  au- 
quel  je  reovoio  le  lecteur  qui  aeruit 
tenle  d'entfcprendre  des  exp^- 
riences  de  ce  getire  et  de  connattre 
les  precauiioüs  qu'il  coDvieat  d'ob- 
•errcr  pntir  qti'elles  j^usaiBftent  et 
soieul  comparables  entre  eUeä, 


Conservation  des   hois  pnf  thmle 
i    kmrde  dt  gondron  diu  huilB  ereo- 

Paf  M,  RorriBR. 

M,  BoUier,  preparaleur  de  cbtmie 
ä  TunlversUe  dt^  Gaud.arait  uo 
grand  nofiihre  d*expcrJeucesdaii8  le 
but  de  di^coüvrir  parD)i  les  öora^ 
breux  prodaits  conteuos  daas  l^& 
goüdrons  de  houitle.  eelui  qui  figil 
Fe  plus  efficaeement  pour  la  conser- 
vation  des  bois^  ün  sait  que  ie  bois 
jnia  en  terre  se  d6truii  au  boutd*un 
temps  plus  Oll  moius  lung  suh^ant 
sa  nalureel  les  condüions  dans  les- 
qoetles  il  estplacÄ,  On  sali  aussi  que 
colli^  all^^ratiou  pcut  dlre  rolardee 
par  rintroduclron  de  diverac^s  com- 
pnsiiiofJÄ  ehrmfquf^g  dans  le  bois  et 
qcie  de  iotiim  les  subst«Deei  em- 
ployÄe»  ci^lie  qui  aembte  rcanir  le 
plus  d'avanla^^es  est  l'htiile  loordo 
<le  i^rmdron  de  hmiille,  dests?n^e 
atigrsi  Söus  ie  nom  d'huile  OieosotÖe. 

M.  lloltiefa  Consta t(§  par  divers 
6bb^  qttt  \m  huites  d'örigme  diff^- 


rente  ne  presöntenl  pa«  le  mßnie 
degrd  d'cIfieacU6,  ce<|ui  1  a  conduit 
4  supposer  que  parmi  les  uora- 
braösa^  substaacc^  qui  s^  rene^ii- 
Ireat  daos  les  diverses  bulles^  U  en 
est  qui  agisscnl  plus  önergique- 
ment  les  unes  quc  les  aulres.  C'cat 
ce  qu*a  confirm6  le  Iravail  qu*il  a 
eatrepris  et  daiis  lequel  Ü  a  ton- 
|cmis  procede  oomparali^emenl, 
e*est-ä-dire  reprefteotd  ie  r*sull;it  de 
ses  exp(^riences  par  des  courbcs  qai 
indiqueul  Ie  d^gr^  de  dÄterioratioü 
de^  hois  eafotiis  h  t'elat  natorelet  ee- 
lui des  boi^  ajant  subi  Ute  |»r6f»afa- 

tiOD, 

D*apTÄ^  M*  Bottier  Tag^öt  ie  plus 
t^nergiquede  ootiservalioD,  dans  les 
coEidtiioiis  oü  il  s*est  plac^,  c'est-i- 
dire  en  exp^ximentant  sur  des  co- 
peaux  de  bois  ol  des  li^sus  de  coiefo, 
u'esl  ni  un  Corps  simple,  ni  tin  com- 
pos^  binaire,  maisune  hLiilo  verdä- 
Ire  lluorescente  qui  conlieot  en  dis- 
soluUon  du  pyrene  et  de  la  para- 
naphläline. 

Dans  rimpossibilil^  d«  se  proen- 
rer  tou«  les  corps  qui  entfent  dans 
la  eomposilion  de  riiuilft  lourde  de 
goudron  de  houfllc,  l^auteur  n'a  en- 
trepris  d*ex|j^rjeDces  quesur  quei* 
ques^uns  de  ceux  qu*i'Ue  reiifcrTiie, 
saToir :  les  hjdrocarbures  leger», 
Tacide  phcuique  raülüno^  la  napb- 
taline,  fo  melaiige  solide  qui  ee  pro- 
duit  a  haute  temp^rature  et  Tbuile 
verte  qui  acconipagne  le  pyr^ue  et 
la  paranaphtaline,  Les  expcrieaceg 
ont  üousisUi  a  delerrainer  ie  temps 
que  mettaient  a  s'aliirer  so  ob  lerre 
des  ecbantillons  de  lissus  de  coton 
non  empesds  ei  de  cop^iaux  d*arbres 
dp.  peuplier  impregncs  de  o&n  cor|^. 
Ces  echantnions  ont  et^  enterr^ 
dans  des  calsses  de  bois  dis  pos6es 
datis  uue  salle  dont  la  temperatnre 
n*est  jamats  descetidue  jusqu'ä  Ö.  Oo 
maintciiait  constammeot  humide 
la  terre  dans  laquelLe  les  ©chaoti* 
loos  etaienl  places. 

Les  cxpencücts  relatives  »ux  by- 
drocurliureslegersonUteraiteisavec 
le  tmpble  du  tiornrnerct;  qui  est  an 
mdfaflfje  de  beöÄfno,  de  loluenc,  do 
xyltme  etc.,  s'evaporaul  sponlan«^- 
meal  kta  lemp6rature  et  sarrsr^sidu 
sur  üuo  lame  üe  v^-ntv  V.\]e$  ont 
moulre    que   ces    ^  ^   SOTJt 

Sans  aclitm.  Los  pro  1  i  1  Jurelset 
eeax  impr^g^^s  ont  6t^  aken^s  dans 
Je  möme  temps. 

Des  echantiUons  dn  Itssns  impr^- 
^nesd'aniüneofit  H^  completement 
d^traits  au  bont  de  SO  jotiri,  tandid 


I 


—  ^i3fi  — 


(ffie  cftit  tion  Jnipr^f  n^R  Tont  Ate 
eti  Tii*iycntie  an  boul  de  7E>.  Loa  oo* 
peaux  de  bois  onldonn^  des  r^sül- 

L'ftöffiö  phi^niqnö  est  eonsid^r^ 
comme  dn  a^**tit  anlieefiliqüc  irbs- 
^n*»r^iqiiR,  ifiaiilei^  etp^Hences  no 
a^mhteht  paa  conflriiter  oeite  ma- 
Öiere  de  voir.  L*acide  plu^nique  dis- 
»ou«  duns  la  henEinö  donl  on  impfe- 
goe  1<3  hn\B  Ven  d^ga^e  pea  d  peu  el 
fe  boip  dötiarrass^  die  m  priocifio 
s'allere  bienldt  eomme  s'il  o'avall 
pas  rc^o  cotte  pre»paration  ;  il  cn 
eit  d6  in^itm  des  trssas,  Dqhr  ouö 
aulre  »Ari^  d'ci^i^riences  on  a  cm- 
pby^  racide  inelangfi  [\  plusieürs 
principe^  qut  se  ri^^ncuotrent  dana 
fe  gMüdron,  M-  Rnllicr  a  reconnu 
Gu'rinc  büile  compl^lemenl  privee 
d*aei<1o  pbAiiifiue  eonscne  lo  boia 
auasj  bJeti  qu«  la  mdmo  buile  k  U- 
qtlf'ilR  ein  avait  ajoril^  udc  qtian< 
tite  iracifie  ph^niqne  phis  forte  que 
efrlle  qufl  renfernreolia  pluparlaos 
hülle«  de  comraefce. 

La  aapbtaline,  sabstance  volalilo 
Cfti'on  ö  pr<^coTiiB6e  pour  garanlir 
fe«  col!e<ilioQ9  dUiistoire  nHtu rolle» 
ne  pariiU  im»  rcmpüp  uo  tAIo  elB- 
cnce  dans  la  con  nerval  km  rles  boia. 
D^^s  mölunges  d'huilea  dn  goudron 
et  de  naphlalme  ont  pr^seiitö  avec 
des  copeaiji  des  rAi^uUats  qui  cno- 
cordenl  aseez  bien  avec  ceui  que 
fournit  Temploi  des  huilea  pures,  oe 
qui  indique  que  la  napbtaljne  est 
dan^  ees  condttions  saus  action  mn- 
slble,  maift  quaod  il  »*a^^it  de  piee^-s 
de  bois  d'un  oertnin  ^quoriBangp,  la 
naphtaÜtie  peul  Jouer  un  rAle  effl- 
caci^  h  cuu^c  de  la  ditOcuH^  q>i^elle 
^pfouvß  dnns  ee  cas  kae  vapoi^if^cr. 

Le  melan^^e  de  paranaphtaHuc  de 
pjr^ne  et  d'buÜ<^  verdatre  qui  se 
prodult  Ä  une  t^^mper^lufe  elev^e 
estjSUivautM.  Rotlier,  Tagetit  prin- 
Cipal  de  consef vatiou  du  bois- 

Lofsqu^on  diattlle  du  goudron  oo 
TOit  npparuttr*^  ati  deldi  tk  3(K1*  un 
Corps  sulide  mou  et  jauno  qui  Be 
depoe  dnns  le  col  da  la  corune,  81 
oQ  ri^cuoilleö*^  corps  nl  qu*on  IVxa- 
mm*^  on  reeouualtqrr'd  se  compo:;^ 
de  deux  parties,  ruoe&o'ide,  Tauirvs 
liqriid^^  tiu*oii  Sf^pare  ais^^ment  au 
naDjeadelaprease.  La parlin  liquide 
est  Jftune,  loi'squ'elle  Yknl  d'ötre 
pfepareH,  DjaiH  eile  se  oolore  aasei 
rapidi'ment  lorsqu'on  Texpos^  d 
Tair  et  prcad  alirs  une  telnie  verte 
trca4onür;e  q,ui  coaslituo  le  carac- 
tere  special  de  ces  htiUes  obteaaea 
a  terop4^ratur6  ^lev^ej  ello  pr^ente 


ä  un  treg'baat  degr^  )s  propriMä 
d'^ire  fluorescenle;  e*eit  une  haue 
particuliere  dans  lac^uelle  ie  troti* 
vent  dissoüs  du  pTreoe  et  de  la  pa- 
ranapbtaiine,  La  parlie  solide  est 
pulveruiüDteJaaneetgfd&j^e  au  tou- 
oher.  C'est  uu  melauj^e  de  pars» 
nophlaline,  de  pTT^ne,  oolore  pro- 
böblement  par  un  peude  ehrjf^eae. 
Voiei  maintt>naut  quelques  r^aiiJ- 
tats  d^expMeDoeft  faiteiavec  ia  par^ 
tie  liquide. 

In  iju  moreean  de  tciile  de  cetoa 
oon  pr^paree  «'altera  au  beut  dt  811 
jours.  Un  morc*^au  de  toile  sembl^iA 
ble  renfertnant  3Ö  pour  cent  dcson 
poida  d^huile  verte,  ns  «'allere  dana 
la  mi>me  terra  qti'ia  baut  de  ll&O 
jour«. 

äo  MÖmo  esp^rietice  sur  le  coloo; 
rÄsultaU  identiques:  leeoloo  est  d*- 
truit  au  beut  de  35  Joiirs.  Le  coton 
pr^parä  est  d^truil  au  boat  do  130 
journ^  Leä  ohanffemeflta  aaecesglfSf 
qij'dprouve  la  couleur  du  iisati  pr*- 

EarA  sont  dignes  d'^tre  remarques* 
,e  coton  impr*^g:n<^  d'builo  est  d*üii 
bcau  Jauno  venlälrf^  au  momentde 
sa  pr6paration;4mRSure  qu*il  ^ioil- 
11 E  sotis  terre  il  acquiert  graduelle- 
inent  uno  mranco  d'un  vert  foncÄj 
arrtYe  ä  cet  ^ui  11  «e  recöuvre  peu  ä 
peu  de  petitcs  lache«  roses,  rouflMi 
ou  brunes:  \m  taehei  enTabisieöt 
aloTs  )<?  tis^u  dnni  toute  son  etec- 
due  et  bientdl  retofTe  eat  plus  uni- 
formemant  oolor^en  bruo,  couleur 
qui  devient  de  plus  en  plus  inteUBe 
jusqu'äeeque  letiisu  se  d^eompoie* 

So  Uli  copeau  de  bois  non  pr#par4 
est  d^lFult  au  bout  de  7A  Jours;  un 
copeaii  pr^par^,  renfermant  ijB  pour 
f(lO  d'huile  verte  se  con^^ene  pen- 
dant  218  loure>  M^me  ph(^nDm6ne 
de  coloratfon  que  pnur  le  eoton* 

Reste  ä  eiaminfir  §1  oette  rem^^ 
^iiable  propn*^te  est  due  ata  pyröiie, 
a  la  paranaphLaÜDG  en  dJssoluUofi 
dan:^  le  liquide  ou  bien  au  liquide 
m^rae, 

UneexpMencedireotö  Taito  avftc 
du  pyrt'ne  pur,  dissou«  dans  une 
huile  de  goudron  t  point  d'ebulli- 
tlon  p<^n  rdeve  n'a  donn^  arjcun  rd- 
suUat  aalisfainant.  Diverses  substan« 
ces  qui  renfermentd  u  pyreneeommo 
lo  brai,  leg  hufles  hrules  de  scbistej 
les  petroles  de  Ranpoun,  eeux  d^4.- 
nKlrique,  ont  ^tä  Bans  e^et  pour  la 
coiiservation  du  bois  et  du  coton  j 
plu^ietjfs  d*entre  elles  paraissenl 
mötne  plutol  nui^ihles  qu'utiles, 

La  paranaph taline,  eorps  qui  pre- 
sautet  du  Feste,  les  plus  grandes 


&D&logLeg  avec   le  pyrene,   setoblQ 

^Lre  aussi  impropre  que  lui  ä  la 
coriifervaUoü  du  bois.  Uno  exp^- 
rience  faile  airec  la  parlie  solide 
(me lauge  do  pjreae  et  de  paraiia- 
phlaÜDe)  Q'a  pas  foünii  de  bons 
n^sallats. 

M*  Hotüerconduldetoutcelaque 
rhuile  verte  qui  accompagne  le  py- 
r^oe  et  la  paraDaphtaline  et  qui  se 
prpduit  a  une  lemperature  elcv^e 
est,  de  toüs  Jes  priücipes  du  goii- 
dron,  celui  qui  donne  aux  liuilea 
lourde8  la  propriet^  de  coaaerv  er  le 
l*ois. 

3i  cGS  falls  soDt  esacts^  il  semble 
que  ces  huiles  doivent  avoir  d'au- 
taot  plus  d'efficacil^  pour  la  con- 
servation  du  bois  qu'elles  ont  ^te 
eMeaues  a  des  temperatures  plus 
ileT^s;  en  effet,  elles  reofermeront 
yralsemblaj>le[uent  d'autanl  plus  de 
cette  hiiile  que  leur  point  d^ebulli- 
lioD  sera  plus  e/ove.  Pour  savoir  a 
quoi  s'eo  lenir  d  cet  egard,  M.  Rot- 
tier a  distiU^  une  huile  pMpar^e 
au  moyen  du  goudron  d'une  usine 
k  gaz  f huile  commerciale)  et  il  a 
recucilli,  a  part  ia  poriioQ  Ä  dietil« 
laut  entre  70»  et  Hoo,  Celle  B  distil- 
laut  entre  <75*  et  22Öo,  enfin  celle 
C  distiUaat  entre  220°  et  310«,  puls 
le  residu  solide  D,  brai  restaot  dans 
la  corDue  a  310^.  Le  produit  A  a  äte 
rejete  eomme  iatitile. 

Au  mayen  de  B,  C  et  D  11  a  im- 
pregoe  des  morceaux  de  taile  de  co- 
toii,  et  il  les  a  entcrr^s  en  m^me 
teiDps  que  des  echaiitillons  de  la 
mSme  toile  nou  impregaes*  La  des- 
tructioQ  a  eu  Ueu  pour  le  coton  au 
boul  de  3ä  jours,  pour  celui  impre- 

fne  de  35  pour  lOO  d'huile  B  au 
out  de  40  jours,  pour  celui  renfer- 
mant  BS  pour  100  d'liuileC,  au  bout 
de  50  jours,  pour  celui  coutcuaut 
5^  pour  1(M>  de  brai  B  au  bout  de 
70jours, 

Youlaat  pousser  plus  loio  son 
Investigatioo,  il  a  fractioQue  lea 
produits  de  la  dlstülation  de  lÖ»  en 
10°,  de  maniöre  ä  avoir  ^*ntre  llOa  et 
30ü"  neuf  hnües  dilTerealea,  il  a 
impr^gn^  un  dcbantillon  de  coton 
de  chacuue  de  eeg  huiles  et  il  Ta 
miB  ealerre  en  incme  temps  que 
du  eotoa  nou  pr^par^*  La  duree  de 
la  conservatiou  a  et6  d'aulaiit  plus 
longue  que  les  ecbantdlons  avaieut 
ro^u  une  builedont  la  temperature 
d'ebulütioQ  Stait  plus  elevee. 


1^     ff«  !»| ,  t^. 


Oa  a  fait  remarquer  que,  d*aprefi 
ce  qu*on  connait  de  l'acide  pheni- 
que  et  de  aon  aclioii  sur  les  fer- 
ments*  il  ^lait  permis  de  couserver 
quelques  doutes  sur  Tabsence  com- 
plöle  de  cet  acide  dans  rbuile  verte. 
Quo  Taeide  pbeoique  qui  est  volatil 
n'aieFce  pas  uue  actioa  perslstante 
quaod  il  est  employ^  seul,  c'est  ce 
qui  semble  d^monire  par  les  expe- 
riences  de  M.  Rottier,  mais  11  u'est 
pas  prouYt^  qu^il  soit  absolumeot 
etranger  aux  pht^nomenes  que  prä- 
sente Temploi  de  rhuile  verte;  ou 
peut  croire  qu'il  a  le  m^rile  de  Fac- 
lion  deatruclive  des  forments»  et  quo 
le  rÖle  des  matieresgrasses  qui  lac- 
Gompagnent  est  principalemciat 
d'empeclier  le  coutact  imcuse  de 
rairaveclespartieafenneüteseibles. 

Quoiqu*il  en  seit,  les  ex  perle  uces 
de  M-  IloUier  soot  de  nature  k  ap- 
pcler  Tattention  et  pr^sentent  uü 
iuteret  pratique  en  ce  sens  qu'eUes 
indlquent  au  moinslea  qualites  que 
doivent  posseder  les  bujJes  lourdes 
du  goudron  qu'on  emploie  aujour- 
d'hui  dansla  preparatjon  des  billes 
de  cheraiu  de  fer,  et  elles  peuvent 
servir  de  guide  dans  le  ehoix  de  ces 
huiles  de  compösilion  tres-variable 
dans  le  commerce. 

Dans  le  courtt  de  ses  recherches 
M*  Rottier  a  aussi  fait  quelques  en- 
p^riences  sur  un  liquide  d'une  na- 
ture diflerente  de  cellc  des  huiles 
lourdes  et  qui  lui  a  paru  propre  ä 
rendre  quelques  Services  pour  Tia- 
jection  du  hots*  C*esL  uu  residu  de 
la  rectißcalion  des  huiles  legeres  de 
goudron  de  bouille,  qui  renferme 
une  substance  gluante  probabie- 
ment  resiniüahle  Lorsqu^on  Tö- 
tend en  eoucliemince  sur  une  lame 
de  vorre,  eile  s'ctale  lent erneut » 
s'arrSte»  et  au  houtde  deui  ou  trols 
jours  eile  est  solidifi6e  a  motUe .  Du 
Colon  prepard  avee  celte  substance 
3* est  coDserve  en  terre  7&  joursp 
quand  du  coton  non  prepar^  se  d^ 
truisait  eu  S5  jours.  Du  bois  präpard 
s'est  conserv6  180  jours,  quand  le 
möme  bois  non  impregne  etait  dd- 
truit  au  bout  de  65jours.  Cette  sub- 
stance semble  douc  de  nature  4  ^tre 
aussi  employ^e  pour  la  pr^para- 
tton  du  boiSf  bien  qu'clle  soit  infe- 
rieure  eu  qüalite  au3t  bonues  huiles 
de  gotidrou»  t-telle  offredcplus  i'a- 
vantage  d'6tre  d'un  prix  de  produe- 
tioD  tr^s-peu  eleve. 
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LEGISLATION  ET  JUIIISPUUDEI\GE 


I^DLSTUIELLES 


Fat  M.  Vasserot,  avocai  ü  ia  Cmr  imperial  de  Paris. 


^URISPBCDEMCE. 


JURIDICTION  CIVU^. 

V. 

^     GOUß  DE  CA88ATION* 

BrETET     D'irrVENTlON«    —    CONTRE- 
FAQOlf-  —  FOÜVOIR  SOUVERAIN  DO 
•    lUGB  DU  PAIT. 

Idsjuges  du  faitsont  appreciatciirs 
wom}eraim  des  proceads  brevcle^ 

*'  et  de  icur  applwalion  pratique ; 

^*  tetir  dicision  sous  ce  rapmrt, 
iehappe  ä  la  cmsure  de  ta  Cour 
de  Cassation* 

Rejet,  au  rapport  dö  M.  le  conaeil- 
ler  Ferey^  et  conformdmeEt  aux 
coQclusiODS  de  M,  ravocai-gdD^ral 
Paul  Fahre,  du  pourvoi  form^  par 
MM.  Escoffler  et  autres  contro  un 
arrdt  de  la  Cour  inipdriale  da  Lyou* 
Plaidaat  M«  Mkhaux  Bellait, 

Audience  du  20  dccembre  1863,—» 
M,  NiGias-Gaülard,  pi^dsidmt. 


BäEVETS  D'iNyENTION.  —  lüGEMBHT 
DECLARATU  DE  JTULLITE*  —   Ap- 

PEL«  —  iNFIRMATlOIf  PARTIELLE. 

Quand  wfi  Tribunal  de  premitre  in- 
staiice,  saüi  d'une  poursuite  en 
conirefa^on^  s'esl  irouve  ai)pei6  ä 
staiuer  sur  la  validiU  de  divers 
Chefs  du  brevet  et  du  certificat 
d'mdüiön  qui  y  est  Joint,  et  que 

tfi^  Tl'ibunal  a  annuli  U  brevei 


dans  son  enscmble  et  par  suite  du 
certificat  d'additiotu  i^arrU  qui, 
sur  m  conchmons  conformes  äe>s 
partks^  eonftmie  avt'C  adoption 
de  fmtifs  lejuge^unir  de  premi^e 
instance^  sous  la  restrictiofi  que  /* 
brevet  n'cst  invalide  que  sur  ctr- 
tains  chefs  deiermines^  n'inter- 
prete  p€^  le  jugerneni  dont  est  dp- 
pel  ei  ne  contient  qu'wne  infirma' 
tion  partielle  qui  n*excbde  pas  la 
,  limite  de  ses  pouvoirs. 
Echappe  a  la  censure  de  la  Cour  su- 
primecamme  ne  contenant  qu*un& 
apprieiation  de  faxt  Varret  aui, 
appele  ä  discuter  les  mirites  aun 
brevcl  d'ifwention,  en  prononce  la 
nulixte  partitiU  povr  de  faul  d'ex- 
plication  süffisante  et  absence 
dHnnovation. 

Rejet  en  ce  aens^  au  rapport  de 
M»  lo  consciiler  Ferey,  et  sur  Ica 
coDclusioos  coaforioes  de  M.  TaYO* 
c a U gendral  Bl a nche  ,  du  pourvoi 
forme  par  M.  Lobrua  contre  un  ar- 
röt  rendu  au  prolU  de  M»  Gaze  lies, 

f>ar  la  Cour  de  Touloyse,  le  8  juil" 
et  186ä.  Plaidaul.  M*  Bidoire,  avo- 
cat. 

Äudiencc  du  22  ddcembre  1853,  — 
Mi  Nicia^  OaUlard,  presidml. 


coüu  impeuiale  de  paris. 

RrvALiTES  D^iNDusTBrEs.  — Systeme 

DE  FEHMETUüE  MELZESBABD  CON* 
IRE  LE  SYSTKÄIE  MAILLARD .  —  ÜN 
FLÄIGNAJ^T  EN  CONTREFAQON  CON* 
DAMNE  LUI-M^ME  COMME  CONTRE- 

FACTKUR. 

D&puid  plufiieurs  auu^es  une  lutte 


i 
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industrielle  Pst  engng^e  entre  doux 
sysLemes  de  fj^rmelun^  de  brnjliqtie : 
Tun  rej>T^#eiit*  (lar  ie  «ieyr  Mclzei- 
Bard.  I  autre  fmr  Ie  sit^ur  Mailhird* 
serruricrs-meeanicinnR.  Lour  biil 
eommim  est  la  supf^reeskn  dos  vo- 
iels  ancitiDs,  äi  g^&üanls  pour  Hb 
boütiqtics,  61  dangercux  poiir  li^s 
paasanlB  Les  procedes  eroployt'^s 
ODl  une  anülogieqijj  u  fait  naftre  de 
part  et  d*aiilf  e  le  reprocb©  de  contre- 
m^on  et  a  amene  de  loiigs  d^bats 
ludiciaires* 

Dans  Ic  Systeme  de  Melzossard, 
lee  plaqucs  de  lölc,  qui  forment  la 
iernielurc  des  boutiqm^s,  sont  mises 
en  mouTcment  par  un  jeu  de  pou- 
licB  el  par u u e  matii vel lo  exf ö ri eure. 
Chi  bßöit  dans  le  bföTei.  prfs  dö^ 
1840  per  Tinveiiletir  Mef^es^nfd, 
quc  Tagen t  niocaniqne  emjjlfjji?  par 
lui  pounait  ölre  romplace  et  sap- 
ple^  k  Taide  de  Irt  vjg  gaas  fin  ou  de. 
lout  üülre  moleur  analo^je.  Eq 
1BIS2,  M.  Äfaillard  pril  Jui-ni^me  uq 
hreTel  poup  iin  sjs lerne  de  lerme- 
iure  qti'il  bnpUsa  de  nott  nora  et 
qui  conBislail  pnncipalemenl «  düna 
l'emploi  d*uüR  vis  verlicaie  placec 
derrierc  im  des  cdtey  de  la  tieTan- 
ttire  de  l>outiqiie  el  ä  laqi rolle  ori 
mouvemeHt  de  rfitatioö  #tait  im- 
prtmi^  ä  Taide  d'iin  simple  eiigre- 
fiage  md  |mr  nne  manivctie«  »  Le 
mouvrmenl  dt^  cette  vfs  avall  pour 
effet  d'^lever  les  pinques  mohiles 
ters  la  partie  aaperieiire  de  Ja  de- 
Traut II re  ou  verB  le  hnB,  stjivanl  qi.te 
la  manivelle  ^tait  lourn^^  dans  ua 
de  cea  deux  sena. 

Pendant  longtempa  lea  ämx  sy^- 
t^mes  rivaii3c  n'ont  lultÄ  que  par 
des  inscriptions  que  tout  !e  mondc 
a  pü  lire  sur  les  aevranlurea  de  boa- 
tiqueSi  et  dans  lesqueMes  chaciiu 
d#4  coneiirrens  faigatt  valoir  Ja  sii* 
p^HoritÄ  de  ses  precedes.  Mais, 
cDÜn,  les  nioyens  judiciaires  oni 
suce^^de     aux    voies    pacifiqaes  ; 

ßrenartt  l'iDitrative  de  l^attaqiie» 
LM.  Melzessard  fila  et  Cordier,  ac- 
qu^rcura  drpuis  lo^9  de  l*<^tabljsse- 
ment  de  M*'heFi!ard  pöre»  ont  assi- 
ga^  \U  MaiUard  devant  le  Tribunal 
ci^il  de  la  Seine  p<Mif  ro\t  pranonc^r 
la  ßuUitti  de  son  brovet,  qui  ue  se- 
rail,  Selon  eux,  que  b  copie  de  celul 
de  !8^0i  iotnbe  dans  le  domafne  pu- 
blic des  1B55.  f*t  pour  s'i'nlendre 
condamner  ü  tJes  dommages-intö- 
r^fs.  Ce  fterriicr,  de  aou  c6\^.  a 
form6  nne  demaode  reeunvention- 
neue  contre  lea  sieurs  Melzessard 
ili  6t  GördiM,  et  eonela  i  ce  f  n'ils 


fussent  d^clar^e  contrefacteurs  de 
son  Systeme,  lequel  aerait  recoönn 
brevciö  ä  bnn  dpöit, 

Le  Tribunal  de  la  Seine  (3*  Cham- 
hvr)  avait  adniis  la  demande  prin- 
cipale  et  prononc^  la  nullit^  du  bre- 
vel  du  sieur  Äluillard,  cn  se  fantlant ; 
1«  sur  cn  que  le  moven  mecanique 
appliquc  par  lüi  d  Tou vertu re  et  la 
fcrmoture  des  volets  n'etait  pas 
nouvean,  et  qu'il  ne  eonslituait  pas 
non  plus  une  applicatioo  originale 
d'un  proc^^dd  ancien;  2*  sur  ce  que 
rindication  faite  par  Melzessard » 
dnns  son  brevet  de  1840,  de  la  pos- 
sibiliti!  d'employer  une  vis  pour 
servir  decreraail'lcre  nux  plaques  de 
löle,  enlevail  laute  brtmiübiiiU  a  la 
pr^tendue  ifiventfon  de  MaiUard  , 
qüi  n*iHail  que  la  copie  et  Tex^^cu- 
tJon  du  Systeme  mis  dans  le  public 
par  Melznsgard. 

Le  Tribunat  faJsattr  ßii  conse- 
quence,  defense  au  sieur  Maillard 
de  dormer  son  nom  a  aus  produiis 
industrielset  lecendaninail  ä  3,000 
francs  de  dommagcs-interßts* 

Go  jügement  fui  frappe  d'appcl, 
et,  ä  la  dale  du  12  inars  dernver,  ii 
inier viut  un  prcmler  arret  par  le- 
quel la  2e  Chambre  de  la  Cotir  in- 
firma  la  d^cisiondes  premicrs  juges, 

V  Gonsid6rantj  porte  eotarr^i,  quc 
81  les  cldtures  a  Taide  de  voJelä  en 
fer  ^taient  conti ues  anl^rjourement 
au  brevet  pris  par  Maillard,  oü  bre- 
vet  porte  sur  un  Systeme  particuUer 
de  manoßuyre  ä  Taide  de  deux  vis 
paralleies  r^glant  la  marcJie  des 
volets ; 

)i  Que  le  procifdd  coostituant  Tap- 
pUcalion  nouvellc  de  moyeus  con- 
nus  poür  robtention  d'uo  r^sultat 
industriel,  a  pu  ßtre  valablemcnt 
brevefe; 

n  Que,  yaincment,  MelRessard  op- 
pose  les  terraes  de  soo  brevet  Ente- 
rte ur,  rappeies  dans  la  scutenoe  ai- 
taquec : 

»  Que  cetia  daoncialion  vagac» 
dont  le  seas  est  d'aiUeurs  cotitesta- 
bJe,  dtait  iDSufflsanle  pour  faire  cou- 
nartre  le  meeanisme  dont  il  s'agit 
au  proces,  et  des  lora  pour  cn  per- 
mettre  Texi^eution.*. 

ft  Met  rapjieüation  et  la  sentence 
donl  est  apfjcl  au  neant,  en  cp 
qn'olle  a  d^^elar^  nul  le  brevet  dd- 
livrö  i  Maiilard.  )\ 

En  mßme  tetnps  et  sur  lo  meyen 
tir^  de  la  publieiiÄ  rdsuUant  de 
rexecutJon  aiit^rieare  da  procdde 
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aiiinil  c-^  dernier  a  prouveri  p:*r  Voiö 
d'^oqü^ldt  qu'antÄflciiremeDt  au 
br^vet  ohtenu  par  Maillanl :  I0  il 
aväil  fabriquö  un  m^caniRme  de 
fermeiürc  somblable  au  Systeme  d4- 
eril  lians  oe  brevet;  t»  quHl  Ic  leoalt 
daivs  s^^s  atelierg  et  Iwrait  ä  m 
clteulele. 

Apres  Taudition  de  nombreüx 
temoiDs  devanl  M,  Lögoree,  conseil- 
Ier-doyon,  la  cause  est  reveüue  i 
Taadience  de  )a  Goüf . 

M*  Marie  a  soutena  Tappel  int^r* 
jet<^  par  Maillard. 

M"  Quetand  a  plald^  poor  les  in- 
times, 

La  Cour  a  rendu,  sur  \m  conclu- 
sbtjs  conformea  de  M.  TaTocut  gd- 
neral  Roiissel,  uo  Rrröt  longuement 
mni[^6  par  lequel  eile  a  repousse 
d^finitivement  les  prelenlJonK  des 
sieiirs  Melzessard  et  Cordier  et  ac- 
cndlii  la  demaude  recofivenlion- 
Tielle  du  sleurMaillard. 

Yoici  la  prinoipale  dispositioa  de 
cot  arröt : 

«  Cotisid^rnnt  qoe  let  i^moins  de 
Tenquöle  ne  doBnoDtsur  Texistence 
du  spccimen  croe*  au  dire  des  mti- 
m69,  par  Melzrssani  pt'r©  en  1h9B'i, 
que  des  reD9eignf>mema  il^poönrus 
ae  pf^eistou  et  de  c<^titude;  ^u'ils 
ne  seot  d'aeeord  tii  sur  la  dnle  de 
SB  fabriGatioD»  ni  Bur  ies  dltneusioni; 
qti*il  aorait  eues;  que  sur  Ic  pre- 
mier  point,  on  roit  qn*JIa  ne  s'ac- 
cordenl  pü»  tivec  eux-m^mes,  lots- 
(ju'nn  Cömpare  leaft  d^pötitions 
ofaies  avec  lea  enooeiations  cotilc- 
nues  dans  Icuiil  cerliflc&ts,  r)iiB  sur 
ledeTixi<^me  poinl ,  ils  ne  s'nccor- 
dent  pas  da^antage  arec  Mehessard, 
qu'en  effet,  le  modele  unique  donl 
ce  demier  serttit  Taute or  et  qii'il 
aunit  Tnontr^  daüs  «on  atelier,  en 
ISCil,  k  l'expert  Vietor  Böis,  ü'm- 
rait  notableraent  par  sea  propor- 
tions  et  par  la  nianiere  dont  il  ^tait 
agene^,  de  celui  mt  lequel  tes  te- 
moins  se  sont  expliqiies.  . ; 

)»  Cotisidf^raut  que  lea  döposillöos 
de  la  centre-enquöte  sout  ae  nature 
ä  fortifier  !es  doutes  qui  s'elevent 
STjr  Texist^nce  du  roodele  efi  qires- 
iloö  ä  une  epoque  aiil6rienfe  an 
bre?et  de  Maillard; 

i>  Qu*en  outre^  de  nomhreüses 
prdsomptions  vienneot  eorabatlre 
les  all^gatioBs  des  intimea  a  cet 
e^gÄrd ; 

»  Qtfil  est  eonstant,  en  efffef,  que 
Mekessard    tl'a    fäit  cötutaftref  le 


pfptendti  modele  e4  *ofi  m^fiJ«me 
ni  dum  s^^  des4as,  ni  daüs  sei 
pOF^p^etcigf  ni  daus  Bm  exposiliant 
soleutlf^flns  iit  il  faisait  figur^r  tou- 
tesloS  varitH^i  de  f a  fabrioation.  ßt 
ä  )a  eon*mi8sioin  d^archUectes  qul, 
en  J81^t,  faisait  itn  ropport  öloqfjcnt 
Ruf  Je  3  divers  mrfd^s  de  forme  tute 
dont  il  ^tait  rint^enlPLirj  oii'eBHn, 
avant  la  brevcl  de  Maülard^  it  n'a 
pas  (ine  aeule  foia  pratlqu^  ou  ea» 
saye  de  praiiqucr  00  grand  le  ey»* 
teme  de  eelßi-ci ;  quo  do  toutes  ees 
oircoftstattCFSoii  eÄ  foode  ä  induire 
qu'a  flüpposcr  m^me  qn^il  eilt  coq^ 
gtrnit  le  spficlmendonl  il  **agit,  cet 
objel,  renferm^  dansson  atelier,  oü 
il  ii*ÄiiFait  M  vu  que  d'un  pelit 
nombre  de  personnes.  D*au^ait  pas 
Tec'J  unedivulgation  süffisante  pour 
faire  ennsiderer  «on  meeanisme 
commo  lombÄ  daos  le  demaine  pu- 
blic : 

)n  La  Cour,  pare^s  motife» a  deoidd 
que  Maillard  n'avuit  fait  qo'üsor  de 
son  droit  en  r^lamanl  rexplöita- 
tiou  eieluaive  de  soü  breyel  et  que 
raolion  en  d^ch^nee  inlent^e  coö^ 
Ifö  hit  et  eonirr  se§  demandes  ae~ 
cf'ssoires  ü*elarent  nullemenl  forw 
dees;  et  statu  ant  sur  la  dem  finde 
reconvenlfoBuene  formte  par  Tap- 
pel ladt,  eile  a  coodamn«^  Melaessard 
üls  et  oonsorts,  commo  eoulrefac- 
teörSf  eö  cißq  miUe  francs  de  dorn- 
mages  inter^ts,  pouf  reparatian  da 
pT^jödicft  eousÄ  a  Mailkird,  soil  ca 
rübriqdaüt  def  fermetures  eon  for- 
met au  Systeme  bre'^ete  ä  roh  p^ofit^ 
soit  m  entravanl  le  libro  exerciee 
de  ^bti  d^ort  et  de  soä  indn&tf ie,  ti 

Spcfinde  cbafWbre.  -^  Aodlenc^  du 
:l  d(*ecmbre  i&^i.  —  M,  Anspach, 
presidenL 


BäKVET  ir*rSVENTfON.  —  DuRlIß,  -^ 
H E If  VOl  A  l'  A  ÜT 0 ft IT E  ADMT.VI&1"RA- 
TIVE  POUn  tA  PIXEÄ.  —  ÄYiS  OTl 
MINIST ftE,  —  NrrUVIilA«;  ftEirro!  DE- 
VANT    LE  CONSEIL   d'^TAT.    ^    Ilf- 

compi:tencr  i>o  conmii^  fi'ETAT. 

—  AHRßT  DB  LA    COUft  CONFOHM* 
A  L* A'f tfi  Du  MIWISTEE. 

mntim  doü-tik  Hrt  d^iermin*}^  f 

Attx  termes  de  la  Im  orgnnique 
dfi  la  maii^re  (äjtiiUet  184?S,  art.  0), 
Itfs  di^m^nde^tirs  sont  teiius  de  tüect- 
tlonner  daoi  l^ttf  d^lafätidU  iefii^. 
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quUls  ftdreßseßt  au  ministre  de  l'a- 
griculturc  eldu  commerce,  la  da- 
r^e  qii*ils  catendoDt  assigDera  leur 
brcvei.  Mais  si,  apres  la  demaade 
6crUe,  il  est  forme  une  au  Ire  de- 
raanJe  verbale,  portaut  une  duree 
plus  longue  que  celle  ^aoucee  daiis 
la  declaralioD  primitive,  qui  devra 
prevaloir  de  la  premiere  ou  de  la 
secoude  iudicatKjn?  Epün^  quelle 
Bera  rautorUe  chargee  de  sUtuer 
sur  cette  difficuile?  Sera-ce  le  mi- 
nistre au  le  CüDScil  d'Etat  ? 

La  soltitiou  de  ces  questiouB  nou- 
velles  n'a  pas  o^cessite  moins  de 
trois  arrMs  de  la  Cour,  uue  ordon- 
nance renduc  en  Couseil  d'Etat  et 
uu  aviä  du  ministre  du  Dommcrce 
et  de  Tagricullure. 

Yoici  letableau  sommairedcsfails 
assez  compliques  dont  la  counais- 
sance  est  indispensable  pour  rintel- 
ligence  des  decisiona  que  nous  al- 
Ions  rapporler. 

Le  ^3  novembre  18ß3,  M.  üueri- 
neau-Äubry  demanda  un  brevet 
d'ieventiou  de  cioq  ans  pour  an 
sysleme  de  fermoire  de  gants, 

26  decembre,  delivrance  de  bre- 
yet  pour  quinze  ans?  par  le  minis- 
tre de  raericulture  et  au  commerce; 
puis,  uUerieurenaeütidemanded'un 
(^ertiiioat  d'addition  par  Gueriueau- 
Aubry;  las  cinq  premi^res  annies 
passees,  il  continue  i  payer  les  an- 
nuites  de  sou  brevet. 

10  decembre  lBä9,  M.  Guirineau 
fait  saisir  cbezle  BieurTaiJbouisdes 
ganls  dont  lee  fermoirs  consti«- 
tuaient,  suivaat  lui,  une  contrefa- 
con  de  son  inveution.  Appel  eu  ga- 
rantie  i>ar  Tuilbouis,  de  deux  fahri- 
cantB,  MM.  Peyronnet  et  Celles,  qui 
lui  avaieut  vendu  Ics  fermoirs  saisis* 

Devaot  le  Tribunal  de  la  Seiuö, 
les  defendeurs  opposent  ä  la  de^ 
mande  uns  fin  de  non-recevoir  ti- 
r^e  de  ce  que  les  cinq  annees  pour 
lesqüelles  ce  brevet  avail  616  do- 
mande  ^taieni  expir^es  depuis  long- 
temps  lors  de  la  saisie. 

12  mai  1860.  Jugeroent  du  Tribu* 
nal  qui,  saoe  s'arrdler  ä  Texception 
de  dech6ance,  deolare  la  conlre^ 
fai^on  conslante,  condamno  Tail- 
bouis  a  3,000  fr,  de  durnrnages^lD- 
ter^ls  envera  Gueriueau-Aubry,  et 
dit  que  Peyronnft  et  Celles  garan- 
Liront  Tailbouis  des  eondamnatiüns 
prononcecs  coutre  lui, 

Appel  de  ce  j  uf^emeuti  Arrät  de  la 
Chambre  de  la  Cour  par  lequel  eile 
surseoil  ä  statu  er  jusqu'^  oc  quft 
G  udri  neau  eüt  fait  pr  onoi       ad  u 


nlstraiivement  sur  la  rdgol^it^  du 
brevet  et  sur  sa  dur^e. 

Pourvoi  devant  le  mmistre  en  io- 
lerpretation  de  son  anröl^-  Le  mi- 
nistre decide  que  le  brevet  a  et^  va- 
lablement  d^üvre  pour  quinze  an- 
nees ;  (^u'en  elTetp  si  la  declaration 
originaire  ne  couteüait  qu'uae  de* 
maude  de  cinq  anndes,  le  proces- 
verbal  de  döpöt»  fait  en  conformitd 
de  l'art.  7  de  la  loi  de  1844,  consta- 
talt  que  M.  Guerineau  avait  d6clar6 
reclifier  cette  demaude  et  requörir 
de  radminißtration  la  delivrance 
d'un  brevet  de  quinze  ans, 

II  est  a  remarquer  que  cette  In- 
terpretation dounee  par  le  mlaistre 
ä  soo  arrAt^ne  r^sulterait  cjue  d'uno 
simple  lettre  adressee  au  sieur  Gue- 
rineau.  Gelui-cl  reviot  donc  devant 
la  Cour  imperiale  de  Paria;  mais  la 
lettre  miniateriello  parut  insüffi- 
aanie  pour  constituer  une  d^ciaion 
reguliere  de  Tautorite  administra- 
tive, et  un  nouveau  delai  d'un  mois 
fut  accorde  a  Gu^irincau  pour  so 
pourvoir  devant  le  conseild'Elal. 

C'est  dans  cetLe  Situation  que  le 
eonseil  d^Etat  Btatua  de  la  maniere 
suivante  : 

u  Oui  M;.  de  San  dran  s,  maUredes 
requotes,  en  sonrapport; 

»  Oul  M^  Bozerian,  avocat  des 
sieurs  Tailbouia  et  autres»  en  ses 
observations : 

I»  Oui  M.  Cbamblain,  mattre  des 
requßtes,  eommissaire  du  gouver- 
nement,  en  ses  conclusions; 

3»  Considerant  que  les  sieurs  Tail- 
bouis  et  consorts,  pour  repouaser 
}*action  en  contrefa^on  dirigee  con- 
tre  eux  par  le  sieur  Guerineau-Au- 
bry,  le  26  decembre  1^54,  ont  soutenu 
devant  nolre  cour  de  Paris  que  le 
brevet  d'invenÜoQ  delivre  au  sieur 
Guerineau-Auhrv  avail  cease  d^exis- 
ler,  par  le  motu  qu'll  n'aurait  ^te 
demande  que  pour  cinq  ans,  et 
qu'il  n'aurait  ^te  d^livrd  pour  une 
dur^e  de  quinze  ans  gue  par  suite 
d'une  erreur  de  Tadministration; 

»»Que»  surcette  exception^la  Cour 
a,  par  un  premlcr  arrM  du  13  mara 
i%%  renyoy^  les  parües  devant 
Tautorite  administrative  pour  faire 
prouoncer?iur  la  regularile  du  brevet 
dont  se  prevalait  le  sieur  Guerineau, 
et  que  nolre  ministre  du  commerce 
a  repondü  par  une  lettre  du  üDavril 
1802,  que  lein  de  commettre  une 
erreur  en  fiiant  A  quinze  ans  la  du- 
"^'*  du  brevet  du  sieur  Guerineau- 
idminlatration  n'avaii  fait 
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qae  Bä  confarmer  ä  rinteotioo  for- 
me! letnenl  exprimee  par  ce  fabri- 
caiit  au  moraent  oü  ii  a  Mpoae  ga 
demaodG  eotre  les  maios  du  secrd- 
taire  de  la  Prefeclure ; 

n  ConsJdärant  qu6  cette  r^poase 
de  Dotre  mmistre  ne  soukvait  au- 
cune  queation  qui  füt  de  Dature  Ä 
nops  llre  soamise  par  la  Yoie  oon- 
tenlieuse  ; 

)i  Notro  conseil  d'Etat  aa  coüten- 
tieux  eutöüda, 

M  Avona  d6cr6td  et  d^crtStoos  ce 
qui  suU  : 

»  Art.  *«^  La  requete  da  aieur 
Guerineau-Aubry  est  rejelee- 

ff  Art.  2,  Les  d^pens  seroat  Sup- 
portes par  Ift  partie  qui  succombera 
de  van  t  Tautoritf^  judiciaire.  n 

La  Solution  deöfiitive  de  la  ques- 
lioo,  pendante  depuissi  loogtemps, 
n'elait  pas  encore  proaonc^e;  raais 
eil e  e  Lai l  i m  pl ic i te m e n t  p r^j u gec  par 
lad^cision  du  conseil  d'Etat,  qui, 
en  se  di^clarant  iucompdleut,  recon- 
naissait  par  lA  m^me  la  comp^teucc 
du  miuistre.  II  ue  restait  plus  qu*ä 
appliquer  en  faveur  du  sieur  Gue- 
rmeau  les  cousequeneos  de  la  de- 
Cisiou  miaisterielie.  Aus 5!  la  Gour* 
a-t"6lle  reudu,  cn  son  audience  du 
3  d^ccmbrOj  un  arröt  par  lequeU 
apr^s  avoir  ra[>peld  les  difTcrentes 
phasea  de  TalTaire  : 

ti  Considerant  quo  le  fall  d'uue 
demande  pour  une  duree  de  quinze 
annees  conforme  au  brevet  etaot  ad- 
mis  par  Tautorile  eompeteule,  l*al- 
li^gation  d'erreur  qui  a  doune  lieu 
aui  arr^lB  präeit^s  disparatt,  et  qu'ü 
y  a  lieu  par  )a  Cour  de  passer  outre 
aujugenieDt  du  fondj 

10  Considerant,  d'autre  part,  quil 
resuUa  dece  qui  precede  que  ladu« 
ree  de  quinzeans  assign^eaubrevet 
est  con forme  ä  la  demande  qui  a  6t6 
faite  devant  Taatoritö  comp^tente ; 

)>  Au  fond : 

w  Sur  les  nppels  principaux ; 
'    »  Adoptant   les  motifs  des  Pre- 
miers ju  »es; 

B  Sur  l  appel  meiden t : 

»  Cona  id6r an  t  q  ue  le  s  do  mm  ages- 
interÖta  ont  etd  justement  appre- 
cies ; 

I»  Deboüle  Tailbouis  de  ses  con- 
dusJOQS ; 

n  Confl-rme  le  jugement  da  pre- 
miöre  instauee,  etc.  w 

Secoade  cbambre.  —  Audience  du 
3  decümbre  18Ö3.  ^  M,  Aaspacb, 
prisidenL 
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PbOPRIETB  mnüSTHlELLB  BT  AATIS- 

TiQnß.  —  Photograpuie,  —  CEu- 

VBES     d'AKT.      —      DßMAJVDE     EW 
DOUKÄGEfi-INT^a^TSPOUa  GONTRB- 

FA^OK* 

IjCS  produiis  obtenus  ä  l'aide  de  la 
pffotographie  n'offrent  pas  le  öa- 
ractere  fissentiel  atts  wuvres  (farl, 

i)es  lors  ^  leur  reproducHon  n*esi 
pas  interdite  par  la  loi  de  1793 
et  ne  cmistUue  pas  tme  conlrt' 

M.  Disderif  artisle  pbotographe,  a 
fail  saisir  cbcz  MM.  Ledot  atü^, 
Ledot  jeune,  Deplanqce,  Taupin  et 
Damerval  des  clich^s  et  porlraita 
oblenuSp  suivant  lui^  en  reprodui» 
sact  d<'S  portraits-typea  doat  il  se 
disait  Tauteur, 

A  ia  suite  de  cette  saisie,  il  a  in- 
trodujt  eontro  eur  une  instanca 
devaut  le  tribunal  civil  de  la  Seine, 
preteudant  que  les  objets  saisis 
etatent  la  contrefagon  de  porlraita 
photographiques  donl  il  avait  la 
propriet^  exclusive;  il  coucluail,  ea 
cons^quenee,  ä  une  condamnation 
Bolidaire  en  60,000  fr.  de  dommages 
int^r^ts  et  eu  tou^  les  d^peus. 

M"  Gliquet  a  developpe  ces  chefs 
de  demande, 

M<^  Pataille  s'est  prösent^  pour 
MM.  Ledot  afne.  Ledot  joune  et  De- 
pianque  et  a  soutenu,  en  leur  nom, 
qu'en  admetlant  que  des  produlta 
photographiquea  pussent  ölre  con- 
sid^r^s  comtne  constituant  des  üsu- 
vrea  d'art  proteg^es  par  la  loi  de 
1T93,  M,  Disd^ri  n*en  serait  pas 
moins  non-recevable  dans  son  ac- 
tion.  Les  d^fendeurs  lui  ont  fait 
faire  sommation  d*avoir  i  juatiüer 
de  son  droit  de  jiroiiriet^i  et  il  n'a 
fait  aucune  justification. 

Or,  en  principe^  un  portrait  est  la 
propri^i^  de  eelui  qui  Ta  fait  faire 
et  non  de  rarüste.  Üela  esl  encore 
plus  yrai  du  pliotograpbe,  qui  ne 
conserve  les  clicbes  que  pourpou- 
voir  faire  de  nouveaux  tirages  sur 
la  demande  des  personnes  qui  ont 
pay^  le  portrait.  Si  iea  photogra- 
phes  publicot  un  graod  norabre  de 
porlraits  d'homnaes  poliüques  et 
de  celebrit63,  c'est  par  suite  d'une 
simple töl^rance  qui  ne  saurail erder 
ä  leur  profit  un  droit  de  propriöt^ 
et  leur  conferer  uae  actioo  contra 
les  tiers,  Si  donc  M,  Diad4ci^^\^^ 
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BT   £CONaiII4|UE« 


Fabrieatimi  de  racier  fonäu. 
Par  M.  R^MusHET* 

Lorsque  la  fönte  crue  oü  mou- 
}dc  üBt  souniise,  ptmdant  qu'elle  est 
eacore  a  Tölal  de  fusion»  ä  un  pri>- 
c^dü  de  tli^carbu  ration ,  q  u*on  a  p  pelle 
irtilgaircmeaL  la  methodti  finourna- 
tique,  et  qm^  par  co  procMi^  clU^  a 
dledupcniilli^i^u  peil  presde  la  totaliUS 
doson  carbone,  on  prodcil,  comion 
im  saltj  du  termalJeablc.  Lc  fcr  mal- 
Kiable  ainsl  faljriqu<^  est  appeie  fer 
pncumalis^,  Ge  fer  pncumalise  s'ob- 
ticnt  avec  les  forUes  crucs  on  moti- 
leüs  au  coke  ou  ati  clmrbon  de 
bois,  qu'ßn  mel  en  fusion  en  rcfou- 
lanl  de  Tair  dans  la  matiöro  foudae 
jusqu'a  ce  que  la  lotalit^  ou  a  pcti 
pi^s  du  carbone  qu'elles  renfürment 
cu  ^oit  elimioee. 

Lq  prccödi^  dont  II  va  Ätm  ques- 
tion  eonsisl^  ä  ajouter  au  fer  mal- 
leable  pneumatise  une  cortaine 
qaanlite  de  foale  üffln^e  en  fiision» 
addition  au  rnoyen  de  laquclle  oa 
corjvertit  ee  fer  de  pnme-abord  en 
acier  foiidu* 

La  fontfl  aiBüoB  est  une  maiiere 
eil  pari  je  decarbnr^e  et  purgee  de 
silieo,  qa'on  pr^pare  par  diverses 
iD^'Lhodes.  Celie  la  plusi  g^neraie- 
Tuent  CD  usage  pour  ce  finage  de  la 
foule,  et  pour  fabriqucr  Ja  inati^re 
qirun  Domme  communemeot  ütic- 


metalj  coosiste  k  mettre  eu  füj^ion 
la  fönte  sur  la  sole  d*iiu  Tour  4  re- 
verb^reordioalre,  eiä  projcter»  par 
des  tuy^res,  de  Tair  sur  U  surfacc 
du  niolal  Ton  du,  jusqu'ä  ce  qu^une 
portiou  cODSiderable  du  carbone  ei 
dt'  tasilieB  c^ntenus  daus  celte  foote 
en  aicnl  cL<^  oitpu  Is6s  par  70ie  d'oxj- 
dation.  Le  üiie-melal  ou  fonle  am- 
nee  est  aiors  cvacu4  du  four  el  coule 
en  plaqucs  ou  eo  sauraous  qu*an 
brii^e  eo  morceaux  pour  ks  besoins 
uüi'^neura. 

Oa  peut  (5galementpr6parer  dola 
fonle  affiuce  en  dccarburant  en  pai'- 
lie  la  faulo  crue  ou  mouleeamenee 
a  Tctat  de  fusion  par  le  prgcedc 
pneuin alique,  ou  biet»  enfm  on  pcut 
preoarer  qia  fer  preseulaut  la  com- 
posUion  et  jouissant  des  proprietes 
de  la  fönte  aftiiiee,  en  falsa nt  fündro 
de  la  gt'L'uaillc  de  foutc  melaagee  a 
enviroD  10  pour  100  d'oiydo  de  fer 
dnns  des  pots  ou  dans  des  crea- 
sets. 

Le  fine«mdtal  ou  fönte  afEade,  ä 
Inquclle  M.  Muabet  doone  la  pref^^- 
rcnce,  est  cellc  pri^par^e  au  eharbon 
de  bols  provenant  deia  Suade  ou  da 
rinde;  mals  les  fonles  afOnee^  is^ 
sties  de  öidles  de  bonne  qualild  au 
cükö,  et  presque  exemplcs  de  soufre 
et  de  pbospbore,  peuvent  Ir^s-bien 
^Ire  euiployecs. 

La  quantitd  de  fönte  afBn^e  ä 
aj outer  au  fer  inall^able  yneutiv^- 
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Usc  Tarie  de  20  :i  i^O  poiir  KäO  en 
poids  de  ce  denii^r  fer*  On  rajoul« 
a  ce  fer  lorsq^pjc  cps  düux  tmiUeFcj 
sonl  a  r^lat  de  msian,  de  manlorc 
ä  jvouvoir  Ötre  nielaDgees  et  ä  lor- 
mer,  par  leur  union^  de  Tacicr 
fondn* 

L*addilion  do  la  fonle  afßnee  en 
fusion  au  fer  pneumaiisd  peut  s'o- 
perer  d'unc  maDi^re  coaveDable 
quelcoaqtje.  par  exetaplo,  on  petit 
üuvrir  1^  Iroii  de  coijJi^  du  fouj 
d'affinaie  ou  du  foör  |kncQmülit|ue, 
on  du  lourqui  conUeot  la  fonle 
affin^e,  et  faire  couler  itnmediate- 
menl  eellti-ci  dans  le  four  piieuma- 
Üque  4  conversioop  ou  apparcll  qui 
contient  le  fer  t*neumalisö,  ou  hien 
la  fönte  afüüi^e,  est  fondue  dans  des 
potfi  oü  crcusets,  pais  versee  dans  ie 
fer  pneumatis^  contcnu  dans  le  Tour 
paeumatiqiie,ou  hien  enfin  la  foule 
afQu^e  et  le  fer  piieumalise  mni  vi-r- 
sef  4w^  to  podio^  dii^ui3;4es  q\^ 
autres  appareüs  ou  aVpere  leur  me- 
3an^e. 

L  aeier  fondu  obtenu  par  le  me- 
lange  de  fonle  affiti^e  et  de  fer  pneu- 
nialis*^  est  conle  eii  lingols  ou  dans 
d'autreB  raoules  disposc^s  pour  le 
recevoir. 

Plus  est  forte  la  proporUon  de 
fofite  affinee  njoutce  k  un  poids 
donn6  de  fer  pueumatise,  i>lus  est 
dura  la  quallte  de  Taeter  übleoa 
par  le  mi^iauge  de  ees  subätaaces. 


Perftctwnncmenfs  dans  Vüamage^  k 
plrnnbage^  it  zinmgc,  etc.,  desmi* 
taux. 

Par  M,  X.-F.  Giraed. 

Ces  perfecUoDoemcnts  reposent 
anr  une  methode  et  un  apparejl 
pour  enduire  d'etaiii»  de  plomb,  de 
line  ou  d'aliiages  cn  elut  de  fusiou, 
des  feuillcs  ou  töles  de  fer  ou  de 
cuivre,  at  propre  ä  rondre  Topera- 
tion  plüs  efücace,  plus  cconomique 
et  plus  rapide  qn'on  u'y  i^lait  y%r- 
veim  jüsqu'ä  ce  jour,  sans  avoir  re- 
cours  a  irautre  main-ifoeuvrc  pour 
terniiner  et  achever  lea  töles  ainsi 
endoites. 

On  fail  üsage,  pour  cct  objet, 
d'une  bassiae  eu  tonte  plaeee  sur 
un  fourn*^aUj  et  contenant  le  m^^tal 
dVnduit  en  fusion.  Pröa  de  Tune 
des  eitri^mites  de  ectte  bassine  est 
une  couple  decylindres  en  mctal 
tournaot  aur  des  appuis  eooveua- 
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l)!cs:  un  de  ces  cylindrcs  csl  main- 
teau  en  contacl  avec  Tau  Ire  par  la 
prei^oa  q«*eierce  un  levieräpoidg» 
prcssiou  qui  i>eut  vaner  sui'V'ant 
['epriisSiMir  qu'en  veul  donuer  4 
rotiduil.  Un  petit  va.«e  ou  rescrvoir, 
plaeÄ  traösversaiemenl  sur  la  bas- 
sine  et  la  parlagcanl  en  deux  com- 
partiments,  .^ert  ii  ijontenir  uo  ex- 
cedaut  de  tnetal  pour  recharger  de 
iGüapg  a  au  Ire  celle-eL  Une  plaque 
de  guide,  ^  rinterieur  de  la  bassinet 
passant  sous  Ic  petit  Tefiervoir,  di- 
rige  les  lölcs  vers  lea  cylindres,  et» 
afin  de  faeiliter  et  de  rendre  plus 
parfait  le  travail  de  T^tamage,  une 
cotiche  de  ehlorure  de  üuc  ilotte  ä 
la  surfaee  du  bain  d;ms  la  parUe 
anterieure  de  la  bassiue,  et  pour 
prevenir  roiydaliou  p  une  autre 
couebo  de  lesinc  ou  de  maLieio 
crasse  Ilotte  ogal erneut  sur  Tötain 
(Jans  la  partie  postörieure- 

4  Qiaaure  q\iß  la  lOle  püfi^i  Ira- 
vcrs  les  eylindres,  qu*iiu  fait  lour- 
oerä  la  niain  ou  par  un  agcnt  me- 
cauique,  eile  !>e  recouvre  d'une  cou* 
che  rninee  d'etain  ou  d'aulre  metal 
ou  allia^i^  dans  k  bain  de  la  l>aa- 
sinc;  ei  tte  couche  est  tHendue  uoi- 
iormcment,  sur  sa  surltvee  t»iiU6re, 
par  la  pression  des  cjlindrexS,  Ici 
surfaccsrestautparfaiteiucnl  brillan- 
tes el  poties  au  moment  od  elles 
sortent  du  bain. 

Dans  quelques  cas,  um  cloisons 
sonl  disposdes  sur  la  plaque  de 
guide,  aön  d'empöcber  les  feuiUes 
de  sc  luettre  cn  contuct  quaud  on 
cn  passe  plusitmrs  ua  ui<^me  tcmpa 
dans  le  bain. 

Qu  and  on  appHque  un  euduit  de 
zine,  ou  qu'on  galvanise»  amsl 
qu'ou  dllt  les  tdles,  on  ne  pUco 
iians  la  bassine  que  la  quantile  de 
zinc  dout  on  a  immediatemeut  be-» 
soin;  oti  fait  flotter  le  Kinc  ä  la  sur- 
faee d'un  bain  de  plomb  qui  reoa- 
plit  la  plus  grandü  partie  de  la  bas* 
sine,  la  surfaee  du  plomb  elant  jcste 
au  niveau  de  la  partie  supericure 
des  louriUons  du  cyliudre  iDferieur. 
De  celte  ruaniere,  on  s'oppose  a 
Taction  d^saslreuse  du  üinü  sur  \gs 
ey  lind  res  et  la  bassine,  el  on  pro- 
duit  des  t61es  plonib4es  d^un  odtä  et 
ssiogn^es  de  Taiitre* 

Quaod  ou  veul  etamcr  ou  ^alva- 
niser  de  grandes  feuiUes,  ou  inü- 
ploie  une  ttassine  dtroite  et  profonde 
oü  la  feuille  peul  6tre  enUcrctuivul 
submergee  quaud  ou  Vy  place  vor* 
tiealement«  Le  bas  da  cetle  feuille 
reposQ  sur  un  Systeme  d'etriera  ou 
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gujiports  mobiles  suspendus  par 
uue  chaino  ä  ua  levier  ou  autre 
disposilion  pour  relever  la  feuiüe 
et  |K)ür  amener  son  bord  sup6rieur 
enlre  les  cylindres;  unc  plar[y(?  di- 
r4!t.trice  sert  a  la  guider  et  Tanieüer 
au  pointde  GonlactGuavenableeQtre 
ccsorgancirf» 

Fig.  1,  pL  2*J7,  gccUon  vorticalo 
sur  la  longuear  de  Tudo  dt!S  formes 
qu'oa  peul  donncr  a  Tappareil. 

Fig/  2  p  modificatioa  apportee  a 
Töpparcil  pour  ^tamer  les  feuilles 
priese  olaat  des  diraensions  plus 
iiu*ordiimires- 

a,  Eg.  1,  bam  delaia  ou  autre 
radial  qu'on  veut  appUquersnr  ime 
feuiUc  Oü  plaque  en  metal.  Ce  baio 
cat  conteuu  daus  une  bus^siue  a'  c» 
foute  souteüue  sur  une  magsonnerle 
de  brlquo  A,  A,  dans  laquellc  oa  a 
dispose  uu  foycr  b^  an  ccndrier  c 
et  ua  carncau  d.  Des  deux  cöti5fi  de 
la  bassino  a'  est  plac6,  dana  une  di- 
rection  mclm^e^  un  robuste  palicT 
fendu  Cr  qui  porte  ks  touriUons  des 
deui  cjliüdrcs  c'  €i  f  en  Tönle  ou  eu 
fer,  entre  leiäquels  la  fcuillecbargee 
d'^taiu  passe  et  est  lammee  du  pa- 
niiTC  ä  egaliser  l'epaisseur  de  Ten- 
duit.  Gelte  epaisacuTöe  regte  en  elTel 
GXk  rapproclianl  ou  iM^igaant  k\si:y- 
liudres  Tun  de  TauUe  et  eti  luisant 
Yftrier  la  pressiou  exercee  sur  le 
poid3  g,  qul  trau sm et  son  acüon 
par  leg  tiges  h  aux  eoussmcis  da 
cylitidrc  superieur  ß'.   _ 

i,  petit  reservoir  addillonnel  s'e- 
tendant  d'uu  bord  a  Tau  Ire  de  la 
ba&sine,  et  plongeant  ä  uae  certaiue 
profondeur  dans  le  Lain,  Ce  reser- 
voir  est  desliue  a  aÜmcnter  la  ba^- 
sine  en  metal  fondu  avcc  au  taut  de 
cdl^r'u^  que  celui-ci  est  enleve  par 
les  feuilles  qui  la  travcrsenL 

L*arbredu  cyliadresupi-Ticur^?'  se 
prolonge  au  delä  de  la  paroi  de  la  bas- 
sine  pour  recevoir  une  roue  dent^e  k 
qui  commande  un  pignon  l  ealö  aar 
u  n  arbre  rn  tou  rnant  sur  ies  appuls  o« 
Sur  cet  arbre  est  enüI6  un  volanti 
aiusi  qn*une  pouHe  ßxe  el  une  nou- 
lie  folle*  Hi  OD  preftsrc  faire  fouc- 
tionner  Tappareil  ä  brae  au  lieu  de 
la  vafKiUr  ou  autre  moteur,  ou  pro- 
ioQge  Tarbre  m  et  on  y  applique  uae 
manivellc, 

Le  niveau  du  miital  fondu  doit 
dtre  exactemeut  dans  la  ligne  de 
eontael  des  cyliudrcs  e'  et  [^ 

Daus  la  partie  anterieure  X  de  la 
basiiue  a'f  le  buin  est  recouvert 
d'une  coMche  de  eblorure  de  ^ia^', 
dau^  le  but  de  fauiliter  le  Iravuil  de 


retamage,  taudis  que  dans  Tsulrft 
Portion  Y  rötain  est  recouvert  d'uae 
CO u  che  de  rösine,  de  matiere  grasse 
on  autres  maticrcs  propres  a  preve- 
nir  Toxydation  du  metab 

L'intc^rirur  deia  ba:^siaea  est  ega- 
lemeut  püurvUp  sur  les  cöt^s  oppo- 
suSp  de  deux  guides  courbes  g  qui 
soutienneat  une  plaque  eourbe  ea 
inetal  r^  occupant  toute  la  laigeur 
de  cette  bassine,  et  poavant  prä- 
senter un  certain  aombre  d'arötes 
ou  de  cloiaons  paralleles  daüs  le 
acafl  de  la  lon^^'ueur,  aiasi  qu'oa  Ta 
iadiqui^  au  püintillä  dans  la  %*  1, 
aBo  d'empöcher  le^;  feuilles  a  ^tamer 
de  se  toucber  jpar  leurs  bords  quand 
on  passe  plusieurs  feuilles  k  la  fois 
daas  Tappareil. 

Les  feuilles  ou  plaques  qu'on  veut 
^lamer,  iatroduites  par  1  eitr^mitd 
ant^^rieure  do  la  basal ne  ä\  suivent 
la  veic  courbe  que  leur  presente  la 
plague  de  guide  t\  el  ae  prcseuteut 
aui  cjfHudres  e'  et  /"qui  tourncnt  ea 
directioa  oppos4^e,et  par  coasf^quiiut 
altirenl  cos  feuilles  sur  le  eylmdre 
inferieur,  qui  lourue  au  coutact  di 
cclui  supiTieur-  Lns  feuilles  cbar- 
gL^es  d*6tain  des  deux  cötes  sotit 
aiusi  souudses  a  une  actioa  de  la- 
minage  qu(  cgalifte  i'endnit  el  hü 
donne  de  Teclat  et  du  brillant.  Do 
plugj  en  rajsou  de  Tacttou  capUlairo 
des  eyliudres  dans  leur  ligne  de 
eontaet,  ane  petite  quantite  de  me^ 
lai  remonte  au-dessua  de  eetteUgno 
et  s'applique  d  la  surface  de1a  feujlle 
ä  rnesure  qa'elie  abandoane  ces  cy- 
liadrcs  et  en  relöve  l'aspect  eji  lui 
doaaaat  un  certaiu  polj,  la  seule 
füDction  des  cyliadres  etanl  d*eui- 
pöcher  qu*uu  exe  es  de  m5tal  foadu 
ne  soit  entralue  avec  la  feuille, 

Les  tourÜions  du  eyliadre  supe- 
rieur  Boat  ea  parüe  pfoDges  dans  la 
matiere  grasse  qui  Qotte  a  la  sur- 
face du  baiap  et  aiasi  mamteaus 
conslamment  et  elScacemenl  lubri* 
fies. 

Pour  erapßeher  que  le  eylmdre 
införieur  ue  s*echauffe  au  dela  d'un 
certain  lerme,  on  a  perce  sca  arbre 
de  pari  en  pari  pour  y  faire  clrculer 
de  Teau.  Cette  eau  est  introduiie 
daos  soa  int^rieur  par  un  tube  de 
eaoutchouc  pourru  d'uu  Joint  eou- 
venable,  ajuste  Ires-eiactement  sur 
rcxtröiTilte  de  Tarbre,  eau  qui  s'e- 
coule  par  Tautre  bout  de  eelui-ci 
daas  ua  rtJservoir  dispos^  ä  eel 
elTet. 

Pour  quGla  feuUIc  itomde  oc  cn- 
duite  puisÄC  i^tre  promplemcal  re- 


froidie  en  quittatit  Ics  cylindres^on 

altache  aux  supports  de  rappareil 
uu  tube  presenlanl  une  Jougtie 
fente  et  communiquant  avec  un 
venlrlaleur  ou  un  soufflet  que  fait 
fonctionner  le  volanU  Oö  dirigo 
ainsi  un  jta  d'airfroid  sur  tasurface 
de  la  feuille  ä  mesure  qu*elle  abnn- 
donoe  les  cyliiidrcs. 

La  fig.  2  est  une  sectioa  verticale 
d'une  forme  differente  de  la  bassine 
cmplojiie  pour  tralter  les  leuillcs  de 
tres-gr^ndes  dimension^,  ccUes,  par 
Rxemple,  qui  ont  jusqu'ä  2  metres 
de  longueuT,  Dans  ce  cas  on  dispoBo 
snr  le  fond  de  eette  bassine  des 
^triers  ou  supports  s  sur  Icsqudß 
repose  Taröle  inferieurc  des  feuilles 
a  etamer.  La  plaque  cuurbe  de  gaide 
r  de  la  fig.  1  est  tfgalement  rem  pla- 
ce© dans  ce  cas  par  une  plaque  In- 
clioee  r.  En  rclcvani  les  6triers  s 
par  une  dispofiiUou  mecanique  qnel- 
conque,  par  exemple  celle  repreaen- 
lee  duns  la  figore,  Taräle  supcrieure 
de  la  fcuille  guidde  par  cettc  plaque 
inclin^c  n  est  amenee  entrc  les  cy- 
lindres  f  et  /,  puls  Toperalion  sc 
lermina  comme  on  l'a  expüque  d 
Voccaflion  de  la  fig.  1. 


Fours  ä  cö&c  et  ä  gaz  combines. 
Par  M,  0.  Stevens. 

Oe  a  tl^ja  proposL^  comme  moyen 
d'Äconomie  de  combfncr  la  fabrica- 
tion  du  gaz  d'^clairage  avec  cclle 
du  eokc,  et  il  est  presumable  qu*il 
y  a  dejäen  activite  divers  appareils 
propres  ä  rempUrce  but.  Quoi  qu'il 
en  Boit,  H-  Stevens  propose  de  dis- 
poser  le  four  ä  ookc  dans  le  has,  et 
le  foür  ou  les  cornues  a  gaz  au-doa- 
flus,  et  de  chauff^er  ce  dorn  i  er  avec 
Texcöda n t  de  ch al e u r  qui  sV^c h a p pe 
du  premieri  et  en  outre  de  favori- 
ser  la  combustion  des  gaz  et  des 
vapeurs  qui  sc  produiaent  aiosi  par 
rintrodüction  de  Tair  atEUOspüe- 
rique  dans  le»  cara^aux  lateraux 
du  four  am  cornucSp 

La  flg.  3  pl  297  est  une  seetion  sur 
la  longucur  oü  Ton  voit  le  four  a 
coke  A,  la  cornue  B.  un  d»^  ^ar- 
ueaux  £  au-dessu^ 
Ic  carneau  r-"^ 
au  r*i» 
ch 
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taire,  le  plancber  M  en  earream  r^- 
fractairea,  la  voüie  Rdu  four  a  coke, 
IcB  joints  ä  lauguette  n,  n  combl^ 
avec  de  la  terre  röfractaire,  le  plan- 
eher  V  en  carreaux  T6fraclain:s,  un 
espaec  0  sous  ee  plancher  rempÜ 
de  d^'bris  ou  gros  gravier,  les  Joint« 
ouverls  n^  n  pour  Hvrer  pa^^sage 
a  Tair,  la  plaque  en  fer  S  formaut 
scuil  ou  Tcntrcc,  l'arcade  ext^f ieure 
R  a  Tenlrt^e  de  cc  four,  rnrcadc  in- 
lerienre  0.  la  plaque  en  fer  C  fixee 
enavantdc  la  conjue,  la  bouche  T 
pour  reccvoir  la  portc  el  le  tajrau 
d*6coulement  de  gaz  t,  le  cours  in- 
f6rieur  Z  de  la  maooooerie  autour 
du  four  en  briques  sur  cbamp,  la 
plaque  en  fer  H  formant  le  fond  de 
la  cornue,  les  armalures  P,  P,  les 
ccinlures  en  fer  p,  p  pour  maintenir 
les  fonre  et  la  cornue  anx  cxtr^- 
rnite^  et  sur  les  ctUes,  cnün  la  raa- 
coniierie  de  briques  H. 

La  fig,  4  est  une  sectiou  trans- 
versale ou  Ton  voit  le  four  a  coke 
A,  la  cornue  B,  les  caraeaux  D,  D 
sur  les  Üanes  de  la  cornue,  ceux  E, 
E  qui  circulent  au-dcssus  et  celui 
F  qui  couduit  dansle  rampant»  le 
eouronnement  L  au-dessus  de  la 
cornue,  les  joints  /,  t  combles  avec 
de  la  lerre  r^fractaire.  le  plancher 
M  de  la  cornue,  la  voute  K  du  four 
i  coke  avpc  les  joiuts  x,  x  et  son 
plancher  N,  Tespace  0  sousce  plan- 
cher rcmpli  de  gravier,  le  cours  in- 
rerieur  Z  de  la  ma^onnerie  en  bri- 
ques de  champ  tout  autour  du  four, 
les  armatures  ^,  p,  la  ma^'onnerie 
en  briques  H  ei  les  eloiaons  e,  e 
cntre  les  carneaux* 

Le  four  ü  coke  A  est  conslruil 
avec  un  plancber  N  en  briques  de 
champ  posees  ä  sec  reposant  sur 
une  coucho  mincc  de  deliris  ou 
gros  gravier  0  etendue  sur  une  ma- 
goonerie  solide  de  briques  H\  Les 
cöl^s  de  cc  four  sonl  mont^s  verti- 
caleoient  avccsommiersK'pK'  dans 
ie  haut ,  sur  lesqucts  prcnd 
uaissiincr^  une  voüte  K  qui  en  forme 
le  Kommet,  ou  bicn  la  voüte  prend 
nai Usance  quclquefois  ^  piirtir  du 
plancher  aans  pieds  droits  ni  som- 
miers.  Des  passages  Y,  Y  sont  m^- 
nagda  daus  cette  voöte  pour  con* 
duire  rcxcedauL  do  iu  cualeur  qui 
se  d^gage  du  four  d  coke  ulac^  au* 
dessusdans  les  caraeaux  D,  D  cl  E^ 
^  nui  rampenl  autour  et  au-dcssus 
cornac.  Une  double  arcade 
**ahlie  au-dessus  de  To- 
*  ä  coki;  et  uue  plaque 
0  seuil  pour  garantir 
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ia  maQODiierie.  Co  four  ä  coke  est 
arroodi  daoa  le  fond  et  de  chaque 
cöt6  pr^s  do  sa  bouohe,  enfin  iL  est 
eu  YOilLo  surbaiBS^e  danä  le  haut, 
ea  houche  est  renfore^e  et  les  angles 
W  V  aont  CQ  pierre  r^fractaire  avec 
arceau  au  sommet  poar  recevoLr 
roQcadremeatititernö  Qde  l'orifiee; 
des  des  eu  Ut  sont  üx^s  dauB  iea 
aD^Les  et  eugages  dann  le  four* 

Le  four  k  gas  ou  la  comue  B  est 
constrait  au-desaus  du  four  ä  cokc 
avec  planchor  plal  M,  c6t6s  vcrti- 
caux  i\  r  et  voiite  au  sommet  Lea 
earncaux  D,  D  et  E,  E  cti  comrpu- 
nication  avec  les  ouverlures  Y,  Y 
percäs  dans  la  voiite  du  four  a  coke 
rampent  surles  cöUb  et  le  sommet 
de  la  cornue  B  cn  traversanl  aUer- 
aativemeat  d'arri^re  en  avaut  et 
reciproqueD3Cütj  dehouchant  dana 
le  carncau  priiicipal  F  et  eDÜu  dans 
la  cbemHiec»  Ces  carneaux  sont 
voütes  et  le  bout  est  relie  par  des 
liranLs  p^  p  et  des  armatures  P,  P. 

A  la  partie  aot^rieuro  du  four  a  ' 
gaz  B  est  unc  plaque  cii  fer  C  üxce 
8ur  le  devaul  de  la  magouuarie, 
plaque  ä.  iaquelle  eat  attachee  une 
embouchure  T  avec  Uouille  t  sur  le 
haut  pour  recevoir  un  tuyau  dealiod 
ä  reeoulement  du  gaz.  Sur  cette 
embouchure  est  applicjuee  une 
porte  avec  croiÄillon  et  vis :  dns  re- 
gards  ou  de  petltes  portes  disposees 
sur  le  devaat  des  carneaux  permct- 
tont  de  voir  ce  qui  s'y  passe  ot  de 
les  oelloyer- 

Afia  do  faciUter  la  combualion 
des  gaz  et  des  vapeurs  qui  ne  sont 
pas  CO  ns  um  es  daDS  las  premlers 
raoments  oü  on  vieut  d'iutroduire 
uue  flouveUn  Charge  daos  le  four  ä 
coke,  OQ  a  dispos^  uu  carueau  G 
sur  cbacuu  des  cotes  du  four  pour 
i'admissiou  de  Tair  atmospherique 
par  petites  portions  a  la  foiSj  a  tra- 
vers  les  joints  des  cioisous  qui  s^- 
paroot  ee  caraeau  de  celui  D,  et  ä 
Tentrec  de  ces  carneaux  d  air  est 
place  uß  vcnlilateur  pour  eii  ri-gler 
Padmissioa.  Toule  la  ma<joQuerie 
et  le:j  carneaux  exposes  a  ractlan  du 
feu  ou  a  une  tMs-furte  chaleur  suQt 
en  m a ti^ie s  r^rf rac t  a i res ,  a i u > i  quo 
lü  devant  de  la  ma^ouoorie  H  sous 
la  gueule  du  four  ä  coke. 


Four  ds  verrerie  chauffi  augnz. 

ParM,Th,  Warrkn. 
It^  ÜQ*  iip  ph  291  est  UQe  gecUpa 


horizontale  et  Ja  fig.  ö  uae  SGction 
verllcale  de  la  diaposiiiou  qu'ou 
propose  de  doonier  ä  ce  four. 

Les  gaücombustibles  a  Tetat  brü- 
iant  et  tels  qu'ils  vienoeut  d*^tre 
fabnqu6s  arrivent  dans  le  labora- 
toire  1,  1  par  un  oriEce  2  place  au 
centre  et  ajanl  la  forme  d'un  en- 
tonnoir,  L'air  qui  doit  servir  k  hrd- 
1er  le  gas  dans  le  laboratoire  doit 
^tre  chauff^  et  pour  Famener  ea 
partie  ä  cet  etat,  oq  lui  fait  iraver- 
ser,  ä  mesure  qu'il  arrive  par  lea 
conduita  places  au*dessous  pour  s*ä- 
lever  düua  ce  labolatoire ,  deux 
grilles  3,  3disposees  dans  un  möme 
plan,  une  de  cbaque  c6t6  de  Ten- 
topoüir  i  gaz  !ä  et  eourant  entre  les 
Sieges  4,  4  sur  Icsquels  reposent  los 
pols  5p  5*  On  depose  sur  cos  grilles 
une  petite  quaatit6  de  combusLible 
gu^on  eo flamme,  et  on  fait  passer 
ä  travers  unc  plus  grande  quanlitd 
d'alr  qu'il  n'en  faut  pour  !a  com* 
buslion  ;  cel  air  s'^chaufft^  par  ce 
pasaage  et,  dans  cet  etat»  est  pro- 
pre a  fltre  metang«^  avec  les  gaz 
combustibles  qui  a£Eluenl  par  Pen- 
toniioir  central  2.  Les  passages  ou 
cavites  6  sur  Icsquels  ces  gri lieft 
sont  plac^es  servent  a  recevoir  les 
dechets  de  verre  qui  s'ecouleiit  a 
Iravers  ces  griüeSt  tandis  quo  le 
pelit  feu  qui  brüle  sur  celies-ei 
H'oppose  k  ce  qu'il  entre  de  Tair 
froid  par  ces  ouverlures  qui  sont 
tiiablies  pour  pUis  de  commodit^, 
si  ce  n'est  m^me  par  n^cessite. 

Afla  d'empächer  que  )es  dechets 
ne  tombent  daus  routou[iojr2,  Tou- 
verturc  de  cette  pi^ce  s^eleve  un 
peu  au-dessua  da  nlveaa  des  sieges. 

Les  producteurs  de  gaz  se  com- 
posent  de  deux  ehambres  i  gaz  7» 
avec  chemise  interieure  en  briquea 
relractaires  et  dout  chacurie  est  ea 
ra]ipport  avec  deux  fourneaux  8 , 
cousistant  en  une  chaaibre  verti- 
cale^  portant  dans  le  haut  un  pas- 
sage  iDcline  %  pour  Tintroductioa 
du  combustlble  et  commuotrjuaut 
daas  le  bas  avec  les  ehambres  k  ga£ 
7.  avec  intcrposition  d'uu  grlllage 
10  dispose  sur  la  paroi  oxlerieure 
püur  radmissjoQ  de  Tair.  Eu  de- 
hors  de  ce  griUage  10  il  Piiste  des 
portes  ii  dijubl^^es  de  bri^jues  re- 
fractairea,  maisqui  ne  s'^levent  pas 
tout  ä  fait  jusqu'a  la  bauteur  du 
griUage.  Quand  il  est  necessaire  de 
dim inner  ou  m^me  d'ar reter  la 
production  de  gaz,  on  Charge  de 
sablc  Tospaee  aatre  les  portes  11  et 
ce  grlllage  10, 
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Les  deox  foumeaox  8  de  chacune 
ücs  chambrea  k  gaz  7  sonl  alimt*ri- 
tc^  alternalivement  de  combuslihle 
de  mani^re  ä  maintenir  racUvite 
aussi  uniform^ment  qu'Lt  est  pos- 
ßihle,  Les  gaz  combuslibles  s'ecou- 
knl  des  chamhres  7  par  un  car- 
neau  ou  condiiit  12  oui  les  anidue 
dana  Tenlonnoir  2  oü  de  lä  ils  se 
rendent  daüs  lo  Inboratoire,  II  est 
avanlagcai  d'6tübür  dans  le  car- 
neaa  12  et  dans  un  point  convena- 
ble  quelcoDque  une  couverture 
gritlde  13  aüa  de  pouvoir  Intro- 
daire  uoe  petile  quantit^  d*air;  le 
grillace  Stallt  placd  au  Diveaa  du 
plancner  du  carneau  et  de  brQler 
tin  pea  de  coml«ustible  sur  ce  gril- 
lage;  mala  dan^  quelques  eas  oti 
peut  se  dispenser  de  cette  disposi- 

Au  Heu  d'^^tablir  les  si^es  4  daiis 
le  laboraloire  parallelcTiieDt  Tun  ä 
raultc,  ainsi  qu'on  les  dispose  or- 
dinamairemcnt,  on  peut  douner  an 
laboraloire  une  forme  tello  que  les 
partjes  mojejmes  soient  plus  eloi- 
^nees  entre  etles  et  plus  dislantes 
de  rentonnoir  k  ga^  2,  ou  le  labo- 
ratoire  est  suJet  ä  Mre  un  peu  plus 
froid  que  dans  les  autres  parties*. 

Les  gai  qui  ont  ötc  consutties 
s'echappent  du  laboratoirc  par  les 
carneaux  14  plac^saux  qualre  coius 
et  la  cbaleur  quilscou  servcut  encore 
est  utilisee  en  les  faisant  passer  h 
travcrs  des  arches  15  oü  les  matie- 
res  qui  doivent  coraposer  cesfontes 
ßQDt  d'abord  frittdcs. 


iL 


P^rfectionntment  dans  ic  motiktgc 
dis  ob;jBts  ciramiquts. 

PapM,  DuRAj^D* 

Le  but  que  s*est  propcisö  Tin  en- 
teur  est  le  moulage  des  matteres 
plastiques  mim  nm  f  '  ,  ■ 

metle    d'ex^cuter    c 
la  pression  ou  un 
mati^res  eucore 
pHncipaiement 
iu<mlf!gc  saus  t\ 
ou   de  gauchir 

L'nivention 
anx   jvl^eea  fal 
poreeluine  oo 
tiqaes,  id^^  gtii 
ou   autr 
coupes 
natarei 
gfaad« 


On  ToH  dans  le  fig.   7,  pK  297 
une  sectiori  Ycrticalc  d'une  malrice 
et  de  sa  contre-raatrice  servanl  ä 
monier  une  soucoupe  et  montees 
dane  one  presse. 

La  malrice  ou  mnule  intoieur 
a  est  dispose  pour  qu'on  puisse 
etendre  sur  sa  siirface  une  [cuillo 
miiice  de  caoutcb.ouc  r,  ou  autrö 
matiöre  elaKtique  Öx6c  on  mobile. 
Ainsi  cette  feuille  peut  ötro  main- 
lenue  par  un  appareil  mobile  oa 
fix^e  autour  du  moule  a,  ou  bien 
arrSL^e  sur  la  plaque  d'asdae  deee- 
lui-ci. 

La  portion  centrale  interne  ou 
Tond  d  de  celte  matrico  est  mobile 
verticalement  et  pour  cela  est  eta- 
blic  sur  une  tige  e  dont  la  surfaee 
est  pour\*ue  de  cannelüres/'daiis  le 
scns  de  sa  longueur,  afin  de  per- 
mettred  Faircontenuentrele  caoat- 
choöc  c  et  le  moule  a  de  s'^chapper 
par  CCS  caunelures  /"qui  servenl  cn 
mt^mo  Icmps  de  guides  a  la  tige  e. 
Un  ressorl  g  rnlOTe  cette  piece  cen- 
trale mobile  t]f  toutes  les  rois  que  la 
contre-matricc  b ,  aprea  avoir  ct^ 
abaissö  et  a^oir  mis  la  picce  d  efi 
contact  avec  la  matriee  ö,  op6ro 
pon  mouvemout  asccusbnnel  oude 
retour, 

Pour  empGchcr  que  par  Teffet 
d'un  vide  particl,  le  caoutchouc  e 
n'adberc  ä  la  piece  mobile  rf,  un 
morccau  de  tissu  de  soic  ou  aulre 
maliere  qui  laisse  librernent  tami- 
scr  l'air,  est  elendu  sur  la  face  su^ 
pcrieure  decetlo  j^lte?  d,  laDdisque 
celic  iiifericure  de  la  contre-ma- 
trice  b  est  reeouvertc  äe  la  m^mc 
mani^re  ain-i  qu*0Q  Icvoil  au  poin- 
tille  dans  la  figuro.  C^est  entre  ces 
tis&us  que  le  kaoUii  ou  aulre  ma* 
tiere  pfastique  qu*on  veut  monier 
est  di^pos^.  sur  üne  feuille  de  cöont- 
obouG  h  indiqu^e  aussi  au  pointÜlif 
et  scinblable  au  caoutchoLic  c  qui 
convn^  In  moule.  Au  m*>yen  de 
i  I  von  de 
^:e  b  et 
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conto  Urs  de  chaiiue  mairice^  oDt  du 

se  dislcndre  poiir  corre^poadre  aux 
coolours  df?s  deux  mairtces,  leur 
elasLi€itii  nalarelle  aussilöt  que  la 
conlre-matrice  Ö  commcoce  son 
mouvement  d*ascensioii,  ks  coa* 
tracte  et  Ica  raraöne  ü  leurs  ilitDen- 
siüus  primitives  et,  parcons^queul, 
les  detache  non*sciilenieDt  du 
moute,  mais  auäSS  deTarUcle  raou- 
l^t  de  manlöre  ä  ce  que  celui-ci  fioit 
souley^  du  moulectrepose  entiere- 
nient  lihre  et  sous  la  forme  requise 
uur  laf-«uiUe  dlaslique  c  qiii  couvre 
ce  d eruier. 

Le  bäli  oo  fönte  A  est  pourvu 
d'appuispourfloutenir  Tarhre  jiria- 
cipal  moleur  B  et  ks  autres  arbres 
tooroaiits,  On  volanl  B*  et  des  pou- 
lies  fixes  et  foUes  B',  B*  sont  aaajj- 
tea  sur  ect  arbre  dans  le  cas  oil  la 
mach  ine  est  mlse  ea  action  par  unc 
force  mßcanique,  on  bten  on  y  ap- 
pliqoe  une  maniveUe  si  eile  doit 
tonctionuerÄ  hras, 

L'arbfö  B  porle  un  ptgnon  C  qui 
commanik  rine  rom^  D'  callöe  sur 
Tarbre  D:  E  est  an  plalcau  avec 
bontoo  de  manivelleE'  qn*em brasse 
unc  bielle  F'  asscmbl^e  an  mOyen 
d'un  bras  Q  av^e  la  tigc  F  de  la 
contrc-inatrlco  b*  Uno  vis  r^^nla- 
Irice  on  de  calage  H  pcrrnet  (T^ta* 
blir  ccüe  contre-matnce  cxacle- 
meni  dans  la  posHion  reauise  par 
rapport  ä  la  niatrioe  a,  mn  de  rö- 
giar  exat^tement  Ffepaiaseur  de  la 
pi^c«  qn'on  moule. 

La  matrit^e  a  est  fix^e  sur  nne 
plaque?  d'assiso  sur  le  b4ti  Ä;  j  est 
un  disqüe  horizontal  tournant  sur 
une  Itg'!  Tferlicale  t,  et  pourvu  sur 
toute  s.i  pi^rif^herle  d'une  s^rie  d*oa- 
vertart^s  eirculairca;  on  traosrnet  ä 
ce  disqnc  un  mouvement  intermit- 
tentde  manirreä  ame&er  ensucces- 
SJOD  repuHÄre  cliacune  des  ouver- 
tures  circnlaires  entre  la  matrice 
superienre  et  cellc  inferieure  ä  son 
centred  aus  laUgne  axiale  de  Tune 
et  Tau  Ire  ilo  ces  loatriecs. 

Pcudautfjue  le  moulrri^e  s'op^re, 
rouvrier  qui  doit  alimcnter  ta  ma- 
ch ine  de  maliore  plastiqnc,  place 
SQCoessiTemeiU  &or  chucune  des 
ottvnrtnrcs  cfrculöires  de  J  une 
fcuille  c  de  caontchonc.  aj  ustee  dans 
''Issis  dont  le  diankdre  corrcs- 
\  cislui  de  rouverture  circu- 
liä  legeremenl  plus  grand; 
If^  cette  teniJle  c  il  pose 
*^  rnsiUcre,  aplatie  sous 
'teau  rond,  sur  le- 
s  la  feuillc  mobile 


h  de  caoulchouc  dont  il  a  Ate  quea- 
tion  ci-dessus. 

En  cüt  ^tat  la  contre- matrice  b 
descend  et vient  re fouler  cette  cr*jOile 
dans  la  malrke  pour  lui  faire  pren- 
drt*  la  forme  Youlue,  puis  la  conlre- 
matrice  se  rcleve»  le  disque  j  re* 
monlo  et  permet  ainäi  a  la  pi6ce 
rnoul^i2  d'elre  relevce  et  sorüc  du 
moule;  apres  quoi  k  disque  tourne 
de  rdtendue  requise  pour  presenler 
nae  nouvellß  eroüle,  mouvement 
qui  s'opere  au  moyeu  des  roues 
d'anple  K  et  K  quo  commaude  nn 
Systeme  de  roues  deutdes  l,  i^  et  I', 
l^xe  de  cette  derniere  portant  une 
rtiue  a  rocbet  »i  et  nn  levier  m*  avec 
eliquct  m'.  Un  bras  courbe  p^  cald 
sur  Taxe  de  la  roue  m,  sert  a  lever 
le  clii^iiet  au  moment  opportun  et 
a  emjvechcr  qu*il  ne  passe  un  nom* 
brc  de  denls  sup^rieur  ä  celui  dö- 
tormmc* 

Lc  levier  m*  est  manoeuvre  par 
une  bielle  n  aüacbee  au  bouton  de 
la  manhelle/i\  calce  surTarbre  n*. 
Celui-cj  est  mis  on  etat  de  rolation 
par  les  jjignonsö^  et  o,  le  dcrnier 
calc  sur  Tarbre  D,  tandis  que  le 
pignon  o'  fall  partk  do  Tarbre  n*, 
a  Yuuo  df'S  extrcmil^s  duqncl  est 
fixe  la  manivellenM  Vaulre  extre- 
mite  porle  une  manivelle  ^,  reliee 
par  la  hrelle  q^  au  bras  g*,  d*un  le- 
vier baseulant  sur  unpointde  ceu^ 
tre  r.  L'aulre  bras  ^'  de  ce  levier 
est  assembk  par  un  lien  q^  sur  le 
bras  q^  dont  J'exlr^mit^  en  four* 
cbette^  est  embrass^e  par  les  collets 
tt  d*une  douille  u  qui  Tait  parlie  du 
di&(|ue  j\  douilk  qui  6löve,  puis 
abaisse  le  disque  aux  momenis  con- 
Tenables»c*est-ä-dire  avant  oti  aprfes 
oü'ila  op4re  nn  mg  u veracut  partiel 
ue  rolation*  Le  disque  est  ainsi  re- 
leve  sur  le  mouk  a  aussilöt  que  la 
pi4ca  a  iti,  mouke,  apres  quoi  il 
tourne  d'nnc  ccrlaine  Genaue  et 
vient  präsenter  au  moute  une  autre 
Ouvertüre,  couverte  de  caoulchouc 
et  d*une  croüle  pour  mouler  une 
antre  piece  ei  aiosi  de  suile  sncccs- 
siv/'mtmt» 

Afin  d'cmpßcher  que  les  pi^ces 
minces  soieiit  d^formees  on  peut 
poser  une  petile  forme  kgerc  de 
mi^mo  galhe  que  le  moule  a  sur  la 
fcudle  c  et  qu  on  Charge  de  mati^re; 
la  piece  rnouke  reste  jusqu'ä  ce 
qu*eüe  soit  bien  sdcbc  dans  cette 
petiie  forme  qu*on  fait  en  m^tal 
mince,  estampe  au  profll  vonlu, 

Apr^s  le  moulage  des  plats,  des 
assleltcs,  des  soucon^^  %\  ^»isiVt^i^ 
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fifticles  aoalogties,  on  les  laisse  ae- 
quörtr  asaei  de  fermete,  piüs  on  en- 
J4ve  leg  rcbarbos  aar  un  tour  ä  po- 
tier^  diSj>os6  ainsi  qu*oii  l'a  repr^- 
geüt^  en  ^levation  dans  la  fig.  8- 

a  Mti  avectablette  b  pour  4ea  ou- 
lilsj  <?  hotte  cylindriquc  dispos6o 
sar  un  arbrc  vorlical  d  qui  porlc  sur 
uuo  crapaudine  et  loornö  dapi  un 
Collier  e;  h  coavercle  de  la  bottc  c^ 
perc^  de  troua,  constituaat  la  roue 
du  toor  et  dont  ia  face  eit^rieure 
est  recoii  verte  d'un  feu  tre,  siir  leq  uel 
on  pose  la  piece  qu'on  veut  fioir, 
par  pxerapk,  un  piat  ?',■/  pocho  €a 
caontchouc  dont  le  bord  est  pincö, 
dtanche  entrc  le  couvercle  et  la 
bottc  c,  de  fa^on  que  le  plat  reposo 
süT  le  bord,  La  parlie  inferieuro  de 
eettfi  poche  j  est  altochee  par  une 
articuialion^  au  levier  /,  qui  touruo 
a  son  cxlremile  sur  une  broche  m, 
de  maniere  ä  ce  qu'on  puisse  Tar- 
röter  dans  Tuu  ou  Tautre  des  crans 
d  une  cremaillere  o.  De  cctte  ma- 
niere on  peut  distendre  cette  poche 
et  y  operer  uq  vide  plus  ou  moios 
coraplct,  ce  q^oi  raaiülieat  avee  fcr- 
metü  io  plat  i  sur  le  bord  de  la  po- 
che et  permet  de  lui  dooner,  ainsi 
qu'i  loute  aiitre  piece  ainsi  fixee,  le 
fini  le  plas  parfait 


Fabrication  economique  de  la  zdio- 
äelite, 

Par  M.  A.  Kabe* 

Noas  a^ODS,  ä  la  page  74  de  ce  vo- 
lume»  fait  connaltre  le  mode  de  pr4* 
paration  de  la  zeiodelite«  qul  est, 
ainai  qu'on  la  vu»  im  mehings  At^ 
soufre  et  de  Vi 
easemblü.    t 
qu'oo  la  fait 
gne,  a  altirii 
raison  de 
siistauca 
diireL^  Ol 
des  emj 
nir  un 
propriÄI 


raMne  de  la  Sicile  Ini  a  para  d*un 
prii  trop  ^levÄ,  il  l'a  remplaee  par 
les  pyrites  euivreufies  d*E&pagne  p 
triöcs  Sans  que  les  heurenses  pro- 
priet^s  de  ce  produit  e&  alent  ete 
alt^rees. 

Les  pyrites  espagnolea  avfc  une 
richcBse  en  cuivre  de  4  ä  6  poar  iüO 
peiivcnt  coüter,  rcnducR  4  rusioß, 
ö  fr.  oÜ  i7  freies  lüOktlogr,,  par 
grosses  parties,  et  quand  oa  a  tire 
parti  du  cuivre  on  aobtenule  soufre 
prcequL^  pour  ricn  et  commc  pro- 
duit secondaire. 

Ou  commcoce  par  metlre  ä  une 
douce  chaieur  (environ  IWCjtle 
soufre  en  fusion  parfaite  dans  une 
marnüte  en  fer,  et  on  y  dcm^le  la 

Eoudre  tr^s-fiae  de  tSts  d'infusoirea 
ien  s6che,  en  ayant  sola  que  celle- 
ci  ne  forme  i>as  de  pätoos  avec  le 
Boufro.  Malgre  le  vohime  considö- 
rablö  de  la  Icrre  ä  infusoires,  oa 
reuBSit  k  en  incorporer  le  double 
environ  du  poids  du  soufre,  et  on  in- 
trotluil  dans  des  moulea;  le  produit 
forrae  une  pierre  arUficielle  blanc- 
jaunätre»  d'une  extreme durete,  su&- 
ccptible  d*ua  beau  poli  et  de  resis* 
ter  a  toutes  les  influences  atmoa- 
pbdriques» 

Ce  produit  peut  dans  lous  les  cas 
rccevoir  de  nombreuses  aiiplioa- 
iiuna  dans  rindustrie^  seuiement 
dans  le  durcissement  qui  a  iieu  par 
le  prompt  refroidissement  du  me- 
laogCj  il  faul  s'opposer  avec  soin  a 
ce  que  le  soufre  ne  se  melange  i 
riode,  au  brdme  au  au  chlore(l)i 

Cette  masse  donne  une  belle  re- 

produclion  des  caracleres  les  plus 

dt'licais  dHmprimerie,  et  jjeul^  par 

i>M     ■       n  { ,  servir  de  mauere  pour 

l.  res  typographiques,  Un 

'       ',  rcparer  de  bon- 

'vreta  alBler  loa 

ö lauge  de  Iripoli 

volonte  legraiü 

'^rM  aussi  quel- 

T  ]usqu*^  ^uel 
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poiot  eUe  pourratt  Stre  utilis^e 
comme  pierre  lithographique. 

De  möme  qae  la  leoidelile  pre- 
par^e  avec  Je  aoufre  et  le  verrc  en 
poüdre,  cHb  coraposee  de  aoufre  et 
de  terre  k  iufusoires,  peul-ötre  co- 
lor^e  daDS  la  masse,  SculemeDt  il 
faüt  faire  aUention  de  n*employer 
(juc  des  couleurg  qui  ne  peuvert 
eprouver  aucune  aU^ralion  de  la 
pari  de  la  silice  renfermee  dana  ta 
terre,  Dans  toua  les  cas  oa  peul  faire 
clioix  Sans  crainle  des  couleurs  em- 
ployee»  da  es  la  sler^ochroniic* 

M,  Rabe  a  prepard  comme  essaL 
des  Plaques  cotorees,  qui  Tempor- 
tcnt  de  beaucoup  per  ta  fiocsse  du 
prain,  la  duret6  et  surtout  TMat 
des  couleurs  sur  les  plaques  d*ar- 
gile  dites  eucatistiques;  enfiD  la  ma- 
lle ro  se  prSte  egalem ent  au  moulage 
des  slatues»  des  baa-reliefs  et  des 
decoratioQS  ou  ornemenls  arehitec- 
toniques. 


Sur  les  matihres  cohrantes  conte- 
nues  äans  la  garance  d'Almce 

Far  MM.  P,  Schejtzenbehger  et 

MM .  P ,  Seh ü tÄCuberge r  e t  H.  Schi f- 
fert  oot  presentealadate  du  ^Tjau- 
vier  1BÖ4  ä  la  societe  indugtrieUe  de 
Mulhouae  uu  memoire  dans  lequel 
Us  se  proposcnt  de  fixer  d'uno  ma- 
Eiere  definitive  la  compnaition  de  la 
purpurine*  Le  memoire  ajant  ete 
inseredans  le  cahierde  fevrier  p.  70 
du  Bulletin  de  cette  sociale  ^  nousen 
extrajons  ce  qui  suit> 

La  purpurine  de  M.  Kopp  (V.  t. 
23  p,  13a)  pr4^par6e  en  graüd  par 
MM*  Scbaat  et  Lauth  s'obtientj 
comme  on  sait^  T^lat  comparaUve- 
ment  pur  en  traltant  la  gaiance 
d'Älsace  fratuhe  et  gross  le  rem  ent 
moulue  par  Teau  chargee  d^acide 
sulfureui  qui  empdche  lo  dedouble- 
mentj  autremenl  tres -rapide,  des 
gtjcerides  colorautea  et  solublcs. 
La  liqueur  flltree,  chauileii  a  50* 
laiBse  ddposer  la  purpurine  sous 
^  Socoia  de  Üocons  rouges  qui,  laves 
CüDsUtueat  ce  produit 
'  "alizarine  ne  se  separe 
^o  mölüuge  avec  une 
oraqu'oa  porto  Teau 
itiriue  a  IDfl^^  apr^s 
cide    clUorydri- 


La  purpurtne  du  commerce  est  un 
mißlänge  de  qualre  mati^res  colo-* 
ranteä  tres-dlstiacLcs  les  unes  des 
autrea  par  leura  propri6t6s  et  leur 
com  Position  est  difT^reote  de  Tali- 
zarine^  sa^oir  :  deur  mali^rea  rou- 
gea  auxquellcB  les  auleurs  donnent 
Fes  Doms  de  purpurine  et  de  pseudo- 
purpurinc,  une  matiere  oraog^e, 
fonceej  une  matiere  jaune  elair. 
Voici  la  marcbe  a  suivre  pour  iso- 
1er  ces  quatre  principes  colorants. 

La  purpuriue  de  MM,  Öchaaf  et 
Lauth  est  mise  en  digestion  avec  de 
labeuzinerecUü^e  du  commercQ  4  la 
tempf^raturedeä0*ä60o*  OnfiUre,  La 
1  i q  ue  u r  fi  1  tree  et  b i e n  r ef ro idie lai ss e 
fleposer  une  petite  quantite  de  raa- 
tiorü  rouge  et  ne  reUenl  plus  guero 
que  le  priucipe  jaune,  La  dissolu- 
tinti  est  c.vapor4e  k  see  et  le  resiilu 
est  trait6  par  Talcool  froid  qui  dis- 
3out  la  substanee  jaune  en  laissant 
cncore  un  peu  de  purpurine,  Lo  li- 
quide aleoolique  eoncentre  par  eva- 
poratjon  est  precipile  par  Teau 
chargee  d*ün  peu  d'acide  ehlorhy* 
drique ,  L^addition  de  ce  dernier  est 
ndcessaire  pourquelamatidrejauue 
se  aöparosouB  forme  de  floconsgus* 
eeptibles  de  se  deposer.  L'eau  seule 
ne  produit  daos  la  Solution  aleoo" 
llque  qu'tin  simple  louohe«  Les  üo- 
cons apres  dessiccaüoa  consütuent 
une  matiere  d'un  jaune  clair  tres- 
franc,  susceptible  de  cristalliser 
dans  la  benzine,  par  6vaporatloa 
spontaui^e  en  fioea  aigailies  jau- 
nes- 

La  partiequi  ne  s*est  pas  dissoula 
daus  la  beozine  tiede  et  qui  forme 
la  presque  tolalite  du  produit  em- 
ploje  est  enauite  chauffee  jusqu'a 
Fex  puls  10  n  de  la  benzine  et  traita 
par  Talcool  a  80o  ccntcsimanx  et  a 
SO«  de  temp6rature*  Apres  une 
henre  de  digestion,  on  ültre  chaud 
et  on  Liisse  refroidir.  S'jl  s*en  separe 
des  criataux  (purpurine)  on  lea  en- 
l^ve  pur  le  üitre,  L'eau  m^re  aleoo- 
lique d*un  roüge  brun  fonce  est 
fortement  coucentree;  eile  se  prend 
alors  par  le  refroidlssement  en  uno 
masse  c  ristall  ine  caaeeusep  formte 
l\&  grumeaui  mous  et  d^un  orange 
rougeäLre  tr^s-clair.  Cea  cristaux 
peuvent  ölre  tres-facilement  puri- 
fies  par  plusieurs  dissolulions  dana 
UQ  peu  d'alcool  tiede  et  par  une 
neu V eile  criataiüsation^  On  les  ob^ 
tient  cbaqtie  fois  avecla  m^me  ap- 
parence.  fls  sont  tres*^olubles  ä 
chaud  (beaucoup  plus  qu'aueune 
antra  des  piati^reß  ooloran^d^Vv 
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garance). Paria  dessiccation  d  lOO» 
ils  se  contractent  beaucoup  el  se 
changeut  en  une  poudrft  rouge, 
orange  fonc^,  20t)  grammes  de 
purpurine  comüierciale  ont  donne 
5  gram  nies  de  Eoalicre  Dränge  ste- 
che- 

Le  r^idu  tres-abondant  de  V^- 
pulsement  nar  la  benzine  et  Talcöol 
liöde,  prive  de  substances  oranges 
et  jnunes  est  encore  un  melüogc  de 
dem  mati^rcs  rouges*  Par  uu  trai- 
tcmeal  k  la  benzine  bouillante,  re- 
p^li5  un  grand  nr^mbre  de  fois,  oo 
parvient  ä  Je  dTSgoudrü  cnmpl6te- 
meiit.  A  chaqiie  fols  la  niaUere  peu 
abondante  qui  etait  entree  endisso- 
hitiou  se  scpare  par  le  refroidisfle- 
mentsuus  forme  dun  lacis  asscz  ^o- 
lutnineux,  mais  quc  rcxprcssiott 
reduit  beaucoup^  fortnö  de  ünes  ai- 
guiiies  rougcs. 

Lef?  cristaiijt  formöa  par  los  Pre- 
miers epuisemenls  renfermcnt  sur- 
tout  Tun  des  premiers  roagesj  celui 
quc  lea  auleurs  appcllent  purpu- 
rinej  ecux  des  dcrniers  sont  eütie- 
remenl  forrn^s  de  pseudo-purpuri- 
ne.  La  premiere  est  assez  aoluble 
dans  ralcool  bouillant»  d'oü  eile  so 
BcpaTe  par  le  refroidisaement  cn  bel- 
ks  aigüillea  d'un  rongc  foiicA,  lan- 
dis  que  la  seconde  est  presqae  in- 
soluble  daoö  Faleool  ä  chaud  et  a 
froid. 

On  oblleut  d'aprfes  cela  la  parpu- 
rine  pure,  en  faisau  t  cnsiallLser  detix 
Oll  troia  fois  dans  Talccol  la  parüe 
cristallisee  daoa  la  benzine,  par  loa 
Premiers  ^pyisemenlg^  tandia  que  le 
produiteri stallin  fourni  par  les  der- 
niers  ep  uisements  de  la  ben  Eine,  Sa  ve 
pluaieurs  fois  avec  Talcool  botiillant 
constiiuclap8eudo''purpurine  ä  peu 
pres  pure- 

Lorsqu'ön  n*a  en  Tue  qua  la  pr^pa- 
r&tionde  ta  purpurine  pure,  on  peut 
j  arriver  feres-Yite  eii  lavant  le  pro- 
aait  brut  avec  de  ralcool  tiMe  pour 
enteTer  k  jauneet  i'orange,  tn>3-so- 
lubles  dans  cc  liquide,  et  en  chauf- 
faut  ce  liquide  en  vase  clos  a  2iHP 
avec  ralcool:  dans  ces  circonstiioces 
on  dissoudra  non-seulemenl  la  pöt- 
purine  que  rcnferme  natnrelleineut 
ta  snbstaoee;  mais  la  nseudo-pnr- 
purine  elle-mdme  si^mble  se  chan- 
ger  en  purpurine  qui  cristalliso  en 
bellen  bouppes  de  ioagues  atguillcs: 
en  m^me  leraps«  il  se  forme  tine 
roatifere  noire  qui  m  reanit  au  fond 
du  tube.  II  ae  reste  plus  qu'd  redis- 
soudre  lea  aigulUea  dans  Tatcool 
bonillant,  i  mtrer  ponr  ai^parer  un 


peu  de  maÜSre  rioire  et  ä  laieger  eHs- 
talliser, 

Les  bell  es  aignilles  rougea  grou- 
pees  en  barbcs  de  plume  que  !'on 
obtieöt  par  ia  f^uhlSmatlon  an  pra- 
dtiit  coinraercial  dans  un  pcUt  Cfeii- 
aet  en  porcekine  ,  ferme  par  nne 
plaque  de  papier  k  ßllrer  ot  chaüffd 
an  bain  de  aablc  sont  aussi  de  la 
purpurine^  mais  eile  est  souiUee  par 
un  peu  de  prodnits  empyreumati- 
ques  qu'on  etileve  par  üneeristöJJisa- 
lion  dans  TalcooL 

Le  procM^  de  Separation  estdonc 
fond6  sur  Ja  difTerence  de  solubiiite 
de  quatrc  maliercSj  differences  qüi 
aonl  asaez  trancheoSi 

La  mali^rc  jannc  estln^s-soluble 
dans  ralcool  et  ia  benzine;  la  ma- 
ttere orange  tr6s-soluble  dana  Tal- 
cool  est  insolubie  ou  trcs-peu  soln- 
ble  dans  la  benzine. 

La  purpurinc  est  soluble  dans  Tal- 
cool  et  ia  benzine  bouillanta,  tres- 
peuä  froid* 

La  pseudo-purpurinc  est  pen  so- 
luble dans  !a  benzine,  plus  a  chaud 
qu'a  froid;  eile  esl  peu  solublo  dans 
ralcool,  meme  cbaud, 

Anx  proprietcs  distlnclives  d^jä 
moütionnccs  on  joindra  lessuivan- 
tcs  : 

1^>  Matiere  Jaune.  Elle  se  dissout 
eu  roiige  orang*^  dans  ratnmoniaq[ue 
et  d'aprös  M*  Cb.  Lauth,  eile  temt 
les  mordanls  d'alumiDe  cn  janne 
assez  vif  et  solide . 

2^  Blaticre  rouge  Ofangö.  Ses  ens- 
taux  perdent  beaucoup  d*eau  ä  la 
dessiccalion  d  145''.  A  ISOo  eile 
fond .  L'ammoniaqne  la  dissout  en 
rouge  fonce  virant  un  peu  ä  Toran- 
ge.  Elle  tcinl  les  monianls  d'alu- 
mine  eil  rougc  orangd* 

3»  Purptirine,  Ella  est  d*ün  beau 
ronge  dclatant^  lorsque  scs  cristaai, 
qui  sont  anhydres^  aont  pelits.  Le^ 
grandes  arguillc.s  pr^sentent  nprts 
dessication  nn  4clat  rouge  trcs-fon- 
ce.  L'ammoniaque  la  dissout  en 
rouge  pourpr^  magnifique.EUe  teinl 
lc?i  mordanls  avec  des  teintes  sem- 
blablns  d  Celles  de  rali^arine* 

4o  Pseado-purpuriue.  Ellese  prä- 
sente sons  la  forme  de  pctitea  ai- 
gnilles d'un  rougc  brtque,  Avec 
Tammoniaque  et  les  mordantsclle 
se  eomporle  comme  la  piirpurioe^ 

Des  anahses  ont  permis  aux  au- 
tenrs  dVHablir  la  com  Position  sui- 
vantedo  ces  mati^resd'uDemani^re 
qu'ils  eousiid^rent  eomme  d<^fini- 
tlve  e^cepte  en  m  qui  toache  l^ 
Jaune*  *" 
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MATtfeRE  JAUNE. 
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D'apr€3  c«s  restiltats,  les  matiöres 
colorantes  de  la  garaiice  d*Alsace 
conteaucs  dans  la  purpurma  brate 


de  M.  Kopp  formcDt  donc  un  groüpo 
naturel  tres-DCt  comme  le  moQtre 
te  tableau  suivaul : 


fil3ii(^ro  jaane  {isomere  d*a  raJizArice,  .,*,,,,,  C*  »H  *  '0*  (?) 

Purpurin^  ou  öxyalüafine . ...  ^  ...*....,,.. .  C*  *  H '  ='0'' 
Biuxyalizarine*  C^^t^H'^O»,  tncoanu, 

Pj4üU(Jo-pürpuno0  ow  tKoxyaUiürine, c*  **H '  "0^ 

MiiüiirtiQrängi^ouhydrat^^'oxyaiiiarino,.-.  C<wH'*'0^ 

Eß  y  joignüut  raliiarioe... C**li»*0« 


Et  ja  mauere  yerle  qui  se  pn^cl- 
pile  aveo  eile  et  doot  la  composilion 
n^eat  pai  connue.  On  peut  elever  t 
91 X  lo  nombre  des  matiöres  coloran- 
U^  que  renferme  la  garance  d*Al- 
sace. 

Las  produits  qui  dominent  dans 
Ja  purpurme  de  MM.  Schaaf  et  Lp.ulh 
soQl  los  deux  rougcs  el  surloul  la 
psetido* purpurme,  Vient  enaaile, 
par  ordre  a'importance  ^  le  rougc 
orange  et  eniin  le  jaune  doat  les 
auteurs  n*o!it  pu  reeueillir  qae  quel* 

3ues  d^i gram  mos  par  le  traitemeut 
6  2(K)  grammeä  de  mati^re». 


Maiiriaux  pour  scrvir  ä  la  cmi- 
nais$a7ic&  de  la  latne  et  de  ses  Me- 

Par  M.  H.  Grothk. 

On  ne  possöde  qu'un  pcUt  nonihre 
de  travaux  concluants  sur  la  Pro- 
portion de  soofre  qui  eotre  dans  la 
compüsitioQ  de  Jalaiue,  et  M  Xbevreul 
est  presquo  le  seul  qui  ne  se  soit  pas 
bornea  dotcrminercette  proporlion 
par  Tanaljae  ^l^mentaiie,  mais  qui 
ait  eutrepFJsdes  experienees  poür  re- 
soudre  les  questioDß  de  savoir  si  ii; 
Süufrc  est  ncct'ssaire  ä  roriraniaa* 
tjon  de  la  fiUre,  et  si  ae  soufre  est 
distribae  dans  toule  la  mosse  de 
cetLe  Hbre.  €e  chioiisie  a  demontrc 
que  lo  soalre  n'est  pas  absolument 
necesfiaire  k  la  eonstitulion  du  hrin 
de  laioe,  puisquele  bnn,  apres  la  de- 


su  i  furation  j  ue  perd  pas  saslruclure  > 
et  conjectureqne  lesoufredclalamo 
y  est  eontcnu  dans  un  aotre  corps. 

Ces  experiences  de  M.  Chevroul, 
et  Ics  consi^quences  qui  on  ont  61^ 
d«^duitea,  m'ont  suggi^r6  tout  d*a- 
bord  dcux  consi'i6rations  qui  ont 
ete  do  ma  pari  Tobjct  d©  quelques 
exn6ricnc03. 

lö  Est-il  poaßihlo  do  d^sulforer 
compjctcmenl  la  laine  saus  dötruire 
aa  afructure? 

So  Est-il  vrai  que  le  soafre  y  soit 
reoferni^  dans  uu  corpa  to^laDge  ä 
la  raatiere  com  de  propre  du  brin^ 

Afln  d'Mairci*"  la  premieredecea 
questions,  je  rappell(?rai  d'abord  quö 
dans  la desulfuration  complete  de  la 
laine,  que  M*  Chevreul  a  op^rde  ea 
la  trahant  20  foia  ayec  1/5  de  son 

fmids  de  chaux  et  40  parties  d*eau, 
a  laine  nynli  perdu  entl^rement  la 
t**snacite  de  son  hrin,  que  les  fibrea 
paraissaient  aplaliest  ^railldes  sur  leg 
bords,striecset  caniielees  surlalon* 
♦•ueür*  M.  Chevreul,  en  outre,  a^ant 
ni!glig6  Texamen  de  la  libre  desul- 
Tur^e  et  du  produit  sulfurc,  jl  u'y  a 
autsune  certitude  qoe  la  ftbre  a  ii6 
eömpletement  d^sulfuree. 

Des  oiyservateurs  prdeddeuts  a- 
vaientfiöjä  afflrmcqui^parune  dbul- 
lUioü  dans  Teau  oü  parvenait  ä  en** 
Icver  tüüt  lesoufre  (i  la  laine.  L*as- 
serlloii  est  exaete  en  tant  qu'on 
emploie  de  l'eau  ordinaire  de  puita 
ou  da  rivi^re,  qui  renferme  com- 
stamment  des  sels  alcalins  ou  m^- 
talliques,  quolqu'on  tres-faible  pro- 
portloü ;  mala,  aveo  l'ea.^  di^VÄife.^^ 


F 
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ü  egl  imposaible  d'enlovor  le  soufre 
ä  la  laJDe  teile  qu'on  la  recolte  sor 
le  dos  des  moutons,  nprea  nn  Irai- 
temeot  parTeau  froideet  un  lavagc 
k  fond,  Sans  employcr  une  iessivc 
coQcentr^e.  Quaud  on  fait  hotiillir 
la  Jaine  dans  Teau,  il  dojt  en  eEet 
se  former  de  rhjdrogeDO  sulfur^; 
lorsquc  cette  dbullitioii  a  lieu  daDS 
l'eau  distilioe,  ce  degagemcnt  d^hy- 
drog^oe  sulfarü  n'est  pas  sensible, 
öt  irn'cst  pas  possible  de  constater 
par  voie  analjtique  que  la  laiue  aii 
pardu  du  soufre.  Mais  quand  on 
aagmente  la  proporlioa  des  seh  aU 
ßaJiaa  dans  reau,  rextraction  du 
toüfre  est  natürellemeiit  d'autant 
plus  coDSlddrable  dans  la  laine 
qu'on  y  fait  d^boiiÜlir,  que  celte 
cau  reofcrme  une  plüs  gratide 
quantile  de  ces  sels.  ua  alteiiit  le 

f^lus  baut  degrc  de  desuiruratiau 
oraqu*on  inlroduit  la  laine  dans 
tjue  soliiüon  bouillante  de  potasse 
eaustique^  et  apres  que  la  dissolu* 
lion  de  la  laine  a  commeuce  dans 
€ette  Solution  alcaUtie  conceQtree, 
et  a  fait  quelque  progres,  ea  ajoutant 
de  Tacide  ac^tique  conceoLr^  (ou 
des  acides  tartrique  ou  citriquc)^ 
on  pcut  ameuer  le  gas  bydrog^ne 
sulfure,  qui  sedegagedans  uavase 
ConteDant  la  soLutlou  d^un  sei  me- 
tallique,  par  exemple  de  sulfalc  de 
cuivre,  et  ob  Server  la  formaÜOE  as- 
sez  aboodante  d'un  sulfurc  meial- 
Liquenp  En  renouvelant  a  plusieurs 
reprJsea  ces  additioos  d'acide  ao6- 
tique  et  de  Solutions  de  potasse 
caustique,  on  peut  provoquer  de 
BOuveau  Cd  degagement  d*hydrg- 


Fftt  Tetn  dijtilleer  j'^i  obi^nu..« 
Pftf  le  carbonate  de  Aoud«. , . .  * « 
Par  la  c^rboDäi»  iJ'aminaniaqtK! . 
P^r  la  Saude  uaustique.  ,»,..,.* 
Par  la  potaäüe  caustique,,.^,  ^* . 


Quand  j*ai  äoumis  aux  m^mes  ei* 
pericüccs  diversem  aulres  laincs,  j'ai 
übten u  des  resuitaLs  entierement 
dilTerenls,  dont  ics  causes  devien- 
dront  sufEsammeul  evidentes  dans 
CMJ  qui  va  suivre- 

Lea  chimisLes  different  beaucoup 
entre  eux,  dans  leurs  appr^ciations, 
de  la  quaotiti  de  somre  contenu 
dans  la  luine.  M,  Che  vre ul  iudique 
L78  poar  10 J:  M.  de  Pibra,  de  0,8  ä 
0,9;  M.  MuM  ■>  pcu 

plus,  et  M.  e    Itn 


gene  sulfure,  jasqii'äee  qa'enfia  ce 

ph^ nomine  cesae  de  se  montrer< 

Si  dau$  cet  ötat  on  ajoute  de  Teau 
froide  ä  la  liqueur,  il  se  forme  un 
preetpite  boueux»  qui,  recueilli  sur 
un  ältre,  tavc  soigneüsenjeut  ä  l'cau 
chaude  et  ä  Tcau  iroido,  indiqueea- 
core  la  prdsence  du  soufre,  mais  ou 
Ir&s-faible  proportion,  de  0,3  a  0^4 
pour  lOO,  On  constate  qu'il  y  a  en- 
core  prdsence  du  aoufre  dans  ce  re- 
sidu  cn  le  faisant  briiler,  et  parl'o- 
deur  d*liydrog^ne  suifur^  qui  se 
d^vcloppc. 

Le  sulfure  metallique  forme  par 
le  degagement  de  rhjdrogenc  sul- 
fure ae  represonte  niillcnient  la 
quantite  de  soufre  coutenu  dans  la 
laine,  deduction  faite  du  soufre 
Feste  dans  le  residu,  roais  saus 
compter  la  perte  par  voie  de  de- 
gagement,  il  y  a  eocore  une  partie 
du  soufre  com  bi  nee  ä  la  potasse  de 
la  Solution  a  i'etat  de  sulfure  de  po- 
tassium, 

Afin  d'essayer  Taction  qu'eierce 
chaque  alcali  en  particulier  sur  le 
souTre,  j'ai  entrepns  une  seded'ex- 
perlences  que  je  ferai  ici  connailre 
en  parüe. 

Tai  employ^  dans  ces  exp^riences 
unb  seule  et  möme  sorte  de  leine, 
dans  la^ueHe  j'avais  prialablemenl 
determJne  U  pmporlion  du  soufre 
par  Fanalyse  elemeotairei  et  que 
yavais  trouv^  etre  de  2,2  pour  luO, 
je  me  suis  servi  de  solutioos  salines 
de  m^me  volume  et  au  m^medegre 
de  Goncentrationj  et  j'ai  ajoutö  con- 
stammeat  la  m^me  quantite  d'a- 
cide  : 


mr  100  p&rties  de  laint. 


crois,  sur  ces  difT^renees,  de voir  si- 
gnaler les  points  suivauts : 

1"  Lgs  chimistes  qui  onl  fait  cas 
analyfees  ont  employe  des  sortes 
dilfcrenies  de  laines; 

2o  II s  onl  fall  sicher  les  echau- 
lillons  ä  des  degres  divers  de  tetu- 
peraluro. 

Relalivement  au  premier  poiut, 
les  rdsullatfi  de  uombreuses  recher- 
eh  es  ont  ddmoDtr^  que  les  rapports 
c'  iues,  le  mode  d'alimeuta' 

ti  ms  donn^s  aux  animaux, 

!if  ■  rbi  Corps  oü  cette 
I  Li  vt't ,  exar^eul  uue 
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infiaepce  sur  les  partiea   eonsU- 

tuantei^  du  brin. 

En  ce  qui  touche  au  accond  point, 
il  est  d^cide  par  loa  chimisles  eujt- 
mdmes  qui  aüL  proced*^  a  des  lem- 
peratures  diflerenlea,  La  graade 
dis Position  hygroseopique  de  la 
laine  indique  toüt  parlieuliercmcot 
qu'ii  fiiüt  proc^der  a  la  dessiccatioii 
k  une  haute  tempdrature»  mais, 
tüotefob,  qu'U  ne  faut  pas  appli- 
quer  uu  degre  de  chaleur  capable 
de  nuire  a  la  Constitution,  puisqu'a 
120"  C,  et  parfois  na^me  plus  fiaSi 
commence  an  degagcment  de  aul- 
fure  de  carbooe  qui  occasioniie  rar 
consöqueot  une  perte  en  soufre. 
D*ua  autre  edle»  une  deaaiccation 
ä  une  tempöralure  trop  baase  occa- 
Bionne  k  la  pesee  une  erreur  k  rai- 
son de  la  capacjti^  hygroscopiquc  de 
la  laine. 

Presque  toutca  lea  laines  ii  T^tat 
ordinal  re  renferment  de  18  ä  16 
p.  lOÜ  d'humidit^^  suivant  M.  Mau- 
m6n^j  lä  pour  lÖO;  une  deasicca- 
tion  ä  rair  n  en  enleve,  dans  les  cir- 
constances  les  plus  favorables.  que 
G  Ä  7  pour  100,  avec  eetle  pr^cau- 
tion,  touterois,  d'dviter,  pour  des- 


sicher  celte  laine,  la  lumi^re  di- 
recte  da  soleiL  D'un  autro  c4t^» 
dana  Fair  humide  la  laine  a'impri^- 
gne  promptement  irune  assez  mrie 
Proportion  d'hümiditt^.  En  exp^ri- 
mentant  sur  ce  sujet,  ]*al  trouv^ 
une  augmentatioa  dans  rhumlditdt 
dei>.5  pour  löü  eu  24  heurcsj  dans 
un  autre  eas,  de  0.3,  et  dans  nn 
autre  cas  de  0.5;  d'oü  r^sultaU  une 
augmcntation  de  0.2  pour  100  par 
heure.  Tai  deasech^  la  laine  avant 
de  lapeser»  pour  Tanalyger,  100«  G.» 
parca  qu'4  cette  temperature  on  la 
d^Jbarrasse  de  toute  son  bumidiU 
hygroscopique,  et  qu^on  ne  lui  cn- 
levü,  par  decomposition ,  aucuo 
autre  principe  constituant  par  Fac- 
ti on  de  ia  chaleur.  Pour  ces  ana- 
lyses ,  indcpendamraent  de  la  mÄ- 
täode  de  M^  Liebig  p  j*ai  eneoie 
fait  usoge  de  eellcs  par  la  soude  et 
le  salp^tre,  Taeide  chlorbydnque. 
le  cblorurc  de  bariura,  exenipts  de 
soufre;  mais  je  ne  reproduirai,  dana 
le  tablcan  qui  ßuitp  que  les  r6sul- 
tats  de  mes  nombreuses  recher- 
ehes  qui  prdgentent  Je9  plus  fortea 
differences. 
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On  vüit  d'apres  ccs  re^ultata  com- 
bienla  quanlite  de  soufre  pcut  ta- 
rier dans  les  diff^rentes  laines. 
Comme  röaultat  moyea  de  mes  ex- 
perienccgJ*ai  trouve  que  cette  quan- 
lite 6tait  l3t  pour  100,  Lo  chiffro 
trouv^  par  M-  Chcvreul  s'en  rap- 
p  röche  beaucoopj  surtout  si  on  a 
^gard  4  la  remarque  de  M,  Scblos- 
sberger  que  ce  chiffre  a  ötd  obtenu 
par  une  methode  peu  sü  rCp  ä  savoir : 
par  KO''  (acide  aioU^uo}  dans  la- 
qaellcp  comme  on  aaii,  il  se  forme 
un  pca  d'acide  hyposulfurique* 
Quant  au  cbiüre  de  M,  de  Bibra,  il 
mX  pour  mal  iucxplicablep  car  dans 


■       ml  pour 


aucuo  cas,  et  avec  les  laine«  les  plus 
douccs  et  kn  plus  fines.  Je  n'ai  Ja- 
mals pu  obtenir  une  proportiou  de 
soufre  inferieure  a  1,8  pour  100. 

En  geuöralj  cette  proportion  pa^ 
ratt  ötre  dans  un  oertain  rapport 
avec  ia  grossi:ur  et  le  fris^^  du  brin 
de  lalaine,  et  en  poursalvant  un  pcu 
cette  Observation,  od  peut  encore 
observer  ce  rapport  aur  ia  toison 
d'autres  animaux. 

Apres  avoir  Üxö  la  proportion  pro- 
pre du  soufre  dans  une  laine  don- 
nde,  on  peut  tr^s-bicn,  dans  des  ex- 
pdriences  de  d^sulfuration,  ürer  de 
prjme-abord  des  conclusions  cer~ 
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laines  sar  la  marche  de  cclte  desul- 
furation,  Or»  d'apröe  les  conEirJera- 
ItoDs  pr^cddentes  et  on  s'üppuyani 
sur  des  essais  et  des  expi^ricuce^.  Je 
crois  qu^oQ  peut  faire  la  rcpousü 
suivante  k  la  prcmiörequcfition* 

1*  Lu  dcsLiUuratioii  d£^  la  laiae  est 
possible  au  mojetideaalcaUs»  mala 
ai  00  De  veut  pas  nuire  aux  rapporLs 
de  struelure  de  b  fibre,  coUe  cilrac- 
tiou  du  soufre  a*cst  prallcable  quc 
jusqu'4  üü  cenaiu  goiut. 

ä"  La  d<5sulfuralioa  eoBplele  de 
la  lainen'egl  poasibleque  par  Tem- 
ploi  des  alcalis  el  par  üuc  destruc- 
liori  coiiipl^te  dc3  fibres,  et  eaRürc, 
resle-t-il  uue  pettte  poTlian  du  sou- 
fre dans  leresidu. 

Cos  cüQclimions  jetteut  aussi 
quelque  lumiere  sur  la  dt'uxi^me 
question,  4  savoir  si  le  soufre  est 
combiü^  h,  un  eorpe  aielaugu  aveele 
tissucome  propre. 

Puisquc  d  apres  ce  qui  pr6c4de^  ia 
desülfiiralioQ  compt^teou  du  moius 
aussi  parfaite  qu'il  est  posslblc  de 
lalaiüe  ue  peut  s*üp^rer  quB  par  la 
destruclioa  du  briu;  il  en  rdsulte 
qu'il  est  4  peu  pres  certain  que  le 
soufre  est  log<^  dau»  le  tlsi^ü  cornc 
propre,  mais  qu'une  autre  portion 
dece  soufre  doit  ^tre  attribuee  a  un 
Corps  sirnpletneut  melange  a  ce  lissw 
i^ropre.  Eu  clfct,  unpheaomeae  qui 
tfappe  les  yeux  dans  les  eip6rieu~ 
QßSf  c*est  qu^uiie  poitiou  du  so u Ire 
e^t  suustraite  4  la  laiac  par  de^ 
i'^actifs  agissaul  avec  bieu  peu  d'e- 
uergie,  portion  que  j'uUribue  aux 
qorps  etrrogers  prdseols,  tandia  que 
l'autre  portion  de  ee soufre  qu*on  ne 
parvknl  4  eliminer  que  par  lea 
riactifs  les  plus  poiijsantSi  doil  ^'Ire 
ume  JntifuenieuL  uu  tij^sa  eoru^ 
propre,  kimu  la  secoDde  question 
se  trouverait  resolue  des  deux.  cd- 
tis. 

Uae  eiTConstance  en  faveur  de 
rb^'pothöse  qu'uQc  porUoa  de  sou- 


fre est  cömbmee  a  un  corps  me lange 
au  tissu  coroe  propre,  est  qu*avee  ift 
niöme  faciiite  (ju'oü  peut  eniever  le 
soufre  4  la  lame  par  des  r^iotils^ 
cette  laine  peut  ^galement  absorber 
le  soufre  qu'on  lui  präsente,  Le  corps 
njeiangÄ  au  tissu  corne  propre  et 
qui  rcUentle  soufre  paralt  elrc  )a 
maUöre  coloraute  de  la  iaino,  G'esl 
ce  Cfui  rcssort  de  la  mauiere  parti* 
cuiiere  doDt  se  compose  Tacide  sul- 
fureut  vi$-u-vis  cetlo  ujatiere,  puis- 
qu'aiusi  que  MM*  Leucbs  et  Webef 
rout  d^oütre  pur  de  uombreuies 
exp^ricuccsp  in  blantihimeüt  de  la 
laiue  au  iDoyco  Ue  racide  suifureux 
est  basc  sur  cc  que  saoi  allere  colo- 
ranle  doEPe  Heu  avec  Tacide  suifu- 
reux  a  des  combiüiaisona  iucolores 
et,  de  plus,  sur  ce  que  la  nuanco  de 
cctle  maiicrc coloraute  apr^sie  trai* 
tcmcnl  de  la  lainc  par  les  lessivea 
alcaliueä,  par  exemplo  une  Solution 
de  soude,  est  bieu  plus  vive  qu*aü- 
paravaat  et  que  ce  iraUernenl  äIuu- 
jours  pour  eoust^queijce  uue  eliirii«^ 
uaUori  du  soufre.  Daus  beaucoup 
d'expcrieaces  el  d^observatieng  qu© 
dtis  Operations  prall ques  tii'oßtdou- 
ne  roecasion  de  faire»  aiösi  que  daoa 
d'aulres  que  j'ai  entreprlNis  de  rnou 
cbef  daus  le  bul  iudiqu^,  j*m  cotts» 
lalö  les  rcsultats  qtii  suivcnl  r«laii- 
vcment  4  la  capaciie  d'abaorptjon 
de  la  laioe  pour  le  soufre, 

Eu  ce  qui  concerue  rapplieatioß 
praiique,  j'ai  trouv6  que,  poup  i(M) 
parties  do  laine»  ^  parties  de  soul^e 
sulEsent  potjr  obtenir  le  blaue  düst- 
re, bi  00  soufre  la  lain«  encore  au- 
delä,  eile  atfecte  peu  a  peu  ane  colo- 
ration  jauue  verdatrc  et  a  parlir  do 
ci?  poiul^  le  soufre  ne  se  corabiuepas 
aussi  iutiujcrneul  avec  laübre,  mais 
y  adhere  njecaniquemeoL  Ea  re^ 
eherchani  aux  dimkeuts  stadea  du 
soufrüge  de  la  laine  la  proporligu 
du  soufre,  J*y  ai  trouvd : 


n 


i^  UiJDti  de  peipic  Eipr^s  19  hLnires. .,..  3.5  de  soafre, 

—  i>*     —     l.Ö  ^ 

—  S4     —    ,. tM       — 

i^  Laiae  do  fAPde  apr^  !S     ^-    ,.<,.«,^,.,  SJ         — 

—  1«     —    , ...*  I.t7       — 


Sl  OB  deduit  de  la  laioe  de  peigne 
le  soufre  propre  qu'cUe  conljeut,  a 
savoir  :  \S  pour  lüO,  on  Irouve  des 
augmcatalious  de  O/T  0,^cl  0,82,  et 
si  on  fait  de  möme  pour  cellc  da 
carde,  c*cst-ä-dircsl  on  en  sousln»it 


2,6  ona  pour  les  augmentaUous  du 
Poufrc  les  iiombrea  OA  Ofil  eiOM 
jiour  100* 

Du  feste,  le  soufre  ajotit^r  dum  le 
^ou frage  est  tres  facile  4  oliuii uiu\ 
oo    peut   deja  en  parüe   Tgulovi^f 
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dam  Teau  boulllantc  et  mSmc  l'aau 
froido  et  eotieremeüt  par  une  lea^ 

Uöö  preuvc  nouvelle  quc  lo  sou- 
frc  aummuDique  4  la  laiije  ])ar  le 
so  II frage  h*v  adhcrc  ^ue  falbl erneut^ 
c'est  quo  la  1  aine  aiQSai  so  u  free,  fju'oii 
exjvoie  daiis  un  üeu  buraiie,  [jaraft 
former  de  Tacidc  salfuriqiie,  et 
qu'au  bout  de  peu  de  tempa,  le  briu 
perd  sa  solidilc,  C'est  ee  cfui  a  lieu 
en  particulier  d'uria  manierc  remar- 
quaülfl,  (juaöd  on  suspeml  eageraljle 
dans  ußü  atmoäphere  humide  du  Ol 
de  Uiiie  hieii  soufre  avec  iles  01  ä 
teinls,  Leiil  teint,  au  Jjout  tU  qucl- 
que  temps,  perd  daüs  les  poinla  ou 
il  08t  ea  contact  avec  le  Ü.I  eoutre,  le 
ton  de  sa  couleur  et  aa  nuance  ou 
6»  decüloratioQ  se  presentCDt  eom- 
me  cello  qu'on  aurait  obtenue  en 
humeclant  direelemcut  le  ül  color^ä 
avec  uoeeau  aiguisee  d  neide  sulfu- 

Euiiiii  il  convjeoteDCfirc  de  trai- 
ter  uu  autre  poiijt  qui  paraft  repo- 
eer  suruüe  asäf^rUon  de  M,  ChevreuL 
Ce  chimißte  avaacc  eji  efl'el  q^ue  le 
soufre  dans  la  laiue  est  comlnne  ä 
uu  Corps  me]angü  au  lissu  coroe 
prupre,  quo  ce  eorps  peut  ötrc  cli- 
lu'iuA  sauschaugement  deslructure 
de  la  iibre  en  elTe-mdmef  ce  qui  &i- 
giiißerait  que  le  soufre  est  un  cnrpB 
s^uperilu  melang/;  a  la  laine-  Maissi 
on  est  parvcnu  dans  cequi  precede 
ademonti^er  quo  le  soufra  qc  peut 
ölre  aulevd  euUcrement  ä  )a  laine 
sans  aUeraLioiidaoä  Li  Blructure  de 
la  iibre,  alors  ce  soLifre,  daus  Tope- 
ration  du  niordan^a^^e  aeuuiert  unc 
importimce  p^irticuhöre,  Le  fai£  est 
qu*apfes  le  Iraltemt^ut  de  la  laine 
dan^  le  mordaut  on  peut  ilemontrer 
eoQstaüiment  dauB  ce  demier  une 
porUou  dti  la  baso  de  ce  mordaüt 
t;iiiuijm6e  au  soufro,  et  en  outro 
qu'une  tres-faible  porUon  dela  hase 
de  ce  mordaut  a  cH^  absorhcti  par 
la  Iibre  m^me.  LaconsideraUou  de 
ces  phcnotüonessugg^rc  donc  Tidee 
que  l'aetion  du  mnrdant  rcpose  en 
partie  sur  ruUuiiualioa  du  soufre 
faiblemenl  uni  ä  la  laine.  Le  sou- 
fre dn  ia  fibrc.  surtouL  celui  donl 
runion  est  faible,  ne  peut  en  aucune 
fa^on  inlervenir  ou  coavcnir  dans 
rabsf^rptiondrsinati^res  colöranlcs, 
pL  dans  la  pralique,  on  le  cbaüse  ef- 
tectivement  toujours  par  des  Ll va- 
ges au  savon,  des  iessives,  etc*  qui 
precndenl  la  lein  Iure*  D'ailleurs,  il 
serait  fort  üloouant  que  la  faiblc 
praporliiju  de  basc  ou  u'acide  qu'on 


paryiont  k  deniontrer  dans  la  ftbfe 
apres  leoiordan^ageconsLitue  seule 
la  eapaciie  de  coloration  de  cette  fi- 
bre,  apres lepassage  au  bain  de  tein- 
turc.  Oq  est  Men  plus  eu  droit  d'a§- 
firmerqiie  la  desulfuration  partielle 
de  la  fibre  est  une  des  aeUoüs  prin- 
cipales  du  mordant. 


Rcckmxhcs  sur  ia  Imne  el  la  soie. 
Par  M,  H.  Grothe, 

yoand  on  exainine  atteativemenl 
et  frdquemment  la  latne  sous  le 
microscope  et  surtout  le  briu  de 
diverses  sortes  de  laine,  par  exem- 
plc  la  laine  de  peigne  com  pari  tive- 
ineot  a  la  laine  de  carde,  oo  ne 
lanle  pas  ä  y  remarquer  nuc  dilTe- 
rence  importanle.  Les  brins  de  la 
laine  de  carde  prescntent  un  a^pect 
nioins  dcailleui  que  ceuxde  la  laine 
de  peigne,  et Ic  noml*re  des  ccailles, 
s  il  est  pcrmis  de  nommer  aiiiöi  lea 
ini^gatit^s  dans  l*aspcet  exlöneur 
produitfjs  par  FelTet  de  la  lumierc, 
ainsi  que  leurs  decou pures  s'accroft 
avec  le  nombra  des  ondulations  du 
la  fibrc»  Matg  tandis  qu'un  briu  de 
läipe  de  peigne  dequalile  mojenne 
presente  sous  le  microscope  un  os- 
pect  totit  d  failcaract(^ristiquc,  qui 
perDict  de  le  distinguer  de  loutea 
les  antres  mali^res  Jilamcnteuses, 
en  particulier  du  fll  de  la  soie,  ce- 
pendant  ort  aspect  microscopiqne 
d*un  bri[|  ün  de  loohair  ou  poil  de 
cb6vrc  d'angora  compar^  ä  un  brin 
do  soie  fait  natlre  des  doules  s^- 
rieux  Bur  leur  distinction  defini- 
tive, doutes  qui  augmententeacore 
qüand  la  Ünesse  du  brin  de  laine 
3  aecrott  et  quo  ses  ondulallons  di- 
niinuent, 

Aujourd'hui  que  TeiDploi  des  lai- 
ncs  flu  CS  est  tres-repanun  et  quo  les 
raojens  pcrfeclionn^a  d  appr^its  per- 
meltciit  de  donoer  aux  libres  de  la 
laine  yo  (l'clat  qui  se  rapp röche  do 
celui  de  la  soie,  il  devient  assez  dif- 
ftcile ,  je  dirai  möme  impüssible, 
avec  les  mojens  usuels  emploj^Ss 
jusqu'ä  prc^senl  de  distinguer  les 
Übres  do  la  laine,  du  fil  de  lasoicp 
et  eepr^ndant  los  aiients  du  fi-e 
dcvraienl  Slre  en  posgeBsion  d'uti 
moyen  sür  pour  s*assurer  de  la  na- 
tu re  des  filaments.  Voaci  le  mojcn 
que  M.  R*  Weber  et  moi,  avons 
trouve  commc  le  plus  coiiveuable 


*9i  — 


et  avec  qo^lqae  umn  comme  le  plus 
sftr  ]K>ür  oji<»rer  cetle  dislinclion 

Si  oo  fatt  ehaüffer  le  brin  de  Ltlne 
nur  UDe  Jampe  ä  alcool,  ou  p&r  un 
autr6  maveo,  le  brin  commencc  vers 
130*  «nTiroii  4  se  cobrer  en  jion« 
AD  d^gagetiit  une  «Kleur  dt*  f^^ulfiire 
de  cnrhone,  d^animoiüaque,  «^ta.  Bi 
nii  couliiiur  i  chiiunt*r,  ritUBUSib' 
de  la  eouleur  augmiuite  et  ptsao  au 
bruii  dcr^,  ]iui8  au  brun  foiiel«  Les 
^calllea  le  eolorent  d'une  t^iiste 
plu"«  rembfuüie  /|u#  le  cantenu  des 
oellul^A, 

Lm  lok,  ^uand  on  la  chaaffo,  i^ 
Golor^s  AU&sj  en  jauDC  d  certainä 
degrAt  de  lcrnper*itiire.  Cotto  isoie 
rrhAußdc  ue  peut  gti/<re  Mrt^  disUn- 
L'U^  de  la  laiuft;  mtüs  iumUs  i|iii'  la 
lülnc  cAnimeuee  4  le  coEorer  eu 
jauoe  d'ar  de  120«  4  130«,  la  lole 
D*^prot]ve  cctle  translormaUoü  qae 
de  llO»i  i4IISß.  81  donc  od  ontreprejid 
le  eluafftfe  des  deut  ßbrei  dant 
ua  mdiae  Taite,  on  petil  distioKiK^r 
4  130».  ptr  sacoIoralloQ  eo  Jauruv 
Jalaioe  de  l»  KOie.  D'aJileuni«  la  Uine 
par  le  cbaufTaj^e  acquiert  im  aspüct 
toul  ä  fait  c&nct^rlatiquep  tandLi 

aae  la  aoie  a'lpfoave  paa  compara- 
fdineiit  di  ehaogtoieot. 
SI  OQ  IfiUoduit  de  U  laiDe  et  da 
la  fole  dini  no  tube  en  verre  et 
qu'on  GbatilTe  celul-ol  sur  üue  lampe 
£  akoul,  Juaau*4  et  qua  li  laine 
tommenei  &  def  eoir  Jauoe  eii  tour- 
naot  eonatainmenl  le  tnbn,   pub 

Su'on  faitfte  «ortir  lisit  «leux  tiiulii^rri« 
a  ea  Lube,  qu*QQ  let  place  euire 
6m^  Plaques  de  verre  et  let  sou- 
metia  4  un  examen  boub  le  piicroa- 
oopa»  alon  od  obienre  quelles  pr^- 
aemt«nt  Taspeet  qua  noua  a^ont 
cherctin  4  eaqiiitscr  dans  la  ü^,  10, 

^l.  S^.  Le  hrfa  de  laine  parafl  en- 
iftremetit  boucl^  et  mul^  eo  ipimte 
iirr  lui-oi^met  aomme  (e  feraieut 
du  Täff  de  terre,  taDdia  que  lea  flJi 
da  iQla  fMleot  drolti  et  tititi«  plua 
tn^oie  qu'av&iit  dVvoir  et^  sournla 
4  Taetlon  d*ime  baute  tcoip'iiiture, 
D'atUeun  on  obaerfe  euti-e  jea  deui 
flbrea  la  dlS^oee  da  coloraüou  qui 
ft  6ti  tigfiaUa  ülua  ItauL 

tJo  autre  pn^nomtoe  d*un  trds- 
glifid  int^r^l  et  qui  peul  tenlf  ausat 
i  dirtifiguer  le»  dem  fibrea,  rteulla 
di  fVllou  iur  etlet  d^  r^eilfa 
dlioiiqitea. 

S*il  j  m  deuie  iur  la  natura  d'une 
ibra  o&  rintroduU  dana  una  tolo* 
Uoo  dt  tullal«  de  eulvrep  Apr4«  Tt* 
voir  lr»tt4e  fftlblfftDefit  p&r  quo  io- 
lui&Dii  dtt  polaMs  eatia  ti^tti«  §1  oeita 


di  cii^    , 
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fibre  eat  da  la  lalne  «Ue  a  |tfls( 
Boriir  de  la  aolutiefl  ciilvT«itae  r 
tOD  de  couleur  vert  elair,  qtüi  1^ 
paaaa  promptement  au  bruti,  atf 
fi*a  pia  lif  n  avec  la  «uk.  La  Ini 
menl  f>iir  la  fmiasae  caiistif9i 
Irt'S'tmpertttRt«  parae  qu'aobviMQl 
la  colüfati«^ii  en  bmu  qiil  eat  I 
aur  la  formal idd  du  aulfun*  da  mIp 
Yre,  ne  Be  d^vclopp^rail  pa», 
avec  lea  ^obaDtillaDS  de  \uom  i 
oni  ^t^  laT^s  avee  üoin. 

Si  i  tiTie  disiolutiou  de  Imisiri 
la  potaaae  cauatiqu«  on  ijimte  i 
raeide  taftrique,  puia  ytie  laliili 
de  tulfate  da  euivre«  ü  ae  focai  i 
aulfure  de  culvre  eD  tnaaca.  fttm 
que  Tadde  orn&iqcia  •*o«Mi  A  li 
pri^ei  pi  taUon  iurttali  du  ülaitoliii 
jiar  Talcall,  «i  pir  eoDa4<|Uilt  «pill 
la  forniatioti  du  aulfum  tn^tilU^ia» 
Bi  1*011  nitre  toute  la  Uqnimr  li  ii* 
Inlinn  qui  iraveri«  m 
Ttm%  hrun  foucd.  Apf^a  u 
tillrtilüD  il  fnst<'  uoe  Itqueiiri 
en  bmii  rouge4irt*,  quu  ^Qill4  M 
laehaufTedoueemeDt^paaMüii ' 
aale ;  maii  o^aumoiai  par  li  1 
diaeemeDt  revient  au  roüfi  hi 

(Juaad  OD  traite  la  toie  di  li  1 
iRioJere,  on  a  en  0d  de  oMiipl*  «ü 
iolution  violette  magiiifli|iüt  üA 
i>eu  ^paiito»  mati  qui  rüfijalM 
lotigtetDpa  aaat  ae  tfuulilir,  tUHa 
fkUntiort  rM  colon^  f  o  iaanr  4W  fit 
rncidf^Milfiirique:  racldeaaoU^ttila 
tUrnUitfi  et!  la  faiittit  virer  «a  ^m^ 
dsUris  loa  ;iddrii  tartrique^  dlfjq« 
ei  uiie  «^»lulian  d'alun  lad/pnwillül 
eampl^if*iiiimt  tU^  %a  couietit,  liaili 
qye  Taclde  ac^tlque  cnlor«  ieHi  w^ 
luiion  ea  vart« 

L*exp4^eiiee  avic  la  aoia  «t  laaÜa 
4  Taire.  On  ajoute  4  une  aotutioD  da 
potasae  un  |iou  d*acide  tartriqui  al 
un  pnn  de  acl  de  euivra,  H  o«  Ml 
cbautrt^r  h^g^reiDeDl  le  ni41ia§i*  ft 
alrjfft  au  V  Jette  la  aola,  eilli-il  aa 
colore  d^liord  aaset  ymmfifimMifi 
en  violct,  py la  enauita  Umü  li  I- 
queur  oUe^iQ^ioe. 


Sur  k$  cüpats  di  tAik . 

Par  U.  C.  Com. 

Depu&i  bIeD  daiaimfas,  diiii^ 
deji  ludei  orientalü«  |iir  tili  di 
5iDga|)Of«,  et  probiblerainl  Aa* 
Ina  portit  des  aubataiicü  1 '  ' 


icsiqaeUit  an  ati^lqui  li  uonMH 
de  60^1,  iall  m  dammar.  U  rtii 
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pas  qnestion  Ici  de  ranino^,  parce 
qüe  h  substatice  qa'oaappclle  ani- 
m^  do  Bombay  ou  aoim^  Indien 
est,  comme  on  sait»  im  produit  de 
rArrique  Orientale  expödic  par  Bom- 
bay et  atilres  porls  de  l*IiKie. 

Les  Ti^sines  commcrciales  de  cea 
r^gions  de  TÄsie  meridionale  et  de 
r Archipel  se  bornentj  suivant  les 
mefcuriales  aa  copal  de:?  Indes 
orientales,  au  dammar  et  au  mastic 
de  Manille,  Si  on  ajoute  implicite- 
ment  fol  aux  aBsertions  de  ia  majo- 
rit^  des  anteura  sur  la  premi^re  de 
ces  substances,  on  doit  laconsiderer 
uniquement  comrao  le  produit  d'un 
arbre  des  foröts  de  rinae  Orientale, 
appele  par  les  botanistes  Vateria 
Indka.^iT  W.-B  O'Shati^hnessydit 
4  cesajot :  «  La  substance  appt^l^e 
copal  des  Indes  orientales  et  qu'on 
d^bite  en  Angleterre  sous  le  nom  de 
gomme  anim^^  exsude  en  abon- 
dance  de  cet  arbre,  yt  Mais  il  est  bun 
de  not<T  que  la  substance  qu'on 
connaft  sur  le  marche  de  Londres 
sous  le  nom  de  gomme  anime  est 
une  resine  loutä  fait  diff^rente  de 
Celle  du  vateria  indiea^  et  malgre 
quo,  dans  cea  dii  dcrnieros  ann6es, 
j  aio  inspcclesoJgneuseraent  ce  mar 
che,  ap^cialcmeut  öq  ce  qui  con- 
cerne  les  resines  de  l-Asie,  je  n'ai 
Jamals  roncontr6  un  seul  fragment 
de  v^ritable  r^sine  Pinej  {vaiiria 
mäkü)  expose  en  venle, 

11  y  a  encorc  plusieurs  especes  de 
resines  dures,  prodiiUes  sur  le  con* 
tinent  assatiqtie,  et  d'aulrcs  dans 
les  lies  de  T Archipel,  auxqaelles  il 
est  utile  de  consacrer  ici  quelques 
notes,  malgrö  qu'il  n'y  ait  encore 
qu'un  petit  norabre  d'enlre  elles 
qui  arnvent  en  Europe. 

Uhsine  Piney  (Vateria  indica), 
Ccttercsine,  quand  eile  est  r6cenle, 
est  molle  et  appel^e  alors  vernin  Pi- 
ney,  maispar  son  eiposition  a  Tair, 
eile  devieut  dure  et  cassaBte,  de 
Tiuances  ^arides  depuis  le  vcrL  pfi.le 
clair ,  jusqu*ä  la  couleur  ambre 
fODC^ ;  eile  prend  promptemcnt  la 
forme  des  vases  dans  lesquels  eile 
a  6le  recueillie,  et  apres  s^tre  dur- 
cic,  se  rompt  en  fragmenls  irrögu- 
liers  Sans  traces  de  la  forme  des 
larracs.  Elle  est  remarquablemenl 
liiupide  et  Iransiucide,  surlout  les 
Varietes  verdÜtres,  et  sorait  prolja-* 
hlement  d'une  veote  facile.  Lc  ma- 
jor Drurj  dit  4t  qu*on  se  la  procure 
en  faisaxil  ä  Tarbre  une  incision  in* 
eil  nee  de  debors  en  dedans,  d'ou  le 
ßuc  resineux  sVcoule  en  se  dureis- 


sant  proroptement  par  son  expoai- 
tiou  k  Fair.  On  a  cou turne  dans 
rinde,  quand  on  s'en  sert  comme 
vernis,  de  Tappliquer  avant  qu'elle 
durcisse,  autrement,  on  la  faitfon- 
dre  a  une  douce  chaleur  et  on  la 
m^laoge  ä  rhatle  de  lin  On  pr^pare 
le  vemis  Ä  J'alcool  en  rMuisant  en 
poudre  euviron  six  parties  dePiney 
et  une  de  camphre,  puis  ajoutaot 
aäsez  d'alcool  bouillant  pour  djs- 
soudre  la  poudro  raelan^^e.  L'alcool 
ne  dissout  pas  le  Piney  hors  de  ia 
presence  du  campbre,  mais  une 
fois  dissous,  le  retient  en  solu- 
tioü,  » 

Ind^peDdüroment  de  cct  usage, 
ou  en  fabrique  aussi  sur  la  cöte  de 
Malabar,  des  chandelles  qui  r6pan- 
dent  une  odeur  agreablep  et  donnent 
une  lumiere  claire  avec  peu  de  fu- 
m^^e.  Oll  CQ  pr^pare  aussi  en  m<5* 
langeant  la  rösuje  avee  rhuile,  ua 
bäume  yulneraire. 

L'arbre  qui  produit  eette  r^sine 
est  indigSne  du  Malabar,  et  trds- 
abondaut  dans  los  for^ts  de  Coorg 
et  de  beaucoup  d'autres  loealiif's  de 
rinde  mdridionale.  Dans  son  voya* 
ge  au  Mysore,  le  docteur  Buchanan 
parle  du  vernis  de  Pinej  et  pre- 
scnte  unrecit  curieoxdela  methode 
que  praliquent  les  naturels  dans 
son applicalion.  « Quelques hommes, 
dit-il,  de  la  Iribu  Paucbala,  quW 
appell*»  ici  Peningelan,  peignent  et 
vcrnissent  par  le  proc^de  que  voici : 
II  s  prennent  du  lait  de  beurre  et  le 
fönt  bouillir  avec  une  peLite  quan-* 
tit6  d<*  chaux  vive,  jusqu^d  ce  qu'il 
?e  füTTTio  dans  cclte  dccoction  des 
fiiaraenls  on  dps  nuages  qu'ils  sd- 
parent  par  la  decantalvon  de  la  par- 
tie  aqueuse.  Gelte  maliere  filamen- 
teuse  ou  iiuageuserst  alors  mi^lan* 
gee  avee  la  couleurqui  &  ete  pulv^- 
riseo  avec  s^oin,  et  c'esl  ayec  ce  m^- 
iange  qu'on  im[>rime  d'abord  les 
objets  en  hois,  qu'on  laisse  sdcher 
uQ  ou  deux  joars,  apres  quoi  ils  re- 
coivent  une  couche  de  pmuium  qui 
est  le  suc  frais  de  Tarbre  appelß 
Peini-mai^m^  Ce  pnndum  doit^tre 
applique  pendant  qu'il  est  frais  et 
ne  se  consorve  toi  que  deux  outrois 
jours.  Apr^squclapremiöre  couebe 
de  p  und  um  est  secIiBj  on  en  donne 
une  seconde  et  enfin  une  troist^me. 
On  peml  et  vernit  le  cuir  de  la  m^- 
me  maniere,  Ce  vernis  resiste  i 
faetton  de  Teau .  Tous  mes  efforts 
pour  d^eouvrir  l*arbre  au  yemis 
out^l^  infructueux.  w 

L*arbrequi  fournil  la  räaine  Pi" 
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aej ,  VEiwöcarpn^  capaüferus  de 
RetB,  Chioroxylon  Dtijmda  Bucha- 
üÄü  et  Vüterm^mliai  Ga^rtn,  est 
anpele  Pmt-fnöriim  ae  Malabar, 
nUi-köondricum  en  Taraoul  Dupti^ 
äa-mara  %n  Telu^a  :  (j'cst  le  dtun- 
marblanodes  resideats  auglaia,  et 
011  a  dcja  did  que  cette  r^sine  iie  fait 
pas  partie  du  copai  i  adieu  du  cora- 
merco  ÄnglaiB« 

Saul  Dammar  iSIwrm  rolnt'Sta)f 
Cette  reaine  pregeute  ej^ftlemeot  uii 
earactere  leucment  dJstiflct,  qu'il 
o'est  pas  posslblü  de  la  melaanEei-  ou 
de  la  confondre  Jivec  tonte  au  Ire» 
Elle  est  le  prodtiit  d'ini  arbre  en- 
coro  plus  communque  le  precedent 
eur  le  continent  indiea  oü  il  forme 
d'inimenaea  forets  öui  fournigaent 
dea  bois  excelleuta  rle  coustrueliati 

Suf  ae  lecödcntqa'au  boia  de  tcak. 
et  arbre  haliite  plus  voloatiora  lea 
parties  septentrioiiaies  de  Tlüdc^ 
aaibascsderHiraalayaoü  il  atteiul 
uue  hauleur  de  30  ä  45  melres.  Lc 
doelaur  Roylc  a  ob&erve  que  ces  ar- 
brea  formen  t  ä  oui  ieuls  dc3  fordls 
eteadues,  souvent  aans  melaage 
d'ancun  autre  genre,  La  rcBine, 
quaad  eile  a  durci,  a  uae  cnulear 
marron  lerne  et  saas  tranajmrenco, 
a¥ec  des  veincs  [dug  fonc^es,  On  la 
roaooutre  en  masges  irreguli^re>, 
aplaties  ^  de  3  a  d  eeulimislres  de 
longueur  sur  une  plus  grande  lar- 
getiri  avec  impressioa  du  fn^meatg 
d'ecorce  sur  aa  aurface  infe neuro, 
Celle  supc-rieure,  iniexposöea  Tair, 
eat  aiUoaeo  irr^gnlieritment  par  1  e- 
couiemeal  de  laregine  demi-lluide« 
teile  qu'clle  suiate  du  troac.  Sa 
eassurs  est  terne«  egquiledse,  et  ea* 
liercajent  diflercnte  dos  aubstances 
coaaues  daas  le  pnys  saus  lo  nom 
de  copaL  ou  dam  mar.  On  affirme 
cru'elle  cat  en  paitie  soluble  dana 
loleooli  prcBqü'enlierement  dans 
Tether,  parfai tarnen  t  dans  i'csseace 
de  tereboLilhiac  ei  que  i'aelde  sui- 
furique  la  rliasout  en  ae  oolorunt  ^n 
rouge.  Parties  ü^aJesdc  damuiur  nl 
d'esseneode  t^'^feboiithine  dutin-'nt 
na  bon  vcruia  pQurdesaiaalitlJo 
phiquefi^ 
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a  Sumatra,  et  fall  partio  de  edle 
connuedes  Malaya  Söua  le  nom  de 
Dammor-batu,  mai^  eile  ne  consti» 
lue  jias  uu  objet  dlmporlalion  eo 
Eriro[ie, 

Black  Dammab»  ou  Dmnniar  now 
[Caymrmm  sinctum).  C'eal  uae  au- 
tre reaine  bien  caracterla^e  et  qüi 
pourm  devenir  precieuse  si  on  sur- 
tnoute  Ui  pr^juge  du  4  aa  eouleur* 
G'eategalemeal  uü  produit  de  llado 
gaaa  louLefoia  en  ötre  exclusif^  at- 
teadu  que  ]'ai  dea  ralaona  poar 
croire  qu'oii  la  reoueitle  en  Assam, 
4  Burnmh  et  dana  la  pcninsule  Ma- 
lay,  Le  docteur  Wigbt  dil  a  ce  su- 

i'et  :  tl  Le  Cananmn  stricium  de 
kixburgh  est  cannu  au  Maiabar 
sous  le  aom  dodammar  noirea  op^ 
Position  au  valcria  qni  rat  le  dam- 
mar  blaoc,  Cei  iirbre  t?at  coramua 
daas  les  förmig  alpines  aax  enviroas 
de  Courtal  am,  disLrtct  de  Tiane- 
Telly  et  est  exploite  ri^guU^renient 
pour  en  extraire  la  resine.  Gelle -et 
est  iranslucide,  d'un  jauuo  braa  ou 
ambre  foncequand  on  la  tient  tn- 
Ire  riBÜ  et  la  lumlöro,  in  als  lora- 
qu'elle  adhere  ä  T arbre,  eile  a  un 
aapeel  noir  et  brillant  w 

Malgre  cea  indlcations»  Ü  a'est 
elevc,  il  y  a  quelques  annees,  dea 
doutes  sur  rideniite  de  la  r^aiao  du 
canarium  stricium  avec  le  dam  mar 
noir  de  Travancore,  mnis  cea  dou- 
tes  onl  ele  flaalement  leves  par  lc3 
reebcrchos  de  MM.  E.-J.  Wariug  et 
J*  Brown  t  residant  loua  deux  sur 
lea  Heux.  Ce  derainr  a  deraontrd 
dana  ua  rapport  que  los  arbres  du 
dam  mar  noir  ainai  que  du  dam  mar 
blaue  yi^getenl  r!ans  lea  foröts  de 
Trevaadrum,  a  liOO  metres  eayiroti 
au-dcBsuH  du  nlveau  dela  mer,  mais  M 
que  le  dammnr  blano  semble  plua  I 
commun  que  faulre,  parce  que  lea 
montagnards  ri^^eoUant  plus  de  ril*'- 
siaede  ee  deruier  ie  dolruiaent  plua  ■ 
YoloQÜera*  ■ 

Lps  plua  beatix  ani*?is  de  Tarbre      ™ 
du  dam  mar  noir  que  j'ai  oiamin^a 
ftv  n-*Tit  nT*v.ir,,,r.  3  iaetrr*s  d«  ei  reo  n*      ^ 
iLU<.'ur  de   l^'iO  nu*      ■ 

lUt   clo 

Vt 
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nu*dßssous^des  mci&ioos  pour  luer 
Tarbre^  et  le  laissenL   oi,  cet  ^tat 

fieüdan  t  deux  ans  avant  de  reciioil- 
irla  resine,  (iretendaiit  qu^au  bout 
d'uue  annGe,  ia  resirie  est  bleu 
tooins  aboudaute  qu'au  boiit  de 
deux  ans,  L'arbreest  ahisi  im  dans 
)a  Raison  chaudo,  et  on  recueülo  la 
resine  en  f^vrier  ou  mars,  En  frao- 
chigäant  leg  Ghauts,  U  ^  a  quelques 
anales,  aiuei  qu*eii  l"363,  j'ai  uU 
frapp(§,  en  regardaat  te  foröu  sur 
Ics  versanls  orienlal  el  oocidealal, 
de  voir  4  unü  hauleur  de  1000  mö- 
Ires  au-dessüs  du  nivf^aude  la  moVt 
UDO  imiriense  fiuauiUe  d'arbrcs  a 
fcuiUage  rouge  fonce,  souvmit  cra- 
moisi,  coiilra&laul  sinij^dlUTemout 
aveß  ceor  de  diltörcnts  verU  qui 
les  t^utouraiünt.  Cos  arbres  cramoi- 
sis  tUaient  dos  dammars,  oü  laßou- 
leur  duG  aux  jüuaes  pouss^iS  diipa- 
raft  graducüement  eii  avril, 

Ell  parlanl  de  cette  rösirej 
M.  Hawkess'eipnme  ainsi :  «  On 
la  rencoolre  en  grandes  raass^s  sti- 
factifonces  de  cotileur  noire  bril- 
Iftute,  vues  ä  distancß,  niai.s  Irans- 
lucidea  et  d*un  bnm  rougoälro  in- 
tenao  quaud  on  la  Ueiil  en  iames 
minces  eatre  l*m\  el  la  Inmiere. 
Cette  F^sine  est  parfaUemeut  homo- 
gene et  a  une  caesorc  vitreiise*  Sa 
forme  cäi  duö  a  ee  qa'clle  exsudc 
soüs  Uü  etat  Ireö-grüad  de  üniditi", 
im^cUe  ooule  le  lung  da  Iroiic  de 
1  arbre  oü  ello  m  du  reit  peu  ä  pcu 
par  rexposition  au  äoleil,  el  que  de 
la  resine  nouvello  coutiauaulieou- 
ier  Buroelle  ile]4  dtircie,  donne  cet 
aspect  de  alalacUtes  aux  gros  blocs 
der^ßincdont  l'extörieur  ressernble 
beaucoup  a  la  cire  qui  coulo  quaad 
Qu  place  une  bougle  dans  un  cou- 
rani  d'air, 

Getto  resine  e»t  lasolubte  a  frcfd, 
mais  en  parlie  soluble  dans  i'aleool 
bofüllanti  par  uiieaddlüon  de  enm- 
phre.  Ileduite  en  poudre,  eile  sc  difi- 
soütaisemonl  daos  Tesaencc  de  te- 
r^bcnthine.  En  pnudrc,  el  projetee 
sur  Ic  feu,  eile  dAgngn  une  odeur 
plus  ri'siaeusc  (*L  brülcavt*c  plus  de 
fumct^  que  le  dam  mar.  UoUe  sabs- 
tance  est  encoro  mcunuue  sur  les 
marcheseuropeeni?. 

On  connaü  en  ßarraah  soug  le 
noin  de  Poonyct  une  suhstance  cu- 
rieuso  et  intf^reBsante  qui  a  Taspeet 
il*une  riisine  nciiröj  travorsi^e  par 
döJäc^'ilub'S  ereus^QS  par  une  espäce 
i!*in«?<iote  ou  nboille-dammar  pen- 
nroli«^  etil  L^  neu  IC  ä  Tijtat  de- 
tlt\  Ayuul  i!u  oocasion  d*cxa* 


iiilner  cetto  substanoe,  fy  ai  recoti- 
nu  de  Suite  la  r«jslne  du  catiarium 
slriclum,  et  iioo  pas  corame  on  Ta 
öuppose  une  snorclionde  rioseete, 
Cetle  manidre  de  voir  a  ^td  depuis 
confirnn^e  par  M,  Brown  de  Trevan- 
drum,qui  dit  que  Ic  dam  mar  qui 
s'eooule  des  iiieisions  de  Tarbre 
dammar  noir  semble  dtre  beaucoup 
aime  par  plusieurs  capeces  d'insec- 
tüs,  entreautrcs,  une  qui  ressemble 
a  uiioabeiUc  et  que  lesmontagnards 
anpdlcnt  Kuliiadat  qui  vil  par  oou- 
ple  dans  des  Irous  dane  la  terre,  On 
connait  cn  Sumatra  sous  le  nom 
de  Damnuir-läoolee  une  Bubslanco 
aaalogae,  mala  avec  cellutes  plus 
grandeäp  pruliableinent  furnuVspur 
uno  espece  diderante  de  rabeille- 
damuiar,  dans  la  r^slne  qui  s'oeoule 
du  müme  arbre  qui  est  assez  oom- 
naun  dans  ce  di^trict. 

DÄÄiMAa  Daüin»  ou  Damniar-wse^ 

CVst  le  produit  de  quelquo  arbre 
ou  (luelques  arbrea  inconnus  da  la 
fieoinsuiti  MaLay.  On  trouve  eelto 
resine  en  masses  immenses,  d'uiio 
lornie  assaez  8aniblable  k  cell«  du 
dam  mar  noir,  maii  rayeo  et  pana- 
ob^e  de  cramoisi  terne^  altcrciant 
aTec  des  baudea  ocmc^es  päles, 
Elle  est  molus  fragile,  plus  duro  ot 
de  eassure  aussi  vilreuse  que  le 
dammar  noir.  On  n*a  point  enooro 
determine  en  quelle  abondance  an 
la  IrouYCf  les  usages  qu'en  fonl  spi^- 
eialement  lea  naturels  et  son  oii- 
gine  botanique. 

Da^mak  MJiTA  HooeßiNQ  {iiopea 
micrantha).  Cette  EubMancc  pfttail 
älm  treS' commune  a  Borneo,  ^Ur 
matra,  la  pdninsule  Malay^,  Assani 
et  probableinent  d'autres  Ueux.  Ella 
resMemble  beaucoup  a  la  r^stne 
dammar  ordinal  re  import^e  d(i  Biür 
gaporCi  et  sauf  a^i  plus  grande  ilu- 
rele»  ou  nepeul  Ten  distioguer,  Oa 
en  expedie  de  tres-^randes  quantites 
de  Boriicoetde  Sumatra  qui  se  dis- 
perse nt  dans  le  monde  sous  le  Qom 
de  dammar,  el  probab lernen t,  il  en 
arrive  beaucoup  «ur  le  inarelie  cu- 
ropden-  On  a  reconnu  qu'ily  a,  pni- 
tiquemenl  parSaol,  de  grandes  dif* 
ferences  dana  la  qualitä  des  dam^ 
raara  de  Slngapore,  difTcrence  qui 
feut  ölro  due  a  ee  que  quclqung 
eousigaaüons  se  composoot  de  re- 
sine du  Dammara  orientaiiSt  et 
(Taut res  de  celle  de  l'Hopea  micran- 
tha.  Gelte  derni(^ro  resine  est,  sanS 
nul  doutv,  tu  inelllcare, 

Baüwau  nii  Si5GAi'0iir-  (Daumia^ 
Vit    orieuMhs).    (Mj    na  fien   auire 


^ 
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ehoae  i  rappeler  i^^^  ßi  co  n*est  Vax* 
presBioa  o'ün  doute,  qae  tout  lo 
damtnar  blBnc  dos  ]3ortB  oriealaux 
soit  en  r^AÜle»  äinat  qu'on  Fa  ctu 
jusqQ'ä  prdsenli  le  produit  du  mm- 
ferciüdi«|iie. 

CopAL  oti  Mastic  de  Manilk.  11 
arrive  parfoia  des  lies  Fhilippines 
en  Eufope  sous  le  nom  de  balleg 
dccopal,  dout  on  ^oyait  de  süper- 
bes ectiautilioQS  ^  rexposiiion  uai- 
verseile  de  lSü2,  mais  saas  indiea- 
tion  de  rarbreqailesavaitproduils, 
Co  produit  ouvro  douc  un  nouveau 
champ  aux  rechercbes. 

On  n*a  fail  menllon  dans  cetle 
note  que  des  rcsines  les  plua  impor- 
taütes  de  TAsie,  ceües  qui  soEt  pro- 
duites  cn  qüaniitös  aumsanles  pour 
faire  l'objet,  en  cas  de  demandes, 
d'une  vaste  imporlation,  Probahle- 
ment,  d'autrus  subslances!  analo- 
guea  eocoro  inconaues.  salisferoDt 
anssi  äees  eonditions  (l).BorD6o  et 
Sumatra  peuvent  renfermer  des  ar- 
bres  foürnissöüt  de  pr^cioux  copals. 
D'autres  tlea  de  rArcbipel  posse- 
deot  peut-^tre  aussi  des  dammars 
inconnus  aux  europeenst  et  iL  n'cst 
pas  permis  de  supposer  que  ceux 
enumeres  ci-dessua  eonstltuenl 
tonte  la  riebesse  copalllne  de  TAsie, 
Od.  sait  que  Tinde,  ü  eile  seule, 
fournlt  beaucöup  d'antres  produils 
deee  genre,  mais  d^une  importanee 
secondaire.  Du  reste,  ce  sujel  est 

SJemd'JDterett  tant  saug  le  rappart 
e  la  Science  que  sous  celnl  des  ap- 
pUcalions  et  cfe  la  pralique,  et  K*- 
clame  de  nouvelles  recncrches  et 
des  developpements  plus  etendus« 


Sur  la  glycSrine,  ses  dwers  rapports 
et  applications  induslridlen. 

Par  M»  le  prof*  V,  Klet£insk\% 

(Suite.) 

La  fflycencia  possede  a  uu  baut 
degrä  la  proprl^td  de  s'emparfir  d  es 
cffluves  Odorant  es  et  corome  eüe- 

möme,  quand  ello  est  parfaitemen 
pur^p    ncst   —  — i-A»*  A    /.*.-«,♦ 
ver    ufio 
rancii  ,  on  pei 


cipient  ponr  Im  odaurs.  Imagmnns 

des  parties  odorantes  de  plantes , 
tolles  que  fleurs,  feuilles,  etc.,  ren- 
fermees  dans  une  longue  bofte  cn 
fer  bkuc  fi-rmec  Sans  qtj'il  y  ail 
1  froissement  ou  öcroj^ement,  |>uis# 
cjn'onversedela  gly^erine  dans  Jes 
!  intervalles  ,  et  apr^s  avoir  chasse 
i  lout  Tair  par  des  rempljssages  suc- 
cessifs,  qo*on  soudele  couwrelo  de 
cetle  botlc  et  la  couservc  dans  un 
celUer  peudant  une  unnee,  Si  au 
bout  de  ce  tempa  on  ouvro  cette 
boite,  on  obtienti  apt'es  avoir  son- 
mis  la  tnati^re  ä  la  prease  pour  en 
extraire  la  glyc^rine,  un  liquide 
moder^ment  color^  qai  est  deTenu 
Texcipient  des  odeura  Jes  plus  de- 
licatea  du  ces  lleurs  ou  de  ccs  feüil- 
les*  Gelte  propri^t^  est  sons  tous  les 
rapporls  d'ane  baute  importanee 
pour  Tart  du  parfumeur,  attendu 
que  les  odeurs  qui  sont  Ires-p^n^- 
trüoteä»  Celles  stimulantcs  etaf^^ea* 
bles  au  plus  baut  degrd  ne  suppor- 
tent  pas  \n  distillalion.  II  y  a  des 
odeürs  d'noe  energie  ^touroissantOi 
celte  du  Jasmin  par  eiertiple^  qu*il 
n'e^t  pas  possible  de  souinettre  ä 
une  dj^tillation.  Quaod  on  cbauffe 
avec  Teau  desüeura  de  Jasmin  dana 
nno  cornuc,  et  qu'on  en  rcgoit  et 
coudensc  les  yapeurs,  on  n'obtieot 
qu'un  produit  distille  d'une  odour 
peu  Oatteuse  qui  ne  rappelle  m^me 
piis  de  loin  ia  suavite  du  Jasmin. 
Dans  des  cas  semblables,  on  a 
fait  nsage  d'une  huile  tres-pure, 
mais  ce  liquide  s'acidjQe  ais^- 
raent  et  la  glycerine  convient  in- 
finiraent  mieux  pour  cet  objet. 

Le  musc  dont  Tboile  s'empare 
encore  plus  düBcilement ,  anan- 
donn©  corapl^tement  sa  mati^re 
odorante  d  Ja  glycerine  qui,  arnsi 
parfum^o,  ne  se  colore  pas  sensi- 
nlemcnL 

La  gl;fcerine  n'a  pas  encore  t'il6 
eraployect  du  molnsäma  counais* 
sance»ä  rerUreÜen  de  la  che%*elurc. 
J ' ai  ce pe nd a n l  f ai  t  Tex p er  1  ence  q  u  e 
dnr»!*  iHij»  r»rf>.  tiiiii  irM-i^fW^queiitcüdn 
cm  ■  a  un  rap- 
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rine  peut  ötre  aisement  parrum^ej 
on  con^oit  qu'on  peut  faire  ainsi 
une  appUcalioQ  nouyello  de  cette 
matiere*  Ajoutonsaussi  que  la  gly- 
c^rine  extrait  oti  dissout  eücore  au- 
perieurement  d'autres  malieres, 

C'esl  ea  AugleJerre,  pour  la  pre- 
miäre  fois,  que  le^  parfumeura  qui 
se  sooi  pmposö  de  favoriser  tout 
particuli^rement  la  erojssauce  des 
cheveur»  se  aoDt  servi  d*aue  teiu- 
turede  caatharides.  raitrou^ecetle 
teioture  daos  un  graad  nombre  do 
preparations  pour  lescheveux,  et 
toujoura  eile  a  ete  recommaod^e 
comme  ia  plus  acUve  et  la  plus  en 
r^pulatloa, 

L'ex.tralLde  cantharides  est  essen- 
lieUementtomquc,  cl  la  caolhari- 
dlae  ii'est  nulf^^ment  une  matiöre 
iadiffereoLe*  II  est  vrai  de  dirc  que 
par  rexcUation  quelle  provoquc 
eile  acc<^lere  la  clrculatioa  dana  le 
cuir  chevelü,  Si,  par  uo6  circon- 
stauce  quelcoaquc,  le  bulbe  du 
oheveu  a  pen^  ou  ue  peut  pjua,  du 
moiDS  autant  que  nous  eouuais- 
sons  ces  ptic^oome  neephyaiologiques 
da  Corps  hamain,  songer  a  faire 
revivre  les  cheveux,  et  toua  les 
moyeiis  employ^s  par  Tart  soat  so- 
perHus.  Mala  tant  que  le  bulbe  «!St 
encore  intact ,  plusieurs  circoo- 
atauces  peuTeut  dtre  assez  defavo- 
rables  pour  a^opposer  au  d^Yelop- 
pement  du  cboveuj  et  ä  ce  que  le 
tube  dont  ce  chcveu  s<i  cornpose 
pu  isse  percerla  peau  et  so  rao  otrer  au 
dehors,  11  est  evidout  qu'on  peut 
faire  servir  k  la  pousse  ralionellö 
des  cbeveux  toas  les  agenls  qui  ex- 
cilenl  repiderme,  I0  debarrasaent 
de  toote  iucrustatlon  et  maiatien- 
nent  daas  la  peau  clle-mi^me  iiue 
libre  circulallon  du  sang;  car  cba- 
que  bulbe  est  non-seulement  ac- 
compagnd  d'une  glande  contenaut 
une  maÜ6re  grasse,  mais  auasi  d'un 
gfoupe  de  peiits  vaisseaux  aanguins 
enlreJac^s,  Plus  la  circulatiun  est 
active,  plu.'^  las  bulbes  se  dövelop- 
pent  et  mieux  les  cheveux  crois- 
senL  C'est  lo  motif  pour  lequel  on 
a  eti  pour  la  premiere  fois  recours 
en  Angleterre  aux  cantharide?* , 
usage  cepcndant  qu'il  faut  se  garder 
de  recommander. 

LVxprkience  a  appris  que  le  regne 

Y^getuJ  fournit  un  moyea  qu!,quoL- 

niif^moios  prompt,  prodLiitli'inöme 

nueleaeanlharidesctqui  nepre- 

auQuu  dangcr  :  nous  voqIoiib 

du   poiTre  de  Cayeooe  ou 

ß€,  Lq$  ailiqacb  roups  dß 


ce  poivre  possödenl  daiis  la  n^sine 
d*un  rouge  ^carlate  magnidquß 
qu'ellea  rRuferment  ua  principe  ar- 
dent»  resiae  qui  eat  so l üble  ä  ua 
aseaz  baut  degr^  dans  la  glyc^rine 
chaude.  Si  doac  on  fait  digerer  4 
chaud  des  sillqueg  de  poivre  de 
Cayenne  daus  la  glyc^rine,  on  par- 
vient  ainsi  ä  disaoudre  une  propor- 
tloa  notable  de  cette  resirie  ;  la  gly- 
cörine  ae  colore  cn  grenat,  et,  en 
la  parfumaat  d*une  maniere  quel- 
conquc,  oa  a  un  pttilocoaie  qiii 
doone  i  la  cbevelure  un  degr4  da 
douceur  qu'aucune  maticfo  grasse 
ne  saurait  lui  commuuiquer* 

M.  Paateür  a  inia  hora  de  doute 
que  la  glyeerine  est  un  produil  im- 
portant  de  la  fermentatiou  et  tou-^ 
jaiiTA  de  Celle  alcoolique. 

J*ai  deja  eu  Foccasion  de  r^petuf 
de  la  maoiöre  ia  plus  diverse  les 
experiences  de  ce  aavant,  et  je  n'ai 
pas  encore  trouve  de  liquide  sou- 
inis  a  la  fermentatiou  alcoolique 
qui  ne  conünt  do  petites  qiiaatites 
de  glyc6ritte.  Loaqu'oo  fait  fermen- 
ter du  Sucre  de  caune  chimique* 
ment  pur  avec  de  la  levure  epuree 
fiutant  qu'il  eat  posaible  par  des 
lavageSj  on  voit  toujours  appa- 
rallre  avec  l'alcool  de  petites  quan- 
tiles  de  glyc^rine  et  d*acide  sücci- 
nique. 

La  fermentation  alcoolique  n'esl 
pas  en  geaeral  ua  phenomene  aassl 
simple  que  la  acicnce  elJe-meme 
Tavalt  pmclame  jadia,  il  se  deve- 
loppe  constamment  avec  unalcDoL 
un  acide  volatii,  un  acide  fixe,  et 
ciißn  un  alcooi  gras  d'un  ordre  plua 
eleve  auquel  it  faut  ratlacher  tout 
pBrücuU^rement  la  glyc^riae.  La 
glyceriae  est  donc  un  produit  ßie 
de  la  fermentation  alcoolique  u  la- 
quellü  doit  appartenir  aussi  racide 
suGcioique  qui  est  voiatiL  L^aeide 
auccinique  et  la  glycerinc  accotn- 
[)  ag  aent  1  n var ia  blem  cn  1 1  a  f 0  r  mo  a- 
lation  alcoolique,  et  ce  pbeaomenö 
uaturel  peutelre  mis  k  profitdans 
rindustrie  et  lea  arts. 

C^eat  un  fait  reconaii  qrie  la  sa- 
veur  des  vios  dopend  necessaire- 
ment  d'un  rapport  reciproque  et  de- 
terraiiie  cntre  Texirait  et  ralcooi. 
Loraqu'on  augmeutc  la  proportion 
en  volume  de  Talcool  dana  le  via, 
on  obtient  les  vins  aicoolises  qu'on 
pr^pare  en  y  ajouiant  de  Teau-de- 
vie,  c*est'ä-dire  uoe  maliere  qui  leur 
est  etraiig^re  j  quand  on  au^^^mente 
la  Proportion  en  volurae  deFexlrait 
dane  m  via  &m^  cl^anger  collq  d^ 
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Talconl  ^  OH  olitbüt  unc  Uquaur 
louTde»  ol^aginöuse,  ioot  au  plus 
propre  a  Tairo  un  vin  de  dessen, 
müh  auquel  ne  tQuchc  Jamale  un 
amnleur  ilelicat  de  ^ins.  Le  goiit 
exige  donc  qu'il  y  alt  ud  ccrtaia 
rapponreciproqueentre  TeKlrait  et 
ralcooL  Co  rappoTt,  la  vondange  dö 
le  donne  pos  toüjoörs  par  elle- 
mt^me;  les  coirditions  dans  leg- 
c^üellet  le  sucre  et  la  mati^re  exlrac- 
tive  se  rormenl  sool  eneoro  pea 
Colin  lies»  et  quaod  on  kg  con- 
caftrait,  elleiBoront  cneore  pendaiit 
longiempa  soustraites  ä  k  volonte 
bumaioe. 

C'ett  done  une  marehe  rationelle 
qae  de  sappleer  aiix  d^ifaillaocea  de 
la  nature,  autant  du  moins  que  Tart 
nous  le  permot  et  ians  toutefois  la 
contrarier,  que  dUDlroduire  daoa  ie 
raelange  d*aloool  et  d'^xtrait  des 
matiertis  ^Irangörcs  qui  ne  i^oleut 
point  miieible^»  Sucfer  eimplemeat 
les  vjna  eet  une  pmtique  fort  an- 
cienne  pour  j  augmenier  lu  Propor- 
tion de  rextrait,  mala  ces  sucrageSj 
cea  teiutures  de  Sucre  cnndi  gont 
des  alimeuts  pourla  iermentatjop. 
Si  le  viü  possode  eneore  sufTisani- 
ment  de  fcrtueDt»  il  se  developpe  au 
printempg  uue  nouvelle  ferraenta- 
tion  et  avee  cettn  ferraentalion  du 
SLiere  la  proportion  de  i  extraiL  eera 
pluiöt  dimi  n  u(^e  qii*augmentee,Diiüs 
ce  cas,  on  cherche  par  le  möchage 
ou  If)  soufrnge  du  vinet  par  des  aoius 
raifonnes  ilani*  le  ce  liier  a  rem  edier 
ä  ceti^tat  de  ctiosea. 

öi,  |jar  CCS  soins  *^ü  cellier   oti 
parvient  ä    arrSter  corapl^tnment 
cette  fermeutatioo,  on  a  k  redouter 
une  aulre   gcnro   de  fermctitatinn 
quHl  eatjilus  difBoile  de  preveDir, 
c'e8l*4-dire  qu'on  est  menacö  que 
ces  vins  doux  ne  ae  Iransformant 
an  viiis  ülants  ou  en  Tins  charg^s 
de  üetirs.  Dao8  ce  caa»  on  est  obfig^ 
ä  des  sour träges  incessants  qiii  de- 
pouillewl  ioujours  le  vln  d'urie  poT- 
tion  de  son  tun n in  Qrtinrel,  le  d*** 
precienl  et  W 
servL^r.  Lee 
longlenif)! 
gudrissaDlj 
ppom  jere^ ' 
commm 
tion  et 
fester.  ol 
pepins 
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vins  iros*merittiula  et  pK-cisemenl 
ceux  qu!  ont  ^t^  fabriques  avee  des 
raisins  ^gropp^s  sont  im  propres  h 
Ötre  consommM  en  boi^aou  et  ne 
peuvent  servir  qu'4  faire  du  vinai- 
grc.  Beaucoup  de  tonneaux,  mönie 
du  Premier  cro  de  tokay^  sont  en- 
voyds  aü  vinafgrier* 

Ponr  donner  d'une  manf^re  cer- 
taine  au  vin  cet  exc^dant  d*e\trait 
et  commiiniquerdans  la  perceplion 
de  Torgane  üu  godt  ce  parfuni,  cet 
ardme  absolument  ndcessaires  par 
rapport  ä  la  proportion  de  Palcool, 
la  glyc^rine  peut  rendre  des  Ser- 
vices inappröciables  j  la  glyc^rine 
est  une  suitstance  qui  D*eet  pas  ex- 
posöe  ä  üler  et  (jui  resiste  au  IraTail 
de  lafermentation.M,  Redlcnbacher 
a  d^montr^  dans  JiOti  memoire  qoe, 
quand  k  de  la  glvc^rine  elendue 
a'eau,  on  ajoute  de  la  Icvurc  de 
bi^re,  il  se  däveioppe  assez  diÖici- 
lement  et  peu  ä  peu  dai5S  cette  sulj- 
stance  de  petiLes  qaantit^B  d'acide 
propionique  qui  est  un  acide-bou* 
qaet  ou  aromatique  susceptible  t>fir 
un  lonsr  sejrvur  en  lonueQu  dVth^- 
rifier  Talcool  du  vin,  el  la  ^cjctioc 
a  reussi  4  d<^montrcr  avec  vraisem- 
blance  que  les  vius  de  Hongrie  dils 
seamine  sont  redevaljles  de  l'-ur 
ari^me  ä  une  eombinaison  de  Tacide 
propionique* 

La  ^Ijci'Tine  est  donc  erainem- 
ment  avanlageuse  pour  amelior*?r 
iesvinsqnand  eile  renferme  en  dis- 
solution  un  peu  d'acidc  succiiiique 
et  lamalierc  cbim  iqu erneu l  pure  du 
bouquct  qu'on  adtijiientplriyce  dans 
ie  traitcment  ratiouel  des  Ving  en- 
caves;  c*est  une  addition  qui  ne 
compromet  on  rien  les  proprietes 
du  vin,  lui  donne  celte  durAe  ou 
stahHilö  qui  Ini  permei  de  passer  la 
ti^ne  gnns  ^tre  f'xpos^  aux  maladies 
ineviiablea  qui  ail'ectent  alors  o@ 
iit^iide. 

tin  sait  que  le  bouqnet  de  cer- 

-orles  de  vin  du  lihini  entre 

u  fie  bfra  uen  fn  i  Ic  h ,  pe  u  t  ö  tre 

I   <  s  a  n  t  fe  rm  ^ü  t  er  ave  c  c  e 

"Hüijs  puusses  frafche» 
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tcngtempE^  wir  dt^  pousses  de  hou- 
leau.  Ofi  fibttent  un  vin  pr^gcnlant 
le«  ni*mc8  quÄÜi^K  que  celui  du 
Rhin,  Achtle  glycerine  satütee  aveö 
Celle  es^pce  Tolaiilc  du  bouleau  il 
faul  toajonrs  ajouler  de  l'acide  suc- 
cioique  qiii  conirihue  puissarameul 
ä  la  tormalion  du  bonquel. 

Qu  and  onessjiyede  m^langerdes 
quantilea  Egales  d'alcool  absolu 
avec  divers  acides  dans  la  propor- 
tion  des  Äquivalents  H  qn'ou  at.an- 
lionne  les  boateilles  pendant  loug- 
temps^  on  i>eut  se  couvaincre  h 
maintes  rcprisea  on  ouvraot  le  bou- 
cbon  qnl  ferme  la  bouteUlo  qui  cf>Q- 
lienl  lasolulion  d'acide  succiQique, 

206  o'est  Celle  oü  s'est  la  premiere 
^veloppi^  1r  plu^  pur  boufjuet  Cetle 
»olaliotiftsl  trns-propre  ä  ötre  ajou- 
t^e  au  vin.  tmh  eile  doit  ^tre  ap* 
pliquee  de  mani^re  que  raugmen- 
tatioüde  rexlrait  n'apporte  pas  dans 
1b  vin  plus  de  bouquet  quHJ  nc  doit 
eo  ßtre  Charge;  celte  quanttU  so 
r^Qfle  srtj vanille  vin,  raais  il  est  fa- 
cile  d'en  corri^er  FexcMant  en 
ajontantde  la  glyc^rine  pure  ä  Tes- 
Scnce  de  bouque\  en  c^xces 

Eiifm  on  peul  eniployer  dirccte- 
meni  la  glyci^noe  ä  la'rabncalion 
Aen  liqui*urR,  Jusqu^ä  präseut  on 
s'esl  presqni*  exciusiveinent  Her  vi 
du  sucrtT  poiir  pr^parer  lea  liquenrs 
d*exlraU  d*nne  oertaiue  deusil^'s 
in 318  on  p«>ut  remplficer  ce  corps 
ainsi  qne  les  maLieres  v^getales  su- 
erees  par  la  glyc^rine,  Tmit  le 
man  de  sait  qiie  "dans  la  fabricatiou 
de^  liqueurs,  surtout  de  ceUe^  qui 
gonleminomment  fines  et  desliaJieß 
a  ötre  conÄervpes  lönglemps ,  !e 
Bncre  prcsenle  ee  grave  inconv^- 
nient  qu*n  irrisi^illise  de  uouveau, 
que  aasoveup  ninsi  pfaltere  et  eofin 
que  la  deBtinaUon  deä  ingre/iionls 
uti leise  tronveninsi  modlnee.  Dans 
les  liqiiFiurs  pi'u  riebos  en  alemd  on 
doit  craiudre,  au  f^onlrBire»  qifil  u*" 
se  developp"  une  forme ntalion* 
Seuleineiil  im  doH  friire  Temurqiier 
qu'il  ne  fani  pa^?  que  la  pronortion 
de  la  glycenne  soit  Rups^rietm^  Ä 
Celle  du  aucre  que  copiport'^  la  li- 
queur,  iion  pas  parce  qtie  oet  f*xces 
ieraitnuisibV,  T\m\^  par  c^Hlf*  cöuse 
fort  simple  qu'etle  rend  plus  ective 
la  proporlion  reelle  de  ralcnol  ab- 
Bolu,  Los  ar.Uons  nimultanees  de 
ralcuol  et  de  la  glycärine  sur  leg 
meiubninoa  muqueuseg  et  sur  les 
's  s'ejtallcüt   l'une  rautro,   de 

?ue  la  Sensation  alcoolique 
plns  vive  sur  l'organe  du 


goöl;  de  U  vicnl  qu'il  n*est  paa 
possible  de  fabriquer  des  li^ucurs 
avee  une  aussi  forte  proporlion  do 
glyc*^rine  qu'on  peul  le  faire  pouf 
le  Sucre, 

La  glyc^rino  se  Charge  auRSi  aisd* 
incnt  de  (ontea  les  mati^res  eolo- 
ranicR  qui  sont  eraplojces  dans  la 
fabrication  des  liqiicurs.  S1  on  faxt 
cbaufTt^T  de  la  glycdrine  avec  la  Co- 
chenille, eile  SB  saturc  coniplete- 
ment  de  la  matierc  colorante  rouge 
eile- roß me  et  sert  en  mömc  tcmps 
sous  cel  etat  k  sucrer  et  colorer  les 
liqueurs.  Si  on  fait  dissoadre  de 
Tindigo  Bengale  !e  plus  fin  dans 
1£0  h  150  gramraes  d  acide  soUuri- 

3ue  de  Nordausen,  puie  qu'on  ajoute 
e  !a  craie  en  jmudre  jusqa\  ce 
qu^il  ne  se  manifesle  plus  a*effer- 
Yesecnce»  on  oblient  une  bouillie  de 
sulfile  de  chani  de  couleur  bleue; 
si  apres  qu'on  a  s^ch6  parfaitement 
eette  masse,  on  la  fait  cbauffcr  mo- 
d^Tcment  avee  de  la  glyc(?rine,  eette 
sübstance  en  extrait  un  tr^s-beau  bleu 
d'iüdigo,  c*est-ä-dire  qu'on  obtient 
Line  helle  malierc  bleue  n'offranl 
11  nenn  dangor  pour  colorer  les  li^ 
qucurs,  Si  a  eo  bleu  on  ajoyte  nn 
peu  de  Safran  d' An  trieb  (^  le  plus  fin 
et  en  si  prtite  quantile  qui?  la  sa- 
veur  de  ce  safran  aoil  ä  peine  sen- 
sibio,  ce  bleu  passe  k  un  beau  vert 
mii  a  la  lumiere  pFirafl  ponrpre  di- 
cbroMe  et  constitue  une  couleur 
des  plus  agreablea  pour  beaueoup 
de  lifjneürs. 

J'ai  aussi  fall  des  exp^nences  avee 
le  boublon  et  pu  me  convainere 
que  la  ghcerine  peul  en  extralre 
touies  les  subslauces  uttles«  Je  ferai 
remarquer  que  qoelles  que  soient 
les  cireonstances,  celte  propri^te  a 
une  3raporlünce  technique ,  parce 
que  dans  T^tat  aclTicl  de  la  fabriea- 
tion  de  lü  glyc^fine  eette  matiere 
peut  filr^  Uvree  ä  un  prix  exlröme- 
inent  modere. 

LoTsqn'on  traite  jusqu'a  epuise- 
rnenl  du  houblon  par  la  glyc^rine, 
ce  qui  pour  ces  sorlcs  d'extraction 
a  toojours  lieu  d'uno  moniere  ir^s- 
prompte  dans  le  vide»  on  obtient 
non*seulement  le  lanninde  ee hou- 
blon et  son  principe  amcr,  mals 
aussi  sa  matiere  resineuse  et  son 
essen  ce  etb^rce  que  la  glyc^rine  a 
absorl)ds.  Gelte  glyc^rine  qu'on 
ajoute  aux  mi^tters  de  la  cnvc  Guü' 
loire,  y  produit  immediatement  la 
pfj^cipitation  de  la  fibrine  vegetale 
superflue  et  fournit apres  ta  fermen* 
tation  eurde  pelites  quantites  tme 
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biere  tout  k  fait  de  gaMe,  St  ceite 

expdrience  a  reuss!  en  petit  il  sem- 
bie  qu'öUe  doit  avoir  encore  plus  do 
Sücces  en  grand,  car  rion  n*eat  plus 
difficile  qüe  d'oblcnir  sur  de  petites 

äuantiles  la  conätaocö  et  la  lixite 
es  proiiuits  fermenles. 
II  est  certaiii  que  Talcoot  ß'estpas 
preseat  comme  tel  dans  le  vm ; 
c'est  ce  doat  nous  pouvons  nous 
asaurer  en  elendant  d'eau  de  Tal- 
cool  et  CD  rinlroduisfint  dans  un 
vase  avcc  une  quantUe  sulBMiite 
de  carbotiatc  de  palasso  anhydre 
(fondu).  Lorsqu'üii  a  rempli  avcc 
le  fiel  blanc  en  poudre  le  vaae  pres- 
t^nt  jusqu'au  bord,  et  qa'ou  lalase 
ccouler  le  liquide  qui  contieut  trßa- 
peu  d'ulcoolj  on  peut  au  faouL  de 
qiiolque  temps  enflammer  le  tout 
avec  une  allumctte;  Tcau  a  dtjuc 
ete  abBorb*5^e  par  le  carbonale  de 
potasse,  et  Falcool  s'est  reunL  ä  la 
öurface  oü  on  a  pu  renÜEimmer; 
mais  1q  yio  nalurel,  qnand  11  rcn- 
fermerait  aütaot  d'alcool,  peut  ätre 
mb  en  eontacl  avec  un  exc^B  de 
carbooale  de  potasac  aana  qu'oii 
puisse  allümer  TalcooL  G'est  un 
mit  que  Talcool  se  trouvo  dans  le 
Yiü  4  r^lat  d*uno  Cörabuiaison  chi- 
mlque,  et  ii  est  donc  iadispensable 
que  tout  Talcool  qu'on  y  mt^Sange  y 
reste  long  lern  pä  en  contact  Uoe 
eldvatiou  de  tenip^rature  daas  üb 
Y&iaseau  fermd  hcFmetiquemeut  a- 
brä^e  le  temps^  maiä  ce  proc^de 
B  presentd  des  dJf&cuUes  serieusea 
daus  la  pratijjue,  11  faut  naturelle- 
ment  des  vaisseaux  dont  les  mate- 
riaux  ne  reagisssent  pas  sur  le  li- 
quide et  qui  soient  etaiiches  cn 
§rand ;  cea  couditions  äont  tr^s-^dif- 
cüea  ä  realiser.  Dans  les  expe- 
riences  en  petit,  on  est  au  contraire 
etoim^  de  la  rapiditd  avee  laquelle 
le  vin  milrit  eo  vase  elos  par  un 
chauffage  et  acquiert  co  qu*on  de* 
mande  en  particulier  aux  vins 
vieuij  la  maturite  et  ce  foudu  d'uoe 
saveur  particuli^re  * 

(La  tuiU  dt*  prochain  nufn^o,) 


CondMisateur  pour  (es  fabriqucs 
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aateurs  sont  indigpensableti  datis  ccs 
fabriques  pour  oblenir  an  vide  auf- 
üsaut  dans  les  appareilis  evapora- 
loirüs,  nous  croyons  devoir  faire 
connattre  ua  au  Ire  appareil  du 
mSme  genre,  dont  nous  trou^ODS 
la  descriptioü  da  na  le  Polytechnis- 
chem Journal  de  IM.  Dingler* 

La  plupart  des  ap{>areils  eni- 
ployes  jusqu'ä  präsent  ä  ml  usage, 
dit  ce  recueiU  exigent,  quand  ou 
veul  qu'üs  fonctiouueut  comme  11 
faut,  un  voluma  d*eaü  assez  eonsi- 
derable. 

üu  aulre  inconv^nient  des  con* 
densateurs,  et  eu  particulier  de  ceux 
oü  Teau  y  est  inject^ö  par  une 
pomme  d*ärro&oir,  est  qu'ils  reCu- 
sent  au  beut  de  peu  de  lemps  de 
faire  leur  serviec^  sur  tout  quand 
Oll  est  Obligo  de  faire  usage  d'eaur 
de  puits  chargees  de  mali^rea  mi- 
ndral*is,  parco  que  celles*ci  oh- 
struent  par  Icur  precipitatioü  los 
oriflces  d'injecüon. 

Bleu  aouvent  on  est^  par  celle 
cause,  ob l ige  d'interromprc  le  tra- 
vaü  et  de  nettoyer  les  condensa* 
tears. 

On  parvient  a  eviter,  autaut  qu'il 
estpossible,  ces  inconv^nients  com* 
muns  a  pluaieurs  modales  de  con- 
den^ateurs  au  moyeo  de  rappareil 
repr^sente  en  coupe  dans  la  fig*  9, 
pL  297,  appareü  sur  lequel  on  de^ 
sire  attlrer  ratientlou  a  raison 
da  peu  d'eau  qu'il  couaomme  |M>ar 
operer  une  bonne  coudeusation, 
quelque  dure  et  quelque  trouble 
que  puigäe  ^tre  cette  eau, 

L*enveioppe  en  fönte  a^a  se  eam- 
pose  de  deux  piecoa  avec  colktSt 
räuuies  par  des  boulona  (1),  taut 
poar  pouvoir  als^meut  dementer 
que  pour  faciUter  les  netto jagea, 
Celle  eOTCloppe  repose,  daos  le  tias, 
aur  uue  plaque  de  foüdatioa,  D'uiie 
part  eile  est  en  communication  par 
le  tuyau  b  avec  l'appareil  i^vapora* 
toircp  et  de  Tautre  par  celui  c,  avec 
la  pompe  k  air  ou  ä  eau« 

Dans  eettc  enveloppe  a,  et  4  uDe 
distarice  cnviron  de  8  ä  lü  ceutime- 
tres,  ä'eu  trouve  uae  seconde  plus 
petite  eu  töief  soli dement  iixee  par  J 
le  bas  sur  ia  plaque  de  fondaliou^  f 
et  pourvue^  dans  le  baut,  d'une  Ou- 
vertüre avec  une  partie  rabattue  ä 
•  Li  pr^  borii^oatalement,  et  bor-* 
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Au  miüeu  de  Tcspaee  vide  que 
lakge,  au  milieu  eetie  deralSre  en- 
veloppo,  €si  une  ^tag^re  A  trois 
plateaux  en  Idle  e*  e»e^  dout  celui  e} 
est  d'un  diametre  plus  «rand  qua 
rouverturg  dt  d  dana  la  double  eo- 
velopp^v  et  od  Ic  diam^tro  du  pla- 
teau  suivaot  depasse  de  m6mo  de 
pluäieurs  ceDÜmetTea  celui  qui  esL 
au-desaous  de  iui,  et  ainai  du  troi* 
sieme.  L'eau  servant  4  ia  condensii- 
tion  ß'öcoule  d'uu  röservöir  par  le 
cooduit  k  robiuet  m,  et  dm  qu'on  a 
ouvert  celui-ci  et  qu'ou  a  mi£  au 
mSme  Jnstaut  la  pompe  k  air  eo  ac- 
tione le  liquide  rempht  d'abord  rin- 
terYalta  eatre  les  enveloppes  eu 
fönte  et  en  töle;  et  quand  cet  inter- 
valle  est  euti^remenl  chargö  d'eau, 
ceUe^ci  tombe  par  la  bord  rabattu 
de  ren^oloppe  mterieure  sur  le  pla- 
teau  supeneufj  puis  de  \ä  sur  le 
deuxi^me  et  te  troisi^me  plateau , 
et  enfio  e«t  6vacuee  par  le  luyau  c 
par  la  pompe. 

Comme  rorifice  du  tuyau  d'intro- 
duction  est  constammeat  en  con- 
taet  avec  de  Tean  froide,  ou'ü  ne 
peut  jamais  a'ecbauffer,  il  uj  a  Ja- 
mals inerustalioa,  et  par  eouse- 
quent,  lorsqu'on  laisse  quelques 
cenUmetres  de  vaso  acGumul(^s  eur 
le  fond,  il  ne  peut  pas  ätre  obstrp6, 
mSme  par  les  eaux  les  plus  bour- 
beuiee»  et  Ics  autrea  parties  du  con^ 
densateur  ronetionoent  m^nie 
auand  U  y  a  depöt  assez  notable 
a*incruslatiODS. 

On  voit  doac  qua  Teau  eotoure 
d*abord  la  eapacite  propre  de  con- 
deosatioQ,  et  qu'elle  n*eal  mise  en 
contact  a"vee  la  vapeur  d'eau  qu*il 
s'agit  de  condeuser  quo  lorsqu  eile 
eilt  arrivee  au  plus  graud  etat  de 
division  possible  par  nn  loog  par- 
eours,  eo  tombant  d*iin  plateau  sur 
Tautre.  Le  mode  d'utllisatjon  do  ce 
üqujde  j  est  ainsi  parfait,  et  le  vide 
produit  par  le  coodensateur  n'cxige 
qu*une  d^peuse  d'eau  fort  peu  con- 
aid^rable. 


Mtuäes  sur  les  vins* 

Par  M.  Pasteub. 

(Saitet) 

I  UL  -^  Im  mn§  ttmm't. 


,  fig,  19  pL  2%  repreaenle  te  fer- 

t|  qui  determiuela  njaladie  doli- 


gnöesousienoiD  d'amertume  desvins 
goüt  d^  vieux^  ete.  Ce  sont  des  fila- 
meats  noueux^  branabus,  tr^s^con- 
tnuFüda,  dont  le  diametre  atteint 
quelqucfoia  0Rini.0D4  ^  et  qui  varie 
aepuis  cetle  limite  jusqu'ä  Oni™-001S5 
environ.  Ccs  filameuts  sonl  ordinal- 
reixient  associ^sa  une  foule  depetiti 
graina  bruas,  spbenquea,  ajant  k 
peu  pres  Omni, 0018  de  diametre^  J'ai 
ütudie  des  vins  amenes  de  toutes  les 
proyenanees,  et  j'y  ai  reconnu  con- 
stamment  la  pr^senee  de  ce  curieux 
vegölal,  en  quanlite  variable^  avec 
rinlenaite  de  Tamertume  du  vln. 

Cette  mala  die  u'cst  pas  rare  dans 
les  vins  vieux  du  Jura ;  mala  eile  est 
plus  fr^quonte  dans  les  vins  de 
Bourgogne,  Ce  sont  les  meilleura 
vioa  qui  en  sont  atteints  de  prdf^> 
rence.  Je  n'cn  ai  pas  encore  tq 
d'exemple  dans  lea  vlna  blaues. 

rigDorejusqu'i  preaent  sur  quels 
principea  le  fermeut  porte  son  ac- 
Uon,  et  quelle  est  la  substance  qui 
developpe  le  godt  amer  Serail- ce  le 
tannin  oa  les  naatieres  aiotces  ?  Je 
D*ai  k  ce  sujet  que  des  iddes  pre- 
congues,  Ce  feriuent  ne  produit 
pas  de  gai  en  quautite  appreciable. 

Je  ne  suis  pas  davantage  en  me-' 
sure  d'indiquer  un  remede  4  celta 
maladie.  Je  ne  puia  que  conaeiller 
uoe  dtude  microacopique  pddodi- 
que  des  depdts  de  tonueaux  oii 
d^une  bou  teilte  isolee  si  le  vin  est 
en  bouteiüc*  Uu  neu  d^babltude 
dans  rexamen  des  adpdts  de  bou- 
teilles  au  travers  du  verre  fait  soup* 
^onner  facilement  le  mal  lorsqu^il 
existe;  le  ddp6t  est  noir  et  flottant» 
Le  deasin  de  la  Gg.  19aera  un  guide 
sür  pour  robservation  micfosco- 
pique*  Aucune  des  autres  v^geta- 
tious  oe  peut  se  coufondre  avee 
celle-ei* 

Si  le  microscope  aecuse  la  pr^- 
senee  naissante  du  formen t^  le  via 
devra  dtre  coile  i  mmc  diätem  eat, 
puia  remis  en  boutcllle. 

II  faul  attribuer  en  partie  les  pra- 
tiques  si  rdpanduea  du  souürage  et 
du  Collage  4  Tu  tili  tt^  de  raeratloa 
des  vins  poxiT  les  amdliorer  et  les 
vieillir  {imr  la  premiere  partie  de  ce 
travail),  et  a  la  necessite  de  la  pr^* 
clpitatiou  des  fermeats  j^arasites^ 
aua  d'dyiter  leurs  maladies^ 

I  ly.  —  t>u  üim  %ouvnii. 

La  flgi20repr4seBte  le  fermentdo 
la  mall  die  des  vios  dits  tauniis , 
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terme  par  Icquel  on  d^signe  celte 
maladie  vario  un  peu  avec  Igb  loca- 
litös.  Les  vins  roügcs  de  toute  na- 
ture,  mÖme  les  vins  blaues,  soiit 
sujf^ls  äcette  maladie* 

Ce  gont  dee  ölamenls  tr^s-tenus 
qui  ont  aouvent  moias  de  1  mil- 
li^me  de  millimetr**  de  diamMre. 
Je  les  b\  oK^lang^s,  dam  la  ügurß, 
a  quelques  glalmlesoiiarticlesde  la 
levtire  aleooHqiie  du  vin,  Les  fila- 
monla ,  Manl  eitrömement  legera, 
flottcnl  dans  le  vin  et  lo  troablcot* 
Aussi  mX-on.  dang  rhabitudo  de  re- 
garder  1d  trouble  du  vin,  dit  !oaTm5, 
comme  <&lanl  produit  par  la  lie  qui 
a  reinont^  dans  le  irin.  II  n'en  est 
rirn*  Le  tröüble  est  dö  au  rermenl 
(fig.20)»quiß*estpropapc  peu  äpeu 
aaiiss  toulc  la  raasse  du  Ym,  On 
compreudra  cependant  que  dans 
certains  cas,  ires-rares,  car  je  ii*en 
ai  vu  aucun  eiemplc ,  la  lie  peut 
rcmonler  et  sc  meler  au  vin  par 
reifet  de  la  maladie,  parce  que  le 
ferment  dont  Ü  s*agit  donne  lieu  ix 
un  faihle  d<^gagemenlde  paz, 

Depuis  raonec  1858,  )*avai8  re- 
connu  dans  les  Tins  du  Jura,  trui 
s'^taient  altdr^s  m  bouteille,  Tcxis- 
Limce  d'uTi  forment  filirorme  tres- 
dilTörenl  de  la  levure  de  la  bidre,  et 
eridemment  organistv,  Mais  e'est  i 
M.  BalaTd  qü*oa  dait  d'avoir  mis  en 
lumi^re,  ä  proposd'uneexpertisede 
vins  mal  laite,  !a  prodüction  frö- 
quente,  et  sur  une  grande  cchello, 
de  ee  m^^me  fermenl  dans  les  yiüs 
dlls  totfmrs  du  Midi, 

Au  Premier  craraeD,  le  ferment 
des  Tios  toumi^^  se  coofond  avec 
celui  de  la  fermentation  lactiqne, 
Burtout  lorsqu'il  a  ^t(^  agite»  hrisö 
et  Indult  cn  Ir^s-pelits  fllamentsoo 
Mtonnets.  Lorsqu*on  F6ludie  sur 
plaee,  lä  ou  il  a  prls  naissance,  et 
sous  ses  divers  aspects,  on  cou State 
entre  eux  certaines  difT^rences  qui 
consistent  prineipalemenl  en  ceque 
k  ferment  des  vins  tourfi^s  est  for- 
me de  filameijts  cjlindtiques  tr^s- 
flexibles,  sans  dtranglements  appa* 
rents,  de  vMlables  üh  noti  m- 
mcux,  c\*\ 
tT^g-diölrJ 
ment  * 
forrtii' 
dcprih 
Sorte 
dkail; 


d'apres  ce  earactÄre.  On  le  relrouve 
ä  quelque  degrt^  dans  la  piüpart  de 
cea  productiotis,  ä  cause  dti  modo 
do  multtplicatlon  parflsaiparitdqai 
leur  est  habituel.  Aubbi  je  m'em- 
presse  de  remarquer»  ä  un  poinl  de 
vue  plus  g^ncral,  que  la  nature 
d'uo  ferment  ne  peut  Atre  rigou- 
reusement  stabile  que  par  sa  fonc- 
tion  physiologique  (1)* 

Comraent  ^viler  cette  maladie  de« 
vins  tournes?  Cela  serait  faoile  k 
quiconque  prendrait  le  eoin  d'exa- 
miner  ses  vins  de  tcraps  k  sulro  au 
mojeQ  du  raieroscope.  Bhn  qu'ou 
reconnattrait  dans  une  goutte  da 
vin  quclques-ußs  des  filaracnls  de 
la  Ög,  20,  ü  faudraita^rer  *e  vjn  par 
iin  souUrage,  qui,  !e  plus  souvent, 
sullll  pour  operer  la  pröciuitation 
de  tous  les  fllaments  dans  l'espace 
de  quelques  jours.  Ce  remMe  m'a 
paru  assez  efllcacc  an  debnt  pour 
que  Ton  puisse  croirc  que  Toxy- 
gene  nuit  a  la  Titalitti  propre  da  fsp» 
ment. 

II  arrive  souvent  q^ue  les  vins  de 
Champagne  et  les  vins  claireta  ou 
moußseui  du  Jura  prenneot  un 
fßoüt  (k  piqit/  IrAs^desagreable.  J*al 
rcconnu  que  celle  all^raüon  mi 
constammenl  prodüHe  par  le  v^ge- 
lül  raicroscopiqne  dont  je  viens  de 
parier^ 

I  V,  --  Vins  aminU  «fet  irotM  maUi4im-^ 

prki'fUnim. 

La  frg,  21  repr^fiente  les  trois  fep- 
raents  m^langk  des  fig-  18»  19.  2*i. 
Cest  Tindice  assure  que  le  vin  a 
eproiive  successiveraent  ou  simul- 
tan (^ment  trois  alt6rations  diff^rcn- 
les,  circonstance  dont  j'ai  rencon- 
trd  des  exempies  Wqnents  dans  les 
vins  qui  avaient  conserv^  du  suore 
apr^Ä  les  fermentations  tnoitil- 
lueusc  et  insensible  des  premiers 
tomps  de  la  feriuentatlou  du  vin* 

)  VI,—  VinMßhnts. 
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sphÄriques  ayant  environ  O'-.ÜOl^ 
de  diamelrej  c'cst  un  des  ferments 
dß  Ja  Ff^riueataiion  visquease.  Tai 
constat^  la  jTesonce  de  cea  Ir^s» 
mliin  globales  spli^riqups  dans  lo 
aepöt  de  ton 3  les  vin»  filants  que 
j'ai  pii  me  procürer^  et  ]e  leur  ai 
trouv^  le  möme  atpeet  et  le  nn^me 
volunao  qu'aux  globules  qui  consti- 
tuent  le  fermcnt  habittiel  des  fcr- 
mentations  visqueusee  habituelles. 
Ü  faudra  eependant  qua  des  etudcs 
chimlqaes  rigoureuses  Ticnnent 
confirraer  ces  donndea  microflco- 
piques. 

S  vn. 

Bn  rifatiniant  lea  ^tude«  des  pre- 
micre  et  deuxi^me  parties,  dans 
ce  qu*elles  out  de  plus  gen^ral,  od 
pent  i're  que  le  tIo  qui  est  produit 
par  uue  veg6tation  ceüülajre,  agis- 
sant  comme  fcrment,  ne  »'allere que 
parFinÜiieDCO  d'autrea  v^'getalions 
de  möme  ordre;  et  taut  qu'il  est 
soustrait  aui  elTeta  de  leur  parasi- 
lifime,  il  ae  fail,  il  se  mÄrit  princi- 
paleraent  par  Taelion  de  roxygeno 
tie  Vair  pönelrant  lentemcot  par  les 
douvea  du  toODüau.  Soua  le  rapport 
pralique,  le  tnieux  est  d'easayor  t!e 
pr<4Teiiir  les  altera lions  spontan  ^es 
des  ^ins.  Orp  d'apri^a  ies  observa- 
tions  qul  präc^dent,  le  naleroRcope 
sera  le  guide  leplus  aÄr  pour  recön- 
naUre  rexisleofrc  du  mal  et  le  8p6- 
ciüer  dans  sa  nature.  des  eon  appa- 
rition,  c'est-ä-direrlaos  unmoraent 
Q^  il  est  toujours  possible  de  le  com- 
battre,  D'aiÜours,  en  suivant  |][uel* 
qum  eoiiseiis  et  quelques  preoau- 
tmos  tr^a -simples,  l'examen  mi- 
croBcopIque  du  vin,  aJd^des  flgures 
ci-jointes,  conduit  promptement  et 
faeilement  ä  uü  riaullat.  Je  do^s 
a^outer  que  je  iie  erois  pas  que  les 
Yins  soieot  aujets  ä  d*autre<>  m^la- 
dies  que  edles  que  j'ai  indiquees. 

Je  represente  aans  les  lig.  23.  24, 
2b,  36,  2T,  les  ferments  de  fermen- 
tation  qui  ne  sont  paa  propres  aux 
yins,  mais  quMl  n'est  pas  in  utile  de 
connaftre,  surtout  ceux  des  f^g.  23 
et  24,  aön  de  ne  pas  les  confondre 
atec  les  pröcödonts. 

S  VII L  — Fermenlii  or^anisis  de  femientQ' 


Lft  ff^rmeDt,    flg.  23 ,  identique 

'^elui  de  la  flg,  22  est  le  ferment 

^e  dans  Turine .  C*e8t  encoro 

Qent  pareü  que  Ton  reneon* 


tre  le  plus  aouvenl  dans  la  fermen- 
tation  du  tartrate  d-amraoniaque  et 
aassi  dans  la  fermontation  de  la  le- 
vure  de  biere  avec  pn^senco  oii  ab- 
senco  de  carbonate  de  chaui* 

Des  cxpericnces  directcs  et  pr6cl- 
ses  pourront  seulea  ötablir  jneqn'4 
quel  poinl  ces  chapelets  de  grains 
repr^seotenl  un  Beul  et  möme  fer- 
ment pouyant  vi  vre  dana  des  nü- 
lienx  neutres,  acidea  ou  alcalins  ca- 
pables  de  provoquer  des  fenuenta- 
tlons  diverses. 

La  fig,  24  offfG  le  rermentde  la 
fermentation  lactique,  m^le  d  quel- 

?[ues  globales  de  levurc  de  biere.  Le 
ermeot  qui  ressemble  ie  plaa  a  ce- 
lui-ci  est  Sans  conlredil  le  mytodtr- 
ma  a^seti.  Ce  sont  dans  les  dcux  cae 
des  articles  ä  peine  ^trangl^s  vers  le 
inilieu,  Le  diametre  est  senslble- 
menl  le  rcöme.  La  rcssemblance  de 
ees  deux  petits  v^gHaux  cellnlaires 
est  quelquefoiH  si  grande  qu*il  me 
paraiL  utile  de  recbcfcher  si  ce  ne 
scrait  pas  le  ratoe  ferment  avec 
deut  modes  de  vie  diJT^renta  am- 
quels  correspondraient  deux  ma- 
ni^rcfl  d'agir  dislinetes.  Ost  un 
point  d*une  grande  importance  que 
j*oxaniinerai  avce  Ic  soin  qu'il  m^ 
rite.  Je  dois  faire  observer  eepen- 
dant que  les  articles  de  ferment  lae- 
tique  sont  ordinairemcnt  un  peu 
plus  iongs  et  moins  rt^guli^rement 
et  ranglös  que  cenx  du  mycoäerfna 
aseti. 

J'ai  represente  dans  les  üg.  2K,  26 
et  27  diverses  vari^tes  d'infusoires 
de  la  fermentation  butyrique,  C*6st 
avec  regret  que  je  me  vois  contraliit 
de  rendre  par  des  ügufes  aussi  im- 
parfuiles  ces  curleux  vibrions.  Il 
faödralt  aj ou ier  k  leur  forme  le  sen- 
timent  de  leurs  mouvements»  des 
flcxions  de  leurs  corps,  des  etforts 
qu'ils  paraisscnt  faire  volontaire- 
ment  au  momentde  lareprodncUon 
fiOnr  se  s^parer  les  uns  des  autres, 
lorsq^o'ils  sont  reunis  par  chafnes 
d*articles, 

Ces  vibrions  peuvent  faire  fer- 
m enter  one  foule  de  substances  dlf- 
f6rentes  parmi  lesquel les  j'ai  recon- 
Du  dernierement  la  glyc^rine  qui 
fermente  sous  leur  inQuenee  avec 
une  faeilUö  remarquable,  et  ici  j'ai 
constatö  qne  la  vie  de  ces  petits 
^trcs  pouvait  3*accompHr  en  dehors 
dn  eoQtact  dn  gaz  oxyg^ne  libre. 
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Becherches  nouveUes  sur  la  conser- 
mtion  äi^  matit^iaux  de  conslrikc- 
tiön  et  ä'ömmientaiiün. 

Par  M.  F.  Küelmahn, 

(Suite.) 
X.  Naiute  dA$  jfrincipet  colofant*  dei  mi- 

Les  maidrlaui  de  noa  coBsiruc^ 
üons  subissent  queli^uefois  daos 
leurcouteurdea  altdralions  accideo- 
teUes  qu'il  Importe  du  oe  pas  con- 
foadre  avec  les  effels  de  raelioa 
leuledel'ajr,  AinsiJ'ai  ele.  a  raeme 
de  cOQstater  qu'ä  Home^  mi  tous  les 
äncjens  monumenU  ont  pris  ud  as- 
peßt  fauvc  legöiN'ment  dore,  ü  y  au- 
rait  erreur  d'allrjbuer  eidüsive- 
ment,  comme  cela  a  lieu  geaerale- 
moni  parioileaartisiest  ceUiQcbaud 
ä  racUoa  de  Tairetdu  soicil. 

Daos  une  visito  quc  j'ai  faite  des 
principaux  monumeats  roinaiaa 
daos  la  sociele  et  avec  rassistaDce 
empr6BS6e  de  M,  Vigconti^^lesavanl 
directeur  des  Musees  des  Etats  pon 
tlBcaux,  j*ai  ^l^  tellement  frappe  de 
ceUe  coloration,  quaj'ai  voulu  cher- 
cher  4  en  conslater  la  veri table 
cauB^» 

Ja  Q^al  pas  tarde  ä  m^apercevoir 
qüe  la  g^u^ralilc  des  coDStructioos 
romaines  soQt  faites  de  temps  im- 
memorial  avec  un  calcaire,  le  tra- 
verliB»  et  que  le  mortier  qui  sert  a 
aBsembier  ees  picrres  est  pr^pare 
avec  uE  melaDge  de  chaux  et  d^une 
Porte  de  pouziolana  de  couleiir  vio- 
lette coalenaöt  une  trös  -  grande 
quantit^  de  gesqiiioxyde  de  fer,  Cr, 
ees  mortiers  forrugioeux  pem^trds 
par  de  Tcaa  plu virile  lui  cedent  üq© 
grande  quaotiti^  d'oxyde  de  fer  qai, 
4  Tetat  de  dissolatioa  4  la  faveur 
d'uE  cic^s  d*acide  earbonique,  pe- 
D^tro  dans  le  tut  calcaire  ou  dane 
ies  Plaques  de  oiarbre  qui  lui  ser- 
Treot  souvent  de  revölement,  cl  vieiU 
se  deposer  plus  particulierement  a 
leur  surfacG  au  für  et  a  mesure  que 
Tacide  carbonique  qui  lui  sert  de 
dissolvaol  s'cchappe» 

Ges  sortea  de  colorations  so  re- 
marquent  aussi  acciden teile ment 
daos  nos  propres  monuraeots,  par- 
tout ou  des  crampons  de  fer  ont  ete 
employes  pour  reLler  les  pierres  les 
UQes  avee  les  autres  et  partout  ou 
dos  baa-reliefs  en  fer  out  ^te  fix^s 
sur  du  marbre .  Lorsque  ce  sont  des 
staiuei  ou  desbas-reUefB  ea  broozei 


les  pierres  en  oontact  prennent  une 
teinte  verte,  II  est  facüe  de  consta- 
tcr  ees  phenom^nes  sar  la  place  de 
la  Concorde  ä  Paris ^  ^u  pied  des 
candelabres  ou  bronzo;  4  Rome»  au 
mus^e  du  Vatican,  plusieurs  chefs- 
d'ueuvre  de  sculplure  en  marbrc 
blaue  preseüteiit  des  laches  de 
rouille  tres-^leudue^,  OGCasiounf^es 

fmr  des  boulons  de  fer  eiiffa^ea  dans 
e  mar bre  dans  uo  intdrit  de  eon- 
soUdölioo.  ünelöcbe  pareiUe  existe 
sur  un  des  bas-rcbefs  en  marbre  qol 
decorent  le  pi^destal  de  lastalue  de 
Henri  IV,  4  Paris.  Lorsque  Ic  d^pot 
d*oxydede  fer  n'est  que  superficiel, 
un  lävage  a  chaud  avec  une  disso- 
lution  d'acide  oxalique  r6tablit  Ja 
cüuleur  blanche  dca  marbres  ou  Ja 
couJeur  naturelle  des  pierres, 

Qe  n'est  pas  seulement  le  carbo- 
nate  de  fer  ou  de  cuivre  dissousdaus 
Teau  qui  peut  occaaionner  ees  colo- 
rations; j'ai  dömonlrd  d^j4  qu'une 
djssolutioo  de  suirate  de  ees  me- 
taux  en  coutact  a  chaud  avec  le^ 
pierres  calcaires  poreuses,  los  tei- 
gnait  en  vert  ou  cn  hrun  avec 
degagemenl  d'aeide  carbonjque  et 
formation  de  sulfate  de  chaux.  A 
froid  Tactlon,  quoique  plus  ientej 
est  la  möme,  ce  qui  explique  ctim- 
ment  les  sulfures  nDetalliqucs  pi^u- 
vent,  par  des  alterations  succcssi- 
veg,  de  m^me  que  les  metaui,  co lo- 
rer des  pierres  calcaireSi  des  coquil- 
les,  des  OS,  etc. 

En  di^hors  de  ees  aU^rations  en- 
tierement  accideatelles,  il  existe 
des  modiEcations  natureUes  dans 
los  couleura  dys  materiaux  de  cous- 
tfuctiou;  elles  r6suUent  generale- 
meüt  de  ph^nom^nes  de  cotubus* 
lioD  etd'oxydation  ou  de  dixompo* 
sitioo  lentcj  oinsi,  certÄines  colora- 
tions par  des  niatieres  orgauiques 
pouvent  disparattro,  cortaius  oxydes 
au  minimum  d'oxydation  peuvent 
passer  au  contact  ao.  Fair  a  un  dtat 
d'oiydation  plus  avanee«  et  lorsquc 
les  Euateriaux  sonl  enfouis  eu  terre, 
il  peuty  avoir  des  phimomenes  de 
reduction.  Certaios  oxydes  peuvent 
aussi, sous  linünence  d'^manations 
fiulfureuaes,  passer  ä  F^tat  de  sul- 
fures, de  mcme  que  des  sulfures 
Seuvent  passer  a  Fetal  d'oxydes;  cn- 
u  la  d^compositioa  lenle  d'un  Sili- 
cate de  fer  peut  occasionuer  des 
taches  jaunes  sur  eertaines  pierres 
siliceuses  qui  pr^senteut  quelqufi 
porosite,  Pour  bieu  appreoier  d  a- 
vanee  ees  xnodlQcaUona,  U  importe 
que  F4D»lys9  d^  pierres  alt  44t$rif 
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priDeipe  colaraot, 

DeJÄ,  par  mes  pr^cödenles  cxp^- 
riences  failea  en  too  da  perfeclion* 
nement  des  aaaljses  qualificalives» 
te  croisavoir  ouvert  un  vaste  cliarap 
a  des  iDTegtigatioos  nouvelles  ea 
ddmöDtrant  la  grande  permeabililä 
des  pierres  les  plusdures,et  lapos- 
eibiüte  de  soumettre  Ä  une  foule  de 
r^acÜoDS  chimiques  leurs  maUöres 
colorantes.  r^os  coanaissances  sur 
la  y^ritable  natura  do  ces  naatieres 
laisseDl  aujoard*hiii  beaucoup  ä  d^ 
sirer,  Aiasi,  la  cause  de  la  colora* 
tion  de  la  plupart  des  picrres  pre- 
eieüses  est  encore  problt^matiqiic, 
et  souvent,  ä  d^laut  de  pouvoir  cou- 
stater  au  moycn  d'eÄsais  par  la  voie 
humide  ou  par  la  voie  seche  Pcxis- 
tauce  de  quelque  oxyde  ra6tallique 
coloranl,  noas  atlriDuoDS  cette  co- 
loraUoD,  ooo  sana  quelque  besita- 
tion,  k  uuemati^ra  orgaDiqae. 

li  est  deux  faita  qui  ont  particu- 
liferement  flx6  mon  attentioa  dans 
mes  derniÄres  recherchcs,  e'estque 
lors^u'oQ  fait  passer  un  courant 
d'acide  chlorhydrique  scc  Fur  »n 
fragmentde  jaspe  veine  et  eolore 
par  de  l'oxydede  fer,  du  carbouate 
de  cbaux  iüfiitre  soiis  forme  da  vei« 
nes  dans  la  pdte  siliecuse  a  6te  trans- 
form^  en  chlorurcde  calcium  dans 
tonte  Tepaisseur  du  fragment  de 
Jaspe ;  et  qu'apres  la  reaction,  un 
simple  lavagc  ä  Tcau  a  permia  de 
d^piacer  toule  la  parlie  culcaire;  et 
en  sceond  lieu,  qu'une  partie  de 
Toxyde  de  fer  qüi  avait  color^  le 

1'ape  a  ete  enlev^e  ä  la  pierre  par  vo- 
atilisatlon  anr^s  la  Iran sformat loa 
en  cblorure  de  fer, 

11  y  a  lä  de  v^ritables  r^sultats 
analytiques  qui  m'ont  siiggr*r^  Tl- 
dee  d'enlever  aux  pierres  ailiceuseSt 

fiar  un  procede  analogaat  l'acide  sl- 
icique  lul-möme,  aÖn  de  pouvoir 
constater  plus  facilement  la  nature 
des  priucipcs  colorauts  oa  des  corps 
Prangers  qui  ie  trouvent  asaociös. 

Au  lieu  d'un  eouranl  d'aeide 
chlorhydrique,  j*ai  6t6  conduit  ä 
tenler  raßlion  k  une  temperature 
ßlevee  d*Qii  courant  d'acide  fluorby* 
drique  see,  On  saitavec  quelle  faci- 
lite  cet  acide  altaque  la  silice  fjar- 
tont  oü  eile  se  reucontre,  seit  iso- 
läe,  Boit  en  combinaison  avec  les 
diETerents  oxydes ;  aussi,  les  savants 
qui  so  soüt  occup^s  avec  le  plus  de 
aucc^s  de  Tanaiyse  ont^ils  appUqu^ 
leurs  etforts  ä  faire  inter^'enir  cet 
agent  comme  mayen  de  dosage  de 


ce  Corps,  ßen^lius  et  Henri  Roae 
ont  propos^  do  di'^composer  parFa- 
cidß  aulmriqueconccntrö  du  Späth- 
fluor  on  pr^sence  dessilieales  ä  ana- 
lyser,  mais  les  corps  ^trangera  que 
peut  contenir  lefpalh-ftuor  se  trou- 
vent  ainsi  mMes  aux  oxydea  associ^a 
k  lasilicD,  et  en  outre»  ces  oxydes 
so  trouventengag^s  dans  une  grande 
maiäsc  de  suifaie  de  chaux. 

Pour  arriver  k  des  resuitats  plus 
certaina,  on  a  eu  recours  k  de  1  a- 
eide  Üuorhy drique  concenlr^  et  fu- 
mant,  avec  lequel  les  silicatea  pul- 
vdriaös  doivent  ötre  mis  encontact. 
Ce  proe^dö  expose,  par  le  manie- 
meut  d^un  acide  auasi  danger eux 
que  Taeide  Ouorhydrique,  a  de  si 
graves  inconvenients,  quo  Ton  y  a 
en  raremeot  recours j  11  uecessile 
d'ailleurs  toujours  de  reduire  ä  l'ö- 
tat  d'une  poudre  Impalpabte  des 
min^raux  souvent  asscz  dura  pour 
d^tacher»  peodanl  la  pulverisaiion, 
des  parcellea  de  silice,  dcamortiers 
d*agate>  CO  qui  peut  vieler  les  r^Saul- 
tata  del'anatyse.  Enfin,  nous  lisona 
dana  les  Annates  de  Foggendörff^ 
tome  XLIY,  pago  134,  que  M,  Brun- 
ner a  propose  de  placer  la  Silicate  k 
analyser»  en  poudre  impalpable  et 
humectee  avecdo  Teau  ou  de  l'acide 
sulfurique  faible,  dans  une  eap^ule 
eD  platine  suspendue  au  mllieu 
d'une  atmoaphere  de  gaz  Üuorhy- 
driquc,  produit  par  la  reacUon  de 
Tacide  sulfunque  aur  le  spath^fluor 
dans  un  vase  en  plomb  herm^tique- 
ment  clos  et  maintenu  i  uno  cha- 
leur  modere  e* 

Par  ce  procede^  il  a  fallu  six  i  huit 
jours  do  temps  ä  M.  Brunuer  pour 
attaquer  1  ou  2  grammcs  de  Silicate; 
il  est  donc  d'uue  excessive  lenteur, 
et,  dans  aonappllcatiün,  de  le  silice 
en  gel66  roste  dang  la  capsule  de 
platine  m^l^e  aux  oxydes  qui  Im 
kaieut  aaaocies.  L'opcration  peut 
^tre  reudue  plus  rapide  en  dlevant 
la  temperature,  mais  des  lors  il  se 
perd  beaucoup  de  vapeurs  tres-in* 
commodes.  Äinsi»  comme  onle  voit, 
les  nroprietes  caractöristiques  de 
Taciae  Quorhydriquo  ont  depuis 
longtempa  fixe  Fattentton  des  ohi- 
mistes  lea  plus  dmineDts  ot  mis  leur 
sagacite  ä  repreuve,  mais  le  mode 
d*utilisation  de  Paction  de  cet  acide 
laisse  toujours  beaucoup  4  deairer, 

£n  Consta  taut  la  permdaliilit^  a 
une  temperature  6iev^e  des  pierrea 
siliceuaes  les  plus  dures,  et  en  met- 
tant  en  application  d'une  fa^on 
tr^s-simplc  1  expulsioQ  de  la  silice 
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de  oes  pierres  par  «ii  omiraol  de  ^üz 

ÜQorhydriqae  aec,  Jo  suis  arrive  a 
isoler  d'une  maniere  ahsolue  leg 
Oxydes  en  combinaison  avec  la  si- 
lier ei  a  en  permetLrc  Fanal jse  (»ar 
las  prpct^d^a  ordiDaires  Bans  avoir 
recoura  4  Tumplol  do  la  po  Lasse  ou 
du  carljonato  do  potassß,  oii  cüfin 
de  la  baryte  caustigue,  tous  procö- 
dAs  fortsTongs,  et  dont  rcxactiUide 
depend  de  la  puretc  de»  masie«  d*a- 
gonts  qo'il  est  niScessaire  de  meUrc 
en  (Büvre. 

Sl  leilluorurescorresporidünl  aux 
Oxydes  associea  ii  la  s  ili  ce  e  taien  t  tn  as 
fixes  a  une  tempi^ralu ro  eleviie,  il 
EijÜiraitf  apres  roctioa  du  gaz  fluo* 
rhjdriqiifl,  de  tmiler  le  rL^siilu  par 
de  l'acide  sulfurique  conceotre,  ol 
de  chaulTcr  Je  n^^süHat  de  la  reaelioB 
au  rougo  pour  avoir  tous  ces  orydes 
ä  r^tat  de  Sulfates.  Mais  iL  est  cer- 
taina  üuorures,  et  notamtneut  le 
fluorure  de  fer»  qui  mni  volalils  et 
qui  sont  eütrafnes  ra  tout  oti  eii 
partie  par  lögaz  üuorhydrique,  m^Le 
tle  Iluorure  de  ailicium;  il  devienl, 
par  consf'quent,  n^^cessaire  de  le8 
recliercbor  dans  le:*  r^suUats  de  la 
condensatioü  de  ces  gaz  ou  d'avoir 
reooursj  eomrae  moyen  comple- 
mentake  de  recherches,  ii  une  ana- 
lyse  pnr  la  potasse.  Toutefois  oette 
complicaUou  n^oxlste  pas  pour  la 
plupart  des  oxydes  dont  il  s^agit  le 
idus  souveut  et  en  particulier  dans 
rinduBlrie.  de  conslater  la  natura  et 
la  quantil^:  aiusl  j^ai  applique  avcc 
suce^  la  m^thode  nouvelle  a  l^aua- 
lyse  des  feld?palliSj  des  verres,  duE 
cristaair  d<^s  ^maux,  des  vitraux 
oolor^Si  etCp»  et  eile  m'a  donne  des 
ril^äiiltat3  CO  na  tan  ts  et  d'une  gmnde 
preeision* 

Voici  quelques  d^talli  »ur  la  raa- 
niöre  daul  j'ai  optSr^  : 

J'ai  fait  coxislruire  en  platine  tout 
un  apuareil  approprie  k  cette  ana- 
lyse*  Il  consi&te  cn  une  coraue  oü 
ae  |)rQduUracide  Uiiorhydnque»  au 
moyen  de  racllon»  a  une  clinleur 
fort  mermgee,  de  Tacide  sulfurique 
moflohydral^  sur  la  cryoHthe  blao- 
cheou^  adefaut»  sur  lespaih-Üuor 
Ig  plus  pur;  ru  un  tuhe  etire  düs- 
iin6  ä  conlenir  des  uacelleß  oü  se 
löge  la  matiere  ä  analyser ;  enün  eo 
diTfirs  petita  lubes  aceeagolres,  pour 
^ablir  la  eoaimuDlciLtiaii  entre  la 
cnrnuß  et  le  tubo  ou  doit  s*op<^rer 
la  ridactioD,  et  entre  ee  dernier  et 
les  apparcils  de  coELilerisatiüu  et 
d'absorptian  des  vapeurs.  qui  peu- 
vent  etre  ea  uauuleuuuc  Yulcauisi'% 


de  m^mo  que  k  Corps  de  ia  cornue 
]icut  ötre  construit  en  plomk 

La  matiere  miuerale  est  placde  en 
petits  fragments  de  2  ä  3  granimas 
dans  les  naceUes^  et  le  lube  qui  les 
conüent  doit  Mre  chauIT^  a  uoe 
öhaleur  d'un  rouge-brtuj,  pendant 
qii'un  courant  de  gaz  fluorhydrique 
See  lö  traTersc.  Cooperation  dure 
enviroo  une  heure  par  le  Iraitement 
d'une  dixaine  de  grarames  de  pierns 
et  ce  tcmpssuüit  geueraJeineut  pour 
que  toute  )a  silice  que  cetlo  pierre 
a  pu  contenir  ait  dii^paru  par  la 
transformation  eii  gaz  fluosiUciquf! ; 
dans  la  nacelle  se  Irouvent  4  1  etat 
de  (luorure  les  oxydes  metalliqücs 
qui  ayaient  et^  aggocies  a  la  siliQ©, 
Pour  faire  ranalyse  des  raatioreg 
naturelles  ou  aitiücielksoii  lasiliee 
ne  forme  pas  la  presque  totalile  du 
L'omjjose,  il  convient  de  n'op^^rerquc 
sur  des  quantites  moindres,  aur  2 
grammes,  parexemple^  etdepulv^ 
riser  le  produit  ä  analysei"  ou  de  le 
reduire  en  trcß-politR  iragments. 

Dans  le  conteuu  de  la  houteUle  de 
eaoutehoue  qui  termine  l-appareü 
et  qui  doitrecoYoir  un  peu  deau,  U 
coEvient  de  recherehcr  les  lluoru- 
res  volatils.  Les  jointa  de  rappareü 
eo  platine  sont  lierm^tiques  et  a 
frottement^  etle  rccipieoten  eaout^ 
ehoue  doit  tltre  entierement  plong^ 
dans  de  Teau  froide,  et  porter  a  la 
partie  sup^rieure  un  tul^e  abduc- 
Icur,  qui  s'cngage  i  soa  extremit^ 
dans  une  eponge  humide  pour  con- 
denser  les  deraieres  traoes  de  ^a- 
peurs* 

Le  mode  dlnvestigaliDn  que  je 
vlens  d'indiquer  m*a  permis  d^abord 
de  constater  qu'aucun  oxydo  md* 
tallique  n'existe  dans  Tametbyste, 
que  le  gaz  fluorhydrique  a  uUaud 
am^oe  la  dtieoloraiiiin  des  ^merau- 
des  et  du  quartz  jaune,  que  le  dia- 
mant  eufunQ^,  Ic  diamani  jaune  et 
le  Fubis  De  sotit  pas  alter^^^s  dans 
leur  Couleur^  que  le  saphir  bleu 
prend  une  leinte  li^gerement  viola- 
cee,  enfiOp  qu'apres  la  säparatiou 
totale  ou  partielle  de  la  sihce^  il  a 
ete  possiblo  de  oons tater i  au  mojeii 
du  ftp eet rose ope,  ou  par  la  simple 
coloration  de  la  Hauvme  du  gas  en 
jauDe  et  en  violel,  la  prosenee  de 
la  soude  et  de  la  potasse  dans  Famt^- 
thys^c,  daria  le  quarlz»  le  äilei  jiy* 
romaquot  le  jas[}e,  ele«,  ce  qui  vient 
a  rappuide  ropiolon  que  j'ai  emise 
lies  1841«  de  rinterveuüou  des  alfa« 
lis  dans  la  formatiou  des  piles  siü- 
ceusesi  uaturellei^  produites  par  la 
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voae  humide.  Le  disthene  bleu 
laisse  ue  residu  ferragioeux  et  des 
ßuorures  de  potassium  et  d^alumi- 
nltiiQ,  la  treiuoilte  et  uu  pyroxene 
m^out  donut^  des  traces  de  po  lasse 
et  de  Boude. 

Eaün,  Ol  c'eat  un  poiot  important 
ä  constaicr,  uue  cornaliüc  rouge 
qui  g'etait  deeeloroe  eu  paasant  a 
UD  bianc  mat  soua  riDtluenco  dee 
gaz  oiydanls  et  des  gfkz  dcsoxy- 
dants»  et  dout  par  coiisequeut  j'ctais 
portß  a  atlribuer  la  couleur  ä  uoe 
aiali^re  organiquc,  ayaut  ctö  aou- 
aiise  ä  chaud  a  ractioii  d'un  cou- 
raQl  de  gaz  Üüorhjdnquu  eec,  a 
JaiBse  daüS  la  uacclie  de  plalinci 
a])rea  la  i^aKdiücatian  de  la  siUce, 
uo  residu  fexrugitteüJt,  Ge  resullat 
ferait  suppüscr  que  dans  la  fürma- 
tion  des  produiu  naturols^  Toxydü 
de  für  peut  Intorvanir  daas  des 
condLUoDs  d'oxydation  ou  daue  uii 
simple  arrangemcnt  mol^culaire 
particuiier,  qui  lui  dormo  des  pro- 
prietcseülorajilesquiD'exUtcntplu^ 
lorsqae  ia  calci  iiaiion,  äous  riu- 
flueiice  deg  gaz  reducteurs  ou  des 
gaz  ozydauts,  ou  in^me  de  Tairj 
ameac  ecL  03iyde  ä  retal  melallique 
ou  de  sesquiuxyde  de  fer, 

Jcconside.re  ce  dcruler  fatt  eomme 
treä-digiie  da  fixer  Tatteatioa  des 
mineralogii^tes  oL  des  chitnisles;  e'est 
Utk  des  cülüs  serieux  de  i'appüca- 
tipu  du  gaz  üuorhydriquo  daus  Im 
coudltiousque  j*ai  iudiqat^es«  Si»  au 
point  de  vue  du  i'aualjse  quautlLa- 
tive  dee  silicatea  oaturels  oo  arti- 
ficielSf  lo  proecde  aouveau  ne  com- 
ulique  iDrsque  dans  les  recherchc^s 
il  bo  irouve  des  oxydes  dout  les 
Öuorurcs  sout  volatils.  il  Taut  re- 
conuattro  cepeudaut  que  ces  essais 
par  k  voie  güzeu&e  pr^sentent  d'im- 
incuscs  avauiago^  gur  IcB  proci'dcs 
hahiLuclleiueiit  eu  uiagc, 

Jii  crois  a^oir  luis  enlie  les  mains 
des  ebmiiäi^s  un  mojeu  simple:  et 
erpeditirde  fuire,  saus  dangor  pour 
roperateur,  d'uue  maniere  cxpedi- 
ti\e  et  silrc,  Taualyse  de  la  plupart 
des  pierrcs  siliceuses  et  d*un  grund 
Dombre  de  siUoatea  oaturels^  ou  ar- 
tificiüls:  je  croia  les  avoir  mia  sur 
la  voiß  de  la  coustataliou  de  la  ve- 
ri  table  cause  de  la  coloratien  de 
cerlaines  picrres,  et  enün  avoir  ou- 
vcrt  un  noüveau  champ  d'oxpdri- 
mentatiouaux  rccherches  spccLrales 
dejä  si  fecoudes  eil  resuÜaLs  nou- 
veaux,  et  qui  irouveront  dans  les 
easais  par  la  vote  gazeuse  des  auxi- 
liaires  utilea    pour  iutorroger,  cr\ 


quelqae  eorte,  les  min^raux  gur  la 
oature  du  dissolvaut  qui  a  aoa* 
oouru  a  leür  lormalion. 


Impressmi  mo&aiqm  (1). 

Prenei : 

lo  Uno  partte  en  polds  de  sa^on 

blanc  räpe,  ou  de  la  päto  d'a- 

niande ; 
2"  Une  autre  parlie,  aussi  en  poida, 

de  mie!  6pais, 
Of?  Une  troialemc  partie  de  gommo 

arabique  foudue  i  Teau. 

Mölez  cea  ingrMieuta  ensemble 
pour  former  une  p&te,  euy  ajoutaiil 
de  la  poudro  de  riz  ou  toute  autre 

iioudrc  blaoche  neHlre  (mala  ni 
düDc  de  eeruse,  ni  craie,  ni  blaue 
de  zioc)« 

Formel  une  päte  cotnmc  pour  la 
liiltjsserie,  qui  ne  s'allache  plus  am 
düigls. 

Ajoutcz  alora  dos  couleura  en 
poudre  de  toute  ospece,  mala  de  fa- 
con  k  former  de  chaquo  nuoucc  une 
echelle  d'au  molna  12  ä  lü  grada- 
tiona.  soiL  i^  roses,  jusqu'au  rouge 
earmin,  la  bleu,  el  aiual  de  stiite, 
Aussilöt  que  vous  anrez  form«^  sup* 
posous^  1d  nuanccs  rö,seSf  depuis  la 
plus  p^la  jusqu'a  la  plus  fouceo, 
i'ailcs-en  dets  boules,  puis  aplatiösea 
les  böules  ou  carres  de  2  mülirae- 
tres  dV[misseur,  puls  coopez  alora, 
avee  un  caaif  ou  avec  un  appareil 
fait  expres,  ceUe  päte  en  petita  car- 
rc8  de  2  millimetres  d*<^pui3acur  et 
da  10t  12  ä  15  de  longueur;  nietlez- 
lea  sicher,  et  placez  ensuite  daus 
des  peiils  easiers  numeroles  ou  eil* 
quel^s* 

Pias  ou  forniera  des  nuancm  gra- 
dwki^^  plus  on  doimera  de  la  perfec- 
lioti  aux  desaias.  (Le  Vatießu  de 
Home  contienl  3,ti08  Duaneca  diffö- 
rentcs  de  mosaique  en  pierreg. ^ 

Od  pourrait  auasi  ae  servir  d  oue 
ra  achine  qui  eert  ä  faire  le  vermi- 
Celle  et  lo  maearom,  eu  faisant  des 
ouTertures  earrces  au  Heu  de  Ton- 
des« 

Lorsqu*on  au?a  alasi  preparA 
loutes  les  nuances  dont  on  penso 
ayoir  lieaoiu,  et  quii  ces  petita  c;ir- 
res  longa  seront  Becht^a,  ou  poorra 
composer  le  dessin  coinmc  le  lypo- 

(1)  Invetlltit'  par  Senofölder  en  )830  ü\ 
liräe  de  mä  ieure^^  tsi  de  etiles  de  ^n  llls 
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gTftphe  rassemble  lea  l6ttre8  eo  ke 
tiraüt  du  casier. 

II  esl  cepeudant  bon  d*observer 
qn*il  faut  une  grande  quanülö  de 
coulcur  blanche  pour  enlourer  lea 
dessius. 

Pour  former  utie  planche  de  2S 
centun^tres  carrcs,  il  taudra  02,500 
petiU  carr^s  de  mosaique  h  2  milü- 
lodtreß  de  Burface;  a  4  iniliimetrea 
la  moitt^  Bu£Bra. 

Cela  d^pendra  du  genre  de  deaain 
qu'oD  composera;  on  pourrait,  au 
bcsom,  entourer  uo  desstn  d'une 
^dte  bianehe  de  f^paisseur  des  pe* 
Uta  bätons  de  mosaique* 

Lorsqu'oQ  aura  composeunc  par- 
tie  de  4  ou  ^  ceotimölrea  carrea  de 
de&sio^on  fixera  les  petits  morceaux 
de  moBaique  ensembte  par  une  ß- 
Celle  ou  par  unrübao. 

Od  les  reuDira  enauite  pour  rem- 
plir  le  cadre  destio^  d  recevoir  toü- 
tea  Ißs  fraeliöos  qui  dolvent  com- 
poser  le  tableau. 

Ce  cadre  sera  eu  bois  ou  en  fer, 
il  aura  la  forme  vouluo  pour  le  tj- 
rage,  soll  25  cenUmelres  carr^s,  ou 
20  9ür  25, 

Ce  cadre  doU  §tre  plus  bas  que 
lea  mosaique 9,  qui  depasseroot  de 
3  ou  4  millm^trcs  le  cadre. 

11  y  aura  deuxrAglea,  moyenoaDt 
lesquelles,  a  Taide  de  quelques  vig^ 
oü  aerrera  la  mosaique  foriemeat 
ensemhle. 

La  flg.  11,  pl,  '297,  repr^sente  ce 
cadre. 

La  preasion,  lors  de  rimpression, 
doit  ^iredoonee  bien  verlicalemenl, 
d'un  aeul  coup,  comme  les  presscs 
t  eopicr  les  lettre«,  les  presses  typo- 
grapbiqueSr  l^^a  preases  de  Tjmpri- 
meur  en  papiers  pcinla. 

Avaut  d'iiiiprimer,  ou  mouillele 
papier,  comme  pour  la  taille-douce; 

fiuis  on  pose  aur  la  mosaique  un 
Ingo  impr^^gn*^  d'alcaÜ,  de  potasse, 
par  exemple,  doot  le  but  est  de  ra-  I 


mollir  les  pelits  hltoos  de  conlear. 
Le  linge  reate  appilcjud  plua  ou 
moins  longtempSf  suivaut  que  la 
moaaiquc  aura  plus  ou  moiDs  se^ 
cb^e.  üa  ressaye  au  bord  en  y  ap- 
puyaut  au  bord  un  peiit  roorceati 
de  papier  humide.  Eosuite  on  eu- 
I^Ye  le  liuge,  on  y  pose  la  feuille 
humidej  et  la  pression  doit  reodre 
tout  le  desain  au  bout  d'une  ou 
dcux  epreuves, 

Comme  il  ne  s'agit  point  de  char- 
ger, on  comprend  avec  quelle  vi- 
tesse  on  obtient  un  nombre  consi- 
rablc  d'epreuvea* 

Si  la  mosaique,  par  suite  des  ti« 
rages,  alteint  le  cadre,  oa  double, 
triple  et  quadruple  les  maeulatures, 
pour  obteoir  toujours  une  pression 
egale  et  r^guli^re  du  dessin  mosai- 
que. Au  besoin^  on  peut  rclever  en 
pla^ant  une  feuille  de  caoutchouc 
ou  du  liege,  desBous  le  cadre  mo- 
saique* 

Senerelder  iodiquait  qu^on  pour- 
rait faire  des  alphabets  de  dilTd- 
rentea  couleura,  qu'on  presaerait 
dans  des  moulcs  de  cuivre  servant 
ä  la  fönte  des  caracteros. 

En  laisaant  secher  lea  lettres,  et 
les  enfongant  alors  dans  unf^  päfe 
humide  Iflancke^  on  obtiendrait  de 
cette  tacon  des  types,  des  en-t^tes, 
des  armes,  etc. 

Les  bätons  en  mosaique  finissenl 
par  se  confondre  au  bout  de  quel* 
ques  epreuves  ;  on  pourrait  alors 
faire  des  figurea,  des  yeux»  des  clie- 
veux,  le  front,  les  Jones,  la  bou- 
clie^  etc.,  et  obtcnir  aiosi  une  Im- 
pression d*un  Portrait  en  couleur, 
en  travaUlant  la  pfLte  humide  et 
aeehe  a  propos. 

Lea  ornemeutistes  et  les  fabri- 
canla  de  papiers  pemts  pourraient 
tirer  bon  parti  de  ce  procM6.  Je  le 
desire  de  tout  mon  coeur. 

Ed,  Knbcht. 
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Pef^fecdonntmentsdans  ks  mäch-nes 
äpeigmrhcoion. 

Par  M,  J,  M,  HeteringtoKj  de 
Manchester. 

Le  pcrfcctionnement  dont  il  est 
^ueslioo  ici  s'ap[jlique  a  k  inachme 
k  peigner  lo  coion  ou  autre^  mati^- 
res  filamenleuses  qu'on  connaft 
daü8  riiidusinc  sous  la  dcnomina- 
lion  de  ptsigneuse  Heilmann,  Daus 
ec  nouveati  Systeme  oii  supprime  lea 
cylindres  alimcnlaires  ordiBaires  et 
on  y  suhstilue  iin  appareil  ä  moti- 
vemenlaltüinatif  qüLpmjelte  lama- 
tiere  en  avtijjt  par  uti  mouvemenl 
rcctiiigne  dlsüncl  de  celui  des  sur- 
faces  a  rolalion  au  moyen  de  quoi 
les  Points  qui  agisaenl  Btir  !a  ma- 
uere se  rapprocheüt  plus  pres  des 
pitices  ordinaircs  et  parconseqüent 
püuvcflt  operer  sur  uue  matiere  fila- 
menteuse  d*unc  meche  comparali- 
vemcnt  plaK  courti^. 

La  flg.  12  pl.  t^Xi  est  un^;  sectien 
par  un  plan  veriicaJ  de  Tappareil 
iierfectionne  :  a^  pi^ce  qui  porte  la 
liarre  usuelle  ou  coassin  b^  agissaiu 
commc  niacliiiire  iorerieure  des 
piüce«  ordinairea  el  dout  oii  Yoit 
Celle  supt^rioiirecR  c;  d.  Tun  dca  cy 
lindres  ernploye  poiir  detachcr  la 
poignöe  de  mati^ro  et  en  tirer  t'es- 
tri^mit^  non  peigoee  a  Iravers  Ic 
pci;j;iic  ^mperiuur.  Ces  divers  orga- 
ncs  £€nl  ceuK  ordinaires. 

Mainteiiaut  dans  ie  uöuveau  sya- 
l^me,  la  piece  rt,  qui  ordinairemeul 
esl  evidee  pour  reccvoir  les  cylin- 
drea  alimentaires  parte  nne  Taoe 
plane,  et  au-dcösus  est  plac6e  une 
plaque  ou  harre  e^  susceptible  de 
glisser  dessus  en  montanl  ou  en 
descendant»  güidue  qu'elle  est  dans 
ses  mouvements  par  leg  vis  f,  ou 
unc  autre  dlsposition  couvenable, 
Sur  Texlr^mitt!*  siip6ncure  de  celte 
harre  est  attacbee  unc  tice  //,  qui  a 
Tau  Ire  hout  est  ussemblee  sur  nu 
arhre  h,  qtjc  jiorle  un  levier  coud^ 
i,  k,  comjiose  de  deux:  pi6ccs  caU^es 
sur  Uli  firbrc  L  La  portion  k  de  ce 
lovier  coud^  est  silüec  au-desaus  de 
Tarbre  cjlindriqtie  ordinairef»,  sur 
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lequel  est  cale  tin  eicentnqüe  n* 

Sur  Tarbre  h,  est  fixe  un  levier  ö, 
dont  re^tremil^  inferieure,  armee 
d'un  gälet,  est  placke  au-dessous 
d'üu  exccntrique  p,  p*  a  deüx  lev^es 
dont  on  expltguera  plus  loln  Tob- 
jet.  Cetarhre  /!,  porte  ^galement  iin 
levier  ^4  rextrdmile  duquel  est  dis- 
posue  yne  tige  r,  ürticulde  par  son 
autrc  bout  avcc  uu  bras  jr,  toornant 
sur  un  poinl  de  cenlre  f,  que  porte 
la  plaque  e.  Sur  le  bras  j  est  une 
barreupourvue  äsonexlrömit^  ext6- 
rieure  a*unelaracde  peignet^  pou- 
vant  penßtrcr  dans  une  eiitaillc 
pratitiuec  dans  cctte  plaque  e* 

Voici  commeDt  opere  ce  mdca- 
oisme. 

Dans  la  position  represenlee  dans 
la  tigure,  une  poignee  de  coton  est 
livree  a  Tapparcil  poür  y  Ötre  pöi- 
gnee  et  les  prdparatifs  pour  le  ira- 
vail  deralimeDlation  vont  üommen- 
ccr. 

L'arbrc  m  i^lant  mis  en  moave- 
mentt  la  levee  p  de  Texcentrique 
vient  loucber  le  galct  du  kvier  o, 
qu*iJ  fait  tourner  sur  son  poiut  de 
eenlre,  au  raojren  de  quoi  Tarbre  h 
et  le  levier  ^  qui  est  cale  dessus, 
seilt  egalement  miseti  jeu.  Lemou* 
vement  amene  cn  dchors  la  tige  r  et 
fait  tourncr  le  bras  s  sur  son  cenlre 
t,  de  maniere  a  remouter  la  lame  de 
pei^jne  v  vi  la  faire  sortir  de  Ten- 
tallle  pratiquGO  dans  la  plaque  e:  11 
ii'ouvre  aiusi  cntre  ces  tleux  pi^ces 
un  passage  sufiisant  pour  rintro- 
ductiou  du  coton  qui  doit  sc: vir  ä 
alimcnlerlerrrecanisme, 

C*est  alorsqüe  rcscentnque  n  m* 
rive  en  contact  avec  le  levier  k,  le 
relcve  et  transmet  ainsi  le  mou ve- 
ment a  Tarbre  I,  ce  quJ  fait  que  le 
iiras  posterieur  »du  levier  coude,  ' 
fajt  tourncr  en  sens  contrairc  l'ar- 
bre  h.  qui  enlrafne  ave^^  lui  touies 
les  pi6cej*  qai  eont  montöes  dessos. 
11  eil  resultc  quo  la  plaque  c  et  sa  * 
lame  de  j^eigne  v  sont  ratnenecs  en- 
semblceD  orriere,  de  fagon  que  cetle  * 
lame  et  TentaillG  dans  la  plaque  6* 
sc  trouvent  oppos^^es  d  la  portion  de  * 
la  mati^re  qui  doit  ötre  saisie  et  doU 
conlinuer  aarouto.  ^ 
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ToatofoiSj  si  Ton  n'avait  pas  potir- 
TU  par  des  diapositions  contrairfts  k 
cet  eQtrafncment  en  avant  des  pie- 
ces,  il  en  resulterait  que  la  Jame  de 
pdgne  t?  entremit  dans  rcoiaUle 
avoiit{jüe  le  moavement  dert^tro- 
gradation  fiH  ejitii^reinenlüGeompli. 
C'est  afiQ  d'obvier  ä  cet  cffet  qu'on  ii 
dispoae  sur  rexoentriquo  une  sc- 
conde  Icveep*  qui,  eu  traut  ca  acliüü 
peu  de  tcmps  apres  que  la  plaque  e 
a  eommeuci^  a  gl  isser  ,  Force  le  hras 
s  k  touroer  de  nouveau  sur  son  cen- 
tre. 

Les  moQvements  qui  viennent 
d*ötre  d<gcrils  soüt  ceux  prepara- 
toires  de  ralimcntation,  c'est-a-dire 
que  les  pieces  qui  doivent  s'empa- 
rer  de  la  matierc,  y  oot  et6  ame- 
Bdes  daus  la  posittou  ukcessaire 
pour  cet  objol:  la  revolutiöu  qui  se 
poursuit  de  ialevMiejo*  pnrmcl  abrs 
au  levicr  o  de  tomber»  ce  qui  fait 
deeeendre  la  lamc  de  peigiie  v  dans 
lV:ulaUle  et  pincc  celLe  inatiere  en- 
trü  les  deux  pi^^ces;  apres  quoi, 
rexcealnque  n  f>ar  soa  rayon  de- 
mroissaut  laisse  le  levier  k  s'abattre 
graduellement,  ce  qui  permet  4  la 
plaque  *?  et  a  lame  de  peigne  v  de  so 
mouYoir  en  avant  et  do  presenter 
ou  projetcr  la  longueur  necesaire  de 
lualiöre  aux  piuces  ordiiiairos  et 
d'eiTectuer  aiasi  l*alimcniatioa  de- 
sir^e. 

Ainsi  rinvenlion  coasiste  dara 
rempioi  d'une  coupledc  piuces  glis- 
santes  oud^un  peigneoud'unelatne 
ä  gHssemeot  pour  ablenir  le  resul- 
tat  doiit  il  a  ete  quesUon. 


Disposition  mecamgue  pour  la  trans- 
formation  du  mouvement  de  vü- 
iation  m  rnouvemmi  alicmaiif 
rcctiiignc. 

Par  H.  R.  Teichmann. 

Parmi  les  sujcts  de  prix  preposes 
par  la  sociele  d'encouragemcnt  de 
Prusse  pour  les  anuees  1859  et  18G0, 
il  y  eu  avait  uu  relatlf  ala  coDSLrue* 
lion  d'uoe  nouvelle  disposUioE  mi'* 
cauique  k  Faide  de  iaqu^^lle  ou  put 
dans  la  cotisiructiou  des  uiacbiues 
transfoTmer  un  mouvement  de  ro- 
tatlon  de  vUes^so  mod^rdo  en  un 
mouvement  rectiligne  alteruatif, 
Les  QoridfUonä  auxquclles  il  faÜaJt 
satisfaire  etaient  les  suivantes  : 

1*  L'etendue  de  la  course  doit 
pouvoir  Ötre    modiüee  4  volonte*, 


SQivant   onö    mestire    determinÄe 
quelconque. 

2^  Le  mouvemenl  suii^ant  une  des 
directions,  doit  avoir  au  mojQs  une 
vitessß  double  de  ceüe  dans  la  di- 
reclion  c-ontrairo. 

dP  Le  chaogemenl  de  course,  c'est- 
a-flire  le  passage  do  va  au  vieot  et 
reciproquemoül,  ne  doit  pas  avoir 
lieu  i^ubitementj  mais  praceder  par 
une  dirainutioii  graduelle  du  niuu- 
vement  jusqu'a  un  repos  rooraen- 
taue,  puia,  reprendre  de  meme,  ea 
seas  opposep  comme  a  lieuj  dans  le 
mouvemont  simple  de  manivello,  le 
passo^e  par  lepoiot  niort, 

4**  Ces  auires  parties  de  la  course, 
doivenl  depuis  un  changeinenl  de 
nirecüon  jusqu'au  suivaut,  s'operer 
avec  une  vitesse  moyenne- 

o**  Enfin»  la  disposition  doit  4tro 
tolle  qu'elle  puisse  s'appUqucr  oa 
purLicuüer  aux  grandes  mach  ia es, 
par  exemple,  cellc&a  ra boter,  Celles 
a  inoftaiser,  ceilca  a  calandrer,  etc, 

La  plupart  des  coueurreuls  ont 
surtüut  cuercbe  a  r^soudre  le  pro- 
bleme  a  Taiüc  de  mecanismes  nou* 
voaux  et  eompUques,  qui  lo  nie  folg 
ne  satisfaisaient  (ju'en  partie  ou 
m^me  pas  du  tout  a  i'une  ou  a  Tau- 
tro  des  coüditious  posees  ci-dessus» 
et  par  consequcnt  leurs  moyensoiit 
6le  rejeles  par  la  corauiissiou  de  la 
societe.  Uiüs  rautomue  dernier» 
H,  H,  Teichmnun  de  B^le^  a  pro- 
pose  un  mode  de  construcLton  dant 
il  va  ^ire  questlon,  dans  kquel  la 
commission  a  rccouim  la  Solution 
complete  du  |jrobleme,  et  iui  a  par- 
consequenl  dccerne  le  prix* 

M-  Teicbmaun  est  parli  du  modo 
de  cDnslrucUüü  couuu  et  employe 
freqnemment  daos  les  inaehines  ä 
raboter  le^  metaux»  suivanL  lequel 
le  mouvcmeut  de  la  table  s'operea 
Taide  d'uue  er6mailiere.  Cette  dis- 
position prise  dans  son  ensemble 
avec  toutes  les  modifieations  aTaide 
des(^uellcs  s'opcre  le  changement 
de  direction  ainsi  quo  la  vile^se  du 
mouvemcnt  de  la  eremaillete  ,  et 
enfin^  bi  delimitaHoii  de  la  courso 
p  o  uva  i  1 6  tre  CO  u  si  i  J  eree  co  m  m  e  satis- 
faisaot  auxcouditionsdu  probleme, 
CM  L  tan  i  d  u  m  0 1  n  s  q  ii'on  Tai  sa  i  t  abs  trao* 
LJon  de  la  troisieme  de  ce.s  eondi- 
tions. 

Mais  H.  Tel  dl  man  11  a  modiüe  m 
conslructiou  de  lagun  quo  In  pprfcc- 
tioiineuieut  qu*it  proposo  satisfait 
au^si  ä  cetle  troi^iöine  couditiout 
Aüu  de  ne  pas  laisser  ki  table  ou 
cette  paf iie  de  inachiuea  laqueüe  on 
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doit  imprimer  le  raouvement  Toula 
changer  loul  d  coup  de  direclion,  ü 
a  introduit  entre  cettc  table  et  la 
CT^malllÄre,  uiic  troisieme  piec«  ou 
guido  qui  tranimet  le  mouvemenl 
de  la  cremailierc  ä  la  table  et  ea 
modiiic  laduree.  Cctte  piece  est  fer- 
memeot  a^aembl^c  avec  cette  cre- 
maillere,  mais  toutelois  de  far.on 
qa'ello  peut  toaraer  horlEOntale- 
ment  an  ton  r  du  point  d^at  lache  ou 
d'atfiembLage  et  penetrt?  dans  uno 
mortiyae  pratiqueo  dans  la  table 
qu'eüe  ealratoe. 

Soit  A  et  A*  fi^\  13,  pL  297,  deiix 
teiirillong  fixes  sur  la  cremaillere 
et  siir  lesqucls  peiivent  lotirner  li- 
brement  dans  le  seiis  horizontal  des 
pi^cßB  ou  qiiadrants  A,  B,  0,  et 
A\  B',  C  Cea  rjuadraiils  portont 
chacun  en  ß,  et  B  ,  anc  piöcc  earree 
ffiii  peilt  toumer  aussi  et  pendtro 
dans  utie  mortaise  on  forme  Z, 
c^b,  <ip  b\  ^,  d^coupöe  tlansla  table 
-  de  la  mach  ine  ä  rn boter-  Od  suppo- 
i^era  bi  que  le  Tnouveraent  de  la 
cr^Miaillore  a  lieii  de  la  gauche  ä  la 
drDite,  qu*il  oeiU  6t re  rcnvers*''!  par 
lejcu  da  jiarallelogramme  Et  ET^F, 
qiii  sert  ä  rombVayage  et  au  d6- 
brayage  de  la  eourroie  et  qiie  sa  vi* 
tesse  doit  ötredouhlce- 

Maintcnant,  lorsque  le  earrö  B 
vieut  butter  sur  la  paroi  adjuoentc 
de  droUe  de  la  mortaise  c,b,a,  b^  r , 
il  eotratao  la  table  avec  la  mönie  vi- 
tessf?  de  marche  que  posaede  la  cre- 
rnaitl^re,  jusqu'dceque  leqüadraiit 
A,  ß,  C,  soit  arrötü  dans  Tenfour- 
chement  d  par  le  tourillon  li*  A  rai- 
son de  cet  obstacle,  le  carrö  B  ne 
peot  plus  parUciper  au  mouvemont 
OB i forme  de  progression  du  tonril- 
loji  A«  mais  est  contraint  dese  mou" 
voir  eujTönt  im  arc  de  cercle  donl 
le  point  de  eentro  est  en  D  et  le 
rayon  6gal  a  la  d  Isla  nee  de  ce  ton- 
rilloQ  a  la  ligno  axiale  de  dircciion 
du  raouvement  de  A,  A  cet  efTet, 
renfourchemeot  ä  est  trace  suivant 
une  eirconferenee  dont  le  rayon  est 
egal  ucehnde  cctarcdecercle»  mais 
dont  le  point  de  centre  est  en  B. 
Dans  ee  mouvoment,  le  carre  B,  tout 
en  dccrivant  avec  le  quadrant  eo- 


tler  ABC  autour du  pomt  A  un  arc 
de  cerele,  s'engapte  dans  la  brauche 
c  de  la  mortaise  c,  6,  a,  b*  c\  tandia 
qu'au  m^me  momeul  legalet  C  dans 
son  mouvement  de  rotalion  autour 
de  A,  pousse  la  barre  E,  F  du  Pa- 
rallelogramme, opere  ainsi  le  dd- 
brayago  de  la  courroie  motricc  et, 
parcoDS^quentauasi,  le  raouvement 
de  retour  de  la  cremaill^re  avec  les 
tourillons  A,  A.\  Du  ruomentdone 
Oll  le  carre  B,  est  conlraint  de  se 
mouvoir  dans  un  arc  de  eercle  au- 
tour do  D,  le  raouvement  de  pro- 
grcssioü  de  la  table  est  ia  projeeliou 
de  cet  arc- 

Lo  retard  que  la  table  eprouve 
dans  son  mouveracnt  n'est  pas  lo 
m^me  que  celui  qui  a  Heu  dans  lo 
mouvement  ordiriairc  d*une  raani- 
velle,  parce  que  le  carr^  B,  poiirdea 
mdraes  excQrsionsde  A,  HC  decritpas 
des  angines  portions  d'are,  ainai  quo 
le  raontre  la  l^^  l4.  On  peut  trouver 
on  elTet  la  positlon  de  B  en  trayunt 
dans  chacune  des  positions  de  A  des 
circonf^rences  avec  la  dislance  A3* 
Lr:s  points  dUntersection  de  ces  <dr- 
conferences  avec  ceile  en  queslion 
dncrite  du  point  D,  indiquenl  les 
positions  de  B, 

Voici  raaintenant  les  expreasiona 
analytiques  que  M.  Teicbraann  a 
donnees  pour  repröaenter  le  mou- 
veraent  de  la  table. 

Soit  Ao,  Bo  (fig.  IB)  la  Position  du 
ccnlre  de  A  et  de  B,  oü  le  moave- 
ment  coromence  a  se  ralentir; 
Ai,  Bi  la  Position  du  point  mort; 
A,B  uiie  Position  quelconque  (ontre 
Äo>Bo  et  AiiBt)*  On  a  Ao,  A  — s, 
c'est-ä-dire  le  cliemio  pareouru  par 
la  cr^maillere  ä  partir  de  A,  et  qui 
est  proportionnel  au  lempa ;  Eob^^^ 
le  cuemin  correspondaDt  de  la  raa* 
chi  ne  ä  raboter ;  B,  ^  :=  Bo ,  K  —  i/  la 
distance  du  carn^  B  ä  Taxe  de  di- 
rection  du  mouvement  du  touril- 
Ion  A;  A,B=:^D,B=^^  '^  distanc<5 
entre  les  touri  Ilona  A  rt  le  corrtf  ß; 
cnfln  Bd,B,Bi  la  circonfi&reudo  dtV- 
crite  du  point  D-  Si  on  con?id6re 
les  triangles  rcs^tangles  D^  B,  K  et 
A,  B,  6,  on  aura  d'abord 


1.  X*  =  a«  —  (rt—  j^)^  —iatf^  »j", 

et  de  plus  : 

ou 
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Inlroduisaütcesvaleür8i/ety''daDS  i  la  valeor  de  s  — ar,  on  obtbodra 
Hquation  1,  reduisant  et  prenaiit  |  eafin 


\\L 


-f* 


La  valeur  $^a^  represeote  le  re- 
tard dö  la  table  sur  la  crtsmaiUtVe, 
et  doiL  pour  s^  ö,  ßlre  nulle;  par 
coüsequenlj  il  a'y  a  que  le  sigiio 
negaÜlde  la  raciue  qui  BOit  appü* 
cable. 

Pour^^=^^  on  a 


OQ 


3:  =  I  1/3  =  0,866  o 


et  pour  j  — 2ö  on  a 

I  —  X  =  rt  OU  *r  =  d. 

Oo  a  tracö  dani^la  fi^,  U  huit  po* 
Sitiona  saccessiveg  de  B,  qui  corrcs- 
poddent  a  dea  iDtcry alles  6gaux  de 
temps»  On  aper^oit  aisdment  que  le 
BioüvemeDl  de  progrßftajcin  decroSt 
ä  rorigine  plua  leateuaent,  mais, 
plustard,  plusrapidcmcnt  quedans 
fe  moavomeot  de  la  t]3aaiyelle*qu*il 
est,  suivaal  les  ealcüls  pr^cedcnts, 
daos  la  premi^re  moitie  du  Lemps, 
0,866 a^  tandis  que  daaa  la  sccocde 
moilie  il  est  seuLemeut  de  0J3Sa. 

Ainsi  qu'on  Vn  d^ju  dil,  le  paral* 
li^logramme  E,E\F,F'  est,  par  le 
galet  C,  lors  de  la  rotatioo  de  la 
piece  Ä,B*^i  rcpausse  de  Ä,  et  par 
cansequeut  la  ceurruie  motrice  est 
debrayce*  Par  suite  a  lieu  Ic  1110  <i- 
yemeot  de  retour  accelere  de  la  ta- 
ble,  qui  $e  poursuit  au&si  loüglemps 
{]ue  B  est  enga^e  dans  la  brancae 
c,  l  de  la  mortaisc*  Ouand,  au  coa- 
traire,  B,  sortaat  en  b.  p^^nclre  dans 
la  liraoclie  urliLci  pale  Ir ,  d ,  6'  de  cette 
luortaise,  ü  oe  peut  ulua  cxurcer 
d'action  sur  la  talile.  Älors  celle-c» 
resterait  eu  repos  si  B',  dans  le  m^me 
moment,  n^arnvait  pas  en  6%  et  la 
ne  communiquait  a  celte  table  le 
mouvemeni  d^avanceinent  uDirorme 
de  la  cremaillere.  Ce  mouvemeul,  la 
table  le  consef^e  jusqu^ä  ee  que  B' 
ait  accroch^  le  tourillon  D',  qui  re- 
tarde  ainsi  le  mouvemeut  de  la 
table. 

Comme  on  peut  ä  Yolonld  faire 
changer  la  position  des  lourillous, 
OQ  panrieoi  ainsi  4  limiter  tout  ä 


fait  4  son  grd  le  inouvemcnt  de  la 
labte. 

i.e  d^placement  de  la  barre  F*E, 
qui  ämene  le  debrayage  de  la  cour- 
roie,  s'opere  na  pL»u  avant  rarrivöe 
au  pointiDort;  mais  le  cbangement 
de  direclion  de  la  cremaillere  oe  co- 
incide  jamais  avec  le  monvemenl 
de  F,  E,  et  survient  coostammenl 
un  pen  plus  tard,  Si  ce  mouyemeut 
avait  IJen  trop  iöt|  on  y  remedie- 
rait  on  opposant  un  poids  dans  la 
deuxieme  portion  du  mouvemeut 
de  F,  E.  Du  roste,  quand  le  mouve- 
ment  de  rctonr  de  la  cremaillcre 
a uralt  encore  licu  trop  16 1,  la  table 
n't^proüverait  aucun  cboc  sensible, 
parce  que  sa  yite^sCp  pendant  toute 
la  moiti^  du  inouvement  retard^» 
est  d^jä  faibie .  Ün  raouvement  de 
la  cremaillcre  au  del4  du  point 
mort  n'auralt  d'ailleurs,  enlre  cer- 
taines  liinites,  d*autre  action  qnc 
d'amenerla  table,  pcndani  un  temps 
tres-CDurt,  ä  un  repos  comptet. 

La  üg.  IG  qui  est  unc  eoupe  sur 
la  ligne  X,  X  de  la  Og.  17,  et  cette 
m^mc  fig.  17  un  |)ba  de  la  table  et 
du  la  plaque  snpeneure  du  baue« 
feront  coniprendre  rapplicatiön  de 
ce  mäcanisme  k  une  macbine  a  ra- 
boter, 

A%  A%  A'-  soDt  Irois  poulies,  doat 
Tune,  A',  est  calöe  sur  Tarbre  B; 
Tautre,  A',  est  feile,  et  celle  A*  fait 
Corps  avec  un  pignon  G^  mais  tourne 
sur  eel  arbre.  Sur  ce  mdme  arbreB 
est  cal6  aussi  un  pignon  D  qui,  ä 
Tuide  d'un  engrenageE,  eommande 
la  rouc  F,  qui  engrCno  egalement 
dans  le  plguonC^ 

Mainteoant,  euivant  que  la  cour- 
roie  molnce  est  jetee  sur  A' ou  A",  la 
roue  F,est  mise  cn  niarehe  en  avant 
avec  Iransmission  double,  ou  bian 
en  arriere  avec  trauamission  sim- 
ple, et  par  consequenl  avec  mouve- 
lüont  accelere. 

Co  moüvemenl  aUornalif,  lent 
daus  la  marche  en  avant,  oa  rapide 
dans  la  marcbe  cu  retour,  est  com- 
munlque  par  le  pignon  G  cal^  sur  le 
möme  arbre  que  F,  a  la  or^tnail- 
lere  H. 

Cette  derniere  est  assecnbl^c  par 
des  boulons  j  k  longucs  tdtca  en 
qucuo  d'aronde  avae  la  table  de  la 
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macbiiie  Ä  raboter,  de  t^^on  4  poo- 
ipoirglissersoös  celle-ci  Sülvaat  sa 
longueur,  Son  moiivement  de  mar- 
che  en  avant  est  traDsmtgä  la  table 
V  par  Tune  des  pieces  de  giiide 

gemeat,  jusqa'4  ce  que  l'une  de  ces 
pieees  sc  trouve»  avec  sa  moriaige 
circulöire,  accroctiee  sur  uq  des 
deu]tlounllonsdebut(^cN,N',fig.  17, 
ce  qui  faUqtj'elle  tourne,  part^iem- 
ple,  sur  N.  ÄJors  lecarrdtournantL 
se  meutd'un  cötcdans  la  parlie  cor- 
rcspotidante  de  la  mortaise  decou- 
pöcsurla  plaque  O  assujetlie  sur  la 
table,  et  le  mouvement  de  cclle-ci 
decroü  peu  a  peu  juequ'd  ce  qu'elic 
arrive  au  repos.  D'un  autre  cöte,  le 
galet  M  presse  de  cöte  la  barre  1\  et 
rejctte  ainsi,  au  moyen  de  la  four- 
chelle  Q,Q,  la  courroie  de  la  pou- 
lie  A!  sur  celle  A*',  ou  reciproejuc- 
mcnt,  cc  qui  fait  changer  la  direc- 
tioa  du  mouvement  de  la  cremail- 
lere,  Lea  tourillons  de  butee  K,N' 
peuvent,  ao  moyen  de  tiges  filetdcs 
H,R'*  ^tre  raus  saivaul  Ea  loagueur 
de  la  machine,  ce  qui  donoe  La  li- 
bcrt6  de  faire  varier  i  Yoloat6  le 
point  oü  commence  le  cbangemeat 
de  directjon» 


Di^poullon  fiouvelk  pour  le  mouve- 
menl  des  atcsoirs  dans  ks  machi^ 
ms  ä  aUsm'  les  cylindres. 

Par  M.  B.  Beeghausek,  iogcaieur 
a  Gologoe» 

L'appareil  repr6sent6  en  plan  dans 
la  fig,  18,  pl.  297, et  en  dcvaÜoD  de 
cölc  dansla  flg.  19,  et  qui  est  destind 
a  guider  lea  outüs  dans  Talesage 
des  gros  cyliodres,  &e  djstiügue  par 
sa  simülicjt6,el  a  de  plus  Pavantagc 
Kur  leä  aütrcs  appareiis  ayant  m^me 
destination,  qu'on  peut  rappliqaer 
a  toute  esp^co  de  tour,  otlendü  qtie 
Tappareil  loüt  entier  est  cale  sur 
Tarbre  de  Talesoir,  de  fa^on  qu'ä 
rexeeplion  de  la  poapee  mobile  et 
de  Iei  poup^e  fixe  d*un  lour  ordi- 
naire,  il  a'exigc  aucun  autre  palier 
ou  Support  pour  d'autres  arbrcÄ,  elc, 
Quant  ä  quelques  autrca  disposi- 
lions  qu'il  öftre  eucore.  la  descrip- 
tion  des  Agares  en  fera  mieux  res- 
sortir  les  avantages. 

L'a^paroil  de  mouvement  tout  en- 
tier, ainai  qu'aa  l'a  d^jädlt,  est  cale 
sur  Tarbre  de  l'alesoir,  serre  forte- 


ment  avec  celui-ci  entreles  poupees 
mobile  et  fixe,  et  au  EPOjeD  ä'ua 
conducleur  mis  en  etat  de  rotation 
par  Tarbre  du  tour.  En  möme  temps 
que  le  mouvement  de  rotation  est 
communique  de  la  poup^e  fixe  k 
Tarbre  de  Tat^soir  el  au  manehoa 
moote  dessus»  le  mouvement  lat^- 
ral  de  ce  dernier  est  opere  par  la 
poupee  mobile  de  la  maniere  sai- 
vanlc  : 

L'arbre  a  de  la  poupde  mobile  ao 
termine  cn  avaut  par  une  vis  sans 
fin  b,  daus  les  iilets  profonds  et  ro- 
bustesdelaqueüeengreoentlesdents 
d'une  roue  beliQOide  c,  Uaxe  d^  sut 
lequel  est  calee  cette  roue  hdllgolde 
roule  dans  deui  braa  en  fer  forge 
c,  e,  main  teous  par  les  vis  f  sur  l'ar- 
bre de  ralesoir»  de  mani^re  i  co 
qu'on  puissc,  au  besoin,  lespoosser 
en  avant  ou  les  ramener  en  arrifere 
dans  les  morlatses  g.  Les  deux  cous- 
sinets»  dans  ces  bras,  sont  monlös 
ä  clavettes  pour  les  a]usta^es,  et 
peuvent  etre  aisement  separes  Tun 
de  Tau  tre  lorsqu'il  a'agit  de  changer 
raxefl(. 

Com  me  les  appuis  de  la  roue  h^- 
ligoide  sout  arrötes  sur  l'arbre  d"a- 
l^ftoir  If  cette  roue  participe  natu- 
rell ement  au  mouvement  do  rotation 
de  cet  arbre;  eile  circule  donc  an- 
te ur  de  la  vis  sans  ün  de  la  poupde 
mobile,  et  comme  ses  dent^,  dana 
cette  circulationjengrdnentdans  les 
ülets  de  cette  vis,  celle-ci  determine 
une  rotatioQ  rndependante  do  la 
roue  et  de  Tarbre  a. 

Avec  cet  arbre  et  la  roue  beli^oide 
peuvent  circuler  aussi  les  deux 
roues  coniques  h,  k^  lorsqti*elles 
sont  arr^l6c3  sur  Taxe  d  au  moyen 
d'üne  goupille  mobile  L  Ces  roucs 
coniques  commandeut  ä  leur  tour 
une  iroisieme  roue  scmblable  kt  ca- 
lee sur  Tarbpe  I,  qui  met  directe- 
ment  en  actlon  le  mancboo  porte- 
lames. 

L*arbre  ^,  ainsi  qu*on  Ta  repri^- 
scDle  en  n  dans  les  figures,  appuio 
sur  Tarbre  d*al6soir  y  de  maniere  a 
etre  ä  peu  pr^s  entieremenl  ooye 
dans  une  cavlle  creus<^e  ä  cet  effet 
dans  Celui-ci,  et  que  le  poiat  oü  il 
penetre  dans  le  manchon  soit  trös- 
voisin  du  ecntre  do  celüi-ci.  II  en 
resulle  que  la  force  que  TarUre  / 
doit  exereer  sur  le  mimchon  i*at~ 
laquc  aussi  pen  excentriquement 
quil  est  possihle.  Cet  arbre  c'  est 
nlet^,  el  lorsqu'il  tournc  son  ecrou  o 
(fig.  20),  et  avec  lui  le  manchon  jui 
s'y  trouve  arr^le,  se  mca'^<Kv^  ^*^^ 
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,.  OL*  d'un  au  Ire  en  lignc  droile, 
par  cooscquent  parallelement  ä 
Tarbre  d'alesoin  La  revolutioo  de 
cct  arbre  l  est  d'aüleura  d6iermiii6e, 
ainsi  gu'on  peul  le  voir»  par  k  roue 
hclicoide  c  et  les  roues  coniques 

PeDdaat  que  le  manebon  circtile 
constammcnl  dans  ime  mäme  di- 
roclioup  oa  peul  aussi  le  faire  moo- 
Yoir  lateral ement  ä  droile  ou  a  gau- 
clie,  ßuivaoL  que  Tuiie  ou  l'aulro 
deg  deux  roues  h,h  est  embrayee 
svec  la  raue  A".  U  est  evident,  lora- 

fue  celte  roae  k  est  embrajöo  sur 
uoe  des  roues  h>  que  Faulre  doit 
fttre  foUe  sur  Tarbre  ä,  ce  qu'on 
opke  d  volonte  en  ealevani  ou  iü- 
troduisaut  de  noüveau  la  goupille  U 

i)e  la  r^suUe  cei  av  an  tage,  que  les 
am  es  du  inanchon  peuvonl  travail- 
ler  Sans  ätre  decalees,  quei  que  scdt 
te  mouvement  lateralque  prenne 
ce  manebon  d*uü  cöte  ou  d'urL  au- 
tre,  puisque  la  direction  de  ce  mau- 
vement  ue  depeud  plus  enti^remeut 
comme  daos  les  autre^  macbiues  ä 
aleser>  de  eelle  suivaut  laquclle 
tourne  Tarhre  d'al^soir. 

A  Väide  de  la  di&pesition  d^crite, 
les  courroies  crois6es  ordinaireSj  ou 
lout  autre  möoaQisme  poar  renver* 
ger  les  mouvemenls  el  am  euer  le 
d^placement  du  mauübun,  devieo- 
Dent  superöus. 

Dans  ies  macbines  ordinaires  a 
^14ser  les  cjUndres»  le  raaucbon  ue 
*  iravallle  pas  lors  de  sa  coursc  en 
rotüur^  el  pour  restreindre  ainsi 
autaDt  qu'il  esl  possible  la  nerte  de 
temjvs,  on  Miece  retour  ou  aonuaut 
a  la  cöurroie  croisce  un  mouvemcnt 
plus  rapide»  ou  bien  ou  est  ohlige 
de  debrayer  les  engreaages  de  la 

f^oui>äe  O^e.  Ou  cviie  tout  qela  par 
3  disposition  ci-dessus.  Les  lames 
du  maDchon  travaiUcnt  en  allant 
et  on  revenant,  pendaut  que  le  mao- 
chon  taurnecoustamnientdaos  uue 
m^me  direclion  ;  _  et  commo  Tali-- 
ßoir  fouclioime  egalement  au  re- 
tour, eelui-ei  ii'a  uul  besoiu  d'ötre 
acct^eri^. 

On  a  aanonee  aussi  prdcedem- 
meot  quo  les  bras  e,e  peuveat  se 
moüvoir  en  avant  on  en  arriere 
dans  les  mortaises  g^  Ce  mouve- 
^nent  rend  possible  rattemance  des 
roQes  ooniques  et  riasertien  de 
roues  plus  grandes  ou  plus  peütes. 
On  parvient  donc  ainsi,  au  moyen 
de  roues  conveaablement  cboisies, 
a  decou|jer  aisement  des  taraudages 
a  rißtdrieur  de  loogues  boites,  ce 


qui   e£fre   gouvent»   ^lar   d'autrca 
moyens,  de  grandes  diMculies. 


Nmiveau  martcau  pnewnatiqm. 
Par  M.  Waltos. 

Ce  marteau  se  compose  d'un  cy- 
lindre.  d'un  piston  et  d*une  tige  a 
laquellc  est  attachee  la  Idte  du  mar- 
teau, ou  bleu  une  ^tampe  ou  un 
poingon,  Sor  le  sommet  du  eylia- 
äre  sout  placees  deun  plaques  con- 
caves  boulöunees  Fune  sur  Taulre 
avec  interposition  d'un  diapbragme 
en  caoulelioue  ou  en  metalp  et  au 
ceatrc  de  ce  diapbragme  est  fixee 
ime  tige  au  moyen  de  dem  petites 
plaques  dont  Tune  est  arrfilde  dans 
ie  bas  de  la  tige  el  Tautre  plaede  sur 
la  face  süp<!rieure  du  diapbragme 
et  vissees  dessus  avec  t^crous* 
Gelte  tige  est  en  communi- 
caüon  avec  uo  appareÜ  moteur 
eonvenable  fonctionnant  a  ]a  va- 
peur  ou  aulremenl,  et  voici  le  jeu 
de  Tappaaeil  : 

Le  diaphragmc  de  caoutcbouc  ou 
de  metal  elaot  log^rement  inÜecbi 
d*un  edle  ou  de  Tau  Ire  de  son  plan 
d*e<^uilibre,  Fair  se  trouvo  ainsi  ra- 
reüe  sur  le  dessus  ou  le  dessous  du 
piston  dans  le  cjUndre,  et  eomme 
it  eiiste  une  ouvorture  sur  le  fond 
de  la  ulaque  eoncave  dans  le  haul 
du  cylindre,  cel  air  etant  aiiisi  ra- 
rebe  sur  le  piston»  la  marteau  est 
souleve.  Comme  le  fond  du  cjliu- 
dre  cstouvert,  lous  les  genres  de 
martcaui  neuvent  ölre  manoeu^Tes 
par  cette  dJspodlion  bien  simple, 
tels  par  exemple  que  les  m artin ots. 
les  ordoQS,  les  m  arte  au  i.  frontaLs,  a 
river,  ä  est  am  per,  etc. 

Pour  rarefier  Fair  .sur  et  sous  le 
piston  dans  le  eylindre,  ou  a  Stabil 
un  lube  au  sommet  de  la  plaque 
concave,  puis  sur  un  orifiee  pres 
du  fond  du  eylindre  sous  le  pisloti 
son  i  adapt^^'s  unc  bof  te  ä  ätou  pe  et  y  n 
cbapeau  sur  Ic  fond  de  ce  cjÜndrö 
au  traverä  des qu eis  passe  la  tige  de 
piston,  üne  aulre  belle  A  Moupe 
avef;  cbapeau  Egalement  dispoä^e 
sur  le  Bommet  de  la  plaque  eoncave 
rendeot  la  tout  partaitemenl  6lan* 
ebe  des  deux  eötes  du  pislon. 

Lorsque  le  piston  est  parvenu  au 
terme  de  sa  course  asctmdanlö  il 
s'est  forme  un  vide  enlre  le  dia- 
phragmo  ainsi  que  sur  le  dfissfis  du 
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piston,  ce  qui  soulevß  le  marteau 
pojs  Ic  laisse  relümber  avec  force 
et  vitease,  Ün  peut  aüsai  faire  fonc- 
tioiiner  le  marteau  saus  k  hotte  ä 
^toape  inf^riear©. 

A  fig.  21  pL  297  cylindre;  B  pis* 
tOD;  C  tige  de  ce  piston  ä  laquelle 
est  allaeh^e  la  töte  de  marteau  D, 
ou  bien  unc  malrice  ou  un  poingon; 
E  et  F  deui  plagues  coneavcs  donl 
leg  concavites  sout  opposces  et  qui 
ÄOnt  raontees  sur  Ic  sommel  du  cy- 
lindre A;  G  diaphragme  de  caout- 
ebene  ou,  &i  ou  veul,  en  mdtal  pou- 
Tftüt  joucrentre  les  plaqucs  E  et  F; 
H  llge  stabile  au  centre  du  dia- 
phrügrae  et  arröt^e  par  deux  pe- 
tites  Plaques  I  ol  Jp  ceUe  marmi^e 
J  fix^e  daos  le  has  de  la  tige  H  et 
eelle  marqu^e  I  arrÖtee  au-dessus 
de  la  aurfacö  sti  perl  eure  du  dia- 
phragmo  G  ßur  cettc  möme  tige  H, 
toutea  deui  viss^es  fermement  a 
Taide  des  ^crom  K,  K.  La  tige  H  est 
en  rapport  comme  il  convieut  avec 
un  appareil  moleur  quelcouque,  et 
oü  %'oit  dans  la  flgure  uue  poulie  Z 
qui  sert  d  la  faire  fonctionoer  par 
la  vapeur, 

Suivons  mamtenantlamarchcde 
TapparmL  La  revolution  de  la  ma- 
iiivelle  Y  sor  le  boulon  da  laquelle 
la  tige  H  est  assemblee,  produiL  uu 
sotJl?vcui(?nt  ou  un  abaissemeut  du 
diaphnigrne  G ,  ce  qui  etablit  uu 
vide  tdu3  ou  mojna  parfail  et  sui- 
vant  le  bcsoin,  alteruativemeat  au- 
de&suä  et  au-dessous  du  piston. 
L'^tat  de  soulevemeot  ou  d  iUeya- 
tion  du  diaphragme  produit  un  vide 
au-dosBous  du  piston  et  le  marteau 
remonte,  Fair  etant  chasse  sous  le 
piston  par  ic  tubo  M,  N*  Le  bombe- 
meut  cu  seus  iuverse  du  diaphrag- 
me rarefie  Tatr  soua  le  piston  par 
Tentremiae  du  m^me  täte  Mj  N  et 
Je  marleau  tomhe. 

AÜn  lie  rdgulanser  la  puissance 
du  vide  ainsi  produit  et,  par  cousk- 

?;uenL  la  forco  du  coup  qui  est 
rappe»  on  a  iccours  ä  uu  tiroir  par 
lequel  on  peut  iolroduire  Tair  dana 
le  cylindre  böue  le  uiston  et  mode* 
rer  par  uu  matclasu'airla  clmtedu 
piston,  c'est-d-dirc  graduer  Ja  force 
du  coup,  tandis  que  pour  regier  de 
m§me  le  vide  au-dessus  du  piäton, 
on  a  dispos6  un  robinet  R  et  un 
tuyau  Q  q^i  ouvrent  daus  le  cylin- 
dre en  L. 

0  et  P  sont  des  bottes  ä  ^toupe 
avecleur  cUaijeau  pour  s'opposera 
tonte  Penetration  d  air  taut  au^des- 
8ÜB  qu'au-deBSouB  du  piston ;  mais 


on  poui,  ai  on  veut,  faire  foncÜoa- 
le  marteau  aaus  boUe  a  etoupc  et 
alnsi  saus  le  tuyau  H  et  N  et  la 
plaque  superieure  F, 


Locomotivcs  muci(  par  Vair  chaud. 
Par  M,  Btjrdin 

Je  ne  reviendrai  pas  ici  sur  la 
grande  economie  qui  doit  rdsulter 
de  Temploi  de  Tair  ehaud  au  Üeu 
de  lavapeui\ecoaomieque  M,  Bour- 
get  a  mise  tout  ä  fait  hors  de  doiite 
(le  Techiwlöüiste,  L  xiiv,  p,  496), 
Le  seül  büt  de  la  präsente  note  aera 
de  d^montrer  la  possi billig  pratique 
de  cet  emploi  sur  nos  vaiaseaux  et 
m^me  fiur  nos  locomotives  de  che- 
miu  de  fer. 

Comme  daos  un  cylindre  al^s^^ 
un  piston  intereeptant  Teau  qu'il 
^I^ve  ao-dessas  da  lui  de  cello  quUl 
asplre  au-desaous,  prdseotera  ä 
prcssions  et  soina  6gaux  moin»  de 
frotlement  ea  somme  et  surtaut 
moins  de  fuite  que  les  pistone  m6- 
talliques  intereeptant  k  sec  des  gas 
aussi  aabtils  que  la  vapeur  ou  Pair, 
on  doit  esperer  qu*en  ue  laissant 
subaister  .^ur  len  locomotivcs  ac- 
tueltes  4jue  des  pistooa  mus  dans 
des  cyliüdres  remplis  d^eau,  non- 
aeulement  on  rendra  poaaible  l'em- 
ploi  de  Tair  cbaud  comme  moteur, 
mais  encore  on  diminuera  uotable- 
menl  les  depensea  deforces  motrico 
e ITec tu ees  j  u squ 'a  ce  j  o ur, 

Les  cybndres  toujours  rempUa 
dVau  oü  se  mouvrout  noa  pistons  mo- 
teurs  pou  rroDt  ^  tre  moina  cpals,  11  eat 
vrai,  quo  ceux  actuels,  puisque  leur 
exploaioo  ne  preftentera  aucun  dan- 
ger» mais  nous  aerons  oblig^  poui 
ia  möme  eourf'e  (0".6ö  par  exem- 
ple)  el  pour  le  inSrue  travail  de 
leur  douner  une  secüon  presque 
double ,  puisque  uotre  air  chaud 
ex  ige  avant  dVgir  une  compreaalou 
ä  froid  ou  refoulcment  prealable  4 
huit  atmos|ihereSj  suit  un  travail 
preaque  moiti^  de  celul  quUl  rend 
ensuitechauifc  aux  environa  de  800 
degrös(savo  ir  29,64U  ktlogram  metrea 
nu  iieu  de  Gl,U()). 

Leurs  diametres  devenant  ainai 
0™ J6  par  exemple  au  lieu  d'cuvi- , 

ron  —  —  ö'ii.4ä,  ees  cylindres  o'en 

Sourront  pas  moina  prendre  la  place 
eeaux  actuels  sur  noslocomotlves^ 
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ainsi  qu'on  a'en  est  assure  ä  Tins- 
peclioii  de  ccs  dernleres,  et  cela 
saus  gÄner,  sans  risquer  d'accro- 
eher  ä  travers  les  passages  etroits  de 
nos  chemins  de  fer  mamtenant  eta* 

Comme  la  grande  chaleur  de 
noUe  nouvcau  gaz  mntcur  (em- 
ployeil  est  vrai  comme  il  lo  futaous 
Us  jeux  da  S.  M.  rEmpcreur;  d*a- 
pr^s  le  MonUcur  du  2i)  uovembrß 
1860,  mais  en  laissani  au  gBz  ä  la 
sortie  da  füjer  touie  sa  chaleur) 
reuüie  a  scs  cendres  et  impuretdät 
eemblc  jüsqtf  a  cg  jour  avoir  fall  de- 
sesperer  de  6on  succes  pratique,  tä- 
chons  par  les  disposilionssuivantes 
do  readre  la  conüanceänos  habiles 
conatmcleurs  en  faveur  de  rinvcn- 
tion  m^canique,  qui  promct  iicut- 
fitre  de  devenir  la  plus  imporlaütc 
de  notrcepoquc, 

A  cöle  du  precödeut  c^lindre  ho- 
rizöülal  rempla4;ant  celui  4  vapeur, 
et  qui  plein  d'eau  reofermeen  outro 
im  pistonsoit  metallique,soit  garni 
de  filassn,  soit  muni  en  avanl  et  en 
arriere  de  cuirs  evases  an pu jaul  de 
plus  eo  plus  sur  le  cylindre  ales6 
lorsque  la  pressiou  du  liquide  croN 
tra,  nous  placerons  doujL  aulres  cy- 
lindres  verticaui  en  töle  de  mömc 
diam^tre  et  loDgucur  dans  <Eüvre 
(0ffl,66)  que  lö  precddent* 

Ces  deux  vasos  V  et  V  eurmon- 
t^B  chacuo  d'üU'i  entr^e  et  d'une 
sortie  a  tiroir^  scront  par  le  bas  eu 
communicatiou  permanente ,  le 
Premier  avec  le  fond  exterieur  du 
cyliodre  a  cau  et  le  sccoad  avcc  le 
fondposieneur ;  en  un  motcea  trois 
capacit^s  suppos^es  en  fontc  pour- 
mient  sn  couier  d'un  mßme  jet. 

St  donc  le  pistoti  moteur  4  filasse 
se  trouve  en  ce  momenl  ä  rextre- 
mit^  nnt^rieure  de  sa  couräe,  ei  sl 
lo  pretnier  rase  V  place  ä  sa  droLte 
se  trouve  pleio  d'eau^  ain,*^!  iuu-  In 
evlmdre  dans  leqoel  se  Uitv 

t>ision,  ü  sußira  quo  Tnfr 
luit  atiMÜlti  r 
bord  a 
ceptn 
pour 


cations  aussi  grandes  que  posalble 
et  toüjours  oavcrtes  qui  menent  de 

Y  au  foüd  üDterinur  du  cTÜndro 
plein  d'eau  et  de  V^  au  Tonu  posLe- 
rieur,  il  arrivera  donc  que  ^(  rem-» 
pu  d'eau  et  se  Irouvant  pres.^e  par 
rair  chaad  ä  huit  atmosphercs  au 
Premier  momenl  Iraosmcttra  cetle 
pressioa  au  pistoa  moteur,  legucl 
en  reeulant  rcfoulcra  Teau  quietail 
derri^re  lui  dans  le  cjliudre  V, 

Ce  derüier  elaat  plein  a  la  flu  do 
la  course  retrograde  du  piston,  rc- 
cevra  alors  d  aon  tour  de  rair  chaud 
ä  8  atmospheros,  transmeltra  cetto 
pressiou  au  piaton  raoteur  qui,  se 
portanl  de  nouveau  en  avaat.  reu- 
verra  daas  le  vase  Voü  Tair  chaud 
s*cst  detendu  depuis  8jQsqu*a  1  at- 
mosph^re,  louto  l'eau  qu'il  vient 
d'enrecevoir. 

Bref  le  cylindre  reslant  toüjours 
plein  de  liquide  sert  d'iutermä* 
diairo  dans  ce  cas  pour  faire  passer 
l'cau  du  Vase  V  dans  eclul  V*  et  re- 
ciproquemcnt,  en  mörae  tempsbien 
enleadu.  quo  soa  pjston  fera  mou- 
voir  b  locomotive  comme  ä  Tordi- 
aaire. 

Pour  r^gulaiiaer  la  pre&cnte  ma* 
noeuvroj  et  aussi  pour  que  l'air 
cbaud  arrivaat  ne  se  refroiaisse  pas 
trop  au  coatact  des  niyeaux  d*eau 
daos  les  vases  V  et  Y*,  ces  niveaui 
sout  reeouvcrts  par  des  Ootteurs  ou 
par  uue  couche  de  charboa  log^e 
enlre  deux  couehes  de  terre  cuitc 
sur  ksquelles  au  besoin  viendroat 
sc  deposer  les  impurcteä  do  Tair 
chaud. 

Ä  cet  elTet  les  parois  Terticales  do 

V  s*elevaat  de  0".66-h0'.04  au-des- 
stis  de  son  niveau  d^eau  arriv^  le 
plus  baut  posstblej  ou  introduira 
alors  dans  le  prcmier  cvllodre  ou- 
vert  et  de  a"J8i>4  x  (0-66)*  de  sec- 
tion  dans  fßuvre,  un  deuxit^me  ey- 
^intlfö   ikii  chaud ron  de  la  seetiou 

^^Kimi  m^M  —  irM}* 

i  quQ  le  road  deco  chau- 

M  au  moins  au- 

if^nX  aiveau  et  que 

1c  0",Ö0  s*elö- 

i'Uf  ffue  celh,*s 

ujurou  il 
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capacitd  resl^e  libra  ci-desstjs  entro 
les  deui  cyliodres  cmbollcs  et  lö 
Eiveau  dö  Teau  coirtenue  dans  le 
plus  grand  do  ccs  demiers* 

Par  Sülle  de  cclte  dispositioD,  la- 
dUe  eauoe  pourra  ni  sesalir»  uiguöre 
acquerir  de  la  chalcur,  ai  on  a  soin 
que  1*  son  floUouren  terre  ou  cliar- 
hon  loüctie  ou  fralte  l^g^rement  p^r 
le  haut  la  tölo  cxteriouro  de  Tes- 
p^ce  de  fourreau  aanulaire  oii  il  se 
logc  ;  que  2ö  iin  peu  de  vapeur  ä  8 
atraospneres  cröce  dans  ce  hut  et 
injcctc©  ]iar  en  haut  sur  la  aurfacc 
auiiulaire  O^lS^i  [(Q^^S^y  —  (Om, 
66  — 0'«,Ü8)«];  tandiaqiie  Tairchaud 
le  sera  aur  le  fond  O'ö.IßiH  (O'M  — 
0**,08)*  viendra  a  chaqQe  descente 
de  i'eaa  maintenir  ledit  fourreau  d 
17  2*  au  pluä. 

LeÄ  parois  TerlicaleB  de  Y  et  V* 
peudant  chatjue  descenle  de  Teau 
^tant  mouillees,  produiroot  dono 
daas  le  raoraent  un  pcu  de  vapeur 
au  eontact  de  Vair  cnaud,  k  n leine 
pressioa  d'abord  ,  puis  se  neten- 
dant ;  mais  cettc  quanlite  de  vapeur, 
d'aiUeurs  non  perdue  pour  notre 
machine,  sera bion  mmime,  puisque 
ks  paroia  cn  question  seront  cn 
grando  parlie  abritocs  par  les  pa- 
rois  verticales  douneca  au  cylindre 
flotteur  en  terre.  Au  reste,  ü  Tcau 
chasaee  par  le  gaz  motenr  trouvo 
ä  son  roloor  les  parots  prdcitdes  un 
pou  echaufTecs  en  gagnant  a  leur  con- 
taict  uu  peu  do  lemperalun*,  on  en 
seraquilteaux  statioaa  descbemins 
do  fcr  pour  la  faire  servir  ad'aulres 
uaages  en  metlant  de  la  froide  a  sa 
place* 

Chaque  vase  V  et  V  ^tant  ^gal  a 
O^ISU  (0"^66)'ou  au  cjlindre  mo- 
teur  (non  compris  les  capaces  nui» 
siblesqui  ueuvent  rester  en  haut  et 
Teau  excedante  qui,  en  bas,  remplit 
leurs  commuüicaliona  ovec  le  dit 
cylindre)  ii  en  resulte  quo  si  le  li- 
quide total,  par  siiite  d*^vaporation, 
de  fuilG  ou  autre  cause*  ccssait  de 
remplir  au  moins  deux  fois  le  dit 
cylindre,  il  faudrait  alors  ouiller  ce 
dernier  eo  lui  faisant  aspirer  du 
DouYcau  liquide  lena  a  ceL  elTet  en 
ti^servo  dans  un  vase  ouvert  a  Tair 
libre,  Cette  aspiration  aura  lieu  au 
momcnt  ou  l'air  chaud,  injccte  en 
moindrc  qaantüe  et  par  suite*  de* 
leüdu  un  neu  au-dessous  de  l'at- 
tnhiifjhere  dans  V  et  \'  commiini- 
a  cette  Taible  pression  ä  FeaLi 
iodi'e»  la  ou  un  robmet  dis^ 
^^  ce  tübe  laissera  eolrer 
lent  da  liquide  vouln» 


Enfin»  lea  flotteurs  des  vases  V  et 
V  flevatUdesGeDdrc  et  moQler  avec 
Teau  Sans  Jamale  s'en  sdparer,  il 
füudra  dono  qu'ils  Boieot  conduils 
par  des  tigcs  ou  tringlns  verlicales 
sortant  ä  frottementdoux  au-dessiis 
öu  au-dcssous  des  vases  V  et  V, 

L'uoe  de  ccs  Ugea,  en  montant, 
fera  descendre  Tautre  d'autanl;  de 
plus,  la  tlgc  du  piaton  moteur  arri- 
vant,  par  exempie,  a  rextremil6  an- 
terieure  de  sa  course  oü  se  trouve  V, 
devra,  a  ce  momenl,  faire  descendre 
la  tringle  de  ce  vase  pour  la  remon- 
ier en^uite  4  la  course  suivante  et 
Sans  jatnatslalacherou  saos Jamals 
cesser  d*etre  solidaire  aveceÜe. 

De  cettö  raaniöre^  le  va  et  vient 
da  piston  d^abord,  puis  la  montee 
et  la  desceole  alteroatives  des  flot- 
teurs de  Y  et  Y'  ainsi  que  leurs  ni- 
veaux  d*eauserontiasdparables  dans 
leurs  mouvements- 

En  fL^aume,  les  vases  Y  et  Y\ 
ctant  environods  de  mali^res  pea 
conduelrices,  oe  semblent  plus  pre- 
aenter  de  difficultls  ä  Tempioi  do 
l'air  chaudj  et  quant  au  pislon  mu 
dans  Teau  que  nous  sommes  ]iar- 
vcnus  ä  suhatiluer  ä  ceux  nielalli* 
ques  interccplant  des  vapeurs  a  di* 
Verses  pressions  au'dessus  et  au- 
des.^ous  de  lui,  nous  sommes  assu* 
res  d*abord  de  ne  plus  rencontrcr  de 
gripementa,  puis  des  usures^  des 
fuite^j  des  ecDauffemenlSj  des  frot- 
tements  et  autres  inconvcnients  aus- 
si  grands  que  ceux  des  pislons  me- 
talliques  en  ce  moment  en  usagc. 

Ce  piston  peudant  unc  course  [en 
1/6  de  seconde  au  mlnimum) 
n'offrira    que  la    perle  de  travail 

IUI  .«.  X  ?  X  0,66  X  0,66  =  106^1  »'t.l 

{Hydrauli guc  de  d*Aubuisson,  page 

421)  Y^ tan t  ici  la  hauteur  moyenne 

de  la  colonne  d'eau  ou  des  7  atmos^ 
ph^res  qui,  tantdt  d'un  cöt4,  tantdt 
de  Tautre,  pressent  le  cuir  evase  du 
piston  contre  un  cylindre  en  fönte 
aussi  poli  que  du  cuivre  jaune,  0*'^06 
etaut  le  diam^tredece  m6me  piston 
el  son  chemJn  parcouru  en  1/6  de 
seconde. 

Si  ä  cette  perte  de  travail  UJGk"  ■«  1 
on  ajouto  1*  celle  due  au  frottement 
de  Teau  dans  le  cjlindre  motear; 
2°  Celle  due  a  l'eau  montan t  dans  le 
vase  Y  et  6*  celle  due  a  l'eaa  descen- 
dant  dans  le  vase  V*  (la  vilosse 
commune  dans  les  trois  caa  ^tant 
0,66  X  6  :=  3^96,  le  chemin  pareou- 
Tu  0,66  et  les  trois  sorfacds  frott^a 


F. 


—  490  — 


Gjlindre^  et  -j-pourcetlemoyonne 


des  doui  vascs  V  et  V*)  i1  vtcuifra 
d'aprSs  la  tiole  de  1B38  äur  Ics  tur- 
biuos  par  M«  Ponoelet, 


^""'^  X  tm.m  X  (3.96)«  XO.M  =  lOwi.-w^s 


En  r^p^tant  le  calcul  d*apres 
d'Äubuisson,  oq  no  tröiivo  quc 
ll^iJ^^S,  qui  avec  106,7  donnüiil 
118  kilogrammetresp  tandls  quc  la 


di^pense  du  motcur  da  ä  notre  air 
chaud,  reani  ä  tres  peu  de  vapeur, 
s'dlevora  peiidanl  la  presente  course 
de  iß  de  secoiide  a 


0o..7884x(0-.66)»Xj^i^S^-m3 


lOak«!-««^ 


lorsqa'^  817  dcffres  environ  ot  a  8 
almosph^res  k  d^tente  sera  pous^öe 


4  uns  aimospb^re  ea  laissant  alors 
^ehapper  la  cylindree 


V  ou  VI  =  0.78o4  {QMy  =  0»ic,2236a 


de  füinde.  deteDdue  äla  tctnp^ralura 
813  degres  enTiron  dans  la  chcmU 

Si  maiutcnaQt  on  calculait  lea 
deux  pertes  de  travail  eprouv6es 
par  Teau  ee  reodant  du  vase  Y  aa 
cjlindre  moteur  et  de  ce  cylindre 
au  \asG  V  on  les  troüvcra*encoro 
ati'deBSOUä  de  11  kilogrammötres, 
si  on  a  aoin  de  reDdro  aussl  graodeä 
aue  posaUde  im  secLious  des  tiijaüx 
de  commuaicatloa  ea  diminuaul 
leiirs  longueurs. 

Saus  doutr  raircltaiid,  eoeu tränt 
dans  V  et  V*,  peut  y  trouver  un  es- 
pace  nuisible,  c'e8l-a*dire,  uu  peu 
d'air  detcnduqui  restera  de  la  cj- 
ÜQdrtie  precedeole,  et  dont  il  faudra 
de  noureau  ölever  la  pressiou  k  8 
atmospherea  aux  depcns  du  gaz  et)* 
traut,  et  avantqaece  dernierpuisse 
agir;  mm%  on  eyitera  est  ioeonv^' 
nient  en  fermaut  UO  fiou  t\\\i^  tot  le 
tiroir  Ai\  sortio  de Fjpftl-öe^fl'is  d(^- 
tciidu  pour  co^    ■  "*'*      "  - 

ä8  atmospEieri 
lo  vaee  ou  il  s 
lasajis  craludi 
ceite  r^sislaii' 
ton  motetir  (n 
nier,  tsinl  est  -. 
poasi'd^e  par  i 
menl,  tant  esL 
yolanr  f]  11*11  cnSi* 

siljlcs 


son  cdt^  quc  tr6s-pea  de  pertes.  11 
se  composera  do  iiouveau  de  deux 
cy  li  n  dr e  s  verti  ca  u  x  c  a  co  m  m  uniea- 
tion  Tun  avec  Fautre  qui,  ainsi  que 
T  et  V*,  prcodront  cu  partl<j  aui  las 
locomotlves  la  place  dea  chaudieres 
actuclleg  avec  leurs  lubes  ä  faiii6e. 

SuppoSDus  dans  Tun  de  ces  deux 
cylimlres  uu  piston  analog  ue  a  ct>- 
lui  luoieur  ci-dc&suB  surmoulä 
d'une  Iran  che  d'eau  t-paisse  de  Ü«*Oli 
environ,  el  ayant  au-dessoua  dclui 
asscz  de  Jiqujde  pour  qu^amvd  au 
but  de  sa  course  et  apres  avoir  re- 
foule ce  liquide  daos  le  deuxiciue 
vasii  cöucomitant,  co  dernier  ait  dtd 
Obligo  alors  d*envoyer  au  rdservxiir 
k  rt^gulaleur  la  eyliadräe  d'&ir0rdi* 
nairc  dont  il  se  trouvait  rcmpli. 

Ou  congoit  maintenaut  que  le 
piston  remontaiit  va  chasser  ä  son 
toiir  dFius  le  rußme  reaervoir  la  cy- 
Ihv  '  r   at mo s phcriq  ue   q u  i  l 
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cooveoablea,  si  on  evitö  les  trop 
graudes  vitesaes  et  gi  lorsque  le  r^- 
servoir  a  regulaleur  de  i'air  soufQe 
pour  le  fover  ne  se  trouyera  pas 
assez  rempii,  oa  se  menage  la  poa- 
sibilitd  d  augmenter  le  aebit  dos 
deux  c]^lJodre3  SQufflant  juxtaposös, 
Ce  but  Sera  alteini  par  exemple»  ai 
UE6  poulie  auJltee  et  fixee  mr  uo 
des  eesieux  tourDants  de  la  locomo- 
li^e  cünduiaait  ou  faisail  tourner 
par  une  courroie  uoe  deuxleme 
poulie  munie  de  la  uianivelle  qui 
imprimerait  le  moiivement  de  va-et- 
vicnt  au  soufflel*  Celle  deuxiäme 
poulio  etaut  eoDique  ou  pr^seotant 
a  ea  courroie  des  gorges  a  rayoQS 
düTerents  et  de  plus  son  aie  pou- 
vant  ä  volonte  ötre  un  peu  rappro- 
ch^  ou  eloignö  deressieuj,  auquel  il 
est  parallele  en  naalDtenant  löujours 
teodue  la  courroie  commune,  on 
parvicndrail  de  oette  maniere  dans 
une  miaute  ou  autre  espace  de 
temps  ä  faire  Tarier  snivant  lee  be- 
eoins  les  coups  de  piston  du  souMet 
et  par  suUe  SOQ  d^bit  en  alr  eom* 
prlme. 


,  Sur  les  machims  ä  haute  ei  basse 
prcssiüiis  combinees, 

Baus  un  memoire  lu  a  la  soeieie 
de»  ingenjeurs  dvils  et  des  eou«- 
ßtrueteurs  de  machJnee^M.  F*Gam- 
pin  sesL  propüse  de  discuter  les 
avantages  et  les  iiicoavenieaLs  de 
la  maoliinc  Woolf  ä  d^tente  et  a 
deux  cjlindres,  qui  compte  cncore 
actuellcmeut  d'une  part^  des  parli- 
sans  nombreux  et  eclair^s,  et  de 
l'autre,  d*ardeote  detraclenra  qoi 
conatdereot  aujourd'hui  eon  emploi 
comme  un  pas  eo  arrl^re  fait  dans 
Tart  de  rmgeniear  et  du  construc- 
tcur. 

AI.  Campin  eommence  eil  cons^- 
queiiee  par  etabür  une  comparaison 
entre  la  inachine  ordinairo  a  uu 
seulcylindreetlamachioe  de  Woolf» 
en  supposant  que  la  detente  soil 
port^e  aans  Tune  comme  dans  Tau* 
Ire  jusqu^d  qualre  fois  le  "volume 
primitif,  et  i\  trouve  ^ue  la  presaion 
liiiale  sur  les  deux  pistons  dans  la 
'  "  m  de  Woolf  est  presque  abso- 
1  möme  que  celle  sur  le 
^  de  la  macliine  a  de- 
eylludret  seulement 
*  iiTi  aeul  cylindre 
iUe  oecupe  un 
näs  que  Celle 


do  Woolf  fonctlounc  avec  plaa 
d'uniformite,  et  quo  ies  cyliudres  y 
sonl  exposes  a  une  pression  moin- 
dre  proporlionellement  a  leurs  dia- 
metres. 

II  recherebe  ensuite  le^  causea 
qui  se  sont  oppoaees  jus(ju*ä  pre- 
seat  a  uq  emploi  plus  gen^ral  de 
la  macUine  de  Woolf,  et  lea  obsta- 
cles  qu'elie  peut  avoir  reacoiiirÄa  ä 
son  adoptiou  dar^a  la  pratiqae. 

Teiles  qu'on  les  etabüt  communÄ- 
menljesmachmea  ädeux  cyliodres 
pr^entent  a  la  vapeur  des  passages 
et  des  tiroirs  compliques,  oü  la  d^- 
tente  de  la  vapeur  a  lieu  saoa  pro* 
duire  aueunetfet  utile.  Qüand  le  vide 
est  produit  dans  le  grand  cjlindre, 
il  se  propage  neeeasairement  dans 
les  passa^^es  et  jusfju'aux  tiroirs,  et 
aussit6l  qu'il  s^etablit  de  nouveau 
utie  commnuieatioo  avec  le  petit 
cylindre  la  vapeur  se  dilale.rempljt 
les  passages,  perd  aiiisi  de  sa  pres- 
sioa  et  aglL  par  cons^quent  avec 
moin^  d^^oergie  sur  le  grand  piston 
que  si  ces  passages  entra  le  tirolr 
et  1@  cjliodre  n^eussent  paa  existd. 
Or,  la  longueiir  de  ces  pasKages  de- 
pend  du  modele  de  la  maehine; 
mais  quel  quo  soU  co  modele,  il  est 
faeilc  de  demonlrer  quc  lour  capa- 
eite  est  une  fraction  assez  conside- 
rable  de  celle  du  petit  eyliudre  ou 
cylindre  ä  haute  pression, 

'Un  autre  desavunlage  des  machi- 
D  es  d  0  Wo  olf  est  Te  s  pac  e  [)  1  us  c  tend  u 
qu'elles  exigent  pour  lojjor  le  pelil 
cylindre,  cbose  evidente  par  elle- 
mörae^  puisqa'au  lerme  de  la  pul- 
satioQ  la  tolalile  de  la  vapeur  d^- 
pensee  doil  dtre  contenue  daos  le 
grand  cylindre,  et  qu'ä  masse  et 
preasion  egales  de  vapeur  oe  cylin^ 
dre  doit  avolr  las  meines  dimen- 
sions  que  cebii  d'unc  machine  k  un 
Beul  cylindre.  C'est  peut-ötre  en  oela 
que  reside  la  princlpale  oppoaitioo 
que  les  machines  de  W'ooJfout  rcn- 
contree  jiisqu'iei,  *5pposition  qui, 
leutefois,  nc  paratt  plus  motiv^e 
avec  les  nouveaux  uiodelee  doiit  il 
sera  question  plus  loin* 

Puisqu^on  a  romarqu6  qoe  Tex- 
c'idenl  d'espace  qu'ciige  la  mach  ine 
deW^oolf  est  exaetoment  celui  oc- 
cupe  par  le  petit  cylindre,  il  s*cn- 
suit  qu'il  faut  donner  a  celui-ci  des 
dimensions  aossi  petitca  quc  possi- 
bies,  proportionncllement  au  grand 
cylindre.  Or,  los  dimensions  de  ce 
petit  cylindre,  du  raoiiis  cace  qui 
Goncorne  reapaco  qu'ü  oceupe,  peu- 
¥ent  kro  rdduites  par  deux  moiea^v 
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lo  En  ayant  recoors  k  na  degT6  plus 
dleve  do  detcntß,  2«  En  raodifiaDl  la 
forme  et  la  positioD  de  Tun  ou  das 
deui  cylindres, 

Les  limitcs  du  prcmier  mode  pour 
reduirecoroparaiivementlesdimen- 
siona  du  peüt  cylindre,  d^peudent 
de  la  pression  qu'll  est  pruaent  oll 
convenable  d'employer  et  dos  di- 
mensioüs  qu*on  veutdonnerau  gros 
cylindre.  Quant  au  second  mode  do 
rcducLioB  de  Tcspace  occupe,  on 
fora  remarquer  qu  on  a  pris  do  nom- 
breuses  patentes  pour  dos  disposi- 
lions  daos  Icsquelles  lo  cylludre  i 
haute  pressioQ  est  plac6  de  maniere 
a  u*occuper  qne  ce  qui  sans  lui  au- 
rait  coüstitue  uu  es|)ace  perdu ; 
ainsi  Jaus  quelques  cas  on  place  les 
petUs  cyliodres  sur  le  sonimct  du 
grand,  et  ou  les  relie  par  des  tiges 
ave€  le  pislon  du  gros  cylindre  qui 
Iriinsniet  ia  force. 

La  forme  des  cylindres  a  aussi 
ete  l'objeL  de  diverses  patentes,  ainsi 
dans  Tüüc  on  proposede  coaslruire 
le  gros  cyJindre  do  forme  auoulaire, 
de  maniere  a  envelopper  le  peiii, 
mais  dans  cette  disposition,  ainsi 
que  dans  toutes  les  autres,  les  coq- 
duiis  de  vapeur  entre  les  cyliadres 
out  besoin  d'etre  fort  longs,  ce  qui 
constilue  ue  tr^s-grand  inoonve- 
nient  (i). 

On  a  propos^  recemmenl  de  coq- 
ßtruire  des  maehines  4  deux  cylin- 
drea,  oü  les  manivelies  de  Tarbrc 
coud6  que  fönt  fooctionoor  les  pis- 
tons  des  deux  eylindres,  sont  pla- 
cees  ä  äugle  droit,  Tune  par  rapport 
4  l'aulre,  de  maniere  a  Combi oer  les 
avantagos  de  la  mach  ine  accouplue 
4  ccux  de  la  macbiiie  ä  deuXj 
dres«  N^anmoins  dans  cett 
sition  il  est  evident  que 
du  eyÜndrc  4  haut«  prei 
fairo  une  demi-pulsation^ 
apres   avoir    complele  i 
avant  que  la  vapeur  pr"*" 
troduite  dans  lo  cylii 
pression  et  ponr  que  h. 
possible,  11  est  indispi  i 
Llir  entroJn^lu^  c\.,.,  . 
Sorte  de  j^^^^Kou  la  vap 


emmagasinde  jasqu'au  moment  on 
le  cylindre  ä  hasse  pression  est  pröt 
ä  la  recevoir  et  dont  on  peut  atnsi 
rextrairc  apres  qu'on  a  ferme  la 
communication  avec  le  cylindre  ä  | 
haute  pression.  f 

En  eLablissaot  num^riqaemeDt 
une  comparaiaou  entre  la  machioe 
ordinajre  ä  deux  cylindres  et  ceUe 
aas&i  k  deux  cylindres,  mais  avec 
manivelles  a  angle  droit  enlre  elles* 
on  Irouve  que  dans  ce  dernier  Sys- 
teme et  avec  uo  reservoir  de  vapeur 
quMl  eiigc  et  qu'on  supposo  d'ooe 
capacil^  döublo  de  celle  du  petit  cy- 
lindre, lo  Iravail  cxecule  par  un 
poids  doune  de  vapeur  eprouve  ueio 
perle  d'environ  14,7  pour  100. 

M,  Campin  appello  enfin  ratlen- 
tion  sur  les  porfcctionnements  gui 
ont  et^  introduits  dans  la  machLne 
de  "Woolf  par  M,  Syrett,  dont  les 
maehines  paraissont»  parmi  Celles 
a.  deux  cylindresp  ctre  les  plus  avan- 
tagcuses  qu'on  ait  cncore  con- 
siruites. 

Dans  ces  maehines  on  donue  au 
pislon  de  la  haute  pression  une 
ooursc  plus  longiie  qu'au  pislon  do 
la  hasse  pression,  de  faf:ün  que  le 
Premier  a  une  plus  graude  vileSÄe 
que  le  second  quand  la  chose  ©sl 
possible.  Hais  lo  point  le  plus  im- 
portant  de  cette  invention  consiste 
dans  la  disposition  de^  tiroirs  qai 
sont  plaees  de  maniere  a  ^viter  une 
detente  inutile  de  la  vapeur  dans 
les  passiiges  et  la  botic  i  Tapeur. 

Mt  Campin  s'attacho  donc  k  6la- 
blir  une  oomparaison  num6riquo 
entre  une  macnine  de  Woolf  ordi- 
nal reo  l  edle  d«  «v^temede  M*Syrott 
et  irouv  eettc  d^v- 

ni^rii  h  ILO  de  8,i 

nir  ^gard  a 
rn%  la  Ijotlc 
I  u  de  pous- 
.<  qui  con- 
''ir^n  qQ*il 
iiivant 


truef  cnii 

qmeal 

plit, 

teurs,  leiffoi. 

doit  au  eod 

rfiDt  ou  un 

f^iiire  nt}Ui' 

U  VApeur  daas  k 
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6td  alors  en  mesur&  de  faire  lourner 
quatre  palres  de  meules  avec  une 
consommation  joiiroaliere  de  aix 
quiotaux  inelriques  de  houille  seu- 
lament, 

L'application  de  la  delenle  a  ^t^^ 
un  progpes  considerable  daas  le  per- 
fcctionnciDcnt  de  la  luachine  a  va- 
peufj   comme  orgaue  ecouotni^ue 

Four  se  procurcr  une  forcö  molrlce, 
1  ya  comme  onsaitdeux  manicres 
d'utiliser  Ja  detente  de  la  vapeur; 
TuD,  quia  eteappliquea-vcc untres- 
graiid  avantage  aux  machincs  du 
Cornwall  dao»  lesquelles  od  hq  fait 
usace  que  d*iin  seulcylindre,  et  l'au- 
Ire  dana  laquclle  ob  a  recoursädeuit 
cyliödres,  et  qui  est  plus  connue 
soas  le  üoui  de  sj^steme  de  Wolf. 

Qoand  oü  apphque  la  d^tenle  sui- 
vaut  le  Premier  principe  pour  pro- 
duiro  UQ  mouvemenl  de  rolatioa 
ou  eprouve  quelques  difficiilt^s  qui 
limitönt  considörablemeot  le  degr6 
üuquel  on  peut  pousser  la  detenle 
et  par  coDs^qaeut  rdduisent  d'au- 
tant  reconomle  sur  laquelto  oq 
Gomptait,  La  mactiine  a  dcux  cy- 
liodres  appliquee  k  ua  mouvement 
Je  rotaUon  parait  en  grande  partie 
obvier  äcet  ineonv^nieut,  etc'cst  ee 
qoi  a  dtHürmin^  dejjuis  quelquo 
temps  plusicürs  Ingeoieura  et  con- 
structeurs  a  faire  uli  nouvel  examen 
de  ces  dem  Leres  tuachines,  aÜn  de 
s'assurer  si  daus  la  praLiqiie  ou  a 
obtenu  tous  les  roaultaia  avauta- 
ffcux  qu'oü  est  en  droit  d'en  atlen- 
ure, 

Mi  W,  Polo  a  fait  dorniörement 
dla  soeidt^des  ingenieursconatrue*- 
teura  de  Lotidres  une  commuiiiea- 
tion  ialeressaute  sur  cc  sujel,  dont 
iious  donuoronä  ieL  uu  oxtraLt. 

La  eompagnie  des  eaux  de  Lam- 
helli  a  Londres »  ajaot  resolu  en 
1848  de  reportur  sa  prisc  prirailive 
d*enu  ii  14^480  melres  en  amoot  de 
]a  Tamise  et  d'aspirer  cette  eau  a 
^travers  uq  tuyau  de  0"s1tiO  de  dia- 
^elre  uar  une  pompe  dans  ses  reser- 
jra,  le  probieme  a  paru  prcsenter 
^^difücultes  4  raison  de  retaiidue 
ircourSf  de  la  maase  d'cau  ea 
Eient,  dcB  cfiocs  oa  des  irre- 
\  dans  lapression  et  du  dan- 
?turi.'sdang  la  fönte,  D*un 
la  force  considcrable 
ployer  exigeait  qiron 
vens  d'eeoiiomi  Serie 
ealln,  rirregnlarii^ 
'^  eylindreetäsim- 
t  lea  exciure  de 
Ges  eoQsidära- 


tiona  d^terminerenl  la  Gompagnie  k 
faire  entreprendre  une  nou volle 
etude  sous  un  point  de  vue  gen^ml 
de  la  machine  a  delenle  ä  deax  cy- 
liridres,  et  ü  conti  er  cette  etude  a 
M.VL  ^,  Pole  et  D*  Thomson, 

Des  machines  ä  deux  cylindres  et 
quelqnes^unes  de  dimensionaconsi- 
deraliles  ayant  ele  ^lablies?  depuis 
qaelquc  temps  en  aasez  grand  nora- 
bre  dans  plnsieurslocalitesde  IMn- 
glelerre,  ces  ing^nif^nrs  ont  com- 
menc(^  par  visiter  cellea  en  activite. 
D'abord     ila     ont     constat^     que 
dans  aucune  de  ces  machines  on 
u'avaitfait  rappllcatton  laplusavan- 
la^euse  du  priueipe  de  la  deteute; 
ceüC'Cj  n*avait  pas  ete  pouss^e  suf- 
Üsamment  loiii  pour  produire    une 
grande  ^eonomie,  ni  elabliedelama- 
nicre  la  plus  avantagease  pour  ob- 
tanir  r^galit^  du  monvement;  en- 
üii»   ia  dis  Position   dea  tiroirs,  lu- 
mieres,  conduits^taitgen^ralemenl 
te  1  lirm  e  n  t  de  f  ect  u  e  u  se  q  u  *el  1  e  de  ter- 
ra inait  une  graude  parte  de  force  et 
une  depenae  in  utile  de  combnstible, 
Neanmoiuscet  examen,  quelqnepeu 
favorable  qu'ii  füt»  les  a  couduits 
apres  une  etude  atlenüve  des  prin- 
cipes  de  ces  sortos  de  machines  a 
cette  conclusiou  qn*avec    un  bon 
modöle  de  raachine.   bleu  instaUe 
sous  le  rapport  pratique,  la  diapo- 
siiion  a  deux  eylindres  noo  seule- 
ment  6tait  eminemment  applicable 
au  casen  question,  maia  olTrait  aussi 
gencralement  une  appUcation  plus 
avantageuse  du  priucipe  de  la  de^ 
tenteauxmaobinesa  uaseulcyliudre 
pouc  löouvement  de  rotation  qu'on 
üQ  potiYait  es  per  er  Tobtenir  d'uno 
machine  a   un  seul   cyündre.   En 
Gon^equouee,  lors  de  Texecution  dea 
projels  de  la  Compagnie  ona  6tabli 
uüo  machine  d  deux  eylindres  de  la 
force  de  600  chevaux  qui  a  jusllliÄ 
toutes   les  esperances  qu'on  avait 
eoncuea,  et  a  m^tne  aervi  de  modele 
a  piusieurs  autres  applications  du 
mdme   genre ,   qui    out   demontre 
l'exaetitnde  du  principe  sur  lequel 
elles  ont  ^te  etanliea. 

La  theorie  de  la  machine  a  deux 
cylindrea,  dit  M.  Pole,  est  si  bien 
connue  qu'il  est  inutile  de  la  repro- 
dujre  iei:  cet  ing^nieur  borne  aonc 
aea  remarquea  aux  points  qui  pre^ 
senteut  un  inier^l  ou  une  impor- 
tauce  propres  i  faire  ressortir  les 
avantagesdeee  modele  de  fflachiues. 
Sin^  en  Premier  Heu,  on  compare 
la  machine  ä  deux  cyiindrea  avec 
caUo  ä  un  seul  eylindre,  il  n'est  paa 


F 


postible  de  sapposer  qu*il  j  alt  ae- 
cün  avanlagelnöorique*l'Qnc6t<j  oii 
(Vqu  autre.  en  cö  qui  concernG  Vof- 
fet  ^conomique  de  la  d^^tcntt^.  ^Vatt 
a  ddmontre  d'ane  müniiTi^  iiigi> 
Tiieuse,  iL  y  a  d^jä  lougteiojis,  q\ie 
th^oriquement  parlanl,  si  la  va- 
peur  est  diiai6&  au  raöme  degr^,  Ta* 
van  tage  economique  qu*on  peat 
riUendre  de  k  d^lente  est  exacte- 
ment  lann^me  quol  que  soit  le  mo* 
döle  de  machine  qu'on  adopto  poiir 
laire  cette application-  II  r^suUc  da 
principe  mörae  de  la  machine  que 
pour  une  pres^ioo  initiale  donn^e 
de  ta  Trapeur  et  un  degr*^  de  delente 
anssi  donn6,  la  Force  de  la  macliine 
mesuröe  par  Ic  travail  ei:eeut<i  ä 
chaqiic  pulsation,  dt^pend  de  la  di- 
Dtension  du  gros  cylindre  seule- 
ment,  et  est  pröcis^ment  la  tn^me 
qöö  Celle  produite  dans  un  seul  cy- 
lifidre  k  d^tento  do  möme  capacite, 
Le  petit  cyliodre  n'a  done  aucun 
elfet  et  n'ajouterien  ikla  foree;  c'est 
slraplement  une  pUoe  utile  pour 
modiüer  le  mode  de  la  deteuto  et 
egaiiser  Taction  de  la  'vapeur  pen- 
dant  la  pulsatioo. 

L'ohjection  la  plus  Import  ante 
qa'oa  att  elevee  contre  une  dölcote 
IJOüssee  Uli  peu  ioin  daos  oe  cy- 
liudre  unique  quand  il  B*agit  da 
mouvcmenlde  rotalion  eatlagrande 
irregularjt^  dans  la  pressioa  atix 
diffefents  point»  dela  pulsaUon*Far 
exemplCi  si  la  vapeurse  dilate  dana 
le  grand  cylindre  six  fols  son  vo- 
lume  primiiif  on  riDterrompant  au 
sixli^me  de  la  cour^e  du  pistoDp  la 
forco  motrlce  agissant  sur  le  piston 
aera  six  foiit  aussi  grande  aa  com- 
menccmeiit  de  la  pulsation  qu'ä  la 

liest  ev ident que  relTetd'ün  grand 
Dicesde  presstou  est  de  prodoire  un 
choc  onergiqao  sur  le  pistoQ  au 
commeiicempiit  de  chtique  polßt- 
tioii,  ce  qui  dott  donner  lieu  4  des 
6branlements  vioIeDls  dans  teute  lü 
machine  et  tend  k  prodüire  beau- 
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par  cODS^quent  l'eeonomie  aa  mö- 
rne  degr<^  avec  lea  mach  Ines  d  rota- 
tion  pour  pomper  leg  eaui  qu'avec 
Celles  ä  simple  elTet.  Dans  ces  der* 
nieres  le  piston  et  loutcs  les  pi^cea 
qui  en  dependent  sont  libres  ds  sc 
mooYoir  sous  ractiou  de  la  pres- 
sion  de  la  vapeur  et»  par  consequent, 
Texcös  de  pression  au  commence- 
ment  de  la  pnlsiaüon  est  al)sorh6 
ausaitdt  p)ur  donner  de  la  vilessc  a 
la  masse  et  sans  produire  d'avariea, 
tandis  que  dana  La  machine  ä  rola- 
tion,  le  piston  etant  conir6I6  daufi 
Eon  mouvement  par  la  mtnivelle  et 
le  voiant,  r^siste  ä  la  foree  vive  qui 
sc  d^^eloppe  au  moment  oü  il  est  lo 
raoins  en  me&ure  de  ceder  ä  cette 
force,  et  la  consdqucncc  in^vitahle 
est  uneffort  couBidörable  qui  ee  rc- 
petc  un  assez  grand  nombre  de  fois 
par  mmute,  et  en  deönitif  a  un  effet 
pröjudiciablö  sur  lo  m^canismc. 
L'avantagc  de  la  maehino  ä  deux 
cylindres  est  do  madiirer  cet  eÜTet; 
car,  lorsque  ses  principcs  sont  btcu 
cotnpns  ül  appüqucs,  nJle  r^aüse  le 
benelice  «^eonomique  iVun  haut  de- 
grd  de  dütenle  avec  une  pression 
bleu  Hioias  irreguliere  que  celle  4 
un  seul  cylindre. 

Dans  ies  premicre??  raacbines  ä 
deux  cylindres  de  Hornlilo^er  et 
Wo  elf,  on  faisaSt  d'abord  agfrlava- 
peur  dans  le  yetit  cylindre,  avec 
touie  sa  pression  et  dans  toute  la 
longucur  de  eelui-et ;  puis  on  la 
laissait  se  dilater  dans  la  grand*  Le 
rajjport  de  capacUe  entre  les  deux 
cylindres  d^^termjoait  le  degr^  de  la 
detenle;  niais  si  Ton  etudie  le  prin* 
cipc  d'aetionde  ces  machiues,  on  re- 
connatt  qu'il  vaut  micux  ne  pas  lais- 
scr  h  vapeur  entrera  plein  cylindre 
et  rinterrompre  apres  que  le  petil 
pislon  aparconru  une  partie  seule» 
mcnt  de  sa  conrse,  afin  que  la  de- 
tente  commence  en  ee  poinl;  entia 
il  y  a  une  certamo  partie  aliquote 
de  la  coursc,  dependant  du  aogr© 
de  d^tentn  dont  on  fait  usage^  oü  11 
esi  plus  avantügeux  d'arr6ler  la  va- 
peur que  dans  tout  aulro,  el  e'eal 
pnr  ce  moyett  qu*on  parvient  ü  r^^ 
m  rirrAgularil'* 
tl^^^^BRütHre  qu'il  68t  i 

f"orc^  fnf4rk 

'  ■  ■•■•■sea 
ie  II 
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tioa^  sera  represeotöe  par  215*  Dans 
la  taachiae  ä  dem  eyVmdres,  si  oa 
laisse  la  vapeiir  rempltr  le  pcLit  cy* 
liiidre  avce  toule  sa  force,  la  force 
impulsive  iinüale  sera  comme  daus 
la  machioe  ä  un  seul  cyliudre  do 
tt%  mais  la  durce  de  cetleimpul- 
sion  n'est  quo  momenlanee,  com* 
parüö  a  celte  du  premier  eKeniple, 
Oll  eile  se  poursuit  sur  un  siiieme 
de  la  pülsaUon>  Si  oa  intcrromplla 
vapeor  dans  le  pclit  eylindre  au 
41/100  de  la  pulsatioQ,  la  force  ini- 
tiale 6St  rMuile  a  140.  et  c'est  lä  )& 
forcG  maxi  ru  um  qu'on  puisso  at- 
leindre  avec  uuo  deteute  de  six  fois, 
ear,  si  on  arrölc  la  vapeiir  plüs  tot, 
soit  au  25/100  de  la  course,  la  force 
juitialc  rcmonte  k  16L 

On  voit  donc  tju'avee  une  dtitente 
de  six  fois  opert'c  dans  un  seul  ey- 
lindre, le  m^canisme  de  la  maehinc 
eslcxpos6,  au  comincoeemeuL  de  la 

fulsation,  d  une  force  impulsive  de 
lä  pour  100,  plus  grande  que  la 
force  moyenne  duo  ä  la  puissance 
clleetive  de  la  machine ;  quo  si  ou 
so  sert  d'une  nmchlno  d  deux  cy- 
linrlres,  et  qu'on  laisse  pen<Hrer  la 
vapeuv  penuaut  toute  la  pulsation 
dans  Ig  petil  eylindre,  on  produit 
unelifgeream^lioraLiünt  quela  force 
in)pa]sive  est  aussi  grande  au  com- 
mencement  que  dans  un  seul  ey- 
lindre« seulemeut  qu'clLe  dure  moins 


loQgtemps;  enün  que  si  on  dispoee 
la  in^me  raacliine  de  raaniere  k  ee 
que  la  vapeur  soit  intorrompuedana 
le  pelit  eylindre  en  un  poinl  conve- 
naule  de  ia  course  <lu  plslon,  la 
force  impulsive  initiale  est  rednile 
de  113  ä  40  pour  iOO  d'exc^s  äur  la 
force  moyenne.  On  röalise  donc 
ainsi  nn  perfeetionnemcnt  des  plus 
avantageux  dans  raeüon  de  la  ma- 
ch ine. 

Le  point  oü  11  est  le  plus  avanta- 
geux  dlntcrrompre  la  vapeur  varic 
avec  Tetendue  de  la  detente  adoptee 
dans  la  maekine,  el  peul  ötre  deter- 
mine  par  le  ealcuh 

Lciableau  suivanHefaitconnattre 
pour  dilTerents  degrüs  de  d^lcutc, 
avoc  les  resullals  corresporidants 
dans  iea  maehinea  ä  double  et  a 
siiiiplo  eylindre.  La  premi^ro  co- 
lontic  indique  le  aombrc  de  foia 
que  la  vapeur  so  dilate;  la  sceoode^ 
le  point  en  ecnüemes  de  la  course 
auquelil  convient  d'interromprG  la 
vajicur  dans  le  petlt  cyÜndrn;  la 
troisieme,  le  rauport  cnlro  Ics  ea- 
pacites  du  grand  el  du  pctit  cylhi- 
drc,  la  lougueur  de  course  ^Um\  la 
möme;  et  les  deux  derniercsp  Ta- 
vantage  comparatif  de  la  machioe 
ä  deux  eylimJres  sur  eelle  4  un  seul» 
S0U3  le  rapport  de  Texc^s  de  la 
forco  du  choc  inilial  sur  la  force 
raoycntie- 
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La  compar-^ison  des  deux  der- 
nidrej  colonncs  monlre  quo  pour 
un  dcgTC  ^leve  de  detentc,  lel  quo 
8  ä  10  fois,  Texc^sde  la  force  im- 
pulsive initiale  surla  force  moyenne 
100  est  moins  de  1/3  aussi  grand 
dans  la  machine  ii  deux  quo  dans 
Celle  a  nn  seul  eylindre*  II  est  clair 
irue  la  grandcur  de  cette  force  inl- 
ist  reirortmaximum  surle  ml- 
(6  enlier,  au  mojen  duqiiel  la 
'e  la  vapeur  est  Irans  mise 


da  piston  an  volant,  et  que  c'est 
eile  qui  determine  la  force  des  di- 
versem pi^ecs  n^eessairc  pour  r^sis- 
leraeetcfforl,  On  peul  donc  reduire 
proporlioancllement  i  Tabaisse- 
meut  du  choc  initial  toutes  ks 
piöces  mobiles,  qui  sont  alors  moins 
exposdcs  ä  des  eauseii  violenles  de 
d^^rangcmetU  el  de  rupture, 

Un  au  tre  point  3u  r  leq  uel  MM.  Polo 
et  Thomson  out  surtout  dirige  leur 
attention,  a  etd  la  disposiüoo  dei 


_  49ß  - 


tiroirs  et  de»  passages  dö  vapfiur 
dans  la  machine  ä  deux  cylinares. 
Dans  les  machines   qu'ils  ont   eu 
roccasiori  d'examiner,    le  syslöme 
des    tiroirs    eiait    non  -  seuIemeQl 
compiiquÖj  peu  conveoable  et  d'une 
constructlon    dispondieuse,    majs, 
de  plus,  pcu  economique  daus  soii 
actmiit  La   graiido  dimenaion  des 
passages,  leur  diFpositioa  desavau- 
tagcuse,  donnail  lieu  a  Line  perle 
coosiderable  de  vapeur,  et  par  cou- 
söquenl  de  forcc  et  de  combustible, 
II  cxislc  dans  la  macliine  ä  deux  cy- 
Jindrcs  iine  particularite  qui  con- 
siatö  en  ce  quVlle  exige  iin  tuyau 
ou  passage  d'uoe  certaine  cspcc-e, 
au  Iravors  duquel  circulela  vapcur, 
depuia  rcxlr^mite  du  petit  cjlindre 
jusqü'ä  Celle  opposi^e  du  grand,  et 
ce  passage  doit  evidemrneDt  Hre 
d'une  capacitii  aussl  pctite  qiiö  pos- 
sibie,  teilt  en  livrant  un  librc  pas- 
cage  k  la  vapeur.  Quand  on  ouvre 
la  communicatlon  au  lerme  de  la 
eourse,  la  vapeur  sortant  du  potit 
cylindrc  se  diluLe  et  rernplit  Ci3  pas* 
sage   avaiit   de   penetrer    dans    le 
graod  cylindre.  Si  ce  passüge  a  ua 
fort  diam^tre,  la  vapeur  subit  ne- 
cessaif erneut  une  reauctiou  daus  sa 
pressioiii  qui  doit  notable mcut  di- 
minüer  rcmcacitd  de  son  action  stir 
le  grand  plslon  lora  de  la  prochaine 
pulsation,  et  detcrminfr  ainsi   une 
perLo>  Dans  quelques  machinos.  Ics 
auleurs  ont  observ^  uiie  pcrte  de  ce 
genre  tellemeut  grandc,  ou'ella  an- 
Dulait  presque  la  moitie  de  la  forcc 
de  la  macbine,  et  mömo  dans  les 
Eneilleurcs  mach  Ines  quNlB  ontexa- 
minees,   ils  y  OQt  rcnnarqu6  une 
perle  assez  coosidr^rable  poyr  neu- 
tral is^r  a  pcu  pres  ic  beoeficc  de  la 
delente. 

Ils  ont  dono  apportä  une  grando 
attcutlon  siir  ce  point  dans  te  Iraee 
des  nouvcilos  machiucs,  et  trouve 
qu'il  <^tait  essen  liol,  pour  le  smcccs 
de  ceMes-ci,  d'adopter  un  tiroir  qui 
satisHt  aux  conditioos  suivanle.^  : 
l"  d'elrc  du  modele  le  plus  simpLu 
possible  et  peu  anjot  ä  se  deraiiger; 
2"*  do  permeltre  dUnlerronipre  la 
vapeur  daus  Ic  petit  cyluidre  au 
polul  jug6  iiijüessalro  pour  assurer 
la  r6i;uiarilö  dans  la  puissance  me- 
trice  de  la  mach  ine;  3^  de  n*ad- 
mctlre  quo  les  espaecs  nuisibles  les 
plus  pctits  possible,  et  en  purlicu- 
licr  quc  le  pussage  eotro  k-s  deux 
cyUudresSQit  direct,  libre,  et  d^üue 
eapaclte  qui  ne  soit  pas  supärieure 
i  Cello  absolameot  nccessalre  i  Fe- 


coulemcnt  de  la  vapeur;  enfin  lls 
out  trouv^  utile,  sous  le  poiiit  de 
r>;;conornie,  d*eviler  que  le  passage 
eotre  les  deux  cylindres  soit  jamaia 
ouvert ,  soit  ä  Ja  vapeur  ä  haute 
pression,  soit  sur  le  coudensateur, 
et  eu  oütre  protege  avec  sofn  contre 
le  refroidisKement. 

Ils  ODt,  en  consequeace,  imaglnd 
un  modele  de  tiroir  ri^unissant  cos 
eonditions,  qui,  dans  la  pratiquc,  a 
fourni  des  resultats  tres-salisfai- 
sanis,  et  dont  ils  so  proposent  de 
donner  une  description  detaülea. 


I 


Expermces  pour  ddUrminer  le>s  ff- 
ftts  de  kl  for€§  tJiüe ,  d«  Vaction 
vibratoire,  et  trun  ehangement 
longUmps  continvs  de  la  cftarge 
suv  ics  fcrmes  en  fer  forgi. 

Par  M.  W,  FiinBAiaN. 

Les  cxperiences  qui  out  ^le  entre- 
prises  il  y  a  uuo  vingtaine  d'annees 
pour  detorminer  la  r^sistance  et  la 
Torme  des  pouts  tubulaires  qui  frao- 
ehisseut  aujourd'hui  les  d<5troits  de 
Conway  et  de  Meuai,  ont  conduit  ix 
adopterccrlaincs  formes  de  formes, 
tclie  que  eclle  tubulaire,  Celle  plane, 
Celle  en  grillage  et  autres  enrore, 
i'ondees  sur  le  principe  developp<!* 
dans  la  construction  de  ees  ponls. 
Da  arräta  d'abord  qua  la  roree  ul- 
time  dccesconslructioDä  devait  etre 
six  fois  la  ebargo  maximum  qui 
pouvait  leur  dtre  inj  posee,  deduction 
i'ailc  Je  la  moitie  du  poids  des  tu- 
bes,  On  censid^ra  que  c'etait  Id  une 
murge  süffisante  pour  la  foi^e;  mais 
des  considerations  uUerleureB,  d« 
la  nature  de  etiles  qui  survicnuent 
eu  general  quand  il  s'agit  d'unnou- 
vcüu  principe  de  coustruction  avec 
des  maleriaux  qu'on  n'a  pas  soumis 
ä  des  epr«uvc8,  d^mouLrerentla  ne- 
ccssite  d'augm enter  celte  force  ul- 
time,  et»  au  lieu  d'ätre  de  six  fois, 
eile  a  el^,  d^ns  quelques  circon* 
^l  an  cos,  port^e  jusqu'u  buit  fois  le 
poids  de  ta  plus  foite  ebargo. 

La  sulldite  eprouv^e  de  ces  pouts 
ajouta  a  ia  coutlauee  des  ingenieurs 
et  du  public,  et  peudant  plusteurs 
uiitiijGs  la  räsistance  di^  six  fois  la 
Charge  maximum  a  i^Le  consideree 
comme  am  pl  erneut  sufQsauie. 

Mais  Ics  projets  de  ponts  en  fcr 
lorgc  ne  tard^rent  pas  a  se  multi- 
plior,  et»  parmi  ceuz  qui  ont  tXd 
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construita,  beauooüp  Toot  €t6  saos 
avoir  «gard  aux  premiers  principe« 
de  Tarlou  a  la  loi  de  proporlionalil^ 
qu*ü  convient  d'observer  relalive- 
menl  aux  atres  de  section  des  col- 
lels  ou  retours  d'angle  sup^rieur  et 
inferieurj  dont  lea  premieres  expe- 
riences  aTaient  si  neUement  etabli 
la  ü^cessiUi,  II  en  est  re-^ulle  des 
ponls  faible8,dontquelqties-uns  ont 
et6  lellemeBt  mal  proportionueSp  en 
ce  qai  louche  la  dislribution  des 
materiayx,  qu'ili  soüt  arriv^s  au 
point  de  rupturc  aveo  ua  peu  plus 
tt\i  double  de  la  Charge  permaaeDle. 
Le  mal  est  eiicore  de  venu  plüS 
graire  par  le  Systeme  errond  des  en- 
treprcncurs,  qui  ont  souraissionnÄ 
au  poids»  cc  qui  a  condiiit  a  intro- 
düire  des  fers  de  basae  qoalite,  et, 
drins  beaijcoup  de  cas,  une  maiii- 
d'ffiüvrc  <^galement  d^fectueuse, 

Les  defaillances  et  les  rupturea 
qui,  dans  cctte  voie,  out  guivi  la 
premiere  appHcation  heureuse  de  la 
construction  des  nonts  cnferforge, 
ont fait naf  tre des doules  et  des  crain- 
les  sur  la  sdcurile  qu'ils  presen- 
taient,  EnfiQ  le  boreau  du  com- 
merce, en  Anglclerre,  a  d^ide  que 
dans  ces  sortes  de  pouU  relTort  au- 
quel  on  soumet  k  fcr  sous  la  cUarge 
maximom,  ue  doil  pas  excedcr 
7kii,87^  pai^  ttjilHmetre  carrc  desec- 
tkui.  Mais  sur  quel  principe  rcpose 
ce  chiJTre  ?  11  est  aases  diüicile  de  ie 
discerner* 

La  fixatirm  de  l^^lHl^  par  milli- 

tiötre  carrt'^  no  paraft  pas  sutlisam- 

fient  di!*flnie  ponraasorer  dans  toiis 

caa   la   mdUenrc  eoustrnctiou 

tilc.  On  sait,  en  ell'etj  que  les 

i  que  le  Jbr  oppose  k  un 

]i  lend  ä  le  rompre  sont 

ftutes,  Süivant  qu'on  ap- 

force  qoi  agil  par  voie 

de  pression,  II    est 

l'dtaliltr  une  dis- 

atre  kB  atres  sii- 

d*nne  fertne 

l^liflftcr  sjx  fois 

^cette  krme 

«au  I    'S  de 


par  mlUlni^tr©  cari^  est  trompeuae, 
et  peut  eonduire  4  de  dangereuses 
erreurs. 

On  a'est  ausai  ansai  assur^,  par 
rexp6rience  direete,  qu'une  quan- 
titc^  double  de  malieredans  le  collet 
supprieur  d'uae  ferme  en  fern'etait 
pas  la  forme  ia  plna  efflcace  ponr 
resister  ä  la  pression*  Tout  au 
contraire,  on  a  trouv6  que  un  peu 
plus  de  la  moitie  de  Taire  de  section 
dans  la  partie  superieure  conYertie 
en  cell u les  reetangulaires,  ^quiva- 
lait^  dans  sa  force  de  i^sistance»  ä 
une  aire  double  formeo  par  une 
plaque  solide  placce  dans  le  haut, 
Cette  d^couyertc  avait  une  grande 
importance  danü  la  constructioa 
des  lubea  et  des  fermes  a  grandeg 

Sorteea,  altendu  que  le  poids  möme 
elaconslructioii  (qui  crott  comme 
les  cubes,  tandis  que  la  force  ne 
crolt  que  comme  les  carrd^sj,  con- 
stitne  une  porLion  iinportante  de  la 
cbargea  laqueLleelle  estsoumise. 

Dans  les  questiüna  de  ce  genrCt  il 
est  donc  dvident  que  les  prescrip- 
tions  d'uoe  Charge  qui  n'excedepaa 
7^'',87G,  ne  peut  reccvoir  d'applica- 
lion  dans  les  deux  cas,  et  que  la 
regle  est  ambiguö  en  ce  qui  con- 
Gerne  cette  application  li  des  con- 
structioDS  de  formes  dllferentes..  Ea 
outre,  cette  regle  ne  dit  rieu  relati- 
Tcmcnt  au  poids  mort  du  pout,  et 
eile  ue  uoijs  apprend  pas  sl  la  charge 
de  rupture  est  un  cerlain  nonibre  de 
fois  la  Charge  appliquf^e»  plus  un 
multiple  du  poids  de  is  construc- 
tion, ou,  eu  d'autrcs  termes,  si  eile 
comprend  ou  exclut  le  poids  du  pont 
lui-mtoe. 

Ces  dounecs  foiit  d^faut  dans  les 
insLmctious  pour  la  construction 
des  travaox  d'artsur  les  cheminsde 
Ter,  et  jusqu'a  ce  qu'on  ait  dtabli 
quelque  principe  fixe,  accompagnö 
d'unemesurr  elalou  de  la  force^c'e&l 
en  Tain  qu*on  cherchera  h  obteuir 
des  rdsullats  aatisfaisants  dans  1*^- 
rection  des  ponls  pour  routcs  ordl- 
uairss  ou  pour  cbemiusde  fer,  com- 
poses  entiörement  en  fer  forge. 

M.  Fiiirbairn  a  6t6  conduit  ä  en- 

trpprendrc  des  rccherchea  Rur  cc 

aujet,   et  cela   avec  un  goiu   tout 

particuUei\  noo-seule»oent  4  raison 

'p  r^tat  d'imperfection  de  nos  con- 

sanc<*s»   raais  ausai  du  defaul 

''uction^  deöoies*  Dans  les  re- 

3  experlmentales  qui  vont 

H'est  eiTorcfe  d'^tablir  jus- 

^oiot  on  peut  charger  un 

erme  en  fer  forge  saus 
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compromettre  sa  force  ulüme  de 
resiötancet  ou  le  poids  de  la  Charge 
qu'ou  peut  liii  imposor  sana  (ju'il 
c@sse  d^  preseuter  uue  eiitit^ro  sucu- 
riLöi  ou^  eu  d'autreä  Lerniüü,  de  de- 
lermioer  la  tracliuu  do  Ja  force  de 
resistaDce  dtilermioee  ä  latiuüUe  il 
cit  peruiift  de  le  sQumetlre. 

Pour  arrivör  a  des  resaltaU  cor- 
reots,  et  pour  iudter  autant  que 
pofifiible  Ics  oflbrts  auxqucls  les 
poQts  ionl  souiüis  par  le  passage  d«^ 
convois  d'mi  graüd  ^oids,  ra^tpiireil 
specialenieiil  moute  pour  faire  ces 
cxpKTieiiceSr  a  ele  disposi'^  de  ma- 


niero  a  pouvoir  abaisser  vivenient 

la  Charge  sur  la  ferme  dans  le  pre- 
mier  cas,  puis  CBBuite  4  produire 
uoe  serio  de  yibratious  fonsidiira- 
Lies  pendanL  que  ie  graud  lovier, 
avec  sa  charge  et  so  pince,  elaient 
lalss^s  suspeudus  au-dossas»  eu 
supposant  qac  rapparcil  est  suffi- 
samment  elaslique  pour  cet  objel. 

La  piece  soumisc  ä  des  vibralioQS 
dans  cea  ßxperißiices  etail  uue  forme 
en  fcr  forge  ea  double  Td'une  portt^e 
nette  de  Bu>Om  et  nyaat  les  dimeo- 
BiüiiÄ  suivantes. 


Alte  du  T  Äuptirbur ...<,,,•* 3J73-iiin».i  ÖO 

—  da  X  ißf^^ieur  * •,*.,,>. *  *  i^iSiS  00 

—  de  la  nt'rvufü  verticaie l,Sä3  50 

-^    de  seflion  totale.  *..*...,.....«,,*.... «  5,S47  00 

Hauteur .,..-.. ..,,*.,,-,  0»«f«*  40ti4 

Poids , WMn^  aO 

Charge  de  rapmre  (cajcultie) . , 12,192  50 


Cetto  ferme  ayant  /itc  chargec 
avee  üpOlS  kilog,  ^quivalant  d  peu 
pres  au  quart  de  la  Charge  ultimo 


de    rupturc,    les    cxp^rieoees 
comuieüce  aiosi  qu'il  suil: 


ont 


ExPÖniKxcs  r,  $nr  nne  fertne  m  ßr  ßrgct  arrc  cfiarge  after^iaüve  equitalant  an  quart 
de  sa  Charge  de  fuplure. 


1»ATE 

des 

mMuns 
Jus  diAn^'^n^enlü 

TLitJJl  fH 0*111  IL 

R£M4IIQU£S. 

n  maraSGO, 
7  aTrÜ.„... 
1  mal 

U  mai..   .... 

(1 
104,890 

Siö,79£) 

4  BimB.  3IS 
4           318 

3  tJOi 

4  084 

Courroie  r#läcM«  1«  S4  man. 

Gette  ferme  ayant  eprouve  cavl- 
ron  un  deoii-miltion  de  ehaoge' 
meals  de  charge  cn  foticlionnant 
contlnuellemcQl  peodant  2  tnois 
null  et  ]our  au  iaux  d'environ  S 
cbangemeuts  par  mmule  mns  eprou- 


ver  d'altdralion  sensible,  on  a  aug- 
raeüle  la  Charge  de  1/4  aux  ä/7  du 
poids  statique  de  ruptüio,  et  rccom- 
mencA  !e??  experiences  jusqu'ä  ce  que 
je  f  s^g  cbaogi  meals  daoa  la 

cbLi  4;iiit  unmillion. 


ExPEiiJE\CK  11,  amc  iaffiemß^^ffff^  ef  ytterhirfje  **tpiimlnH(  awa?  W7  di  Mk  dit  eujitut-it. 
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k^TiiB  que  c^ite  ferme  eut  soatenu 

amsi  un  million  de  chaiignm<;ßts 
Sans  alteration  nppa reute,  on  a  por- 
te  la  Charge  a.  4,7^5  kilog.  ou  uu  peu 
moins  des  2/5  de  la  charge  de  mjj- 
ture,  et  le  mi^caDisinc  u  lUn  retnis 
(iii  mouvenient  avcc  ce  poids  addi- 


fements  qui  out  ^td  üü  tiombre  de 
,{105,076  aucüii  des  rhrets  ne  &*est 
relache  ou  bris«. 

La  ferme  rompae  dans  Tej^pe- 
rience  precedenle  a  etu  ri^paree  en 
rcraplagantlcs  fers  d'aiigle  brises  dt* 
chaque  edle  et  posant  une  tctissß 


"1 


iio  iin  e  l ,  sea  flüchesdecombureont     surlaparlieplanerQmpuöd'uoeaire 
_  ^i  #_..,-_  egale  a  celle  de  cetto  partie  elle- 

mcime.  Uu  poids  de  3,03t»  kilogr,  a 


augmeate  (avei;  llexion  permanente 
de  it^»^TiO)  de  4äim00[>  a  8>»'"»8yö  et 
apres  airoir  soülenu  5,17^  chaage- 
mentSt  !a  ferme  a  rompu  par  voie 
de  tenäiDQ  ä  oue  petite  diätaiice  da 
milieu*  Ün  reguUat  satisfaisant  ob- 
Serveici^  Bat  quo,  peodaüi  les  chau- 


el^  place  siir  la  ferme  ainsi  raccom- 
rnodeef  eqiiivalant  au  quart  de  la 
Charge  de  rupture  el  los  experlences 
out  Continus. 
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Chargü  nedutte  &  Sjlt7  kUtffH,  ou  an  ijuarl 
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768,100 

4           S7« 
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0           254 
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äJlO.OiW 

4           3i8 

U           f54 

4  iflpteiiLliire. . 

3p7i7.754 

4           31g 

Ü           *54 

lü  oclobre.... 

a,i5a,0iM 

4           313 

0           354 

y 


Arrive  i  ce  poiiit,  la  ferme  oyanl 
auppürle  plus  de  a.ÜÜO,000  d'alter- 
üatives  de  la  charge  saoa  acci'oisse- 
meat  de  la  llechc  penuanente»  on 
presuma  qu^elbi  continuerait  a  sup- 
porter les  memes  alternatives  d  un 
degr^  quelcoJiquG  avec  la  m^me  te» 


na  eile  de  resi  stanze  qu'elle  avait 
presentee  dans  le  tableau  pre^eiit. 
Ca  resolut  donc  d 'augmenter  la 
Charge  de  1/4  ä  l/;i  de  ceile  de  rup- 
tiire,  et  en  coasequence,  eile  a  ^16 
chargee  de  4,3^0  kilogr«  ce  qui  a 
porte  la  Ücche  ä  U^«i™08, 


Ej^FEllie^NC£  IV, 


RESIAHOÜfiS 


Hoptßrfl  pnr  teii.ifofi  dans  le  bA.*  de  la  n#^ 


F 
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Si  oa  resimn;  les  s^ries  pr^c^defttes  d'erpirieEces  on  obliönt  lea  rösul- 
tats  sommairas  que  Yolci  : 
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U  est  6videnl  d-apres  ces  exp^- 
rieaceg  que  les  fermes  rh  1er  forge 
de  coüattöclioa  ordinaire  re  prä- 
gen tent  pas  de  s^cufit^  quand  qh 
lea  soumet  ade  violentes  perturba^ 
tioELs  equivalentcs  k  un  tiers  de  la 
Charge  qoi  peut  tes  rompre.  Toute- 
foia,  elles  oiTrenl  uoe  teuafiit^  mef- 
veilleuse  quand  o" 
m^me  Lraileineii> 
li 


ferme  de  pont  en  ter  doive  snppor- 
loravec  celle  chargc  12,000,000  dö 
changemeDts  aans  6prouver  d'alte- 
raüou,   il  est  clalr  qu'elle  exigera 
328  anaautauide  lOOchangemenls 
par   jour,    avant    que   la  s<&curile 
qiielle    presente    on  aoit  alTeclee* 
iSi^anTiimns,  il  y  aurail  dangeräris- 
»  ''harge  qui  soÜ  le  liers  de 
f^  SU r  des  Donisde  ce 
1  rüexp4* 
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riouce,  la  fertiiG  a  rompu  apx^g 
313,000  chaBgementa,  oa  %n  dVti- 
tres  termesj  une  periode  de  huit 
EDUiies,  uu  mSme  taur  que  prdce- 
demment,  auffirait  pour  en  ameoer 
la  ruplure,  11  est  plus  ^ue  probable 
que  la  ferme  avait  ^te  alleree  par 
les  ä,000|000  d'altcrnaüves  auxqüel- 
les  eile  avait  ele  soamise  precedem- 
meot»  Gt  ea  admettant  quli  en  alt 
etü  aiosi,  11  s'ensüivrait  que  la 
ferme  subiesait  une  d^t^ri oratio n 
graduelle  qui,  aa  beut  d'un  certaiu 
Iemp8,telproloogequ'onle8iippo«e, 
devait  se  iermiuer  par  une  rupiure. 


Müchine  ä  casser  les  picrres  et  ks 

7mmrais. 

Par  M»  BLikES, 

Le  mach  ine  repr^senUe  en  perE- 
pectivc  daiis  la  fi^^.  2^,  pL297  el  en 
coupe  vertieale  dana  la  fig,  23  est 
dcstiiiee  ä  casser  les  pierresen  peius 
rragincpls,  telsqu'on  s*en  serl  pour 
macadamiser  les  routea»  pour  laire 
le  beton,  le  baüaist|OU  autres  objeta , 
pour  bnser  les  mineraiB  ou  leg  silex 
bruts  on  chaufles  dana  la  fabrlcation 
des  faiences  Ünes.  Gelte  macblaeest 
simple,  compacte,  completeen  eile* 
möme,  et  nexige  pas  de  Support 
»itranger  ou  d^rgaoes  pour  la 
iiier. 

A,  bäti  qui  reQoH  et  porte  toutes 
les  aulres  pieces  et  est  moulo  d*une 
seale  pi^ee  avee  pleds  pour  rcposer 
sur  ua  plancher  ou  sur  des  sotives. 
Ces  pieos  sont  pourvus  detrous  par 
letjquek  passent  des  houlons  qui 
servent  a  fixer  la  machine  sur  le 
terrain  quoique  dans  la  plupart  des 
cas  la  caoiie  ne  soit  pas  n^cessaire 
attendu  quo  son  propre  poids  lui 
doane  toute  la  siablUle  d^s^irable, 
B,  B  volantä  aux  deux  cxtrcmii^s 
d'un  arbre  D  dont  les  apjiuis  oii 
coussineis  soot  sur  le  bati  ei  qui 
entre  ces  appuis  est  coud«^  en  mani- 
velleBde  peu  de  longueur;  C,  poQ- 
lie  cali^e  sur  le  mörae arbre  poüF  re- 
ceToir  uue  courroie  partant  d*une 
machiue  i  vapour  ouaalre  moleur; 
F,  biellequi  sert  ä  assembler  la  ma* 
niveUe  avec  le  levier  G  dont  le  point 
deeentroest  enH;  I,  pi^ee  verti* 
cale  plantee  sur  le  ievler  ei  au  som* 
met  de  laquelle  sont  articuli^es  los 
biellesJ,  .Informant  avec  ccUe  pi^ce 
un  levier  articule  ou  k  Joint  brise; 
K,  macboire  fixe  sur  laquelle  le& 


pierres  sont  cassdesi  cello  machoire 
repose  a  Textreuiit^  de  la  ui achine 
sur  uae  plaque  de  zinc  et  est  main- 
tenne  eu  place  par  des  joues  L  qni 
s'adaptent  dans  des  coulisses  de 
cbaquocDte  a  rmtörieur  du  Mü; 
Mp  machoire  mobile  suspendue  k 
üoe  barre  ronde  N  qui  la  travcrse 
librement  et  eonsütue  le  pivot  sur 
leqoel  eile  oscille;  0,  reasort  en 
caoulchoac  qui  est  detendu  pendant 
le  mouvemeat  en  avant  de  la  ma- 
choire et  aide  eon  retour*  Ces  deux 
mach  Ol  res  aont  eannel^es  verticale- 
inent,  ce  qui  leur  permet  d*attaqaer 
les  pierres  comme  le  feraicnt  des 
coins. 

Chague  r<^volution  de  la  mani* 
vellc  mit  marcher  Textr^^mite  int6- 
rleure  de  la  machoire  mobile  vers 
la  machoire  fixe  d'environ  iO  milli-' 
metres  et  auiant  au  retour*  Si  done 
on  insere  une  pierre  entre  les  faces 
cottvergenles  des  machoires^  cette 
pierre  est  cassce  par  le  rapproche- 
ment  cons^cutif  de  celles~ci;  les 
Fragments  qui  en  ri^.sultenl  tombent 
plus  bas  oü  ils  soui  repris  >  e  nou- 
veau  et  ainsi  de  suite  jusqu'a  ee 
quUlg  puissent  tomber  dans  le  bas 
dans  rmterYalle  qui  separe  ces  mä- 
choireä.  La  faeilite  avec  laquelle  les 
pierres  les  plus  dures  cedent  imme 
diatement  a  ce  mouvement  doux  et 
Sans  bruit  et  se  r^solvent  en  frag- 
roents  ^tonaetous  ceux  qui  sont  te- 
moins  des  Operations  de  cette  ma^* 
chine, 

On  voit  que  la  distanee  eotre  les 
mächoires  dans  le  bas  limite  la  di- 
niension  des  fragments.  Cette  dis- 
lancet  et  par  suile  le  volume 
de  ces  fragments  peut  done  ^tre  t6~ 
gle©  a  volonte.  On  peut  faire  varicr 
cettedislance  jüsqu*ä  15  millimMres 
Dfl  faisant  tourner  T^crou  P  (jui  ro* 
monte  ou  fait  descendre  le  com  Q  et 
par  constqucnl,  pousso  en  avant  ou 
ramene  en  arri^re  leblocH  qui  sert 
de  poiot  de  bultee  aux  bielles  J.  J. 
On  peutmöme  faire  varler  rctendue 
dela  course  de  la  maehinc  mobile 
en  substituant  Ä  ees  bielles  d*aulres 
organes  du  möme  genre  plus  longa 
o  u  pl  u  a  CO  ur ts  q  u'  o  n  fo  ur ni  t  avec  la 
loachine. 

M^  Lancaster  nous  a  appris  que 
dans  la  macbine  employee  k  ses 
forges  de  Kirkless-Hall  pour  casser 
les  calcaires qui i§er ven t  de  fl.ux  dans 
la  tonte  des  mineraiSjles  machoires 
on L 0^50  t^ur  Oni^S  et  qu*elle  casse  de 
lOO  ä  120  ton  lies  de  ces  pierre«  dans 
QUO  journee  de  10  l\(i\\t^%  ^  s^^a:^^^ 
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au  prix  dt*  30  cc^nttmoB  lä  tonüü.  Lob 
dimenaians  primitives  des  blocs  d«3 
pierro  sool  tclles  qu'ea  moyenue 
Uijir  poida  eßl  tont  cö  qu*iin  homme 
rohö^te  peul  soulever  at  jeter  daos 
la  Irenije  qui  3er t  A  alimeDter  la 
maobiae,  et  la  ^osseur  moyenDe 
des  pierres  cassees  ßelle  d'ua  cube 
de  36  mjijim^tres  de  oöt^.  Lee  frais 
de  cassage  iadirjueB  ci-dessus  coiia- 
preoiieiit  ceux  du  eaiaire  des  ou- 
VTiers,  de  la  force  ab^^brb^e  et  de 
Fentretien  de  laiuacliiae.  Les  frais 
pour  le  cag^a^c  a  la  iiiain  des 
plerrea  dans  retabllssemcDt  eile 
^taiai^atiparaTani  da  IS  cenijmesla 
tonoe,  ce  qui  a  procure  une  6cöiio- 
mie  de  pres  de  60  pour  100  par  Tu- 
saae  de  la  machine. 

N^anmoins,  le  produit  de  ccs  ma- 
chities  par  heuro  varie  coasid^ira- 
hJenDent  avec  la  nature  ou  le  carac- 
tcfe  de  la  pierre  qu*on  veut  casser. 
Uno  pierre  qui  a  une  cassura  gra- 
auleu^  comme  les  grauites  et  la 
plupart  des  gros  y  passe  plus  rapi- 


dement  que  ccUe  ä  slruciuro  plus 
compac  ie.  La  pierre  reaiant  la  mficoe 
le  produit  pur  hcore  est  propoplioii- 
nel  a  la  largeur  des  mäckoireat  a  la 
diatanae  entre  lesexlremit^aetä  U 
vitesse.  Gelle  cou7eEable  est  de  iOO 
evolutions  par  minute  et  pour  fairo 
unei>oone  routeempior^  avee  uoe 
pierre  dure  et  coinpacle,  le«  mä* 
ohDires  doivoDt,  daos  le  bas,  4tre  k 
uoe  distance  dL^  30  ä  36  Diillim^tres 
l'ujie  de  Tautre,  Pour  des  pierres 
granuleuaeg  plus  tendres  elk  peut 
tUre  encore  plus  large. 

Letablcau  qui  suit  fait  conaaltre 
les  divers  modeles  de  ce«  machi- 
nes  qui  gont  construits  par  MM» 
Marsden,  de  Leeda,  le  produil  par 
heure  de  ces  modales  on  pierre  duro 
cassee  pour  uuc  boune  roüte  en  em- 
pierremenl  en  marchant  au  laux  de 
200  evolutions  par  minute,  Ic  poids 
de  cliaque  modele  et  ceUu  de  la 
pleod  la  plua  ioufde  opres  led^moii- 
tage. 
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La  longueur  totale  de  ces  ma- 
ebinee  derriere  les  volauls  est  de 
2^A^  a  2>n.60,  la  bauteur  prif^e  a  la 
Partie  sup^rieure  de  ces  volaats 
lra,n2  et  la  largeur  de  1»'^20  ä  l'^Mh 

Ces  machiaes  peuveut  etre  mises 
en  aetiou  par  des  forees  moindreä 
que  Celles  indiquiies  ao  iableau  , 
mais  le  produit  par  hcure  est  moiu- 
dre  eu  proportiou» 

On  fera  remarmier  que  le  produit 
porte  dans  le  tableaa  correspoud  a 
celui  doüuö  pjtr  M.  Lancaster  en 
supposaut  que4S0  decimelrescubes 
de  pierre  cass^e  repriisenleut  uoe 
tomie  eu  poids« 

1,«^  moüvement  d^  In  mnrhnTi  p  ^1 
est  de  dix  uiilimrt 
ies  maehiues  ^^i 
et  dacs  cell 
easter  la  po^^^B^i 
diam^lra  €1 
Ges  dimai 


^rolutioBS  par  minute,  ot  en  cou* 
somruäut  uuc  force  nominale  de  S 
ohevaux,  dounent  pour  la  force  de 
tcusionappliqu^esurla  pouiie  mo- 
triee  a  la  circonference  de  Celle 
pouiie. 


75  X  60  X  ^ 

0.911  X  *  X  iÖO 
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force  de  tension  qui  est  r^partiö  sar 
uaespace  de  1^72". 735,  tandis  que 
les  mach  Ines  ne  parcoureut  quVa 
esjmce  de  10  millimeires;  le  travail 
(rausmis  par  la  eourroie  peudant  la 
course  en  rt^tour  ^lantemmagasiuüt 
u.tv  \i'<i  vrJinrs  B.  B  et  utilis«!  pen-i^ 
io  oüces  volauls  fone^ij 
LI  trouvö  par  im  calculJ 
i|ue  la  pn-5moa  lb4onquö| 
üL'  m\  il    :.^'ii^  tonn  ei 
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xnents  flhsorbfnt  10  pönr  100  de 
celte  force  siir  les  divers  appuis,  il 
rest©  comme  presaion  moyennfi 
reelle  ot  effectiTe  ^16  tonn  es  dans 
ie  point  indiqur5. 

Cette  machine  a  M  prfisent^e  et 
d^critft  par  M.  Lancaster  devant  Ja 
Soci^t^^  des  ingj^nieurs-coDstnic- 
teüTS  d<?  Londrea^  et  les  membres 
pr^sentg  en  ont  unamimeinent  fait 
r^Ioge  lant  snus  le  rappoil  dö  la 
simplicitö  de  sa  constrution  qtie 
soTia  celui  des  excellents  r^ultat^ 
pratiqties  gu*elle  a  donne  dans  di- 
verses indostries  o  u  dann  des  travfl  ox 
d'art  auxqtjelseUe  ad<^j4et^  appli- 
quee, 

Voici  enoore  quelques  di'tails  sur 
cettc  maotilne,  qtie  oous  emprun- 
toBS  ä  nu  recueii  pQbli«  eo  Allema- 
gne  oü  cet  appareü  u  i^teempkiy« 
avcc  succüs. 

«  L'expositioTi  universelle  de  1802 
a  fait  eonnattrc  le  modele  d*uiio 
machine  am^ricame  n  cas&er  les 
pierres,  leR  mioerais,  lea  calcaires 
poür  haiita  fourncatix»  les  masses 
siliceuaes  ponr  leg  chausaccs  em- 
pierr^rs  surlaqucUc  nous  pouvons 
pr<^senTerqiielquesg6n6ralit6sapres 
avoir  dit  itu  mot  sur  les  in- 
coüv^nients  des  mnchinea  ä  cylm- 
liüdres  degtiu^esjusqu'a  preSent  d 
C6  Service.  Tout  le  mönde  sait 
qu'une  fois  que  la  m nehme  a  aaiai 
la  picrre,  surtout  qnand  les  cylin- 
dres  n'ontpas  de  fortes  dimeniions 
et  <iiie  la  pierre  est  un  peu  ^ot?se, 
que  ces  cyljtidres  soicnt  iinis,cniine- 
les  ou  dentes,  il  fatit  que  cette  pierre 
Boit  araen*^e  oq  hrisee  d'un  seiil 
conp  en  morceau  du  volumercquis; 
or,  pour  cela,  i)  est  nt^cessairo  de 
d^veloppcr  subi  leinen  t  une  force 
enorme  poisque  c'est  dans  no  si^ 
xi^me  de  tourä  pcine  des  cylindres 
que  le  hrisement  doU  ö!r<?  op^re. 
Jl  r^suUe  de  ce  deploieraent  consi- 
d^rahle  et  momentan^  de  la  frirce 
que  la  pierre  est  en  partie  rödoile 
en  ])ouarJ's  fX  cette  rj^duction  est 
in  ^  vi  table  avee  «n  Systeme  de  cy- 
lindres ,  quelque  dtametre  qa^on 
donne  h  eeux-ei. 

n  tfn  au  Ire  incoavt^niont  des  cy- 
lindres,  c'cst  qn'an  momf*nt  o6  la 
pierre  a  encore  le  plufl  fort  volume 
et  oü  eüe  olTre  par  coaseifiiont  la 
plus  grande  rnsistance,  les  cylin- 
dres  se  tronvent  precis^^moat  daas 
la  Position  möme  oü  ih  cxercent  le 
minimum  deleur  farce, 

n  La  mach  ine  am^ricaine  est  Ma- 
Islie  surun  autre  principe:  eile  caase 


oa  brise  la  pierre  aans  la  palvöriser, 
ce  qui  RSt  le  vi^ritabie  moyen  pour 
atteindre  le  but» 

10  L*action  de  cette  machino  res- 
ri^mhlo  k  cellc  du  petit  instrumenl 
qu'OQ  apneüe  nn  casse  -  noisette , 
nials  elle'en  difförc  senlement  en 
ee  quo  dans  ce  demier  ce  sont  Ics 
grosses  noispttcs  qui  sc  trouvenl 
plac^^es  dans  le  point  le  plus  favo* 
rable  relativeraent  au  centre  de  ro- 
tation  desleviersqtji,  ainsi  raccour- 
cis,  nxiqent  par  cons^quent  qu'on 
les  rapproche  avec  plus  de  force 
pour  op^rcr  le  hrisement ,  tandis 
quo  dans  la  machine  am6ricaine  ce 
sont  an  contraire  les  pluFj  grosses 
piorres  qu*on  place  le  plus  pres  du 
cetitre  de  rolation  du  levier  en  les 
rappmchant  plus  oumoins  et  ivo- 
lont<5  de  ce  ccntre  suivant  le  volurae 
qo'on  vcut  leur  donner,  jusqti'an 
moment  oü  elles  abandonnent  la 
machine  en  (orabant  ä  travers  des 
on  vertu  res  dn  diamötro  ex.ig6. 

»*  Cette  mach  ine,  ainsi  qu^ifest  fa- 
eile  de  le  conccvoir,  ne  brise  pasex- 
cliisivementen  morccanx,  ily  abien 
aussi  pfodnction  de  poudre,  mais 
ceüe-ci  est  rMuite  ä  un  minimum 
et  par  cnusi^quent  le  principe  de  la 
conslruction  de  celte  machjne  est 
auRsi  recommandahle  sous  le  rati- 
port  du  fjroduit  que  sous  celui  ae 
recooomie  de  la  force. 

ft  Les  proprietaires  de  Tusine  de 
Goorge*Marie  pr^s  Osnabrück  ont 
fait  construire  des  machines  de  ce 
genrö  f|ui  leur  ont  fourni  desr^sul- 
tats  satisfaisants»  Le  Service  de  troia 
h auis  f  o  1 1  r n ea ux  dans  cet  te  u sine  exi- 
go  une  d^pensejournali^re  de  60,000 
kiiogr*  de  pierres  calcaires. Or^  une 
de  ces  machines  leur  a  procura  sur 
le  p rix  du  cassage  de  ces  pierres  une 
^coDomie  de  8,000  fr-  environ  dans 
le  cours  d'une  ann^e. 

y^  Quelques  expAriences  ont  aervi 
k  eoiistater  Jusqu*^  qnel  point  on 
pouvail  pousaer  le  reudement  de  la 
machine,  et  un  ouvrier  Ires-actif  a 
r^ussi  h  lui  faire  casser  jusq\i*4 
8,ti00  kilogr.  de  pierre  par  beure, 
tandis  que  le  Service  des  trois  hauta 
fourneaux  n'en  exige  au  plus  que 
fi.O0<)  kilo^,  par  heurn,  et  comme 
cettp  machine  peut  ötre  en  activitÄ 
pendanl  14.  IS  et  m^me  20  heures, 
on  a  en  l'idi^e  de  la  chnrqer  aussi  de 
cafjserle  minerai,  Operation  qui  s'^- 
tait  e:t^cut6e  jtisqu*ä  pr^'Sent  ä  Ja 
Tnain^ct  qui  faite  ainsi  n'ex  icerap^u  t- 
^tre  pas  plus  de  4  ä  5  heures  de  tra- 
yail  de  la  maehme.  Paf  ceü,<i^^\s5^k- 


possible  de  siip|ioser  quil  y  ait  ati- 
cun  avantfige  meorique  fl'un  cöK;  ou 
d'ua  autre.  en  cc  qui  concerne  IV f- 
fct  ^cDDomique  de  la  detenlü.  Watt 
a  deoionlre  d'nne  munien^  iDge- 
nieusc,  il  j  a  d^jä  longleiJi|is,  que 
th^onquemflnt  pariaßt,  si  la  va- 
peür  est  dilalee  au  mdme  de^^i  Ta^ 
vantage  cconomique  qu'on  peut 
attendro  de  k  d^iente  est  exacle- 
ment  la  mtae  qucl  quö  soll  le  mo- 
dele de  ni  achine  qu'on  adoplo  poiir 
raire  celteapplicaiion.  II  resuite  du 
principe  m^mo  de  la  maoliine  qiie 
pour  une  prcssion  intLiafe  donii^e 
de  la  vapeur  et  un  degre  de  (loten  Le 
aussi  doHDÖ,  la  force  de  la  machme 
mosur^e  i»ar  le  travail  ex^cute  ä 
chaquo  pulsation,  depcnd  de  la  di- 
mensioti  dti  gros  cylindre  seiile- 
ment»  et  efit  tjrdcisöment  la  m^mo 
que  cölle  proaaite  dans  un  seul  cj^- 
lindre  k  detente  de  mtoe  capacite. 
Le  iMJtit  cyliodre  na  donc  aucan 
nlTet  et  n*ajouterien  41a  forcej  c*GSt 
simplement  iine  pieco  utile  pour 
moditier  le  mode  de  la  d^tente  et 
^igaliser  l*aclion  de  la  vapeur  pen- 
daiit  la  pulsatioiu 

L'objDction  la  plna  importanle 
qa'on  ait  elev^e  conlre  üne  d^teote 
tjouas^e  un  peu  loiri  dans  un  cy- 
Ljodrti  unique  quand  il  s'aglt  da 
moavementde  rotation  est  la  grandc 
irregularit^  dana  la  iiressicm  aui 
diirerents  poinls  dela  )iulsalioii*Par 
exemplo,  &i  la  vapeurse  dilate  dans 
le  grand  cylindre  si3t  Toi 3  son  vo- 
lame  primilif  en  rintorrompant  au 
siii^toe  de  la  cotirse  du  piston,  ia 
force  motnce  agissant  sur  le  piston 
Sera  sik  fols  anssi  grande  au  com- 
mencement  de  la  pulsatioQ  qu'ä  la 
fin* 

II  est  övidenlque  IVdetd'ün  grand 
cxccs  de  prensioü  est  dtj  pmduire  uti 
choc  L^ncrgiquo  sur  le  pistoti  ati 
commeticemc^iit  de  chaque  pulsa- 
tion,  cequj  doit  donner  lieu  d  des 
ebranlements  violenta  dans  loute  In 
machine  et  tend  a  produire  beait- 
eoup  de  diVsordres  et  d*inconv^- 
nients dans  Ic  gervice.  Pias  on poug- 
se  loin  la  dctente  et  plus  grand  est 
le  mah  Par  ('xcmple,  si  on  i^mploic 
la  dötenle  ä  10  fois  le  volume  pri- 
niitif^  la  force  impulsive  au  com^ 
mencement  de  la  pulsation  scm 
303,  tandis  que  celle  rno.Tiume  dans 
le  eylindro  ne  sera  que  100  comrae 
jir^c^demruenl*  Cest  donc  lä  le  mo* 
iif  pour  leqncl  on  a  reneonlr^  dans 
les  machines  A  un  seul  cylindre  des 
difßculies  pour  porter  bi  diHi^nte  et 
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par  consequihl  V^eoBomie  aa  iS^ 

me  degre  avec  les  macbiues  ä  rota- 
tion pour  pomper  los  eaui  qu'ai^ec 
Celles  d  simple  elfet,  Dans  ces  der- 
nieres  le  piston  et  tootes  les  pieces 
qui  en  d^pendent  aont  Ubres  de  sc 
mouiroir  sous  Taction  de  la  prcs- 
sion de  la  vapeuret,  parconsequent» 
Texc^s  de  pression  au  commence- 
mcnl  de  la  pulaation  est  absorb6 
aussilöt  pour  donner  de  la  vitessc  a 
la  massc  et  Sans  produiro  d'avaries, 
taadis  qne  dans  la  mach  ine  a  rota- 
tion ^  le  piston  elant  contröl^  dans 
gon  mouvement  par  la  manivclle  et 
le  Volant,  resistc  4  la  foree  vive  qui 
so  devoloppe  au  moment  on  il  est  Ic 
nioins  en  mesure  de  ceder  a  celte 
force»  et  la  cons^quence  in^vilable 
esl  uneffort  considerable  qui  se  n*- 
pete  un  assez  grand  nombrc  de  fois 
par  minute,  et  en  definitif  a  un  effet 
pn'^judiciable  sur  Je  mecanisme. 
L*a vantage  de  la  macbino  d  deux 
cylindres  est  de  moderer  cet  effet; 
ear,  lorsque  ses  principog  sont  bicn 
eomprisot  appliqiuiSj  eile  rt^alise  le 
bcn^^lice  Cconomique  il'un  baut  de- 
gre de  detenle  avcc  une  prcssion 
bien  moins  irrögulierc  quo  ocHe  4 
un  seul  cylindre. 

Dans  les  premiöreR  macbines  ä 
dcu3£  cylindres  de  Hornblo^-er  et 
Wooir,  on  faisait  d'abord  agirlava- 
peur  dans  le  petit  cylindre,  avec 
toute  sa  pression  et  dans  tonte  la 
longucur  de  celui-cij  puls  on  la 
laiaeait  se  dilater  dans  le  grand*  Le 
rar» p ort  de  capacild  entre  les  deax 
ey  und  res  döterminait  le  degr^  de  la 
dotente ;  mais  si  Ton  Studie  le  prin- 
cipe d'ftction  de  ces  machinesi  on  re- 
connatt  qü*tl  vaut  mieux  ne  pas  lais- 
ser  la  vapeur  entrera  plein  cylindre 
et  rinterrompre  apres  qne  le  pellt 
piston  a  porcouru  une  par  He  seule- 
ment  de  sa  eourse,  afin  que  la  de- 
tente  commence  en  ce  t*ointj  enfin 
il  y  a  une  ccrtaine  partie  aliquoto 
de  la  course»  dependanl  du  degrö 
de  detenle  dont  on  fait  usagCi  oü  11 
est  plus  avantageux  d'arröter  la  va- 
peur que  dans  tout  aulro,  ei  c*est 
par  ce  moyon  qu'on  panrient  Ä  r(^* 
duire  ä  un  mintmum  l'irrdgulanl6 
de  k  pnissance  motrice  qu  il  est  si 
d^sirable  de  conlrMer, 

Par  exemple,  si  la  force  motrjca 
moyenne  de  la  Tapeur  est  reprösen- 
l^?fl  par  100,  et  que  le  degre  da  la 
dötenle,  qu'on  adoptCt  soit  sii  foit» 
alorsdans  la  machine  ä  un  seul  cy- 
lindre la  force  impulsive  initialo 
sur  1«  piston  au  debut  de  la  pulsa*» 
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tion»  sera  represeDtöe  par  2i5.  Dans 

la  maclime  ä  deox  cyiindres,  si  on 
laisse  la  vapeDr  remplir  le  p(?Lit  cj* 
Imdre  avt^c  toute  sa  force»  la  force 
impulsive  initiale  seracommc  dang 
la  inacliine  ä  un  seul  cyliodro  de 
Sil  5,  mais  la  duree  de  cetle  impul- 
sioü  n'est  rmc  nio tuen  lande,  com* 
paree  a  celfo  du  premier  eiemplo, 
oü  eile  SB  pouTSüit  siir  ua  sixieme 
de  la  pulaation.  Si  ou  intcrrompila 
vapeur  dans  le  pctil  cyliadrc  au 
41/tOO  de  la  pnlsalion,  la  force  inU 
liale  est  rMaite  ä  l  VO,  et  c'est  la  la 
force  maximum  (jü'on  puissö  al- 
te indro  avec  ime  detetite  de  six  folg, 
car,  si  on  arr^le  la  Yapenr  plns  tot, 
sott  au  2tj/10(J  de  la  coursep  la  forec 
initiale  reraonte  ä  161, 

On  \oit  donc  cju'aveo  nne  detente 
de  six  foia  operee  dana  un  seul  cy- 
lindre,  le  mecanigme  de  la  machine 
est  cxpose,  au  conjracneement  de  la 

ralsation»  a  une  torce  impulsive  de 
15  pour  iöü,  plus  grande  que  la 
force  moyenne  due  a  ia  puissance 
clfecli"?e  de  la  raacbine ;  quo  si  on 
sö  sert  d'une  machine  ä  dcux  cy- 
lindres,  et  cmVin  laisae  pöndirer  la 
vapcur  pendant  toute  la  pulsaüon 
dans  le  petit  cjJindre,  on  produit 
une  Lagere  ara^lioralion,  guela  force 
impulsive  est  aussi  graude  au  com* 
niencement  que  dans  un  seul  cy- 
Undrep  sc  u  lerne  nt  qu'eÜedurc  moins 


longtemps;  enEn  que  ei  on  diBpüaa 
la  möme  machine  de  maniere  ä  ce 
que  la  ■vapeur  seit  intcrrompuedans 
le  petit  cyliodre  en  un  point  conve- 
nable  de  la  course  du  piston.  la 
force  impulsive  initiale  est  reduite 
de  Ua  ä  40  pour  lüO  d'excis  sur  la 
force  moyenne.  On  realise  donc 
aiusi  un  pcrfectionncment  des  plus 
avantageux  dans  racUon  de  la  ma- 
chine, 

Le  point  oü  il  est  le  plus  avanla- 
geux  dHnterrompre  la  vapeur  varie 
avec  i'etendue  de  la  dctente  adoptee 
dans  la  machine,  et  peut  ötre  deter- 
mine  par  le  calcuL 

Le  tahleau  suivantle fall connnf  Ire 
pour  dilTerents  degres  de  detcnte, 
avec  k'S  resuttats  correspondanl^ 
dans  leg  machines  ä  double  et  ä 
simple  cylindre.  La  premierc  co- 
lonuc  inaique  le  noiohre  de  foia 
que  la  vapeur  sc  dilate;  la  sccondcj 
le  point  en  ccntiemes  de  la  (iourse 
auquel  il  convient  d*inlerrompre  la 
vapeur  dans  le  petit  eylindnv;  la 
troisieme*  le  rapport  enlre  les  ea- 
pacites  dn  grand  et  du  petit  cyllii- 
dre,  la  longueur  decourse  ölant  la 
möme;  et  leg  deux  derniercs,  Ta* 
vantage  comparatif  de  la  machine 
a  deux  cy  lind  res  sur  celle  ä  tin  seul, 
sous  lo  rapporl  de  l'exc^s  de  la 
force  du  clioc  initial  sur  ia  forcö 
raoyennc. 


que 1* vapeur 
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La  comparaison  des  detix  der- 
nifires  colonnes  montro  que  pour 
un  degr^  61c v6  de  dctente,  lel  que 
H  ä  16  foh,  Tcxces  de  la  force  im- 
pulsive initiale  sur  la  force  moycnnc 
100  est  moinä  de  1/3  aussi  grand 
dans  la  machine  ä  deux  que  dans 
Celle  4  un  scul  cylindrc,  II  est  clair 
gae  la  grandear  de  celtc  force  ini- 
tiale est  relTortmaxIraum  sur  le  m^- 
canisrne  entiert  au  moyen  duquel  la 
force  de  la  vapeur  est  transraise 


du  plston  au  volant»  et  que  c'est 
eile  qui  ddtermino  la  force  des  di- 
verses pifeces  n^cessaire  pour  reals- 
ter ä  ceteffort.  On  peut  donc  reduire 
proportionnellement  ä  Kabaisse- 
ment  du  choc  initial  toutes  les 
pi^ces  mobiles,  qui  sont  alors  moina 
exposces  ä  des  eauses  violentes  de 
derangement  et  de  ruplure. 

Un  autre  point  sur  lequclMM.Pole 
et  Thomson  ont  surtout  dirige  leur 
atientioUf  a  ^i^  la  diäpoaition  des 
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Les  fmis  niceMiU^  par  rohligaiion 
%mpo$er  mi  rDortrc  de  forges  är  re- 
piquer  cndomnmaees  4€S 

riu.  d(f  .  ff'lks  a  eu  Iku  sori 

exphilaimi  (arL.  07,  L,  21  avril 
iSlO)  ne  peiivenl  Hrn  compris  par 
les  experfs  dnm  ks  frais  ä'extrac' 
tmn  qu'ih  doiven!  dMmrr  de  In 
vaieur  du  minerah  pour  flauer  k 
taux  de  rindem^üte  due  au  pro- 
pHHain  (art.  6ß). 

Admissioa  cn  ce  sens  du  pourvoi 
formal  par  ia  commane  d'Orges 
contre  un  arröl,  de  la  cour  impe- 
riale do  Dijon»  en  date  du  1«^  aoiil 
\Sm,  rendu  au  profit  de  M.  Bordet. 

M.  Fßrey,  conseiller  rapportcur; 
M-  Paul  rabre,  avocal  geaöral, 
concInsioDs  coüformes.  fr  Paul 
Cplletp  avocat. 

Audiencß  dti  26  janvier  1864.  - 
M.  Niciaü-Gaülard,  prmdcnL 


Cotms  d'eau.  —  PnopRniTi:.  —  Oü- 

VüAGES  APPAHENTS* 

Le  proprUtaire  du  fonds  infenmr 
nepeut  possMeruHlenient  tes  mux 
couiant  sur  saproprUtt^  ^4  vmant 
du  fonds  super kur,  $*U  n'a  fait 
sur  ce  dsrnier  fonds  des  ouvrages 
^ermanents,  apparents^  at  destinrs 
ä  facUiter  le  cours  et  ia  chute  de 
ces  faux.  Des  travauw  de  fonillt> 
pratiqu^s  dfins   la   soura:  mhnt 
ayanlpour  but  uniqumtent  d'iiwi- 
menter  le  valume  dn  f 
pmvent  confirer  ä  In  y 
de  ces  eauxun  caraf 
par  suiky  äonner  mt  ■ 
fi'on  possessMve. 


Admission  en  ce 
dö  martamo  vbqv^ 
un  jugement  dQ. 
Nontron,  ea  dat| 
reodu  au  profit 
rean. 

M*  Nachet,  con?!^' 
M*  BlaDchCt  avoeiL 


i 


1 

EN   COKTl 


IvZCEr 


n'A?CTiRTOBITi.     — 
PHOCEDfeS, 


Produit 


Lorsqve,  dam  une  mstan^e  m  con- 
trefa^an,  le  defmdcur  oppose  qu'H 
amif  ir  fhoii  de  fabriquej-  k  pro- 
ff  'Udii  contrefaU  en  vertu 

i  .ei  anltrkuT  ä  celui  du 

d^ma^uieurt  et  que  ks  ju^es  du 
fond  repQussent  cette  exception  en 
emstatant  qm  le  premier  brevet 
nt  portaif  polnt  sur  un  produit^ 
mms  seukment  sur  des  procitÜs^ 
il  ny  a  pa$  violation  de  ia^  hi  du 
hrevelt  hien  que  le  mimmrt  annexi 
au  brevet,  apra  avoir  tUrrit  les 
proredes.  ait  eansarrf'  ut}  para- 
graphe  special ä  lu  d'-si:rip!iim  des 
qnatitrs  710 ave lies  du  produit  ob- 
tenu  par  kur  emptoi. 

Dans  loits  ks  cas,  k  rejet  de  tex- 
rrpHon  d^mkrk^rit^.  mmi  fonnu- 
Ue  par  k  Mfmd6m\  est  s^iffisam- 
ment  ju^sUfir  si  rarrft  allaqui 
dMnre  mte  k  produii  brevrU  tn 
dcrnkr  lieu  au  profit  du  deman- 
denr  est  nouvmu  par  rapporl  au 
produit  arfjutide  tonlrefa^ofi^  bitn 
quil  7w  sesplique  pomt  sui^  Vi' 
dentite  de  ce  produit  avcG  celui 
decrit  dans  k  bremt  du  difm- 
dem\ 

Rpjet  du  pourvoi  form^  par 
M.  Müissonnier  contre  uo  arrSt  dt 
la  Cour  imperiale  de  Lyon. 

M*  Forey,  conseiller  rapporteor; 
M.  BlanchOfr  avocat  jg^nu'^raU  cou- 
clufjiODS  conformoa,  PlaidaatSi  M^» 
Bosviel  et  Aabiü, 

Audlenceda  18  Janvier  1864,  — 
AI,  Hardotn,  prisident. 


Ig.     —     AjlRlYßE. 
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m9im  tmips  t}ue  ia  Cümpagnie 
aurait  pu  faire  arrtver  c.es  paiS' 
som  pendant  ia  mdt,  et  qum  ver- 
tu  d'une  fonrnntion  avec  ks  mar-- 
cfumäs  de  pomom,  tä  Compttgnw 
s^vlaU  ohiigM  a  ävrer  les  poüsons 
amnt  t'heure  figimientaire.  Cette 
Convention  a  jm  s'indvire  m  ma- 
uert eommermah  d'un  aveu  ver- 
bal de  ia  Compagnie  eonntalSpar 
ks  vMiiß  dujugmimL 

R&]et  du  pourvoi  de  la  Compagnie 
de  Paris  k  Lyon  et  a  la  Mcditerra- 
D6e,  contre  un  jugeraent  du  Tribu- 
nal de  commerce  d'Avignon  du  30 
aeptembre  1862,  &u  pro  fit  da  sieur 
Bonnaud. 

M.  de  Carniorea,  conseiller  rap- 
porteur;  M*  Blanche,  avacat  g^^n^ 
ral,  conclusioDS  conforrncB>  M*  Bd- 
chard,  avocat. 

AudlencG  du  18  janvier  1864*  — 
M-  Niciaa-Gaiüardp  ftfisideni. 


MaCHIKE,— DeK>T  CHKZ  ÜW  TIERS* 
—  USAGB.  DlVUl^GATlON.  —  NuL- 
LITE  DU  BHEVET. 

Le  dtpöt  chez  un  Hers  d^un  oppareU 
et  S071  ej^hUatiön  antSrieyrff  au 
brcvetsußt  pour  frnppcr  de  nulUte 
l§  br$i>ei  pt*is  ulterimirementt  pur 
oela  seul  que  ie  public  a  eie  h  mt^- 
me  de  prenän  eonnaüsanee  de 
tappareUsans  quU  soU  mcessaire 
de  comtater  *m  fait  guU  y  a  eu  de 
lapart  du  ikrs  eonnaüsanee  effec- 
tive  de  cet  appareil . 

Uejet,  au  rapport  de  M,  le  cou- 
sei  Her  Galmetes,  conformdment  aux 
conciijsions  de  M*  favocat  g^peral 
Blanche,  du  pourvoi  du  sieur  Mal- 
teau,  contre  un  arröt  de  la  Cour  im- 
periale de  Rouon  du  16  fevrter  18l:i3. 

riaidant,  M«  Ambro! sc  Hcndii, 

Audience  da  18  janYier  1804»  — 
M.  Nicias-GaiUard,  president. 


COUn  I»E  CASSATION 

Ghumbro  civile. 


Iß     FEB.      —      TbANSFOBT 

T.  —  Tarif  gpfeciAL,  — 

■^  IL  ITA.    —     InTERPEE- 


En  matllre  t-e  tmmpörf  d'mimmm^ 
ies  Compagnics  de  ehf^mins  d^ftt 
peitvent  Sans  doli  le  impöser  ä  TfiF- 
pMiteur  tes  conditions  dun  tarif 
special,  par  letpid  eücs  se  degaomi 
de  la  responsabiHt6  derwant  de  la 
prrte  posnble  dun  rertain  nmn^ 
br§  d'animaus:  s^i  reTpHiidvT  a^- 
ceple  de  semblahles  eofuiUmm. 

Müi^  hrsque  les  jv^es  du  fond  äici^ 
dem  que  les  partum  n'mii  pas  m- 
tmdu  se  piacer  dans  le  cas  du  ta- 
rif spedai,  et  que,  jmr  suite^  c^est 
par  les  principes  gh}erauT  en 
mattere  ae  respoiisabilii^-  qm  le 
procts  doit  etre  jm^^  ^'^^l  ^ä  une 
df'cision  de  fait  et  WinterpriWHm 
de  convenlion  quidüU  reskr  sm^ 
veraine  pour  la  Cour  de  cassaHmi, 

Bejet  du  pourvoi  de  la  Compafnic 
des  chemius  de  fer  du  Midi  conire 
un  arr^t  de  la  Cour  imperiale  de 
Montpellier,  cn  dato  du  b  juillet 
18(J2,  rendu  an  prolUdes  sieurs  Bo* 
ries, 

M,  Sevin^  conseiller  rRpporteur; 
M.  de  Ilaynal,  avocat  g^fK^ral,  con» 
clusions  conformes,  Plaidans,  M* 
Clement  pour  la  Compagnie deruan- 
doresso,  et  M*"  Costa  pour  lea  defen- 
deuts. 

Audience  du  11  janvier  1864.  — 
M .  Paacalia,  President, 


"^ 


COUH  IMPERIALE  DE  PARIS, 

COMUISSTONNAIBK  EN  MARCHANBT- 
SES-  —  ThAITK  AVEC  ÜN  FABII- 
CAKT,  — CONCUmaENCE  DEL  OY  ALE. 
—  DiVTJLGATION  DU  RABAIB  CON- 
SENT I. 

LöTsguun  fabricanl  traiu  avec  nn 
commissionnaire en  marchandises 
jmuT  h  piacement  de  ses  produits, 
er  c07nmmi^niimre  ne  pm^t  ulie- 
rieuremenl  se  presenter  au  publw 
comme  fabricanl  les  mhfics  pvo- 
duiis^ 

Un  tel  fait  constifne  de  sa  pari  une 
concuvrenci'  tirloifalc 

Un  conimission n nii v  e 1 1  mn rc h andi - 
ses  excede  ses  droits  legi  times  quand 
il  ditmlqus  le  taux  de^  rabais  qui 
lui  ont  He  concedes  par  les  fabri- 
cants» 

Ces  questiouSj  qui  pTdsentent  nn 
lat^rÄl  aörieuat  pour  le  commerti^. 
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ont  öle  resokes  dans  Im  circona- 
iancessuivantes  : 

Au  mois  de  mai  18&3,  MM.  Gell^ 
aloe  et  GompagDiej  fabricants  de 
parfamerie,  firenl  un  trait^  avec 
M*  EugeDe  Bertrand,  commission- 
naira  en  marcbaDdises,  aux  termes 
duquel  ce  dernier  devait,  moyen- 
natil  une  remise  de  20  p.  UM)  d'es- 
compte^  placer  les  praduita  de  la 
mai&oü  (telU, 

Posterieurement  k  ce  traite,  M*  Ber- 
Iraod  cr^a,  boulevard  S6bastopol, 
110,  un  ^tablifisemeut  auquel  jl 
donna  la  nom  d'Eairepöt  gdßeral 
des  Parfumeura  reunia,  el,  dana 
une  olrculaire  adreBsee  a  sa  clien- 
t6ie,  ü  aanoncait  tes  avaütagoa  qui 
lui  etaient  concäd^i  par  la  maison 

Cältß  domiere  vit  daoä  ces  doux 
faita  le  principe  d'une  coneurrencö 
deloyale  et  alle  inten ta  contre  M, 
Bertrand  une  action  en  resiiiaüon 
du  Iraite  fait  avec  luL 

De  son  eöle,  M,  Bartrand  n^clama 
le  mainilon  de  ca  traile  et  demanda 
la  fixationd'un  delai  pourla  livrai- 
son  des  marclaandisesp  apres  cha- 
rjue  commande  qu'il  ferait* 

Dans  celte  Situation^  le  Tribunal 
da  commerce  de  la  Seme  reudit,  la 
4  d^cembre  1863,  la  jugeraent  sui- 
vanl; 

it  Le  Tribunal, 

)>  En  ca  qui  teuche  la  demande 
de  Galle  atne  et  Comj^agnie  s\it  Ja 
resiliation  deaconventians  verbales; 

)>  Attendu  qu'il  rassort  des  de-« 
bata  et  doouments  soumis  au  Trl- 
buoal  que,  k  la  data  du  13  mal  ISSB, 
Gell6  afne  et  Compagnie  ont  pris 
Tengagemcnt  de  fourair  ä  Bertrand 
les  produits  de  leur  fabrication  ä  des 
conditions  detarmin^cs,  at  nolam- 
ment  niojennaut  la  ramisc  de  20  p. 
100  d*eseompte  et  de  eommlssioja 
pour  touteg  les  livraiBOUS  faitas  a 
son  domicjla,  et  da  2  p.  100  au  plus 
payables  an  roarehaudises,  si  lo 
chiJTre  d'aüaires  5*elei?e  4  ^0,000  fr. 
dansie  courant  desdeux:  premi<^res 
anneas; 

w  Attandü  qü*A  Tappui  de  leur  de- 
maude  en  resiltalion,  Gelle  alne  et 
Compagnie  pretend^nt  qua  las  com- 
missioßs  doiii  il  s'agit  irauruieot 
ela  consaulias  par  eux  que  pour  des 
acutes  a  rexporlatlon ; 

»  Mais  attendu  qu'aueune  stipo- 
lation  de  cette  natiire  n'a  ete  faita 
autro  les  parties,  gue  la  quaütä  da 
Bertrand  ätait  parfaitament  counue 


des  mandeurs  ;  que  ce  moyen  n© 

saurait  eire  accueiJJi; 

)>  Atteudii  qua  c'est  a  tort  quo 
Gell^  aine  et  Compagaie  pr6tendent 
eocore  qu*aucun  delai  n'ayant  ^tc 
fixe  pour  la  durea  du  marcbä,  ils 
seraient  an  droit  d'an  demaudar  la 
resiüation  ;  iju'au  effet,  il  ressorl  de 
ce  qui  preeede  que  ledit  traitä  ne 
saurail  avoir  uoa  duree  moindre  de 
deux  anuees  qui  ue  $qü%  pas 
ecoulees; 

>i  Attendu  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de 
s'arr^ter  au  moyan  tire  de  ce  que 
Bartrand  aurait  vendu  a  un  certain 
prit,  fabriquarait  lui-m^ma  las 
produits  de  möme  nature  et  vau- 
drait  lasproduitsd^autrcs  fabricaus, 
aucune  interdiclion  n*ayanl  ete  for* 
mulee  ä  eas  divers  sujels;  qa*ä  tous 
egards  donc  la  resiliation  demandiö© 
na  gaurait  ätre  prono  ueaa ; 

>>  Sur  les  20.000  fr.  a  titre  de 
dommages-iDter^ts ; 

m  Attendu  qull  resulte  de  ee  qui 
preeede  qu*il  n'y  a  pas  lieu  da  faire 
droit  ä  ce  chef  de  demande ; 

»  En  ca  qui  louche  la  demande 
reconventionuelle  de  Bertraad: 

»  bur  le  delai  4  üxer  pour  les  li- 
vraisons : 

»  Attendu  qu^aucun  delai  n^ayant 
ate  stipuld  pour  la  livraisou  i\m 
Commander  transmises  par  Bariraud 
a  Gelle  atne  et  Compagnie,  il  appar* 
tient  au  Tribunal  de  la  d^tarminer; 
que,  d*apräs  les  documans  qui  lui 
sont  soumiSr  il  convient  da  uxer  ä 
huit  jours  4  partir  des  commaades 
le  delai  des  livraisons ; 

»  Sur  les  dorn mages-interöls: 

n  Attendu  que  das  documens  pro- 
duits» il  ressort  qua  las  commaodcs 
tranamises  par  Bertrand  a  Galle  at 
Compagüic  nV^laient  e\^cutees  par 
ces  deruiers  que  dans  uu  delai  beati- 
coup  trop  pr(>longe ;  que  ces  retards 
lui  ont  causa  uu  prejudice  que  le 
Tribunal,  d'apräs  les  elemeus  d'ap- 
praeiation  qu'il  possede,  Üxc  a  la 
somme  de  äOO  fr.  au  paienieut  de 
laquelle Gelle  et  Compagnie  doivent 
etre  tenus; 

n  Declarc  Gelle  af  n^  at  Compagnie 
non  recevablca»  eu  tous  eas  mal  lou- 
des  dans  leurs  demnudes,  Ena  et 
conclusiousi  les  en  d^boute,  et  fai- 
saut  droit  sur  la  demande  reconve-» 
tionnalle  da  Bertrand ; 

»  Ordonna  qua  Gcll6  atue  et  Com- 
pagnie seront  tcuus  d'eKecuter  ä 
ravenii  le^  eommandes  qui  leur 
saroüt  transmises  dans  la  nuitaiuc 
da  la  data,  sinon  et  faute  de  saus- 
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faire  äcette  dlspositiondaus  le  d^lai 
SQS  jmparti,  dit  qu'il  sern  fail  droit; 

»  El  dans  tous  les  cas,  condarane 
Gelle  afne  et  Compagnie  par  toutes 
les  voies  de  droit,  et  mömß  par 
Corps,  ä  payer  i  Bcrlrand  ^00  fr.  d 
titre  de  dommagDS-ini^r^ts  pour  le 
pr^judice  6pT0uve  jugqa'ä  cc  jour; 

»  Condamne  Gelle  'din6  et  Com- 
pagnie ä  tou3  les  d^pens.  t> 

Appel  a  6t6  iaterjete  de  cette  d^- 
eiaioD. 

La  GouFf  apres  a?oir  eotendu  M*' 
Hubert,  avocat  de  MM,  Gcll6  afü6 
et  Compaguie,  et  M*^  MouUn,  avocat 
de  M,  Eugene  Bertrand,  a  reodu 
l'arröl  suivaat : 

(t  La  Cour, 

M  CoQsiderant  que  les  parties  sont 
d'accord  sur  les  termes  de  la  Con- 
vention verbale  formee  entre  elles 
le  13  mail863; 

»  Considerant  qull  n'en  reaulte 
pas  qa'elles  n'aient  eu  en  vue  que 
des  ventes  a  rexportation,  mai^qac 
GeMet  Cotnpagaie  onlenleadu  cod- 
tracter  avec  nn  ndgociant  qui  se 
pr^scntait  comme  faiaant  cxcluaive- 
ment  le  commerce  de  eommission  ; 

»  Gonsiderant  qa'il  est  etabli,  cn 
fait,  que  BerLrand  ne  se  borne  pas 
a  des  Operations  de  commission- 
Baire ;  qu*il  se  11  vre  k  la  vente  des 
marctiandises  de  mSme  natura  q;Qe 
Celles  qui  fönt  Tobjet  du  n^goce  des 
appelans;  qu'il  les  vend  soua  son 
aom  etavecrindication  d'uneusine 
qui  lui  apparliendrait ; 

^  Gonsiderant  que  la  quallig  de 
fabricant  d'articlea  de  parfuracrie, 
ainsi  prise  par  Bertrand,  c bange 
completement  les  coaditions  dans 
leaquelles  le  contrat  est  form^; 
qa'elle  etabli  t  iine  Opposition  ine- 
vHable  entre  loa  obligations  du  com- 
miBsionoaire  et  ses  interets  comme 
fabricant ;  qu'elle  entraine  par  soite 
uno  concurrence  d^ loyale  au  pro- 
jndice  des  appelans^ 

]o  Que^  d*autre  pari,  la  publicite 
doouee  par  rintimö  au3t  taux  des 
rabals  a  lui  concedes  exccde  les 
droila  legitimes  du  commission- 
naire  ; 

10  Gonsiderant  qne  dans  ces  cir- 
constances  Gelle  et  Gompagnie  sont 
fondesa  demander  la  resiliation  de 
la  Convention  et  qu'il  y  a  lieu  de  re- 
jeter  taute a  les  aemandes  de  Tin- 
time; 

1»  GoBsiderant  que  par  lea  faits  cU 
dessus  6nono6ss  Bertrand  a  causd 


aux  appelaes  un  domraage  qu*il  oäI 
tenu  de  ri^parer,  et  que  la  Gour  pos- 
S(^de  lea  ^Umens  necessaires  poor 
fixer  larcparation; 

K*  Gonsiderant  qu'au  moyen  de  ce 
qni  pröct^de  lea  eonclusions  subiti- 
diaires  des  appelans  n'onl  plus 
d'intenH; 

T)  Met  Fappellation  et  ce  dont  est 
appel  au  n^ant;... 

»  Döcharge  los  appelans  des  dis- 
poaitions  et  condamnallons  contre 
eux  prononcßes;**,  deboute  Bcr- 
traod  de  toutes  ses  demandes,  fins 
et  coucluaians;  d^clare  r^slUee  la 
Convention  verbale  intervenue  cn- 
Ire  les  parties  le  13  mai  1863;  con- 
damne Bertrand,  mßme  par  eorps, 
ä  payer  aux  appelans  la  somme  de 
1,000  fr.  i  tilre  de  dommages-in- 
tcr^ts,  etc,  r> 

Premiere  chambre,  —  Audience 
du  1"  f^vrier  1864.  —  M*  Devienne, 

Premier  präidtnL 


JÜRIDICTIOJT  CRIMINELLB. 

COUR  DE  CASSATION. 

Ctiambrfi  erimlDelle. 

Brevets  FRANgxrs  ET^THAKGEES* — 
DüREE, 

U  brevet  pris  d'abord  ä  l'etranger, 
ensuite  eri  France,  m  peut  avoir 
en  France  une  äurSe  plus  longa e 
que  celk  qu'il  a  ä  ntranger,  quelle 
que  soit  la  cause  qui  mei  un  terme 
a  l'existerwe  du  titre  itraTtger, 

En  consiqu^nm,  hrsque  k  brmei 
jms  ä  tetranger  est  atteint  de  äS- 
cheance  avant  la  flu  de  sa  äurie 
no'rmule^  le  brevet  fi*an{ais  cesse 
d'exister  par  cela  tnt'me.  Tel  est 
Veffet  giniral  ei  absolu  de  la  dis- 
ptjsitian  rfes  l'arL  29  de  la  loi  du  5 
juillel  1843,  lequel  est  applicable 
aux  Franrais  aiissi  bien  qu'aux 
etrangers,'  et  iu  fail  pas  de  dis- 
tinction  entre  k  cas  oü  k  brevet 
primitif  a  ete  pris  par  un  Fran- 
cais et  ceiuiou  %l  a  ele  pi^isparun 
'etraiiger. 

Cassation*  tu  rapport  de  M.  le 
cooseiller  Zangiacomi^  et  sur  lea 
conclusions  de  M.  Tavocat  g^neral 
Cbarrinsj  et  apres  une  longue  d^Ii- 
bdration  en  Ghambre  du  conseil« 
d'on  arr^t  de  )a  Gonr  imp^riaLa  d(t 


i 


Paris  du  %  mai  1B63,  veuäu  m  prd- 
j  iidlm  du  aiour  Rebour. 
Plaidanlj  M"  Ambroise  Röudu, 

Audi«ncesdeg1  ei  lijauvier  18Ö4. 
^M*  Yd^isBo^  prt'sülent. 


ÄCTION  El*  CONTREFACON*  —  JuGß- 
M^NT  DE  GONDAMNATION-  —  CON- 
CLÜSIONS  NOIJVELLES  EBt  AI'l'SL. 
-   AnniT.    —     DiFAÖTS    DE    MO- 

Lonque  des  moycfU,  cmisHtuant  de 
v&^-iiübks  e3^c€piim&  de  d^fefiM, 
smt  presmtes  pour  la  pi^emiero 
fois  m  appel,  saus  (jue  h  fuge- 
mmt  de  premiere  tmtance  aü 
dmni  aucun  moiif  e3:pli€ite  ou 
ivipiicUe  s'y  rcßrant,  CarrH  f^ui 
ümfirme  purmt^nt  et  $impiemmt 
la  dimion  des  pt^emim-s  fuQm 
viok  l'ari.  7  d&  la  M  du  20  avril 
1810  pour  defuiit  de  motifSf  Iden 
que  C€S  excepHo^is  ou  moycm  riou* 
vmux  aknt  ete  presenUs  dmts  ks 
molifs  smlrnimi  de^  comlmiofi.s 
prües  en  appei  et  non  dam  k  dü- 
pmtif* 

En  üomequefice^  d^U  itre  easse  rar- 
vH  qui  mmfmfiä,  püT  ks  fmUfs 
(Us  Premiers  ^''tfges,  un  jugement 
qm  s^esi  borne  ä  duclarer  un  ptr- 
venu  coupable  rf<J  conlnfa^on  d*un 
objet  breveit,  par  k  seul  moiif 
gu*ü  üurait  imit^  et  tnis  en  Dente, 
htUt  objet,  alors  qu'en  appel  k 
privetm  avait  pris  des  coJiclusuyns 
nrntveiies  ttndant  ä  fairx  ecarttr 
la  preismtwn  par  ie  doubk  nwtif 
q\i6  in  prrtmdue  invenlmi  vtait 
mms  le  domüme  public,  ud'auire 
pari  fM  k  brev&l  elmt  tmnbe-  en 
4iehämm  fauie  de  paknwnt  dOi 
annuitßs, 

Casaatfon,  aor  le  pouTOirdu  slcur 
Antoine»  d'uii  atr^t  de  la  Cüqf  de 
Paris  du  6  Juia  ISölJ,  rettdu  au  pro- 
fit  du  sieür  Tav eruier, 

M»  Zati^iacoDiiT  conaeiller-rap- 
porteur;  M,  Savary,  avocat-geuii- 
raJ,  coDcluaioriB  cooform^B.  Flai- 
dant»  M*t  Bosviel  pour  le  demaii^ 
deur,  el  M^  Moulard-Martia  pour  Ic 
defendeur, 

Audience  du  3  ddcembre  1803.  — 


i 


Transport  db  MARnnANMÄEs.  ^ 
Chemindefeb.  —  ErFKl>IT^o^'S,  — 
Emballage  iksüfiisant, 

Vne  Coinpagfiic  de  che  min  de  fer 
nysi  pas  imue  d'accepier  et  d'ex- 
pidkr  non  embalUes  k^  mm^ 
chandisis,  n^tammenidmmauhies 
gue  le  commerce  em  dam  i'umge 
d'embalkr  ni  ceile^  dmil  tembat- 
tage  aeraii  MfccPacux, 

MM.  Fougiieliere  et  Debiie  out 

f^resenle,  le  10  septembre  demier^ä 
a  compagnie  du  chemia  de  fer  de 
Lyoü,  potirqu'cMe  Ics  eipMtIt  ä 
Ntmt^H,  deux  labies  de  nait,  deux 
gUL'ridüns,  ele. 

Lacompagmc  areftise  d'eip^dier, 
parce  queces  meutdes  etiiieut  pe- 
cüUTcrU  sculement  ou  parLie  los 
um  de  papier»  lea  autres  de  paille, 
et  que  les  marbres  elaient  a  decou- 
verL, 

Sommatioa  par  MM.  FoufXucUt^ro 
et Debrie, a  la  dale du  l'j  3et>tcmbre» 
a  la  compoguie,  d'avoir  a  faire  eeUo 
expeditiou.  Notiveau  refus  de  la 
Corapagoie.  ÄSBignalioa  devaiit  le 
Tribunal  de  commerce  de  la  Seine 
eu  paiemeDt  de  2^000  fr.  de  dom- 
mages-interöls,  Devaut  Ic  Tribunal 
de  commerce,  les  demandeurs  ont 
soutenu  quo  rembalJage  t«l  qu*il 
avait  ele  fait  [>areuK  ^taitsuifisant, 
qu*il  etait  coQforme  aux  habitudo» 
du  eomioerce,  et  quo  d*ailleurs  des 
embaliages  semhlaoles  avaient  deja 
ele  acceptes  par  la  Compa^me  du 
cbemiu  de  fer* 

M*'  Petiljean,  8gr6e  de  la  Gompa- 
lyme»  a  rcpoudu  que  la  Gompagnie 
etait  prete,  comme  eile  Tavait  offer t 
lorsde  la  sommatiou^  a  expedier  les 
objets  cn  queslion,  mais  a  la  condi- 
tio n  que,  \u  TemliaUage  iosoliiaaiit, 
les  cxpediteurs  lui  dounasseot  ga 
raniiei  e'eat-a-dire  qu'au  cas  d'ao* 
cidcnt  OQ  d'avarie»  ils  renoncuasent 
a  tüus  dommages-intenHs. 

Leä  meubleSp  a-t-il  dit^  sont  elas- 
ses  aux  tarife  gdnöraux  et  aox  tarifs 
Spdcia ux.  Le  larif  special,  n«  51,  ii6 
s'applique  qu*aux  meubles  qui  s'ex- 
pedieuteu  vrac,  parwagon  complet, 
chargemeut  et  ädcbargcmenl  faits 
par  les  expäditeurs  et  destinataircs ; 
ia  Compagme  oft    percevant  ri^n 
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pources  Operations,  les  avaries  sont 
i  la  cliargc  desdita  expe^diteurs  ou 
desünalaires. 

All  larif  gcnt'ral,  au  contraire,  les 
mc übles  sont  class<*^s  et  expediea 
comniR  tonte  aötre  marohaiidise,  et 
doivent  des  lors  ötre  emballes  d'une 
maniere  con venalle  et  Süüisante, 
aön  de  les  preserver  da  choc  et  du 
contaot  des  colis  avee  lesquek  its 
doivent  ölre  chargeg  et  di"  prnvcnir 
ios  avaries  de  bris  ot  de  froltemeiit 
püuvant  86  produire  ä  raison  de  la 
natQre  fragile  de  ces  oUjets. 

Or»  le  papier,  la  paille  ou  le  foin 
fioelesautourdcsraeüblesestiiuem- 
ballage  insu  JBsati  U  il  fH  iit  noe  caisse. 
Si  done  le  fabricant  veut  econo- 
miser  eet  emhallage  hidispeusable, 
ilFtut  qn'il  asaurnela  respoosabilil^ 
des  avaries  qui  penvent  ötre  la 
conseq  ucncc  de  cet  te  ^conoroie,  ce  d 
quo!  se  refusenL  MM.  Fouquetiere 
et  Debrie, 

L'art.  40  da  tarif  general  porle: 
a  La  Compagnie  n'est  pas  tenue 
d*accepter  üoü  cmballfics  Ics  mar- 
chatsdisesquc  le  commerce  esldana 
Tasage  d'emballer;  etle  n*est  pai 
tenue  iiou  plus  d^acccplcr  les  uiar- 
cbaudises  dans  un  etnballage  de- 
fcclacnx.  w  Aussi,  lorsque  le  com- 
merce de  roeubles  ne  veut  pas  metlre 
en  caisse  les  meubles  a  explodier»  il 
doaiteä  la  Compa^nic  uue  garantic 
ponr  defaüt  d'emballage,  et  c'estce 
qu*a  fait  la  nmisou  Fouquetiere  elle- 
niöinc,  tiotÄTnment  ä  ia  date  du  17 
Septem  hre  18H3. 

La  Compa^Qie  prodoisait  plo- 
akurs  notes  u'expedltions  d'autres 
tüaison-^faisant  le  raönie  eommerce 
et  contenaot  touLes  la  garautie  a 
ral&o D  dU n ä u iBs a nee  d' e m b a U age , 

L?  Cornpagnio,  sous  l'offrc  qu'elle 
a  loujrtuTi;  faitc  d'expedicr  avec  la 
garautie  do  L'e^ipeditetjr,  coaclut  ä 
la  nen-recevabilite  de  la  demande. 
Le  Tribuüal  a  reiidu  k  jagemciit 
suivant ; 

(i  Ättenda  qn*il  ressort  des  debats 
qae,  parmi  les  marchandises  pr6- 
sentees  par  les  demandeurs  aa 
cbcmin  de  fcr  de  Lyon»  pour  les 
transporter  a  Nfmes^  so  trouvaient 
deux  tablcs  do  null  et  dcux  gaeri- 
donsque  la  Compagnies'est  retusee 
ä  exiredier,  pretextant  de  rinsuli- 
sance  de  leor  einballage; 


»  Ättendu  que  Farticle  40  des 
tarifs  homologues  par  rautorit^ 
su;>etieuref  applioaldes  at  tmnspoit 
des  marehandises,  dispoae  que  la 
Cüinpagnic  «  n'est  pas  tenue  )>  d'ac- 
cepter  nou  emballees  les  mar- 
ehandises  que  Le  commerco  est  daus 
Tusage  d'emb aller,  ni  eelles  doot 
remballage  serait  defectueux ;  u 

)i  Ättendu  (|a'il  est  par  leg  docu- 
mens  du  proces  et  aon  di^nie  par  les 
demandeurs,  que  les  meuhles  dont 
s*agit  etaientgamaissur  leuis  parois 
verticaics,  les  unsd^unc  couclie  de 
paille  recOQverte  de  papier,  les  au- 
t res  de  papier  seutemeal,  mais  que 
lesi  tabletlea  en  marbre  qui  les  eoa- 
ronnent  etaieutreslees  dÄcouvertes  i 
n  Attendu  qu'il  röealte  des  ren- 
seigoemens  föurnis  au  Tribunalj 
qnc  l^jsage  du  commerce  est  de  faire 
emballer  les  meubles  de  knature 
de  eeux  objet  de  Texpedition ; 

»  Qu'on  ne  saurait  considerer 
comme  un  emballage  uue  simple 
enveloppe  en  paille  et  en  papier; 

i>  Que  sHl  est  vrai  que  certains 
commen^ang,  et  notammetjt  les 
demandeurs,  dans  le  bul  dV^cono- 
miser  un  emballage  complct,  ont 
ubletm  de  la  Comiiagnio  doleude- 
resae  Texpedition  de  la  marchati- 
disc  avec  un  emballage  pareil  d  cclai 
qui  vient  d'ßtre  decrit,  il  est  cons- 
tant  qne  laditc  Compagnie  n'a  con- 
seuti  d  deroger  A  ses  larlfs  qu'a  3a 
condition  d-^lrc  d^cbargec  de  la 
respousabilttä  des  accLdcns  qui 
poarrajeut  arriver^  solL  pendant  le 
irauspnrtj  aoit  peiidant  lesejour  ea 
gare. 

k»  Qu'oa  ne  peut  doue  invoquerä 
Tappui  de  lademaude  les  precedens 
de  laGompagnie;  qn^ainSLG  est  abon 
droit  iiu'eile  s*est  refusi^e  de3tp<^dier 
les  eolis  dont  s'aunt  sans  avoir  une 
decbar^e  de  garanlle  pour  insulli- 
sance  (fi^mballage  ; 

tt  Qu  il  conviciit,  en  eonsequenee , 
de  repousser  la  demaude; 

I)  Par  ces  motifs^ 

n  Le  Triliunal  declare  les  deman- 
deurs non  reeevables  en  loa  les  leurs 
liiis  et  couclusions, 

)»  Et  les  conJamne  aox  depeus.  » 

Audicoee  du  ^3  octobre  IBÜB,  — 
M«  Michaud,  prisiä&^iL 
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Perfectionnements   davs    Ifs  fouV" 
w'.aux  ä  vcnt. 

Par  M.  E.  Brown- Wilson. 

Nous  fcrons  connattrc  ici  une  dis- 
pof^Uion  particulicro  a  doimer  aux 
fourncaux  a  vcnt  et  aux  cubilots 
desiinr's  a  la  fontc  des  ininerais  et 
des  motaux  et  sur  la  inaniore  de  Ics 
conduire. 

Ociand  on  vcut  appliquer  la  nou- 
voilo  disposiliou  ä  un  fourneau  a 
voiit  ordiuairc  öu  a  un  culiilot,  on 
<'nli'»vc  l(is  tuytTCS  et  on  etabiit  on 
cüiistiMiit  dcs^passages  qiii  ouvrent 
dans  hl  'iuvc  dti  fourneau  d  neu  pres 
au  nivc.'ui  du  haiu  de  melal  cn  In- 
sion,  alln  de  pouvoir  culcvci*  ot 
chasscr  lo-;  qaz.  Cos  L'azsont  entrar- 
ncs  d  Iraveis  Ics  passuges  ou  ca- 
naux  daus  la  chcmineo  et  pendant 
qu'ils  couvorgent  vers  celle-ci,  on 
l)eut  les  uliliser  pour  un  Service 
•|uolconque. 

Ou  ponjo  un  certain  norahro  de 
Irnus  d'air  a  travers  les  parois  du 
rourneuu  pres  du  passage  de  de- 
charge  des  gaz,  qu'on  peut  ä  volonte 
alimenter  ou  nou  de  vent.  Dans 
quelques  cas,  11  est  prefcrable  do 
clore  le  gueulard  du  fourneau  et  de 
le  pouTvoir  d'uno  ou  plusicurs  tr6- 
mies  d'alimentation  en  introduisant 
Ic  vcnt  par  Ic  haut  et  lo  faisaut  des« 

le  Technologiste.  T.  X^^Y.  --  JuiUct 


condre  dans  le  corps  de  ce  four- 
neau. 

La  flg.  1,pl.  298,  presente  uno 
scclion  verticale  d'un  cubilot  ou 
fourneau  a  vent  constrait  et  cta- 
bli  sur  ce  modele. 

üj  a  canal  formö  dans  la  cliemise 
du  fourneau  avec  do  nombreux  ori- 
fices  a',  a'  ouvrant  dans  sa  cuve  et 
un  rampant  a^  ctaiilKssant  entre  lul 
et  la  chcnünee  une  communication 
pourvuo  d'uu  re^istre  destine  d  re- 
^'Icr  le  lirai^e.  Deux  autres  canaux 
/;,  ^  el  c,  c  egalem  'nt  etablis  dans  la 
cbemiso,  sunt  iiourvjis  aussi  d'ori- 
fic'js  6'  et  c*  ouvrant  dans  la  cuve 
du  foLUuuau  oi  comrnuniquant  par 
h*  et  c-  avec  Tair  exlerleur. 

La  cuve  du  fourneau  cUint  cbar- 
goe  d(:  combusliides,  et  des  inatie- 
jos  (ju'il  s*agit  de  reduirc  ou  de 
meltro  eu  fusion  l'air  penetrc  par 
la  partie  superieurc.  (La  coinbus- 
tiou  ctant  a  flamme  renversee)  et 
aussi  par  les  cauaux  b  et  c  et  leurs 
orifices  b^  et  c*  pour  alimenter  la 
combustlon,  tandis  que  les  produits 
de  celle-ci  s'ecoulent  par  les  oriii- 
ccs  flS  a'  cl  le  canal  a  pour  s'ecbap- 
pcr  par  le  rampant  a*  dans  la  che- 
minee. 

On  prefcre  donuer  d  tous  les 
orifices  a\  b^  etc'  une  l<^g6re  incli- 
naison  de  dehors  en  deuans,  aiusi 
que  le  prtsente  la  figure. 

Lorsqn'üü  voutfonclionnwvkx^'Oik 
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forcc,  on  fcrme  le  gueulard  avec  un 
couvercle,  muni  d'un  tube  poar 
l'entr^e  de  ce  vent  et  aussi  d'uno 
tremie  pour  rintroduclioa  des  char- 
ges.  Lc  tuyau  qul  perce  lo  couver- 
cle,  ainsi  que  les  passages  6'  et  c* 
sont  alors  inis  en  rapport  avec  le 

Sorte-vent  en  röglant  la  quantite 
u  vent  qui  penctrc  ea  chaque 
point  au  moyen  de  soupapes  ou  de 
registres. 

La  chaleur  des  produits  de  la 
combustion  qui  nasseni  du  ram- 
pant  a*  dans  la  cnemiuee  peuvcut 
itre  employcs  a  chauffer  le  vcnt  ou 
air  qui  entre  ou  ä  tout  autre  objet. 


Appareil  ä  essorer  et  faire  secher  la 
taurbe. 

Par  M.  E.  Newcomen. 

Le  proced6  destiue  ä  ossorer  et 
s^cbcr  rapidement  et  compl^teroent 
la  tourbe  et  autres  matieres  cbar-> 
gtes  d'humidite  consiste  essenticU 
lernen t  ä  soumettre  ces  matidres  ä 
Taction  du  vide  et  d'uiie  teinpera- 
turc  ^Icvec ;  relevalion  de  la  tcm- 
peralure  teiid  ä  vaporiscr  Thumi- 
dile,  tandis  que  lo  vide  facilitc  ou 
favtrisi'-  le  degagement  dos  parties 
aqneuses  renlormees  ä  ri;iterieur 
de  la  inasse  de  ccs  matier(.*s. 

Pour  üperer  daus  cc  Systeme  la 
tourbo  ou  autre  substauce  est  pla- 
cke dans  iine  capacilö  ou  nieipiont 
Stauche  qui  est  cu  commanlcatiou 
dirccle  au  moyen  d'un  tuyau  d'as- 
piration  avec  ou  plusitMirs  pompcs 
pnouinaliijnes  et  muni  d'un  mano- 
mctre,  d'un    therniomötre,  de  re- 

fards  couvorls  de  vcrre  ou  de  talc, 
c  maniere  a  pouvoir  s'assurer  ai- 
SfMnent  du  degre  du  vidi»,  de  la  leui- 
peraturc  et  de  la  marche  de  l'opera- 
tion.  Ce  recipiont  est  chaufle  dou- 
cement  soit  u  Taide.  du  foyer  ou  de 
rairchauda|»piiqLieiire.xterieiir,soit 
par  la  vaj>eur  au  moyen  d*une  en- 
veloppe  qui  renloiire  en  p*irtie  ou 
eutieremeut,  ou  si  un  lepreferopar 
des  tuyaux  cbauilours  en  forme  de 
scrpenlin  qu'un  dispuse  ii  Tinte- 
rieur. 

On  peut  aussi  etablir  dans  le 
tuyau  rl'aspirjition  un  brancliemcnt 
qui  conduit  dans  une  cliamhre  a 
condensatiou  on  dans  un  Serpentin 
ordinaire  a  cundenser  les  vapeurs 
aqneuses  ou  autres  aussi  rapide- 
ment quellcs  se  forment. 


Toute  l'eau  qui  ae  r6unit  ou  se 
condense  dans  Tappareil  en  est  ex- 
traite  sans  troublcr  le  vide  au 
moyen  d'un  appareil  de  parge, 
d*une  pompe  ou  autre  appareil  ana- 
logue. 

La  temperature  employee  pour 
operer  la  aessiccation  de  la  tourbe 
que  la  pratique  a  indiqu6e  comme 
la  plus  avantageuse  est  celle  de 
200o  G.  Tout  ezces  de  temperature* 
tendant  a  fritter  ou  crevasser  la 
surface  de  la  tourbe  doit  6tre  ivitä 
soigncusement. 

Parmi  les  autres  substancesqu*oa 
peut  dessecher  de  la  maniere  mdi- 
quee^  on  signalera  spccialement  los 
brlques,  les  poteries  et  gonerale- 
ment  tous  les  articles  composees 
d'argile  plastique  et  de  matieres 
terreuses. 

La  üg.  2,  pl.  298,  repr^sente  une 
section  prise  par  un  plan  Tertical 
et  sur  la  longuour  de  l'apparell  em- 
ploye  k  ces  Operations. 

A,  A  est  une  capacite  ou  un  r^ci- 
pient  en  forte  U)\e,  rendu  ctanche, 
et  pourvu  de  calotles  ou  couverclcs 
B,  ß  egalement  ajusti^sctanches  sur 
cbacune  de  ses  extremites.  Üne  de 
ces  calottes  est  mobile  et  peut  <Mre 
enlevee  pour  los  char^^ements  et  les 
decliargemenls,  c'est-a-dire  romplir 
et  vider  lc  recipient  avec  la  tourbe. 
L'interienr  de  sa  caiiacite  est  pour- 
vu de  rails  on  de  tableltos  C.  C  sur 
losquols  cnnrent  de  petits  Irucs  ou 
cbarriots  D  qui  porlcnt  ou  contien- 
ni  nl  la  tourbe. 

E  est  une  euvoloppc  dostiueo  a 
contenir  de,  la  vapeur  ou  de  l'air 
chand,  qn'on  rccouvre  de  plancbot- 
tes  de  bois,  et  qni  entoure  lc  reci- 
]»icnt  A  [»nur  en  elever  la  tempera- 
ture. Getto  vapeur  ou  cet  air  cbaud 
entrent  dans  eette  enveloppe  par  lc 
tuyau  0  (pii  est  pourvu  d'un  robi- 
ne'l  F.  Un  autre  rubinet  G  pique  sur 
cette  enveloppe  ]»erniol  un  libre 
ecoulemcnt  a  l'air  froid  «jui  y  est 
conlenu  lorsqifon  fait  arrivcr  la 
vapeur  ou  l'air  chand. 

Line,  pnissanto  pompe  pneumati- 
que  II  est  en  ctmimnuiealion  par  le 
tuyau  d'aspiration  I  avre  Tinterieur 
du  recipient  sur  le  l'ond  dutjuel  est 
un  appareil  de  purje  K  servant  a 
evacuer  IVau  qui  peut  so  rassem- 
bler  a  son  inleriour,  Service  pour 
lequel  on  se  sert  de  deux  robincts 
L,  L  Tun  aii-dc>sus,  Tau  Ire  au-des- 
Süus  de  l'appareil  K,  alin  de  faire 
ecoulor  a  ccrtains  intcrvalles  l'eau 
qui  s'est  reunie  daus  celui-ci  sans 
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compromettre  ie  vide  ä  rintericur 
du  recipiont. 

M  est  un  maaomötrc  et  N  uii 
therraumctro 

Apres  quo  la  tourbo  ou  autre  ma- 
tiore  a  eLe  souniise  ä  Taction  du  vi- 
de et  de  la  ciialeur  a  riutericur  du 
recipient  A,  on  peut  juger  parfois 
utile  de  faire  ])asser  un  courant 
d'air  chaud  a  travors  la  masse.  A 
cot  cffet,  on  disposc  uu  tuyau  d'air 
cliuud  F'qui  coninuiniqueavecrin- 
töricur  du  recipitMit  et  qui  est  p our- 
vu  d'uu  rol)Iiiet  ou  d'une  soupape 
tUanclie  F'  de  maiiinre  ä  pouvoir  8e 
fermer,  quaiid  on  fuit  le  vide.  Inde- 
pcudainiiieut  de  ce  tuyau  d'air 
cbaud,  il  existe  un  vcnliiateur  Q 
d'epuisement  en  coiiimunication 
avec  rinterieiir  du  recipient,  par  le 
tuyau  11  lequel  est  aussi  pourvu 
d'uu  robinet  ou  d'une  soujape  b. 
En  ouvrant  les  robinels  ou  soupii- 
pcs  F'  et  8  et  mettantle  vcntilaleur 
en  action,  on  fait  passer  ä  travers  le 
recipient  un  couraut  on  des  cou- 
ranls  d'air  cbaud,  courants  qui  tra- 
vcrsent  les  masscs  de  tourbo  qui  y 
sont  contenucs  et  enlevent  les  der- 
uieres  traces  d'bumiditc  ou  de  va- 
peurs  qu'ellos  reulei  ment  et  enüu 
les  laissent  dans  uu  etat  parfait  de 
dessiccation. 


Nouveau  modv  de  fnbricalion  du 
sucrc. 

rar  M.  AI.  Hahe,  de  Hambourg. 

Depuis  nn  certaia  noinbre  d'an- 
nöes,  bon  iiombre  de  praticions  ont 
entrepi'is  des  oxperiences,  lant  vn 
petit  qu'en  grand,  sur  rextraclion 
du  Sucre,  uon  plus  parla  voiede  la 
presse,  raais  directemeut,  de  la  iiet- 
terave,  et  comine  ageut  d'cxiraclion 
qu'on  avail  sous  la  inain  et  qu'on 
l»ouvait  so.  procureren  quantito  süf- 
fisante, on  a  eniploye  ralcool  i?l 
pcnsö.  generaleraeul  que  ce  li(iuide 
pourrait  parfaitcmcnlconveuir  ponr 
eet  obji't,  a  tel  point  qu'on  a  deja 
forme  de  grandsetabiissementsdece 
genre,  en  i)articulicr  d'apres  le  pro- 
cedtj  de  M.  Scbützonbach.  Ce  sont 
prJncipalementMM.ßcnnccket,Hcc- 
Keret  Ciedans  leurgrandefabriquc 
de  Strasshirt,  qui,  sJus  la  dir  ciion 
de  M.  Scliülzohbacb  lui-meiae,  out 
essaye,  en  Allcniagiie.  dans  la  cam- 
pagne  de  iSVd  et  1S6J,  l'extraclion  du 
Sucre  au  rnoyeu  de  l'alcool;  nousdi- 


rons  toutefois  quo  Icur»  experiences 
n'ont  pas  donne  de  resuitats  satisfai- 
sanlsetqu'oncnostrcvenu  au  travail 
de  la  hivsse.  M.  Pessier  8'<'st  egale- 
niont  livre,  aHaubourdin,  pres  Lille, 
ä  des  experiences  sur  Tcxtracticu  du 
Sucre  par  l'alcool,  seuienicnt  il  a 
prcfere  ne  pas  extraire  «lirectement 
le  .Sucre  de  la  racine,  mais  a  traitÄ 
par  l'alcool  le  jus  concentre  de  la 
pnsse.  Quand mtirae,  par  la  consti- 
tulinn  de  son  appareil,  on  eviterait 
uik;  perle  notable  en  alcool,  et  quo 
cetle  perle  ne  s'eleveraitpasau-dlelä 
de  2  p.  100,  nons  ne  voyons  pas 
bleu  clain^nieut,  malgre  les  louanges 
«ionnees  ä  ce  proeed«?  par  les  jour- 
naux  fran^'ais,  les  avaulages  qu'il 
presente  sur  celui  ancieu  de  la 
presse,  et  nous  ne  comprenons  pas 
i»ien,  merae  apres  qu'on  aurait  rno- 
dlliö  l'appareil  Scbützenbach,  de 
inauiere  a  eviter  une  trop  grando 
perte  d'alcool  vaporise,  coinment 
ce  procede  pourrait  devenir  d'une 
application  generale. 

Pendant  le  cours  de  plusieurs 
campagnes,  j'ai  fait  aussi  des  expe- 
riences sur  Pexiraction  du  sucre, 
taut  sur  des  racines  frafcbement 
eonservees  que  sur  des  cossetles 
dessecbees,  et  je  n'ai  pas  lardc  ä  ar- 
rivera  ceresuitat,  quo  tousles  agents 
volalils  d'exiraetion,  par  suite  de  la 
perte  notable  de  substance,  etaient 
en  grand  plus  dispendieux  que  le 
procede  de  la  presse,  et  c'est  ce  qui 
nous  a  conduit  d  faire  Tessai  d'uu 
agentextraeteur  non  volatil,  ä  sa- 
voir,  la  glycerine 

11  ne  in'a  malbeureupement  pas 
ete  possible,  a  raison  de  IVloigne- 
nient  de  Hambourg  des  centres  de 
fabricatiou  du  sucre  de  betteravcs, 
de  repetermes  experiences  en  grand 
dans  la  carnpa^'ne  de  cettc  annee, 
et  comrne  je  n'ai  pas  recontre  dans 
los  ouvragos  tecliniques  la  inoindre 
indication  qu'on  alt  songe  k  ce  ino- 
yen  ou  que  d'autres  praticiens  aieat 
eu  irb'*e  d'einploycr  ce  ni^me  agent 
d'extraclioii,  je  ferai  connattre  ici, 
saus  aucune  r<\serve,  les  resuitats  de 
rncs  experiences,  alin  d'appeler  sur 
ce  sujet  l'attenlion  de  ceuxqui  sont 
en  Position  de  souniettrece  procedö 
en  grand  aux  epreuves  de  la  prati- 
que. 
La  glycerine  est  un  produit  sc- 
I  condaire  de  la  fabrieation  de  l'acido 
I  sti'ariquc  et  qu'on  peut  extraire 
aussi  en  abondance  dos  eaux  meres 
des  fabricants  de  savon  d<^   %^\\^. 
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daiis  les  arts  de  nombrouscs  appli- 
calioiis,  011  pcut  copciulant  cncore 
sc  le  prociircr  en  quantilo  a  des 
prix  tros-moderes. 

Loprocode  pour  exlrairc  le  Sucre 
tanl  dos  boltcravcs  que  des  cosset- 
tos  s:uches,ostahsolumeiit  analogue 
a  celui  de  Schülzeiihach,  et.  je  me 
crois  dniic  disjxMisc^.  de  le  d6crire, 
])ar«('  (jue  je  siii)poserai  que  le  mode 
d\'xtraclioii  par  Talcool  de  Schülzeii- 
hach est  coiinu  jiart'aitoruoiit  de 
tüus  les  prali<tieiis.  J*ai  Irailc  des 
cosseltcs  Seches,  doiit  le  jus  mar- 
quait  13  p.  U)0  de  sucre  daus  Tap- 
parcil  de  polarisation;  j'eii  ai  extrait 

1  l/*2  p.  lüü  par  la  glycörine,  et  je 
ne  doute  pas  que  par  uii  <'j)uisi'iiiciit 
plus  soigne  on  ne  puisse  recolter  le 

I  Vj  j)our  KM)  qui  rcslait  cncore. 
La  glyccrine  ne  s'empare  pas  des 

sels  alcalins  Continus  dans  la  bcUe- 
ravc  (sa  proprielcde  sescparer  lors 
de  la  saponific:.lion,  indique  asscz 
scn  pcu  d'aflinite  pour  les  sels),  et, 
par  consequent,  sous  ce  rappoit, 
eile  n'estpas  inh^riourea  Talcool. 

Par  une  distillation  simple  au 
nioyen  de  la  vapeur,  onpcutsepa- 
reria  glycerine  des  jus  Sucres,  et  il  ne 
s*agU  qiie  d'eviter  une  temporature 
trop  elevee  ]»our  ne  j)as  la  Iransfor- 
incr  (*ii  glonoine  (1)  (ou  plulot  en 
acrulöine).  Mais  cetle  elrvation  de 
ternperalure  n'est  pas  iiccessaire,  et 

II  nV  a  i»ag  ä  craindre  (jue  cette  cir- 
c<.nA,iince  prcseule  des  obslacles. 

Aiiisi  quo  je  Tai  dil,  U)  reste  du 
trnvail  ju-scpfau  ralHnag<'  ost  abso- 
lunit.'nt  le  iiicme  (jue  dans  le  pro- 
ced«'  Schülzenb:«cb.  Avec  le  prix 
modere  d«?  laglycerinc;  (ju'on  jiouira 
ceilaineincnt  ^c  prucurer  en  ^M-and 
dans  les  labriquos  desueic,  au  prix 
d«^  Vi)  fr.  b'S  lUO  kilo^s.  ii  nVst  pas 
dnu'uMix  (jn'nii  hosso«lera  ainsi  un 
agent  trös-econuniique  pour  Tex- 
traction  du  sucre. 

II  est  absnlument  iuutile,  dan>  ce 
modo  crcxtraclion,  de  faire  bs  iVais 
d'un  apj)areil  couü.-ux  pour  garantir 
ks  cosscttes  du  cunlacl  d«r  Tair  at- 
jn(»s]iberi(iue;  la  ^lyci'üino  eu  ex- 
trail  bion  Teau.  inais  il  ne  s'«n  vola- 
tiiisr.  pa.^hi  nioindrc  tiatu\  «'l  quand 
la  .i;l\(!f''riii<'  qui  nsüili'  d«/  sa  dis- 
tillatiüu  sur  Ic  ^u(*rl'  est  Irop 
aqui'iJSf.  daus  le  rri'ipi«;nt,  on  jieuL 


(li  La  .::ioiiiHiiiM'>l  le  j)rodiiil  iini  r.  sull«^ 
«in  :r..ilcriiirit  de  la  irlvcTinc  jiar  nn  ?ii( - 
laii^''-  tl'aculr  iZMliijUt'  i-l  (I\hm<1('  >nlfiiri- 
qin',  rl  inm  |»n^  i<'lni  i|.  I'ai'ti«)»  (!«■  la  olia- 
k'ur  sciilv  ^ur  la  glyccriiK-.  V^  M. 


aisement,  par  les  moyens  connus, 
la  ramener  au  dcgrö  de  concentra- 
lion  voulu. 

De  meme  que  les  Solutions  alcoo- 
liques  de  sucre,  Celles  de  glycerinc 
ne  se  congelcnl  pas  par  les  froids 
les  plus  iutenses,  et,  en  general,  il 
y  a  des  points  si  nomhreux  de  rap- 
prochemenls  entre  les  propriet^s  ae 
l'alcool  et  Celles  de  la  glyccrlne  quo 
c'est  avec  raison  que  la  chiinic  mo- 
derne a  classe  cetle  dcrniere  au 
nombre  des  alcools  triatoiniques. 

Nous  n'ajouteronsplusqu'une  seu- 
le  consideration :  on  sait  que  quand 
011  abandonne  longtemps  les  hctte- 
raves  a  sucre,  une  (jrande  partie  du 
sucre  de  canne  qu*elTcs  renferment  se 
convertitenmucoso-sucrequiestin- 
cristallisable,  d'oü  il  resultc  (jueie 
prodüit  en  sucre  est  ])ien  inferieur 
danslesmoisdefevrier,marsetavril, 
a  ce  (]u'il  etait  pour  les  mömes  raisons 
dans  les  rnois  d'octobrc,  novembre 
et  decembre.  Mais  si  on  decou)ie 
coinnie  d'ordinaire  les  betteraves 
fraiches  en  cossettcs,  qu'on  les  fasse 
secher  legerement  et  qu'on  les 
mouille  aussitöt  avec  de  la  glycerine 
en  quantite  sullisante  pour  qu'elles 
ensoicntbienpenelrecs,cescossettos 
peuvent  etre  eonservees  une  au  nee 
et  plus  saus  epruuver  la  moiudre 
perle  dans  leur  richesse  en  sucre. 
Je  crois  donc  (jue  les  fabricants  de 
sucre,  en  introduisant  de  cetle  ma- 
niere  b'urs  cosseiles,  en  novembre, 
dans  degrandes  fosscs,  ouils  les  ar- 
rost-ronlde  ^Mycciine,  parviendront 
ainsi  a  (d)lenir  en  avril,  et  niai  et 
menie  en  juin  un  reudcment  en  Su- 
cre auss-i  fort  quVn  novembre,  et 
ne  seronl  plus  obliires  de  travailler 
rhivr  saus  relacho  et  saus  merci. 
pour  n'avoir  plus  rif.-n  a  faire  a  la 
lln  do  la  c;ini|)at;ne. 

t^i  ces  expiica\i(»ns  soniniaires  nc 
l)araissai<'iil  pns  sulhsaniinentelai- 
rns,  je  nie  nii'ttrai  voloutiers  a  la 
disposition  de  tous  ceux  qui  drsire- 
raient  de  jdus  anj])les  eclaircisse- 
menls  siir  ee  suji't  (l). 


i'l)  M.  II.  Scliwarz  a  «ilijrrt.-  i'unlrain'- 
iin'iit  a  ci'  «jiu'iJil  I'autJ'nr  ijU«'  1.«  |;l\«''Tiiii\ 
dans  h's  caiix  «li's  savoniiitTs,  lifiil  1»iph  oii 
sfilution  !.•  sei  nKiiiii  r\  i\u\rr<  >t'\<,  iiiais 
(\\u'  n-^  sris  X'  S(|iar»'iit  aii^-i!»'«'  <jii'«»ii  iv;i- 
|».»ro  1«'^  «Mux  ti  lu'  r.'Njciit  pas  fii  i.li>M»Iii- 
linri  «laiis  la  i."l><'irnn\  II  a  allirnit'  qu»»  di-s 
«•xpi-rii'in'rs  (]iii  Inj  s..nt  propns  lui  «»nr  ili'- 
uiuiitri'  iiiii'  la  -Immtiii«.'  sc  iin'lanu^'  ais«?- 
iin'iii  i'ii  l«iu!»'  jM'.»p«)rti«»n  av«v  la  m»'lasse, 
VauüIs  qu'ollo  nc  dis.-iuut   k*  surre  qu'avcc 
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Sur  la  consU^uctian  des  saccharome* 
tres  et  des  thcrmometres  ä  centi' 
m^s  q\d  cn  fönt  partie  et  sur  hur 
emphi  ä  tuus  ks  ileorttsdc  tcinpn'a- 
Iure  entrr.  le  polnt  de  coyifjrlalion 
et  cvlui  d'chul/ition  dcsdissolutians 
du  Sucre  (1). 

Par  M.  G.  Th.  Gerlach. 

Pour  etro  en  mcsuro  de  ralculcr 
Ic  püJdsspeciQquodes  dissolutionsde 
Sucre  aux  temperalureseutrele  point 


do  congelation  et  cclai  d'ebullition, 
11  est  neccssaire  : 

1**  Do  connaitre  d'iine  maniere 
cxnctc  le  poids  sp(!!cifi((ue  des  disso- 
lutions  siicröos  a  dilTorents  dt»gres 
de  conccnlratioii  sous  une  lempc- 
raturo  normale  delcrminoo ; 

2*^  Lcs  dilalalions  ä  divers  degres 
de  coucenlralion  qu'eprouvent  cos 
dissolulions  aux  divers  changc- 
ments  de  Icmperature  entre  Ics  deux 
points  extremes. 

J*ai  cherclie  a  resoudre  ces  deux 
queslions,  et  c'ost  leur  Solution  quo 
je  vais  exposcr  dans  ce  memoire. 


TABLEAÜ  DES  POIDS  SPKniFIQrES  I»F.S  DISSOIJTIONS  01'  SUCRE  A  17".5  fl.  DEPÜIS 
UNE  RICHESSE   DE   l  JUSQü'A  CELLE  DK  75  POUR    10()  EN  SLXUE. 


POIDS 

ii^ 

PJ)IDS 

1/ 

poros 

ih 

l'OIDS 

SPK<:iFlMlE. 

SITi.IKUJlE. 

SIKCiFIQLE. 

SPKC.IFIQIE. 

7o 

l.:W3342 

rjo 

1.200^)0 

37 

1.10105(3 

18 

1.07i.3"i6 

1    7i 

1.370823 

STi 

1. 260801 

3(> 

1.159020 

17 

1.0099tM 

i    7M 

1.3703« 

o4 

i.2:ioioi 

35 

I.l5'ia32 

16 

1.0(i:j«W)fi 

!    "2 

1.3»5:K)10 

33 

1.2495(K) 

34 

l.lil»073 

15 

1.0(31278 

i  '* 

1.337518 

52 

1.243877 

33 

i.nii.-io 

14 

l.a%982 

70 

1.3Ö1108 

51 

1.238293 

32 

1.139201 

13 

1.052716 

09 

1.3»H(K) 

:n) 

1.232748 

31 

1.134i(H3 

12 

1. 048482 

i\H 

i.33srwi 

iO 

1.2272il 

30 

l.l2t»580 

11 

1.0i4278 

:    (37 

l.:):jä37o 

HH 

1.221771 

29 

I.I218(»0 

10 

1.0iOI()4 

m 

1.32018H 

'i7 

1.2103.39 

28 

1.1200W 

9 

1  .(KU5901 

1  «:; 

1.3200i6 

M) 

1.2109V5 

27 

1.1153.30 

8 

1.0:3l8i8 

(i'i. 

l.3130Ve 

45 

1.20.->:W9 

20 

1.110040 

7 

1.0277(34 

03 

l.:J07887 

44 

1.20)209 

25 

l.ia"i995 

6 

1.02.3710 

02 

I.30180S 

43 

1. 19*980 

21 

1.101.377 

5 

1.019086 

Ol 

1.21>rWlK) 

42 

1.1897i0 

23 

1.0iJ0792 

4 

1.015091 

00 

i.28<.mr>2 

41 

i.i8rai 

22 

l.(KJ22W) 

3 

1.011725 

!    50 

1.28i0?ii 

40 

1.179358 

21 

1.087721 

2 

1.007788 

5« 

1.278107 

39 

1.171222 

20 

l.(W323V 

l 

1.00:JS80 

:>7 

1.272379 

.'J8 

1.109121 

19 

1.078779 

0 

l.(.MNNXK) 

La  table  A  qu'on  trouvera  a  la  fin 
de  ce  memoire,  donnc  les  dilalations 


l)eau(*oup  ilo  I«>nteur,  et  (|uand  on  oxtrait 
le  suiT«*  dos  i*«»sst'tl('s  s«''clies  par  la  glyce- 
rine,  on  oxtrail  on  mt^nic  Icmps  Ions  los 
sols  do  la  liolteravo,  alin  (juo  la  distilialion 
ffui  sertäst.'iuu'orlajrlycünno  de  h  scdution 
sucröo  au  inoyon  de  la  vapeiir,  no  s'oporant 
ipi'ä  uno  lomp<'Tatnro  »'lovi'e  il  est  ä  crain- 
dre  i|ue  lo  sucrc  criälalUsü  nc  s'en  troave 
altere. 


apparcntvs  des  dissohifhns  do  sucre, 
aux  diverses  t-mperatures  entro  la 
congelation  et  rebullition,  le  vo- 

(I)  Co  travail  ost  la  p.arfi«*  principale 
oxtrailo  d'nn  jirand  ini'nnoirc  ipii  rcnfiTiiie 
los  oxptTioncoä  (pio  i'autour  a  t-tö  char^o  de 
püursnivro  par  un«*  commi^sion  choi.sie  cii 
commun  dans  lo  soin  do  la Sociitö  d'oncou- 
rapMuont  pcuir  rindnstrio  naliunale  en 
Prusso  Ol  do  la  Sociötö  ponr  rindu.stric  su- 
cri6rc  dans  runloa  douaniOrc  allcmandc. 


—  5!8  — 


lumo  cl(j  CCS  «Jissolutioiis  ä  l?''  Ji  G 
etaiit  pris  j)ar  unite.  Los  chaii/rc- 
ineiils  (lo  vohiniü  do  ces  dis>oliili«)ns 
rji[»;  orli'os  dans  c-.;  lahUsiu,  oiit  iHe 
flrloiniiiirs  d(3  di'ux  maiiipr^s.  d'a- 
hord  au  inovvn  d«».  raroüiiiötrc  a 
poids,  piii-i  a'^Faid«'.  du  dilaloin  ilro. 

Los  doiix  Si'^rii's  d'oxppriiMuos  so 
sonl  a»;cordoes  d'iiiie  nianior«'.  tivs- 
sali.s!aisnnl«',  ot  los  pi-lid»«  iliiröFoii- 
ccsqii  so  s.i'it  iiianir«'s!ri.'s  ptirfuis 
Olli  altfinl  raronu'iil  ii;:!!  oii  doirc 
uiiilAs  (laus  la  qualrir*ii!».'  clrciiiiale. 

Os  d»Mix  seriös  {'xni'rliiii'nlali'S 
ont  oh'«  r.iitfs  avoc  d«  s  anpanjiU  on 
verro  ot  uo  rourni>''«'iil.,  «mi  cmiisö- 
quenco. quo  Xwlilaim'mn  d/iixircufr^ 
car  coiiimo  loiit  iiislrsinionl  on  v«'rro 
cliaii^t'di»  voliiino  acliaqu«»  oliaiij«»- 
meiildolcmp.Tatuiv,  oiino  [MMilcal- 
culorl.u/////i7///6'//  irr! fr  an  inoyL'iid.' 
ccllo  apparcuto  tivuvöo,  «mi'  on  la 
muliipliniit  par  lo  vidiim«».  du  vorro. 

Exrinplv  :  IJii  c-ori's  cnüix  vi\ 
vexTO  (jiii  a  0"  C  d«'"placo  Diiconti.Mil 
l.OOOOM)  uniti'S.  (l«*pla'^ora  ou  «.'«.»n- 
tiendra,  a  17*  I>  C,  l.OOniöä'.j  uiiilös, 
etaij0"i;  l,()()12iK;(i. 

Uli  licfiiido  (fiii  a  17  o  C  a  pcnirvo- 
liuno  i,(M)l)()l)0  Ol  düiiL  lo  vidiimo 
apparont,  in\  so  sf'rvaiil  «rappari'ü 
cn  vor:c\ost  dov^iiu  ä  *.iO'(;  1,01-^ lUT 
(ainsi  (juo  la  «diosi.'  a  li«Mi  par  uin' 
dissohiti«»n  do  siu-r.'.  ä  'i(i  p.  \'M)  nw 
pris  oQ  r»'Mlil«'',  a  oos  iU)-»  k\\w  k»  vu- 
luiiie 

1.0i2l')7  >:  11!'!*?—       l.OloOn 

eil  siipposant  (\\\o  S')u  voIuiim'  a  17''  l> 
Roil.  toujours  i»ri<  poiir  iipit«'-. 

Los  ptii.ls  spi'cili'jii«'*  soiii  ^a  rai- 
son iiiv<M*s<Mli:s    VolllPlt'.-:;    Ol!    JX'Sll 

d(»no  faclloiii'iil,  qii  iid  (»n  «••üiniiri. 
Uli  voluino,  a  iino  l«'iiip''r.il!ii(;  sloii- 
iiiM^avo«'.  1111  p'»id<sp  ■••'.:ii»|;nM'.nimii, 
caloiilor  h«  poirJs  s]».*cllii]no  a  tMiit"> 
les  toiiipiTatuivs. 

Firunnl»'  ;  Li'  poIil<  !sp«"'cili  :uo 
d'uiiO  dis^nlulinn  «!:'  sii.  i»  ä  i»  i»..i:r 
UM»,  Sllppn.sr.'  :'l  l:j  »«•iiiIm't.jI  :> I  ••  d«» 
il'W.  (1  rsl  1,17*.>.'I.>>,  Si  (»M  sijj»p«'.>'^ 
quo  lo  voliiiin»  d-  oo'l  •  d.S'JDinii'»:! 
a  40  p.  iW)  soi,  a  i7"  ü  IJHmhi  io 
alors  oii  n'}r"iiv:' q.:  • '■  Vi«!;iM.  ■  .-;.- 
]ijnvi,i  ii  ;;()•■  C  .-:  l.(ii::!'.»7:  !.•  i.oi.'ls 

ajnti'i'i''  ii ,:j'<: i't'n.  i.ii.»  l':!!«'  d.'-S'-- 
lutinli  ('<l  doUi'.  a  .'.(•'■ 

A  o.«>  noids  s|>«''(.'ili«fM''  a  lln  ■•«irii-s 

'  *  *  Ul   i|«'   I.' 

i<.  M 


poiid,  commo  iiulle,  cclui  de  Teaa 

a  17"  r»C. 

Le  p  dds  specillqiie  appar<'nt  est 
donc  celui  qu'indique  direcleiiient 
uninslruiiienlon  voircquVm  plongo 
daus  une  dissolution  cliaude  de 
sucro;  la  baso  cdinparablo  do  ocs 
poiils  spöciliqiios  nVst  pas  lo  jioids 
ilv  vrduines  ahsolusi'gaux,  maisdos 
voliiinos  lols  qifils  rosullcnl  d'apros 
la  dilalation  d'i  vorn*. 

Si  Ton  voul  du  poids  spöciiiquc 
ai»paront  doiluiro  le])t.)idsspociIiquc 
ivol,  c'osl-a-diiv  lo  poids  si»ociii(iiie 
anqiiol  sorviMil  ooinparaüvoTnonldc 
haso  d'uu  c«U6  \i\^  jioids  ahsolus  de 
iiioiiios  voiuiiH's  du  liqaido  cxaininr, 
et  do  Taulrc  Toau  jiurc  a  uiic  tern- 
piTatiirc  dolonninoo,  alors  il  ost 
uiM'ossaire  do,  divisor  lo  poids  spöoi- 
iiquo  apparout  i»ar  la  dilalaliou  du 
vorro. 

K.vdniüc  :  Lc  poids  spocifiquc 
rool  d'urio  dissolution  de  sucrca  'lO 
p.  KM)  so  caloulo  pour  une  tcmpera- 
luro  do  oO'»  C  ainsi  qu'il  suit : 


1.164KVJ 


La  liasc  coniparalivo  do  co  poids 
spotniiipn'  HM'l  (»st,  d'uii  cölo,  k'S 
poids  a  vidunn'  <\i!aux  d"uno  disso- 
lution ilo  >uc.n'  ä  'ii>  p.  WM\  la  lompo- 
raluio  do  .iO'  ('.,  et  do  Taulro  IVaii 
puH«  a  17  \\  C 

Dans  la  j  ^ali{[u^^  il  importo  hoaii- 
cnuj»  d«!  cnnii.,iiri».  lo  jniids  spo<'iIi- 
qu"dosdissnluti(>nssucr«'»'sa  ilivor- 
s«s  t'-nipAraturos,  loais  il  arrivo  ra- 
ro.nn'nl  «ju'jm  fith.i-lic  do  Tinipor- 
laiu'»'  a  la  onnuais^anoi*  liu  jmids 
spr-ciliquo,  dans  l*Ii)])ollir'S(»  qu'ou 
jiriMMic  ]>i»ur  liii'.t«'  l\*au  ä  la  in»''inc 
irniprrr.hir«'. 

S!ipi'«'Si-ns  ipril  s*a-isso  do  ilotor- 
iuiH''i\  |»ar  cxiMiiplo,  1(»  jmi'ls  sp(''ci- 
li<{u«?  «riuu»  dissnluli<»n  dr  sucn.'  a  la 
l«'inp<''L-al.in*  d«'  "»'t  <.,  porscuinr  ifa- 
tloph-ra  |)«»!ir  u'.iir»  d.»  iiir>uro  i;c 
p(»id.>  sj»''o":li(pi«»  (ii'iiO"  I'.  Mais  «iriiis 
ia  Tiiajurih'  des  cas  IVnu  a  17=  ;», 
pariM?  c|iu*  l.'s  inslrijiiM'iils  i\\\\  ui-'- 
s:::'«'nt  I«'  j»nids  .-ji 'i-ill-io«»  (lu  p!u- 
pari  du  l«'i!:]K  T.  r«  oiiii-lr.- ä  pM.d^) 
s.mM  pr.s«|ii"  tiiiijniirs  t:^al^K■•^  ä 
Oft  »•  ti*in|MMalur«' d«'  17"  '..» (.\ 

1. 1  dilai.iiiou  quN'prnuvi'nl  los 
iiis':;iijii.Mi'^  i"i  vrrn»  quand  on  los 
jinuLr«'  da.s  un  liquid»'  ]var  Till- 
llih'Uf.'  df  la  <'.li;'.l<^iir.  osl  la  oauso 
p  Hir  iaqucil«'  on  si'oldiiMit  toujours 
a\i'i".  li'S  i!iytriM:.'-.;s  »pii-  \\  p«.«ids 
spöcillqui*.    a]q)arciil    «;l    uon    colui 


519 


räol,  et  dans  la  pratique  il  n'y  a 
donc  que  Ic  poids  spccifique  appa- 
rentqni  ait  de  lavalcur. 

II  s'agit  donc  de  calculcr  une  ta- 
ble de  CO  poids  specifiqiic  appa- 
rent  aux  diverses  lemperatiires  et 

cela  par  la  formule  ^,  dansiaquello 

S  est  le  poids  spccirnine  de  la  disso- 
lalioii  de  siicre  ä  17"  5  C,  Toau  a 
cctte  niämelcmperaliiro  etantprise 
par  unile  ou  =  1  et  V  Ic  voliirnc  ap- 
pareat  de  cette  dissolulion  aiix  di- 
versos  temperaliiros,  le  voluine  de 
la  dissolulion  ä  17«  S  C  ctant  =  1. 

L*eau  ä  17*^  5  C  est  donc  runitt* 
fondamentale  de  cos  poids  specific 
ques,  et  cesont  les  ooiils  speciQques 
apparents,  c'est-a  nirc  ceux  qii'in- 
diqiie  directomoinent,  dans  les  ox- 
perienccs,  rinstrumont  en  verro, 
par  cxcnQi)le  iin  arc'^otnetrc  cn  verro 
a  echoUe  graduee  ä  la  teinpt^raturo 
de  17-  5  C.  C'est  ainsi  qii'a  ete  cta- 
blio  la  table  B  ä  la  suite  de  ce  me- 
moire. 

Comme  les  lois  des  dilatations  des 
dissolutions  de  Sucre  sont  represen- 
tces  par  des  courhes,  il  faut  aussi 
que  les  poids  sp^ciüques  d'une  seulo 
et  meme  dissolution  sucree  ä  di- 
verses tomp^ratures  et  quand  on  les 
reunit  iiar  voie  graphique,  forment 
aussi  des  courbes.  Les  points  dis- 
tincts  de  ces  courbes  de  5  en  l>  de- 
grcs  d'au^mentalion  de  tempdrature 

ßeuvent  ötre  empruntes  äla  table  B. 
[ais,  quant  aux  chiffres  interme- 
diaircs,  il  faut  les  obtenir  par  iiiter- 
polalion. 

On  no  s'cxpose  pas  d  une  bien 
grande  erreur  en  reunissant  les 
points  connus  par  une  ligne  droite 
cn  determinant  les  valcurs  inter- 
mediaires  par  la  formule. 


+  S  :=z  X 


Dans  laqucUo  d  est  la  differenco 
cnlrc  le  j)nids  specifique  le  plus  «le- 
vc  de  la  dissolution  cn  question  a  la 


temperature  la  plus  basse,  et  le 
poids  specifique  le  plus  bas  k  la  tem- 
perature la  plus  ^'levee;  D,  la  diffe- 
rence  entre  la  plus  haute  et  la  plus 
basse  temperature  auxquell<'S  se 
rapportent  los  dcjix  poi-is  specifi- 
ques;  D'  la  dilTiTence  qu'on  ohlient 
quand  on  n  deduit  laplus  hasse  tem- 
perature des  deux  lemperatures 
donnees,  auxquelles  sc  rapportent 
les  di.Mix  poids spocifiques  aus-idou- 
nes  enlre  los  deux  lemperatures  ia- 
diquees  et  pour  losquelles  on  cher- 
che  le  poids  specifique  inconnu; 
s  le  plus  pelit  des  deux  poids  speci- 
fiques  relalivement  ä  la  tempera- 
ture la  ])lus  elevde ;  x  enfin  le  poids 
spocifiquo  cherch6  comme  inter- 
mcdiaire  entro  les  deux  poids  coii-; 
nus. 

D'un  autre  cöte,  si  on  veut  con- 
nartro  par  Interpolation  la  tempd- 
rature a  laquelle  une  dissolution 
donnec  afTectcra  un  cerlaia  poids 
specitique  on  se  scrvira  do  la  for- 
mule. 


D  ■  d' 
d 


+  tz=X 


Dans  laquelle  d  est  la  difference 
des  poids  specifiques  de  la  dissolu- 
tion d  la  temperature  la  plus  hasse 
et  le  plus  pellt  poids  spdcifique  de 
la  meme  dissolution  ä  la  tempera- 
ture la  plus  elevce;  d  la  difference 
entre  le  plus  grand  poids  specifique 
a  la  temperature  la  plus  basse  et  le 
poids  specifique  pour  lequel  on 
chorchc  la  temperature;  D  la  difTd- 
ronce  dos  lemperatures  qui  sdpare 
les  deux  poids  specifiques  donues ; 
t  la  plus  hasse  des  deux  lemperatu- 
res donnees,  et  x  la  temperature 
qu'on  cherche  et  a  laquelle  la  dis- 
solution d'une  ricliesse  cenfesimale 
connuo  indique  le  poids  specifique 
donne. 

D'apres  cctte  derniero  formule  on 
trouve,  en  consequence,  pour  des 
dissolutions  sucrees  a  divers  de.ffres 
centesimaux  de  richesse,  les  chiffres 
suivants : 


A    0-G  C 
12. :i 
17. o 

r>.i.o 
ßi.o 
68.4:; 


Dhxolution  de  mere  n  o  pour  HK), 
1"  »ioiils  spi'nirujue  de  la  dissolution 


'i.2  pour  H)0 

=:  1.020893 

:;.!  — 

-_.  I.020i01 

;>.()  — 

----   l.0UM»80 

4.r;  - 

■-   1.0i7(>.S9 

'i.O   - 

--  i.Oi.'iOOi 

:\j)     — 

^=  1.011725 

"2.0      — 

=  1.CX)7788 

1.0   — 

=^  i.00:}880 

0.0   — 

=  l.UOOOOO 

-  520- 

Dmulution  du  $ucre  d  iO  pour  100. 

A  O'-O  C,  Ic  püiUb  siK'cilique  de  la  dissolutiün  ä  10.  i  pour  100  =i-  1 .041702 
11.2  —  —  10.3      -        =  1.04i:VW 


lä.i 
i'ii.'A 

17.  r; 

;J2.i 
43.:i 

f>8.7 
7Ö.9 
82.4 
88.5 
04.3 

oy.y 


10.2 

.. 

=  1.040938 

10.1 



=  i.owrai 

lO.Ü 



=:  I.a40i04 

9.5 

__ 

=  1.0380:J7 

9.0 



=  i.aiooßi 

8.0 

,_ 

=  1.031848 

7.0 



=  1.027764 

Ü.O 



=  1.IÖ3710 

o.O 



=  1.011M580 

4.0 

_ 

=  1. 015091 

3.0 



=  1.011725 

2.0 



=  1.007788 

1.0 

„^ 

=  1.003880 

0.0 

— 

•  -  1.000000 

Di$iOlution  lie  sucn  ä  20  pour  100. 


'») 

— 

=  1.0K323& 

19 

._ 

=  1.078779 

18 



=  1.074356 

17 



=  1.069965 

10 

— 

=  1.065606 

15 

— 

=  1.061278 

14 



=  1.056982 

13 



=  1.052716 

12 

— 

^  1.048482 

11 

— 

=  1.0i4278 

A  ,>9  C,  le  poids  spccifiquc  Uc  la  disolution  ä  20.5  pour  100=  1.085477 

17.5  —  —  '  ^^' 

31.6  —  — 
42.6  —  — 

52.0  —  — 

60.8  —  — 

68.9  —  — 

76.3  —  — 

83.1  —  — 

89.4  —  — 
95.4  —  — 


Dissoliition  de  mcre  d  30  pout  KM). 

A  9" 2  C,  lo  püids  sp«=citiquc  de  la  dissolulion  ä  .*V)..')  pour  KM) 

17.5  —  — 

31.2  —  — 
43.4  —  — 
.')2.0  —  — 
61  —  — 

69.3  .-  — 

8415  —  -- 

91.3  —  — 

97.9  —  — 


Dissnlutitm  ile  mcre  ä  40  pour  1(M). 

A  —  0*»18  C,  lo  poids  s|i(M.*irn|ur  de  la  dis-^olulioii  a  41 

4-    9.8  —                    — 

17.5  -  - 

:io.9  —               — 

42.0  —                     — 

52.0  —                    — 

61.0  —                    — 

69.6  —  — 
78.0  —  — 
8i>.9  —  — 
93.3  —                    — 


:v).: 

;  pour  KM) 

--:  1.131996 

:mj 

— 

^  1.129586 

29 

— 

--:=  1.124800 

28 

— 

=  1.12904S 

27 

— 

=  l.lli>330 

2(i 



.=  1.110646 

Ü^i 

— 

=  i.io:)99r» 

24 

— 

"  1.KH.377 

23 

— 

=  1.0'K)792 

'22 



=  1.092240 

21 

— 

=  1.(387721 

41 

poiir 

KM) 

=^  l.lSi5:il 

40.5 

— 

-^  1.IS19I5 

'lO.Ü 

— 

.^  l.lTlWis 

39 

— 

-     I.l7i222 

:]H 

— 

r=  1.169121 

37 

— 

^.  1.16KC)0 

3»i 



=  1.159(120 

35 

— 

-  1.15i(l.32 

34 

— 

:=  1.141H):3 

33 



=-.  1.144150 

32 

— 

^  1.139201 

—  ä21  — 

Dmolulion  du  sucre  o  oO  pour  100. 


—    1    v',-^ 


\  i-Oe  C,  le poiils  spiM-iliquc  ilc  la  dis-solulion  ii  .'il     juirir  100  —  1 .2:J^2ai 
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Difsolution  du  sucre  dfiO  pour  100. 
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(/>!  »uUe  au  procluiin  numero.) 


Fonr  de  bmdnnricrir  chaufjv 
aux  lifjnltes, 

Par  M.  R.  Schmidt,  ingönicur  civil 
ä  Berlin. 

On  ohscrvp.  avcc  inU'rßl  qu'on 
comraonce  a  introdnirc  dos  moycns 
pour  econoraisor  lo  combiisliblc, 
jnninc  dans  lr»s  indnstrics  oü  jadis 
des  j>rcjugos  iuvclorcs  faisaient  rc- 
pousscr  tont,  ce  qui  6tait  nouvcau. 
Alnsi  Tan  dcrnic*  un  grand  nom- 
brc  de  fours  de  bou langers  qui,  ä 
Berlin,  etaient  auparavant  cxclu- 
sivement  chauHes  au  bois,  ont  vAA 
disposos  avec  lo  plus  grand  succos 
pour  ölrc  chaufres  par  uu  fcu  de 
iignitc  ou  de  houillc. 


II  cxisle  nn  grand  nombrc  dcmo- 
doles  de  four  qui  ont  cito  organis6s, 
tant  on  Anfflcterre  qu'cn  France, 
pour  br  liier  la  houille,  raais  ä  Ber- 
lin, on  a  öte  oblige  des'en  ecarter  la 
plupart  du  temps,  parcc  quo  Icur 
travail  ne  pouvait  6tre  interrompu 
quo  peiidant  pou  de  temps,  et  ciu'il 
(Hait  plutnt  question  d'une  inoaifi- 
cation  que  d'une  nouvelie  construc- 
tion  des  four.i  di'ja  exislanls  qui, 
comme  on  l'a  dejä  dit,  ne  brulaicnt 
antoricnremont  que  du  bois.  Les 
cbanÄcmonIs  quiont  cle  opcros  dans 
cos  fnurs  ont  neanmoius  procure 
d'lieureux  rosullats  ainsi  qu'on  le 
fera  connattre  plus  bas. 

Le  four  de  boulangcr  pour  un  feu 
de  liguite  et  un  ctablisscment  d'lm- 
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Sortance  moyenne  a  ctc  represcntd 
anslcsfiff.  3^6,  pl.  ^98. 

La  flg.  3  est  unc  section  sur  la 
longueurppisc  par  lo  milieii  du  foiir. 

La  lig.  4,  uno  sectirm  horizonlalc 
prisc  au  nivoaii  d«»  la  solo. 

La  fig.  i\,  uncsoclioD  transversale 
partio  par  la  ^rilli.*,  parlio  par  le 
soiuinet  de  la  voAtc. 

La  fig,  6,  une  vuc  cn  elovalion  par 
dovaut  dece  lour. 

Dans  CCS  vues,  le  praticion  re- 
counaft  ä  peii  ]»res  dans  rensoniMe 
un  fs»ur  lelqu'on  le  conslruitqiiand 
on  hnllo  du  bois;  A,  orifice  pour 
rintroducliou  du  cumbuslihle  et 
de8paius,qu'on  feruiepar  une  porte 
a  coulissc  A';  B,  corps  du  foiir; 
üf  a,  a,  a,  a  carneaux  qiii  tous  de- 
bouchent  dans  la  chominöe  C  et 
dans  Icsqucls  on  peut  avoir  aoces  au 
moycn  de  deux  portes  /^  h  (d<»nt 
Tunee^t  ouvcrtedans  la  lig.  G),  ailu 
de  pouvoir  soit  en  ouvrant,  soit  en 
fcrinant  ccs  earneaux  au  moyen  du 
tanipon  c,  regier  le  tirage  ou  fermer 
le  four;  D  cliaudiere  pour  procurer 
de  IVau  chaudeau  nioyonde  lacba 
leur  perduc  du  four,  ot  enfin  E  Ou- 
vertüre pour  le  porto-allumos. 

Dans  le  but  d'iitilis«^r  la  portion 
principale  de  ce  four  on  y  brillant 
dos  llgnitrs,  on  a  «'»ialirra  ])o\i  do 
distance  de  la  porlc  cri*n'n'',j  une 
griUe  d  a  barrcaux  distants  onlre 
eux  de  7  a  8  niillinuHros,  ot  au-dos- 
sous  de  ceux-ci  une  plaque  /  qui 
recoit  les  ccndres  ot  a  laquello  on  a 
acces  par  la  porte  E'.  Dans  los  fi^'u- 
rcs  la  grille  est  couvorle  par  qnatre 
plaques  en  fonto  ;/,  7/,  «je  qni  doit 
toujours  avoir  lien  qiiand  le  ton  a 
ete  porto  ii  la  t(*nij>oraluro  reqiiise 
et  quo  Ton  vout  cnin'.  Dans  des 
constructions  nouv(  11.  s,  surhml  .^1 
on  brülait  de  la  hMuillo,  nous  re- 
comnianderionsdo  placerla  grille  et 
surtout  la  capapite  oü  l'on  fait  le 
feu  non  pas  dans  la  cbanibre  de 
cuisson  niais  plus  bas  et  ]»lus 
prolondoniont,  u  pou  jnvs  au  point  / 
et,  en  oulre,  dVlablir  dossous  un 
ccndrier,  i)arce  quo  par  ce  nH»yon 
louto  la  eapacite  du  four  sorait 
inaintenue  plus  proj)re  ot  mi«Mix 
inAnagöe. 

Lvii  boulangers  bevliunis  s«'  sor- 
vent  prineipalonient.  enninieil  a  «'«tr 
dit,  pour  cbauHer  leurf^  toiirs  do  Ü- 
gniles,  niais  les  palissiiTs,  Inul  on 
conservani  la  nionie  disposilion  do 
four,  eniphneut  la  bouille  atin  d'(»b- 
tenir  im  degre  ]»lus  eleve  de  tonipö- 
rature.  Le  succes  de  TompUd  d*un 


feu  de  houille  dans  cette  dernii^re 
Industrie  refute,  de  la  maniere  la 
plus  eclatante,  ce  prejuge  si  frc- 
queniment  reproduit  que  les  patis- 
series  contractaient  un  niauvais 
goilt  par  Oft  niode  de  chauiTage. 

D*apres  l(*s  calculs  dus  aux  bou- 
langers etaux  i»utissiers  eux-ni6mcs 
de  jierlin,  Teconoinie  en  argent  qui 
rc<ulte  du  chaiifl'age  des  fours  au 
lignitc  ou  ä  la  houille  cornparativc- 
nient  a  l'ancien  niodc  de  cnaulTa^e 
au  bois  sorait  de  ♦)()  a  75  pour  100. 
JusquVi  present  on  a  etabli  dans 
oette  villc  environ  60  ä  70  fours 
<*baunV's  au  combustiblc  minöral, 
tandis  quo  le  noiubre  des  fours  en 
activito  s'y  clevc  ä  environ  700  dout 
ehacun  bfille  en  moyenn'»  par  an 
1,000  ä  1,200  fr.  de  bois.  Si  on  cal- 
cnU\  a  CO  pour  KMl  roconomie  d'ar- 
gent  que  procurent  les  feux  do  com- 
liustible  luinoral,  il  s'en  suit  que 
chaque  four  n^*,  consommerait  par 
an  que  pour  400  fr.  de  ce  combusti- 
ble,  et  que  chaque  oilice  pourrait 
ocononiiser  000  fi*.,  en  un  mot,  quo 
l(»s  700  fours  de  Berlin  realise- 
raient  par  an  une  economie  de 
GOO  X  700  -  420.000. 

Onant  ä  retablissemont  des  fours 
banals  qui,  comme  on  le  sait,  se  ro- 
comniandent  döja  pard'autres  rno- 
\.i\'<,  il  est  nöoessairede  faire  reniar- 
quor  que  los  fours  cliauüos  au 
lignite  ou  a  la  bouille  se  niaintien- 
nont  plus  loiiLrloraps  chauds  quo 
iM'iix  acli'ols  et  (jue,  dans  les  calculs 
rapporlos  ei-dcssus,  on  de\rait  teuir 
con4)tc  de  eelte  circonstance. 


Sur  la  f/hjcf'rine,  scs  divers  rnpports 
(i  tiirfimtiuns  tcrlmifiucs. 

rar  IM.  le  prof.  V,  Kletzixskt. 

(Suito.) 

Je  orois  inutiie  de  nretendre  sur 
la  niaui<*TC  donl  on  fabrique  aujour- 
d'bui  la  i:lyeerin(»,  le  niode  de  pre- 
paration  analo^iuc  a  celui  de  Tein- 
jilalro.  (jiie  j'ui  indique  ci-dessus 
n*olant  plus  ici  applicable. 

Tour  ]>rodiiire  des  niassessur  unc 
grande  ocbollo,  il  est  indispensable 
([iiVllo  inlervionno  comnie  produil 
seconilaire  il'unegrando  fabricafion. 
La  glycerini»  est  ««n  clb't  un  produit 
src(jndaired'unoi2randefabrication, 
colle  de  racideslöari([ue.  Lorsqu'nu 
trunsforme  le  suif  cn  savon,  c'est- 
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ä-dire  qu*on  Ic  saponifie  parlachaux 
caustique,  il  sc  deposesous  la  forme 
d'un  savon  calcaire,  im  m<^.langc 
d'acides  ^'ras.  C'est  la  maliorc  lirule 
qui  seit  ik  la  fabricalion  de  Tacide 
etöarique  et  de  roloinc  du  com- 
merce. Mais  la  fflycerinc  est  indis- 
fioluble  dans  la  lessivc  sous  jaconte, 
et  il  s'agit  sculement  de  la  d(^har- 
rasser  de  toates  les  imnurclo^  et  de 
Tamener,  sans  noavcllo  decompo- 
sition  et  par  voie  d'cvaporalion , 
au  degre  de  densitc  ou  oii  la  consi- 
dcre  commo  un  article  marchand 
de  bonne  qualile. 

Les  applications  de  la  glycerine 
fiorit  anjourd'bui  nombrcuscs,  ou 
Temploie  principalemcnt  dans  la 
fabrication  des  savoiis  et  dos  liqui- 
des analogues.  La  glycerine  a  l'etat 
pur  parfumd  legerem ent  avcc  im 
peu  d'csseuce  de  Üour  d'orangcr  est 
unexcelloiit  moyen  pourmaiatenir 
la  Souplesse  de  la  pcau.  Elle  a  uno 
graude  analogie  avec  le  svgma  de 
notre  peau,  corps  qui  n'est  pas,  ä 
proprement  parier,  une  maliere 
grasse  et  qui  neanmoins  est  ouc- 
tueux  et  graisseux. 

La  glycerine  dissout  et  ramollit 
toutes  les  masses  sebac^os,  concre- 
tees  ou  durcies  avec  la  plus  grande 
facilite  et  est  un  principe  ramoUis- 
sant  par  oxcellence. 

Ouand  on  verse  quelques  gouttes 
de  glycerine  sur  du  coton  en  laine, 
qu'ou  iutroduit  aussi  profonderuent 
qu'il  est  possible  dans  le  conduit 
audilif,  puis  qu'on  Ten  relire  on 
i^prouve  dans  Toreille  un  seutiment 
asscz  prononco  de  chaleur,  qui 
provoquc  un  leger  bourdonnenicnt 
puis  un  tintement ;  bieutut  le  ceru- 
men  endurci  sc  ramollit  et  peut  etre 
enleve.  On  pcul  donc  aussi,  par  un 
nioyen  curatif  et  rationnel,  se  de- 
barrassor  de  la  surdite  qui  a  pour 
cause  r<»l)struclion  du  conduit  au- 
ditif  par  la  mati^re  grasse  accumu- 
lee.  Dans  Ic  rbuine  dn  eorvt»au  ou 
catarrlie  des  fosses  nasales  qui  par- 
fois  d('iri.'nere  en  une  allVclinu  s?e- 
rieuse  rt  peut  detorniiner  enlin  une 
mrriingitis  la  glycerine  est  un  ex- 
cellenl  niovcn  curatif. 

La  giycrrinc  appliquöe  au  ])in- 
ceau  sur  les  parlies  du  corps  öchau- 
deos  toinpt'Ti».  considorahleineut  la 
douleur  et  cola  beaucoup  mioux  (jue 
It's  cliilfons  imbiljes  d'eau  iVoide 
parce  mjc  cenx-ci  ne  fnut  que  re- 
larder  la  guerison,tandis  cfuo  la  gly- 
cerine par  le  sentiment  de  clialeur 
qu'elle  fait  eprouver  bäte  la  circu- 


lation  du  sang.  En  un  mot  la  gly- 
cerine est  un  agent  th^rapeulique 
qui  peut  recevoir  les  applications 
les  plus  variees. 

Melangee  a  i'acidc  cblorbydrique, 
la  glycerine  est  un  excellent  nioyeu 
pour  relablir  les  membres  qui  ont 
ele  geles,  il  est  vrai  qtie  ce  moyen 
est  un  peu  douloureux,  car  pour 
qu'il  ait  tonte  son  ellicacite  il  faut 
employor  racitle  assez  conconlre. 
Du  roste,  sur  les  parlies  dures  do 
la  poau,  on  peut  appliquer  sans 
crainle  Tacide  chlt>rbydriquö  du 
eoniinerce  sans  reteudre  d'eau, 
mais  sur  cellos  plus  douces  et  plus 
iincs  une  dilution  moderee  est  n6- 
cessaire.  P<»ur  bien  operer  on  mÄ- 
lange  parties  egales  de  glycc^rine  et 
d'acide;  puis  on  etend  ce  melange 
d'cau  jusqu'a  ce  qu'on  puisse  Tap- 
pliquer  sans  danger  sur  la  peau. 

Je  forai  remarquer  ici  que  le  trai- 
temenl  rationel  dos  maladies  de  la 
peau  a  denionlre  de  plus  en  plus 

3u'il  n'y  a,  ä  proprement  parier,  que 
eux  moyons  curatifs,  a  savoir  les 
acides  ou  les  alcalis.  On  observc  des 
allVM-lions  oruptives  qui,  mOme  ä 
iVeil  exerce  tlu  praticien,  parais- 
sent  identiques,  et  qui  guerisscnt 
promptement  los  unes  avec  un  trai- 
tement  par  les  acides,  les  aulres  par 
les  alcalis;  landis  (ju'un  traitement 
contraire  ne  reussit  pas.  Kons  ne 
connaissons  encore  que  fort  peu  les 
causes  de  ces  differences,  et  nouB 
n*avons  encore  fait  dans  cettc  di- 
roction  qu'un  petil  nombre  d'expe- 
riences,  niais  que  ont  presente  des 
rösultats  döcisll's. 

Je  me  suis  assure  que  dans  leg 
experiencos  de  c<»  genre,  la  peau  ne 
doli  prosenler  aucune  blessure  et 
qu'elles  ne  sont  pas  aussi  faciles 
qu'on  pourrait  le  croire.  Beaucoup 
de  cos  expericnces  ne  fournissent 
que  des  rcsultals  sans  utilite  parce 
que  rexporimentaleur  a  omis  de 
s'assurer  do  Tinlegrite  de  la  poau, 
CO  qui  est  oracticahle  en  mouillant 
los  pdints  de  la  peau  üvec  de  Tacidc 
sulfurique  elend u.  Si,  dans  cette 
ajqjliculion,  un  eprouve  le  moindre 
pnirit  ou  le  j»ius  lek'er  picotement, 
la  peau  est  blessee",  nialgre  qu'on 
ne  puisse  le  coustater  ii  ToBil  nu. 
G'est  un  l'ail  que  la  Perspiration  de 
la  peau  dopend  du  niode  de  traitc- 
niont  qu'on  y  applique.  Or,  cette 
Perspiration  exerce  une  grande  in- 
üuence  dans  los  maladies  cutanees« 
il  est  elair  qu'uu  corps  qui,  comme 
la  glycerine,  n'cst  pas  volatil  et  qui 
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a  dos  proprietes  adoucissantcs  et 
onctueuscs,  peiit  scrvir  de  vchicule 
11  iin  lopique  des  plus  ene^^iqlles 
et  rat  ii[)iioir'  a  joiier  uii  des  plus 
grands  rolos  düiis  1<^  traitfuiicut  ra- 
tionel  des  inaladies  de  la  pcau. 

ijuand  011  fait  dissoudre  dans  la 
glyceriuc  un  savoa  mou  ou  de  po- 
lasse  on  a  uno  luatiore  fluide  (jui 
est  propre  a  reiidrc  les  plus  eini- 
ncnts  sorvinos  <lans  les  ailections 
de  la  pcau.  Si  lo  inoycn  ne  rcussil 
pas,  je  recornrnandc  Teraploi  de  la 
glycerine  aipruisee  avecracide  chlor- 
hydrlque  ou  Taciie  citrique,  carce 
quela  plycerlne  alcalinene  raniollit 
pas ,  Test  par  la  glycerlne  acidc , 
en  supposaiit  touicfois  une  affec- 
tion  cutauee  iudepeiidaute  et  fjui 
n'a  pas  encore  penclre  prorondc»- 
ment.  Dos  quo  cette  penetration  a 
lieu,  l'afreclion  est  hien  lempöree 
par  CO  moyeii,  mais  Ic  mal  ne  peut 
plus  ötre  gueri  radicalcment  par 
voie  exlerleure. 

Quand  on  dissout  un  savon  dur 
ou  de  soude  jusqu'ä  saluraliou  dans 
la  glycerinc,  on  oblleut  une  cr«)iüe, 
c'est-a-dire  une  Solution  qui  ac- 
quicrt  enün  une  cerlaine  consis- 
tance  et  quin'est  fluide  qu*a  chaud. 
La  glyceriuc  Tait  parla^c.'r  u  co  «;ivou 
sou  peu  de  dispositiou  a  la  cristal- 
lisallon  ei  ie  Iransl'oriiu?  cu  une 
geleo,  forme  sous  laqucllo  il  cal 
lacilo  (Uen  i'air«^.  des  ajiplicatinus. 
On  parvienl  enlin  ä  coiiihiu'T  Li 
glycerinc  en  un  savon  dur  et  11  y  a 
niAmo  (laus  to'.JS  les  savons  d-*.  Inl- 
letle  uno  i  etile  poiiion  de  ^ly«*«''- 
rinc  quand  ils  ont  öle  prepares  cL 
pulses  immediatement  dans  la  Ics- 
sive  Sans  relaiiiuage  [»ar  le  sei 
marin. 

II  y  a  encore  quelques  apjdica- 
lions  techniqnes  sur  les(iuolles  je 
dirai  quelques  niots,  ne  l'ut-ee  que 
pour  laire  voir  a  eonibien  <i*nsa.i:<\s 
la  glyctM'ine  rst  jiropre  Lorsqu'on 
liumccte  dii  Tar^ile  a  modrler  av;-«: 
de  Tr.au  pour  ]M.»uvojr  la  petrir,  ou 
arrive  pnunptcnient  au  hui  ;  luai.s 
si  raiiislo  (.'IhtoIk»  a  niodclcr  <|in'l- 
que  oliose  av«-c.  cv[U)  aii:il.',  eil;^  pr-'^ 
sontt»  rJn.'oiiv(Miiout  quo  la  terre  so 
dosseclii»,  ot  cjii'ii  n-.'.  i-^'U».  y  fiir.^  c.r.^ 
A'touciies  iloiicaU'S  nnr  s.tu  u-il 
€:.xerc.(»  eonsid«''!'».'  o«>ninio  iüdi^-K'U- 
sables  ])oiir  l;i  piTf«'<'li.!n  de.  snn  (ni- 
vre.  Dans  c.«»  cas  la  irlv'-rriiK?  cnni- 
hinro  av."C  rari^üo  r-'ijd  nii  on.iniM;? 
Service,  1«'S  r.üi-s.  s  i.-sl  mI  i."n  i;i!i' 
Iden  dCvS  am:«'*--'  :-..:<>i  ].'.i.-.;iq'.]c.'  quo 
l'argile  receiumcnt  pül;  ie  avec  i'cuu. 


On  pcut  de  m&me  ajoutcr  de  la 
glycerine  ä  toates  les  formules  eben- 
eres ä  copier,  raddition  de  cette 
glycerinc  a  une  encrc  lui  commu- 
niquc  constamment  la  propriete  de 
pouvöir,  aj)rcs  avoir  humecle  Tc- 
criture,  cntirerdes  copies.  La  gly- 
cerinc melangec  surlout  ä  1  ou 
2  pour  lüO  d'acide  sulfladigotiqiie 
est  un  moyen  pour  rendre  toutc 
espece  d'encre  propre  a  devcnir  en- 
cre  a  copier ,  du  moius  en  tant 
qu'elle  coniporlc  cette  addition  sans 
coulcr. 

Hu  and  on  broye  une  couleur  avec 
la  glycerine,  on  a  un  enduit  qui 
ne  Seche  ja  mais  complelcment.  Si 
on  «Male  uno  petite  quanlite  de  cet 
enduit  sur  des  tampons  ordinaires  et 
qu'on  s'en  serve  pourestampiller  on 
obtient  ainsi  des  impressions  a  con- 
tours  tres-nets.  II  est  vrai  que  quand 
on  emidoie  seulement  la  glyc«3rine 
les  impressions  mettent  plus  de 
temps  a  secher,  mais  je  me  conteutc 
de  mentionner  ce  fait  parce  que  la 
glycerinc  est  le  meilleur  moyen  pour 
renu'dier  au  defaut  contraire,  c'est- 
a-dire  d'empecher  que  la  masso 
d*impression  ne  se  desseche  et  de- 
vienue  n'^siniforme. 

Euün  laglycJ^rine  ouvre  un  bril- 
lant avenir  a  Tart  de  la  teinture .  Des 
exp»Tiencos  de  teinture  en  rouge  turc 
ont  ilemontre  que,  quand  onepuisc 
la  garance  par  la  glycerine,  cet  ex- 
trall  fournit  des  couleurs  beaucoup 
]dus  j)ures  et  bien  plusdurables  que 
les  autres.  he  fait  est  deniontre  pour 
le  rougo  turc,  teinture  ou  lout  de- 
]H:nd  de  riiabilele  du  praticicn, 
dout  la  tbeorie  n'est  pas  encore  suf- 
saninienl  developi)ee  et  qui  est  une 
dvf^  [dusdiiiiciles  derart,  mais  ce  cas 
nVsl  pas  i>arliculi<r  et  la  glyc«'rine 
e«t  propre  a  ojKTer  le  Iransport  de 
beancoui»  de  inatieres  colorantes, 
fait  dont  je  nie  suis  assuie  dans  les 
ci rennst ances  su iva nies . 

On  csl  oblii;«''  dans  les  laboratoires 
de  se  ser\ir  dans  bon  nombre  d'ex- 
pr'i'icnces  de  vessiesd'aniniaux;  ccs 
vossios,  lanl  qu'olles  sont  alVlal  liu- 
niiiie,  rom])lissent  j>arraitemcnt  lo 
bul,  mais  d«"'S  quVlIesse  dosse<'hent 
i'i':«'<  .Ir'vicnnoni  eassnnles,  elio^JO 
(Tun  cnh-  fort  inconinuMle  et  mr*nio 
]:::  r»is  I'alalo,  car,  par  exeniple, 
i.iis-.j'i'on  a  cntrepris  drs  exporien- 
ofs  aei)nsti(pies,  cclles-ci  ne  sont 
i..:-ri!)les.  (juand  il  s'agil  de  mettre 
..'.  vt'ssit^s  .  n  vil»ratiün,  quequaiid 
en  p'.ndiiit  un  bruit  :is.n.v.  intenso  ; 
d'üu  aulrecole,  ou  a  loujours  a  re- 
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doafer  quc  la  vcssic,  commc  la 
chose  n'arrivc  que  Irop  souvent,  iic 
gedächire.  £n  cotötatj'aipensequo 
si  OD  impregnait  ccttc  yossie  avcc 
de  la  glyccrine,  eile  sc  conserverait 
souplc  peudant  plusicurs  annees  et 
c'esl  ce  qui  s'cst  vcrilic,  avcc  cct 
avantage  qu'une  vessie  ainsi  impre- 
gn6c  est  iinpcnctrablc  pour  Ics  gaz. 
J'ai  constatc  de  plus  quo  les  cou- 
leurs  peuvent  aiusi  etrc  transpor- 
tccs,  car  ayautemuloyc  pour  inonil- 
ler  la  Tcssicr  uue  glyceriue  qui  aviiit 
6te  parhazard,  colorecavcc  dol:i  Co- 
chenille, j'ai  vu  ä  ma  grande  s  urpr  isc, 
que  la  vessie  avaitprosquc  coiriplc- 
fement  depouill6  la  fxlyceriiic  de  sa 
coloration.  La  glyccrine  mc  parait 
donc  parfaitenicnt  bien  pouvoir 
6tre  appliquce  aux  Operations  de 
teinturc. 


Fabncation  des  acides  gras  propres 
ä  la  confection  des  Imtgies  et  fa- 
hr ication  des  savons. 

Par  M.  H.  MÄGE-Mounncs. 

Mes  rccherches  sur  Ics  graincs 
amylacecs,  et  spccialciricnt  sur  le 
froincnt,  ont  donnc  los  rnoyens  de 
supprirner  le  pain  bis  et  de  fournir 
a  une  partie  de  la  population  de  Pa- 
ris unpain  moins  eher  et  plus  nour- 
rissant. 

Des  etudcs  analogucs  faitcs  sur 
les  graincs  olcagineuses  (i)  pcrniet- 
tont  de  transformcr  les  couditions 
economiqucs  de  deux  grandcs  iii- 
dustrics.  J'arrivc  droit  aux  r<''sulials. 

Pour  les  graincs  olegiuouscs  peu- 
dant la  gcmiination,  commc  dans 
reconomic  aniniaie  pondanl  la  vio, 
les  graisses  neutrcs  paR^^l3llt  avant 
toutes  raodificalions  a  l'ciatdt?>  glo- 
bulos  Ires-mobiles  et  prcrjoutaut 
uuo  immense  surfacc  ä  1  actiou  des 
reaclifs. 

Dans  cet  etat  globulairc  los  corps 
gras  prcsentent  des  propriclcs  par- 
ticulicres  :  nous  citerons  Celles  qui 
louchcnt  dircctcmeut  a  Tobjct  de 
cette  notc. 

lö  Un  Corps  gras  a  Tötat  onlinai- 
re,  Ic  suif  par  excmple,  r.iucit  rajii- 
dement  qnand  il  est  exposc  a  Tair 
humide;  a  Tctat  de  globules.  au 
contraire,  il  peut  so  conserver  Ircs- 

(1)  Des  obscrvations  curieuscs  avuicnt 
dtfji  et*^  faitcs  par  M.  Pelouze  sur  ces  grai- 
iies  diviseas  et  feruiciilüos. 


longtcmps  a  Tetat  de  lait  ou  a  1  etat 
sec  et  on  une  sorle  de  poudrc  blan- 
che. Des  echantillons  qui  ont  ete 
mis,  cn  niai  iJSß-i,  sous  les  ycux  de 
TAcademie  des  Sciences  avaient  ete 
faits  enjuin  186:i 

LVitat  globulairc  pcut  etr^pro- 
duit  par  le  jaune  d'ii'uf,  par  la  bile, 
l)ar  les  mati»'TPsalbumineuscs,etc.; 
industriollemcuit  on  robti'-nt  en 
inclanu^oaiit  du  suif  fondu  a  4ö  de- 
grcs  avcc  de  Teau  a  45  dcgres  con- 
trnant  cn  dissnlulion  'o  a  10  p.  100 
(!o  savon. 

2"  Lc  suif  ä  Tctat  ordinal re  re- 
j)0ussc,  comme  les  autres  corps 
gras,  les  Icssivos  de  soude  sab'^es  et 
chaudt^s  et  ne  s'y  combine  qu*avec 
uno  dilliculte  extröme ;  a  Tetat  de 
filohnlcs,  au  contraire,  il  absorbe 
imiiuldialcmiMit  cclle  Icssive  en 
quautitc  variable  suivant  la  tempe- 
rature,  de  sorlc  qu'on  peut,  pour 
ainsi  «liro,  goiiDcr  et  degonller  cha- 
quc  globule  on  abaissant  ou  enele- 
vant  ia  temperature  de  4U  a  00  de- 
gres. 

Ou  coniprond  i'acilcmont  que  dans 
cc  cas  chaque  i:lobule  de  corps  gras, 
allaqiic  de  toulcs  parts  par  l'alcali, 
abaiidor.nc  sa  glyccrine  assez  rapi- 
dcmcnt  jiour  qu'en  pcu  de  temps, 
ou  obtienne  un  lait  dont  chaque 
globule  est  un  glolmle  de  savon 
parfait,  gonllö  de  Icssive.  Deux  ou 
trois  heures  sullisenl  pour  accom- 
plir  cct  eilet. 

iJ*»  Ccs  globules  saponifies  ont  la 
proprielo,  qiiar.d  ils  i-ont  cxpos<!js 
au-dcj^sus  de  (iü  cicgros,  de  rcjetcr 
pru  a  pou  la  I.s*^ivc  dont  ils  .«ont 
gonflcs  c'  d'\  V.''  CirxvthT  que  l'eau  de 
C(»ni])osilion  iieccssairc  au  savon 
(»ulinairc.  Ils  dcvicnncnt  alors 
t!:!:isp:m?nt.s  (b»mi-li(iuides,  et  leur 
iiiiiss«?  cüiit'onduc  forme  une  couche 
de  savüu  cn  fusion  au-ucssus  de  la 
Icssive  cjui  rctieut  la  glyccrine. 

4"  La  sajionificalii»n  de  cette  mas- 
se  est  li'uiie  perrccli«»n  teile  c[\\"il 
suflit,  pourextraire  Tacido  steari- 
que,  de  diviser  cc  savon  dans  de 
Teau  froide  aciduleeavcc  unequan- 
tilc  d'acido  sulfurique  prnportion- 
nclle  a  cclle  de  la  suude,  de  separcr 
par  la  fusiou  les  acides  gjas  mclcs 
ou  combinesj\rcau  chargee  de  Sul- 
fate de  soude,  de  faire  crislallisep 
et  prcssor  a  froid  i)our  obtcnir 
l'acide  stearique  saus  alteration, 
Sans  odeur,  fusiblc  do  ü8  a  159  dc- 
grcs,  et  Tacide  oleiquc  presque  in- 
colorc. 

Ces  r^sultats,  proav6s  par  uno 
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pratiquc  industrielle,  nous  raine- 
nent,  par  uii  sinuiilicr  retour,  ä  l'e- 
poqiu;  üu  M.  Ciievri'ul,  apres  ses 
travaux  si    aduiires  sur  les  corps 
gras,   avait   jiciisc»  (ju'on   pourniit 
fonlcr  sur  In  valour  de  Tacide  olei- 
qu(»  la  prodiiction  ('•conomiqni'  de 
Tacide  sU'uriijuc.  Mallicurouseinout, 
dejjuis  cetlc  i'puqu«?,  toulos  les  te;i- 
tatives  nous  out  eioigner»  de  ce  bul. 
Ainsi  Ton  a  succcssiveiu»»nt  oni- 
ployo  la  ciiaux,  doul  Ic  savou  n(;  so 
tlöcomposo    qu'avoc    d(^s    iiu\yons 
violents,  donnc  dos  acido.s  olriques 
ranccs  cL  colores  m  produisant  unc 
perle  dans  les  «Irpuls  de  sulfato  de 
oliaux,  saus  couiptcr  une  niultipli- 
cile  ruineuse  (roi^'-rntions  diverses; 
puls  est  venue  la  distilhiliou,  qui  a 
aggrave  les  juTtes  de.  10  a  15  p.  100 
et  abaisse  la  valeur  des  produils  au 
poiut  qu*ün«-  partie  de  racidc  slea- 
rique  a  dis|»aru  et  que  Tacide  olei- 
que  est  re])Ousse  a  eause  de  son 
odeur,  de  sa  eouleur  et  de  son  inap- 
titude  a  faire  un  savon  acce [»table; 
ensuite  est  veuii   ie   deilDublcment 
du  Corps  gras  j»ar  leau  et  une  clia- 
lour  eh.'vre   par  la  j)re.<sion;  luais 
alors  la  saijunitlcalion  inconi])iele 
et    uu«*   criblallisation    (liiru;?e  ont 
inis  nbstaol«'  a  loulfS  les  oiiöralions 
Subs»M|iieutos.  Enlln  au  Heu  dN.'uu 
pure  on  a  mis  dans  rauloclave  niie 
l'aibl''.  pr()])()rliuu  de  cliaux,  de  sou- 
de  ou   dl',  savon.  La  Siipouiiicalinu 
estrt'sirc  ii:com|»l«''l(\  les  uiieralions 
de   <lc'*cniii]i(>sili()n    et  de    J»res.'^i^u 
sollt  r('>U''«s   les  iin'iiU'S,  ici  coiniiie 
dans  k'S  (jas  piei'.i'-'lciiis,  on  ii";i  »»h- 
te:iu  ({irim«'  sdit«'  ti':i<-id('  slenrn[u».^ 
doiit  \r.  \  niut  de  rnsio.iesl  tres-bas 
et  un:.ciil«M.iri(jiiiMV)ii.i:<M)\yded*iii!e 
vab^ur   ile  .sli  ü  SvS   liMutrs,   (]u::n'l 
riiuile   (1  <iliv-.'  <'!i    vaiit   loO  <'l   ['..'.'). 
Ces  tliversi's  (»jirr.itiniis  ont  rlr  iii- 
diquecs  ji;jr  MM.  Pclonze,  Tilgnian, 
Melseiis.  W'W  er.  etc. 

Dans  rop«'r;ili«»ii  nniivt^lle,  Ie  cnu- 
traii'e  a  liru:  lii  piTi«'  est  iiuile,  eli;' 
est  liiiiilee  a  la  s()iis;r;uliou  de.  la 
glyeeriiie;  la  qu::nliti"'  d'aciiles  aras 
obtei:iie.  est  de  \H\  a  '^7.  J.i's  Opera- 
tions sonl  a.<>c/.  rai)id«'S  pniir  (pie 
le  nipuie  jour  voie  cnin'm'nc.cr  et 
iinir  une  (ip«''ration  cnüe.t':  ainsi 
pour  2,001)  Kiio^ranmies  la  >a|n»ni- 
llcation  rxigj-anl  trois  b'Ur«'s.  la 
deoniiipdsitinu  iine  ln'ijri\  la  riisi<»ii 
et  1«*  re|»os  tmis  !ieur<'S,  la  pi'r>s^ii>n 
a  IVoid  et  dans  un«^  j)n'-s«!  dmihli« 
quatre  lieun*s,  on  a  un«'  dnr«'i*  «ie 
dix-ni'ul'  IhMin's  jKnir  ToiMTalion  ; 
lu  ei'istallisatiuu  s«;  i'ai.sant  pcndant 


la  nuit,  on  a  un  travail  effeciif  de 
onze  hcures. 

Par  celte  simplicite  de  travail,  on 
n'obtient  i>as  seuleinent  une  econo- 
mie  injportante  dans  la  inain-d'u»u- 
vrc,  dans  Ic  conibustiblo  et  dans  lo 
rendenieut;  ou  oblient  aussi  grace 
li  la  basse  temperaturede  touteslcs 
Operations,  un  aeidc  steariquc  sans 
odeur,  saus  alteration,  fusible  58- 
üO«  et  Tacidc  oleique  egal  et  mCmo 
s»ij)erieur  aux  huiles  les  j)lus  re- 
cbercbees  pour  la  fabrication  des 
savons. 

On  eoinprcnd  d'apres  ce  court 
expose,  qut;  les  teruies  economlques 
de  celte  Industrie  sont  ren\ers«»s; 
en  ce  monieul,  on  traite  les  Corps 
gras  ])our  produire  de  Tacide  stea- 
riquc el  Ton  a  de  Tacide  oleique 
pour  residu  :  d6sorraais  on  trailera 
ces  nienies  corps  gras  pour  avoir  de 
Tacide  oleique  et  Ton  produira  de 
Tacide  steariijue  dont  le  prix  s'a- 
baissera  dans  l'avenir  de  toutc  la 
valeur  de  Tacide  oleique  obtenu. 

Ainsi  sc  trouveront  realisecs  les 
previsions  de  M.  Chevreul ;  ainsi 
di>pararir«Hit  les  conditions  d'ini'e- 
riorit«'  qui  donnent  a  nos  fabricants 
la  doiilcur  de  voir  envabir  par  les 
piofluils  elrangers  les  niarcbcs  de 
la  Franee  <iui  a  ete  le  berceau  de 
Ceti»'  indusiri»'. 

J)r,s  Sil r( ins.  —  L'acide  oleique 
etant  obleiui  a  IVtat  de  purete,  ou 
jHMil  s'»'n  s.'ivir  pour  faire  du  sa- 
von bl  nie  «ie  ]!r«nni  re  qualit«'*,  Suit 
«'II  l'iMsipioyant  nielange  a  d'autres 
liuiles:  on*^  peut  aussi  ne  se  servir 
<;n<^  u'luiiles  ueutres.  cnninie  on  le 
lall  en  «•«'  nionn^nt  p«iur  les  savous 
dl*  Marscill«?,  j)ar  «.'xemj^le.  Dans  le 
preinJtT  «as,  c'e-t-a-dire  «fuand  on 
n'«*nipl«.)le  «pie  «le  Taeide  oleique,  la 
glye«'riiu*  «Manl  deplac»''e,  il  sutlit 
de  sahii'.'r  c«'t  a«iide  av«?(;  de  la  les- 
siv»'  fdible  :  les  globiiles  de  savon 
s«'.  foiiniuit  inini«Mli::lcinent,  et  «»u 
p«Mjt  sans  plus  allemlrc  J«'s  biirc  <mi- 
trer  «'u  fiision.  L«^r.s«|n'an  (Muitraire 
l'aoid«'  (»h'ique  e<t  nK'lang«*  a  «rau- 
tr^'S  liuiles  ou  lorsfiu'cui  iv«M:iploi«^, 
que  «Iis  biules  ni'iilres,  on  snit  le 
j>roC(Mi.'  in-liqu«'.  i)oiir  1«*  siiif.  On 
l'.iil  pasHT  ces  corps  gras  a  Tt-tut 
globnl.iir.«,  »'u  niainteiiant  b'S  gl«>- 
iiulis  «'u  uioiivenicnl  dans  la  Irssive 
eiiauie  «-l  sal«M' jns«]irä  sar«)i.ilioa- 
lion  eoni|»l«'t«';  «ui  st'par«'  par  la  fu- 
s.on  li'S  gli'hulcs  sa[MMiifi«'S,  et  la 
masse  «b-  ^avon  fondu,  s«''paive  de 
hl  U'ssivi^,  «•,>!  versi'e  dans  l(»s  iiiisrs 
ou  eile  se  solidilie  par  le  refroidis- 
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somcnt.  Rigoureusemcat  Top^ra- 
tion  ex  ige  six  heurcs  de  travail  ef- 
fcctif,  et  CQ  vingt-quatre  heurcs  oa 
peut  oblenir  du  savon  aussi  purl'ait, 
aussi  neu  Ire,  aussi  inousscux  que 
du  vieux  savou  de  Marseille  (ies 
echantilions  de  soie  presentcs  a 
rAcadcmie  ont  ^te  traites  compa- 
rativemcnt,  aux  Gobelins,  avec  du 
savon  blanc  de  Marseille,  niarque 
Pa^'on,  fabriquedepuls  plus  de  huii 
mois,  et  du  savon  labri^ue  dcpuis 
trois  jours  par  le  procede  que  je 
vieus  d'indiquer).  L'cconomie  de 
temps  n'est  pas  le  seul  avanla^e  de 
cette  Operation.  On  compreud,  en 
effet,  que  chaque  globulo  allaque 
s6pareinent  a  rintcrieur  et  ä  ia  sur- 
face,  Sans  empata^e  ni  cuilcs  en 
masse,  aucunc  parlie  n'echappe  a  la 
saponiücation ;  on  comprcnd  aussi 
que  la  soude  causlique,  agissant  a 
une  temperature  nioyennc,  u'allerc 
pas  Ies  Corps  gras  comme  dans  Ics 
piocedcs  ordiuaircs  ou  uue  partie 
des  huiles  est  entrafnoe  dans  Ies 
Icssivos  mousscuscs  et  coiorees  et 
produil  une  |,erte  sensible. 

11  suit  de  ce  procede  qu'on  peut 
oblenir  en  plus  graiide  quantite  et 
cn  vingt-qualre  heuros  un  >avon 
aussi  pur,  aussi  neuire,  plus  blanc 
et  plus  mousseux  que  le  meillcür 
savon  blanc  de  Marseille  fait  en 
tronte  un  quarante  jours  et  conser- 
v6  plusiours  niois,  rösultat  qui  p«'r- 
mettra  d'arrAlcr  rinvasiou  d'une 
foule  de  produlls  qui  sc  vend«»iit 
sous  le  noni  de  savon  au  ^rand  pre- 
'udice  de  la  population  peu  aisoe. 
\;spore  de  plus  que,  gracc  ä  c«?s 
rcclierches,  Tindu-slrie  des  savons 
et  Celle  de  Tacide  strarique,  qii'on 
pourrait  app'ler  des  iudustrii?s  na- 
tionales,serel(^veronld(^loiirabais8»i- 
nient  devant  la  produclion  «Hran- 
gere. 

Remarques  de  ^f.  Peloazf  a  Vocciuion  de 
celtn  coinmun'tration. 

A  l'occasion  de  la  communicalion 
plcine  d'interöt  faite  par  M.  Clic- 
vreul,  M.  Pelonze  rappnlle  a  TAca- 
deiniecfut'lquesexperiences  qui  out 
une  certaine  conn».^xile  avec  Celles 
ds  M.  Mego-Mouries. 

11  a  consiate,  il  y  a  viugt-clnq 
ans,  avec  M.  Boudet.  que  Thuilo  de 
Palme  se  lransfi»rrno  spontanc- 
ment,  dans  un  laps  de  teinps  plus 
ou  nioins  long,  en  acide  gras  et  en 
glycrrinc. 

rlus  tard,  11  a  reconnu  que  Ies 
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graiues  oleagineuses,  reduites  en 
larino  ou  en  pate,  fournlssent  au 
bout  de  tres-peu  de  temps  des 
quanliles  notables  d'acides  gras  et 
de  glycerine,  sans  que  Tair  soit  ne- 
cessaire  ä  ce  curieux  pbenomcine 
qui  s*acconiplit  a  la  temperature 
ordinaire.  La  farine  de  lin,  uotam- 
nient,  subit  spontancment  une  sa- 
ponilication  considerable,  quclque- 
iüis  meme  coniplete. 

Enfin,  M.  Pelouzc  rappeile  uno 
note  qu'il  a  lue  devant  i  Academlo 
sur  ia  saponiücation  des  corj)S  gras 
neutres  par  Ies  savons. 

II  a  remarque  que  le  savon  ordi- 
naire pouvail,aunc  temperature  de 
100  et  quelques  dcgres,  transformer 
Ies  Corps  gras  neutres  cn  acides 
gras,  et  il  ajoute  quo,  poslerieure- 
nient  a  cette  Observation,  plusieurs 
i'abricants  ont  rodult  de  2ü  a  13  ou  G 
pour  100  la  quanlit6  de  chaux  cm- 
])loyee  a  la  saponiücation,  et  que 
dans  des  autoclaves,  cette  op6ra- 
tion,  qui  se  fait  sur  plusieurs  mil- 
licrs  de  kilo^'ramnies  de  corps  gras 
d  la  i'ois,  ne.  dure  que  quatrc  ou 
cinq  bcsures.  C'esi  une  enorme  dimi- 
uulionproportionnoliedelaquantite 
d'acide  sulfuricfue  necossaire  ä  la 
(lecomposiiiou  du  savon  calcairc,  et 
11  en  resulte  une  econoiuie  conslde- 
rable  dans  le  prix  de  revient  des 
acides  gras. 

t?ans  vouloir  prejuger  le  sort  que 
Tavenir  re^;erv^.i  a  la  nouvelle  In- 
dustrie donl  a  parle  M.  Chevreul, 
M.  Pelouze  fait  reuiarquer  qu*elle 
aura  ä  lutter  contre  un  procede  qui 
n'emnloie,  pour  arriver  a  son  but, 
que  de  peiites  quanliles  d'une  baso 
([ui  coiite  a  peine  4  i'rancs  Ies  100 
kilo^rainme*^,  ei  un  acide  dont  le 
prix  cxcede  rarement  lo  i'rancs. 

liemarqut'H  dt:  M.  Ckerreul  sur  Irs  remarques 
de  M.  Pelouze. 

M.  Pelouze  a  fait  les  remarques 
precödeiiles  apres  que  M.  Clievreul 
!i  eu  expos«'  a  TA-jademie  le  travail 
de  M.  Megü  Mo^ries. 

Premiere  reinarijac.  —  M.  Che- 
vreul avoue  ne  piis  apercevoir  les 
relations  des  trois  premiers  alineas 
iie  la  nole  de  M.  Pelouze  avec  le 
travail  de  M.  Me:;e-Mourics. 

Dciixictiie  rciiutrijae  coiKcniant  le 
(luatrieme  el  le  cijujuihne  aliiiea,  — 
M.  Pelouze  dit  avuir  sapouiiie  les 
Corps  gras  neutres  par  le  savon. 

M.  Chevreul  ayant  decrit  avec  de- 
tail uue  experiencc  dont  le  resultat 


,,üni  comrBr^na  nropo&ilioa  da 

>ll.  Pelouüö.  lliu.hi'nhtM  nur  k\H  corps 

gras  ä'orifjme    fmimaU^   in  ^7<H), 

Ä,  P*jloiuts  veiianl  a^ir^s  M.  Chü- 

%TCul,  siurait  bien  fait  : 

1'  Ihi  jirouver  avant  tout  sl  !e  rc- 
itulUil  du  M,  Chevreul  est  exact  au 
faul ; 

ä<»  Dans  le  caa  oü  il  FeAt  rcconou 
e^iÄct,  o'ötait  d  luj  d'expliquer  la 
diJj^rencG  des  deux  resufhits  par  ia 
dt/fmnce  des  circomtances^ 

Ainsi  M,  Felo  uze»  apres  avoir 
moütre  que  300  do  graisse  neutre 
%QUi  sapoiiitles  par  8*^^^8ä  de  po- 
ItL^m  reelb  dang  des  c  i  reo  q  staue  es 
jiri-ßises,  reKullalconlrain»  ä  colul 
do  M.  Cbi!vreul,  edt  bien  fait : 

1^*  De  CO ns tater  la  dilTi^reace  do 
faäiblUt^  du  Corps  gras  avaDl  la  sa- 
poniilcatioii  et  ii^ft^si 

2"  D'unir  la  gratsse  saponidt^e  sl  la 
barjlCt  00,  CO  qni  eüt  mieux  valu, 
ii  la  mago^sle^  et  de  dJinontrer  par 
uü  disolvanlp  Talcool  ou  rether* 
QifüQ  ne  separail  pas  de  graisse 
ntsulre  du  savou  ä  base  de  barste  ou 
de  mafiuesie. 

Eipeneüces  que  M,  Chevreul  ne 
8*eÄl  jamais  dispctise  de  faire  lors- 
qull  a'est  agi  de  sayoir  si  un  corpa 
gnifl  Dcutrc  üvait  ii^  complelciaeDt 
safjomflü  (1),  et  »1  aorait  desirö 
i{u^üles  euäJseut  ete  faites  avee  d'au- 
UkUi  pluä  do  rubon  qo41  a  recoauu 
aa  moins  dßux  n^odes  d'agir  des 
bai^es  alcalmes  gur  les  corps  gras 
ueutres  : 

l''  Lü  inotle  par  lequcl  ii  y  a  sapo- 
tijüeatiou  du  ecrps  |;ras  ; 

S"  Lo  modo  parlequel  la  base  s'u- 
'ult  au  corpa  jiras  neutrc  aaus  Jiapo- 
niücation»  et  ecj^^endant  IVau  bouil- 
Janlo  est  impuissaiilc  ü  s^^parcr  Ic 
qorp8  grag*  Excmple  :  Actiou  de  la 

Kuiid  ,  M.   (Uicvreul  a  rcconnu 

(p.  37  i>)  quo  bi  graisse  neulre  peut 
ormer  avec  uu  -  avoQ  alcalin  et  uq 
Äur-savoOp  sinou  im  eompose  chi- 
miqoct  aa  moins  mi  mölange  tres- 
iittlmeaul  forme  unoeo^ul^ioa  avec 
Teau-  C  c&t  uoe  emulsjou  de  ce  ^cn- 
re  qui  se  i>roduit  dans  le  dcgraissa- 

SD  üQ  \p^  eorps  gras  qu'on  separo 
CÄ  tHoffes  iie  soal  pas  sapoaiftös, 
Jl  ujoute  ;  Teile  est  l'aelion  de  la 
bilc,  do  Teau  de  sapooine,  etc- 


(!)  Ponr  lü  «lirfi  tm  pflsünnt 
fQ«  p»acreatl(|ii0. 


VqIUi  pour  la  sapoaiücatlon  o§ 
r^ß  dans  las  circoiistaQcea  ot\  113 
Cbf^vi-eul  aV*8t  piac6,  Mals  quaudea 
dit  qu'oji  op^re  dans  des  autoclaves 
aveo  des  qaaatitöü  de  basea  insuüi- 
Saales  pour  conatiluer  uo  savoii 
neuire,  alois  m  TactioQ  akalitie 
o'est  pas  II ulk,  eile  concourt  avt^c 
Cello  de  la  chalour,  et  le  r^sultat  ti'a 
plus  la  simplicitt^  du  cas  ou  Ton 
o^jere  au  plus  u  100  dcgres  de  tem- 
pere tore. 

La  diglinctiou  quo  fait  M.  Ch&^ 
vreül  des  circonstaDces  diverses  ou 
racidito  peut  so  maui fester  daüskä 
Corps  gras  oeulres  a,  seloa  lui,  ujisi 
f;randü  importanco  dauB  la  quaaüoa ' 
de  rarraugement  deä  molecules  des 
corpa. 

En  clTct^  M*  CboweuJt  s*otaül  fait 
une  r^^^le  da  ne  pas  ootifondr«  Ic 
resullat  vumc  de  i'cxptrknct*  avea 
Vinttmntntion  ^  a  iloiin^  comme4 
prabuhk  ropiDion  uiiiverselleraent 
adopL^^e  aujourd'^bui  do  la  eompoai«* 
tlon  im  mediale  des  corps  srraa  sapo- 
Eiüables  cd  acides  et  eü  glyö^^*^*^- 

11  a  ete  cooduit  par  la  coosMera- 
tioa  quo,  quand  une  vuilitre  orgü" 
nifjuc  cmmm  k  sönt  k$  con^^  '-^''^ 
dans  des  clrcofhiUniCCS  trh 
iesp  doiuu-  les  vilmcs  wo-  ,  .1 
vst  probable  qut  ccsprödmU  rxut^ul 
Unit  form  CS  aaiu  la  mulUrc  or^ant* 

C'ost  donc  parce  qua  ce&  corpe  m 
rMuiseot  eo  acides  et  eii  glveäriaa 
soua  riailueoca  de  Tair,  de  la  cba- 
Icur»  des  aeides,  des  alcaliSt  ^^-l 
quo   M.  Cbovreul  a  oomider^   lea 
acides  et  la  gl^odrlua  eomme  eii 
etaut  les    principes  immhfiats;  cV 
uctvoulautdODoer  que  desrösuliati 
aus^i  cxacis  qo'jl  lui  etait  po^Jble 
de  les  obteuir,  il  s'est  absteuu  de^ 
vwyemim  d'anaiyscSj  et  leur  a  pre* 
fere   uuo    analyse  choisie  par   ltJi| 
coiuuio  la  plua  exacle  de  Inüs  ou 
qualro  ;  et  iln'a  jamais  a.^siüiUe  Ic 
m 0 ye n n  es  d 'an  a tyscs  ch  in i  iq  ws  a xxsA 
iBoyeuues  da  plusiaurs  e^tpi^rianoesi 
I alte 3  avec  des  instrumeots  de  pr^«4 
cisioD,  seit  eu  optiquej  soit  en  afi«' 
troDomic. 

Quant  au  dcmier  aliiiea,  M,  Cho-»^ 
vreul  rappcllera  qu*en  exposant  Ic 
travail  de  M*  ilegc-Motiries,  il  a  dit 
qu'il  s'absteoajt  de  trailor  la  qucs- 
liou  industrielle,  parco  qull  avait 
toyjours  ete  contraire,  et  surtout 
au  tompa  actuel,  4  portt*r  de  leües 

'    "^lioos  de  van  t  rÄcadt'jaie,  Sil  a 

le  du  Iravail  de  M,  ilt^ge-Mou- 

ncäf  ti^osl  qu'il  presento  des  talU 
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importants  pour  la  scionce  abs- 
traite : 

1^  Getto  saponification  si  iDgd- 
nieuse  du  corps  gras  ä  Tötat  ^lobu- 
laire  opcree  couiplötemeiit  a  une 
temperature  de  40  ä  i5  degrts^  en 
quelques  fieures  seulement,  et  de 
mani^re  a  donner  une  eau  m6re 
parfaitemeut  limpide ; 

2o  Le  savon  dccompose  en  acides 
st^arique  et  margarique.  faciles  a 
separer  par  la  pression  a  froid,  de 
maniere  a  obtenip  des  acides  fusi- 
bles  de  58  a  SU  degres^  au  lieu  de 
l'elre  de  50  k  o2  degres,  et  un  acide 
oltique  tres-peu  colore,  et  ce  precise- 
ment  parce  qu'il  n*a  point  ötc  fait 
a  uae  temperature  qui  n'excede  pas 
GO  degres; 

3o  Des  acides  gras  solides  separes 
de  racideolclquc  saus  lava^jeä  Teau. 

Voila  des  raits  tout  a  fait  nou- 
veaux  au  point  de  vue  de  Tapplica- 
tiont 


Appareil  ä  gmerer  Vacide  carho- 
nlquc. 

Par  M.  A.  Morel,  de  Bruxelles« 

Rien  n'est  plus  facilo  que  de  pro- 
duire  de  i'acide  carbouique  en  ver- 
saut un  acide  sur  du  marbre,  de  la 
craio  ou  du  bicarbonate  de  soude, 
mais  cette  mdme  facilite  de  produc- 
tion  fait  naflre,  dans  le  generateur, 
des  variations  de  pression  qui  e\i- 
gcnt  une  attention  continuelleainsL 
qu'un  gazometro  poup  contenir  le 
gaz. 

M.  A.  Morel  a  imagine  un  gene- 
rateur d'acido  carbonique  qui  s*ali- 
menlelui-möme,  se  r^gle  lui-m6me 
ä  une  pression  constantc  sans  au- 
cuno  surveillance,  en  produisant  un 
courant  regulier  de  gaz  sans  le  sc- 
cours  d'un  vaste  gazometre  ou  d'un 
regulateur. 

Fig.  7.  PL  208.  A  et  B  sont  deux 
vases  places  Tun  au*dessus  de  Tau- 
tro,  en  plomb,  fer  emaille  ou  autre 
inetal,  d'une  6paisseur  proportion- 
nee  a  la  pression  qu'on  veut  oblc- 
nir.  Lcur  suriace  interieureestdou- 
blee  en  gutta-percha  ou  autre  ma- 
tierequi  la  prescrve  del'action  cor- 
rosive  des  acides. 

Le  vase  A  coutiont  un  carbonate 
qu'on  introdult  par  une  Ouvertüre 
qu'on  ne  voit  pas  dans  la  figure; 
celui  B  rcnferme  I'acide  qu'on  verse 
par  rorifice  0.  L'acide  le  plus  eco- 


nomique  et  le  plus  convenable  est 
Pacide  cblorhydrique  qui  presente 
depluscct  avantage  qu'il  forme  avec 
le  marbre  un  cblorure  de  calcium 
qui,  etant  un  sei  soluble,  facilite  le 
nettoyage  de  la  capacile  A,  apr^s 
cbaque  Operation.  Ces  vases  A  et  B 
communiquent  entre  eux  a  l'aide 
d'un  tube  G,  D,  E,  qui  est  un  Or- 
gane essenlicl  de  rappareil. 

Le  gaz  developpe  en  A  passe  dans 
le  reservoir  de  lavage  I,  ä  traverg 
un  tubc  F,  G,  H,  et  de  14  est  con- 
dult  dans  le  point  od  on  doit  en 
faire  Tapplication  par  un  autre  tube 
J,  K,  L.  Un  reservoir  supplemen- 
taire  T  sert  a  mettre  en  action,  au 
moyen  d'un  tube  de  communication 
U.  Ainsi,  en  versant  une  certaine 
auantite  d'acide  de  T  dans  le  vase  A, 
U  se  forme  immediatement  de  I'acide 
carbonique  qui  se  repand  dans  cette 
capacite  A,  ainsi  que  dans  le  tube 
D  et  le  reservoir  L 

Pour  quo  la  pression  ne  däpasse 
pas  une  certaine  limite,  onpoutpla- 
cer  une  soupapc  de  süret^  sur  la  ca- 
pacite B.  Mais  cette  combinaisoa 
presente  plusiours  inconvenients 
quand  il  s'agit  de  pressions  gazeu- 
ses:  la  soupape  ]oue  mal  et,  en  ou- 
tre,  ne  ferme  pas  assez  berm6tique- 
ment  pour  retenir  les  gaz,  et  c'est 
pour  apportcr  rcmcde  a  cet  ^tat  de 
choses,  que  M.  Morel  a  fixö  un  tube 
N,  P  sur  la  capacite  B,  tube  qui 
plonge  dans  un  reservoir  V,  qui 
communique  par  un  tube  Q,  R  avec 
un  autre  petit  reservoir  S.  Ge  tube 
Q,  R,  a  une  bauteur  proportionnöe 
a  la  pression  qu'on  veut  oblenir,  et 
le  reservoir  V  etant  rempli  d'eau,  le 
gaz,  en  sedeveloppant,  refoule  cette 
eau  dans  le  tube,  et  si  la  pressioa 
devient  superieure  d  celle  determi- 
nee,  l'eau,  dans  le  reservoir  V,  esta 
son  tour  refoul6e  par  le  tube  Q,  R 
dans  le  reservoir  S,  et  le  gaz  en  ex- 
ces  s'ecliappe  jusqu'a  ce  que  la 
pression  revienno  a  son  dtat  nor- 
maL 

La  pression  ne  peut  donc  ddpas- 
ser  une  certaine  limite,  et  on  d6- 
crira  maintenant  la  maniöre  dont 
Celle  pression  peut  ötre  maintenue 
ä  cette  limite  d'une  maniere  auto- 
matique. 

Supposons  que  K  seit  le  point  au- 
quel  la  pression  necessaire  qui 
existe  dans  les  capacites  A,B,  I  doit 
ötre  maintenue.  Si  une  certaine 
cmantite  de  gaz  est  extraite  de  ces 
dernieres,  ftquilibre  entre  I  etA 
sera  rompu  :  A  partagera  son  gaz 
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aree  I,  et  comine  ce  partagc  d6truit 
^galement  requilibre  entrc  A  et  B, 
ie  gaz  dosconara  de  B  en  A,  rnaig 
coinmc  le  gaz  ne  peut  Jamais  passer 
de  B  en  A  sans  oue  l'acide  nc  des- 
ccndo  d'abord  aans  co  dernier, 
lorsquc  cet  acidc  viendra  en  contact 
aTec  le  carbonate,  il  produira  unc 
nouvelle  qiiantile  d'acido  carboni- 
que  qui  servira  äretablir  T^quilibre 
entre  B  et  I,  et  tont  retournera  ä  Te- 
tat  normal  jusqu'a  ce  que  requilibre 
soit  de  nouveau  troiiblc. 

Le  tube  C,  D,  En'agit  pas  commc 
nn  syphon,  parcc  qu'aprös  qu'une 
suIHsante  quantite  d*acide  a  passö 
de  B  en  A  poup  produire  la  quantite 
Toulue  de  gaz,  ou  un  peu  plus,  la 
pression  normale  se  mainticnt  et 
rexces  de  gaz  refoule  l'acide  par  le 
tube  dans  le  vascB;  quelques  bulles 
traversant  pour  remplacer  l'acide 
qni  s'est  ^chappe,  et  la  mAme  action 
ayant  lieu  '^  chaque  Pertubation, 
bien  des  litres  de  gaz  pcuvent  pas- 
ser sans  que  la  pression  varie  de  un 
dixiemc  d'atmosphere. 

Cet  appareil  est  susceptlble,  sui- 
yantrinvenleur,  denombreuses  ap*- 
plicatioris  :  1"  On  pont  l'appliquer  ä 
un  pelil  jnoteur  ou  Ic  ^az  cumprime 
est  siibslituo  ä  la  vapour  ou  a  Fair 
coniprime;  2"  le  gaz,  aiiisi  obti.*nu, 
pcul  sorvirddonner  des  bains  ponr 
coiiiballre  la  goutto,  la  paralvsie  et 
autres  aöoctions;  3°on  peut  l'appli- 
quer duiis  divers  niodes  de  panifi- 
calion;  4'^  II  peut  ^Ire  utilise  pour 
d^canter,  monier  des  liqiieurs  al- 
cooliques  ou  fennenlescibics  a  une 
disl.ince  ou  uneliauleurquelcouque 
tt  l'abri  du  contact.  peruicieux  de 
Tair,  avanta/je  considerablc  compa- 
rativement  aiix  moyens  en  usage; 
5"  on  jieul  Teinployer  a  saiurer  di- 
vers liquides  de  jiaz,  four  des  i)res- 
sions  divei*ses ;  dans  e.(^.  eas,  le  gaz 
est  introduit  par  le  fond  de  la  capa- 
cite  ou  est  eontenu  le  liquide  qu'ou 
venl  saiurer,  liquide  qu'ii  traversc 
en  bulles  ol  char.ire  saus  agiler  celui- 
ci;  entin  on  j)eut  s'en  servir  pour 
elcver  ces  liquides  a  une  hauteur 
proporlionn^c  4  la  pression  ini- 
tiale. 


fjUmürc  proflvifc  pttr  la  cnmbustioii 
du  inagufsi\nif. 

Dans  une  des  deraieres  seances  de 
la  socic^te  litleraire  et  philosophi- 
que  de  Manchester,  M.  le  i)rofesseur 


Boscoö  a  fait>riller  aux  ^nz  des 
membres  la  lumi^re  d^gagee  par  la 
combustion  d'une  portion  d'un  fil 
de  magnesium  pur  de  1  millim^tre 
de  diam^tre  et  de  3  roetrea  de  ion- 
gucur,  prcpar^  par  M.  Sondatadt 
(V.  p.  2  et  181  de  ce  volume),  qui 
comnionce  ä  fabriquer  en  grand  ce 
m(^.tal  dont  i'application  la  plus  im- 
portante  paraft  (^tre,  qu'on  peut  en 
laire  applicatiob  a  la  Photographie 
ou  dans  des  ezp^ienoes  dephysique 
terrcstre. 

Les  e.xp6rienees  out  d^montre 
au'unesurfacede  magnesium  en^tat 
de  combustion, observ^  d'un  certain 
point  au  nivcau  de  la  mer,  et  ayant 
une  grandeurapparente  egale  t  colle 
du  soleil,  effectue  sur  ce  point 
la  m<^me  action  cbimique  que  celle 
qu'aurait  le  soleil  brillant  au  mi- 
lieu  d'un  ciel  sans  nuage ,  a  une 
hauteur  de  9**  b3'  au-dcBRus  de  Tho- 
rizon.  En  comparant  Veclut  chimü 
que  avec  celui  visible  de  ces  deux 
sources  de  lumiere,  on  s'est  assurc 
qucTeclat  du  disque  solaire,  mesun^ 
par  ra?il  quand  ia  distance  zenitaie 
de  cet  astre  est  do67o  22  ctail5-24, 7 
fois  Celle  du  111  de  magnesium  brü- 
lant,  tandis  qu'a  la  mcrae  dibtance 
zeiiitalc  l'eclat  chimique  de  l'astre 
n  est  que  3ti,ö  aussi  grand.  Ce  gui 
fait  voir  la  valeur  de  cclte  lumierc 
commc  si>urce  de  rayons  chimiques 
actifs  pour  la  Photographie. 

La  lumi«?re  lixe  et  <^galo,  d^gagee 
par  le  111  de  magnesium  biülant 
«lans  Tair  et  riuimensc  action  chi- 
mique ainsi  produitc,  rendent  cette 
sourcc  de  lumierc  precieuse  commc 
moyen  d'oblenir  un  deirre  quelcon- 
que  d'eclairage  ex])rim"e  en  termes 
oü  on  iiiesure  conimunement  la  Iu- 
ra iern. 

Sous  le  rapport  technique,  un  fil 
de  mairnesium  en  combustion  d'un 
diarneire  <ie  U"«  207,  a  donne,  sui- 
vant  la  mesure  qui  en  a  ele  faite, 
autaiit  de  lumiere  que  74  bougies 
de  stear.ne  de  M  audenii  kil.  Si  ccltc 
lumiere  dure  une  minute,  on  brüle 
()"•  <)S7  dein,  [»esant  Og.  1204.  Pour 
produire  une  lumiere  e^ale  ä  74 
bouijies  pendant  lOheures,  on  oon- 
sumerait  10  kil.  de  Stearine,  il  l'au- 
drait  72  ii,  2  de  maj^nesium. 

Le  (il  de  magnesium  se  prepare 
aisement  en  reloulant  le  metal  dans 
uue  presse  en  acier  ehauüec  preseu- 
tant  un  trnu  fin  dans  le  bas.  Ce  ül 
pourrait  etre  roulö  sur  des  bobines 
ou  desbrochea  qui  scraient  tournees 
par  un  mecanisme    d'horlogerio , 
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et  reztr^mit^  du  fil,  gaid6  a  travors 
unc  goutüereou  eutre  des  cylindrcs, 
scrait  constamment  poussce  en 
avaat  daus  une  flamme  de  gaz  ou 
d*alcool  dans  laquelle  il  br{llürait. 

Une  expericnce  faite  par  M.  Bro- 
thers a  domoutr(^  qu*en  aO  secoudes 
älalumierede  magnesium,  on  pcut 
obtcnir  unc  bonne  öpreuve  negative 
d'unc  gravuro,  la  copio  etant  dans 
unc  piecc  obscure.  M.  Brolhers  a 
fait  aussi  unc  copie  ordinairc  a  hi 
luiuiore  du  jour,  et  en  50  secondes 
le  rcsuUut  a  ete  a  peu  prev«t  egal  au 
nogatlf  pris  alalumi6re  urtiüciclle. 
Le  soleil  brillaitp  mais  il  v  avait 
beaucoup  de  vapcurs  dans  1  atmos- 
phere. 


Comhustihle  pour  la  fabricatmi  du 
gaz  d'eclairage. 

A  Tune  des  derniercs  seances  de 
rinstitut  Franklin,  tenue  a  Phila- 
delphie,  M.  Fleury  a  presenlc  des 
echanlillons  (l*un  nouveau  combus- 
tible  artiticiel  et  matlere  promierc 
pour  la  fabrication  du  gaz  propos^ 
par  M.  W.  Gerhardt.  Gelte  invenlion 
consiste  d  pr^parer  dos  briques,  des 
lioiiles  ou  autres  objcts  porcux  cn 
tt'rre  refractiire,  qu'on  saturc  com- 

{)ieteuient  de  goudron  de  gaz,  des 
luiles  exlraites  de  ces  goudrons  ou 
autres  hydrocarburos  liquid«>s  de 
möme  nalure.  Gcs  briques  sont  cn- 
suitcs^cheespuisenifjloyeescomme 
combustibie  dans  la  fahrication  du 
gazd'eciaira^e.  La  uiatiere  combus- 
lible  ayant  ete  brüloe,  celle  solide 
resteet  jmut  servir  de  nouvoau  eu 
conscrvant  loutesaporüsitü  puiscjue 
lapreiuierenelaisse  pas  d»'  ceudres. 
L*emploi  de  ce  combustible,  qui  ne 
contieut  pas  de  soufre,  scra  d'une 
graude  importanco  dans  la  fabrica- 
tion do  Tacicr,  du  i'er,  du  verre.etc, 
et  Tinveuteur  pense  qu'il  puiirra 
mome  sorvir  a  beaucoup  d'aulres 
usages  parcc  que  son  prix  est  iule- 
rieur  a  celui  actuel  de  la  houille. 


Swr  Vacitratic/n  des  planches  de  cui- 
iV'c  fjrnvrcs, 

Par  M.  Varrentrapp. 

}Sl.  Bottger  a  demoiilre  qu  au 
moyen  d'une  Solution  de  sulfate  de 
fer  ammouiacal  ou  d*un  chlorure 


de  for  et  d'aromonium,  ou  mieuz 
encoro  d'uno  Solution  contenant 
2  parties  de  sulfate  de  fer  et  une 
partie  d'ammoniaque,  on  parvcnait 
taut  a  Taide  d*une  batterie  de  Yolta 
que  par  le  contact  avcc  unc  lame 
Ue  Zilie  a  preeipiter  du  fer  sous  for- 
me coh^reute  et  a  obtenir  des  Pla- 
ques de  l'epaisseur  voulue.  Taut 
que  Tenduit  n'a  qu'une  faible  ^pais- 
seur,  il  adhere  trös-fermemcnt  sur 
le  inetalsous-jacent,  au  point  qu'on 
pcut  le  polir  au  brunissoir.  Le  for 
tres-dur,  obtcnu  de  cette  mani6re, 
apparatt  avec  une  surface  pres- 
que  blaue  d'argent,  et,  en  couche 
uiince  sur  plaque  de  cuivre  poli, 
brillant  commo  une  glace  et  trea- 
adhörent. 

M.  Jacquln  a,  commc  on  sait»  mis 
ä  proüt  ces  observations  puur  ra- 
couvrir  d*une  couche  minco  de  fer 
les  planches  de  cuivre  gravides  qui, 
de  cette  manicre,  resistent  fort  long- 
temps  au  travail  du  tirage  sans  8*aU 
terer.  Lorsque  cette  alt(^ration  com- 
mencc  enfiu  a  se  manifester,  on 
dissout  tout  l'enduit  de  fer  en  plon- 
gcant  la  plancho  dans  Tacide  sulfu- 
riquc  ctendu  eton  recouvre  de  nou- 
veau  de  fer. 

Un    autre  proccdiJ,  qui  fournit 
egalement    un   enduit  d'un    tre?- 
beau  poli  et  tres-dur,  et  ou  Ton  fait 
emploi  de  trois  ä  quatre  couplcsde 
Dauiell  avcc  ccUules  assez  epaisses 
en  terre,  consiste  ä  dissoudre  deux 
parties  cn  poids  de  sultate  de  fer 
dans  l>0  parties  d'eau  qu*on  melange 
k  une  Solution  de  10  parties  de  tar- 
trate  neutre  de  potasse  et  de  soude 
Qsol  de  seignctte)  dans  1150  parties 
u'eiiu  et  ä  ajouter  environ  20  par- 
ties d'ammoniaque  caustique.  C*est 
dans  cette  Solution,  qu*on  n'a  pas 
besüin  degarantir  de  raccfes  de  Tair, 
qu'on  plouge  la  planchc  de  cuivre 
unie  a  rölectrodo  negative  de  la  bat- 
Icrifs  aiiisi  que  la  lame  de  fer  de 
möme  grandeur  egalement  unie  ä 
Tnleclrode     positive.      L'operation 
marche  avec  aetivite,  mais,  par  un 
usage  proloiige,  il  se  precipte  peu 
a  peu  de  Toxyde  oxydulo  de  fer  qui 
produit  aisement  des  points  defec- 
tueux  sur  la  planche,  et  donne  lieu 
ä  la  formation  d'un  depöt  pulveru- 
lent  de  fer.  On  n'a  plus  neanmoins 
a  craindre  cet  effct  quand  on  place 
un  cylindre  en  terre  dans  la  Solu- 
tion   alcaline  de   tarlrate  de  fer, 
^uon  remplit    d'acidc    sulfurique 
etendu  de  *iO  fois  son  poids  d*eau  et 
dans  lequel  on  plonge  un  cylindre 
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de  zinc  ou  de  töle  de  fer  amalgamö 
qui  est  mis  ea  communicatioa  avec 
rdlcotrode  positive.  Daus  Taciera- 
tiou  des  grandes  plancbes  de  euivre 
il  faul  employer  plusicars  de  ces 
cyliiidres  en  ierre.  Daus  cu  cas,  il 
est  |)lus  commode  de  plonger  dans 
la  solutiun  ferrique  une  caisse  plate 
en  bois  de  möuie  diinension  que  la 
plaque  ii  aeiörer  dont  un  des  grands 
cötes  est  forme  de  papicr  parclie- 
inin,  de  charger  avec  i  acide  sulfu- 
rique  etendu  ou  une  Solution  de  sei 
marin,  puis  de  plonger  dans  celte 
Solution  la  lame  de  fer  conibinee  a 
i'elcctrodc  pasitive. 

Taut  que  le  precipitö  est  mince, 
11  conserve  reclal  d'une  glace  et  sa 
blauchcur;  mais  quand  ou  le  laisse 
prendre  plus  d'epaisseur,  il  devient 
mat  et  gris.  Un  bon  cnduit  de  fer 
peut  fournir  jusqu'a  20,000  copies 
avant  d'avoir  bcsoin  d'ötre  renou- 
vele  et  donne  de  tres-bonnes^prou- 
\'cs.  G*cst  saus  nul  doute  a  la  resis- 
tance  qu'oppose  longtemps  la  le- 
gere coucbc  de  fer  quand  on  essuio 
Pencrc  sur  la  plancbe,  qu*est  due  cn 
parlio  salougue  durec;  il  ne  faut 
püurtant  pas  perdrc  de  vue  que  le 
fer  cnduit  d'huilc  de  lin  bouUie, 
qui,  comme  on  sait,  est  un  des  «'de- 
raents  de  rcncred'impression,  u'en 
öprouvc  aucunc  oxydalion,  tandis 
quo  quand  une  i)lanclio  de  cuivro 
enduite  de  la  menie  huile  est  es- 
suyee  avec  du  papicr,  il  est  facilc 
de  constaler  presque  chaque  fois  j 
dans  Ics  condrcs  de  ce  papier  la 
prösence  du  euivre,  parce  que  ce 
metal  enduit  d'huile  de  lin  cuite 
l'oxyde  a  Tair  avec  une  extrdme  ra- 
pidfte.  C'est  aussi  d:i.ns  ces  pheno- 
mencs  qu'il  faut  rochi^rcher  pour- 
quoi  les  plancbes  d'acier  ou  Celles 


de  euivre  aciörö  peuvent  dtre  de- 
barrassees  plus  vivement  de  Tencre 
superüue,  et,  ])ar  oons^quent,  per- 
mettent  une  impressioa  plus  ra- 
pide» et  aussi  pourquoi  on  obtient 
sur  plancbes  de  euivre  neuves  des 
epreuves  plus  douces  que  sur  plan* 
cnes  d'acier. 

Pour  rimpression  des  billels  de 
banque  et  autres  objets  qui  exigent 
de  lorts  tirages,  Tacicration  des 
plancbes  est  un  proccde  precieux 
qui  fournit  rapidement  des  epreu- 
ves tres-nettes  et  tres-pures. 

On  a  pretendu  que  la  duretä  du 
precipite  par  voie  salvaniquo  etait 
due  a  Tazote,  et  M.  Krämer  a  d6- 
montrc  ({u'avec  une  Solution  pure 
de  cblorure  de  fer,  il  n'avait  obtenu 
au  moyen  du  courant  galvauique, 
qu'undcpötmou,  mat  et  cris.  Avec 
une  Solution  de  sulfale  de  fer  &  la- 
quelle  on  ajoute  au  moins  quatre 
fois  son  poids  de  tartrate  ncutre  de 
potasse  et  de  soude  et  un  exces  de 
lessive  de  soude  (c'est-a-dire  une 
liqueur  dans  laquelle  11  n'y  a  pas 
de  Corps  contenant  de  Tazote)»  on 
obtient  egalemeut  un  enduit  de  fer 
friable  brillant  comme  une  glace 
et  d'une  tres-grande  beaute.  Il  est 
donc  evident  que  la  durete  du  depöt 
de  fer  ne  peut  etre  expliquee  que 
par  une  disposition  des  moiecules»de 
la  mÄme  maniere  que  le  precipite 
galvanique  du  euivre  qui,  comme 
cbacun  sait,  est  dans  certaines  cir- 
constances  tres-dur  et  friable,  par 
exeraple,  quand  il  s'cst  forme  au 
sein  d'une  Solution  absolument 
neutre  de  sulfate  de  euivre,  tandis 
que  par  Taddilion  d'une  petite  quau- 
tile  d'acidi?  sulfurique,  il  se  depose 
du  euivre  doux  et  malleable. 
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Metiers  pour  la  fabrication  des  tissus 
ä  poil, 

Par  M.  A  Phillips,  de  Glascow. 

Le  mutier  dont  on  tb.  donner 
la  description  est  particulierement 
desline  ä  fabriquer  des  tapis  ä 
haute  et  basso  laine  oii  des  tanis 
boucles  ou  le  poil  ou  les  boucles 
sont  uniquemant  formös  par  la 
trame  au  moyen  de  perfectionne- 
inents  particulicrs  appiiquös  aux 
api)areils  mecaniques  employes  ä 
la  fabrication  de  ces  sortes  de  pro- 
duits. 

La  h^.  8  PI.  298  montre  le  moyen 
de  r^aüscr  ces  perfectionnemeats 
dans  la  pratiqae,  cette  fig.  est  une 
section  verlicale  du  mutier  mont6 
pour  fabriquer  ä  la  main  des  tissus 
ä  poil  avec  les  perfectionnements 
proposes.  On  a  omis  dans  celte 
fi^ure  un  assez  grand  nombre  de  dc- 
taiis  ordinaircs  et  connus  aiin  de 
mieux  faire  ressortir  les  nouvelles 
dispositions. 

A  A,  bäti  ordinairc  des  metiers  en 
bois.  Sur  les  cnsouples  B,  B,  sont 
plices  dcux  cbatnes  C,  C,  et  dcrriere 
elles  sont  disposes  deux  autres  cn- 
souples D,  D,  portant  les  deux  corps 
ou  cbatnes  supplömentaires  E,  E; 
tous  les  cnsouples  de  cbatnes  sont 
disposes  d  la  maniero  ordinaire.  Les 
dcux  cbatnes  G»  passent  ä  travers 
les  mailies  des  lisscs  F,  et  les  deux 
cbatnes  supplomentaires  E,  ä  tra- 
vers les  lisses  G.  (Du  reslc  le  tissu 
peut  ötre  fabrique,  si  on  veut,  sur 
une  seule  chaiue  supplementaire). 
Les  diverses  cbatnes  passent  toules 
sur  la  poitriniere  H,  et  ä  mesurc 
que  le  tissu  I,  so  forme  11  est  rejet^ 
sous  le  rouleau  de  renvoi  J,  avant 
de  s'enrouler  sur  Tcnsouple  de  Tou- 
vrage  K. 

Dans  les  tis«ius  auxquels  s'appli- 
quent  ces  perfectionnements,  c'cst- 
4-dire  les  tissus  ä  poil  a  baute  et 
basse  laine,  ainsi  que  les  produits 
de  möme  gcnre  et  nature,  la  sur- 
face  figurde  est  produile  unique- 
ment;  ainsi  qu'ou  l'a  dit,  par  la  trame 
qui  forme  une  sdrie  de  boucles  ou 


ondes  au  moyen  d'un  certain  nom- 
bre de  boucleurs  ou  d'aiguilies  qui 
s'etendentsurtoutelalargeur  du  tis- 
su. Ges  boucleurs  L  sc  composcnt 
de  petites  lames  minces  d'acier  ou 
autre  metal,  disposes  vcrticalement 
et  parailelemcnt  entrc  elles,  passanl 
^  travers  des  peignes  fixes  Si  et  N, 
qui  leur  scrvent  de  guidcs,  celui 
postcrieur  N  (^tant  porte  sur  une 
transverse  enlre  les  montants  du 
bati  et  arrdtc  dans  la  partio  supe- 
rieure  sur  des  tasseaux  0. 

A  la  partie  inferieure  du  peigno 
N,  est  une  barre  cn  metal  P  dont 
les  ar^tes  sont  coupees  en  biseau 
pour  s'adapter  dans  une  encocbe 
correspondante  formee  dans  le 
Corps  de  cbacun  des  boucleurs  L, 
et  servant  ä  les  maintenir  avec  fer- 
met6  a  leur  place.  Les  extr6mitt5g 
posterieures  ae  ces  boucleurs  repo- 
sent  sur  une  seconde  barre  derriere 
Celle  P,  aussi  port^e  sur  une  trans- 
verse, tandis  que  Celles  anterieures 
se  prolongent  en  avant  ou  elles  s'ap- 
puient  sur  la  poitriniere  H.  Ges  bou- 
cleurs sont  pourvus  cgalement 
d'une  encocbe  dans  la  partie  sup6- 
rieure.  Pres  des  extremiles  post6- 
rieures  et  dans  le  canal  ou  la  rai- 
nure  ainsi  formde  s'engage  et  reposo 
une  barre  Q,  qui  remonte  avec  les 
boucleurs  lorsque  ceux-ci  sont  rele- 
vcs  par  Taction  du  mecanisme  Jac- 
quart,  et  sert  a  les  maintenir  tous 
exactement  de  niveau  ou  i  les  des- 
cendre  tous  ensemble.  Cette  barre 
Q  porte  des  mortaises  pr^s  de  ses 
extrem ites  et  est  conduitc  dans  son 
mouvement  d'ascension  et  de  des- 
ceuto  i)ar  des  guides  R,  qu'ou  peut 
ajusterfi  volonte. 

Les  boucleurs  qui  ne  sont  pas  re- 
leves  par  le  mecanisme  Jacquard, 
sont  maintenus  en  place  avec  fer- 
mete  par  la  barre  G,  attacböe  & 
deux  reglos  pcndantes  T,  dont  Ta- 
rote  anterieure  forme  plan  inclinä. 
Quand  la  barre  0  est  remontde,  celle 
S  marcbc  en  avant  et  vient  reposep 
sur  rcxtremil6  des  boucleurs,  et 
lorsque  cette  barre  redcscend,  ollo 
est  mise  en  contact  avec  les  plans 
inclines  des  regles  T,  afin  de  re- 
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pousser  sans  choc  la  bnrre  G  cn 
arriere  Les  bou den rs  soiit  suspen- 
dus  au  liarnais  U,  U,  de  la  mecaui- 
que  Jacauart  V. 

Dans  le  modele  represonto,  celle 
mecanique  Jacquartesl  maDamvr(?'.e 
par  les  deux  leviers  W,  assenibles 
par  des  tringles  avoc  le  levier  X,  le- 
vlerqui  est  eiiiil6  libroment  sur  uii 
arhre  horizontal  Y,  s'etondant  en 
travers  sur  le  derriere  du  rneticr. 
Cc  levier  X  regoit  lo  mouvement 
d'un  arbre  moteur  Z  qui  se  i^ro- 
lougc  en  dehors  du  bati  avec  une 
roue  deiitee  calee  dcssus,  qui  est 
commandee  par  un  pignoii,  mis  eii 
mouvement  a  la  main  ou  par  un 
moteur  mecanique.  On  peut  d'ail- 
leurs  disposerVengronage  qui  trans- 
met  le  mouvement  de  teile  mani6re 
qu'on  le  juge  ä  propos. 

Au  milieu  de  Tarhre  /  est  cal<^e 
une  poulie  piate  ou  disquo  a  sur  le 
plat  duquel  snnt  deux  nervures  en 
forme  de  Segments  b  ,6,  disposes  de 
facon  que  rcxtremit6  du  levier  X 
est  mis  en  contact  avec  ellos  a  me- 
sure  que  Ic  disque  lourne.  Pendant 

gueces  Segments  tournent,  le  ^i*and 
ras  du  levier  X  elant  rabattu,  ce 
qui  met  on  aclion  le  mocanisme  Jac- 
quart  et  leve  un  norabro  donne  de 
nouclcurs,  les  bouclos  de  traine  s»^ 
forment  seulement  sur  ceux.  qui  sont 
immobiles  suivant  les  disposltious 
dudessin. 

L'ou vertu re  du  pas  de  la  chaine 
de  travail  C  est  oUVciuoc  par  les 
liss<;s  F  qiii  se  raltridient  a  la  ma- 
niere  ordinaire  aux  marcbes  du  mo- 
liJT  a  bras,  ou  bit»n  par  les  exccn- 
liicpios  dos  metiors  inecaiiiquos  ou 
aulroirient.  Celle»  du  pasdeschaines 
supidomeiitaires  E  qni  passent  a 
travers  les  lisscs  (i  le  soul  au  des- 
80US  des  boucleurs,  la  cbatne  supe- 
rieuro  etant  seulement  elevoe  au- 
dessus  dos  bord>  des  boui^leurs  qui 
ne  se  levenl  pas,  ot  les  lisses  renioii- 
tecs  au  moyeu  de  oaüulclioucs  ou 
autros  ressorts  tMasiiqurs,  pnis  ru- 
battuos  par  Taclion  dos  mnrches. 

La  Imme  en  laiiio  qui  roustidie 
la  surt'ace  ligureo  du  tissii  est  lau- 
cee  au  dessns  des  bonolours  \.  ot  la 
duite  de  lintro  on  chaii vro  :ni  dos- 
sous  do  coiix-oi.  On  passo  d'alxjnl 
une  duite  de  tramo  on  laine;  ])ar 
exeniple  de  la  coub-ur  du  fond,  oelto 
duite  a  besoin  onsuitedV-tro  ornlul«'*^ 
ou  pliee  sur  «diacun  d»s  cnh's  d«'s 
bouclours  qui  no  so  lövent  pas  do 
maniöro.  a  fnrnior  sur  c»*ux-<ii  uik; 
Serie  d'undulalious  «»u  de  boucles. 


C'est  cc  qui  s'opere  au  moyeu  d'une 
Serie  de  leviers  boucleurs  c  qui  fönt 
onduler  cette  trame  cntre  chacun 
des  boucleurs  L.  Les  extremites  an- 
terieures  des  leviers  c  sont  soute- 
nues  par  une  lige  qui  traversc  les 
yeux  perces  au  bout  de  ccs  leviers, 
et  est  portdo  des  deux  bouts  par  des 
tasseaux  d.  Pour  empecher  que  cetle 
tige  ne  üochisse,  on  a  dispose  une 
barre  en  mötal  c  au  dessus  d'ellc  et 
de  petits  crochels  mincos  en  metal» 
qui  pendent  de  cette  liarre,  et  pas- 
sent entre  les  leviers  f,  la  soutien- 
neut  de  distance  en  distancc.  II 
(»xiste  un  levier  c  entre  chaque  cou- 
ple  des  boucleurs  L  (jui  constitueot 
ainsi  pour  eux  une  sorle  de  guides 
'\  raison  de  la  partie  saillante  de  la 
face  iuferieure  de  chaque  levier  qui 
descend  entre  deux  boucleurs  ad- 
jacents.  En  deca  de  cetle  portion 
les  leviers  se  relevent  dans  une  di- 
rcction  oblique  et  Jeurs  extremites 
lihres  sont  attachees  par  des  lils 
mctalliques  G  ä  une  suile  de  rele- 
veurs  (I  de  fai^on  que  toule  la  scrie 
des  leviers  puisse  etre  h'V^eet  abais- 
s^e  suivant  le  besoin.  Enfiu  les  ex- 
tremites de  ces  leviers  c  sont  aussi 
en  rapportpar  des  fils  enm^lal  avec 
des  ressorts  h  qui  sont  en  etat  de 
tension  quand  ces  leviers  sout  rele- 
ves  ainsi  qu'on  le  voit  dans  la  fiiiure. 

Los  releveurs  7  se  com]>oseut  de 
bandcs  de  lole  niince  disposes  i>a- 
ralloleinent  les  uns  aux  autres,  leurs 
extremites  superiouros  pa>saut  a 
tra\ers  un  guido  /*  qui  ressemble  a 
un  j)eigne  ordinaire.  La  partie  inf6- 
rieure  de  chacun  de  ces  releveurs 
qui  j)orte  un  oran,  repose  sur  la 
barre  d'a]>pui  j  lorsque  b^  n*le- 
veiirs  sont  relevös  conimo  l'indique 
le  dessin.  On  los  fait  redesceudre 
par  le  moyoud'un  oliarrioten  forme 
de  coiu  k  qui  marehe  en  va  et  vieut 
sur  la  barro  /  et  ropousse  ees  rele- 
veurs. liO  eharint  est  attuchö  a  une 
bände  b  de  caoutchoucou  aulro  nia- 
liöro  olasliquo,  dont  les  bouls  sonl 
arrötos  sur  deux  poulies  7/«,  une  de 
chaque  colö  du  rnötior;  lorsque 
cotto  bände  se  döroule  sur  Tune  des 
l)Ouli(*s  eile  s'«*nroule  sur  Tautre. 

I.'iio  i'oulio.  ]dns  polite  ;/  on  des- 
sus do  chacune  des  poulies  m  so.rl 
a  onroulor  une  cordo  0  qui  passe 
sur  les  ])oulJos  do  ronvoi  ;>, /i  et  est 
attach»V.  au  bout  ilos  leviers  7.  Ces 
iloux  hiviors  sont  enliles  libremonl 
sur  farhre  Y  et  ils  sont  mis  011  ac- 
tiou  aux  interx alles  cnnvenables  par 
des  chevilles  /•  implantecs  sur  io 
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plat  de  deux  disques  cal^s  sar  Tar« 
Bre  Z.  Ces  deux  disques  sont  dis- 
posda  sur  chaoun  des  cöl^s  du  dis* 
que  a  et  la  position  des  oht^villes  r 
qu'ils  ]>orteDt  et  qui  abaissent  les 
levicrs  q  est  indiquee  par  des  points 
sur  ce  disque  Qf  l'une  de  ces  che- 
villes  ötant  supposce  §tre  sur  le  dis- 

2ue  le  plus  rapproch^  et  Tautre  sur 
3  disque  le  plus  61oignc. 

La  s^ric  des  boucleurs  L  qui  out 
öt^  relev^s  par  le  mecaDisme  Jac- 
quart,  sont  maintenus  dans  cctte 
Position  par  le  levier  X  qui  glisse 
sur  le  Segment  6,  tandis  que  le 
chariot  h  repousse  los  relcveurs  g, 
de  mani^re  ä  ce  que  les  levlers  c  en 
so  rabattant  fassent  onduier  la  tra- 
me  dans  les  intervalles  qui  s^pa- 
rent  les  boucleurs.  Gelte  trame  est 
en  effet  ondul^e  par  la  portion  hori- 
zontale du  bord  inferieur  de  cha- 
que  levier  c  qui  p^nötre  onlre  cha- 
que  boucleur  lorsque  les  leviers 
sont  rendus  libres  et  oblige  celte 
trame  ä  former  la  s^rie  des  ooucles 
ou  ligne  ondul^e  sur  ces  boucleurs 
et  une  ligne  droite  horizontale  dans 
les  portions  ou  les  boucleurs  ont 
et^  leves  par  la  Jacquard. 

Pendant  que  le  levier  X  est  re- 
lev^,  une  des  chevilles  r  entrainee 
par  la  rotation  du  disque  deprime 
j'extr^mite  exterieure  du  levier  q  et 
d^roule  ainsi  la  corde  o  sar  la  pou- 
lie  n,  ce  qui  met  la  poulie  m  et  la 
bände  /  en  mouvement,  la  face  in- 
clin^  du  cbarriot  k  repoussant  les 
releveurs  g  k  mesure  qu'il  avance. 

Au  temps  suivant  le  levier  X  est 
relevu  par  le  sccond  sogment  b  sur 
le  disque  a,  la  cbeville  r  de  Tautre 
disque  ameneo  par  la  rotation,  atta- 
que  le  levier  contigu  q  et  ram^ne 
le  chariot  A:  dans  une  direction  con- 
traire.  C'est  de  cetle  maniere  que 
les  leviers  q  sout  mis  alternative- 
menl  cu  aclion,  pendant  que  le  le- 
vier X  est  releve,  co  qui  fait  que  les 
releveurs  q  sont  repouss^s  apres 
chaquc  passage  d'une  duite  de 
laine. 

La  Serie  des  releveurs  est  remon- 
tee  sur  la  barrc  ;,  apres  quo  la 
trame  de  laine  a  (H6  ondul6e  dans 
chaque  duite  par  les  leviers  c,  au 
moyeu  des  leviers  coud6s  s  que 
porte  un  axe  reposant  sur  des  tas- 
scaux  en  saillio  sur  une  traverse  du 
häti.  Los  extremitcs  anterieures  de 
CCS  leviers  s  se  i)roloiigeQt  sous  la 
harre  t  qui  monte  et  descend  dans 
des  guides  aux  deux  bouts  et  sert  a 
remonter  toule  la  seric  des  rele- 


veurs. Cette  barrc  t  p^netre  dans 
une  fenetre  oblongue  formee  dang 
chacun  des  releveurs,  ce  qui  lui 
permet  de  desceudre  quand  ceux-ci 
sont  repouss^s  par  le  chariot  k,  Les 
leviers  s  sout  deprimes  au  moment 
opportun  par  des  excentriques  u 
form^s  sur  ia  periplierie  des  dis- 
ques montes  sur  Tarbre  Z,  et  ces 
excentriques  en  tournant  abaissent 
les  deux  leviers  s  au  mdme  moment 
et  par  consequent  soulevent  les  re- 
leveurs g  en  agissant  sur  la  harre  L 
Les  üls  metailiques  f  qui  relient 
les  releveurs  g  avec  les  leviers  c 
sont  remontes  et  en  möme  temps 
repouss^s  un  peu  en  arriere  de 
fuQon  que  quand  les  releveurs  re- 
montent  k  la  hauteur  convenable  le 
tirage  de  ces  fils  les  fait  accrocher 
a  la  harre  d'appui^. 

Lorsque  les  leviers  c  ont  ete  re- 
montes  on  passe  la  seconde  duite 
de  trame  de  laine,  celte  trame  etant 
une  des  couleurs  qui  formont  le  des- 
sus,  et  les  boucleurs  ayant  ^te  pröa- 
lablemcnt  modifi^s  par  le  m6ca- 
nisrae  Jacquart,  mouvemont  qui 
constitue  la  premidrc  passe  de  lame 
de  chaque  duite.  Celle  duite  est 
ondul^c  sur  les  boucleurs  par  les 
mouvements  decrits  pr^codemmcnt 
et  qui  se  suivent  les  uns  les  autres 
en  succession  rapide.  On  passe 
alors  une  duite  de  la  troisieme  cou- 
leur  et  cette  duite  peut  dtre  suivie 
d'une  aulre  suivant  le  nombre  de 
couleurs  du  dessin. 

Les  mouvements  du  m^canisme 
Jacquart  sont  comhincs  de  teile 
Sorte  que  chaque  serie  de  cou- 
leurs forme  un  rang  complet  de 
boucles  s'etendant  sur  la  largeur  du 
tissu,  malgre  que  le  rapport  entre 
les  couleurs  puisse  etre  variö  ä  cha- 
que passe. 

Quand  ces  rangs  de  boucles  ont 
ainsi  tte  form^s  on  les  foule  avec  le 
hattaiit  V  et  on  passe  une  duite  de 
chauvre  ou  autre  trame  de  liago 
sous  les  boucleurs,  ce  qui  avec  les 
mouvements  d'ouverture  et  de  fer- 
meture  du  pas  de  la  cbatne  complete 
le  liage  de  la  trame  figuree  et  forme 
une  elolle  solide  et  forlement  tissee. 

La  hauteur  de  la  boucle  est  rA- 
glee  par  la  largeur  des  boucleurs  L, 
proche  de  la  ]>arlie  anlerieure  oü 
les  boucles  sont  formees  ;  ainsi 
pour  le  poil  ou  surrace  veloul^e  des 
tapis,  on  fait  cetle  largeur  süffisante 
pour  ijerraellre  de  couper  ces  bou- 
cles avec  une  macliine  a  londre 
apres  que  le  tissu  est  fahrique. 


Uc  u««»  est  eSRule  a  cüacjües 
ooijp   de  baltanl   par  ißs  moycii» 

BüT  Tun  des  disques  qai  mettciit 
en  ftfjilon  les  leviers  ^  <it  ^v  oii  sur 
un  djsiiui'  diipoai^  ä  cpi  eflel  aar 
rarbrisZ  aotit  appliqu^*e  ö(nix  che- 
\illf'§  t^!-  qm  vienoeot  aUernatlve^ 
nient  »?n  contael  etpc  IVxtrdmite 
du  Icvier  x  qul  a  soii  polut  dt!  ceii* 
tro  flur  le  mü  dti  möUer-  L'eitre- 
jnito  aiit^rieure  de  eo  levier  est  ar.» 
ticaMo  sur  un  socond  Je  vi  er  y  tbM 
par  üne  friuj^le  r  nu  levicr  1  que 
»orte  UB  Loulon  sur  1*?  li^ti.  Sur  1© 
Icvior  1  est  u&  cliqui^t  qui  s'eogagB 
itüiis  les  denls  d'uDe  roüc-  ä  CTochet 
2  moDt^c  sur  le  m^ßiü  bouloa  quo 
lo  Ißvier.  Cette  rouc  ^  portc  un  pi- 
goflii  qol  eQgn&iia  dan»  unn  roue 
«kttU^e  sur  la  roue  k  foolifit  li  oull© 
sur  le  touriUoG  du  rouleau  d(3  r<m- 
vöi  J,  cetto  roue  a  rocliel  3  ^lant 
Itininti^nuc  dans  u&  gens  par  les 
cüijucIä  4.  ImiDcdiatßment  apr^s 
qu'tiu  a  Torme  los  ondca  dans  chn* 
quo  duite  de  Irame  an  rnoyen  des 
Iftviers  c,  le  levler  i  est  rabatlu  par 
Tuet  ton  de  Töne  des  choviilea  lo  c© 
quj  fflit  que  lö  cliqucl  qu'il  jvgrte  re- 
pousse  tf'une  dent  hx  rouc;  ii  röchet 
5,  mouYomeot  qui  est  eoinrnuniqud 
^  ja  roue  3  et  aa  roül(*au  de  reovoi 
J  TOtileau  dr>nt  la  rnarche  ^tant  re* 
g\M  sur  Tcnsouple  de  Touvrage  K, 
löus  *]cux  ruarcheat  a  runisson : 

Toulcs  les  disposilions  de  ces 
f3  i Yo  ns  dii  ta  i  h  < j  t  mo  u  ve  m  en  t  s  p  eu  - 
vcnt  du  rc^t^^  ^Hre  c<>iisidcmDle* 
munt  m'>difl(3cs  poür  les  adapter 
plus   cotiveiiahlement  but   divers 

fenres  de   mÄticrs  qu'ou  coiploie 
aua  la  fabrique. 


Machim  u  fabriquer  fe$  alfjuUkR 
tie£  mititn  ti  IricQler  €l  pcrfec- 
timncfjwnt  tlam  cn  aUjuiUes* 

FarM.  T.  Sands,  de  Gilford 
(Elatjsriiis). 

La  üg.  9,  pL  2fi8,  rifpr^iisoiilü  ud 
plan  gfadral  de  la  maf.'hine. 

Loa  flg*10et  U,  deseoupesenölc- 
Yfttion  m  divers  organes  ou  groti- 
pes  du  TiH^coui8ii)(\ 

La  ü^,  12  des  vues  d'une  aiguille 
im  parttü  frtrnieo,  et  d*unö  aiguille 
IßTmiuf'^ij  fubriqiiee  avec  celt(?  uia- 
eil  ine- 

La  force  motrico  «^at  appliqu^e  ä 
ßtt<j  maehiae  i  Taide  d'ua  potlt  pi- 


guoD  eommtiKiani  4«  ftricül«  irme 

deut^'ö  Ä  qui  doüüt!  uti  mouTfimeol 
ferme  et  unifornio  a  rarbro  B  s'ö- 
teodant  sur  toato  ia  longueurdoJa 
machine  ettoüroaal  sur  de«  mfipuli 
cODTenablcfi  djspoe^fl  ffur  W  Qdt4s 
opposes  du  m^ca&lsme.  Sur  cet  aiv 
brc  horhontal  B,  soot  caU^Ä  troii 
cioeDtriquosi  C,  D  et  E  auiqu#ih  on 
a  dtmne  la  forme  propre  h  pmdmn^ 
les  mouvemeuis  requis  poiir  les 
tro  18  priaclpuui  mTu^fea  a'orgaiie« 
dout  ae  compöse  jpi  mccaGiima. 

Uq  aecond  arUm  tiomontal  F  öVs- 
tend  aussi  d*uii  cAt^  4  Tautr^rdans 
la|»artieHup4neurt3  dt^  In  machlae, 
flu  il  est  mis  eo  aetian  par  k  pouUe 
0,  calee  eur  1  arbre  priucipal  B.  Cot 
arbreF  porle  uue  petite  poulidugorge 
G  qui,  a  l'atde  d'uiie  cöurroid  Aqd 
fiD,  commaiide  Ja  poulie  I,  lai^utl] 
iciprime  un  mouvimeiit  da  it>ta* 
tioQ  au  redresBCor  du  ÜI  qm  cüEuitli; 
en  u  a  tube  co  urt  tou  ruautsur  ippuis« 
et  porlaiit,  daü«  sa  partie  catiirale, 
un  Chassis  i'CclanguIaircK,L,en  tra- 
vers  duqucl  sont  ^tabliesä  distauce^ 
dgales,  trois  barres  pereee«  de  trous 
non  disposes  sur  uue  m^mc  ligoö 
pourle  pas^agedu  ßl  0. 

Lorsque  la  mochine  est  an  acti- 
vitA,  le  ßl  d^acier  0  passß  du  dnvi** 
doir  r  piXT  unc  des  extrlmiti^»  t' 
Tarbre  creux  I  et  ressort  par  Taut. . 
hö  a  t  parfai  teui  e  n  t  re,d  ress^ ,  e  l  to  u  t 
pr6t  4  dtro  faQoan*5  cn  aiguillei*  Ce 
iil  O,  on  quittaot  le  rodreaieyri  att 
port^  eu  avant  daus  Ißs  orgaites  0tii 
en  formen t  Toptl,  fraise  et  ooiip4  aU 
haiiteur  desiri^e  d'un  üigaille, 

Dana  rexcenlrique  E^  est  d^dtl- 
pde  une  rainure  R  d'uno  formt)  pro- 
pre d  imprimer  un  mouvemcm  la-- 
t^ral  ä  üue  tige  S»  qui  iaue  dang 
cette  raiDurc  et  eat  atlacin^e  &  Tun« 
des  extrc^mit^^s  T  d'an  kvier  hori- 
zontal T .  Au  centre  de  ce  lovier,  est 
pratiqü/*a  une  mortalse  U  qiil  re^joit 
un  Collier  de  froltement  Y,  rtßu 
plissant  exactemcnt  la  larjcour  d© 
coltij  mortaise,  et  fixe  avcc  Ti^rtnel** 
daus  la  partie  "W.  Le  tourillon  oui 
forme  le  point  de  centre  de  celc* 
vier  T,  est  ßid  sur  la  plaque  da  Ter- 
meture  41* 

Ä  Taidc  lies  vis  de  cala^  X,  X, 
ce  levier  T^  peut  Ötremis  dans  uae 
posHion  requisc  qyelconque  retati<- 
vement  4  la  mortaise  L\  dans  io  bul 
de  chaager  Tetendue  d  u  mouvetnent 
parcouru  par  son  extrem itf\  La  po- 
jsition  de  la  plaque  d  ^t   V„ 

aur  jaquellosootdispos  LE^cei 

pout  (^gatumaniitra  ajoii^eau  mo« 
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yen  de  vis  qnl  TairMent  sur  la  pla- 
que 41,  faisant  partie  du  h^ti  de  la 
machine.  Au  moyen  de  cclte  dispo- 
sition  des  dilTerentes  pieccs,  rextrc- 
mit^T'du  levierpeut  cominuniquor 
une  excursion  plus  ou  moins  ^tcn- 
due  ä  une  bielle  courle  Z,  qui  y  est 
arliculce  et  fait  mouvoir  Ja  plate- 
forme  1,  attach6o  dessus  d  pivot 
2.  Cette  platc-forme  1  glisse  sur  un 
rail  ou  barre  3  en  queucd'arondc ;  la 
plus  grande  dtcndue  de  son  mouve- 
incnt  ätant  egale  a  la  longueur  de 
la  plus  grande  aiguille  qu'on  sc  pro- 
pose  de  fabriquer. 

On  voit  dans  les  fig.  9  et  11  quo 
Texcontrique  D  est  ölargi  dans  le 
sens  de  la  longueur  de  Tarbre  B  et 
arrßto  sur  celui-ci,  et  que  quand  il 
tourne  11  soulcve  et  abaisse  le  levicr 
coud^  4,  4',  4%  4"'  de  la  distance  n^,- 
ccssaire  pour  imprimer  l'ocil  ou  la 
retraite  oü  doit  se  logcr  la  pointe 
de  Taiguille  aux  intervallcs  de  temps 
convenable.  Ce  levier  coudc^  4  a  son 
point  de  centre  sur  le  tourillon  5, 
qui  passe  ä  Iravers  Ic  levier  et  la 
plaque  de  support  6,  laquellc  porte 
sur  la  platc-torme  1  etsomeut  avcc 
olle.  La  partie  verticale  4'"  ropose 
tonjours  sur  quelque  point  du 
large  excentrique  D  et  rextremito 
oppos^e  4  sur  renclume  ou  billot  6' 
sur  Icqucl  s'etend  le  Hl  ä  aiguille  0, 
Supporte  qu'il  est  dans  uno  rainure 
longitudiiiale7,  poussoe  sur  la  face 
du  billot.  Celui  est  d'aillours  ins6r6 
dans  une  boitc  8,  oü  il  est  maintonu 
fermcrnent  en  place  par  des  vis  de 
calage  1),  9'. 

Le  poincon  qui  frnppe  Topil  est 
reprösenle  en  48  fig.  11,  son  extr6- 
mitc  en  relief  a  la  forme  exacte 
qu'on  veut  donncr  en  crcux  a  cet 
ceil.  La  queue  verticale  11  de  ce 
poinron  est  tres-exactcment  ajuslce 
dans  la  leto  elargie  du  levicr  4,  et  a 
travers  rextremito  de  cette  löte  joue 
une  vis  12,  sorvant  a  ajnster  lepuin- 
ron  de  bauteur.  Un  guide  13,  atta- 
cM  d  la  plaque  41,  sert  ä  supporter 
le  fil  0  a  mosure  qu'il  sort  du  tube 
creux  I  pour  s'^tendre  sur  le  bil- 
lot 6. 

L'apparcil  pour  faQonner  ou  frai- 
scr  le  fil  aux  dimensions  et  avcc  le 
profil  rcquis,  etaussi  pour  couper  la 
longueur  necessaire  pour  faire  une 
aiguille,  est  ropreserito  dans  les  fig. 
9  et  11.  L'exccntHquo  It),  calc  snr 
Tarbre  B,  tourne  en  conlact  avcc  le 
galet  17  en  saillie  sur  Tun  des  boiits 
du  levicr  18.  Ce  levicr  a  son  jioint 
do  centre  cn  20  ä  son  extremile  op- 


posde,  oü  il  est  soutenu  par  la  tige 
^1,  arr^t^e  sur  la  table  ou  la  plaque 
41.  Ce  galetl7  estmaintenu  encon- 
tact  avcc  rexcentrique  i)ar  le  res- 
sort  a  boudin  32.  Une  ticro  -2  est  as- 
ßcmbl^e  a  pivots  19  et  23  d'un  bout 
avec  le  levier  18,  et  de  Tautre  avec 
le  bouton  24  fix^  snr  le  levier  plat 
horizontal  23.  Dans  un  canal  perc6 
au  centre  de  ce  levier,  tourne  l'ar- 
bre  43,  qui  estcommande  parle  con- 
tre-arbre  F,  ot  rengrenage  d'angle 
26  et  27.  Ce  levier  est  sunendii  sur 
dos  points  de  centre  en  42  et  42',  et 
son  extrem ite  antörieure  porte  une 
petitc  fraise  ronde  30,  fixee  au  bout 
de  yl'arbre  43  par  un  ecrou  31.  Un 
montant  20  s'^leve  verticalemcnt 
sur  la  table  de  la  machine  en  pas- 
sant  a  travers  une  fenölre  rectangu- 
laire  di^coupee  dans  le  levier  et  ser- 
vant  ä  le  maintenir  ferme  pendant 
que  la  fraise  monte  etdescend.  Une 
pctite  piece  en  fer  36  est  adaptöe  sur 
une  plaque  de  support  qui  repose 
sur  la  table  41 ;  un  trou  perce  dang 
le  bout  de  cette  piece  maintient  le 
fil  0  tandis  que  Tautre  bout  est 
chanfrcinöe  pour  permetlre  ä  la 
fraise  dN^lre  mise  en  contact  avec  le 
fil. 

L'apparcil  pour  couper  le  fil  ä  la 
longueur  exigee  pour  une  aiguille 
präsente  la  structure  que  voici : 

Un  excentrique  en  contact  avec 
celui  16,  est  cale  sur  l'arbre  B  et 
porlo  un  bec  13  qui,  ä  chaque  r6vo- 
lution,  est  mis  en  contact  avec  le 
Icton  33  en  saillie  surla  pi^ce  34  du 
coulisseau  3ö;  celui-ci  semeut  donc 
en  avant  borizontalement  dans  des 
guidcs  cn  poussant  devant  lui  l'ap- 
paroil  decoupeur  39  sur  le  fil,  qui 
couj)e  celui-ci  ala  longueur  voulue. 
Le  coulisseau  est  alor.s  ramene  en 
arrlere  etmaintenu  en  contact  avec 
rexcentrique  par  le  ressort  ä  bou- 
din 28. 

Decrivons  maintenant  la  nianicre 
dont  tous  cos  organes  fonctionnent. 

Le  fil  d'acier*  elant  eiiroul«^.  sur  le 
devidoir  P,  son  extrcniite  libre  est 
insc'troc  dans  le  tube  du  redresseur 
et  conduit  par  les  barres  au  billot  a 
faire  l'fpil  oü  le  poineon  dcscend 
sur  lui.  La  platc-forme  1  qui  Sup- 
porte cet  appareil  a  faire  1  ceil,  est 
dans  CO  momont  ä  rextremito  gau- 
cho  du  rail  3.  A  mosure  que  rex- 
centrique E  tourne,  la  mortaise  R 
fait  mouvoir  le  levier  et  la  bielle  Z 
qui  ramoiio  la  plate-formc  vors  la 
droit'»  et  attire  le  fil  0  ä  travers  b 
rcdroäscir  et  au  m^ine  momont  la 
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portioQ  i'"  du  levier  du  poinQOU  de 
irappage,  s*avanoe  de  toule  l'epais- 
scur  de  rcxcenlrique  D.  Lorscpic  le 
levier  coihlc  torube  dans  le  viile  de 
cet  exceiitriqueD,  le  ]>oiiK;uii  se  ro- 
Jevr;  iiiais  avant  d*oporer  ce  niou- 
veincnt,  Ic  lil  a  tjte  puiit»  r.n  avant 
v«»rs  la  fraise  oi)  ou  doit  rtre  pruüle, 
c'est-a-dire  recevuir  la  forme  •»xi- 
aee  par  lesorgunes  represoutes  dans 
la  Viix.  10. 

£u  cet  etat ,  Texcentrique  IG  de- 
prime  le  levier  18  et  attire  on  bas  ia 
ti^'e  d'asseuiblage  22  et  1<^  levier  al- 
teruatif  2ö.  Ge  mouvorneut  fnitdes- 
cendre  la  fraise  circul.iire  30,  qui 
tourne  d*iiue  nianiere  eontinue  et 
anjeue  Textremite  de  raiiruille  a  la 
forme  desiree,  la  sectiou  etant  dans 
presque  toutes  sos  parties  a  peu 
pres  ovale.  Alors,  la  porlion  de  plus 
grande  levee  13  de  Texceutrique  C, 
miso  cn  contact  avee  le  eiiuliseau 
;j4  l'alt  niouvoir  le  plaque  30  qui 
coupe  la  loii^'ueur  de  ill  nccessairc 
pour  faire  uiie  ai«;uille.  Cdte  lon- 
gueur  est  lixee  en  ajustant  leceutre 
mobile  du  levier  T  de  maniere  a 
pcrnieltre  unc  excursiiin  ])lus  ou 
iiioins  etendue  ala  table  voya<;euse. 

Les  aiiiuilb's  Si>nt  alors  oi\  ölat 
d\Hre  nunises  aux  niaius  dt^s  ou- 
vriers  liiiissiMirs  qiii  les  p«»lissont,ot 
en  courbont  l'cxtn'niiU'  soiis  la  for- 
me rtMjuise  puurlcs  niacbines  a  bas 
et  a  trieoter. 

Dans  lafig.  10,  la  portion-40  inon- 
Irc  ia  forme'  de  i*ette  partie  de  la 
surface  de  r«*xccntri.jui5  l(i;  la  dis- 
tanec  de  eette  surface  au  et'ntre  de 
niouvc^mcul  «Haut  plus  grande  au 
conniHMic«Miienl  du  moiivcuneiil, 
cela  döju'inu».  le  ^m1.«1  17  dans  un 
rappon  iliuindssant  rl  ahais.^«»  la 
fraisi*  o!»  Mir  le  lil  du  niann'n'  ä  dun- 
ner  la  ennicile  riMjuis«»  a  l'aif^niillo.. 

(kl  rt'fuarquera  quN'u  faisant  va- 
rier  la  fornu'  d«^  la  surface  de.  r«'x- 
( imtriqin',  oii  ]»Hit  faire  varior  colle 
e<jni(|u«^  de  rai^Miilh»,  nu  ou  pcul 
dmuipor  Tacicr  en  iin  poiiil  a  une 
plus  011  nioins  grande  cpaisMMirsui- 
vanl  ri'xi-fenc»'. 

La  forme  (rai-iuill«»  perleclion- 
nce  qu'on  pout  pruduirc  ainsi  «;sl 
reprrsiMiUM?  dans  la  li^^.  1*J  ;  la  i»rotu- 
bcraiHM»  h  a  nii-dist;au'.c  cnln?  l.i 
pninlec  cl  ru'il  ou  rcliailof/  a]Miur 
objel  de  r4»ndn'.  raiiiuillc  inlli-xild«? 
«laus  le  point  d(*  coiirbiiri'  h\  La 
barbi»  ('\  T  et  unc  porlinn  de  la 
ti-ic  soll!  clasliqin»s,  et  quaiid  Icsai- 
^uillfsfonclionncnt  dans  un  melier, 
la  poiutec  s  enga^e  dans  sa  retrait.' 


f/'  Sans  determiner  aucune  flexion 
dans  la  portion  epaisse  ou  eiargie 
situce  dans  la  courbure.  Le  mou- 
venient  est  ainsi  distribuö  8ur  une 
j^randi.'  lougueur^  comparativeinent 
a  la  eourbure  restreinle  d*iiiie  ai- 
guille  ordinaire  et  le  nombro  des 
aiguilles  qui  se  rompcnt  est,  aiusi 
que  le  prouve  Tusage,  considerable- 
nient  reduit. 


Machinc  arouper,  poinconncrct 
rircr  hs  melaux. 

Par  M.  U.  Donald. 

La  (lg.  13,  pl.  208  est  une  vue  en 
elevatioD  par-devant  de  eette  ma- 
cliine  a  coupcr,  poinfjonuer  et  river 
les  metaux. 

La  flg.  14  est  le  plan  d'ane  portion 
de  eette  meme  machine. 

La  dispositiou  cuosiste  a  combi- 
ner  une  maebiue  ordinaire  a  poiu- 
^u)nner  et  a  cisailler  avec  une  ma- 
ch ine  perf(;etionnee  a  couper  les 
fers  d*augle  ou  avec  uue  machinc 
a  pereer  et  a  river. 

La  dis))osilion  generale  de  la  ma- 
chine u  poin(;.onner  et  a  cii^ailler  no 
dillere  pas.du  midus  cn  eequi  con- 
eiune  ses  op«''rations,  de  Celles  com- 
njuiK'nient  en  usa^e,  et  par  consc- 
cjuent  il  est  inulilc  d'enlrer  dans 
uue  explication  delailltie  sur  sa 
slruoture. 

Sur  la  pl.iqued*assise  .V  de  la  ma- 
ch ine  sVilevent  deiix  uHUilauts  late- 
rauv  i.»  qui  eonstitnent  le  bati  et 
sont  relies  dans  le  haut  par  unc  tra- 
verse.  Dans  les  partie.^  de  ces  nion- 
tanls,  >aillj»ules  du  cole  in  lerne, 
sollt  (bfs  rt'ira.ies  dans  lesqueiles 
sonl  disposees  les  pieces  mobiles 
principales  du  niocanisnie.  Ces  pie- 
Ci*s  Soul  n:ises  en  niouvemcnt  par 
la  mach  ine  a  va|»eur  C  boulonnee 
sur  la  plaque  d*assise  A,  machinc 
qui  inipriiu«».  le  mouvenient  ä  l'ar- 
bn*  ci>ude  1)  porle  par  des  eonsoles 
sur  l'un  des  c«Mes  ih»s  nionlants. 

Sur  rar!»ro  D  est  cale  un  ]dgnon 
\\  cpii  coniniande  la  roin'  F  monl«'v 
sur  Taibre  (i  donl  les  appuis  sonl 
pbices  sur  la  liiiut»  mediane  des 
uionlanls.  Sur  ee  dernie.r  arbre  est 
cnle  un  pi;:noii  H  qui  engrene  dans 
la  roue  ilenlee.  1.  I  calee  «dle-uieiue 
sur  un  gros  arbn*  iiorizimtal  .1.  Ce- 
lui-ci  porte  un  exeenlrique  K  dont 
la  tige  est  altacbee  a  Textreme  du 
levier  principal  U  d'une  machinc  a 
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conper  les  fers  d'angle,  k  poinoon- 
ner  et  a  river.  Get  excentrique  X 
est  libre  sur  Tarbre  J  et  on  Tem- 
hraye  ou  le  debraye  avec  la  roue 
I,  I  au  moycn  d'un  ievier  a  poi^uee 
L.  Ce  Ievier  est  üxo  ä  rexlremite 
d'un  potit  arbre  horizontal  M  por- 
tarit  aeux  bras  courbes  N,  M  dont 
les  extrcmites  penetrent  dans  une 
cavite  de  la  piece  d'cmbrayage  0. 
L'abattage  de  ce  Ievier  L  fait  mar- 
cli(ir  la  piece  0  vers  le  plat  de  lu 
roue  I,  I  oü  est  creusee  uiie  cavitd 
pour  recevoir  la  broche  P  de  cei 
embrayage,  broche  qui  passe  a  tra- 
vers  une  ouvorture  segmentaire 
prati(juee  a  cet  offet  daus  rexcenlri- 
que  K.  La  forme  de  cette  Ouvertü- 
re ast  indiqu^e  au  pointille  en  Q 
dans  la  fig.  13.  De  cette  maniöre  on 
imprime  uu  mouvement  vertical 
alternatif  au  Ievier  U  de  la  machine 
a  coupcr  les  fers  d'angle,  mouvc- 
meut  qu'on  peut  arret«?r  instanta- 
n^mcnt  quand  la  chose  est  neces- 
saire. 

La  machine  k  couper  les  fers  d'an- 
gle  Hvec  laquelle  est  combiuee  une 
muchine  horizontale  ä  poingonner 
et  a  river  est  otablie  de  maniere  a 
pouvoir  ötrc  placee  ßimplemcnt  sur 
le  sol  de  Tatelier  sans  fouille  au- 
cune,  comme  on  est  oblige  de  le 
faire  avec  les  macbines  quand  elles 
sont  disposecs  avec  un  Ievier  verti- 
cal 

La  uouvelle  machine  consiste  en 
une  plaque  de  fondation  rectangu- 
laire  R  fortifiee  en-dessous  par  de 
robustes  iiervures  venues  de  fönte. 
Sur  cette  plaque  s'elevent  deux 
montants  S  Fervant  de  paliers  a  uu 
arl)re  horizontal  T  de  peu  de  Ion- 
gueur  sur  lequel  est  adapte  le  lcvi?r 
priucipal  U.  Ges  montants  se  pro- 
loui^cnt  lateralement  des  deuxcötes 
et  dans  une  cavite  ressemblant  ä 
une  marche  d*esc:ilier  est  adaptee  la 
laiue  inierieure  V  des  cisailles.  La 
Ievier  U  dans  les  points  ou  il  s'e- 
tend  au-dessusde  ces  lamesYporte 
les  lames  superieurcs  W  dont  le 
bord  tranchant  est  incline  sur  l'ho- 
rizoii,  puisiise  rcleve  obliquement. 
A  l'aide  de  cclte  disposition,  lorsque 
les  lamcs  superieurcs  descendent 
obliquement  sur  ie  fer  d'angle.  elles 
coiipf^ut  ä  partir  du  bord  externe  en 
reniontant  comme  une  paire  de  ci- 
seaux  et  do  cetle  maniere  operent 
une  sectiou  plus  propre  avec  une 
depeuse  moiudre  de  force  que  si  la 
lame  descendait  droit  et  a  plat  sur 
le  fer. 


Le  mouvement  alternatif  du  Ie- 
vier U  lui  est  imprime  par  Texcen- 
trique  K  ainsi  qu'on  Ta^d^crit,  et  ce 
mouvement  met  alternativement 
chaque  paire  de  cisailles  en  aclion. 

Le  fer  nu'on  se  proposc  de  coupcr 
est  iutroauit  entro  les  cisailles  au 
moment  oü  la  lume  fixöe  sur  ie  Ie- 
vier U  est  rclevee  et  la  section  s'o- 
pere  par  la  descente  de  ce  Ievier, 
ou  bien  si  ia  r.hose  est  necessaire 
on  suspeud  Tabattagedu  ievier,  Ju&- 
qu'au  moment  oü  le  fer  est  conve- 
nablemcnt  ajuste. 

Ge  Ievier  V  sert  egalement  ä  faire 
fonctionner  Tuppareil  ä  poingonner 
et  ä  river  de  faQon  que  les  diverses 
Operations  du  coupage  des  fers  d'an- 
gle, ainsi  que  le  poinyonnage  et  la 
rivure  des  töles  peuvent  au  besoin 
s'executer  simultanement. 

Ge  levirr  U  priisente  une  queue 
qui  descend  dans  Tintervalle  qui 
separe  les  montants  S  ainsi  qu'on 
le  voit  au  pointille  dans  lafig.  13,  et 
sur  les  cölc::>  sont  disposdes  des  re- 
traites  en  queue  d'aroude  pour  re- 
cevoir les  tnmpons  X  qui  sont  en 
acier  en  forme  de  L  dans  leur  sec- 
tion transversale  comme  on  le  voit 
dans  la  iig.  14.  Chacun  de  ces  tam- 
pous  est  attache  par  une  tringle  Y 
qui  passe  a  travi^rs  une  Ouvertüre 
dans  les  montants  S,  a  des  leviers 
coudes  Z  ayaut  leur  point  de  ccnlrc 
lixes  sur  des  brochcs  que  portent 
des  appuis  boulounes  sur  les  mon- 
tants. ü'est  il  Taide  de  ces  leviers  Z 
que  chacun  des  lampons  peut  dtre 
ramene  quand  on  veut  que  raction 
du  Ievier  U  n'alTccte  pas  le  piston 
de  Foutil  conligu. 

1a}S  pistoDS  a  auxquels  sont  fixte 
le  chasse-rivot  b  ou  le  point;.on  c 
glisscnt  en  va-el-vient  dans  des  ca- 
vitcs  uieTiagees  ä  cet  elTet  dans  la 
partie  centrale  des  montants  S;c'est 
aux  extreiniles  exterieures  de  ces 
pistons  qu'est  etablie  une  bouterolle 
qui  recoit  ou  le  chasse-rivet  6  ou  le 
poingon  c.  Ges  pistons  sont  mis  en 
action  par  le  mouvement  alternatif 
du  levior  U  agissant  par  Teiitremise 
des  tampons  X  sur  les  extrem itds 
de  ces  pistons.  Ils  sont  ramenes  a 
leur  Position  normale  par  les  ti- 
rants  d  atlaches  sur  bs  prolonge- 
ments  du  Ievier  U  et  aux  pistons 
eux-memes  ;  ces  tirants  sontperces 
de  fenetrcs  de  maniere  quo  quand 
les  tampons  X  sunt  ramenes  le 
mouvement  du  Ievier  ü  n'affeclo 
plus  de  ]>iston  cnnti^u. 

De  cette  maniere  les  outils  ä  river 
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et  ä  poinC'Onner  sont  mis  cn  action 
conjointcment  avec  les  cisailles,  ou 
hien  Tun  fVeux  ou  tous  deux  pea- 
vent  ölrc  mis  hors  d'action  par  un 
simple  mouvement  du  Icvier  Z. 

La  boutcroile  fixe  b'  porte  der- 
ricrc  un  ou  plusieurs  blocs  de  bois 
e ;  la  qucue  do  cottc  boutcroile  pas- 
se ä  travers  ccs  blocs  qui  agissent 
comme  une  sorlc  de  coussin  pour 
cet  oulil  de  faf;on  que  quand  un  ri- 
vet  Uli  taut  ?oit  peu  plus  fort  que  la 
moyenne  ordinairo  est  inl^rpose 
entro  Ics  poiiirons,  la  li^goro  (^l:i?ti- 
cile  du  J)ois  supplöe  a  cctto  ("iiais- 
seur  excrdantc  de  mötal. 

L'oulil  poiiiconnourcslponrvude 
deux  arnMs  courbcis  /  snr  le-qucls 
la  töle  ou  la  plaijuc  en  metal  appuie 
lorsquc  le  poinron  est  rameno  en 
arriere,  cc  qui  permet  a  ce  poingon 
de  sorlir  de  la  plaque. 

Sur  Tarbre  coude  D,  on  vnit  une 
poulie  rixp.  et  une  poulie  folle,  dls- 
positiou  aui  pcrmcl  d'appliquer  une 
porlion  cie  la  force  motrice  de  la 
vapeur  d  un  autre  scrvice  quelcon- 
quc. 


Mnchinr.  ä  paxcr  ii'S  ardohes. 
rar  M.  AI.  Webster. 

Jusqu*a  proscntnn  a  ])crcoavoc  Ic 
marlclct  du  couvrour  los  ardoisos 
qui  scrvont,  a  la  cmivorturo  dos  ba- 
timcnls  et  d«'s  hahüalions.  Co  jiro- 
cede  ost  Iros-dotcctucux,  il  doune 
Heu  l\  uu  trou  (run  diainotrciiiogal, 
irrogulicr  snr  les  bords,  gönöralo- 
ment  trop  grand  poiir  lo  passago  du 
clou  et  il  a  ou  onlre  rincoiivonioul 
de  faire  souvrint  oclator  ranloisc, 
d'cn  diminuor  la  duroc  ou  uieuie  de 
la  moltro  liors  dcsorvico. 

Eu  coiisöquonce,  M.  Wobslorpro- 
pose  une  inacliino  pour  j)(Tcor  les 
ardoisos  do.  loituro  dans  un  on  ]>lii- 
sieurs  puints  de  loiir  surl'acc  cu  une 
seulo  opöration.  Los  Inms  s(»nl  per- 
ces  bion  ronds  ol  pn''i»aivs  pour  ro- 
cevoir  des  clous  a  lelo  chaiirreiuöo. 
Enfin.  roniploi  do  la  maoliino  rodiiit 
considöraliiciiiont  ou  rnoujo  snp- 
primoi'ntii'ToiiJont  lO.  oasdo  rnpturo. 

L'invonlion  consis!'»,  on  ])roniior 
lieu,  ä  app'.iqu'T  aux  oulils  (jui  op«*- 
ronl  snr  TardoLso  nn  monvoniont 
conibiu'Mlt?  poin«;o!ia.i:o  nn  csianij^a- 
ffc  et  uu  munv^Mnoni  do  plmvii.l^v.  on 
donnant  a  cj^)^  onlils  cn  :\  lours  nia- 
trices  une  forme  qni  j)rodnisc  des 


trous  fraidis,  et,  en  second  lien, 
dans  des  dispositions  m^caniques 
pour  produire  le  mouvement  com- 
poso  neccssairc  a  ces  outils  par 
uno  action  simple  et  intcrmiltento 
de  la  main. 

Fig.  lö,  pl.  298,  vuc  on  616valion 
de  la  machinc  k  percer  les  ar- 
doises. 

La  macbineest  etablie  sur  un  banc 
de  bois  Asurlequelestassujettiepar 
des  boulons  et  ccrous  la  plaque  d'as- 
sisc  15.  Gelte  plaque  est  de  forme  rec- 
tangul  liro.  et  porte  deux  languettos 
verlicalcsC,  G  surchacune  dcsqucl- 
les  est  l)oulonnee  une  poupöe  ou 
plaque  a  coussinet  D.  Ccs  poupecs 
sont  recourbecs  dans  leur  partie  in- 
ferieure  pour  sc  projetcr  en  avant 
et  lä  olles  s'elcvent  droit  en  formant 
une  töte  en  Tair.  Une  coulisse  ver- 
ticale  en  forme  de  qucue  d'aronde 
regne  sur  la  face  interne  de  cbaume 
de  ces  poupecs  D  ;  dans  ces  cou- 
lisses  sont  dispos6sdeux  blocs  glis- 
sants  E,  et  cbacun  de  ces  blocs 
porte  sur  la  surfacc  interne  uno 
douille  ou  cylindre  creux  et  taillant 
qui  recoit  les  extremites  ou  touril- 
lons  d'un  arbre  horizontal  F.  Ces 
cylindres  remplissent  le  rolc  do 
coussinets  pour  permeltre  ä  Tarbre 
F  de  tourner  concentriquement ; 
qnant  aux  points  d'appui  aans  Tac- 
tion  excentriqne  due  au  levier,  iis 
sont  disposos  tous  deux  dans  une 
mortaise  horizontale  G  poussoe  dans 
los  poupoos  D,  mortaises  assez gran- 
dos pour  rocevoir  les  cylindres  i\\i\ 
y  ponotronl  d'unc  certaiue  etendne 
on  diroction  latörale,  Los  extremites 
do  Tarbre  F  sont  prolongees  cha- 
•(Mine  i)0ur  forraor  un  bouton  court 
H  dis])ose  excontriquement  relati- 
vcnicut  ä  Taxe  de  cet  arbre  et  cons- 
tiluant  une  manivelle  courteächa- 
qne  boul .  Ges  boutons  de  manivelle 
sont  porles  dans  los  boitos  disposc^es 
coranio  on  Ta  dit,  dans  des  mortai- 
sos  horizou  lalcs  G,  et  lorsqu'on 
iin])rinio  un  nionvoniont  partiel  de 
rotalion  a  Tarbre  F,  ce  mouvement 
fait  niarcher  cos  boitos  d'une  extre- 
niito  ii  Tantre  dos  mortaisos. 

On  imprirn«  lo  mouvomont  a  Tar- 
l»ro  1*  au  moycn  d'un  levjer  ä  poi- 
gnoo  I  dont'lo  potit  bonl  travorse 
nn  trou  pcrco  dans  Tarbro,  et  ou  il 
est  rotenu  par  u.n  ecrou  J.  Sur  cet 
arhrosout  calöos  douxou  tont  autre 
nonibro  convenab  le  do  roues  d'an- 
ul<^  K,  K  qni  couTi-mandonl  los  pi- 
gnons  d'angle  L»  L  places  au-des- 
sous  d'elles. 
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Sur  les  blocs  glissants  E  est  ar- 
röt^e  au  inoven  de  boulous  qul  sc 
-visseut  dans  les  botles  formucs  sur 
les  blücs,  ia  traverse  ea  fcr  M  qui 
porie  unc  coulisse  s'etcudant  sur 
presquo  toute  la  longuour.  Daus 
Gelte  coulisse  sont  disposecs  des 
boücs  mobiles  0,  ü  qui  peuveat 
dtrc  fixees  ä  teile  distancc  eutre 
elles  qu*on  io  desire,  a  Tai  de  des 
ecrous  P,  P.  Ces  boUes  0,  regoi- 
veut  les  tiges  Q  qui  y  touriient  li- 
bremont^  et  sur  la  t^te  de  cliacuuc 
de  ces  tiges  est  calele  pigaun  d'au- 
gle  L  qui  est  arrelc  par  uu  ccrou 
visse  dans  ia  partie  baute  dela  tige. 
L'extremite  inferieuro  de  cbacuae 
de  ces  tiges^pr^sento  uuo  ouverturc 
pour  recevoir  le  poin^on  R  qui  est 
eu  acier,  de  forme  carree  et  sc  ter- 
miae  cn  cöue  vers  la  poiute. 

Au  raoyen  de  cetle  disposition, 
lorsqu'oQ  releve  le  levier  a  poigueo  I 
dans  ia  directiou  de  la  ileohe,  Ic  mo  u* 
vemeut  de  rotatioa  de  Tarbro  F  fait 
que  les  roues  K  mettcut  les  pi<;iious 
L  en  un  mouvemout  rapide  de  ro- 
tation  qui  est  aiusi  comnmiiiqui'i 
aux  poiDQons  R.  Simullaucmeut 
avec  ce  mouvement  se  trouvecom- 
biuü  le  mouvement  secondairc  de 
Tarbrc,  a  savoir  celui  du  a  Texccn- 
triciie  de  ses  points  de  support. 
Aiusi  quand  l'arbre  F  est  tourne  cn 

f>arlie,  les  boulous  H  fönt  marcher 
es  botles  dans  les  mortaiscs  Cr  de 
maniere  ü  ameuer  la  face  siiperieure 
de  l'arbre  en  dessous  et  dans  la  Po- 
sition la  plus  inferieure,  le  levier  I 
se  presenlant  en  avant  en  faisant 
operer  unc  dcmi-revolutiou  a  i'ar- 
bre  sur  ses  appuis  concenlriques 
et  excentriques,  ce  qui  delerminc 
unc  descente  correspoudante  des 
poin(jon8  R  egale  a  deux  fois  la 
iiauteur  des  manivellcs;  l'arbre  P\ 
dans  celte  derniere  positiou,  se  trou- 
ve  en  enlier  au-dessous  des  points 
d'appui  II  et  des  boites  G  au  mo- 
ment  oü  Tardoise  est  percee  ou  dans 
une  Position  opposee  ii  celle  repre- 
sentce  dans  la  fi^^'ure. 

Ce  mouvement  compose  fournit 
un  moyen  tres-eflicace  pour  perfo- 
rer  Tardoise  ou  aulro  inalicre  analo- 
guc,  les  outils  ayant  un  mouvement 
rapide  de  rolation  aiusi  que  de  des- 
cente (jui  leur  est  impnme  par  la  ' 
disposition  mecanique  de  l'arbre  F  : 
et  des  appuis  mobiles  E  et  G.  , 

La  plaque  d'assise  R  de  la  ma- 
cbine  est  percee  d'une  coulisse  lon- 
gitudinale  N  semblablo  a  celle  de 
la  traverse  M.  Daus  cette  coulisse 


sont  adaptecs  les  boites  tubuiaires 
qu'on  peut  ajuster  d  volonte»  qui  so 
meuveut  en  va-et-vient  dans  cetlo 
coulisse  et  qu'on  fixe  dans  le  point 
voulu  avec  des  ecrous  T.  Dans  cba- 
cuae de  ces  boites  est  dispose  un 
canon  cn  acier  U  qu'on  ajute  de 
bautcur  en  le  vissant  plus  ou  moins 
dans  sa  boite  S. 

L'ardoise  X  qu'on  veut  perforer 
repose  sur  les  canons  U  et  sur  un 
troisieme  point  de  support  formö 
par  le  bras  V  qui  est  liletö  a  sa  par- 
tie inferieuro  aliude  pouvoir  l'ajus- 
tCL'  de  bauleur.  Dans  la  partie  pos- 
töricure  de  la  macbine  est  unejauge 
\V,  qu'on  ajuste  ä  volonte,  qui  sc 
meut  en  va-et-vient  dans  une  cou- 
lisse et  ({u'on  arrele  avec  des  ecrous 
decalage.Les  doux  pieces  extrömes 
de  celle  jaugc  s'elevent  en  avant  dela 
macbin«,  et  c'est  sur  ces  pieces  qu'on 
pousse  le  buril  de  l'ardoise  X  aftn 
de  roglcr  la  distance  du  bord  a  la- 
(juelle  ondoit  percer  les  trous.  II  y 
u  iiussi  une  sciionde  jauge  Y  qui  so 
pi'ulongc  au  dela  de  la  poupSe  de 
gauclie  D  et  qui,  Uusqu'on  la  visse 
plus  ou  nmiüs,  regle  la  dislanco  du 
bord  inferieur  ou  on  doit  percer  les 
trous. 

Avec  cette  disposition,  et  en  tirant 
siniplemenl  en  avant  ou  relevant  le 
levier  I  d'un  demi-revolution,  on 
iiuprime  un  mouvement  rapide  de 
revolulion  aux  oulils  combines  de 
per^-tage  R,  ciui  ]jercent  des  trous 
nels  bleu  ronds  s'elargissant  vers  le 
bord  poslörieur  de  l'ardoise,  teile 
quelle  est  placee  dans  la  macbine, 
afiu  de  former  une  l'raisure  propre 
que  re(;uit  la  tele  du  clou  destin^  a 
reteuir  l*ardüis(j  sur  la  volige. 

A  mesure  que  les  pergoirs  R  des- 
cendent,  la  rolation  de  leursquatre 
areles  forme  equarissoir  pour  elar- 
gir  les  truus  au  diamelre  voulu, 
landis  que  la  matiere  enlevee  ]ms8e 
ä  travers  les  canons  U,  la  bofte 
creuse  et  tombe  sur  le  sol.  Alors 
on  rabal,  ou  ramene  le  levier  I  dans 
la  Position  qu'il  avail  a  l'origine, 
l'ardoise  X  est  vivement  enlevee  et 
reniplacee  par  unc  au  Ire. 

Gelte  macbine  produit  une  eco- 
nomie  considerabie  de  lemps,  de 
main-d'iüuvre  et  d*arg.Mit;  les  trous 
y  sont  perces  avec  rapidile  et  prdci- 
sion  et  sans  avoir  ä  craindre  les  rup- 
turcs  ou  la  casse  si  fröquenles  dans 
le  mode  ordinaire  de  pergago. 
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ßfdchJnc  ä  vnpcin'  ä  double  et  triple 
cylindre, 

l»ar  M.  F.  H.  Wenham. 

On  a  d(''ja  n*alis(^  un  importantc 
^conoinio.  (Isinsrernploi  dela  vapour 
d  haute  prfssiori  ou  la  soumctlant 
a  uiic  doleutft  avaiil  d'opercr  la  con- 
dcnsation;  mais  un  fait  hicncunnu, 
c'est  que  la  döti^nle  no  peut  ötre 
pousscoavf'c  i)!olit  qu«^  jusqu'a  cer- 
taines  limitns.  et  que  rellVt  prati- 
que  est  lüoii  au-dcssonsdorövalua- 
tion    thiSoriqup,    circonstan^o    qui 

fjroviont  de  la  diniinution  du   vo- 
ume  par   la  la  prrte  de  chalcur 
qu'üccasione  la  dotrjnle. 

On  parviont  a  pro  von  ir  le  refroi- 
dissement  du  au  rayouncment  au 
moycn  de  Tenvclopi)«  de  vapour  oii 
eu  chauffant  les  cylindres  au-dela 
de  la  tcmperaturc  de  la  vapcur. 
Mais  la  vapeur,  parTactc  simple  de 
la  detpnte,  perd  de  sa  tcmperaturo 
et  de  son  volumc,  ettoute  ia  nia<sc 
8e  trouve  prcsque  instantanömont 
chargoe  de  pariiculos  aqueuses  qui 
s'^  sont  proeipite  s  par  suite  de  la 
dilatalion.  Or  le  hut  de  ladisposition 
qu'on  v.i  di'criro,  est  de  conserver 
et  de  mainlenir  tont  son  volumc  et 
dijrclcvcr  la  lomperatuio  du  oorps 
de  vap^'ur  pciitlnut  lii  drlcnio,  <»n 
disj)osant  dos  chanibro.s  rochanf- 
feusos  qui'  travcvsi'  la  vapeur  dV»- 
chaj»p«MiHMit  (Inns  sa  m-irche  dupc- 
titau  «rrand  cylindn».  Cos  chninhres 
peuvolit  a  vbl»»ntr*  oin*  chanir«'»cs 
par  la  t?linlc.Mir  ponluc  qui  s'rchappo 
de  la  ch«MTiin«*o  oii  j»ar  un  l'oyor  dis- 
tinct.  Oll  »'nun  par  le  nioy<Mi  de  la 
vapjMir  suivliaiiHV't». 

La  li<j^.  K»,  pl.  :i**H,  repr»''S('nle  une 
s»'etion  vortit^alo  siir  la  loniriKMir 
d'uno  ni.ichine  a  trnis  cylindi  e.«  ron- 
\<»rs(''S  piu[»re  a  la  propulsion  i>ar 
rh(»licp. 

La  vajHMir  ost  nmonöt»  dirccle- 
ment  d<*  la  rJiaculirrr  dans  l«»  jnv- 
ini(M-  cylindi'.-  j)ar  1*'  tuyaii  (i\  c«»lle 
d'echapp<un(Mit  s«>  n*nd  [.yrl»'  tuy.iu 
b  dans  un«?  cliauihn»  ivrlianllVust! 
placiM»  suus  la  choitiinoe  oii  clianf- 
ir.i*  ])ar  un  ioy»'r  si'paiv  ;  la  «»li«»  est 
elcviM'  a  im«*  liaiito  IrniptTHturc, 
mais  avanl  d<.*  penötivr  «laus  li»  so- 
conu  cylindro,  eile  ahandninn'  nno 
poiliou  de  snn  f'xc*Os  de  chal«Mir  j'i 
la  vapiuir  qiii  so  rcnd  du  socond  au 
troisionie  cylindro  de  la  maniore 
quo  vou'l :  La  vaj^.iirforlonuMit  sur- 
eliaulVoi».  qui  s'osl  i'chaiq)ee  du  Pre- 
mier cylindre  arrive  par  lo  tuyan  c 


a  travers  une  s^rie  de  tahes  dans  la 
cliambre  rechauifeuj«e  d.  La  va]>eur 
d'echappement  da  second  cylindre 
travorse  aussi  cettechambre,  mais  4 
Toxt^rieur  dos  tubes,  et  se  rechaulTe 
avant  d'entrerdans  le  troisiemc  cy- 
lindre d'oü  eu  sortant  eile  es!  con- 
densee  par  un  condenseur  dit  par 
surface.  La  r<'*chaufTeu8e  intermc- 
diaire  pour  le  troisierao  cylindre  se 
trouvant  ainsi  rapprochöe  tont  pres 
du  point  ou  la  vapeur  doit  fonc- 
tionner  ne  sc  trouve  donc  point  ex- 
poae«^  a  acquerir  un  exces  de  tem- 
jicraluni  ot  on  evite  en  outre  la 
n^'cfssitc  d'avoir  deuxi*ecbanfireu8es 
au-dossus  du  foyer. 

Les  trois  manivellesde  la  machine 
sont  placees  a  des  distances  egales  et 
les  roßhauffeuses  interm«?tdiaire8  ont 
une  capaciti^  suilisantc  pour  main- 
tenir  une  prossion  uniforme. 

Les  flg.  17  et  18  sont  des  sections 
sur  la  longueur  et  transversale  ser- 
vant  a  faire  comprendre  le  principe 
lorsq  i'on  apjdique  a  une  machiuc 
a  deux  cyliurlres  8ans  condensatiou, 
ou  a  la"  locomobile  d'une  forte  de 
10  chevaux,  qui  a  figure  ä  l'expoM- 
tion  de  1802  ou  eile  ä  oterdcompen- 
sce  d'une  inedaille. 

La  vapi'ur  sortant  de  la  chaudii'*re 
est  conduite  direclement  dan-*  le 
petil  cylindre».  a;  la  vapeur  dVchiip- 
pcMiicnt  se  mnd  par  le  tuyau  />  dans 
un«  chambro  r»Mdiaull'eu'se  r  plucee 
dans  la  bofle  a  fumöe  a  rexlrr'rnite 
de  la  chaudiere  et  ayant  des  tubos 
(jui  coincidiMit  avoc  coux  de  la  cliau- 
cliore.  ot  qu'on  peut  nettoyer  eii- 
S(»mhle  par  une  seule  et  mdme  oik»- 
ration.  La  vapour  dont  le  volurae  a 
ainsi  aui:monto  onlre  dans  le  gi and 
cylind roV/  par  le  tuyau  f  et  sVciiappe 
linaloniont  on  un  jet  /'  par  la  chc- 
niinoo. 

Avoc  nne  pression  dans  la  chau- 
diero  do  7  atinnsjihores  Jos  mnohi- 
nos  d(^  C(^  niodolo  ue  consomniont 
quo  (»•i«'. IM»  de  lionillopar  forco  roolle 
(1»)  c'i(»val  Ol  par  houro.  L"S  n)ani- 
volli's  fopo.linpHonl  ä  nuirl«^  dr«»it 
avoc  f  unironint«'  do  mouv<'mont  des 
niachinos  a  doux  cylindros.  Si  la 
priM  'rT<»  manivoljo  s*ost  arrotoe  sur 
lo  cenfrojn  vapour  est  conduite  dans 
la  mdiauirouso  par  ua  petit  robinot 
apres  qne  la  machine  est  en  train. 
(»n  n'«d)liont  que  peu  d*avantage 
en  siirchauirant  tont  d'aliord  dela 
vapour  d  haute  pression,  la  vapeur 
ahsorho  Teau  avec  laquelle  on  la 
met  en  contact.  On  a  trouve  qu'un 
decimMre  cube  de  vapeur  a  uue 
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atmosph^re  obsorbait  t  pea  prcs  la 
mdme  quantit^  d'eau  que  cette  va- 
peur  ä  10  atmogphöres,  de  lä  le 
grand  avantage  comparatif  de  des- 
si^cher  la  vapeur  d  basse  pression. 

Dans  ies  machines  dout  on  vient 
de  d^rire  le  principe  on  ne  röalise 
aocun  avantage  importanl  par  le 
chauffage  de  ia  vapeur  a  haute  pres- 
sion avant  i'entr^e  dans  le  premier 
cjiindre,  c*cst  quand  cette  vapeur 
est  en  partie  coudcnsee  et  que  son 
volume  est  reduit  apres  avoir  fonc- 
tionn^  dans  cecylindrequ'uiie  nou- 
vpüe  el^vation  de  la  tempörature 
devicnt  uecessairo  pour  pouvoir  on- 
core  fonctionner  avec  dt^tente.  Si 
cette  nouvelle  ci^vation  est  falte 
convenabiement  le  troisieme  ou  le 

Slus  grand  des  cylindres  est  rempli 
e  vapeur  parfaitement  s^che  et  de 
gaz  tres-dilat^s,  et  si  la  pression  de 
fa  vapeur  dans  chaque  cylindre  est 
suffisainment  detenduo  pour  quo 
Celles  au-dessus  ou  au-dcssous  du 
piston  Boient  ä  peu  pres  egales 
au  terme  de  ia  course,  la  röchauf- 
feuse  InlermMiaire  n*occasionne 
aucune  perte  par  delente  subito  ä 
une  pression  plus  basse  et  pcut-dtre 
aussi  spacieuse  qu'on  le  jugera  con- 
venable. 

M.  J.  Pintus,  dans  une  notc  insc- 
r6e  dans  le  PolyUcImiscIies  Journal 
de  M.  Diuglcr,  s'exprime  ainsi  au 
sujet  d'une  locomobile  dite  combi- 
n^e  de  cc  genre  qu'il  a  vu  fonction- 
ner dans  un  concours  agricolc. 

((  A  la  derniore  exposition  agri- 
cole  du  Smithiield-Club  a  Londres, 
dit-il,  on  reniarqufiit  enlre  autres 
nouveautes  un  modele  de  locomo- 
bile dite  combinee  de  Tinvention  de 
M.  F.-H.  Wenham  paraissant  m6- 
riter  toute  Tattention  des  construo- 
teurs,  des  entrepreneurs  de  travaux 
et  des  agriculteurs  et  qui  probable- 
menl  se  propafrera  dans  Ies  divers 
servici'S  des  qu'on  cn  aura  reconuu 
tous  Ies  avantage^ . 

)i  Le  principe  qui  a  presid^  ä  la 
conslruction  de  cette  locornohile, 
principe  qui  a  notre  conuaissanco  a 
ete  appli<^ue  pour  la  premiere  fois 
aiix  machines  do  ce  genre  est  celui 
de  la  r^gen^ration  et  d'un  nouvei 
eraploi  de  la  vapeur  perdue  dans  un 
second  cylindre  offrant  de  plus 
grandes  dimonsions.  Les  avantages 
de  ce  Systeme  sont  parfaitement 
^vidents  surtout  lorsquMl  s'agit  do 
machines  un  peu  puissantes  et 
nous  ferons  ressortir  entre  autres 
ceux     des     dimonsions    relatives 


moindres  de  la  chaudi^re  et  son 
poids  moins  considdrabie ;  la  dimi- 
nution  dans  la  consommation  da 
oombustiblo  et  deTeau,  sanscomp- 
ter    la  propri^tö  des  machines  ä 
deux  cylindres  de  travailler  sans 
bruit,  de  pouvoir  dtro  mises  on  train 
dans  tous  les  points  do  la  cour- 
se,  etc.  Quant  aux  d^avantages,  on 
les  connatt  dejä,ce  sont  ceux  d*une 
plus  grande  complication,  un  prix 
un  peu  plus  (^lev^,  et  la  macnine 
en  question  les  possedo  cn  commun 
avec  toutes  Celles  ä  deux  cylindres, 
mais  CCS  inconvenients  disparais« 
sent  ä  peu  pres  completemcnt   en 
prösence  des  avantages  6nonces  ci- 
dessus.  La  machiue  qui  a  figur^  u 
Texposition  du  club  de  Smithtield 
fonctionne  sous  une  pression  de  7 
atmosphcres  au^dessus  de  celle  at- 
mos]>herique  et  ne  bnlle  que  1  kilo- 
gramme  de  houille  par  heure  et  par 
force  de  chevai  a  Tindicatenr  ou 
lkii.50  par  force  reelle.  Le  prix  en 
Angleterre   d*une   machine  de   la 
force  de  8  chevaux  pri^e  chez  M. 
Wenham  a  Londres  est  de  250  liv. 
steri.  («,2ü0  fr.). 

»  Dans  les  lig .  1 7  et  18,  A  est  une 
chaudiere  a  tubes  de  0<^.61  de  dia« 
metre  sur  lni.21i')  de  longueur  de 
tubes;  cetle  chaudiere  est  pourvue 
d'un  dorne  et  renferme  dl  cours 
de  tubes  d'un  diamelre  de  5  ccnti- 
raotres;  B  hotte  a  feu  de  conslruc- 
tion ordinaire;  C  hotte  ä  fumöe 
dans  laquelle  est  place  le  r^g^nöra- 
teur  r,  qui  consiste  en  une  enve- 
loppe  cylindrique  avec  surface  su- 
perieure  piale  dispos(!;e  ä  angle  droit 
|»ar  rapport  a  la  base;  deux  plaaues 
a  tubes  et  31  tu  hos  de  0-.30  de  lon- 
gueur exactement  de  memo  6pais- 
seur,  diametre  et  longueur  que  les 
tubes  a  feu  do  la  chaudiere.  G'est 
dans  CO  reg^nerateur  qu'arrive  par 
le  tube  h  la  vapeur  (^ui  s'echappe 
du  petit  cylindre  a,  ou  eile  est  re- 
chauilee  par  les  gaz  bnllants  qui 
8*echappent  des  tubes  de  la  chau- 
diere, et  re^^jit  un  excedant  de  ten- 
sion  uvant  d'entrer  par  le  tuyau  e 
dans  le  grand  cylindre  d  oü  eile 
reraplit  une  sccoude  iois  ses  fouc- 
tions  avant  do  s'ecouler  par  le  tuyau 
d'ochappement  /'dans  la  chcrnini^e. 

y*  Le  petit  cylindre  aO".  127  de  dia- 
metre et  le  grand  0".203,  la  course 
est  de  O^'.AOo.  Lorsque  la  manivelle 
du  petit  piston  est  au  point  mort  et 
que  la  machine  doit  dtre  mise  en 
train,  on  fait,  au  moyen  d'un  petit 
tube  particulier  avec    robinet   et 
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d'uno  bleue,  penctrer  dircctcmcnt 
la  vapeur  dans  lo  regenerateur, 
puls  quand  la  macliiue  est  en  mar- 
Qhe,onJgmoce8  Communications. 
»  La^mfo  de  jiiston  est  guidce 
macliiue  par  un  pclit 
.  vertical ,  dlspositiuii  qui 
de  celie  de  toutes  les  macm- 
aQglaises  qui  se  scrveut  prcs- 
i  toutes  de  4glissieres  iineaires.  » 


Conservalioti  des  chaudüres 
ä  vapiiir. 

Par  M.  H.  Wilde. 

Parmi  les  causcs  nombrcuscs  d'al- 
teration  et  de  destruction  qui  atta- 
qucnt  les  cliaudleres  ä  vapeur,  il  ea 
est  une  qui  est  d'autaut  plus  dau- 
gereuse  quelle  se  deveioppe  a  leur 
mt^rieur  et  daus  des  poiuls  ou  il 
est  plus  difficile  de  la  couslater  et 
de  la  prevcair.  Ge  gcnre  d'alteration, 
qui  est  une  veritable  corrosiou ,  se 
mauifesle  par  la  formatiou  de  sil« 
lous  dans  lo  voisiuage  immediat 
des  sutures  et  des  rivures  et  pres 
des  bords  des  fers  d'angio  qui  reu- 
nisseut  les  caloltes  au  corps  de  la 
cbaudierc  et  cii  general  uaus  lous 
los  poiuls  ou  uue  piecc  dt;  i'cr  qui 
est  exposec  ade  frcqueulcs  dilata- 
tions  et  coutraclious  est  ou  coiil  ict 
avec  uue  aulre  qui,  relativciueat, 
restc  duus  son  t'tiit  iiornial  ou  qui 
se  Irouve  tiraillee  et  dans  uu  (.Uat 
inegal  de  lensiou  et  de  coutraction. 

A  quüi  faut-ii  allribuer  cetlo  ai- 
teraliou  assez  rapide  quelijuefois 
des  cbauiUeres  eu  cos  poinlüV  est-cc 
a  un  depol  plus  aboadaul  d'incrus- 
tatiüus,  a  uue  propugaliau  iucoiu- 
pieledela  chaleur  d'une  pi^'ce  Irap- 
pee  direolemeul  par  le  leu,  est-ce 
enüu  TelTeL  d'uue  atition  galvaiii- 
quo  donl  ia  Ini  est  eneore  iiieon- 
nue?  c*estcc  quiresleeucorüaeclai- 
cir. 

Quoiqu'il  en  soit,  ua  inixoniour, 
M.  EL.  Wilde,  parail  avoir  eu  parlic 
adupte  Celle  demiere  opiuiou  Jurs- 
qu'il  fall  la  proposiliou  deeonstrui- 
re  les  eliaudieres  a  vapeur,  d'aprös 
un  nouveau  sysU'uie  au  moyeu  du- 
quel  il  croit  avoir  diuiiuui''de  l»eau- 
coup,  siuou  aunule,  les  ehaiices  de 
corrosiou  et  la  formatiou  des  sil- 
lous. 

Pour  eonstruire,  des  ehaudieres 
a  vapeur  suivaul  son  Systeme,  M. 
Wilde    propose  duac  li'inlroduire 


une  bände  de  tole  mince  de  cnivre 
ou  aulre  metal  convenablc,  qu'on 
voit  iudiquee  en  a,  afig.  19,  pf.  298 
et  pcrcee  de  trous  devant  les  trous 
corrospondants  aux  rivots  dans  les 
tOlos  6.  ^  de  la  cbaudierc,  entre  ccs 
toles  et  le  fer  d'angle  c  qui  sert  ä 
assembler  le  corps  avec  la  calotte, 
et  entre  ce  m^mc  fer  d'angle  et  la 
calotto  d,  et  enüu  entre  toutes  lea 
toies  qui  chevaucbcnt  les  unes  sur 
les  autres  (üg.  20)  dans  les  sutures 
soit  longitudinales,  soit  transver- 
sales. Ccs  bandes  sont  donc  main- 
tenues  par  les  rivets  memcs  qui 
serreut  les  assemblages  et  on  leur 
donne  une  lon^ueur  suälsante  pour 
qu'elles  s'etendent  au-dela  de  ccs 
assemblages  dans  Tintdrieur  de  ia 
cbaudiere,  afin  de  recouvrir  les 
points  de  toles  ou  se  manifestent 
le  plus  communement  les  sillons. 

Au  lieu  de  placer  des  bandes  de 
cuivre  entre  les  toles  ainsi  qu'on 
vicut  de  Texpliquer,  M.  Wilde  pen- 
sc  aussi  qu'on  parviendrait  peut- 
älre  au  bat  eu  recouvrant  les  bords 
de  celics-ci  de  cuivre  ou  d'un  allia- 
ge  qu'on  y  precipiterait  par  voic 
galvanique  ou  dont  on  les  enduirait 
par  une  melbode  quelconque  de 
cuivrage. 

Ges  mömes  perfectionnements 
doivont,  suivaul  Tinveuteur,  s'ap- 
pliqucr  avec  le  meme  Service  aux 
ehaudieres  conslruites  en  tole  d'a- 
cier. 


De  Cemploi  d'un  iendcr  auxiliaire 
6ar  les  cluinins  de  fer» 

Le  devcloppeiueut  de  la  richesse 
publiquo,  raclivile  toujours  crois- 
saule  sur  les  li^aies  priucipales  de 
chemins  de  fer  ayaut  comnience  ä 
faire  seulir  la  ueccssile  d'adopter 
des  iiiuyeus  pour  transporter  un 
plus  giand  poids  de  marchandises 
a  la  Ibis,  ouareconnu  toutefois  que 
ce  Iransport  nc  pouvait  avoir  lieu 
qu*eii  augmeulant  eu  mdme  temps 
le  pi)ids(ies  locouiotives  et  par  con- 
seriuenl  celui  des  rails  sur  lesqucls 
elles  doiveul  rouler :  or,  il  est  facile 
de  coujpreudre  quo  dans  l'ötat  ac- 
tud  de  voies  ferrees  uu  rcnouvelle- 
iiieut  des  rails  aeluels  pour  les  rem- 
plaecT  par  d'autres  d'un  plus  grand 
poids  serail  ruinenx  pour  les  com- 
liaiiuics  et  que  li'ailleurs  les  rails 
aeiuels  paraissout  elre  arrives  a  la 
limite  du  puids  qu'il  est  possiblc  de 
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lear  donner  sous  le  rapport  6cono- 
mique. 

On  a  bien  fait  quelques  tentati- 
ves  pour  donoer  plus  ae  poids  aux 
locomotives,  atin  de  leur  faire  con« 
tracter  plus  d'adhörence  sur  la  voie 
et  leurprocurcr  uinsi  une  plusgran- 
de  force  de  traction,  mais  on  paratt 
aussi  de  ce  c6te  dtre  arriv^  ä  la  li- 
mile  qu'on  peut  raisoauablement 
leur  attribuer  et  d'ailleurs  la  cöns- 
traction  de  plusieurs  de  ces  loco- 
motives  trds-pesantes  n'a  eu  d'au- 
tre  bat  que  de  leur  faire  franchir 
des  pentes  en  remorquant  les  md- 
mes  trains  qii*elles  fönt  circuler  sur 
les  parties  dB  niveaa  de  la  voie. 
Dans  un  projet  du  ä  M.  Flachat, 
pour  franchir  les  Alpes  avant  qu'on 
entreprtt  Ic  percement  du  Mont-Ce- 
nis,  cet  Ingenieur  avait  propose  il  j 
a  quelques  annees  de  rendre  mo- 
trices  toutes  les  roucs  des  vehicu- 
les  dont  se  composo  un  convoi  en 
les  mcltant  en  rapport  avec  des  cy- 
lindres  disposes  convenablement. 
La  locomotive  proprement  dite  ötait 
supprimce  et    rernplac^e  par  une 

Suissante  chaudiere  ou  micux  par 
eux  grandes  chaudieres  plac^es  k 
chacune  des  extremites  du  train 
qui  fournissaient  par  un  Systeme 
de  tubes  flexibles  de  la  vapeur  a 
tous  les  cyliudrcs  des  vehicules. 

Ge  Systeme  ingenicux  mais  com- 
pliqu6  u*a  pas  rcQu  d'application, 
mais  11  a  probablement  suggere  k 
un  Ingenieur  anglais,  M.  A.  Stur- 
rock, ridee  de  disposer  une  couple 
de  cylindres  sous  Ic  tender  des 
grosses  machincs  a  marchandises, 
eyiindrcs  qui  sont  alimentes  direc- 
tement  de  vapeur  par  la  chaudiere, 
afin  de  profi4er  du  poids  möme  dece 
tender  pour  augmentcr  l'adhärence 
et  par  consequent  la  force  de  trac- 
tion  de  l'organe  moteur  sur  la  voie. 

Ce  Systeme  a  ^te  appliqu6  avec 
succes  sur  plusieurs  locomotives  du 
chemin  de  ter  anglais  le  Great  nor- 
tliern  et  dejä  plusieurs  de  ces  ma- 
chines  sonlenactivitd,  Tune  d'elles, 
depuis  huit  mois,  six  autres  depuis 
moins  longtemps.etayant  parcouru 
eatotalile  0,600  milles  (106.200  kilo- 
mötres),  ou  fait  plus  de  200  voyages 
entre  Doncasteret  Londres  avec  re- 
tour. 

Les  grosses  machines  ä  marchan- 
dises du  Great- Northern  sont  du 
poids  moyen  de  35  tonnes  chacune 
lorsqu'elles  sont  chargces  et  repre- 
sentent  avec  leur  tender  qui  pesc 
20  tonnes  un  poids  brut  de  55  ton- 


nes. La  Charge  qu'on  leur  donne 
dans  la  pratique  est  de  20  wagons 
de  7  tonnes,  pour  des  rampes  incli- 
nees  de  1/200.  Sur  ces  5ö  tonnes 
poids  total  de  la  machine  et  du  ten- 
der 35  seulement  servent  a  l'adhd- 
rence.  L'expörience  a  appris  que  les 
chaudiöres  peuvent  foumir  au  moins 
un  tiers  en  plus  de  vapeur  qu'on  n'en 
depcnse  pour  utiliser  cetto  force 
d*adhcrence,  et  c'est  cet  excedant  de 
production  de  vapeur  qu'on  peut 
ni6me  encore  augmenter  en  agran- 
dissant  la  grille  ou  bien  en  alimen- 
tant  la  chaudiöre  en  eau  chaude  au 
licu  d'eau  froide  que  M.  Sturrock  a 
propose  d' utiliser. 

L  Organisation  des  cylindres  auxi- 
liaires  de  tender  ne  presento  rlen  de 
bien  nouveau  si  ce  n'est  le  moyen 
de  leur  fournir  ia  vapeur.  M.  Stur- 
rock parfaitement  au  courant  dos 
objections  qui  ont  et6  ^lev^es  contre 
les  assemblages  flexibles  appliques 
ä  tous  les  gcnres  de  tubes  servant  k 
ri^sister  a  de  fortes  pressions,  en  a 
abandonne  l'usagc.  Un  long  tuyau 
courbe  en  cuivre  guido  par  des  pU- 
ques  fixes  entre  lesquelles  il  peut  se 
mouvoir  charrie  la  vapeur  de  la 
partie  supöricure  du  döme  dans  ces 
cylindres.  Ce  tuyau,  ä  raison  de  sa 
longueur  et  de  sa  coarbure,  est  lel- 
lement  flexible  qu'il  permet  toute 
espece  de  jeu  entre  la  machine  et 
son  tender;  les  assemblages  avec 
l'une  ainsi  qu'avec  Tautre  ne  dilTe- 
rant  en  rien  de  ceux  en  usage  ae- 
tuellemenl. 

La  vapeur  qui  s'cchappe  de  ces 
cylindres  auxiliaires,  traverse  an 
Systeme  de  tubes  disposes  dans  la 
buche  k  eau  avant  de  s'echapper 
dans  Tatmosphere.  Ces  tubes  etant 
ainsi  plonges  dans  Teau  de  ce  ten- 
der, la  chaleur  de  la  vapeur  perdue 
qui  les  traverse  ne  tarde  pas  k  por- 
ter cette  eau  a  la  temperature  de 
rcbullition. 

Les  pompes  alimentaires  sont  dis- 
posöes  de  fagon  qu'il  n'y  a  pas  be- 
soin  d'aspiration  et  que  l'eau  y  des- 
cend  librement  en  s^ecoulant  de  la 
bäche.  On  a  evite  ainsi  Tincommo- 
dite  qu'on  eprouve  pour  introduire 
au  moyen  dos  pompes  de  l'eau  chau- 
de dans  la  chaudiöre. 

Voyons  maintenant  quels  ont  M 
les  resaltats  qu'on  a  amsi  obtenas 
dans  la  pratique. 

Une  des  premiöres  machines  auz- 
(;[uelles  on  a  appliqu6  cette  disposi- 
tion  et  qui  sert  a  remorquer  des 
trains  chargt's  de  marchandises  et 
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et  de  raatieres  ininerales  passe  3ü 
tounes,  et  son  tondcr  20  tonnes, 
avoc  suIHsaminent  d'cau  et  de  char- 
bon  pour  un  parcours  do.  32  a  40  ki- 
lometres.  La  machini«  a  l^.OOdß  sur- 
face  de  grille.  La  Charge  reglemtiti- 
taire  est  30  wagous  avec  Tenro vage, 
except^  dans  les  mois  dUiivcr  ou  la 
Charge  est  rcduile  a  28  wagons. 
Gette  machine  ei  son  tcnder  reiuor- 

?uent  les  traius  sur  une  raiiipc  de 
'2  kilometrcs  de  longuiMir  inclince 
de  1/200,  et  sur  uin»  loiij;ueur  de 
1,600  mcires  de  1/178.  La  chjirgo 
moyeniie  bral3  de  chaqiic  waguu 
est  de  12  tonnes  et  Tenravag«?  de  10 
tonnos,  au  total  iiue  Charge  hrutede 
370  tonnes.  Gelte  meine  maclüno, 
apres  y  avoir  applique  le  tendcr 
auxiliaire  pesant  avec  Teau  et  le 
charbon  2*J  tonnes,  a  remorque  40 
wagons  et  renrayage  ou  uiieeharge 
de  400  tonnes  sur  la  meine  voie.  la 
chaudiero,  lagrille,  tout  enfin  res- 
tant  le  meme  que  quand  on  n'avait 

Sas  encore  applique  le  nouveauten- 
er. 

Dans  une  autrc  clrconstance,  la 
botte  a  feu  a  ete  etendue  jusque  sur 
l'essieu  portant,  ce  qui  a  au<J!iiiente 
le  poids  d(;  la  machine  a  pou  pres  de 
500  kik;graumios  et  a  porlo  la  sur- 
facti  de  ^'rillij  2«n^.\0.  Par  suite  d<;  la 
plus  grande  etendue  de  eelle  l)(»ite 
a  feu  le  jiolds  sur  chaciuc  pairc  de 
roue  a  eU^.  a  jicu  de  cnusi»  pres  le 
mcjm«^  Le  tender  a  pes«''  21»  tonni»s 
avec  le  charbon  et  l'i'au  nccessaircs 
pour  faire  32  kihuiietres  sur  les 
ni(?mcs  pentes.  La  chargc  rcgle- 
mentaire  pour  ccttc  machine,  et  son 
tender  a  ete  de  4H  wagons  et  an 
break,  en  tout  une  charge  brüte  de 
buO  tonucs.  La  machine  ordinaire 
avec  une  cliarge  de  30  Irucks  de 
houille,  brülait  de  4,0(J0  a  4,S0(»  ki- 
logrammes  de  houille  de  Ynrksiiire 
pour  remorqui^r  ce  Irain  sur  un  par- 
cours dr  130  kilonietres  et  le  ramo- 
ucr  a  vile;  la  machine  pourvue  de 
son  tender  ayapeur  auxiliaire  hrillc 
de  4,800  a  o,()ÖO  kilogram mes  de  la 
inCme  houille  pour  remor(]ucr  45 
trucks  de  houille  a  la  meme  distan- 
ce  et  les  ramener  vides,  ce  rjui  pro- 
cure  une  economie  hien  evidente 
sur  les  frais  do.  transpcu't. 

Des  machines  pourvui-s  de  ten- 
ders  auxiliaires  eirculent  sur  le 
Great-Norllicru  depuis  le,  27  mai 
1863  et  sur  le  chemiii  de  ferde  Man- 
chester, Sheiheld  etdu  Line,olnshire 
depuis  le  10  aoul  de  la  mi^me  annee 
de  faet»n  que  Texperifuee   ue  peut 


plus  laisser  aucun  doato  sur  le  suc- 
ces  de  cette  disposition. 

Les  frais  d'elahlissemcnt  d'une 
machine  avec  son  tender  du  Sys- 
teme de  M.  Sturrock  sont  en  Angle- 
tcrre  de  8,000  a  10,000  fr.  plus  elcv^s 
que  pour  une  machine  ä  marchitn- 
dises  de  la  meme  classe,  et  oq  cal- 
cule  qu'une  locomotive  dece  mo<l^le 
procure  une  economie  de  4, 6  p.  100 
sur  les  frais  de  traction ;  mais  ceito 
economic  est  en  rcalite  plus  consi- 
dcrable,  puisque  son  Service  n'exi- 
ge  pas  plus  de  personnel,  de  lumie- 
re,  etc.,  et  qu'il  n'y  a  toujours 
qu'une  seule  machine  pourle  trans- 
port  d*un  poids  brüll  plus  eonside- 
rable. 

M.  Sturrock  a  falt  rcmarquer 
aussi  que  le  tender  auxiliaire  etant 
d'un  poids  plus  61evc  que  celui  or- 
dinaire et  ayant  toutes  ses  roucs 
couplees,  ce  qui  met  instantane- 
ment  toute  la  force  d'adherence  en 
action,  devient  ainsi  uu  freia  si 
puissant  qu'il  permet  au  conduc- 
teur  de  Commander  plus  aisemeot 
un  train  de  ISO  p.  100  plus  pesant 
que  cfdui  ordinaire  enray^  avec  le 
tender  ordinaire,  de  fa^on  qu'il  ne 
faut  pas  de  frein  et  garde-frcin  sup- 
plementaires. 

Sur  les  cliemins  de  fer  d'une 
construction  lej»ere  et  oü  il  ne  cir- 
cule  que  des  loc<uiiotives  de  25  ton- 
nes, celles-ci  pourvues  d*un  tender 
auxiliaire  de  lo  tonnes  i>ourrout  re- 
inormier  des  charges  aussi  pcsantes 
que  les  machines  actuolies  de  3o 
tonnes  avec  tender  de  20  tonnes, 
c'est-.'i-dirc  quo  ces  chemins  legcrs 
pourront  charrier  des  charges  aussi 
lourdes  que  les  meilieurs  chemins 
tels  qu*on  les  construit  aujourd*hui. 

L'emploi  du  tender  auxiliaire  per- 
mettra  douc  d'exploiler  les  ligues 
(l'une.  maniere  plus  avantageuse 
en  reduisaut  le  nomlire  des  trains 
pour  le  transport  d'une  char;;e  don- 
nee  et  en  mt^mc  temps  en  laissant 
le  ciiamp  libre  pour  lancer  sur  la 
voie  d'aulres  trains  qui  y  augmen- 
leronl  Tactivite  du  trafic. 


Mode  de  chaußage  ä  l'air  comjmme, 

rar  MM.  B.  Suillito  et  D.  Moon. 

On  a  deia  propose  a  plusicurs  re- 
prises  «ralimcnter  des  foyers  dos 
liermetiquement  des  chaudieres  d 
vapeur  ou  autres  appareils  avec  de 
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Fair  soumis  a  uuc  prcssion  plus 
^lev6e  quc  cellc  do  ralmosphcre, 
afiu,disait-on,d'opcrerunccombus- 
tion  plus  vive,  de  faire  un  eiiiploi 
plus  profitable  du  comhustiblc,  et 
en  meine  tcmps  de  diminuer  Teten - 
duo  de  la  surface  de  grille.  Nous 
avons  möine  (?xpose  dans  T.  XXIV, 
p.  U9,  les  principcs  qui  doi>ont 
presider  a  ce  mode  special  de  cbauf- 
fa;re. 

D.ins  CO  mode  d'alimentalion  r.cs 
foyers  (»n  aircompriaie,  il  couvient 
de  faire  attention  qucTairqui  a  öle 
souiiiis  a  i.iie  pression  superieuro  a 
cellc  atmosphorique  a  perdu  uno 
certaiue  porlion  de  sa  cbalcur  spe- 
citique,  et  qu  avanl  de  lui  laisscr 
exercer  une  action  cllicaco  dans  ie 
foyer,  il  serait  convenable  (^uecelte 
perle  de  cbaieur  lui  füt  resliluee. 

Aiusi  dans  le  chauffage  a  Tair 
comprime,  ilfaut  d'une  part  un  ap- 
pareil  mecaniquc  ou  i)hysiquo  pour 
reduire  cet  air  ä  un  moiudn'  volume 
elderaulreoudevraitchjuilercelair 
comprime,  pour  qu'il  puisse  agirim- 
medialeraeut  sur  le  combuslible  a. 
son  euti6o  dans  le  foyer, et  sans  rien 
emprunler  de  la  chalcur  qui  y  est 
deja  developpee  pour  retablir  lui- 
meme  sa  clialeur  specifiquo. 

Quoiqu'il  en  soit,deux  iii^euieurs 
de  üull,  MM.  B.  Shillito  et  D.  Moor 
vieniient  enooru  de  lenlcr  de  resou- 
dre  le  problcine,  et  nous  lr<»iivons 
dans  les  recueils  quelques  details 
ä  ce  sujet  que  nous  croyons  devoir 
reproduire. 

Leur  fourneau  est  dispose  pour 
brüler  le  coinbustible  dans  une  ca- 
pacile  impermeable  a  l'air  et  la 
quantile  de  cet  air  necessaire  pour 
fffecluer  la  couibusUon  y  estrefuu- 
lee  i^ous  la  pression  requise.  L'6- 
chappement  des  produiis  de  celle 
combustion  du  fourneau,  des  car- 
ncaux  ou  passage  est  rcürle  au  uioyen 
de  soupapes,  de  rcgistrcs  ou  dcVe- 
gulateurs  qu'on  peul  fermer  et  rcu- 
dre  etancbes,  et  la  tremie,  la  porle 
ou  aulres  organcs  pour  Tinlroduc- 
tion  du  combuslible  dans  le  foyer 
^^out  egalement  impermeabks  ä 
Teau  et  capables  de  rösister  d  lu 
pression  dtHerminee. 

La  ügurc  ou  la  forme  inlerieure 
ainsi  que  los  (linninsioris  du  four- 
neiiudoivent  varior  afin  de  les  adap- 
liip  a  la  forme  parlieuliere  de  la 
chaudiere  ou  au  but  qu*on  se  pro- 
pose;  Tair  peut  etrc  comprime  a  un 
degr6  quelconque  par  les  moyens 
eu  usage.  connus  actacllcment,  tels 


que  pompes,  yentilateurs  ou  autrcs 
appareils  analogucs  et  la  pression  ä 
laquellc  on  emploie  cet  air  d  Tintc- 
rieur  du  fourneau ,  ainsi  que  la 
marcbc  de  la  combustion  sont  re- 
glees  par  l'echappement  memo  des 
produits  de  cctte  combustion  ä 
travers  un  regulateur  dans  le  tuyau 
ou  conduit  de  döcharge. 

L'air  ainsi  refoule  sous  pression 
dans  le  fourneau  est  chauiie  a  une 
temp»Taturedelermin6eavant  d'Mre 
mis  encontact  avec  Ic  combuslible. 

Les  produits  gazcux  et  a  haute 
temj)erature  de  la  combustion  qui 
sc  formentau  seindupetit foyer clos 
peuvcnl  dtre  conduits  a  travers  la 
cliaudiere  et  inelan^cs  avec  la  va- 
peur,  alin  d'utiliscr  la  force  meca- 
uique  ainsi  [»roduite. 

Au  lieu  d'employer  directement 
la  vapeur  ou  bien  une  combinalsoa 
de  la  vapeur  et  des  produits  cha'id8 
de  la  combustion,  alin  de  pioduirc 
le  mouvement  de  la  machine,  la 
chaudiere  et  son  fourneau,  cons- 
truits  comme  il  a  ete  dit,  peuvent 
ötre  rapproches  aussi  pres  que  Ic 
permet  la  chaudiere  de  modele  or- 
dinaire  ou  autre  convenable.  et  la 
vapeur  surchaulTi'e  ou  la  combinai- 
son  de  la  vapeur  et  des  produiis 
gazeux  generes  dans  une  petite 
chaudiere  peuvent  traverser  Tcau 
contenue  dans  une  chaudiere  d'unc 
plus  grande  capacilö,  et  gön^rer 
ainsi  de  la  vapeur  k  une  pression  et 
a  une  temperature  süffisantes  pour 
divers  Services. 

Le  combustibieestintroduit  dans 
le  foyer  par  une  tremie,  avec  cham- 
l»res  ou  espaces  de  desconte  fermös 
par  des  tiroirs,  des  soupapes,  etc., 
ou  bien  le  combuslible  est  amen^ 
par  une  ou  plusieurs  vis  ou  autres 
organes  mecaniques  renfermesdans 
une  enveloppe,  une  chambre  ou  un 
tube. 

Dans  tous  les  cas,  il  Pst  importint 
de  garantir  aussi  completcment 
qu'irest  praticableles  chaudieres  et 
los  fournoaux  conslruits  d'aprös  ces 
principes  contre  des  pertcs  prove- 
nanl  du  rayonuement  de  la  chaleur, 
et  comme  Temjdoi  de  Tair  compri- 
m6  pour  activer  la  combustion  de 
la  houille  a  Vinterieur  d'un  foyer 
clos  hermetiquement  no  necessite 
([u'un  fourneau  de  tr^s-pelitecapa- 
citecomparalivement  aux  suyfaces 
qui  doivent  en  absorber  la  chalcur, 
celles-ci  doivent  prest-nter  la  plus 
grande  öteudue  possible  et  la  forme 
la  mieux  calculee  pour  sou  tirer  cette 
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chalcur  ctla  transmettre  ä  Tcanqui 
doit  ^tre  convertic  en  vapcur. 

Quelques  expöricnces  faitcs  avec 
cct  appareil  ont,  dit-on,  doiine  des 
rcsullats  satisfaisants,  et,  commo 
cette  quostlon  preseute  de  Tiatcrdt, 
on  sepropose  de  les  continuer  et 
d'eu  faire  counattro  plus  tard  les  (le- 
talis. 

Maintenant  nous  donnerons  quel- 

Sues  exemplcs  de  la  maniöre  dont 
IM.  Slilllito  et  Moor  ont  falt  l'ap- 
plicatiou  de  ccs  principe?. 

Laug.  21,  pl.  298,  est  iino  section 
sur  la  longueur  de  rextremitc  de  la 
boitc  d  feu  d'unc  chaudiere  tubu- 
laireliorizontale,  od  Ton  a  reprcsenle 
unc  application  dn  cette  invcntion 
ä  une  chaudiere  du  modele  ordi- 
naire. 

A  chaudiere;  B  foyer;  C  grille; 
D  trcmie  et  tuyau  aliuicntairo  par 
leqiiel  Ic  fourneau  est  alimentede 
coinhusliblc;  (/  et  d'  soupapes  ou 
registrcs  fennant  bermetiquemcnt 
et  par  Touvcrturc  et  la  ferraeture 
alternatives  desquels  ou  Charge  Je 
fourneau  avec  le  conabustible  con- 
Innu  dans  l;i  Ireinie.  Ces  registres 
sont  orgauises  pour  resister  a  la 
pression  requise;  E  cendrier.  L'air 
coinprimcest  introduit  sous  li grille 
par  un  tuyau  eu  avaut  de  la  boUe  a 
feil . 

Dans  la  disposiliou  de  la  fig.  21, 
Tair  pour  etrc  chauITe  circulo  dans 
une  enveloi»pü  creuse  enlouraiit 
rinterieur  clu  CPiidrier  et  est  d«'j- 
cbarge  par  un  tuyau  F  jx^rce  de 
trous  sur  la  face  iniiidoure;  G  rin- 
gard  ou  rateau  inöcanique  pour  ti- 
sonnor  lo  feu,  netluyiT  la  t:rille  et 
qn*on  njaincuvr«»  (iu  didiors;  H 
portf  de  l:i  hoilo  a  foii;  11"  porte  du 
condri'^r  ]);irrai;o.ni<»ut  »Huiiche  sur 
la  chaudiere. 

La  flg.  21  est  une  soction  verticale 
d'unc  portiou  d'uuo  chaudiere  tu- 
bulaire  verlicale  oü  Ton  voit  la  dis- 
Position  pour  alimouter  le  ioyer  ou 
conihustihlo  au  ni(»y<'n  d^unovis  K 
coutenue  dans  une  envi'lopjiecyliti- 
drique. 

La  ii^r.  22  est  une  auSro  disposi- 
lion  pour  fournirle  ronibuslihie  au 
fourneau  au  moyon  d*une  \un\ti  her- 
nielique  tournant  dans  une  enve- 
lo|)p(»  etq  li  est  ]U)urvue  d^uiie  Ou- 
vertüre convenahle  pour  rccevoir  et 
livnir  In  coinbu^^llhl«';  une  Ouver- 
türe au  sommetde  reuvoloppe  porte 
les  soupapes  ou  registres  hernieti- 
ques  propres  u  resister  a  la  pres- 
sion. 


'^  Quand  deuz  oa  un  plus  nombre 
de  fourneaux  sont  accoles,  Ic  com- 
bustiblequ'ils  conticnnent  pcut  Stre 
brillo  successivcment  par  Tair  (en 
quantite  et  sous  pression  süffisan- 
tes) qu'on  a  lancö  dans  Tun  des 
fourneaux,  et  qui  passe  dans  celui 
adjacent  pour  y  brüler  le  combus- 
tible. 


Compteur  d!eau, 
Par  M.  G.  Kobeb. 

La  construelion  d'nn  bon  comp- 
teur d'eau  est  un  probl6me  meca- 
nique  qui  n'a  pas  encore  re^u  de 
Solution  satisfaisante.  Gc  n'cst  pas 
qu'on  n*ait  fait  bien  des  eilorts 
pour  doter  la  pratique  d*un  appa- 
reil de  ce  genre.  et  ä  chaque  instant 
on  voit  les  luven teurs  livrer  au  pu- 
blic le  fruit  de  leurs  recherches  sur 
ce  sujet  quoiqu'un  bien  petit  nom- 
bre de  leurs  luven tions  soit  accueilli 
avec  faveur  par  le  public.  Nous 
n'essayerons  pas  d'enumercr  les 
conditions  ass^z  nombrcuses  aax- 
quelles  devrait  salisfaire  un  bon 
compteur  d'eau  et  nous  rappcUe- 
rons  seulement  que  quelques  in- 
venteurs  out  bas<r  la  construelion 
de  leurs  compteurs  sur  lejeu  ou  la 
rotalion  d'un  helice,  et  quo  parmi 
l(»s  apparoils  de  ce  modele  un  de 
coux  (jui  a  le  ]dus  attirc  Tattention 
est  le  compteur  de  MM.  Siemens  et 
Adamson,  decrit  <lans  le  TpcIuwIO' 
(fiste  T*^  14  p,  :{Üö  et  T'  IS  p.  96. 
I/aj)pareil  dont  on  va  donuor  la 
descrijition  et  qu'on  doit  a  M.  B. 
Kober,  de  New- York,  est  etabli  a 
pfiu  pres  sur  le  meuie  principe,  ainsi 
qu'on  pourra  en  juger  par  la  des- 
«•riptiori  suivante  qde  Tauleur  en  a 
donnee. 

«  (>n  a  eprouve,  dit  M  Kober,  de 
Ires-grands  obstncles  a  la  mesure 
parl'ait«».  de  l'eau  dans  ces  sortis  de 
compteurs  par  cette  circonstance  que 
la  vilesse  de  rotation  de  Thehee  ou 
de  la  roue  a  et»!  plus  .urande  relativc- 
ment  sous  une  vitesse  consideralde 
de  passage  du  liqui«le  qua  une  vi- 
tesse moindre  de  l'eau  et  que  dans 
nombre  de  cas  on  a  pu  extraire  et 
soutirer  ce  liquide  du  compteur 
avec  lenteur  et  saus  que  rhelico  ou 
la  roue  prit  le  moindre  mouvement. 

))  Dans  Tappareil  que  je  propose, 
l'helice  a  une  struciure  particutiere 
et  on  Tapplique  suivaut  certains 
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rapports  sar  Torifice  par  lequel  le 
liquide  arrive  pour  agir  sur  eile,  ce 
qui  obvie  a  la  diificultd  dont  ii  a  ele 
quesüon  ci-dessus  et  aussi  ä  quel- 
ques aulres  coaditions  defavora- 
bles  dans  rajustemeiit  du  compteur 
pour  operer  des  mcsurcs  exactcs.  » 

La  fig.24.pl.  29i  est  une  section 
de  CO  compteur  perfectionne. 

Lafig.  25.  une  vue  cu  6lcvation  de 
rhelice. 

B,  B  cofTrc  carr6  ou  rond  en  fönte 
ou  autre  mdtal  qui  se  termiae  dans 
le  bas  par  une  partie  cylindriqiie 
de  moindre  diametre.  Ce  cofFre  est 

Sorte  sur  une  baso  tuhulaire  C,  C 
ans  iaquelle  on  a  pratiqud  un  ori- 
fice  a  qui  correspond  avec  Textrö- 
mite  sans  fond  de  la  portion  cylin- 
drique  du  coffre  landis  que  le  con- 
duit  b  pour  Tecoulement  de  l'eau 
mesurec  est  place  pres  du  fond  de 
la  Position  ä  grand  diametre  de  B. 
B  est  la  boile  ä  registre  plac6e  dans 
la  partie  superieure.  La  portion 
cylindrique  porte  une  chemise  in- 
terieure  en  laiton  qui  y  est  viss6e 
et  sV.lcvc  jusqu'a  une  faible  dis- 
tance  du  sommet  de  cette  piecc  et 
est  dcstinee  a  recevoir  la  roue  F  a 
allcltes  cn  h6lice.  L'arbre  vortical  F 
de  cetie  roue  roule  dans  une  boitc 
ä  huilc,  tandis  que  son  extremitd 
sup6rieure  porte  une  vis  sans  fin 
qui,  en  pdn6trant  dans  la  boite  d 
registre,  fait  marchcr  la  roue  fei 
les  ongrenages  coinpteurs. 

La  roue  E  so  corapose  d'un  flot- 
teur(i,  d  qui  est  creux,  cylindrique, 
impenelrable  au  liquide  et  d'une 
capacite  teile  que  malgre  que  la 
roue  nc  üottle  pas,  eile  a  une  ten- 
dance  ä  se  lever  quand  la  pression 
de  Tcau  devient  tant  soi  peu  consi- 
derable  sur  sa  surface  inferieure, 
malgre  le  passagc  libre  de  Teau  qui 
regne  tout  autour.  Aün  de  permet- 
tre  cetle  elevation  puis  la  descento. ; 
cfttte  roue  pcut  glisscr  sur  TarbreF 
et  eile  est  pourvue  a  son  extremite 
superieure  d*unc  tige  {/  qui  peuetrc 
dans  une  encoche  pratiquee  dans  le 
Collier  h  enfile  sur  Tarbre  dans  le 
but  d'entratncr  ce  deriiier  et  de  le 
faire  toujours  tourner  avec  eile ;  K, 
K  sont  les  lames  de  la  roue  qui 
touruent  en  lielice  autour  du  fl  it- 
tour  central  comme  les  lilets  d*une 
vis  et  sont  disposes  ä  peu  de  dis- 
tance  cnlre  cllcs.  Ces  lames  se  pro- 
lougent  a  une  faible  dislance  au 
dessous  du  flotteur  ainsi  qu*on  le 
voit  en  i,  i,  Taction  de  Tcau  sur  ces 
prolongements    ätant    aualogue  k 


Celle  sur  les  aubes  d'une  turbine  et 
ind6pcndante  de  Tactioii  de  Tcau 
sur  les  portions  (jui  environncnt 
les  flotteurs.  Un  siege  annulaire  /,  l 
dans  la  partie  inferieure  du  cylin- 
dre  forme  une  surface  ctroitc  sur 
Iaquelle  la  roue  repose  quand  il  ne 
passe  pas  d'eau  par  le  compteur. 
L*ouverture  de  ce  siege  constitue 
Torificc  par  lequel  Teau  peuetre 
dans  la  portion  du  cylindre  ;  un 
crible,  ou  un  tamis  m,  rn  est  place 
sur  le  fond  du  cylindre  pour  arrö- 
ter  la  vase  ou  les  matiercs  ^ui 
pourraient  compromettre  Taction 
reguliere  du  compteur. 


Sur  le  mouvement  de  Veau  dam  les 
canaux, 

Par  M.  A.  Morin. 

La  theorie  du  mouvement  des 
fluides  est  habituellement  basöe  sur 
dos  bypotbesesfondamcntales  dont 
la  principale  consiste  a  admeltre 
qu'ils  se  meuvent  en  lilols  paralle- 
les entre  eux  et  perpcndiculaircs  au 
plan  des  sections  transversales  du 
lit. 

Or  des  qu'on  veut  passer  des  no- 
tions  theoriques  aux  applications, 
on  reconnalt  que,  meme  pour  le  cas 
le  plus  simple  de  tousenapparence, 
celui  ou  il  s*agit  de  Tecoulemont  k 
Fair  libre  par  un  orifice.  les  resul- 
lats  de  la  theorie  doivent  etre  con- 
siderablemeiit  modifies  pour  les  fai- 
re concorder  avec  ceux  de  Texpd- 
rience,  puisqu'il  faul  appliquer  ä  la 
formule  qui  donne  la  depense  theo- 
rique  un  cocfficient  dont  la  valeur 
peut  varier  dans  des  proportions 
Enormes,  sclon  la  disposition  des 
parois  des  coursiers. 

Cette  necessilc  et  cos  Variation» 
qui  meMent  cn  cvidencc  Tinsiiffi- 
saijce  des  c&nsi'ierationsllieoriques 
pour  represenler  par  le  calcul  l  en- 
semhle  meme  des  phenomencs  da 
mouvement  des  flui<les  se  reprodui- 
sent  encore  plus  imperieuses,  lors- 
que  Ton  veut  ]>asser  a  Tctudo  de 
certains  i)hcn()menes  particuliers 
comme  ceux  que  [»resente  la  resis- 
tauce  des  parois.  Toules  les  tenta- 
tives  des  geometies  pour  parvenir 
par  des  cönsid^ralions  theoriques 
dlrecles.  k  exprim  r  ces  plieiioin^- 
nes  ont  ele  basees  sur  des  hypoth^- 
ses  qu'ils  ont  ele  Obligos  de  rendre 
assez  simples  pour  echapper  a  des 
difficuitds  de  calcuL 
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Eü  gcnöral  et  l'on  pourrait  mömo 
dire  tous  les  g(^omctrcs  sans  i'xc«*p- 
tion,  en  no.  toiumt  coinplc  que  de  la 
diffcrence  des  vilesses  do  transport 
commun  dont  los  rnolecules  fluides 
sont  auimecs  daiis  Ic  sciis  du  coii- 
raul,  Olli  rem  place  les  rnouve- 
mcniS  complcxes  dont  les  inolecu- 
les  sont  aniinees  par  cclui  tic  ßiets 
diriges  dans  le  sons  do  la  peiile  et 
Clissanl  los  uns  siir  Ij'S  autrei«,  a\ec 
des  vit'3sses  dilTercntielNis  allaul  en 
dirninuaiit  de  rinlerlour  vers  Ifs  pa- 
rois.  Selon  les  formcs  qu'ils  ont  sup- 
pos6es  aux  fonctions  alge!)riqu('S 
deslinecs  a  repn'sentor  la  rosistauco 
ä  ce  mouvenient,  qu'ils  ont  compa- 
re  a  cclui  des  solides  sur  des  plans 
inclinesjes  geometresqiiontvoulu 
soumeltrii  cetlc  question  aTanalyso 
sont  parvenus    d   des  oxpressions 

Slus  Oll  uioins  compliquei's,  mais 
ans  lesquclles  il  y  a  loujours  des 
coeüicients  mi  des "exposents  incon- 
nus  dont  i'exporience  seule  pour- 
rait donuer  les  valeurs. 

Si  rensemblc  des  phenomen^s 
concordail  avec  les  foniiuhis  jiux- 
quelles  (»n  arrivo  aiusi,  de  seinhla- 
hles  recluTches  pourrait^ut  avoir 
leur  uliliU*;  in:is  inallK.Miri'Use- 
nieiit  il  nVn  est  pMJiit  ;iirisi  et  jus- 
iju'ici  liucunc  leiit  itivo  d*»  0('^'«'nre, 
reslreuile  meine  aux  i'a.>  les  ]dus 
simples,  u'a  jele  d'ulil«;s  luiuieres 
sur  la  qurstion. 

Dans  de  s<Mnblabl<'s  conditions 
Tusiiije  dt?  rnijalysc  maÜu'Mir.iliciue 
dont  les  dillicuilös  propres  condui- 
S'-nl  souveiit,  s:üh  qu'il  y  prenne 
•issez  gaide,  le  iJ<''omrtrea  jHTdre  de 
viii»  la  r«'aliie  des  pliiMinniriics  pour 
lui  preftTer  des  hy]»'dlieses  qui  lui 
permeltent  d'arriver  a  des  ndulions 
qu.i  le  caiful  piiisso  ivsoudre,  est 
nou-seulcnu'iit  inutüc.  mais  mc^me 
parlbis  .iaii^er«'ux.  Manie  par  «li's 
eSfuit?i  qui  pivlVneiit  les  idees  ii[)t''- 
culativ(»s  aux  r«*>ulats  d(i  rrdjserva- 
liüii,  il  amen«'-  cn'.n^  l.i  ^ei-'uc«'  et 
i'exi>erience  des  d(''snccur«ls  (jui  ne 
tourneul  pus  au  piolil  de  la  pnv 
niiere. 

La  veri table  S(iirnce  consiste  a 
reconnaflre  «ju«»  ilans  cliaque  liran- 
che  d«'s  c«»iinaiss.inc."s  hiimaiiics,  il 
y  a  des  limitrs  m  lilhMin'usenn'iil 
iroj)  «Hndb'S,  qu'a  «diafiuc  e|io(iii»» 
il  u'nsl  pas  doniM'  a  la  raisuti,  a 
^iIlt<»llige^(^'.  de  riioFümo  d«^  IVai- 
chir  et  q«!'!)  ilnil  r'ii  ;<.'.il  1.  :n[>-;  m» 
ln»uver  ii  Mir«Mi\  d.»  s.»  (^ontcüliT 
d'»5iin^^'islr<T  .•!<  faits  de  Tcdiscrva- 
ti«jn,  .10  l»'s   coOi'df.iiU'r   »•»  ull.'ii- 


dant  lo  jour  oü  de  nouvclles  Inmio- 
res  viendront  eclairer  son  csprit 
pour  lui  yiermeltre  de  lir«;  plus 
avaiit  dans  les  lois  do  la  crealinn. 

Le  vice  de  toutes  les  hypolhoses 
dont  nous  venons  de  parier  con- 
siste en  cc  quelles  sont,  non  pas 
jirecisemenl  fausses,  mais  ineom- 
pletes  et  ne  tienuent  comptc  quo  du 
mouV(;ment  relalif  de  glissement 
dont  on  sufjpuse  les  moleculcs  ani- 
mees  les  unes  par  rapporl  aux  au- 
tres,  tandis  qu'outre  ee  mouvcinent 
elles  parlicipeiit  toutes  a  des  mou- 
vt'ments  de  rotaiion  et  de  tourbil- 
lonnemont  autourd'axcs  instanta- 
nes,  ((ui  se  transportent  et  se  depla- 
l)laeent  non-seulemcnt  avec  la 
masse  generale  du  fluide  mais  dans 
des  sens  dillercnts  et  variables. 

Ainsi  Navicr  et  les  autres  nualys- 
tes  cfui  Tont  suivi.  non-seulemcnt 
ne  se  sont  prenocupes  que  dVxnri- 
nn'r  par  des  relalions  algebriques 
plus  uu  moins  simfiles  la  resistance 
(lue  les  <livi'rs  fll<»ts  fluides  aninies 
de  vilesses  inegales  peuventeprou- 
ver  en  glissanl  Irs  uns  sur  li*s  au- 
tres üu  sur  la  paroi ;  mais  ils  ont 
d'une  pari  assimile  ce  mouvenient 
de  irlissf'iiienl  fi  c  lui  d<*s  c<»r[>s  so- 
lides sur  cl.'s  plans  inclines,  et  de 
Tautre  ils  ont  admis  quc^  les  resis- 
tances  ou  b's  acliuns  molüculaires 
elaioul  les  meines  ou  a  tres-peu  pres 
dans  les  deux  cas. 

Or,  ces  liypollieses  sont  loin 
dV'tre  r()nlorn)«\s  anx  phönomenj'S 
reels,  ainsi  qu'il  est  faoile  de  s'en 
re,ndre  compl«*  rn  rellöchissant  a  la 
iiraiide  nndjilite  des  molecules  flui- 
des qui  sr.  deplacnt,  pnur  ainsi 
dire  cnrnirH' d(»s  spberes  roulant  les 
un»'s  sur  les  aulrcs. 

L«>rs(iue  diMix  files  de  nndecules 
fluitb'S  .-e  HKMivt'nl  jKirallelen.i'ni 
(»u  a  peu  pres,  Tunc  a  cole  de  Tau- 
tr«'.  si  Tuue  d<'  ei'S  moleciib  s  (/?  a 
dans  b'  sens  de  /',  ^'  une  vilcss«*  de 
lrans|M)rt  plus  irrando  (ju'unt'  .iiilre 
nudeeulo  voisin»*  ^m)  de  la  üb«  a\ec 
bnpn'lb».  (db?  esl  en  conluot,  il  re- 
siille  de  ce  fontact  et  (b»  !a  niobi- 
lilr  (pu^  la  niolec?ile  »/»  «ulr«'  s.ai 
niouvonicnl  ueii(*rai  de  transport, 
r<M'.uii  nn  ninuvcnn'nt  d<»  rolation 
(b'  drniti'  a  i:a'ube  et  que  la  nn")!.-- 
eub'  //  en  aeriuirrt  nn  de  gauche  ä 
«Iroite  ou  rii-c  rrrsu. 

Cif.s    niuuM'inrnts   ont    d'ailleurs 

ii(Mi  ;int()nr  de  iN'iitres  in>lanlani}s 

variant  •!<'  jinsilii-^r!  sj'Inn  (b'^s    b»is 

e.nnpb'ttMiii'nl  inoonnufs. 

Lorsqu  il  s'agit  f'*due  tile  de  mo- 
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l^cules  glissant  1e  long  de  la  paroi, 
quelques  gcom^trcs  ont  admis  que 
les  mouvemcnts  ^laiont  de  m6iae 
nature  que  dans  le  cas  precedent,  et 
ils  ne  se  sont  de  m6me  preoceupes 
que  de  colui  de  glissement ;  mais 
outre  qu'il  se  produit  oncore  dans 
ce  cas  des  mouvemeuts  de  rotation, 
il  faut  remarquer  que  les  circon- 
stances  ne  sont  pas  les  m^mcs  en 
r^atil^.  Danscodernicrcas,  en  efTet, 
los  mol^cules  glissent  sur  des  sur- 
faces  fixes,  dont  les  aspörilös  d^ter- 
minent  des  mouvemcnts  particu- 
Hers  de  rotalion  tres-differenls, 
quant  aux  amplitudes  et  ä  leurs 
centres,  de  ceux  qui  ont  Heu  dans 
le  precedeut;  car  ils  dcpendent  evi- 
demment  de  la  saiilie  de  ces  aspe- 
rit^s,  laquelle  joue  un  röle  trcs-im- 
portant  dans  les  effets  qu'on  se  pro- 
pose  d'^tudier,  comme  jel'indique- 
raiplusloin. 

M.  Poncelet^  avec  son  habitude 
ordinaire  de  scruter  les  phönomenes 
de  physic[ue  mecanique  (ju'il6tudie, 
avait  doja  depuis  1831  Signale  avec 
beaucoup  de  soin  des  ellels  analo- 
gues  lorsqu'il  s'est  occup6  de  la  r6- 
sislance  de  fluides  au  mouvement 
des  Corps  solides.  II  s'explique  en 
ces  termes  (hitroduction  n  la  meca- 
nique industrieUc  p.  529.) 

a  Pour  bien  concevoir  corament 
la  formation  des  tourbillons  de- 
vient  dans  les  fluides  une  source  de 
pcrte  de  force  vive  qui,  dans  les  cir- 
constances  ordinaires,  cesse  de  pou- 
voir  6tre  utilisee  comme  force  mo- 
tricc,  on  doit  coosid^rer,  d'une 
pari,  qu'une  fois  produits  ils  se  pro- 
pagent,  s'etendent  de  plus  en  i»lus 
cn  vertu  de  la  reaction  ou  du  irot- 
tement  rcciproque  des  moleculcs  et 
de  celui  qu'ils  exorccnt  sur  les  mas- 
ses  euvironnantcs  aux(juclles  ils 
communiquent  une  porlion  de  leur 
mouvement  gyratoire...  »  Plus  loin 
(p.  530),  il  ajüute: 

tt  Ces  pbenomenes  offrent  d'ail- 
leurs  une  Image  exacle  de  cc  qui  si; 

Eussc  dans  nos  nviercs  et  dans  nos 
euves  qui  transportent  avec  eux, 
jusque  dans  la  mcr,  les  tourbillons 
et  les  mouvemcnts  desordonnes 
quelconciucs  prutl'iits  pur  les  difl'e- 
r^^::ls  ohslacles  dont  leurs  cours 
S(»ut  tojis  j)lus  Uli  moins  lierissös. 
Eu  iinrticulior  ils  sonl  un  des  ino- 
yo.n.s  que  l:i  nature  cmiiloie  pour 
motlcrcr  la  vitcsse  «icuorale  des 
couraiits...  et  Ton  pcul  admettrc 
saus  s'aventurer  quo  de  pareils 
mouvemeuts  de  rotation  et  d'oscil- 


lation  imprimes  aux  molöcules  in- 
dividuelles ou  aux  derniers  grounee 
de  mol^cules,  sont  aprös  Tadni- 
rence  et  la  cobcsion  l'une  des 
causes  les  plus  puissantes  de  la 
döpordition  du  mouvement  dans 
les  fluides  et  notamment  de  la  rö- 
sistance  que  leurs  fllels  ^prouvent 
ä  glisser  les  uns  sur  les  autres  ou 
sur  la  surfaoe  des  corps  solides.  » 
Aussi  ces  cousiderations  condui- 
sent-eUes  Tillustre  gcom^tre  ä  con- 
clure  que  les  phenomdnes  sont 
beaucoup  plus  compli(^u6s  qu'on 
ne  se  Timagine  ordinairement  et 
qu'ils  laissent  peu  d'espoir  de  voir 
la  qucstion  de  la  resistance  des 
fluides  soumise  ä  une  analyse  ma- 
th6matique  rigoureuse. 

(La  suUe  au  prochain  numero.) 


Appareil  ä  casser  et  broyer  les 
quarz ,  les  minerais  et  autres 
substaiices  dures. 

Par  M.  J.  MosnEiMER. 

L'invention  consisle  a  combiner 
dans  un  m^me  appareil  les  deux 

Srincipes  du  cassage  et  du  broyage 
es  quarz,  des  minerais  et  autres 
substances  dures.  D'abord  ces  ma- 
tieres  sont  cassecs  ou  brisees  par 
la  force  centrifuge,  puis  ensuite 
broyees  et  reduiles  en  poudre  fine 
par  un  mecanisme  broyeur, 

La  flg.  24,  pl.  297,  prcscnte  une 
section  verticale  de  Tappareil  a  cas- 
ser et  broyer  le  quarz. 

La  flg.  25,  un  plan  en  coupe  dela 
portion  concasseuse  de  cet  appareil. 

Dans  cet  appareil  Teau  penetre 
par  Tarbro  creux  c,  puis  rempHt, 
comme  on  le  voit  indique  par  des 
fleches,  tous  les  cspaces  vides  n,  n, 
n,  a  l'exterieur  des  surfaces  broyan- 
tcs  et  finalemcnt  est  decharge  au 
point  0. 

L'appareil  est  mis  en  mouvement 
de  la  manicrc  suivaute  : 

a  est  un  arbre  sur  lequel  est  cale 
la  poulie  b  que  fait  tourn  »r  uno 
machine  ä  vapeurou  nutre  moteur. 
Sur  cet  nrbro  a  est  ctablie  une  roue 
d'angle  s,  qui  commande  une  roue 
semblablo  s\  ^w''('.  S'ir  Tnrbre  c,  et 
plus  bas  la  rouo  d'mgle  s^  montce 
sur  Tarbre  eroux  t,  t,  Les  ailetles 
inferieures  /.".  /c  du  concasseur  et 
les  broyeurs  /,  /,  /  sont  arrötcs  sur 
Parbre  c  et  tournenl  dans  une  cer- 
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taine  direclion,  tandls  que  Tarhre 
creux  t  iouriie  daus  celle  opposee. 
Sur  rextrdmitä  infcrieure  ao  cet 
arbre  t  est  cal^e  la  roue  ä  ailettes 
g,  q  da  concasseur,  et  d  Taide  de 
cotte  disposition,  il  se  produit  une 
double  action  entre  Ics  ailettes  k,  k 
et  Celles  q,  q.  Ccs  derniercs  ^tant 
plac^es  au-des8us  de  Celles  A\  k  et 
tournant  eii  dircction  contrairc,  si 
un  fra^incDt  de  röche  de  quartz  est 
projete  par  Tailc  inferieure  k,  il  est 
frapp6  par  celle  superieuro,  puls  re- 
bonait  sur  ccilc  inferieure,  ou  sur 
le  plateau  de  fond  tournant  Ut  sur 
lequel  les  ailettes  sont  arrdtees,  et 
ainsi  de  suite,  continucUement  jus- 
qu'ä  ce  que  ce  quartz  soit  röduit 
suffisamincnt  fin,  apres  quoi  il  est 
evacuä  a  travers  les  cribles  r,  r. 

Le  quarz  qu'il  s'agit  de  casser 
est  introduit  par  la  tremie  g,  puls, 
7ers6  par  Vor'mce  gg^  il  tombe  sur  le 

I)latoaa  du  fond  tournant  u,  et  par 
e  monvement  contrif  uge  de  ce  pla- 
teau loutes   les  partitules  sont  a 


rinstant  chassecs  vers  les  pariies 
exterieures  des  ailettes  k,  projetees 
sur  les  parois  fixes»  dcutelees  en 
scie  h,  /i\  ou  sur  les  ailettes  8u}>ä- 
rieures  q,  g,  d'oü  elles  sont  rcjctees 
en  direction  opposee. 

Sur  le  plateau  de  fond  tournant  u 
sont  places  plusieurs  ecrans  de  tole 
percee  ou  de  cribles,  au  travers  des- 
quels  tombe  le  ^uarz  concasse  fine- 
Tueut,  et  d'oü  il  est  conduit  aux 
broyeurs  a  rotation  /,  /,  /.  Dans  son 
passage  entre  ces  broyeurs  ä  rota- 
tion oX  les  surfaces  broyantes  fixes 
/\  /',  l',  il  est  reduit  en  poudre  aussi 
deliäe  qu'on  le  desire,  et  enfin  d^-> 
Charge  dans  le  bas  par  des  orifices 
appropri^s. 

Dans  la  partie  inferieure  de  Tar- 
bre  du  broyeur,  il  existe  une  vis  de 
calage  e*  pourvue  de  plaques  en 
caoutchouc  qui  sert  ä  ajuster  les 
broyeurs  de  mani^re  i  pouvoir 
broyer  fin  et  serre,  tout  cn  conser- 
vant  une  certaine  ^lasticitö. 
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LEGISLATION^  ET  JüllISPHLDE^CE 


Ii\DÜSTKIELLi:S 


Par  M.  Vasserot,  avocat  ä  la  Cour  imperiale  de  Paris. 


^VBISPRVDElVeE. 


JURIDICTION  CIVILE. 
COUR  IMPERIALE  DE  PARIS. 

PRODUIT     NATUREL.    —    HOILE    DE 

PETROLE.  —  Denomination  spe- 
ciale (Luciline).  —  Dessin  de 

MAHQUE.  —  PnOPRIKTE. 

Le  fait  par  la  fabricant  d'avoir  de- 
pose  im  dessin  de  marque  rdatifh 
un  produit  naturell  speciakmenl  ä 
rhuile  de  p6trole,  ne  saurait  at' 
tribner  ä  ce  fabricant  le  pririU(je 
de  la  veiite  exlusivn  de  ce  produit^ 
alars  mHxe  q\te  le  fabricant  (jro- 
ci'derait  par  des  moyens  qm  lui 
sont  propres  ä  l'epuratinn  de  ce 
produit  et  quil  lui  aurait  donne 
un  nom  particuUer. 

Mais  si  ce  fabricant  a  le  premier  de- 
siqne  le  produit  naturel  som  nne 
dvnomination  speciale y  par  ex- 
emple  ceile  de  luciline  appliquee 
0  ihuile  de  petrole,  et  sUl  a  fait 
cunformement  n  la  loi,  le  depnt 
d'un  de.ysin  de  marque  arte  indica- 
Hon  de  la  denomination  nouvelle, 
il  a  le  droit  de  revcndUjuerl'Hsaqe 
exclusif  de  cette  dmgnation;  et 
en  consequence,  nul  ne  pcut,  ä 
pcine  de  dommaijes-intcrels,  an- 
noncer  ou  debitcr  le  produit  mPme 
naturel  (huile  de  pctrole)  sous  la 
denomination  rcservee  (luciline). 

Le  23  juin  186:2,  MM.  Cohen  et 
Gompagnie  ont  döpose  au  grelle  du 
Tribunal  de  commerce  un  dessin 
de  marque  relalif  ä  un  prodait 
qa*ilB   ont  denommc  ludline.  Ce 


produit  n'esl  autre  chose  que  l'huile 
ininörale  connue  dans  le  commerce 
sous  le  nom  d'huile  dcpctrnle,  pro- 
duit ualurel  que  MM.  Cohen  et 
Compagnie  6purcnt  par  des  moyens 
qui  leur  sont  propres. 

Eu  vertu  decedepöt,  MM.  Cohen 
et  Compagnie  ont  form6  contre 
Mintj  veuve  Morel-Robert  et  contre 
M.  Maris  deux  dcmandcs  cn  domma- 
ges-interdts  et  cn  suppression  de  la 
denomination  du  luciline ^  sous  la- 
(|uolle  MM.  Cohen  et  Compagnie 
prctendaient  que  les  di^fendcurs 
vendaicnt  des  produits  dififerens  et 
inferieurs,  voulant  ainsi,  disaient 
les  demandeurs,  profiter  par  une 
concurrence  ddloyale  de  la  vogue 
acquisc  au  produit  connu  sous  le 
nom  de  luciline, 

Los  defendeurs  r^pondaient  qu'il 
etait  constaut  et  reconnu  par 
MM.  Cohen  et  eux-mömes  que  le  pro- 
(iuit  vendu  par  ceux-ci  sous  le  nom 
de  luciline  n'est  autre  chose  que  de 
rhuilo  de  prtrole  rectifide,  et  que 
Tappellation  de  luciline  6tant  com- 
munoment  cmployöe  en  France  et 
en  Angleterre,  aussi  bien  que  les 
desij^nations  dcpetroline,  petroleine, 
gazeline,  etc.,  tout  le  monde  avait 
le  droit  dose  servir  de  la  denomina- 
tion de  luciline. 

Mme  Morel  Robert  ajoutait qu'oUe 
ne  s*ctait  servie  du  mot  luciline 
quo  sur  un  ecritt»au  placii  dans  son 
mairasin,  et  qu'elle  entendait  ne 
l)lus  so  servir  de  cette  designation, 
aussi  tot  la  rcclamation  de  MM.  Co- 
hen et  Compa^'ui«.'. 

II  y  avait  dono  ä  rochercher,  d'a- 
])ord  enfait,  si  la  denomination  de 
luciline  appartenaitandomaine  pu- 
blic avant  la  dato  <lu  döpöt  oper6 
par  MM.  Cohnn  ot  r.io ;  puis,  ä  suppo- 
ser  que  cette  döuominatiou  eilt  cl^. 
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ci^(^^H||B^nilerg.  st,  m  droiu  l3 

ni\  (*mduit  oaturdl  et   de  so  J'iitrc 

Confümr  t'timgc  cxdusif  de  cülte 
litinoßiinution. 

du   Tribunal  df3  eammßrc£>   aia&j 

«  Lß  Tribunal,  etc.^ 
»  En  c^>  qui  toucho  k  propri^*t6  du 
motl[fc«7we  ot  la  d#*mJin<iD  ca  cei*- 

B  AUtnulii  i\ni\  ros^iilUi  %ii%  c)*UiaU 

'I  ',  v^^nüue  aouÄ  m  Dora.  est 

l-.utiM  ut  lijcut  dt^bit*^,  mii  ea 
FnuiGtj,  ^oit  oa  Auglolerr^,  saus 
lö  aorii  dö  iiiaUmt ; 

»  Qaö  ceite  d^iiomiualjotT  est 
lonilite  dari^  iü  ilnmaine  public,  tU 
quo  li^i  dtimr  vi-uvi^  Mon^l-HobL^rt  u 

SO  s*cii  ^cmr  pntir  diVItitctr  d«?  Ttiuib 
C  p6trolo  ÄanÄ  cümirtf^ttrti  uu  aivtt* 
dAtrtTnl;  quVjii  irlii  sauniil  m  4^iT(jt 
i  '      r  M  mt'^mej  liti-ft  iiiie  mar- 

<|p,  iliiiijue  ft'ii|tp]iquant  ä  un 

I^H^dait  aoitveaü,  6t  uüodi^iiomiQa- 
tioü  tßilc  que  ii  luciline,  s'appli- 
qrinnl  a  wi  produU  uMunl  qua 
chieunale  droit  du  ilebiter;  queu 
conseqüeuce»  la  demande  deco  chof 
ne  snarait  Hr^  accuGÜfJe  : 

I»  En  ce  qui  Loache  leä  domniagea- 
intcröts: 

*'  Ältftiniii  qu*il  r<«B8ort  de  ce  am 
i>fA<V(^dequ'il  u'y  äpas  UiiU  d*y  faire 
droit, 

i>  Saojü  qa'il  tff^lt  bc^ola  de  donnor 
aeieii  k  dnt<?üdt^resööde  la  Sü|>pros* 
sloii  par  tOk  cirt?clu6o.  decluro  los 
(icauuidi^urs  oon  rccBvables,eii  lous 
e.is  rrtiil  foEidtVa  pn  Ir^ürdeminde,  lea 
roUilauiUG  par  loul'^s  les  voies  do 
drt)lt  aux  d^peiis.  * 

n  u  j  u  gti  üi  e  u  t  8ö  to  b  lab!  ©  a vai  t  d  t  e 
raudu  eil  faveur  d<?  M*  H$ris*  Lc 
deriifÄf  jtt^'eDientcoüÄideriit  en  öu- 
Iteqtio  rbüile  do  pelrolo,  dito  luci- 
Hne,  u'6laU  l'objcL  de  la  part  de 
Collen  et  Gompagiim  d*auGuno  fa- 
hricaliön  Di  proparation  speciales. 

Sur  Ics  appcla  inlerjeLes  pur 
MM.  Cohen  tvt  Gompagtile  conlrc 
C**»  doux  jugcm^.os,  la  Cour  a  Joint 
Uy%  (\i*ux  alTjtress,  öl  apras  avoir  ea- 
ief)dij  M*  Lö  !^''--^'  '.^--'^  '■"-  ^^■■--^ 
iaii«,  et  41-  i 

«t  Gl 

t«  c«^^^Bfrnt  um 


de  M.  l'avoeät  g^oöral  Sa 

log  timx  Jagt^mens  par  ui 

riiOTiio  arröt  daus   l@s  termes  Boi^ 

vaüs : 

ü  Lü  C^jiir,  etc, 

:i  ■  )  touchR  lasoonelusion» 

|*rij;  aßsappelaofl: 

1»  Coanidt'rpnl  quo,  4  la  dab*  du 
23  Jaju  1*%2»  Cohen  ot  Cümpagüie 
onl  depoa<^  an  grelle  du  tri  banal  da 
commcriso  an  d essin  dö  marquß 
rcktifd  mi  praduit  qn'ih  quK  M- 
nomme  turJUnf!  tH  ijui  n'mt  aatre 
choi^o  que  Thaihi  tctia^TDlc  coooa^ 
dans  lc  coinmcrcti  goiis  Iß  oom 
d'builö  do  piUrüJ*%  pr.   !     '  t., 

dlem«ut  nalund  ül  ■,  L 

G'mipa^ni^i'fpiireat  pur  i- 
qui  kur  mont  propres  ; 

»  Coa^id^^rant  que  la  d 
faitö  par  Crdi*m  et  Com] 

pn  avolr  pouriilM  dftlonr  ^ 

le  priviiögc  de  la  vcnlo  cxclu$ivo  da 
prqduit  anqtini  ih  doonaiDal  aa 
nobi  parÜculier; 

j>  Qne  la  venle  dt?  Thuil«  dö  piHrolo 
Epparli(:Dt  ^vidammenl  mii  tnin- 
mcrce  öö  §i^a4rtl  flons  b*«  dlvcni 
üoma  ime  oetta  htiUö  rw^oit  com* 
njerciafemeol  et  qni  ne  üont  tjöinl 
devenns  U  propri^ld  do  t©l  oa  lel 
induätrid ; 

ft  Consid^raat  quc  lä  pn^tootion 
d&  Cohen  et  Compagüic  ne  parte  et 
HO  saurait  portcr  qne  sur  lc  droit  ä 
i'usagc  exclnsif  de  la  denomination 
de  lu^UinCi  dont  Ils  se  diseht  in- 

r>  Consideraut,  snr  ce  pölnl,  0uö 
les  Intimes  oe  ]u!5tifteol  d  aucan  fait 
Ott  docament  poavaof  ^tablir  qtiö 
L'huile  de  pötrote  alt  jamais  ot*3  dc- 
filgli*^e  daas  le  commerce,  sons  lc 
nam  de  lHcUin(\  antorieuremetit  aa 
33juin  18i>J,  dale  da  depötpar  les 
Spi^clana ; 

>v  Qne,  consequ^iümönt,  Leadilfii 
a|)pelans  sont  cn  droit  de  revaüdi- 
q;icr  Tusage  eiclusit  do  cette  d^- 
nominaüon  appliqUee  au  prodult 
qü*tlsdcbileQt; 

»  Considt^rant  qn'it  est  Mabll  ^a 
fait  etqu'il  rt^salte  de  tous  !eä  doca* 
mens  au  proc<^8; 

tt  1'  QiiQ  ITaria  a  faii  innoneur 
dan s  plus le Urs  j ou  r nau %  \A  vö n  t« 
d*hu'de  dö  pdttole  saus  le  nom  de 
iurUmCt  ßt  q ''^  :  -  pu  olfist  vcndii 
soui;  celta  il  Lion; 

-  I-mt  '  ^  fnrei-floh^a 

.  ..  .....-...- ,.i  päur  la  ventö 

.1^  d«  p^iralu  fit  qu^älie  a  dd- 
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clar^  irhmediatement  consontir  äne 
plus  s*en  scrvir  pour  desi::iier  le 
prodiiitqu'cHclivre  au  public; 

•»  Considrrant  qiie  par  Teinploi 
fait  saus  droit  de  Ja  denomiriatioa 
de  lucilinef  quo  Cohen  et  compagiiie 
avaient  omidojee  les  premicrs  et 
qu'ils  s'eläicnt  roudue  propre, 
Maris,  d'iine  part,  et  la  veuve  Morel- 
Robert,  d'aiilre  part,  ont  cans6  aux- 
dits  Cohen  et  Compat?üie  un  pre- 
judice  dont  jls  lui  dbivent  la  re- 
paralion;  quo  la  coar  a  les  Clemens 
n(5cessaires  poiir  appr^cier  Tiiu- 
nortö  nee  de  ce  pröjiid  ice,  et  qu*il  sora 
equitableraent  repar^  en  condam- 
nant  Maris  a  200  francs  et  la  voiive 
Morel-Robert  k  10  francs  de  doin- 
ma^es-interöts; 

En  cc  qui  touche  le  clief  de  con- 
clusioiis  des  appelans  rclatif  k  Tiu- 
sertion  par  extraits  daus  dix  jour- 
naux  de  l'arröt  ä  intervenir ; 

»  Considcrant  que  dans  les  ciron- 
slances  de  la  cause  11  n'y  a  Heu  d  or- 
dunner  cette  Insertion ; 

»Decharf^e  les  appelans  des  conda- 
uinations  et  dispositious  contreeux 
prononcees,  et  statuant  a  nouvoaii, 
dit  que  c%*st  saus  droit  que  Maris 
et  la  veuve  Morel-Robert  ont  fait 
usa.ixo  de  lad6nomination  la  iuciline 
pour  dösigner  Thuilo  de  pctrolc 
qu*ils  vendcnt  ou  inettent  en  vente, 
leur  fait  defense  de  se  servir  aTavc- 
nir  de  ladile  dr»nomination ; 

»  Condamne  par  toutes  les  voics 
de  droit  M.iris  en  deux  cenls  francs 
de  donimages-interets  et  la  veuve 
Morel-Robert  en  dix  francs  de  doin- 
mages  iiiterels  envers  Cohen  et  Com- 
pagnie ; 

»  üit  qu'il  n'y  a  lieu  d'ordonner 
rinsertion  dans  aucun  Journal  du 
preseutarrOt  ;....,- 

Troisiemo  chambro.  —  Audicuce 
(i'i  2S  novembre  1863.  M.  Barbier, 
President. 


Marques  de  fabrique.  —  Peppcr- 
in int' London.    —   P astilles   de 

MENTHE  ANGI.AISE,  OU  MENTIIE 
P..IVREE.  —  NoM  COM>IÜN  DE  LA 
CnOSE  EN  FRANQAIS  OU  EN  LAN- 
GUE  ETRANGKUE.  -  AbSENCE  DE 
DESIGNATION  PRIVATIVE  KT  DE 
SIGNE  DISTINCTIF  PARTICULIER. 
InDICATION  DE  PUOVENANCE 
MENSONGERE.  —  TrOMPERIE  SUR 
LA  SUnsTANCE  DE  LA  CHOSE  VEN- 
DUE.  -  NON-RECEVARILITE  DE 
L'ACTION  en  CONTREFAgON. 


Celui  qui,  en  dtposant  une  mar'- 
que  I  e  fabrique,  donne  au  pro- 
dvii  une  dcnominalion  qui  n*est 
üutre  que  le  nom  commun  quil 
porte  dans  le  longa ge  usuel,  sans 
designation  speciale  et  sans  ad^> 
dition  d'ancun  signe  distivcUf, 
ve  penl  prHindre  ä  la  proprivU 
privative  de  cette  dihwmmation. 

Et  il  en  est  ainsi  ahrs  mrme  qve  le 
noni  coinmvn  rsttradnit  dans  une 
Inngiie  etmngive. 

Lorsque,  a  cc  nom  commun  de  la 
chosc.  a  ett'  njoutee  l'indication 
d'unc  provejiance  vlrnngere,  re- 
connue  fau^se,  il  y  a  iromperie 
sur  la  naturc  de  la  substance  ivn- 
dve.  L'auteur  de  cette  indication 
df  loyale  ne  peut  exercer  une  ac- 
tian  en  contrefaron  pour  s'assu" 
rer  la  proprio te  dune  marque  de 
fabrique  mensongere. 

Le  sicur  Mauprivez,  droguiste, 
rue  Sainte  Croix  la  Bretonnerie,  sc 
fondant  sur  le  «lepöt  qu'il  a  effcc- 
tue  au  greife  de  marques  de  fabri- 
que pour  des  pastiilos  de  menthe 
anglaise,  sous  le  titre  de  :  Pepper- 
mint  ^London,  a  fait  pratiquer  une 
saisie  chez  les  sieurs  Bouchet  et 
Wenck,  qui  fabriquaient  des  pas- 
tilles  revc^tues  de  la  meine  marque, 
puis  il  los  a  assignes  devant  le  Tri- 
bunal civil  de  la  Seine,  demandanl 
qu(^  la  validilc  de  ia  saisie  filt  pro- 
noncee  ainsi  que  la  conßscationdes 
paslilles  et  des  ustensiles  servantä 
leur  fabricalion.  II  concluait,  en 
outre,  k  la  condarnnation  de  cha- 
chun  des  contrafacteurs  en  8,  000 
francs  de  doinraages-intöröts. 

Ceux-ci  ont  repondu  par  üile  de- 
maude  rcronveutionnelle  en  dom- 
inages-int^rets. 

Le  Tribunal,  apres  enquete.  re- 
poussa  la  pretenlion  du  sieur  Mau- 
privez, ((  atteiidu  qu*il  resultalt  de 
cette  enquete  que,  l)ien  avant  le  de- 
pot,  on  fabriquail  et  vendait  des 

f »astilles  de  menthe  portant  en  re- 
ief  rindication  generale  d'origine 
anglaise  vraie  ou  supposee. 

La  demande  reconventionnelle 
fut  egalement  repoussee,  les  sieura 
Bouchet  et  Wenck.  ne  justifiant 
d'aueun  pröjudicr  serieux  et  appro- 
ciable. 

Le  sieur  Mauprivez  a  interjctd 
appol. 

La  Pour,  apres  avoir  eiitondu  m" 
BussoN  ])our  l'appelanl,  mm*"  rivo- 
LET  et  LAURiER  pour  Ics  intimes,  a 
conüriu^  le  jugemeiit  de  premiere 
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cn'»»e  par  cosiierniors,  si, » 7i  *irr,ii,  lo 
f.ut  pir  Uli  r.ihriciul  d'uvoir  aphli- 
qiii'*  Ulli*  «l*'Mii»iiiiu:ilIi>n  ii>Hiv<>lli'  :i 
IUI  pr  •«!  iil  ii.iUji«!l  »*t  il«»  <<»  IVlrtj 
r"<i'r\»*'*  p.ir  tin  ilfpöt  pnnvait  liii 
r«iii:.  rtT  rusajf  i»\«'lviMf  <lf  r.t»Ut» 
•  ;>Mr>:iji:  :iti  iii. 

\\"r%  A**n\  »pi.'^-linim  av.iii'iit  **{*'* 
I ■•>.». •;»'^  iii'jativiMii -iit  «»li  f.ivi'ur  d.» 
M:i!"  M  »M'l-ii  .Im'I'I  p»r  ii::  jiu'.'iii'iit 
<l(i  1  rilciiial  ilc  (*(imiii(>rce,  :üii>i 
»••i:.«;  i: 

L«*  Tn!»ini:il.  i't«-., 

••  i!n  •••  .|ii  l-.:i«h.'  l.i  pr'>pri«*'ti^  ^\  i 
Iliol  IUI'»  i>  «•!  l;i  (ii*lilin-U>  i-ii  I-«-*- 
Mi'i'.ii  »If  «".nj   .irP'M«-«'  «It'loy.i'f  : 

»»  Atti'ii>lit  ij'i'ii  r«-s  illi«  «Irs  «iclhit»» 
v\  iliic'iiiii'SKtli»  l.i  ci!!»«!'  '|»i''  rhiiii«* 
lii»  pi'*tr«»l'',  vi'iHiu«'  Suijs  ri'  iioüi,  i'st 
i«iurn.*ll«'iihMil  il«''l»it»N».  v.iii  «.a 
Franof.    -mt   »Mi   Aii-r.i't«*rr ',   sois 

I»  n.n*  reit*  i)«''iio[iiinat.n:i  i'>t 
InsrilM't-  il  t  «  !••  il.iiii  u::"  j.  i!ili  \  »-l 
i|n«' la  tlaiii-'  N.iiv'  Mi»r«'i  rmli.Tl  a 
pii  ^"«'11  -Tvir  p.iur  •!  i»il«'r  «l*  l'niiilf 
d<»  pi'tpi!"  >  i:i«i  •■'•m:ii»M*r«'  u  •  aili« 
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ih»  M.  TavoiMt  f?f»n«  ral  Sil!.-,  in^ir  Bi- 
llys iltMix  jii^iiiu'iis  p.ir  JMi  V  .:  ; 
isuMiif  ain*!  <i«iiN  !••>  l«riiii'a  .» li- 
vaiis: 

<■  La  r.Mijr.  «•ti-, 

'I  Kiic«'«|iiiliil«li"  l"So.iiii  'li;*:  :;% 
pr;!U'i|:;l«'<  .h's  ij.ji.'Iari<: 

■»  K..i:>  .i«'r.ii'  i[.i-.  a  l.i  il.i!  1  . 
'1\  juiii  .**'iJ,  r.Mhi'ii  fl  r.  ••.;...«•■  *■ 
m:.i  «ifpiiN.'  .li  ^rt'il»'  «l'i  In  .  .:.  ..  •:.• 
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»  (l.»n-i«l«r  iiil  «[Uf  la  «l-ilaril   • 
lijl.*  p.ir  »."lin  »l  i'-iiii]..!«':..    !» 
pii  :i\...r  pMiiriiril  ll«'  l»'ur  a*.i    •  .• : 
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instancc.  niais  p:ir  des  inotifs  plus 
lon^Qcrnftnl  et  plus  sdvercracnt  for- 
mulcR.  Voici  le  texte  de  cet  arröt; 

tt  Considerant  quo  lo  mot  pcp" 
permint  n'cst  quo  rappellatiou  eii 
anglais,  mais  doja  usit6e  dcpuis 
longtemps  eii  Fnmce  et  devenue 
en  quelquc  snrle  «lans  le  commerce, 
le  ;?o//i  comtmm  de  la  menthc  poi- 
vre^,  que  la  simple  indicalion  de  ce 
produit  dans  rniie  oii  Tautrc  lan- 
pue,  mais  sans  forme  ou  disposi- 
tioD  particnliore  <le  lotlros,  saus  ad- 
jonction  de  signe  disliiictif  ou  per- 
sonnel,  ne  saurait  d^venir  la  iiro- 
priete  cxchisive  de  celiii  qui  ciior- 
cherait  a  s'approprier  le  noiu  d'uiie 
chose  qui  est  dans  le  commerce  en 
le  prenaut  comme  marque  de  fa])ri- 
que; 

a  Considerant  d'ailleurs  qu'il  re- 
ßuUe  de  TenquOte  a  laqnelleilaele 

Erocedr  et  qu'il  nVst  i>ii.s  deni«^  que 
ien  antörienremout  au  depot  dela 
marque  de  fahnque  deposee  par 
Mauprivez,  le  mot  ppjtpcrnnnt  etait 
imprimc  en  rclicf  sur  les  pas- 
tilles  de  menthe  fabriquees  par 
Beuchet,  qu'ainsi,  en  ce  qui  con- 
cerne  celui-ci,  3Iaupriniez,  du  chef 
de  l*('jnj>loi  de  r.i»  inut,  no  pourrait 
^Ire  aduiis  ä  Je  rechon'.lu'i*; 

c(  Coiisidernnt  que  s'il  est  vrai  que 
Bouchet  et  AVttnck  ont  ]dace  le 
mot  London  sons  le  mot  prpprr' 
viint,  ninsi  qu'il  se  trouve  sur  la 
marque  de  fahrifiu«».  Mauprivcz,  ce 
fall  qui,  pour  lis  dnix  parties,  est 
conlraire  a  la  loyaiil«'*  cnuinierciale 
en  ce  qu'il  a  pour  but.  nou  pas 
de  dosi«rner  uue  natun»  de  l'abrica- 
lion  imitde  de  Telranger,  tels  que 
Teau  de  Clologiie,  le  savon  de 
Windsor,  etc.,  nnis  de  tromper 
racheleur  sur  la  ]»rovenance  de  la 
marchandise  mise  en  venle,  qu'un 
tel  fait  n<?  saurait  elre  admis 
comme  base  d*une  aclion  en  jus- 
tice au  prolil  «b»  colni  fjui  aurait  le 
prcmier  cli.ircbe  a  s'assuror  la  pro- 
priete  d*uue  marqu  •  de  labrique 
monsongiTe; 

))  Gonilruio  et  rcmdamne  raj)pc- 
lant  en  rami'udf»  et  aux  drpcns.  w 

Second^  clüinibre.  ~  Audieuce 
du  :i<»  f''vrier  Isrii.M.  Aus}»;icb,  y/r- 
sificnt. 


JURIDICTION  CRIBONELLE. 

COUR  BE  GASSATION. 

Chuinbre  criminelle. 

contrefac-on.  —  poursuites.    — 
Transaction.  —  Preuve. 

Lorsqunn  prvvenu  de  contrefarcn 
excipc  crime  trnnsaclion  qvt^  iui- 
vcwt  lui,  couvrimit  les  poursuites 
dont  it  est  l'ohjct^  Vinlerpräation 
de  rclif.  transaction  apparticnt 
souvvniintmcnt  au  juge  correc- 
tionnel,  rt  nc  peut  Hre  critiquee 
devant  la  Cour  de  Cassation, 

Cne  /bis  la  contrefa^on  ctablic  par 
le  poursuivaiU,  c*est  au  prevenu 
ä  prouver  que  les  objcts  contrefaits 
trouves  en  sa  posscssioii  lui  pro^ 
Vena  ien  t  d'un  vendeur  quiy  aux 
tennes  dUin  arrangement  passd 
enlre  lui  et  le  bre.veti\  ctail  auio- 
risr  ä  en  fabriquer  et  vendre  ä 
des  Hers. 

Rejct  du  pourvoi  du  sieur  Fran- 
con  contre  un  arr6t  de  la  Cour  do 
Houon  du  15  mal  1863,  rendu  au 
prolit  du  sieur  Richard  et  des  cou- 
sorls  (Irassal. 

AI.  Legagneur,  conseiller-rappor- 
teur;  M.  Savary,  avncat-ffeneral, 
conelusions  ccuformes.  Plaidanl, 
M''"  ßozerian  et  Mimerei. 

Audicnce  du  li  decembre  1863.  — 
M.  Vaisse,  prcsident. 


BrKVETS  d'iXVENTIONS.  —  ANTK- 
RIORITKS.   —   APPRKCIATION. 

Les  covrs  iniprriales  statu ent  souve^ 
rninemmf  sur  les  questions  d^in- 
trriorilr  m  nmfiere  d'invenlions 
hj'crefii's,  it  In  dmihle  eondifionde 
faire  une  snine  amm'ciation  de 
rtihjrt  (hl  hrrrrt  et  fiaffirmer  catc- 
(/oriquenunilrf  snns  rnuicoque  que 
rrf  objct  t'talt.  avaiit  le  brevet,  ac- 
ijuis  (lu  (bnnaiiie  jaiblie.  Ce  n'est 
ejue  thjns  /»'  o/.v  ofi  la  declaration 
d\inl'  rinrifr  est  rannte  ri  snns prc- 
cisinn,  rt  aii  hü  temies  du  breitet 
i\e  sunt  II i  rapjieh'n  ni  aiiprrci*''S, 
fjur  rnrn'tqm  ladrclnn'nulpour 
rniise  de  ruhjnriti'  jieut  rire  cassc 
siiii ftour  rioJntion  de  larticle  1  dr 
In  loi  dr  IS  10.  snit  pour  ciolation 
dr  hl  lui  du  brevet. 


—  567  — 


Rejet,  au  rapport  de  M.  Ic  con- 
seiller  Zangiacomi,  et  conforme- 
ment  aux  conciusions  de  M.  Tavo- 
cat  genöral  Savary,  du  pourvoi  du 
sleur  Damvert  contre  un  arret  de 
la  Cour  imperiale  de  Douai  du  4 
mai  1863,  rendu  au  profit  du  sieur 
Boulet. 

Piaidans,  M««  Bozerian  et  Am- 
broise  Rendu. 

Audience  du  2  janvier  1864. 
M.  Vaisse,  President. 


Brevet  d'inybntion.  —  Cession. 
—  Mise  en   societb.  —  poür- 

SUITES. 

11  appartient  aux  juf/es  du  fond 
d\nlerpr6ler  souvcruinement  l'ac- 
te  par  lequelun  brevet  d'invention 
est  cede  ou  7nis  en  societe,  a/in 
d'apprecier  si  Ic  titulaire  a  enten- 
du  se  dessaisir  de  la  proprieli  de 
ce  brevet,  ou  shnplement  conceder 
la  licence  et  Vcxploiter. 

Im  mise  en  sociHc  d'un  brevet  n^est 
pas  une  cession  porprement  dilr  : 
tes  formalites  vxigces  pour  la  vali- 
dite  de  la  cession  par  l'art.  20  de 
la  loi  du  ö  juillet  184i,  ne  sont 
pas  requises  pour  la  validlul  de  la 
mise  en  societe.  Le  brevetv  ne  peut, 
encunseqiience,seprevaloirdeiin- 
accompluscment  de  ces  formali- 
tes pour  poursui vre  en  son  propre 
norn  Ics  contre facteurs  du  brevet 
qu'il  amis  en  societe. 

Rejct  du  pourvoi  de  ma<Ianic 
veuve  Guerrier  contre  un  arret 
rendu  parla  Cour  Imperiale  de  Pa- 
ris le  30  juillet  1863,  au  profil  de  M. 
Luche,  syndic  de  la  faillite  Aubry. 

Rapporteur,  M.  le  conseiilcr  du 
Bodan,  avocat  göneral;  M.  Char- 
rins,  conciusions  contraires.  Plai- 
dans,  M«-'»  Bozerian  et  Albert  Gigot. 

Audienccs  des  H)  et  24  mars  1864. 
M.  Valssc,  President, 


Marques  de  tabuique.  —  Etiquet- 

Ti:8.   —    FoilMß  ET    COULEUR.    — 

Usage  commux. 

Le  deuüt  prescrit  par  l'articlc  2  de 
la  loi  du  Z)juln  18")7,  pour  qu'un 
iiidustriel  jtulsse  revendiquer  la 
proprii'te  exclusive  d'une  marque 
de  /abriquVf  nepeut  plus  etrc  uXile- 


mentopere  lorsque,d*unepart^  cette 
marque  consistedans  l'emploi,  non 
pas  du  nom  de  cet  industriel,  mais 
de  c/wses  qui  n'ont  pas  un  carac- 
lere  nrcessairement  privatif,  telles 
aue  la  foi^ne  de  l'etiquette^  sa  cou- 
Icur  et  la  disposilion  des  lettres  qui 
y  sont  gravceSp  lorsque,  d'autre 
part,  l'eidploi  de  cette  marque  itait 
banal  et  vulgaire  au  moment  ou 
cedeput  a  ete  c/fectue. 

Dans  cette  Situation,  une  Cour  im- 
prriale  a  pu  vnlablement  decider 
(lue,  par  suile  de  cet  vmploi,  la 
marque  etait  tombee  dans  le  da- 
mnine  public,  et  que  le  deposant 
eta  itparsuite  non  recevable  ü  pour- 
suivre  les  industriels  qui,  apres  ou 
avant  ce  depöt,  avaicnt  fait  usaye 
de  Celle  marque, 

Lorsque  des  conciusions  ont  ete pri- 
sesparune  parlie  ä  l'clfvt  de  faire 
enlendre  de  nouveaux  temoins, 
dans  le  cos  nii  son  adversaire  arti- 
culerail  cerlains  faits  par  eile 
contestes,  et  que  cette  articulation 
na  pas  ete  fuite,  bt  Cour  n  est  pas 
tenui'  de  sfffiurr  sur  ces  conclu" 
sionSn  la  condilion  sur  laauelle 
elh's  avaient  ete  prises  ne  setant 
pas  realisee. 

Ainsi  jugo  par  rojet  du  pourvoi 
forme  par  le  sicur  Leroy  contre  un 
arn>.l  de  la  Cour  impmale  de  Paris, 
du  23  juillet  1863,  rendu  au  proüt 
du  sieur  Calmel. 

M.  Duhodan,  consoiller  rappor- 
teur, M.  Charrins,  avocat  general, 
conciusions  couformcs.  PLiidans» 
M«  Labordore  pour  le  deinandeur,  et 
M'  J.  B(iZerian  pour  le  delendeur 
intervenant. 

Audience  du  10  mars  1864.  — 
M.  Vaisse,  president. 


Brevets    d'invention.    —    Ant6- 
RiORiTEs.  —  Pourvoi. 

Est  rnrvable  le  pourvoi  forrne  par  le 
niranl  d'une  societe,  Inen  qu'au 
livu  de  le  fornviler  au  nom  de  la 
rai.ion  sociale ,  il  Vait  forme  en 
son  nom  persomul,  alors  surtout 
qu'il  etait  assisif}  de  l'avou6  de  la 
societe,  qui  a  signö  avec  lui. 

L'art.  :U  de  la  Im  du  :^  juillet  1844, 
exiyeant  pour  qu'une  dvcouverte^ 
invention  ou  application  ne  soit 
pas  ri'puti'e  iiouvelle,  au'elle  ait 
recu,  antericurcment  ä  ta  date  du 


-  5K9  - 


dcpöt  de  la  demande,  umpuhlicite 
suffisank  pour  pouvoir  ein  cxr- 
culee,  nest  ptisjuridiqui'mcnt  wjo- 
Uvi'  l'arnt  qui  rrlnxc  un  prevenu 
de  co)Unfocon,en  sc.  fotidunt  uni^ 
qvcmcnl  siir  er  que  l'uwcntion  rr- 
rcwiiquvi'  vUiit  connue  aiitericure' 
hient  ä  l'ohtention.  du  brevet. 

ine  pareille  expressiou  laissc  Indv- 
eise  la  questiun  de  savoir  si  la  ^>»- 
hlicitv  0  p trade  la  dctanndv  inrmc 
du  brevat  ou  snalement  la  dvli- 
vrance. 

Kejcl  dci  la  11  n  de  iioii-rccevoir  et 
Cassation  au  l'oud  d'iin  arröt  de  la 
Cour  d'Aix  du  19  uovorubre  1803, 
reiidu  au  prejudice  du  «ieur  Olive 
et  au  prolil  du  sicur  Paral. 

M.  Broseon,  cons<.uiler  rappor- 
tear;  M.  Charrins,  avocat  gtuieral, 
conclusious  couforuies.  Piaidanl, 
M«  Hipp,  Dubuy  pour  Ic  dcmaiideur 
eu  cijssalion,  et  M«'  Bozeriau  pour 
le  delendeur. 

Audience  du  12  mars  1804.  — 
M.  Vai'ssc,  presiden  t. 


COUU  IMPKUIALK  DE  llOLEX. 

MAn(^n.sD':  iauuique.  —  Maucjiax- 
uisKs  FABi\igui:i:s  a  i/ini\AMii:K. 
-  Introduction  kn  Fuanck.  — 
Loi  DU  -7  juix  iXift. 

L'art.  Jll  de  la  loi  da  '1^  jain  is:.»7, 
qui  prahihr  snit  a  /V////7V:,  mrl  vti 
Inni.sit  hs  produil.s  vtruniurs pur- 
taal  Ir  tiuui  uu  la  marqw  de  fah?  i- 
cana  iraurais,  et  (U  autm  isr  la 
saisic  a  la  r(qu.i'f(!  dr  Vadininis- 
tratiuu  dts  iJouuufs,  du  iiii)ii.sl('tr 
pablic  Uli.  (/>  ///  parlir  lrSi't\  a'cst 
pas  appiicabh'  aux  marchaiullscs 
nur  Itsiiut  Hcs  CCS  niifus  et  mar- 
ques  out  i'lt:  apposrs  par  iwdrr  uu 
üvcc  Ir  cuiiscuU/iifut  du  pivprir- 
tairc  tiunu'  ilv  crs  luuiijurs. 

Getto  que.tioii  iuij)ort:iiite.  (jui 
s'e'^t  deju  produile  dtivant  Iji  (ioiir 
de  Piiris  <l  (jui  a  im'Ou  la  inöin»  Solu- 
tion a  roccasiou  d';iinies  i'ahriquei's 
eu  Bel-i(iUij  et  portiint  «ies  iioiiis  de 
fabiieäns  l'raiK^ais,  s'esl  pn'St^ntöe 
devMut  la  (lour  de  lioU'.'U  daus  Ies 
circonslanecs  siiivimles : 

L<*4seplemhre  deniiiT,  lailouane 
de  Dieppe  .saibissait  uiie  caiijs«!  eon- 
lenaut  quaraute-huit  paquelsde  ra- 


soirs  venant  d'Angleterrc.  Cille 
saisie  clait  motivee  sur  cc  quo.  la 
lamc  de  chaquc  rasoir  portal t  la 
marque:  u  Paris.  L.  S.  N..  »  et,  par 
consequent,  coiitairemcnt  d  i*article 
19  de  la  loi  de  181^7,  rindicaliou  du 
noia  ou  du  lieu  d'une  fabrlque 
Iranoaise. 

Los  destinataires  de  ces  colis 
etaieut  MM.  L.  Schmitt  et  Navarre, 
fabricants  de  necessaires,  ä  Paris, 
rue  Chapoii,  qui  furent  iuimediate- 
nient  avertis  de  la  saisie  de  leurs 
niaiehandises.  Ils  cxpliquorent 
qu'ils  avaientcommaude  «-es  rasoirs 
a  uiie  niaisou  de  ScheHield,  et 
qu'ils  avaieut  demande  qu'on  mit 
sur  ces  rasoirs,  conune  un  mottait 
sur  lous  li's  aulrosolgetsgarnissaut 
1  urs  necessaires,  leur  niarque  or- 
dinaire,  c*esl-d-dirc  leurs  initiales 
L.  S.  N.,  precedecs  du  mot:  Paris» 
lieu  de  b»ur  domicilo.  Ils  nc  cro- 
yaient  pas  (lu'aucuno  loi  pul  leur 
inlerdire  renjploi,  möme  a  Tetran- 
ger,  d*une  maique  qui  leur  elait 
proi)re. 

Le  Tribunal  corrcctionnel  d* 
Dieppe  ayanl,  par  jugement  du  13 
novembre  18ü:^,  prononce  la  coufls- 
cationdesobjets  saisis,  MM.  Schmitt 
et  Navarre  ont  interjele  api.ol. 

M  lienaudeaii-d'Arc.  h^ir  avocat, 
a  soutenu  cet  a})pel,  et  M.  Tavocat 
g«''iienil  Thiriot  a  demande  la  con- 
lirmalion  du  jn.^icmeut. 

La  Cour  a  rendu  iarret  inlir- 
matif  suivant : 

«  At*endu  quo,  <lans  sou  article 
19.  la  loi  du  *27  juin  i8iu  s'j'sI  pro- 
j)o.se  d'attcindre  une  fraude  aussi 
coutraire  a  la  repulation  el  TinterÄt 
geuiTal  de.  la  t'abricalion  nationale 
«laus  son  easeinbb',  (pi'aux  inlerets 
(los  labricans  et  des  etabliss«*niens 
franrais  (.'.bacuu  en  particulier, 
fraude  qui  eonsiste  a  douuer  Tap- 
pare.iice  de  prnduits  IVuiic.ii^  a  iles 
inarchandises  elraui^en's.  le  jilns 
souvi'nl  de  inauvaise  qujlite,  au 
iiioyrii  de  luarques  Uiensnn^::eres  sc 
coiiihiiiaiü  avec  le  tran>it  «ni  l'en- 
trep'Vt  en  i'rancc  di'i!>  ruarchandises 
ainsi  d»'po<ees ; 

»  Atlendu  (jue  si  Ies  Tribunanx 
doivent,  S(Uis  jjeiiu»  de  remlr«'  iuu- 
lii<'s  Ies  preeauUons  du  l»!\^isisaleu^, 
saisir  ei  repnmer  e«.'lte  fraude  daus 
tniilj's  seseoinbinaisons  lallacieuses 
(»t  dans  lis  fonuules  «pie  saura 
\arier  fes]  rit  de  liiere,  Pari.  19  ne 
doit  ceju'ndant  j»as  etre  elnidu  ii 
il'aulres  ca.>  que  ceu\  pour  lesquels 


il  a  etä  fait ;  qne  rien  n^autorise  ä 
])enser  qu'en  cdictant  cctto  disposi- 
tioDt  les  auteurs  de  la  loi,  d'ailleurs 
prioccupds  surtout  des  usurpations 
de  concurrence  etrangere,  aient  en- 
tendu  statucr  pour  Ic  cas  oü,  comme 
dans  Fcspoce,  des  marques  fran- 
^aiscs,  s^^cialement  dt^terminces, 
auraient  cte  apposees,  sans  fraude, 
sur  des  produits  etrangers,  d^apres 
l'ordre  et  pour  le  compte  des  pro- 
prictaires  de  )a  marque ; 

»  AttPDdu,  en  fait,  quo  parproces- 
vcrbal  du  4  septembn?  dernicr,  Ics 
employes  des  douaiies  ii  Diemie  onl 
saisi  une  caisse  import^c  d  Angle- 
terre  pap  navire  anglais,  avec  cerli- 
ficat  d*origiiie  et  permis  de  consif?- 
nation,  portant  ladrosse  des  pre- 
venns  ä  Faris,  et  contenant  des  ra« 
soirs  anglais  de  qualitö  icförieure, 
dont  ia  lamc  oifre  sur  une  des  faces 
la  marque,  Paris  L  S.  N.;  que  le 
mot  Paris,  plac6  dans  cette  marque 
avec  lettres  L.  S.  N.  de  m^me  di- 
mension,  ne  caract^risc  pas  une  in- 
dication  frauduleuse  de  nom  ou  de 
lieu  d'une  fabricfue  franijaiso,  dans 
le  scns  attache  a  ces  mots  par  Ic- 
dit  articie  10; 

n  Qu\!n  eilet,  si  Paris  est  un  lieu 
de  fabrique,  il  n'est  pas  un  lieu  spe- 
cial de  fabrique  de  coutcllerie, 
comme  IVst,  par  exemple,  la  ville 
de  Gbatellerauit ; 

»  Attendu  qu'il  est  arliculö  par 
les  sieurs  Schmitt  et  Navarre,  qu'ils 
ne  sont  pas  fabricans  de  coutelieric. 


ni  par  suite,  de  rasoirs;  ({uMl  n'est 
pas  pretondu  qu'ils  le  soient ;  que 
teur  iindustric  est  au  contraire  la 
fabricntion  et  la  vente  en  gros  de 
n^ccssaires  de  voyagc,  dans  la  com- 
position  desqucls  ii  entrc  des  arti- 
des  divers,  notamment  dos  rasoirs; 
que  tous  ces  articles,  tir^s  d*indu!>s- 
tries  diverses,  portent  indi^tincte- 
meut  la  marque  particuliere  des 
appelans,  que  les  rasoirs  saisis 
n  etaient  pas  destines  ä  ötre  vendus 
isolement,  mais  dans  rcnsemble  de 
la  cüiflposition  de  chaquc  neces- 
saire;  qu*il  n'est  pas  meconnu  nou 
plu«  que  la  marque  incriminee  seit 
Celle  des  prövenus  dcstinatairos  de 
la  marchan«Hse  auxquels  la  caisse 
etait  expMi^c  sur  Icur  demandepar 
leur  correspondant  de  SchofReld, 
ä  la  suite  d^insfructions  formelles 
de  leur  part  de  faire  apposer  sur  les 
rasoirs  la  marque  ci-dessus  indi- 
quee; 

»  Que,  des  lors,  le  fait  poursuivi 
ne  tombe  ni  sous  le  texte  de  la  loi 
appliquee  par  les  premiers  Juges, 
ni  sous  colui  d'aucuue  autre  loi; 

»  La  Cour,  rcformanl,  decharge 
les  sieurs  Schmitt  et  Navarre  des 
condamnalioüs  contre  oux  prouon- 
cees,  fait  mainlevee  de  la  saisie  et 
onlonne  la  restitution  de  ce  qui  en 
a  fait  Tobjet.  » 

GhAMBRE     COBRECTIONNKLLE.     — 

Audieuces  des  28  et  29  janvier  1864. 
M.  Forestier,  prisidenL 
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LE  TECHNOLOGISTfi, 


ou  auchives  de§  phogbes 


DE 


L'INDUSTRIE  FRANCAISE 


ET  fiTBANGERE. 


ART«  MßTAE.IiUBQI«|UEft,    CUIlliCIUßü,   DIVBRS 
EV   £COIIi0Ml4|UBIi 


Descriptton  des  fiauts^fourneaux  ^ia- 
blis  aux  forges  d§  Gfüsmmt,  «n 
yorkshire. 

Pur  M*  H,-G.  COÜLTHABD* 

Les  haiits-fourncaux  de  Gros* 
monl,  daiia  I0  disLnct  m^tallurgi- 
quc  du  Cloveland,  oiit  öto  örigt^s  par 
MM.  BagüalU  eL  les  disposilions  gö- 
m^rales  6tabLics  par  M*  Barnes  et 
M,  Coultard.  Ceß  appareilä  soiit 
(Miustrults  sur  ua  plan  trüs-ßHlca&e 
et  li'^a'^6conamiqii6r  d^apr^  le  but 
qu'on  s'^tait  propose,  Ctaquefour- 
neau  püut  prodüire  2^  tonues  de 
fonlö  par  somaiue,  avec  ropos  le  di- 
iiiaüGho*Lesti^-3et4pL299,preaen- 
tent  uLic  sacUon  verl^caLe  d*uu  haut- 
fourneau  du  mocl^e  adoptd«  ia  Üg.  3 
Stallt  une  sectioii  de  ta  parüe  sup^- 
ricure  de  ce  fourueau  Bur  una  pms 
grande  äe hello. 

Cliacuu  de  ces  hauts-fourneaux  a 
un  diam^Lre  de  5^*50  äux  ^talagt^a, 
et  uue  hauteiir  totale  de  lÖ»ii.'20  do- 
pujs  le  sol  jusqa'au  uiveau  de  la 
plale*  forme  de  chargeuieDt,  Les 
ibüilles  poar  ies  foudatiuas  oat  äte 
creüseeB  a  2">,7b  ea  parüe,  d'uii 
v6iiS  dana  auo  röche,  et  de  l'aatre 
daofl  une  argllo  bleue  entlurcie,  le 
terra! u  Planten  peate  dans  Ja direc- 
tioti  du  plougemeutde  la  reche.  Les 
foudatioDs  eu  pierre,  taut  die  la  base 
que  de  l'enveloppe  du  fourueaUi 

le  Tschnologisis.  T.  XXV.  —  Äoül 


qu*on  voit  flg.  4^  Bujvant  uue  Sec- 
tio n  YerticalOj  ciinalslenl  en  as8ij=os 
anuulalres  de  muj^otjuerie  montos 
sur  hetoiu  de  8  meireö  de  diamelrft, 
chaque  assise  etant  mainteüue  par 
uü  anneau  en  Ter  forgii  de  18  centi- 
meLTüS  d'^paisgeur  et  de  18  i  2f)  de 
hauleur,  A  Thit^rieur  de  l'assisö 
auuulairo  sup^riHiUre  est  elablie  uno 
soleen  btiques  r^fraclaires  A,  dont 
ou  voit  le^  blocs  dana  la  section  ver- 
ticale.  Cea  bloca  sont  poa^s  sur  de 
l'ar^ilö  rcfractaire  broyce  a  l'etat 
humide»  en  ajam  aiwicialemenl  sein 
d'oa  faire  una  masse  imrfaitemeot 
homogene,  attendu que  toute  (a  cou^ 
struetiou  da  fourneau  et  aon  contf"- 
nUt  quand  il  foactioune,  et  qui  p^m 
enYirou  1,200  tonues,  rejjose  Bur 
celte  fondation.  Au  niveau  de  l'as- 
sise  sup^rieure  de  Ja  tna^onneriej 
rles  plaqoeB  de  fondaÜon  en  foDte, 
de  3  inelrea  carres  sur  tO  centim^- 
tres  d'6pisscur,  reposent  gur  cetle 
argilc  rerraclaire,  et  c*est  sur  celles- 
ci  que  sont  boulooD^eslescolonnes 
en  fönte  A,  B  de  0^iJ3i1ö  diametre, 
qui  porlenl  toutc  lacoaslruetion  su- 
ji^neure,  Ces  cotonues  aont  reiides 
c^ntre  elles  par  un  anneau  eu  fer  ou 
une  cornlche  G,  divis^en  aegments 
de  9  ä  tO  cenlimetrea  d'^paisseur, 
chacun  de  cea  segmenta  portant  un 
appcndice  detni-circulairo  venu  de 
fönte  sur  la  surface  ioferieure,  qui, 
lorsque  ka  pieccs  aont  aesembl^eÄ^ 
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[f  engaga  dans  le  gommol  d'une  co- 
Lonne  ß^  en  roliaot  tous  ceft  seg* 
mentB  cntro  cux  tous  la  forme  d'üm 
seul  aEoeau, 

Toute  la  cliCDaiSß  iaterieure  D  ost 
en  briques  r^fractaires,  et  Ic  four- 
neau,  ^üi  est  do  forme  ronde,  est 
corapletemoüt  entour^  ä  rextcricur 
par  une  cnvcloppc  composcc  de  pla- 
<^UG8  de  tcdG  E,  ^paißses  de  9  iß  tnil*' 
hm^lrcs  dans  lö  bas  du  fourneau, 
ot  dimiauant  d'dpaisscur  ä  mesure 
qu'on  s^eleve^  jtisqu*a  n^avoir  plus 
qua  8  millimctrcs  dans  le  haut.  Ces 
flortos  d'onYeloppcs.  qui  pesent  cn- 
viron  30  tonneSi  800t  Qujourd'hüi 
gcoeralemenl  employe^^s  pour  rcra- 
placer  ceUe  masse  de  maoonnerie 
doot  OB  faisait  tisage  auparavant 
Lcs  colonnes  B,  qui  portent  la  coii- 
structiOd  EupÖrieure,  sont  au  nom- 
bre  de  dix,  et  plac^ea  enlre  elLes  ä 
uüe  dislaiaco  da  2'«.  125  Tunö  de 
l'autre,  excepte  dans  Tembrasure, 
oü  est  place  le  trou  de  coui^^e,  oü 
cottcdlstaDce  est  de  3"n.Öi>*  Cea  co- 
lonnes portent  des  consolcs  poiir 
sorvir  dappui  aux  tuyaui  circu- 
lairos  qui  cliarrienl  le  vent  et  l'eau 
autoiir  des  gurfaces,  pour  les  dislri- 
bucraui  diverses  tuyeres,  Chacun 
de  res  fourneaux  cempte  cinq  tu  je- 
rcE.  Surle  sommet  du  fourneau  est 
«stabile  une  corüiche  en  F  qui  con- 
stitue  la  platc-fornie  de  Charge ment 
et  deux  fouToeaux  adjacents  soat 
r6unis  entre  eux  au  tnoyen  de  denx 
lermes  en  fer  forg^,  ruoa  de  l™.20, 
Tautre  de  {)"^Ül}  de  haaieur  respcc- 
ÜT erneut,  la  plus  forte  ätaot  desti- 
jieo  ä.  recevoir  les  solives  en  fer  qui 
doivent  formor  le  plan  incüu6  sur 
lequel  les  materianx  qui  couiposent 
les  chargea  soni  remonles  ]>ar  deux 
Tuachines  d  vapcur  horizontales  et 
fixes*  Ces  fermes  sout  reliees  entre 
elles  par  des  traverses  aussi  en  fer, 
et  lorsquVlies  sont  recouvertca  de 
Plaques  elles  eonsütuent  la  TOte  de 
chargeraeni,  qui  est  pourvuo  d'un 
^xran  de  V^'M  de  bauteur,  qui  Ven- 
tourc^  pour  eviter  les  accidcnls. 

Le  puelard  est  dispose  pour  re- 
cueillir  les  ga»  qui  se  reunissenl 
dans  nu  tuyau  eu  fer  G  de  U^AO  de 
fiiametrei  Uescendant  environ  do 
im, 40  dans  ce  guelard,  et  qui  est 
garui,  taut  ä  rinierieur  qu'u  Texte- 
rieur,  de  briques  r^^fractaires  d'uue 
dpatssen  r  de  ß  centi  melres.Ce  tu  jau 
est  portä  et  üxe  par  une  eou rönne 
oa  na  dorne  conslruit  dan^  le  gue- 
lard avee  des  bloes  en  lerre  retrac- 
tdre  moul^s  spdoialemeiit  pour  cet 


objet,  etsoulenu  par  sii  arcs-bou- 
tants  en  m^me  mati^re,  Cette  cou- 
ronoe  est  perc^o  de  six  ouvertures 
sur  les  cötc3  pour  les  Charge ments» 
et  d^uno  au  centre  par  laquelle  les 
gaz  pasaent  par  le  tuyau  G.  11  existc, 
cornme  d'habitude,  uoe  chemioee 
au  sommet  du  fourneau,  mec  porles 
batlantes  en  fer  sur  les  cöles,  corres- 
pondant  aux  ouverlures  dans  la  eou- 
rönne.  Le  gaz  est  charrie du  guelard 
aux  ohaudi^res,  aux  appareils  da 
chauifage  d'alr^  etc.,  par  uu  tuyau 
en  fer  de  l^Jt}  de  diametre,  qui  suf- 
Ot  aussi  pour  rccoulement  des  gax 
dea  dcnx  autres  fou  rneaux,  avec  hol- 
tcs  carröes  fix(^es  a  intenralles  sur  ce 
tuyau,  pour  se  pröter  aux  dilata- 
iions.  Une  soupape  d  elapet  I,  oa- 
vrani  en  debors  et  servant  au  net- 
toyage,  est  ü%<5e  d  rextremitd  du 
luhe,  au-dessus  du  fourneau, 

Les  fig.  1  et  2  pr^sentent  des  Sec- 
tio na  verticalo  et  horizonlalederun 
des  fours  ü.  chaulTer  rair,  11  y  a  pour 
chaqoe  fourneau  Irois  de  cea  fours 
cunslruils  eu  briques  ordinaires  fai- 
tes  sur  les  lieux,  doubl^s  de  briques 
röfractaires»  et  oonsoüdes  ä  Texte- 
neu  r  par  dea  ceintures  en  fer  de 
10  centimötreB  de  largeur  et  de  16 
millimctres  d'^paisscur,  placees  en- 
tre elles  ä  des  intervalles  de  0(n,9t>, 
Ces  fours  sont  chauiles  par  les  ßüz 
qui  y  peuelrent  par  le  sommet  J,  et 
par  un  petitfeuqu'onmaintientsnr 
la  grille,  dans  le  has,  ahn  d*6tre 
certain  quo  le  gaz  est  topjours  en- 
Hamme.  Quatrc  fourneaux  K^K,K,K 
s't'ldYent  de  la  partia  Inf^rieure  da 
Tour  dans  un  carneau  prineipal  L» 
qui  est  en  comoiunicalion  avec  uq 
Corps  de  ehern  ine  e  de  bb  metres  de 
hauteur.  Une  simple  soupape  dis- 
eoide  J  est  ^tahlie  au^dosäus  da 
four,  etc'est  par  clloquo  legaz  catre 
dansle  four,  et  qu'on  peut  en  tont 
terops  en  suspendre  Tenttde.  Les 
tuyaux  M,  au  travers  dcsquels  passe 
le  vent,  sont  au  nombre  de  dix  cou- 
ples  pour  chaque  four.  Ces  tuyaux 
out  b^\W  de  diam6tre,  et  cbaquo 
couple,  recourbee  au  sommet  et  as- 
semül^e  dans  le  bas  avec  le  couple 
adjacent  par  dea  boües  de  pied, 
conslilue  ainsi  un  eourscontinudo 
tuyaux  dans  lequel  circule  le  venl, 
Ce  vent  entre  par  Tun  des  cot^a  O 
du  four,  et,  apres  avoireircule  dans 
lcs  tuyaux  M,  il  s'^coule  par  Tautro 
c0t6  0*  dans  le  tuyau  prineipal  N 
pour  le  Service  des  tuycres»  comrae 
rindiquent  les  üeehes*  Bessoupapes 
d'arrSt  en  0  et  0'  sarvent  ä  fenuer 
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la  eommunication  eotre  chaque  four 
ei  lo  tuyau  prineipal,  gm  a  1^.70  dö 
da  dlametra,  etooastitue  ^nsi  uq 
reservoir  de  yent,  L%  temp^ralure 
du  veiit  Tarie  de  315-  4  370»  C,  et  la 
guanÜl^  injecl^c  par  chaque  ma- 
Güine  soufnante  est  de  150  metres 
eubcs  par  minuto  sous  une  prßSfiioa 
deöniplSSde  inercure.  Ces  foura  a 
air  chaud  se  sont  nionties  trea*effl- 
caces,  et  par  ragraDdissement  de 
la  capacitd  des  tuyaux,  le  veal  met- 
taut  bien  plus  de  terops  ä  les  par- 
courir,  on  o'eil  pas  ohlige  de  loa 
mainlenir  4  üoe  lerap^ralure  aussi 
dcfitrucüve  pour  eux.  Ges  Tours  Bont 
Ires-coDomuns  dans  le  Staffordshiro, 
oü  ils  donoent  d'exceUentg  ri5sul- 
tats. 

Lo  vcBl  est  chasae  par  troJs  ma- 
cliinea  ä  vapeur  h  haut^  pression,  ä 
acition  direcle  et  a  mouvemcnt  ra- 
pide ;  ayaot  des  cylindres  souf- 
ilauts  de  i»L4a  de  diametre  avee 
coursB  de  0^,90,  Deüx  de  ces  ma- 
cbiiies  suffigerit  pour  desservir  deux 
füurEcaux;  la  troisieme  est  en  re- 
serve  en  caa  d'aceidenl,  La  raisoo 
pour  laquella  oq  a  adopte  des  ma- 
ch ines  disliüctes  est,  qnen  cas  d'ac- 
cident  aui  macbioea  aoufilantes, 
toua  les  fourneaux,  quaod  ou  n'en 
a  qa'une  aeule,  so  trouvenl  arr^tös. 
De  plus»  lea  frais  des  iDecauismes 
pour  detix  fourneaux  sont  hiea 
moindres  pour  ces  machinea»  si  on 
prend  en  conside ratio a  la  nature 
üispeudieuse  de  la  magonaexie,  etc., 
ncceasaire  pour  les  foiidations  d'une 
grande  machiDo  ä  balancier.  Les 
BeuleB  fondatioDS  obligatolrea  pour 
lei  machioes  etablier  m  boroent  a 
nne  ma^onnerie  de  l  metre  de  haa- 
leur  aveo  ua  cbässis  en  cliarponte 
Bur  lequel  on  boulonne  les  plaques 
de  fondation. 

Lacage  des  machinesa  vapeur  est 
coustruite  en  briques  rouges  avco 
moulures  en  briques  blanchcs,  et 
ßon  toit  est  surmontö  par  un  reser- 
Yoir  qui  conticut  Teau  n^essaire 

Sour  abmenter  les  luyeres,  les  lits 
es  gaeuses,  ete>Danscctte  cage  est 
une  grue  mobilOj  aün  de  pouvoir 
demonter  et  examiner  noe  partie 
qtielconque  des  macbines,  et  dont 
Ig  Service  est  troS'ConjmodD*  L'eau 
est  emprunt^e  4  la  rlvi^re  d'Esk  par 
deux  pomj^es  asplraotea  ayant  des 
cylinarea  a  manchon  de  Ö"^1S  de 
diameUe*  Les  chaudierea  aont  au 
nomJiro  de  clnq,  cbacune  de  22  me- 
tres  (lelongueursur  un  diametredß 
l^*bO|  terminies  par  des  oaloUea  et 


ckauITiies  par  les  gae  des  hauls-foai^ 
oeaux,  £Ues  aont  suspendacs  an 
inoy en  de  ponts  en  fönte  sur  le  som- 
mel  des  si^gea,  et  alimentcea  par 
troia  petits  chevaux,  toua  on  rap- 
port  avec  un  tojau  unique  au-dea- 
$us  des  chaudiüres.  La  preasion  y 
est  de  5  1/4  atmosph^rea. 

Ua  njonte-chargo  4  vapeur  est 
etabli  dans  ruaine  pour  romonter 
les  matierea  min^raka  depuis  le  ni- 
veau  du  chemin  de  fnr  jusqu*au 
gommet  des  fours  de  calcination, 

Lo  memoire  precedent,  qui  a  et4 
lu  a  l'iustitulion  des  iu^enieurs- 
conalnicLeura  de  Londres,  a  donniS 
lieu  ä  quelques  obaervalions  de  la 
part  de  piusieura  membrea  da  cetto 
!SoGi<ilL% 

M<  Bampson-LIoyd  pcnse  que  la 
description  de  la  nomvelle  usino 
pr^Bcnlö  un  hon  modele  des  porfeo- 
üonnements  apporles  datis  T^ta- 
hllssement  des  forges,  et  qu'on  est 
dispose  aasea  g^n^ralemcnt  a  adop- 
ter.  Lea  hauts-fourneaux  sont  bien 
titahliSi  et  sur  un  bon  Systeme,  mais 
relaUvement  4  Templai  du  tuyau 
insere  au  soramet  du  fourneau^  et 
garni,  lant  intMeurement  quVntii- 
fjcyrement,enbTiquearefractaires^ 
il  fait  remarquer  que  ce  nsoyeaest 
en  uaage  depuis  quelque  tempa  dans 
les  forgea  ac  MM.  ScbDeider,  prös 
Uiverstone,  ou  leahauta-founieaux 
travaillent  d'tme  raaui^re  continue, 
et  que  si  on  arr^te  le  fourneau  le  di- 
manche,  les  alternafivea  de  dilata- 
tion  et  dö  contraelionde  la  tna^on- 
narie  de  briques,  fönt  erevaaaer  et 
d^tacher  eelle-ci,  et  par  cousequent 
obligent  a  des  reparaUona  frequen* 
tea.  De  plua>  on  a  et^  cornJuit  par 
rexp^rienee  a  faire  en  foule  Tcxlrc- 
mUe  du  tuyau  dans  le  point  ou  U 
plonge  dans  ks  mabklaux  au  aom- 
met  uu  fonrneaUi  aün  de  lui  don- 
iicr  une  plus  grande  dur^e  coutre 
Taction  des  ßaramea  qui  s*eleveut 
du  guelard  autour  de  ce  tuyau,  Ou 
a  observequeles  tuyaux  de  ce  gcnre 
en  fonto,  pouvaient  durer  de  12  4 
18  raois  Sans  avoir  hesoin  d'ötre  re- 
nouveles* 

Les  fours  oirculairos  4  chaufTer 
Tair  sonl  dermis  loogtempa  en  usage 
Sans  avoir  aonne  lieu  4  de»  objec- 
tions;  niais  on  a  cru  remaiquer 
dans  ccä  derniers  ternps-,  dans  lo 
South'Slaffordshire  et  ilana  quel- 
qut's-unes  des  forges  elablies  sur  lo 
mcilleur  Systeme  dans  le  Nord  de 
rAngleterre,  que  ce  o'filait  paa  14  la 
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form^  ä  laqu&lle  on  doiTe  donner  la 
pr^ference.  Les  fours  oblong»  onl 
donn^  dansla  praÜquedömeiJlciirs 
r^sultats  qao  ceux  roods»  lant  soug 
le  rapporl  de  leconomie  dii  com- 
hustihlc  que  sous  celtii  de  la  temp^- 
rature  da  veni,  et  dans  rexemplß  cn 
f^ucslioD,  la  temp^rature  du  Tair 
chaud,  de  "IB*  ä  370o,  u'est  pas  aussei 
^.lovde  quo  cellß  cmployi^e  gerieralc- 
ment  aujoüfd'hüi  dans  leg  hauts- 
fournoaiix  a  air  cbaud,  mala,  dti 
reslG,  la  cbalear  est  ri'igJee  dang  le^ 
diffcrents  districts  melallurgiques, 
süiTant  les  exigences  particuJieres 
du  rriinerai. 

RelaUvement  aa  meüleur  modele 
de  machine  soufllanle,  ii  regoe  en- 
core  de  grandea  divergencce  dans 
ies  opinions.  Dans  les  locallti^s  oü 
ies  machines  fonctioünent  joor  et 
nuit  pendant  toulc  rannte,  en  four- 
Disgant  un  vcnt  d'unc  pression  uni- 
forme, M.  Lloyd  dit  que  son  eip^- 
rienco  propre  lui  a  appns  qu'nne 
g  ran  de  machine  ä.  "vapcnr  ä  moave- 
ment  lent  4tait  pref6rable  pour  un 
long  Service*  Les  p  etil  es  machineg 
ä  aliures  vives  decriles  dana  le  me- 
moire sont,  Sans  ual  doule,  meil- 
leur  marchö  de  prämier  ctablisse- 
mcnt,  mais  il  doute  qu'elles  le 
soient  en  r6alite  apres  un  Service 
de  plüsieurs  ann<ies, 

M.  F*-J.  BramTvell,  qui  a  eu 
roccasion  d^observer  le  tuyau  col- 
leeteuf  de  gaz  des  bauts-fourneiinx 
de  MM*  Schneider,  qui  Iraiteat  des 
hemalileSj  dit  que  cc  tnyau  y  est 
double  de  briquea  rdfraetairea  en 
dedans  comme  en  dehors,  et  est 
portä  par  six  ates-boutauts  ^tablis 
daos  la  gorge  du  fofjrueaur  de  faQon 
quo  le  ^uelard  n'cst  nullemenl  ob- 
slmc,  gl  ce  n'est  par  le  tuyau  ä  gaz« 
Le  coBlrc-mattr©  de  r^labüjsscmeat 
lui  a  afErmd  que  cette  dispoaition 
n*a  pre^eole  aucuu  mcouv^Dient, 
el  qne  rien  ne  reussit  mieux  quece 
motle  pour  recueUür  les  gaz  des 
bauts-fonmeaux. 

U,  D.  Adamson  croil  quo  dans  le 
Cleve]and  eolicr  et  daos  le  district 
de  Wcar  du  Kord  de  rÄQgleierrr» 
tous  les  hauts-fourneaux  niarelnml 
au  cok'\  etf|n''^"  -^i^'"  *"'■■«  ■  /n/i^ii 
surtout  duns  c 
IVmploi 

d'OEO 

tondi 


comme  pluä  avantageuscschözces 
demiers;  mais,  dans  son  opinion» 
une  raaclnne  ä  vapeur  a  haute  pres- 
slon  et  actio  n  dl  rede,  avoc  course 
moderiment  t^tendue,  lui  aemble 
plus  ^eoüomique  pour  donner  lo 
irent  aui  bauls-fourneaax,  qu*jDo 
grande  machioe  a  balancier. 

Quant  au  mode  d^crtt  pour  re- 
cücillir  les  gaz  du  haut-fourneau, 
en  laissant  ua  espace  tout  autour 
du  tuyau  de  gaz  ouvert,  alln  de  lais- 
ser  ^ehapper  les  saz  superfluss,  il 
doute  que  cc  soit  la  meüleure  dis* 
Position^  car  si  lo  gaz  peut  ötre  em- 
ploy^  utilement  d  plüsieurs  usages, 
tele  que  pour  cbauffer  les  chauliö- 
res,  les  fours  a  air  chaud,  ceux  pour 
calchier  les  miiierais,  il  semble 
qu'on  devrait  n'en  rien  laisser 
echapper  au  guelard^  et  Ies  re^^ueil- 
Jir  en  totaUte,  pour  en  Taire  nn 
usago  ^conomique*  Les  gaz  pour- 
raicnt,  par  ezemple,  ötre  emploTes 
d*unc  maniere  plus  generale  qu  on 
ne  Ta  fait  jusqu  a  ce  joar,  pour  cal- 
ciner  le  minerai, Service  pourlcqucl 
ils  sont  ^minemnaent  propres»  ce  qui 
procurerait  les  moyens  de  calci uer 
uniformement  tous  les  materiaux- 
Le  grand  but,  daus  les  bauts-four- 
neaux,  est  d*obtenir  un  chauffago 
uni forme  dans  toutfiS  les  parties,  a 
un  m^me  niveau^  et  une  am^'liora- 
tioQ  importante  aerait  r^alis^^e  dans 
cclte  dircction  si  lo  minerai  dtait 
prialablemcnt  calci 04^  d'uno  ma- 
niere uni  forme  par  rappheation  des 
gaJE  perdus,  puis  transportc  direc- 
temeut  dans  le  haut^fourneau  saos 
avoir  el6  expos6  ä  la  pluie  et  d  Tat- 
mosphere,  mode  de  traitemcnt  qui, 
Selon  lui,  pfrmottrait  de  gurmouter 
quelques  diflicuUesconlrelegquelies 
on  a  poüF  le  moraent  ä  luttcr  dans 
la  conduite  des  hauts-fourneaux. 

Les  bauts^founieaux  qui  ont  Mo 
decrits  doivent,  selon  lui,  en  fonc- 
tionnanl  bien,  produire  chacun  , 
comme  on  Ta  dit,  *2äO  tonnes  de  fer 
par  semaine.  G'cst  aasur^ment  un 
itirt  rcndement  pour  le  district  de 
Clcveland,  parce  (|ue,  pour  produim 
une  touue  ue  rer,  il  fiut,  avec  le  mi- 
nerai du  pays,  3  1/4  tonnes  de  mi* 
nerai  et  m^kne  plus,  7140  a  8(HI  ki- 
log,  de  cakaire,  et  1,1150  a  1,400  ki- 
in-r  ild-  fiik'?^  ee  qui  fait  environ 
•  niat^^riaux  pour  uno 
üa  färon  qu  ou  a  bc^ 
a  Iravcrs  le 
;iu-inUb5  vrai- 
lux  pour 
.       scmoine* 
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Danslesdjatrictä  oä  Voü  Iraite  l*h^- 
matlte,  la  quanUtö  dti  uiinGrai  ae 
ddpasse  pas  1  3/4  totino  par  toune 
de  fer  faßriquci;  celle  du  calcLÜre  est 
sculcmenl  de  200  a  21jO  kdog.,  lan- 
dis  ciai^  Celle  du  coke  varie  de  SSO  a 
1,250  kilog,,  CO  qüi  fait  ea  moyenne 
3  tonuös  de  matoiatii  pour  une 
tonne  de  fcr* 

Les  conriitiong  du  Iravail  des  ma- 
ch Ines  soiililaiiles  d^jicnd<*nt  loa- 
jours  eo  grando  parlio  de  la  pres- 
sion  du  Teilt  employd,  qui,  aux 
foureeaox  de  Grosmoot,  est,  a-t-an 
dit,  de  0"^155  de  mercure.  Mais, 
dans  II ne  autre  forge  du  meme  dis- 
trict,  M*  Adamsöü  a  lrouv6  la  pres- 
sion  r^duite  ä  0niJ40,  ei  möme  des- 
cendaut  A  0™,026  de  mi  Teure,  et  ou 
le  produit  en  fer  da  fourneaa  ilnit 
plutdt  augraent^,  tandis  quo  le  tra- 
vail  de  la  niachine  soulllante  avall 
beaucoup dimmu^,  G'est  la  an  chaQ- 
geinenlsurla  pratiqueordiuaire  des 
hanrs-fourneaax.  qui  est  tres-digae 
d'ötre  pria  en  considcraliort*  Ladi- 
mODSlon  des  tuj?^rea  a  en  mtoe 
tempg  ele  augmenl^e  H  potlec  de 
16  ä  152  miltlrnotres  de  diamötre, 
qui  admettent  un  plus  graud  vo- 
lame  d'air  daas  le  rourneau;  et  oa 
lea  aurait  encore  faiiea  plus  graodcg 
&i  on  n'eüt  point  ül6  limito  par  Jcs 
dimensioDs  du  porte-vent,  qui  u'a- 
vait  gue  23  centim^tres  do  dbuiö- 
Ire.  Mais  on  ge  propose  d'dlargir 
encore  ees  tuvereä^  et  do  les  porler 
au  diam^trc  de  228  miUiro^Ircs,  et 
de  r^duire  la  pression  du  vent  de 
Ow.OSö  d  0^,013  de  mercare.  Dans 
cct'e  iisine  oo  travaille  ie  minerai 
du  GlevelanJ  ainsi  qu'un  minerai 
magnetiquc  de  Rosedale,  Ic  seul 
qu'nn  ait  eueore  ddcouvert  dans  le 
dif^trict. 

M.  Sa napaon -Lloyd  fait  reraarquor 
quo»  dans  les  forgea  qui  exploUr^nl 
regulieremPTjt  Imis  hanta-Jotir* 
ncaux,  la  production  des  gaz  est 
plus  quo  sulilsaulet  ä  molm  qu'on 
ne  trouve  quelque  moyen  d'nn 
utiliser  les  gnz  dans  les  fours  ä 
Tluddler  et  ä  r^chaufl'er,  cai?  dans 
(equeJ  on  ponrraillosdepensf^rpeut- 
i^tre  en  lotalit^;  mais  tant  quo  ces 
ga«  ne  aerviront  qu'ä  produirG  de 
la  yapöur  poar  le  serviee  de  la  ma- 
chine  et  le  chauirage  des  fours  a  air, 
la  tjuaatitö  de  ces  gaz  fournie  par 
UD  ou  deux  hauy*fi>uraeaui  sera 
hlen  suJBsaDte  pour  faire  funclion- 
ner  les  soüflkTies  de  yuatre  ä  chiq 
foumeaux,  et  par  cansequcat  on  est 
olillg«!  de  perdrc  le  feste,  et  il  n'y  a 


aucune  atilitö  h  fermer  les  gaelards 
pour  les  recuellllr.  Oa  doit  Faire  re- 
marqaer,  en  outre,  que  rapplica- 
tioa  de  guelards  feriii^s  aepead 
l»eüüeonp  de  la  qualit^  des  matid- 
res  ehargees  daas  le  fourneatt- 
Qaand  on  fait  usage  de  coke  ircs- 
dur^  ü  est  n^cessalred'apporler  des 
alteatioas  parliculieres  rclative- 
meut  ä  la  qualitc  da  fer  fabriquö, 
on  cuelard  clos  peut  donaer  des 
r^sullalssatisraisants;  mais  quaad 
on  se  sert  de  coke  teadre,  et  qu'on 
n'attaclio  pas  uac  iinportauce  spe- 
ciale i  fournir  une  bonne  qualitc  de 
fönte,  il  vaut  mieui  travailler  ä  gue- 
lard  ouverl,  afin  d'evitcr  d'apporter 
des  entraves  au  travail  du  fouraeau, 
car,  malgr^  quo  lo  UauUfourneau 
paraisse  exticuler  une  Operation 
grossiiire,  oa  trouTe  daas  la  pratU 
que  qu'il  est  seosible  aux  plus  le- 
geres \ariations  dans  !es  clrcon- 
stances  et  le  r6sultat  do  bica  des 
anji^cs  d'experience  ä  guelard  fer- 
m^,  a  ete  au'il  est  impossible  d*^tre 
certaia  qo  oa  produlra  d'unc  ma* 
ni^re  coutiaue  le  meUleur  fer  !or&- 
(jac  le  guelard  du  fouraeaa  est  ca- 
ticremcnt  clos  pour  recueülir  loa 
güx.  La  m6thoilö  dcinpr unter  au- 
jourd^hui  los  gas  a  des  louraeaui  d 
guelard  ouvert  est  en  rdalitösi  simple 
et  teile aiijat  ciBcacCt  quil  n'y  a  aa- 
cun  aouvol  aviuitageä  les  fermer; 
et,  daas  l'opialoü  de  M.  Lloyd,  lo 
haat-fouraeau  ä  gaclard  ouvert  est 
applicable  ä  toates  les  circonatances 
du  travail  des  hauU-fonrneauXT  sans 
delrimeat  dans  la  productioa  du 
fer,  A  guelard  oavcrt,  on  a'a  pas 
du  tout  a  craindro  les  explosiüns, 
du  moios  oa  ce  qui  concerne  le 
haut-fourneau  on  lui-mi^me,  etavec 
une  hoane  disposition  de  sotipapcs 
de  söretö  sur  Tötend uc  de  la  cou- 
duite  de  gax,  on  ae  eourt  aacun 
risque  qndcnnqun,  pni9qn*une  ex- 
plosinn  ao  produil  den  autre  chose 
qu'un  petj  comme  disent  les  ou- 
Triers. 

La  tb^orie  dri  travail  dvs  hants* 
fourneaux  a  hasse  pression  du  vent 
n'est  pas  nouvelfe^  etdansplusleurs 
circonstances  oa  a  coaseillö  de  rem- 
placer  par  ua  ventilateur  les  souf* 
tieries  ö  Gjlmdrcs  de  cos  hauts- 
foürncaux*  Mais  il  faut  dire  quo 
tout  es  les  cxpeHences  oot  tendu  4 
d^moatrer  le  coatrairei  Ainsi,  avec 
des  ma*^riaux  ordinaires^  daas  un 
fourneau  on  a  trouv6  qu'avec  ua 
vcnt  a  baase  pression  de  O™  JolS  i 
O™*0774  de  mercute^  ^^  t^s^^^^xsÄvN. 


eil  fer  tioa-seulcmeiii  dtalt  bien 
inoindre»  maig  que  le  Iravail  du 
füLiraeau  ii'etait  |»as  plua  cconomi- 
quo  qu*avec  la  pressioa  ordinaire  ä 
vent  aö  Om,15G  4  ÖJ^.UO  de  inercure* 
Tour  prödaire  ee  vent,  rcsj>erienc*i 
d'ua  graad  nombre  d^aoiH^eö  a  on- 
seigoe  a  M.  Lloyd  qu'it  fallail  prd- 
fcrer  les  graiidcs  macbincs  aouf- 
flantes  ä  Igngue  coursc  comme  su- 
l^erieuxcs  aux  pelites  inachmes  a 
coürse  ila  peu  d%-iendue  et  mar- 
cbaut  a  ^rande  ^itesse. 

M»  Ji  Fernic  fait  remarquer  qiie 
la  loiigueur  de  22  m^tres  des  cbaa- 
dieros  a  vapeur  lui  paraissait  excea- 
hiYc,  et  dd|)assait  de  beaucüup  oellö 
gein^ralement  eu  usa^e, 

M.  D.  AdamsoD  a  repondn  qu'Ü  y 
avait  tendaiiae,  dans  le  Nord,  a 
augmenter  )a  lougueur  des  cbaii- 
dier<^s  chauffces  par  les  gaz  perdus 
des  bauts-foumeaus^  et  qii'il  cn  a 
¥11  rdccinment^dans  cedistrict,  qai 
a%*aieiit  udc  longucur  de 25  ä  26  me- 
tres  et  un  diametre  de  l'i^äü,  bus- 
peodues  cbacune  ä  des  tiges  peü- 
äantes  alUcbccs  ä  des  fcrmes  en  ler 
au-dcssiis  du  sommct  de  ccs  ehau- 
di^res*  11  cüövieot  de  bien  faire  at- 
tention que  daiJS  les  cbaudicrea 
chauflecs  par  les  gas  dos  hauls^ 
fourucauXi  les  produits  de  la  com- 
1 1  US  Lio  a  s'ecoukuitco  m  paralivement 
ä  Que  basse  temperu ture,  mids  qu*ils 
öoot  cu  grande  quantite,  et  par  eon- 
sequenl  qii'll  Icur  faul  uu  long  pai- 
cours  sous  L'R  ebaudiereg  et  une 
grande  aurfaee  de  cbaude  poiir  en 
ab  sorber  plus  compliülement  la  cba- 
leur.  On  n'a  paa  encore,  a  ce  qu'il 
croit,  41eve  a'objectiona  serieuscs 
couLro  loa  loDgues  c1>audi6resappli- 
qu6c3  a  ce  ßervlcor  et  eLles  ne  sont 
pas  plus  dbpendicuscs  rolativenicut 
a  leur  surface  de  chaüfTe,  que  cellos 
de  longucur  ordioair^^. 

Le  President  de  riüstilutlon  a 
ajoute,  rektivement  a  raugraeuta- 
tion  du  diametre  des  tu  je  res  et  la 
rdduction  de  la  prussion  du  vent, 
qü0  la  cbose  avail  ete  proposde  dös 
1843  par  M»  Fairbairn,  avee  emploi 
du  ventllateur  au  lieu  de  ejlinures 
aouiUanls^  Mals,  quant  a  rtissertlon 
quc  le  rendcraeut  d'an  füuriicaii  est 
le  m£me  en  tra^ 

gression  de  öi», 
n^ö26  de  mcrci 
tierement  eoni 
des  metallur^ii 
eessitiif  relatr 
tioo»  de  recl 
rlcn  de  ])arüci 
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employ^a,  üu  d&Dfl  los  ditnen&laiis 

ou  la  constrtiction  dn  haut-four- 
neau  dans  iequel  on  fait  usagedo  la 
baßse  pression,  Dans  le  South-Staf- 
fordshire,  on  considdre  comme  im- 
possilde  de  faire  fieni^trer  suffisam- 
ment  le  ^^ent  au  coaur  du  fourneau, 
i  moing  d*avoir  recours  ä  la  haute 
prossion,  Quant  ä  rcmploi  des  gax 
pToduiis  par  les  fourneaui  au  dela 
des  besaiiis  pour  cbaufi:er  les  chaa- 
ditVres  et  les  fou  rs  ai  usi  que  le  vent,  on 
est  actucliement  dans  Tusago,  daos 
beaucoup  de  bauts-fouTncaux  du 
contiucnt,  de  faire  fonclionner  un© 
portion  des  fours  a  puddlcr,  et  4  re- 
ßbauffer  au  mojen  de  ces  gai,  parco 
que  le  combustible  y  est  d  un  prii 
plus  eleve^et  qu'il  y  a  neccssUe  d'e- 
conomiser  le  plus  possible  la  cba- 
leur  perduc.  Dans  tous  les  cas,  Ica 
questions  de  eo  genre  ne  penvenl 
6tre  resoluos  que  par  rexperienee 
seule,  dans  des  usines  ou  des  dis- 
tricts  particulicrs,  et  le  guclard  clos 
qui  a  r^Qssi  dans  les  bauts-four- 
neaux  du  nord  de  TAnglelerre  oe 
con\ient  peüt-6tre  pas  pour  Se  Staf- 
fordsbireou  leöoutb-'WaieÄ^et  dans 
ces  districts  il  est  passjbJe  qu*il  soit 
iiidispensabled'avoir  un  guflard  üü- 
vert  pour  laisser  biület  uno  portioa 
du  ii^az. 


Sur  rewlraciion  du  nickeL 

On  trouve  dans  TintUuM  Dcrg- 
mid-HüUcnmann  Züitung  de  1864, 
no  7,  sur  Textraction  du  nickel  en 
Allemagne  les  renseignomenls  sai- 
vants  qn*on  lira  avec  interöt. 

Independamment  de  la  Haute 
Hongrie,  qui  ieve  par  anuec  cnvi- 
ron  3,000  quintaux  mdtriqurs  de 
minerai  de  nickel,  et  de  la  Styrie» 
du  Bakbourg  et  de  la  BoliOme  qui 
ne  produiscat  toutefois  que  de  fat- 
blea  quantites  de  minerai,  rAlle- 
magne  possede  des  cxploüatious 
importantes  de  nickt'l,  pHucipale- 
ment  dans  le  Kassau  et  le  Maos- 

T  T/i>  Y 1 J  n  1 1 : 1  f  ]  ( i  ri  * !  [  1  n  i  ii  If  el  dftns  le 
iKLepriu- 
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bIs,  +:e  6  d  11  pour  lOO  de  niokel, 
inais  ce  rendement  ost  Ir^s-varia- 
bie-  Comme  curiosites  mioeralogi- 
qaes,  on  IroQvo  encorc  dans  lea  gi- 
semeDts  les  divcr&cs  combinaisons 
du  nickel  avec  (l'nutres  m^taux, 
yuDiquQ  ciploitation  de  ce  in6tal 
est  celie  d«  Hüfe^Göttes,  daos  lo 

Irict  de  Dülenburg,  doDt  lea  pro- 
duits  sout  traites  ä  Isabellehülte  et 
dans  deux  autres  usüies* 

Dans  les  promiorea  auiniea  de 
fexploUaüon,  ou  ße  couteaUit  da 
produire,  avec  les  pyiites  ulckcli- 
feres,  dos  mattes  de  Qlckel  qa  on 
CJOBcentrait  par  des  grillages  suc- 
cessifs  et  des  fusions,  pois  qu'on 
ILvrait  au  commeree-  Oo  a  aussi 
essaye  de  produire  du  nlckcl 
pur,  mais  dans  ces  derni^res  an- 
riees,  on  a  livre  prmcipalemeal  d 
la  eonsommaüoii  une  matte  de 
Dickel  ou  alliage  de  euivre  et  de 
nickd,  aussi  exempte  que  possibie 
de  fcr,  qul  sort  a  la  fabrieatioo  de 
rargüütaü. 

IL  ÜQ  trouve  dans  le  Mansfeld  ua 
pisement  de  kupfcroickel  qu'on 
traite  ä  Tusine  de  Sangerhaiuser,  et 
iudependammenl  de  cela,  les  schis- 
tes  y  renfermeut  une  proporticn 
impoodörable  de  nickel  qui  se  con- 
centre  dans  les  cuivres  noira  et 
passe  eil  grande  parlie  daos  les 
oraBses  lors  de  TiilEuage-  Ces  cras- 
ses  d'aiünage  sont  foudues  avec  des 
crassea  de  euivre  uickeliferö  n^  3 
a  2Ü  pour  löö  de  nickel,  et  aprfes 
avoir  cte  mis  en  grenaille,  on  en 
oxtrait  parTacide  sulfuriqne,  6ten- 
du  du  culvre«  le  nickcl  et  ua  me^ 
lange  de  Sulfates  de  ces  metaux. 
Toules  Jes  tentatives  qui  oiit  6ik 
-  fajtes  pour  amener  ceux-oi  k  l'etat 


d'alliago  de  euivre  at  niekcl  proprs 
ä  la  fabricatioa  de  l'argentan,  n'ont 
pas  fourni  des  resuitats  äatiäfai- 
aants*  Yoici  du  reste  la  marclie  des 
Opöralions : 

Oo  etablU  deux  batteries  de  bas« 
sines  en  plomnb  de  1  raet.  de  lon- 
gucNF,  l}«J.t>Ode  brgonr  et  Ü^J  de 
profondeuT,  de  fa^on  gue  lo  fond 
de  ehacuuo  de  ces  bassioes  afUeure 
lo  bord  de  la  suivaute.  On  charge 
ces  bassines  a  moitie  avec  de  la 
grenaüle  (45Ökilog,)*  OQ  verso  dans 
ceüe  auperieujre  de  l'acide  suUtiii- 
quo  des  chambres;  au  Lout  de  deux 
li eures,  on  i'ait  ecouler  la  lessive 
dans  la  bassine  immediatemcot  an- 
dessous,  et  ainsi  de  !^uite.  11  se  ras- 
^einbio  suF  lo  fond  und  bouo  qui 
cgnsiste  eu  grande  partieen  sulfalo 
de  piomb  qu'on  fait  passer  k  tra- 
vcrs  un  tanüs  pour  en  extraire  la 
grenaillo  qui  n'a  pas  eLe  dlssoüte. 

üe  la  dernierc  iiassiuo,  ia  leasiTO 
est  coulee  dans  un  grand  rcservoir 
pour  qu'elle  s'y  eclairciase.  puis  de 
uij  pomptio  dans  une  cnaudiöro 
d'une  capacii^  de  20  hcctoiitres,  ou 
on  6vapore  jusqu'd  ce  qu'eiio  mar- 
que  40^  k  42'  Baum^;  puis  on  la 
soutire  dans  uno  cuve  oü  par  le 
refroidissement,  il  ^^eü  separe  d*a- 
bord  du  Sulfate  de  euivre  en  cris- 
laui.  Les  eaux  meres  sout  de  nou- 
veau  ^vaporöes  et  coocontrees  ä  7* 
ou  B^  de  plus  et  mises  a  eristaliiser» 
et  ainsi  de  suite  comme  rindiquö  lo 
tableau  suivant : 

100  kilo^;r.  de  grcnaille  donnent 
lü  hectolitres  de  lessive^  avec  20 
kilog.  desulfaio  de  euivre  elQ^^LSO 
de  sutfato  de  iiickei.  Avee  ce  ebar* 
^erneut,  ou  ob ticnt  par  la  crislalll- 
Batioii : 


I«  SnlfatodecmTroparhectoU  ttflir  000 
3»  Melange  de  sülfalc  de  euivre 

et  dß  salfate  de  nickel  par 

hectolitrc, ..-.. ..*.-.,  1  000 

5*                   Idem. ...*...*.  0  h\% 

7*                   Mem... 1  S0§ 

9*                   Idera 1  707 

W                   Idem.. 0  im 


2*  05  pOTir  400  d*caox  mt-res  n'  L 
5"  J!^aux  mores  ii*^  II  qu'oQ  reloarnc 
lessive. 

6«  40  pour  100  d'eatii  mi^res  n*  Hf» 

Ö*  40  pour  100  d'eaux  rai^res  n»  IV. 

10"  ftO  poor  100  dY-aux  m^res. 

12>  Sl  pour  100  d'eaiix  märes. 


On  traYaiUe  les  difTorentes  eaux- 
meres  euparemcnt  jusqu'a  ce  que 
Icur  quaniitü  devieiuie  insigni- 
Qante.  Lo  melan^^e  de  ^ulfatos  est 
iUe  dans  un  petit  four  de  grillage 
^  soles  superpoa^os,  le  produit 
a^ive  pour  en  exlraire  l*acide 
uQ  et  les  sels  non  decom^ 


pos^,  et  eoDn,  reduit  par  le  cbar- 
bondam  an  fourneau  de  Sefätröm. 
L'alliage  qoi  eu  resuite  est  aiBne 
dans  un  petit  four  d'allinage  a  deux 
tujferest  avet  sole  en  graphite,  et 
amen4  4  Teiat  d'un  aiUage  de  BO 
pour  iOO  niekoi  et  40  pour  100  cui- 
Tre,  que  par  dea  gdüages  repet^s 
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avcG  la  soude,  on  peut  ol>lenir  as«ez 
oxempt  de  snufra»  Le  soufre  pro- 
vinnt  des  mnx  gypseuses  ou  du 
coke  de  raJHaago. 

Ce  proced^  a  <^tö  mia  «n  prati- 
que  ä  Oker*  dans  lo  Harz  inf^rifinr, 
priur  extrair^  Pargont  des  cuivrcs 
noirg  argentif^res  de  ecltß  localitt'* 
en  sfl  servant  d'ncide  aulfurlqac 
Ate  n  diu 

Lea  mifierais  barjUquf»ä  de  nickol 
propremeDt  dits  (kupfcr  niekcl), 
dont  ü  a  ^fä  queRÜnn,  sont  sans 
pr^paratiön  fondog  k  rtisiün  df 
SangerhcEUs^^r  dsos  iin  fmirnoau  de 
2  mölrrs  de  haiitcur  et  O^.oiä  de  dia- 
inetro,  et  amcn^a  d  40  pour  100  de 
nickelspeise  marehand,  Operation 
pf>iir  laqiJcUe  on  charge  100  kilog, 
ilß  minerai,  1  kilog,  do^spalh  Üuor, 
a  kilog.  d*argile,  4  kiiog,  dö  sahlc 
ff^Ja^zeux  et  de  Bcories  tiickelifercs 
de  travaux  an t Arieurs  avec  unc  de- 
peosie  d'environ  2  hectolitros  de 
charhon  de  bois. 

Si  le  spoise,  an  lieu  d'ötre  ä  grains 
fina  est  a  gros  grains  et  ilamhant, 
il  fant,  a  raison  de  Ja  grande  Pro- 
portion de  fer  qii'Jl  renferraei  snp- 
pnmer  le  spaih  fluor,  Les  crasses 
qtii  r^gaUenl  de  la  fusion  sont  ä  l& 
fln  de  la  campagae  mAlatigAes  i  iiti 
speise  impur  contenaiit  du  sonffL^ 
PI  du  fer,  speise  qui,  apr^s  un  gril- 
hgp  prAalable »  est  de  nouveau 
fondo. 

IIK  Les  speise  plombeui  et  ciai- 
vreriK  provenant  du  travall  des 
tnattps  de  plojnh  et  de  cuivre  dans 
los  nsines  de  Freiberg,  ainsi  qm^ 
e^ux  qT^oo  obtientdans  lea  travaux 
de  concontralion  de  cfs  mattes  et 

?m  renTerment  de  0,4  i  0,5  ponr 
m  d'argeul  et  2,5  pour  100  de  nic- 

kel  et  dn  cobalt,  sont  foadiis  avüc 

50   pour  100  de  »file  d*afliimge  oü 

inatiere  de  foycr,  ISO  pour  U^^  Ir- 

scorieB  barytiques  provon; 

conceotration  des  mattns  fi 

et  It*  pour  100  de  Späth  pcsant  du 

ptomb  d'oßuvre,  un  spd^ 

en  argent  a  12  ä  18  pi 

nif^kel  el   ile    cobalt    et 

cuivre.  LVxfraclion  do 

speise  k  F^Hat  ^rut  est  t^ 

core  deux  i' 

de   roDdanij 

Itthargiees  j 

de  spatb 

avec  du 
^  malte  de* 
*'  UQ  eptisal 

18  pour 

pour  100  dS 


h  pcsant  du 

w 


deruier,  4  l'Aiat  brut,  efit  affloe  dans 
im  petit  four  a  revorliore,  avec  50 
a  60  pour  100  de  ppath  pesaui  et  20 
k  25  pour  100  de  quarz,  ce  qui 
fournit,  avec  une  matte  de  cuivre 
plombif^re,  un  speise  marcband 
prt'sqao  exempt  de  f*>r  de  40  ä  44 
nour  100  de  nickel  et  cobalt  et  6  4 
10  ponr  10i>  de  cuivre.  On  a  m^me 
cherchö  dans  cos  derniers  temps^ 
aprAs  rafflnnfre  du  speise  non  en- 
eorc  dApouillA  de  lout  son  argent, 
h  traiter  dans  un  Tour  ä  rcverb^ret 
de  la  maniere  indlquAe  et  apres 
l'^coulement  des  scorieB  el  pour 
procMer  ä  Telimination  de  l*ar- 
gent,  d^ajoulef  l  1/2  fois  autant  de 
plomb,  de  meitre  en  fusion  et  de 
eouler,  ce  qui  fnurnit  un  plomb 
d'cEnvre  ä  20/1000  d'argeot^  une 
TU  alt  3  de  cuivre  et  un  speiae  con- 
eentre  a  2/1000  d'argeut» 

Dana  ces  fu^tonsje  mAlange  prA- 
cddent  de  spalh  pesant  et  de  quarz 
roürnit  un  agent  d'oxjdation  el  de 
dAcomposition  Ires-aclif  pour  le  fer 
arseüie,  altendu  que  la  majeure 
partie  du  Ter  est  AHminAe  ä  retat 
de  protoxyde  dans  la  gcorie  bary- 
tiquß  et  qu'une  plus  petite  porlion 
ä  TAlat  de  sulfiire  de  fer  donne  lieu, 
avec  la  partie  du  cuivre  arsenical 
IraiT 8 formte  en  sulfarc  de  cuivre,  ä 
la  formation  de  la  matte.  En  em- 
ployaot  la  quanlilA  correctc  do 
spath  pcsantj  il  n^y  a,  m^lme  en 
supposant  dos  spcis*^  ricbes,  qu'une 
Ir^s-t'aiblc  proportion  relative  de 
cohall  et  de  nickel  qui  restc  dans 
la  matte* 

On  a  fait  fondro  aussl  d^^s  pro- 
duits  renfennaut  du  nickol  el  da 
cuivre  dans  lesqucls  raraenic  n'est 
pos  present;  par  exemplc,  de5  seo- 
ries  d'alfinage,  avec  la  pyritc  arse- 
nicale,  et  du  apalb  pesant  ou  du 
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contcnant  an  nickelf  sont  affln^es 
svcc  de  la  nyritö  arscnicale  et  du 
ßpDlh  poeant  pouren  oMentr  d<>  la 
malte  de  cuivre  eo  un  spf^isß.  Dans 
lespyrites  cuWreuses  du  Harz  su- 
p^rteur,  on  n«  peul  gQore  doser 
la  pellte  qiiatititö  du  nickcl  rjui  s'y 
troüve  pTe/sGul,  oiaia  ce  metal  si^ 
concentre  dans  Ic  cuiyre  et  les  scd- 
ries. 

IT.  Dans  k  traitRmcnt  du  niine- 
rat  do  plomh  d  Rammeisborg,  aii 
Harz  iurörieur,  snrtout  des  niatlns 
do  euivre,  on  ohti**nt  un  Ppehe  cori- 
tenanl  environ  1,6  pnur  fOO  dß  c«'  - 
balt  et  0^7  nour  Iw  de  nickel,  (U 
RpciÄo  est  amnc  ist  Je  cuiyre  flu  qui 
en  rdaulte  est  aoumiSi  pour  en 
extrairerargenlp  an  traitnnir*Dt  pra- 
ii(]ii6  a  Okiif  qu'on  a  itidigu*^  ei- 
dessus,  c'c9l-ä-dirc  par  Facide  m)- 
furiquc  ölendu,  Les  scorif^s  d'aflS- 
nage  et  les  crassf'S  refractain?s  sonl 
les  premidres  fnodues  poiir  en  ex- 
traire  du  plornb  antimoin^  et  un 
spt?iso,  et  los  socondcs,  poar  pro- 
duiro  nnc  laatle  de  cuivre  et  un 
speiso  ,  ce  speise  renrermant  3,  (i 
pour  100  de  cöbalt  et  aeulement  0,B 
pour  lOO  de  Dickeh  On  les  coocentro 
par  voie  de  fusioo. 


Sitr  le  magnisium. 

M,  le  profeFseur  Boacoe  iTans  une 
l(*ctiirc  faite  dernierrment  ä  rinsti- 
tution  royalo  iln  Londrcs  est  eutrö 
dan^i  quelques  d^iails  snr  b^s  avan- 
fagos  que  p reisen lera  la  fahricalion 
du  magnesium  par  les  proc61^s  dn 
M.  Sonstadt  dout  il  a  ^t6  qucstioii 
aux  p.  2  et  181  decc  Tolnmo. 

Le  magru^sium,  a-t-U  dit,  qni  n'd- 
tail  cooiiu  jnsqQ'a  präsent  que 
dans  Iß  laboratoire  du  chi miste  va 
prendro  rang  aujounl'hur  dans 
rinduslriü.  11  n*y  a  pas  oncote  trois 
ans  les  chimisles  do  l'Europo  n'cn 
avaient  pas  ohteuu  taus  ^risemble 
plus  de  30  grammeSi  et  i)  y  a  ä  pcine 
JU  an  ce  rnital  se  veudail  encorü 
I  taax  de  6  fr.  Je  gramme,  M*  Ros- 
s  a  montii  a  ses  auditßurs  qucl- 
es  kUogrnrnraes  de  ma^nesiuni 
10  quaJil^  beauGoup  plus  puro 
i  qu'on  obtenail  quand  on 
»'^uisait  que  par  d^ci 
*\\  a  Yu  fsibriqner  en 
» **üus  scs  yeux  li>i\i 
'  a  fiütry  ä  la  fu- 
■nn  qoe  M.  Sons- 
menf  ä  Satford, 


faubourg  de»  Manchesl*^r,  amgnÄ- 
siura  qu  on  Kre  en  ül  dans  eet  eta- 
hlissenient  et  y  vead  a  raison  de 
1  fr.  lo  metre. 

L*»  mahnest  um,  a-i-il  ajoüld^  est 
un  m^tal  pJua  leger  que  Talumi- 
ntiim  Dt  son  polas  spdclfique  ne 
fiVlj^Ye  qu'a  lyiA;  U  est  donc  sii 
ffy'is  moins  lourd  que  rargent  tau- 
dis  quo  raluraininm  ne  rest  quo 
quatre  fois^  Sa  couleurt  son  dcfat, 
qnand  on  le  compare  k  raUi  mi- 
ni ura^  aoDt  conjrae  l'argent  est  au 
xinc.eJ  wi  Tun  dei*  deux  m<^taux,  le 
magn^sltim  ou  Targont,  possddo 
une  supöriorile  sur  Tau  Ire  sous  lo 
rnppopt  de  la  heaute  et  de  la  ri- 
chessG  de  la  cnnleur,  Tavanta^e 
penehecertainemont  en  faveur  du 
naagn^sinra,  Co  m^lal  presente 
mtoe  surTargent  un  avantage  im- 
portantjCar  taudis  quo  dans  une  at- 
mospbcre  d'iinos^cnerosse  mod6reö 
il  nea'oiyde  pas  plus  prtuuplement 
qoc  rargi?Dt,il  est  enüerement  jnat- 
laquable  pa r  Vhy drogöne  s ulf ur^  f jui 
ternit  si  promplemeot  ce  dernier 
m^tal, 

Le  magnt^sium  n^cst  pas  auS5i 
aboudaniment  r^pandu  daus  Ja  na* 
ture  que  le  calcium  ou  J*atumlnium, 
cependant  iJ  existe  en  bien  plus 
grande  quantite  dans  le  monde  quo 
tons  tes m^taux  en  usage  saus  m^me 
en  oxceptor  lofcr.  Indl^pendamment 
do  CO  qu'ii  enire  dans  la  composi- 
tiftn  d'un  nombre  immense  de  mi- 
neranXj  peu  abondants,  il  est  vrai, 
il  oonstituo  13  ä  14  pour  IQO  de  la 
maäse  de  la  dolomite  ou  calcaire 
tnagn^sieo  qui  est  r^pandue  cn 
quantite  Enorme  dans  toutos  les 
pnrtieF^  da  monde  et  congiste  parlio 
on  carbonatc  de  magn^siop  pattio 
en  carbonate  de  ohaux,  En  oulrc, 
le  carbonaie  de  magnesium  existö 

Sar  lui-rnt^nac  en  masses  immenses 
ans  quelqui's  points  du  globe, 
cnlro  autres  en  Qr^ce  et  dans  rinde. 
Etiflo  J'ocdan  Tenformo  du  magne- 
sium on  quantitd  teile  que  partout 
oü  on  fait  <^vaporer  Jes  caux  de  la 
mor,  les  eaux  m^res,  apr^s  en  avoir 
s(^par6  les  scls^  pourront  pout-ölre 
scrvip  comme  la  aouree  la  plus  ^co- 
nomique  dans  la  pr^paration  du 
magnesium. 

8i  on  conaidcro  lo  pou  do  tomps 
dnpuis  Icquel  on  fabriqne  da  ma- 
gfi^feiuni  en  certalne  quaiiLiti^,  on  ne 
seri  pas  i^tonne  d'apprendre  quo 
iäös  pr<q)rj^^teB  no  sont  eiicorn  qu'im- 
pEzrrailemeni  connues.  Qiioiqu^il  en 
Bod^  aucun  autro  mdtaL  n(^  ^^^^^^« 
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plus  propp©  iscrvirä  la  d^coratioD, 
a  rorncraent  et  a  la  parure,  Oü  est 
auBfii  disposd  ä  croirc  qu'ü  sera  towt 
sp6cialcmcnt  propre  aui  usagea  te- 
legrapbiquGB,  et  qaaiid  on  sooge 
qQ'il  uVst  guöre  plus  pesant  que  k 
ccEur  de  chSae,  tandis  qu*a  son  <^tat 
dö  purete  on  prcsuma  qa'il  est  ausai 
rosjstaülj  aussi  teaace  ^ue  Tacier» 
ridcG  qui  fiö  presenle  iiuin^diate- 
iDont  li  iVsprit,  est  que  ai  aon  prix 
s'ahaissait  eucore  od  poiirrait  rem- 
plo^rer  k  la  coustruclioD  dos  na- 
vires  en  tBeial  et  lui  donner  ©ncore 
bien  d'aulres  desliaations  uülcs. 

La  ficule  üpplication  qa*oii  cti  ait 

faiLo  jusqa*a  preaent  est  basee  ßur 

IVxtr^me  richusiäc  des  rayons  acti- 

niques  de  ta  lumiefe  quo  foumit  ia 

Üiimme  avec  laqudlc  il  hrülo  dans 

Tair  atmosptierique,  Cette  lumiere 

est  plus  riche  cn  poavoir  actiuiquo 

qu'aucunQ  autre  lumiero  eonnue,  et 

mtoe  si  riche  eu  rayons  chimiqiies 

qua  l6  soleil  lui-m^me,   quaad  il 

n'cst  pas  obscurci  par  des  vapeurs 

ne  depasBe  que  trente  fois  le  pou- 

voir  cQimique  d'une  flamme  de  raa- 

gQÖsium  ayant  le  m^me  diametro 

*  apparent  que  cclui  que  pr^aente  le 

BoleiL  Lc  r^sultat  est  quiivee  la  lü- 

iiiiere  produite  par  la  combusüou 

I  d^uo  fil   de  magnesium,  a  1  Ir,  lo 

tnelre  on  peut  obleuir  par  tous  leg 

tcmps  el  ä  toutes  ies  heurea  de  jour 

ou  de  uuit  des  loiages  photogra- 

-phiques   bcaucoup   iueilleures  quo 

.  Celles  qu^ou  preiia  scuveot  ä  la  lu^ 

,  nii6ra  du  jour,  oxeept^  quaad   le 

I  teiiips  est  ulair  et  que  ta  soleil  briüe. 

iLa  maguesium  reiid  dooc  la  pho- 

tügraplüe  indepeudauie  de  T etat  du 

Boleil  et  lui  permettra,  en  outre,  de 

prendre  des  Images  daas  des  loca- 

,  Jit^s  lA^lles  que  Ies  lieux  sou terra» qs» 

t  le%  mJneSi  rint^rieur  deapyramides 

»  d'Egypte»  etc.,  ou  la  lumierc  o*est 

Jamals  eiitree  ou  iie  peut  pas  pene- 

trer. 

Ce  o'est  pag  seulement  par  son 
pouvoir  a&tiDJqu^^a^J^^ittalt^ro 
de  magnesium  ^^^^^^^K  i^s 
autres  lumiere^  fH^^^^^^pou- 
Toir  est  eneore  i^^^^^^Mti'il 

miuce  de  m 
lirilLant   auta: 
ires-pulssaut 
et  cette  luml» 


mSme  lea  Baanccs  Ies  plas  dl 

calos,  aoQl  apor^uea  aussi  parfaite- 
ment  qu'4  la  lumiere  solaira»  Eo 
mdme  temps  reclairage  aa  magne- 
sium a  sur  celui  eiectrigue  et  au 
gaz  ravautage  d't^tre  ausai  porlatif 
que  la  bougie,  Eiißu  uo  avauiage 
encore  plus  preeieux  et  d'uae  im- 
portance  reellemeot  immeose  que 
la  lumiere  de  magnesium  preseutc 
sur  oelle  au  gaz^  ä  Thuilet  a  la  bou- 
gie»  etc.,  e'est  que  le  maguesiuui 
DO  degage  daus  la  eombustiou  aa- 
cun  gaz,  aucüua  va])eur  delelcre  el 
ineme  pas  de  vapeur  du  tout  Au 
lieu  de  nriller  com  nie  le  gaz,  Thuile, 
la  bougie,  la  obandelle,  au  milieu 
d'une  atmospbere  fumeuse,  de  va- 
peur d'eau  et  d'adde  carbonique 
avBc  luelange  plus  ou  eqolüs  abon- 
daut  d'hydrogene  sulfure  ou  autre 
compose  qui  lernit  ou  detruit  Ies 
ameublemeuts  ou  est  nuisibla  a  ia 
aantii«  le  seul  prodult  da  la  com* 
busilon  de  maguesium  est  uae  ma- 
tiere  solide  inerte  el  eaas  dauger» 
Toxyde  de  magnesium  ou  magoe^ 
sie.  Tous  ces  avantages  slgealeni  la 
lumiere  de  magnesium  commo  de- 
vont  preudre  une  large  place  daos 
Ies  usages  domesüques^  tandia  quo 
son  grand  edat  la  reud  dminem- 
ment  propre  a  Teclairage  des  pha- 
res,  eelairage  qui  probablement  ne 
Sera  pas  procbaiuemeut  plus  coü- 
teux  quaiUite  pour  quantite^  que 
celui  aux  bougies  steariqueg  ou 
composites,  puisqu'ou  peut  deji 
calculer  que  100  grammes  de  ma- 
gDesium  donneront  par  leur  com- 
bustioo  autaut  da  lumiere  que 
13  kiiog.  d'acide  slearique. 


Nöuvel  appareU  de  grillage  pour  t€s 
suifurßs  de  €uivf'€^  de  zlnc,  etc.,  en 
vucd&  ia  fabricaixQii  de  l'acidt,  sul~ 
furigm. 
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cide  ealfari<]uö<  C^est  ainsi  par 
cieraplö  qu'oa  a  stabil  il  y  a  queU 
que  temps  iöker  dans  lo  Harz  infe- 
rieurunö  trojsidmö  fabricjuo  d*aci- 
de  ßulfQfiquo  dont  l'exploitalioncat 
basee  sar  lo  grillage,  eii  parlio  de 
minerais  de  cuivre,  de  coivre  pana- 
che  et  eil  parlie  de  mincrais  de 
plomb  daiis  des  foiirn<yaux  de  ce 
genrc.  Toutefois  dans  ces  sorleg  de 
fouroeaux  on  ne  pouvait  Iravailler 
avec  profit  quo  des  minöraia  cn 
morceaui;  il  faut  donc  que  lee 
Schlichs  soient  preahblemeDt  pe- 
tris  avec  do  Targile  jiour  en  foniier 
des  pütons  ou  des  briques»  quand 
on  veut.  Bans  uue  trop  fof  te  depensc 
en  maiad*£EU7re  et  eneombustible, 
les  griller  dang  la  moufle  d'un  four 
4  ri^verberc.  C'esl  de  cetto  maniere 
qu'a  Freiberg  Ica  scLüchs  siliceur 
qui  proviennent  des  preparatinus 
sollt  raoules  et  uUüses  pour  la  fa- 
LricaUon  de  l'acide  sülfurique.aans 
cepeodant  qu'on  soit  encore  parve- 
nu  k  ^yitcr  qu'uue  forte  porUon  de 
Tak  qui  n'etjt  |ias  dücompose  dans 
le  rourneati  n'arrivc  avce  Tacide 
sulfureux  dans  les  cbambres,  lüde- 
peadamnieot  de  ee  que  le  moulage 
doone  IJeu  d  des  frais . 

Dans  ces  dernmrs  temps  K.  Gors< 
tenhöfer  de  Frei  borg  a  enseigne 
uoo  maniere  de  grüler  les  achiichs 
dJrectement  dam  un  fourneau  ä 
manche  prcsque  sans  combustible 
Sans  mouliige  pr^alablo  en  briqucs, 
plus  comfilcteinent  qu'auparavantr 
tit  en  regttiut  beaucoup  rnieui  reü' 
tree  de  rair  et  de  Tacide  sulfureux 
dans  les  chnmbrcs  en  plomh.  Le 
four  patent ö  ponr  cet  objct  repose 
aur  le  principe  quo  lo  schlich  intro- 
duit  d  UDO  uiani^re  conti  uue  dans 
ce  fourneau  fjar  des  cylindres  tom- 
be  ßur  uno  serio  d^^lageres  ou  de 
labiettes  en  tuilas  ou  carreaux  t^~ 
fraclaires  placiks  ä  unecertBino  dis- 
tancö  entre  elles,  puh  a  mcsuro  que 
Ic  minerai  s'accumulc  lombc  sur 
une  Beconde  s^rie  de  tablettes  qul 
correspondcnt  ^üx  intcrvalles  lais- 
s^s  dans  la  scr^e  sup^^neure  et  s'^- 
coulö  ainsi  surplusieurs  series  jus- 
qu*a  ce  qu'il  arrive  an  bas  comple- 
lement  grille. 

**aur  meltro  cc  fourneau  en  mär- 
et en  äctivit^i  il  faut  quo  la  sole 
rubord  porlde  au  rou^^e  par  Ic 
1  que  le  schlich  qui  tombe 
Ire  la  lemperaiure  du  gril- 
lamnao  et  danssachule, 
'*^ug  los  cdtes  par  Tair, 
ji&me,  Uiie  gauIHerio 


foiirnit  ua  vent  d*oijdalion  d'une 
faiblc  presaion  et  on  pcut  regier  la 
tcmperatare  en  chauuant  plus  ou 
mal  OS  lo  vent  du  soufflet, 

Le  lour  pateote  paralt  auasl  con* 
veuir  tr^s-bien  au  grillage  do  la 
blende  ol  dnnner  de  tr^s-bons  re- 
sultats  dans  los  usinesde  Freiberg- 
Üo  nc  possede  pas  encoro  d^autres 
renseignements  aur  ces  fourneaux, 
mais  le  peu  de  mota  que  nous  ve- 
no na  d'en  dtre  suffiseut  pour  attirer 
rattention  sur  eea  appareils  appli- 
cables certainemeut  dans  heaucoup 
da  cas  et  gui  peuvent  devenir,  taut 
pour  cclui-ci  ^ui  ies  a  invenles  quo 
pour  ceux  qui  en  fcront  rauplica- 
tion,  une  source  abondante  de  pro- 
Otä. 


'^ 


Puädlage  du  fer  par  machim. 

Los  forgcs  de  Hegen t-Work«,  4 
BiLsion,  qui  apparlienueut  ä  M.  A, 
Beards  et  fils  ont  mis  en  activite 
depuis  quolque  lemug  un  appareil 
a  puddler  qui  semble  merilerqud- 
quo  attentiou.  Le  oiecanlsme  en  est 
fort  simple,  d*üü  prix  Ireg-mod^re 
et  on  peut  Tappllquer  k  un  four  ä 
puddler  quclconque  on  t  nno  s^rio 
do  fours.  Get  appareil  aetöimagin^ 
par  M.  GriüithSf  directeurdes  forges 
de  MM»  Eastwood  et  £ils  äDerbv^  od 
ii  est  cii  aotivitä  depuis  plusieurs 
mois  avec  un  succ^s  oonstaat« 

Le  puddleur  oharge  sou  four  4  la 
maniere  ordinaire,  seulement  La 
Charge  est  un  peu  plus  forte  quo 
d^habitüde;  de  temps  a  autre  ildon- 
ne  un  coup  de  croard  pour  quo  cha- 
quegueuset  soit  pluscompli^temeut 
cxposd  a  Taction  du  feu,  mais  au 
moraent  oü  la  fusjoü  commence  et 
ou  lo  travail  le  plug  laborieux  du 
puddlage  se  declai^,  ü  attacho  son 
croard  ä  uno  longue  barro  en  for 
avec  Support  qui  remplit  IßS  fonc- 
tions  de  la  main  et  est  suspondu 
sur  ledevautdu  four;  puis  11  ouvre 
ua  robinet  de  vapeur  et  aussit6t  le 
croard  commence  ä  puddler  en 
ex^cuiant  tous  Ies  mouvements 
pour  rctournar,  soulover,  rouler  et 
baller  lo  fer»  lo  detacher  de  la  sole 
tat  des  joues  du  Cour  et  Tamener  k  la 
forme  la  plus  convenable  pour  ölre 
cingle,  et  tout  cela  pendant  que  la 
puddleur  obst^rve  ies  bra&  üroiseSf 
C^o&t  un  bras  de  fer  qui  u'est  Jamals 
faljgue,  un  poignet  en  tn^tal  qui 
brasse,  tourue  pt  rouio  lo  foc  t^<o^ 


reUchc  et  qui  fail  tien  plus  de  Ira- 
Tail  qüc  1a  choßo  ne  scrall  posslble 
fiui  bras  (Vüü  bornnio.  La  nature 
reguliere  du  fer  puddl^  par  ceUe 
mackine  est  aiissi  ud  de  sea  carac* 
t^ree^  1 1  Ics  journaux  tle  BirniiD- 
gbam  assarcnl  qua  M,  Gnfijihscst 

SarveQii  aiQsi  a  Tabrlquer  270  biin- 
ages  i1ö  njues  de  cbemina  de  fcr» 
toiis  Sans  une  seule  ger<;,ure  et  lotis 
d'üBequalild  bica  uaiforme. 
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Frocedi  pour  ntUiser  ks  r^esidits 
d'oxyndfitre  dt  cakium  prove^ 
nanl  du  ksswage  de  soudes  brulGS* 

Par  M .  P.-Ä.  Fäbue,  de  Marsuillc. 

On  aait  quc  Ica  rdsidiis  qu'on  ob- 
tioiil  du  lessivage  dos  soudes  brLilDs 
fnhriquües  par  le  pi'oc^de  de  Lo- 
blanc  comia'eDtessentiellßiiTent  en 
fixysnlfure  de  calcium  CöO,2CaS 
qui  thöorigncmcQt  doiveiitconlcDir 
52  pour  100  de  aoufnj.  Des  analyses 
ont  toulefuig  demontre  que  la  pru- 
portion  halutuelle  du  soufre  qu'on 
j  reucontra  oscUle  eotro  19  et  22 
pouT  100  de  matiere  eimplemeut 
lädcWo  ä  Fair. 

Ori  a  fait  de  nombreuses  teutati- 
ves  pouF  Qtilifier  cüs  residus,  MM. 
Doaeon,  Varrcntrap,  Kuhlmanii, 
Towas4^nd  et  Walker,  E.  Kopp,  L, 
Mond,  Sm-nccr,  ctc*,  out  cnacuii 
proi)os6  üilTf  rerttes  solutioDS  de  co 
prabl^me»  mais  i*n  defnaitive  sui- 
vant  M.  Ä  *Vi.  Ilofminii  quoiquß 
cerlains  des  procedcs  proposes 
soionl  iitilea  et  r'^ellemeut  pialica- 
bles,  öu  üö  peut  les  appliquer  qu'd 
do  petUes  quautitds^  uo  r^?iidiis,  la 
f^raude  massts  re^te  loujoura  mu^ 
i^mploi  en  rtisoQ  du  pou  du  valeur 
des  prodnits  fniy|a|||jyii|Mestriiirü. 

Qnoiqu*H  eDH|HHP^A.  Fulire. 
de  Marseille.^^^^^fF 
juin   i8Ji">* 

ftour  Uli  pi 
es  rdsiddr 


Le  sulfurc  de  calcium  qui  se  Iroa- 
Ye  coütcim  dau3  les  rosidua  est  mis 
en  suJ^peusioD  dan&  Feauj  puis  bou- 
mis  ä  l  acliüB  de  Tacide  cblorbydri- 
que  qui  so  degago  des  fours  ou  se 
fabrique  le  sulfato  de  soude.  Au 
lii^u  de  faire  arriver  Tacide  h  T^lat 
gazcux  sur  ItH  ruatieres  sulfurees, 
on  traile,  suivanl  les  circonslanees 
de  fabricatloü,  les  oxysulfures  par 
Taeide  cblorhydriquc  condeasej  ä 
Tetal  liquide  dans  1  eau  ou  daas  des 
difisolutions  saliues  coateuues  daas 
les  appareila  de  coudenaaüon.  Co 
dernier  iiiode  est  pref^rable  daus 
les  üsines  oü  Too  precipite  le  sei 
marin  di^sous  au  mojen  de  i'acide 
cblorhydHquc. 

Cet  acide  fonue  avee  la  cbaux  et 
Ic  sulfuro  de  calcium,  du  chlor ure 
de  calcium  soluble  en  m^tiio  lemps 
qu'il  sc  d^gage  de  Tacidc  j^ulfh^^- 
ariuue  gaioux:  conteiiant  lout  io 
soufre  uu  sulfurc.  Les  parols  do 
rappareil  oii  se  fait  uno  r^acUou 
doivent  ötre  ea  pierre  siliecuse  oii 
en  gcndral  cn  materiaux  inattaqua* 
bles  par  les  acides  employ^s, 

Ayanl  aiusi  degage  le  soufre  ä 
r^tal  d'acide  aulfbyarique,  ou  em^ 

Sloic  a  volonte  Tuü  des  deux  procd- 
es  suivants  pour  ulllleerle  soufre. 
Premier  proccdtK  Ou  forme  unö 
dissolutioo  satur^c  d'acide  sulfu- 
reax  cn  dirigeanl  dans  Teau  coii- 
ienue  daus  un  ap  par  eil  deerit  plus 
bas,  les  produils  de  la  combustion 
du  soufre^  des  pjrites  ou  de  Tacide 
sulfurique  et  on  fait  arriver  daus 
ectlo  dis Solution  le  ga^  sulfhydri- 
quo.  Dans  la  reactlon  qui  s'elablit^ 
il  y  a  prceipitation  du  snufre,  un 
(!*quivaleQt  d'acide  fiulfiireux  et  deux 
^U!va!ent«i  d'acide  sulfhydnque 
donnant  rva^RBf\nce  a  Irois  equiva- 
ji'iits  iIl- .NiPiifr.'  ijyii  se  ijri'ciinlenl, 

4  fa- 
*  tu  dos 
liriijuc   ea 
doie  VuTie 
^jUons  suivau' 
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ameaüüt  run  el  l'aulre  gaz,  maia 
Ott  dispose  en  Iravers  de  la  chambre 
une  Serie  de  ctoisons  paralleloB  par- 
taaL  de  ia  partie  superlcurc  de  la 
chambre  et  so  terminaut  a  unc  eer- 
taine  diBlance  du  fond,  Le  bord  in- 
f^riear  de  chaquc  cloisoD  plooge 
d'une  certaine  qaaüUt^  dans  Foau 
desliD^c  i  opcror  la  diäsolulion.  De 
cetle  fa^ou  le  gaz  no  pcQt  passer 
d'uue  cloison  a  Tautre  (jü'apres 
avöir  lrüvers<i  loute  la  profondear 
de  la  colonae  liouide  qui  corrcö- 
pond  ä  la  partie  de  la  cIoi&oD  bai> 

Au  lieu  do  ce  moycD,  on  peut 
ßupprimcrles  cloisons  et  Bubslitüer 
i  la  pressioD  qu'cllea  produisenl 
Bur  le  gaa,  Toffel  d'une  pluie  d'cau 
arriyaDl  de  la  parlie  superieure,  ou 
bleu  rellct  d'une  agitation  m^Seanii 
que  du  liquide  pour  facÜüar  la  dis- 
Balutiofi  du  gaz  sulfureux  armant 
Baus  preSBiou  et  la  reaction  3ubs6- 
queotedes  df^ui  gas,  mala  la  cham- 
bre cloisoDoee  paratt  pröferable,  et 
il  cal  biea  enlendu  que  les  parois 
des  appamts  Bont  eu  plomli,  eu 
pierrcs  siliceuaes  ou  loute  autrti 
malierc  r^slsttint  a  l'acÜOQ  des 
agenU  mis  eu  pri^sence. 

Apr^s  pluBieurs  op^ratinns  suc- 
cesaives  et  lorsqu'il  s'est  pr^^cipite 
une  quantite  de  soufre  suülsautc 
on  si^parc  ce  cor^B  du  Liquide  oü  11 
est  ea  Suspension.  Ce  liquide  rcndu 
acide  par  une  ccrtaioe  quaotitc  d'a- 
cide  BuLCariquc  dout  iL  est  iuipossi- 
ble  d'öviler  la  forma tiou  peut  ötre 
de  nouYean  IntroduiL  daud  Tappa- 
rcil  et  survir  ä  de  nouvelicß  Opera- 
tions, 

Deaxiem^  procMti  La  difference 
cnlre  ce  proccd^  et  le  jireeedent 
consiste  en  ce  que  Tauide  sulfliy- 
drique  est  soumis  tout  entier  d  la 
combustioo,  de  maoicre  a  le  truns- 
formereueau  eleu  acidosulfureux. 
Aeet  eJTet,  on  dirJgo  cet  acide  sul- 
f  b  jdrJqLic''azeux,au  für  et  a  meaure 
de  aa  prodaction«  daoä  Ics  fours  d 
combuslion  du  aoufre  nu  des  pyri- 
les.  La  k  jiaz  sc  brille  et  Tacide 
auirureux  qui  en  resullc  s'ajoulc  h 
celui  qui  provieiit  de  la  combus^liou 
du  Boufre  oü  des  pyrites* 

Dans  les  fabnques  od  racidö  stil- 

rßux  lancö   dans    les   chambies 


ient  de  la  combuslion  des 

311  Uüj- 
a  IraveFH  les  fra^uicmts  de 


QU  fall  arriver  le  gax  sii 


Hiiy- 


la  eombuslioQ,  oii  iL  s'en-» 
■^s  avoirtraYcrsöla  rnaa- 
8C0ot@<  Ce  pTücMä  fort 


Biraplc  paratl  m^riter  la  nr^fötcuce. 

ün  peul  eneore  brülcr  racide  sul- 
fhydnque  en  allumant  le  gaz  el  le 
dirigeant  directemeut  dans  les 
chambrea  de  plomb,  uniquemcnt 
aUmentees  alora  d'acide  sulfureux 
par  la  combustion  de  Facide  sul- 
ihydrique^  mais  le  de2;^agement  pou- 
vaul  präsenter  des  irregularites«  et 
la  tempdrature  pouvaul  s*al>aisser, 
on  peut  eraindrc  que  la  combustion 
ne  soit  pas  conÜQue.On  peul,  il  est 
vrai,  regulariser  recoulement  do 
Tacide  sulfbydrique  et  le  j auger 
par  Tempi oi  d'iin  gazomelre  dans 
lequel  ce  gax  se  rendralt,  pour  ölre 
de  lä  dirig^  sur  les  poinls  oü  doit 
s'opörer  la  combustion- 

On  pourrait  objecter  aui  procÄ- 
des  qui  Yienneul  d*dtre d Berits  qu'O 
est  possible  qu*il  se  d^gage  de  Ta- 
cide  carbonique  en  mäme  teiaps 
que  Tacide  sairhjdrique  dans  le 
tmilemcut  de  roiysuüuie  par  fa- 
cide  cblorhydrique^  mais  oette  ob- 

icction  n'a  pas  de  valeur  reelle  si 
es  residus  cfe  lesäiva*^e  de  la  soudo 
sont  tr altes  peu  de  lemps  apres  ee 
iessiTago,  car  les  doaes  de  mati^rca 
employeojs  et  rc^tperieace  monlrcnt 
que  la  chaux.  libre,  dans  la  maliere 
oiilraite  dos  fours  est  trcs-faible; 
par  eonsequent  eile  no  saurall  d6- 
gager  d'acide  carbonique  en  quan- 
tite sufHi^ante  pour  nuire  aux  rdac- 
tiangi 

Yuici  mainlenant  un  aper^u  de 
la  proporLioü  do  soufre  qu'un  peut 
retirer  des  residus,  Doui.  equiva- 
Icnts  d 'acide  ehlorhydrique  corres- 
pondent  theoriquement  ä  la  pro- 
ductiondö  deux  öquivalenls  do  car- 
bonate  do  soiide«  t>^  carbonate  de 
soudc  ett  se  fnrmant  a  laissä  deux 
equivalenlsde  soufre  dans  le  r^sidu 
a  iVlal  d^oxysiilFur.?,  conlenant  un 
equivalent  de  ehaux  et  deux  cqui- 
vaLcntsdc  sulfure  de  calcium.  Doqc 
un  dquivaleal  d'oxysulfurc  de  cal- 
cium cxige  pour  sa  dceompüsiiion 
plUB  d* acide  ehlorbydriquo  que  la 
qiiaalit«^  qui  a  tite  inise  en  hherte 
par  la  rdaclion  premiere.  Th4ori- 
quomoul  d*apr63  la  compositiou 
SCüS.GüO,  on  ue  pourrait  nüliser 
que  lüS  deux  tiers  de  la  quantitd  de 
BouTre  ,  et  on  peut  admettre  quo 
dans  la  praUquo  on  pourra  en  uUü- 
ser  saos  difiieuUi^  la  moiliö  (l). 

(1)  MM,  Townsersd  et  Wulkcr  onl  pro» 
po9t^,  mijnmt^  on  s;dt*  de  preparer  les  by- 
posiiltjies  diOni  on  faii  au jourd'hui  un  usaj^t) 
uuit  iit«ndu  coanue  aoUchlurei  aiasi  t^a 


^ 
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^erros  de  la  meiUeure  qüalit^^  mais 
qu'ü  n'eat  pai  poesible  de  recom- 
mander  pouf  les  usagea  da  Tojj- 
tique»  the%  ks^uels  Ü  so  matji- 
feste  un  leger  depöl  quand  ils  ont 
^le  reafermes  pendant  longtemps, 
Valtaque  n^est  paa  toujours  da  na- 
ture  dperoKrttre  aa  iugemcnt  cer- 
taiQ.  Ein  eöet,  oa  eiilcve  eu  möme 
tempa  que  la  Uq^ueur  d'essai  la 
BuLstaace  qui  a  et.d  disäoule  k  La 
surface  du  verre  et  commo  Tat* 
laque  s'ost  oper6o  tr^a-uolfürmö- 
DQeut,  eile  ii'est  plus  facile  a  coas- 
latcr,  car  eile  a'a  pas  alteni  le  poli 
d*uiie  mani^rebieo  seoaiUe,  H  im- 
porte  doDC  de  cooserver  sur  la  sur- 
face du  verre  la  subataace  qui  en  a 
i&ii  dlimia^e  par  Iq  reactif  aüa  de 
poavoir  diabiir  d'apr^s  sa  plus  ou 
molnd  grande  abondaace  aa  juge- 
meat  ßur  la  aualile  du  verre,  Par 
cons^quQUl,  d  apres  les  expcrieaces 
qui  me  soat  propres,  j/ai  ete  eöa- 
duit  d  considerer  comme  preferabLe 
pour  Tessai  des  verres  Temploi  des 
r^acüfs  gazcui  ou  ea  vap^mr,  Le 
plusconvenable  de  cee  r^^acUrs  pour 
cet  objet  que  j*ai  ranconlre  a  eL6 
racido  ehlurhydrique  doat  j'ai  fait 
rapplieaUüü  de  la  mani^re  aimpte 
que  voicK 

Ou  verse  daos  iio  vasc  platea  verr© 
de  r aci ü e  eb  lor hjdri que  o o u c eu tr^ , 
brutelfumaaiet  sorlesbordsde  ce 
vasi3,  afia  de  souleuir  le.s  plaques 
de  verre  qu'oQ  veut  essayer,  on  pose 
dea  lamcs  ou  baudes  de  mtoe  ma- 
uere* Aiasi  disposei  ce  yaac  est 
plac4  sur  un  car^eau  de  vcrrc  de- 
poli  et  enfin  oa  ronverse  dessuR  aae 
clochc  dout  le  bord  est  rodö  et  par 
cous6quent  f{3rmc  hcrai^UqucmeaL 
Ces  varres  soat  prealablumeut  net- 
to jcs  avcc  ie  plus  grand  sein,  pul 9 
expoada  dans  cet  apuarcÜ  fort  sini' 
ple  pendant  24  a  3Ö  heu  res  a  Tac- 
lion  de  Tacide  fuinaut  La  tempo- 
ral tiru  est  3uppoi5<Se  celle  uioyenne 
de  lü"  4  20'  C.  11  ne  larde  pa^  a  bü 
Ol ani regier  la  plupart  du  tenips  sur 
lo  verre  une  Irgere  ros^e,  surlout 
quaad  cc  vi.'n'-"  A  uuü  disposiUün  a 
s'altcrer,  luai«  ]iarfoJ3  aussf  cetli? 
ros^c  ne  se  raonlre  pas,  Les  chau* 
gcmcats  ou  dilferenccs  de  temp6- 
ratura  jo^cnl  daus  ce  aas  un  ccr* 
tain  rdle.  Aprös  que  le  verre  a  dtc 
airiRi  expoa6  pemltiat  24  ä  30  beures 
4  raclion  des  vajteurs,  an  le  de- 
poae  daas  une  artnoiro  fernoee  oü 
oa  Fabandonnt^  encoro  pendant 
24  lieuraSp  II  faut  avoir  sola  d'en 
harter  jusqu'a  la  moindre  trace  de 


vapeuffi  ammonlacäes  ef  4e  pons* 

siere.  Le  verre  qüi  est  ainsi  da  venu 
See  est  alors  observd  et  la  lumiere 
transmise.  S*il  s'y  moutre  un  d^pot 
blanc,  mince,  döliCp  qu'il  est  facile 
d'eaiaver  avec  le  doigt,  il  Taut  ra- 
jetor  ces  soi  tes  de  verre*  bi  le  de- 
faut  est  plus  pronouce,  alors  le 
depöl  est  trcS'Sensilile  el  le  verre 
de  cette  especc  ne  paut  nülkment 
servir  ä  elorc  noa  babllaUons.  Si  a 
la  lumtere  trausmise  oa  ne  re- 
in ar  quo  pas  da  ddfaut,  on  observa 
alora  le  verre  sous  une  iacidaoee 
oblique  de  la  lunaiero  et  avec  un 
eouteau  dont  le  traocbaat  est  un 
peu  emouEsd  oa  y  trace  un  trail; 
u'est  le  mode  d'observatiou  le  plus 
ddlicat,  car  la  plus  legere  efllores-' 
ceace  devient  aiusi  manifeste,  Avec 
les  verres  d'cxLaelleute  qualite  on 
n*observa  aucune  efilarea  cenc  e ; 
avcc  ceux  de  qualitd  moindre  uu 
moins  räststants  catta  efllorasceac*} 
est  plus  ou  moins  sensible. 

Cumme  les  bons  v  er  res  ne  passeat 
que  graduel  lernen t  aur  mauvais  et 
naa  pa^  brusqucmeut,  11  est  tout 
natural  qu'ou  nercncontrepasici  des 
limiteE  auasi  trauchces  qua  ceiles 
qu'on  observc  avec  les  matieres  ti- 
lameuleueeSp  qui  sont  pax  ea^emple 
de  la  lainCy  du  Colon,  cle.  Mais  ou 
voit  plulöt  so  reüelcr  dans  cette  r6- 
actioa  la  maulere  dant  le  verre  sa 
comportera  vis-ä-vis  des  a^f^eats  q  ui 
peuvent  en  amener  la  decompo^i- 
liou  et  on  j  recoanalt  si  au  verre 
est  plus  ais(§ment  decomposabto 
qu*ua  au  Ire.  Du  reste  Tax  parle  oac 
et  la  pratiquaa^aasisaira saunt  faciles 
a  öcquerir» 

Lo  mode  d'ipreuve  qu'oa  vienlde 
faire  connaltra,  a'alt^Sraat  pas  sau- 
Eiblement  le  verre,  peut  elre  Itcs- 
bian  appliquä  m^me  aux  verre 
inarebaads  et  lailles*  On  a  rauilsaa* 
Ire  mes  uiainspluaieursobjectifa  le 
uns  excelleats,  las  autrcÄ  eillore 
ceata  pour  grands  i^lescopes^  aÜTki 
d'ea  faire  Texameii^  et  je  i^uis  par*i 
vaau  aiüsi  a  distiaguer  süramenlj 
les  boui>  verres  des  mauvats. 

L'cäaai  das  vcrrcs  aolores  sa  fall 
de  la  meme  maaiOrej  ams  ie  pro« 
cad^  n'esl  pas  appLieable  pour  le 
verres  ou  la  pLLrliti  coloranle  furme«! 
une  portion  coasidt^rabla  du  poids, 
par  üxample  pour  la   verra  rouge 
lalense  qui  serl  a  observar  le  so»jj 
l'Ul  et  qui  est  complelement  opaqua:J 
ä   la  lumiare  du  jour*  Ges  verresi 
aoat  loujours  attaques  par  Ici  va^l 
peurs  acides« 
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l\  en  Bsl  de  möniö  ucs  vi^rres 
k  Tacitle  boriqne  do  M.  Faraday 
que  Taclda    attaqae  eoüst^imnient. 

Mais  d*Qn  autre  cötc  oit  parvienl 
aiufii  4  jug'ir  de  la  quatitß  du  flini- 
glass,  choso  qu'oo  osail  a  pciüe  cs- 
p^rer.  Le  hon  fllDtglass  6prouvc  a 
peioc  uue  allein le  tienaible.  Celle 
observ  ition  a'accordft  du  reste  a^ec 
üne  remarque  faite  il  y  a  d6jä  long- 
tcmps  par  GnfQLh.  d'apr^a  laqaftlTe 
i'acidti  (.^hlorliydrjque  ue  sVrnpare 
pas  de  Toiyde  de  ploiub  du  lliül- 
glaas,  maU  seulement  de  Talcali. 

11  y  aiirail  ua  oerlain  iut^röt  a 
reche rc her  quelle  esüa  compositioa 
des  verrcsqu*on  a  rtrcniiuua  cointiiß 
se  cburgeaai  plus  ou  mmiis  de  dö- 
pot  par  uue  loJigiie  cooservation  cl 
soumis  a  r<^preuvü  par  celle  uie- 
thodo  afin  il'ölablir  d'uue  manicre 
Tatiüüellc  leg  propfirtions  dan3  le 
dosage  dm  (^Jemenls  du  verro  vi 
dliid  iqüerlüs  li  mllvs  j  asq  u'aM  xquel- 
les  on  peilt  dlover  Celle  dusali^alis 
sa D s  CO  1  n p ro  rao 1 1 re  bi e  rj  p ro fu iide- 
menl  la  qualitü  du  verre.  Je  rue  |iro- 
posu  d'eiilrepreudre  atjr  ceä  sorles 
de  verres  des  cip^rieuces  et  d*vi\ 
faire  CDunatLre  leä  resuUals. 


Moyüns  d'utilüer  ks  produils  de  la 
dtsiülatiün  d€  la  houilU  et  de  re- 
äuire  U  prlx  du  cokc, 

Par  M.  Pernolet. 

La  quirsUoii,  suivauL  rauteuTj  pa* 
raft  6UiJ  ie^olue,  praliqüenicnt  jjLir- 
laut,  en  sc  scrvanl  d'/s  foursacluols 
auxqiieU  on  a  tivit  fiiibir  ([iielquc^g 
modJfIcaUons  peu  dispi^iidißUHe^qui 
tOMi  cu  donuaui  au  coke  luule  la 
solidJl6,  la  deusttö  et  i*^cl.il  qui  dis- 
linguei3l  lescokesde  bonn^^  ipalitä 
fabr.qüds  k  la  maniere  ordinaire, 
permet teilt  en  in6m  *  lernps  de  re- 
{^ucilljr  totjs  los  pro  Julis  de  la  dis- 
lülaligii  de  la  buuilk.  C'orI  a  quoi 
l*oii  parvicnt  d'unn  ujaDiere  gene- 
rale eu  ^arauUssant  la  bouille  du 
coulacl  de  Tair  pendanl  sa  dblUbt- 
iion,  eu  oper;int  avec  uue  ^rande 
lonlcur  et  en  recuei Haut  et  utlli saut 
Jes  produils  volatil  >  Ces  disposi* 
lions  Süut  i?anctioimees  pi  r  Teipö- 
rieuee  depuia  plusieurs  auu6es  en 
France,  eu  Belgique,  ou  eUes  bont 
eu  actIvUeavec  prcflt  dans  dlx  ^la* 
bljäseniüuls  ([ui  comi^teut  plus  de 

3ualre  cculs  foura  de  la  plus  graudo 
imcEsiou  susceptibles  de  rccevoir 


de  5  ä  7  tonnes  de  houllJe  i  ebaque 
cbargement, 

Pour  couterlir  leg  ancicns  foura 
en  fours  d'une  foruni  perfectionuee 
on  a  relevd  ta  sole  de  0'*»30  euvirou 
de  m  mi^ro  a  pouvoij*  chaufter  par 
de^sous  au  moyeu  d'une  gribeetde 
carneaux,  On  a  perc6  une  iiouveUe 
Ouvertüre  daus  le  dorne  ou  Ton  a 
fixö  UQ  luyau  destiue  4  recevoir  im 
pruduits  vülatils  et  les  conduire  t\ 
de^tiuation.  La  porle  ordiaaire  et 
Tau  Ire  ouverture  au  sommet  sont 
disposi^cs  pour  pouvoir  etre  cIosl^s 
bcTmetiqucmcnl*  ün  a  ajoutö  aussi 
utio  cheminee  a  Ja  maoonnerio  des 
aiicii  na  fours  et  c'cat  li  une  parlie 
ossenUollc  du  syslemr*,  parcequ'elle 
assure  la  circulation  de»  produits  de 
ia  disiLillation  i  on  a  recouuu  qua 
riette  cbemiuee  devait  avoir  lä  mö- 
tres  de  bauteur  et  pas  moins  de  i 
luetre  carrA  daiis  oouvre  pour  un 
firoup^  de  l(j  fijurs  coutigue»  et  que 
rjiire  de  srctlou  du  carnejiu  jiriuci- 
pal  qui  uuil  la  ch{*min<'^c  aveu  lea 
ditTeients  foura  fiuvait  etre  Ics  trojs 
i|uarl3  de  celle  de  la  ehoujinee, 

Pour  rechcrcbor  8i  la  däSÜllallou 
<'st  termindc  dons  Tun  des  fours  Ü 
ex i sie  untj  s^jupaisc  dans  k  tu;^.iu  de 
il6cbarge.  Lorsque  la  converslon  ca 
cuke  est  cucore  jncomplötc  on  kjnm 
la  soupape,  le  gaz  qua  s'ecliiippüd^- 
(cruitiie  des  iiäRureh  daus  Targite  qui 
84^  rl  a  lulor  bermehquemeut  les 
joints  de  ta  porti^,  ce  qui  indique 
la  ntos^ile  de  coutiuuer  l'opera- 
lion^  ulors  on  rouvre  simplemoul 
la  sou(*apc  |>our  permollie  de  nou- 
veuu  aux  gRZ  de  pnsS'^r  dai»§  le 
luyjHi.  D'un  autre  coUi  lopsuiie  la 
soupitpo  etant  IVrmi'^e  ij  nes'eeliappo 
plus  de  gaz  pi^rles  joiuls,  ou  rccon- 
uiiit  qHie  lac^iuverislon  est  operec  et 
que  lecoke  etst  prdi  ä  ötre  extra II  (Ju 
four. 

Pendant  cetto  deruifere  Operation 
la  soup.'ipe  est  fermec  nfin  d'emp6- 
r-ber  l(i  melange  de  Tair  eilerteur 
aveü  les  gaz  qui  rireulent  daus  In 
luyau  de  decbarge,  eile  ebapeau  en 
foule  dt^  rouveriure  au  somuicl  est 
inaiuteJMj  dos  alin  dVcarler  \v,  dan- 
ger de  l'inüammatiou  du  eoke  pat 
jo  tiiage  de  t'ajr  qui  aurait  iieu  bi 
onouvrait 

Le  four  est  dispo5<i  pour  ötr^ 
Charge  par  hi  haulau  moyim  de  wa- 
goüs  roulünt  sur  des  raiUet  par  eo 
Jüüyeo,  ciri(|  luunes  de  houille  peu- 
vetii  ötre  nUri^dul^es  en  15  a  20  ini- 
uutes,  rapid! te  ]>nrf;iit*:*niOMl  d^&ira- 
i>io  pour  cooserver  la  chaleur  du 
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fotir.  Peodant  qu'anc  charg«  est  ei- 
traite  et  qü^onla  remplace  par  une 
auire»  le  gaz  des  auirea  Tours  passo 
coaUDueliemeot  daos  I0  fojer  de 
iDaoiere  d  maiuleiiir  la  sole  chaude 
el  le  gaz  nr»  comu*ence  ä  se  montrer 
au'dessua  de  Tou  verlure  a  u  summe  t, 
quG  fieulemeut  quelques  miaulüs 
apT^B  (a  ferra  eiere  de  la  ^orte.  Celle 
oüverlurö  est  alors  lutcc  hermeti- 
qurment  el  sa  soupape  dans  le 
tuyau  de  decharge  ^Lanlrelav^e  on 
r6tab!it  la  comirmnicalioQ  enlre 
rinl6rieiir  du  fouret  le  grand  car- 
neaü  g^ii^ral»  las  produila  de  la  dis- 
tillation  soDl  aspiri^s  par  I0  ürage 
de  la  cheoiiDf^e  oü  Jl  y  a  coudenisa- 
tion  du  lijuide  et  refroidissemenl 
des  produila  gazeui.  Apres  avoir 
circuU  dans  le  cajneau  priiicipal  Ics 
iirodails  pdnötrent  daws  rappareil 
de  ctiiideDgaiion  ou.  ils  (leposeul  la 
majeuro  parlie  du  goudrüii  el  des 
Üqueurs  ammoDiacales  et  fout  re- 
tour aox  rours  par  le  petit  carneau 
g^adral  oü  Ica  gazpunüea  et  s^cb^s 
passeut  dans  les  fojera, 

La  durfte  de  la  cob Version  Yarie 
suivanl  la  nature  de  la  bouilJe^  ia 
densitd  qu'on  veut  donoer  au  coke 
e,t  les  dispositio»3  du  four*  A  Saint- 
Elicnne  eile  preod  un  peu  plus  de 
6'2  hcureSf  avec  des  houdies  riches. 
tandis  qu*a  Tortcrou  eile  nVst  qtie 
de  24  heures^  avec  lea  houilles  un 

ecu  pauvrea  mais  llaoibaotes  de 
oiiiraeu'ry. 

Quant  aux  frais,  la  d^peuse  paur 
inodiilerchaquefütir,  a'a  eldaSaiüt- 
Elieaüequc  de  BOO  fr.,  et  comme  la 
valeur  au  rendemeut  addilioanel 
pour  cliaquc  four  i.st  d'environ 
idOO  Fr*  par  au;  rcicedaut  de  de- 
pense  est  couTerl  eu4  tuols  de  tra* 
vaii. 

Les  produila  SU pplemeulaires  dus 
h  ceg  dispositioiis  soul  uo  reudc-* 
loent  plus  fort  eii  eoke,  et  taut  le 
gQUiiroQ^  les  limieurs  ammoiäaeales 
Ol  lc3  g:iz  qu  QU  übtiendrait  deF 
mömes  nouilles  si  on  les  distillait 
d"iDS  les  cornueä  des  usines  a  gaz. 
Ainsi,  duns  les,  ^Tandes  tisines  ä 
cükc  de  iSaiut'Elieniie,  le  reude^ 
ment  s'cst  el<'\4  de  '6S,H  a  ü9,3  pöur 
100  et  ljux  fonderies  el  forgca  d*A- 
lais  de  1>4,G  a  69, J>  pour  100.  Gcner^- 
lemcnl  parlanl,  avec  les  liouilics  ri- 
ches  ou  mod^r^ment  rielies.  Taug* 
mi'olation  dans  le  renderueut  ua 
coke  est  de  10  a  15  pour  100, 

Quant  au  goiidrou,  la  proporHoa 
rocuejllie  depead  de  la  nature  de  la 
houUle  et  des  saios  apportesj  taut  ä 


la  distiUatioQ  da  eette  houille  que 
dans  la  condensaliaii  des  produils 
volaüls.  Ün  a  trouve  en  movenoe 
2,53  pour  löO  aui  lorxes  d^Alais, 
3  pour  100  ä  Elongea,  3,2a  pour  lOO 
dSainL-Eiii^iin4%ytOuanjöaieatie]nt 
ö  |iour  iöü  dans  les  fours  de  U  G»* 
d'Äülairage  au  gat  de  Paris  oü  Vau 
n'emploie  que  de»  houülea  tres^bi- 
luminnußcg,  maisien  gäu^ralan  peut 
compter  cd  goudron  aur  3  pour  lOÖ 
de  la  masse  de  houille  dislilltie* 

La  projjortioo  des  liqucursatumo- 
niaeales  di^pendaus&i  de  la  quaDtil6 
d^liumidil^contenue  dan»la  houiltet 
mais  on  peut  compttir  aur  an  poids 
qui  n'i'St  pas  moiiidre  de  b  küog. 
de  sulfale  d'ammoniaque  el  parfoia 
mdme  de  6  kilog.  par  tonne  de 
houille  dislilleü,  Dans  les  foure  de 
la  C'«*  d'^clairage  de  Paris  on  oblient 
en  gendral  de  230  ä  320  toeires  cubcs 
de  ga£  pur! des  d'une  toona  de 
houale  qui  donne  C9  a  10  pour  100 
de  coke  propre  aelreli  vre  auxcom-- 
pagniea  de  clieniiii  de  fcr. 


De  i'origine  des  mMasses  comme  con- 
sequence  des  sei^  conienusdam  /ej 
eauxemploy^es  dam  la  fabrkation 
du  Sucre. 

FarMi  G.  Stahhsii. 

Quand  00  caleule,  mdme  d'uoe 
m  un  lere  approx  imati  vä,tes  q  uanli  tea 
d'eau  qu'ou  emploie dans  une  fabri- 
que  d<^  Sucre  pour  produire  avec  des 
belteraveä  da  sucre  ea  paiUi  on  ar- 
riva  ^  raison  de  la  depense  cousldc- 
rablö  en  ce  liquide  cju'ou  a  eti^  ohli- 
ge  de  faire,  a  des  cbdTres  telloment 
elevea  qu'oa  est  bten  oblige,  si  on 
veut  Lire  une  appr<^cialion  exaole 
des  prucedes  dVxtraclion,  de  tenif 
compto  de  rinllueuce  des  sela  quL 
intervieüncnt  dans  la  fabricalioa 
par  rintermMlaire  de  Teau* 

Une  fabriquei  par  Ciemple,  qui  no 
iraväille  par  jour  que  ÖOO  quiniaux 
melriques  de  racineF  eonsomme» 
quand  eile  cxtrait  Kes  jus  prir  i% 
voie  de  la  presse,  taut  ä  la  rape  que 
pnr  dt^ä  iava;feä,  enmovenae^JÜpoür 
100  ou  lli.üOO  iJlrea  d'^^^au.  Si  on  a 
recours  aux  di^placcmcnls  ou  a  la 
Hiiiceraliün,  on  en  coiiRomme  a  pcu 
pres  trois  fois  aulunl.  Si  on  suppose 
qu'on  fabrique  des  lumpa  el  des  bi- 
lardca  ii  taul  bienadmettm  einqüi« 
trcs  qui,  eharges  da  uoii-  animal, 
oxigcul  eocore  de  QOO  ä  ipOOO  Ülres 
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n'esl  cerlainemenl  pas  exagör^,  que 
pour  le  lavage  dea  uUre^oa  a  besoin 
ao  troU  foU  aultitiL  d'caii  que  pour 
leurchart^emeol,  on  admellra  ais§- 
ment  que  la  coDSommation  deTeau 
pour  le  lavage  des  Üllr?4  doit  ötrt^ 
aussi  en  noiubre  roiid  de  I5,00l>li- 
tres. 

A  ce^  cbiffree  U  convient  eocope 
d'^outcr  Teau  pour  rftxtinctioa  de 
la  chäüii  pour  lea  d^recaiioos,  qui 
consommcnt  cnviron  l,2ti0  litres»  et 
Foo  voit  que  iea  quanül^a  d*eaa  qui 
arrivciil  d©  celLe  maol^re  daos  Je 
JUS,  en  ßupposant  qu'oii  ohtii^iina  le 
JUS  par  la  presse^  peuvenl  ir^s-lvioti 
eire  6valu^e8  ä  3liSl  lUres  pour  bOO 
quintaui  m^triquca  de  betten  aves, 
tandisque  crlto  quaüUlV^  n'üst  plus 
ä  hcaucoüp  pids  sufBsanlequand  ou 
a  recours  a  d'aulres  m^lhodüs. 

NaliirellerDeot  cca  cbillrc»  ii*oill 
aucuno  aig^oiticatioa  gcu6rale*  La 
consotDiuatiou  de  Teau  doit  daus 
cbaguo  ca;*  partäeulier^  suivaul  le 
mode  de  travail  etles  eircoiiBtaucbs 
divor8<^8,  variL*r  daus  des  limitea 
ilendufes,  ma>8  cc  qu'il  y  a  de  cor- 
lain,  c'esl  q^^  las  quaplit^s  mÜ- 
queea  soüt  plulölHu-tlcsüousqu'au 
aessus  de  la  resilil^, 

Datis  rc^ibliiiscment  des  fabrj- 
que^de  Sucre  ei  en  parliculier  cedes 
qui  dalent  d(^ja  d*unc  cerlaine  epo- 
que,  on  n'a  pas  toujours  spportö 
1  alienlion  conveuable  sur  la  possi- 
bilit^  de  se  procurer  ais^ment,  dos 
«aux  pures  en  quatilile  ^uükanle; 
il  eu  est  rcÄulte  quc  iK'aucoup  de  fa- 
briqiK*s  oDl  cl6  obligees  de  se  con- 
lenler  d'eaux  rcnfenpant  beaucoup 
de  seis  ei  eu  particuücr  du  sulfate 
de  cbaui,  Adaii'ltons  par  c^oinple 
qu'uue  eau,  surltH)partieSp  reuftmio 
0,05  parties  de  ces  sels;  cetle  eau, 
eil  adnleltantle3G^deuls  pr^cedeiits, 
ijtitrodüira  douc  par  jour  15^ii63D  de 
sels  daos  le  jus  ou  daos  une  campa* 
gne  du  1^0  jours  2,3ü0  kilog.  envi^ 
row.  Quoiqu'il  en  soil,  ces  sels,  sur- 
tout  ddus  ies  eaux  auw  charg(^es, 
Cüuäisteut  pour  uue  uolable  uartii^ 
en  carbouaie  et  surlout  eu  suifate  de 
cbaux  qui  soot  par  consequcnt  6U- 
iniu6s  pendant  T^vapuration  dea 
jua,  mais  il  n'en  est  pas  moiua  vrai 
qutj  le  gypse,  quoiqoe  ne  coDtri- 
buant  pus  a  la  Tormatioii  de.^  ml- 
laases,  est  uoe  matjere  ^Eraugere 
fort  iucommode.  Eu  eUet  quaud  il 
U'cnireraiL  pur  exemplo  que  pour 
0t014  par  lies  de  gy  psc  dans  100  par- 
ties de  ce«  eaux  (aiusi  que  cela  no 


se  rencon  tr^  que  irop  frequomiuen  t), 
il  en  r^sullerait,  en  admettant  L'ft 
<mlculspr6e6  enta,  que  le  gypst;  qui, 
dan»  une  campagae»  entrcrail  daos 
la  fabricatjon,  serait  encprc  do  650 
a  700  kilog*,  et  il  est  facile  de  cum- 
prendre  que  reliniinaüoa  d'unö 
semblable  quantUe  daus  les  appa- 
reils  d*evajH>ratioQ,  est  une  circons- 
tauce  ä  la  foi^  faebeuseet  on^reuse^ 
Si  on  voulail  apprecier  niaint&- 
uant  la  portion  de  ces  IS^üöäö  da 
sels  qui  reate  en  döfinitivfi  daus  Ics 
jus  sucr«^e  et  rend  incristaliisable 
une  certainc  quaatib^  do  sucre,  la 
chose  nö  deviendrail  possible  que 
par  uue  analysü  eiacle  du  residu 
saliQ  que  laisse  Teau,  et  par  cous6r 

3oeut  on  no  pourrait  guero  en  d^^ 
uire  que  des  eons^quences  peu 
süres,  parce  qu'ou  ne  poasede  eo- 
caro  que  fort  peu  de  counaissancaa 
sur  riuOuenc<'  des  divexs  sela  dang 
la  fonuation  des  mi^bsses. 

D'un  aiUro  eöt4^,  je  reeommande 
coro  nie  elanl  jgiuflisaüt  l*i  proced^ 
ern|iirique  simple  quo  voiei ,  pxo- 
eede  qui  repuae  sur  k  coiijj*arüisoii 
entre  une  Solution  de  ^ucre  melang^o 
a  ces  sels  ei  trs  uj^qa^ses  e)]es-mö- 
rnes,  el  pernici  ai  Di^i  uöeappröciuüon 
de  cßS  melasses.  Ou  l'ait  övaporer 
daus  uue  bassine  ^bimt'e  23  4  24  ü- 
tres  des  eaux  chargees  donl  ou  faü 
usage,  ayeclenieurjüsqu'a  ee  qu*oii 
alt  ainene  ä  uu  volume  moindre,  oa 
üllre,  et  on  obUeut  aiusi  160  cicnti- 
n.ietres  cuUeü  d'uiiedissalutioareu- 
ferroaut  les  ^cU  scdubies  qui  sout 
restes-  Dans  tOO  i^eotinielreü  cube» 
de  oeite  dbsatqtiou  on  dissoiit  du 
Sucre  pur  et  aec  jusqa*au  degre  de 
cpuceuLration  qui  est  eonsidcrä 
corome  uoruial  pourla  J^o!n^^alioa 
de  la  sulistanoe&eche,  oueur^mpluie 
eiüiCtenierit  pour  c^la  25  groinmes. 
L^  diäSolution  atusi  obteuue  iudi- 
uue  au  polarisattujr  89,17  i^our  100 
de  sucro,  ce  qui  veut  dirn  que  sur 
100  parties  de  eubstuncc  geclie,  il  j 
a  89/17  parties  do  sncre  et  ii)M  par- 
ties de  äelä.  Adu  d'etablir  uue  com* 
paraison,  on  se  ser^  d^uoe  m clause 
qui.  polaruice  dfi  ineroci  iudiquc  00 
pour  100,  &'es^*a-riirequi  poäseucsur 
100  dii  subslance  secbe,  00  do  sucre 
et  40  de  matiere»  non  siicree^s  et 
principalemcnt  de  sels,  de  fa^^a 
t^ue  dauÄ  cf!tb^  inelassis  cbaquc  jiar- 
tie  de  sei  reud  incrislallisable  une 
partlc  et  demle  de  sucre*  N<5aii- 
moius  les  parties  ainsi  tnesuree€>aa 
iDO)'ea  de  rareomelre  ne  ^nt  naft 
en  realite  dea  parties  pcud^rates^ 


I 


maia  L'orreiirest  daos  ka  dcux  cas 

nicmf%  et  que  t'appreciaüon  de  la 
tnehissese  TaitaQ  rDoyrndßcelle-cL 
Le»  deux  poiariBatmas  sodL  donc 
comparahli^^s,  quoiqaB  lea  indica* 
lions  üuioeriquesdos  pi>ids  nc  puls- 
SPnt  dtre  adöpl^cs  daüs  Jeur  acce|i*- 
tioD  ri^oürt^iige,  Si  on  vuulait  fairt; 
une  aiiire  ft|iprecJatiun  de  *a  ra^- 
lasse,  ilfäiidiartque  celte  recberche 
sVx^cutäl  trapres  im  ainre  mode  de 
meeuro  pX  alors  on  df^vrail  faire 
aiiHHi  un  exameo  ditT*^rent  do  la  dis- 
solulion  du  84icre  dana  celle  deg 
sels,  laais  pour  le  momeal  nous 
nou3  en  tieudroDS  ^  ia  polarisation 
de;!  siiJisLatices  sech^K,  et  noua  cber- 
cherona  ä  en  tircr  quelques  const^ 
queiicea. 

Commo  sur  69»  17  dR  aucre  il  y  a 
10,y3  de  äels,  il  y  a  prest!Dls  dans  Ja 
dissolutiMn  '/ö  gi-amin^'a  de  sucre 
et  *S  ^rainra**s  desä  sola  formaiit  les 
melasi:>esqüit  d*aprea  b  compur^ilioQ 
adtnine  de  ci'S  deriiieres,  y  reticii- 
nuul  oKstjQedieut  i  1/2  grammes  de 
suiTC  qü'üo  ne  peut  en  extraire. 
Cttuirae  les  101}  cenlimetre^  cuhes 
derJviMit  do  14*^*102^  lilrca  d'cau,  ü 
en  röJ^uUe  ausi^i  que  düiia  ciiaqnf» 
HU}  lilrea  de  IVau  en  quesiiou  Ü  y  a 
au  uioiiiÄ  30  gratiimes  dt*  sucti^  pas- 
s6!i  daii»  If'S  iu(';las3es.  I>*oü  H  est 
facile  de  conclure,  Iüujouib  en  ad- 
mettant  les  calcids  iirecüdents,  que 
pour  chnqUl^  öOO  quirilaiix  Tii^^Lri- 
que&  dt!  heLlfTiives  nu  perd  ä  fiirl 
peu  pres  de  celte  mauiere  10  kitog. 
ü*^  &ucie  ttu  dartR  uue  camjmgae  de 
150  j o u TS ,  1 ,  liOO  k\  lüg ra in  n i rs . 

Gette  quautile  est  di;  beatieoup 
iDf^rieurei  a  celle  qu'oD.  dedutrail 
de  la  quaiiÜLt^  totak  de.^  sds  eua- 
temie  duna  les  jua,  si  Ton  u'av^iil 

Em  egard  a  ieurs  rappurt^  dn  grdu- 
ilile;  etie  u^t  u^aumoini»  as^ei  ele- 
T^  pnur  meriler  qu'ou  la  preune 
en  conaid^rtUou, 

II  eat  {^lair  qna  dea  eaux  düTeren-' 
tcB  foiirntront  des  rS^tdt^lä  qui  ite 

eg?ird.  il  euuviendraiL  de  fain;  drs 
r4^cl»t^Jehe&  uiultiplit^i^s  dans  dnwa 
din^cliuu*  ^j<Miß  eroyatiö  louiüCms 
q  u* i  i  est  a  p r *  *p <  ".**  de  f a i re  c< » n  ti  u  f - 
tre  im  i'xamt^n  failde  Ja memit  ma* 
mere  sur  unc  «^mu  i]>!  ciitrti'[i:jut  sur 
JÜO  piirtiea  que  0,04  parUeü  dij  ?i<.ds. 
11  UU  70  de  CiHle  eau  unt  t*le  M- 
dait^  par  evaporöütin  A  140  e«*****- 
metres  ciihi>s;  ^^ 

fa^t  dU«uui 


euhes  fcorrespondanl  en  coos^- 
que  nee  a  8  lit,  35  d'eau)  du  sucr*; 
utir  jusqu'äce  qu'on  alt  atieint  ta 
aeuaite  uonuate^  On  a  tl^pen^e 
poiir  cel  ohjet  27  gr.  9  et  on  a 
Irouv^  une  polirisalion  de  9a,07 
pour  lÜO  f^n  substance  pecbe, 

Uü  en  döduit  par  les  möuioa  cal- 
cula  aue  ci-desaua  que  &ur  100  li- 
tres  a*eau,  iL  a  piisse  daus  la  nie- 
la^fie  (ine  quaatit^  de  aucre  6gale  ä 
24  gr,  78,  ee  qui  veul  dire  qnc  sur 
SOO  quinUux  metriques  de  heite- 
rn vos,  il  y  aiFait  une  perte  journa- 
li^rt^  de  7  kiL  80  de  tsücre  ou  de 
1,1^0  kil.  rlans  la  campagUG. 

II  y  a,  danä  tous  les  cas,  peu  do 
fiihriques  co  ponitioii  de  pouvoir 
faire  uaehoix  eutre  diverses  eaux; 
ruais  daus  les  locables  oü  de  gra- 
vis jierLes  r^sutif»nt  de  ce  chef,  ü 
fanl  bien  so  r^^suudre  a  elablirdes 
appurcilt«  compüipics  et  dinpcndieux 
pour  sc  procurer  des  baux  nure^* 

Mala  heureuKemenl  qu'il  exisle, 
puur  alimenlcr  une  tabrique  ät^ 
Sucre  en  ean  pure,  un  moyen  ei 
siiuple  et  sl  pen  diap^ndieux,  gu'il 
est  ^tonnant  que,  bicn  qu'appliqun 
doJTi  dans  qutJqut'S  Incalit^p»  on  n'y 
:iil  pas  cu  gen^ratemenl  recoiirs. 

Gn  moyen  est  i'einploi  des  va- 
pcurs  purea  eondensees  des  jus 
|iour  toülf'a  les  operatioiia  de  la 
fabrique,  Quatid  on  ameue  le  luyaa 
qui  conduit  du  deuxi^ine  et  du 
Lroisienio  ctirps  ^vaponiloire  des 
a]ipareiia  dij  HobiTt  ou  de  Tisch* 
tiein  k  pluparl  du  temps  d  la 
pumpe  a  air  ouau  cooden^atpüTp  et 
parfoia  möme  dfina  Talmosphero 
dan^  un  rmpient  commuo,  avec 
lequel  e^t  en  comtounioatioa  une 
pfunpe  pour  op^rer  un  trans^Rirt 
uU*^rieür,  et  parfLÜs  au?^3i  raspini- 
tion  DoceFsaire,  on  oblienl  ainsi 
uue  quantil^  d'eau  pure  sufösanie 
pour  la  räpe  oa  les  nioudlagea  et 
meme  le  biva^e  dea  filtres  qu'on 
\n'ui  recueillir  par  voie  de  cunden^ 
rifilinu  jiar  surra<:e  des  vapcurs  qui 
s'echajipeut  dans  i'evaporation  des 
[US.  De  Tai b les  iraei^s  dVinmouia- 
que  i^t  un  \u*u  de  jus  öü  nitn6  ne 
:ä  ofjposent  nullemenl  h  eelle  appli* 
Oft  toi  j,  et  dfR  disposiliima  pour  le 
ri^fruidissenieul  de  ces  eaux  chaa- 
diiR  sont  fiieiltm  a  6tablir  par  des 
LuayeuH  f^imples. 

Ell  utllisanl  ec*s  eitnxt  on  cdiüent 
-«•  »  "^n  effliwiche 

qni  est 
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moni  les  d^n6ti  oti  liicrtistations 
de  Sfilfale  et  an  carhonat«  d«  chaux 
(|ue  formeut  pliisieura  eaux,  et  eu- 
ba,  ee  qüi  est  plus  imjiortnnt  en- 
coro  priur  heaiiCDö|>  d'elablis^e- 
mf'nts,  c*esl  qt»*on  pr»tit  ainsi  snhve- 
Eir  aboodammont  au  dMayii  dVaa 
dout  iJOufFreni  certaines  faliriqiifs. 

Ces  iodjcaliona  rtoivorit  suffirc: 
en  offet,  il  arm  nh«^  dai)8  «h.iqii*^ 
c«8  parliculier  d'eialdir  les  disf^o- 
ailioiis  qij'on  jugera  n(^ce?saires,  et 
il  flat  i^jfivlemeijl  ^vidnjit  qti'ou 
poiirra  ohtpulr  vn  stifO^iant'*  q*inn- 
Üi6  ces  vapeurs  de  jus  condensecs. 
Les  ffthriqüofl  de  sucr«  ulilisent 
avi'C  le  plü8  grand  soin  tontea  leg 
vapeura  d'eau  qui  §onL  condonsees, 
poiirquuj  öe  ferail-on  paB  un  em- 
piiii  analogue  des  vapeurs  conden- 
a^efl  dra  Jus. 

Des  dtituils  sur  des  «xpenence« 
faites  da  119  cßile  dirmlian  ou  aar 
dpa  dispo^^itionH  de  ce  geiir^  eta- 
l;lWs  avec  succPB  auraieul  cerlaiite- 
meal  uu  gniml  liiteröt,  Un  examen 
atlc^LiUr  des  vuptjurs  d«  jus  citDden- 
SiVa  qyi,  soiis  d'atitri»3  raf^porU, 
paraietil  anssi  de  ririiparlaace,  sera 
de  ina  pari  robjct  d'uiie  coTnmii- 
nlcatioo  ulLerioure. 


Sur  ta  constrxtctwn  des  Raccharo-^ 
mHru  et  des  ihrrmominres  ä 
cen Hernes  qui  en  fönt  partie^  et  ftur 
lettr  mnpioi  ä  tous  Uh  dt  ff  vis  de 
iemperature  entre  le  point  de  mn* 
f}elfjfmv  et  €t;iui  d'tbUrUiUon  des 
dissohuwm  de  siwre. 

Par  G*  Th.  Gerläch. 

L4*s  ar^mötrni!  ffrnitnf^s  qm,  au 
lipu  du  poids  Fppi'ifiqup,  dorinont 
difocttnnenl  la  |u'i>porUnn  cf^r>losi- 
inale  de  snrre  cnntonu©  dans  \vM 
diSfi^lulions  Fiicrf>es,  a*^  iiommpnt 
Hpm  saccharnmrlrp»*  Uli  sanphom- 
metre  gnidne  pi Mir  la  t^mpt^ru Iura 
de  IT'^ö"  C,  indique  donc,  f^nlrc  los 
lemperalures  de  Oo  et  löO»  C-,  ies 
Proportion s  cf^nlcsimales  df?  sucrö 
eontpnnes  dfins  ces  dis?:nlulions; 
maia  comme  cpa  dipsolntlons  de- 
Tirnnont,  par  une  ^l^vaijoii  de  tera- 
peralnre,  sp^cifiqunmont  plus  le- 
gere^i»  et,  mr  un  abaisspinpnt,  plus 
fVsfjnteH,  Ih  t'rnportMiti  ceiitesinialo 
indnpit^e  poirr  des  teinperalurcs  au 
deU  iie  17«*b,  t'si  moindre»  rU  ponr 
les  iemperaturnsan-df^Bsousde  17o  5, 
plus  grando  quo  ne  le  comporte  la 
I  Proportion  vraie  da  la  dif^solutlon. 


T^iea%  »omvurnre  dst  temperainte«  auxque'let  un  $a£eharomHfe  indiqu€  lu  dtvenei 
ptopütiiong  tmfesitwiUs  tU  sutrt  dann  d't  iU&soiviiottt^  quund  il  nt  ptiM^i  dntti  d^t 
mtiutujnt  de  ftt^^  d^mti-ne  ;mr  det  rkfieism  iwntmmai&t  i/mi  suhlen t : 
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Co  lableaii  peut  toe  reprofJait 
sous  une  aulrc  forme,  de  maui^re  a 
cu  qu'oa  y  saiaisge  d'uti  coup  d'oiii 
leK  CL*DlLemes  qu'il  convictjl  d'ajoü* 
ter  Oll  de  soustrairG  ä  la  pmportiou 
ceulc^iimale  iudJqu6o  bvlx  lamp^ra- 
tm^ea  corrospondaiites* 

Aux   tempöralures   suivantea    il 


fallt,  a  la  proportlon  coDt^simalc 

iroüY^e  et  qii'iadique  le  saccharo- 
mdire^  ajouler  ou  retranchcr  les 
chilTrea  donnds  dans  la  prcini^re 
cokmae,  daüs  Jcs  solüUons  qui  pr6- 
.seoteut  les  ritbcsscs  centesiiuales 
qiie  voici : 
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cmnt^Es. 


mMOiüTio^i  tj'tfSfR  rtiijnef^ss  tu  sroi  ut 
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Auk  U?iiLpefattir«i  eenti^dei  qnl  «aiv^ni : 
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Si  daii^  un  saccharom^lre  on  ia- 
Iroduit  Uli  Ihermom^lre,  de  tmi- 
Dicre  ä  ce  qu^urie  portirm  do  mf^r- 
ctire,  qiii  «erL  ä  equiiibrer  ce  sac- 
ebaromölre,  jmisse  ctro  en  mömü 
teiiips  utilisee  coiume  boule  tle 
ihermom^tre,  on  aura  ainsi  soub  ia 
Diain  un  moyen  fort  commode  pour 
lirft»  au  Ijeu  du  degrd  tlinrmomelfi- 
quc,  directemeal  le  chifTre  d<^s  cen- 
(ipmcs,  qui,  aui  divcrsog  temp^ra- 
turcs,  f^out  trap  elev63  ou  trop  bas: 
et  puiaque  les  degr^s  ihprraometri- 
quBi  trouT^g  par  te  eilcul  corres- 
nondent  d  des  ccntx^mes  de  sucrß 
iisfous,  oü  peut  lr6s-blcia  ajjp*^^^'' 
Cet  m8trumc0t  on  Ihtrmorneire  ä 
Centiemes. 

Si  le  saccbarom^trc  a  dl6  giiadüd 


a  la  ti  mperalare  de  17o,S  C*  H  ne 
&'ügH,  aa  Heu  de  cette  lemnörature 
de  il^.^y  que  de  öomptef  ?eto  poor 
tou3  les  dogt'^3  de  oouceniralion. 
Or,  camiDc  on  le  voit  par  te  tobleaa 
jir^cedeut,  il  y  a»  atir  diwsrs  degr6a 
dfj  Goncentration  dt  3  dissolutioos 
de  sucrc  de»  lem]^e^alu^e5  inegales, 
pour  lesquelles  la  rieh  esse  cenlüsi* 
male  est  taülol  tnp  forte,  taotdi 
trop  faibJe  pour  Uöe  InÄme  gran- 
dt'ur» 

A  propremnni  parier,  ol  i^our  nne 
richesao  ccntosimile  dounee,  le  de- 
gt&  d'no  semhlable  thermomi&ire  dö 
correspond  donc  qu*ä  uoe  cerlaine; 
rich^ssc  vis-ä-Tis  lar^ueUc  le  saccha- 
romdre  fournit  des  mdications  Irop 
ilOT^eS  oulrop  basses;  n^nmtüns 
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corame  dans  rempToi  usuel  d'un 
instrument  de  ce  genre,  U  n'est  pas 
commode  de  cbercher  dans  ks  ta- 
Wes  La  r^duciion  Decessairi.%  od  pr*^- 
ferera  toujoürSi  dans  la  prallriue, 
obtenir  pluldt  un  resulLat  approii- 
inaUf  eorrect  qu'üne  exactilude  ri- 
goureuse* 

Depuifl  longtemps  on  a  essijd  de 
corabmer  \e%  alcoomelros  avpc  des 
thcrrnomdlr^s  ci^nl^simaui,  et  d  cel 
^ijard  on  a  ölö  un  pen  loin»  c'est-i- 
dire  qu'on  a  marif  uc  stir  udo  6chclle 
uniqne  totis  les  centi6me8,  dcpuis 

0  jusqn'^  lOO  pour  100,  et  par  t'on- 
fl^queot  qu'oQ  a  cherch^  a  relever 
loa  les  les  correeUons  d'apres  les  in- 
dtcat.ionB  d'an  scul  tbermomötro 
centoaimal.  On  pourrait  avec  bieo 
plüS  de  raison,  ou  au  moins  otpc 
antant  de  molirs,  introduire  celte 
pralique  v^icieuse  dans  Jca  saccha- 
rometres,  mais  je  in<i  L'arderai  bieo 
de  proposer  an  jiroc^de  de  cetti^  es- 
p^ce,  et  je  coDSjddre  qu'll  est  bien 
preferable  de  b6  acrvir  d*iine  s4ne 
ou  d'un  assortiment  detroiä  saccha* 
romätres  da  cette  esp^ce. 

Le  Premier  de  ces  aaccharoraetros 
contieot  les  iodicatifuis  ceutesitna- 
ks  de  0  ä  25  poiir  100,  le  second  de 
20  k  SO,  et  le  troisi^me  de  43  a  80. 
Au  premiftr  de  ces  saccharom^lres 
on  combtao  an  thermom^lre  f-cnt^- 
simal  ponr  une  djsgoliilioQ  do  10 

1  our  löO;  aa  secoüd  nn  thernaonn^- 
tro  pDür  une  di3SoluLionä30p.  100» 
et  au  troisi  rne  un  thermoraeire 
pour  ane  disaolution  a  60  pour  100, 

Au  moyen  da  remplol  de  ces  in- 
Blrumenls,  on  oLtieol  des  r<^sultats 
qui  differont  peu  do  ceui  exactSf  et 
nouB  recommandons ,  dans  bon 
Domhre  de  cas,  d'inlroduire  dans  la 
pralique  c«  saccharonietro  a  ther- 
nirunelres  eenl^simaur. 

Tout  CD  faiRfint  cetto  propositlouj 
nouö  ne  nou3  dissimulone  ^las  qu*un 
instrumeut  de  co  genre  peut  ötra 
trumpeur,  et  que  daaa  des  malus 


peu  Gxerc^ea  il  pcut  oonduire  k  des 
erreuTsSt  surlout  k  ciagörer  im  r^- 
sultats  ohtenus.  Avec  la  correctioa 
apporiee  d'apr^s  im  indications  du 
thcrraomelre,  je  crois  qu'on  a  aatis- 
fnil  eornpl Clement  a  tuutes  les  con- 
djtioTia  au  probl^nic,  etqu'on  a  fait 
disnaraStre  toute  erröur  person- 
nelle . 

Qiiand  on  songe  que  les  thermo- 
möirea  du  commerce  different  sou- 
venl  cntrc  eux  d*un  degr^,  et  par- 
fois  mfitne  davautige,  oo  con^uit 
qa'uo  therniomefre  ä  oentiemes, 
bleu  fabriqued'apres  lesindications 
ci-de^SüB,  atteinl  rarement  lea  er- 
reursdes  thcrmomelfes  ordinaircs 

Ind^[iendamment  de  la  graode 
coramoditß  qae  präsente  la  manoeu- 
vre  de  ce  sacchammötre,  je  pense 
donc  qu'll  possMe  une  eiacUtude 
s  ifHaante  po4irla  pratique,  L'crreur 

3ii'il  pout  presenlerp  daos  les 
i^Rolutions  les  plus  coücentr(^e&, 
m^mö  quand  on  Ic  p  Longe  daos  Celles 
ä  haute  temporal ure,  ne  s'i^leve  ja- 
mais  a  1/2  pour  100,  et  dang  les  dis- 
solutions  jusqu'ä  40  pour  100,  on 
peut  dilflc  dement  daue  les  circon- 
slaoces  les  plus  d^favorables,  se 
troraper  uq  peu  plus  de  iß  pour 
100. 

Je  dirai,  en  terminant»  que  dans 
le  cas  (lu  rindtislrie  ou  radminis- 
Irntion  adopterail  cet  inatTumenl« 
qu<)  la  maison  Geisslcr,  de  Berlin 
(Alhmchtslrasse  no  14),  fabrique  ce 
Sficcbarom^tre  avec  le  plüs  grand 
?oin,  el  le  livre,  avec  ks  thermo- 
mi'tres  i  centi^mes  et  itne  echelle 
saccharoraelrique  divis^e  en  t/S 
pour  lOO  au  prix  de  1  ij^  thaler 
(S  fr.  60  c),  ou  avec  cylindr'>  en 
^tui  0  th.  (n  fr,  20  c.)  Si  Tech  eile 
snccharomötrique  n'esldivis^e  qu^cn 
1/2  pour  100,  le  prix,  pour  un  assor- 
limcnt  de  trois  aaccfsarom^trea  ea 
^tui,  avec  cyHndr**,  n'est  plus  que 
b  1/2  Ih.  (li)  fr,  40  c.)'  (  Koy.  lea  la- 
hl  es  ä  la  page  suivante*] 
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Pröeedepmir  fteonmtif'e  larichtMB 
des  Sucres  bnits  crislaHisä, 

Par  M.  DüMAS. 

Les  movens  dont  on  s'eat  senri 
ju^qu'ä  pfesent  pour  deterroiner  la 
richesse  de»  aucre«  brut»  ci-i3t»Ui- 
F^s  reposenl  gur  reruploi  du  sao- 
rharometre  et  sur  nxi  proecd^  dil  ä 

J/usn^e  da  süccbaronidtre  erige 
d'ahord  Facquisitioo  dö  rioRlm- 
menl.  qui  est  assez  coiltem;  il  faut 
ensuite,  pour  obterir  des  r^suUats 
ßxaete^  uiie  certaine  habilude  qui 
t]o  %*i{tf\uieTl  qiie  par  un  lon^  usa^e. 
Enfln,  cn  cas  de  coiitcstation,  cet 
lustrament  präsente  cf^t  iuconv^- 
Die.Dl  qu'une  seule  personiie  peot 
robperver  ä  Ki  foii?.  D'ailleurs,  le 
de^e  qa*n  indique  varie  un  peiu 
suivant  des  circooslanreB  qui  ti(*ii- 
nent  ä  l'organede  la  yißioa  de  Tob- 
ßerrateur. 

La  niÄÜiode  dß  M,  PajGO,  ä  la- 
quelle  J'oinprunle  sm  liquide  nor- 
mais  r^claroe  un  tempg  long  et  des 
maiiipulftlifuis  dtUicates. 

Cea  rieux  uiodes  d'c^saie  consis- 
teut  a  dpterminer  la  proporiiou  de 
fttioreeoiilenms  dana  un  aucre  bruL 

Je  dcisp,  ."u  contrnire,  la  propör- 
lion  de  matiöres  dlraugeres  au  su- 
orectcii  dt^dtiis  par  dilT^rcnce  la 
Proportion  du  sucrc  pur, 

L'^ipplication  de  ce  proci^dö 
ii*<*xigt»  qu'un  akoom^tmordinairp, 
Les  pr^cButions  a  guivre  dana  aon 
emi^toi  sont  les  ini^mea  quo  8*il  a*a- 
gii^ftait  d*un  easai  d'al^ol* 

A  Paris,  dans  une  iünportnnte 
raffint^ne;  ä  Lille,  daus  les  niains 
iea  plus  eomp^teistes,  comme  au 
Iftboratoire  des  fi nances  nu  ä  celui 
de  la  Sorlpoime»  co  proc^d^  a  donne 
Les  inimfs  litrea  que  k  ]iolarim(^- 
tre.  ^u^  uoe  moyennc  de  ■?[ngl  es- 
Faia  deatirtea  ä  evaLuiT  la  rji^nesse 
rles  Sucres  d'une  livraison  cooaid^- 
räble  de  Sucres  T res -divers  ,  Im 
^carta  n^out  pas  döpassÄ  un  rail* 
liemc ,  c'esl-a-dire  ont  H€  uuls, 
Pour  des  essaia  itidividuelsj  ila  d^- 
passeat  raremeut  un  cootiöme,  ce 
qui  est  itisigulOant ,  comm^  on 
saiti  daas  un  commerce  oö  des  *'i 
ct^'Sf  clngs^s  au  TuSinß 
real  pI  sou7*^ut  de  8  ll 
eu  riebesse* 

Vüici  le  proe^dÄ  :  Ol 
t?e  d^aleool  ä  SU*  et 
d'acide  acMique  ä  B% 
Jjq&eur  au  taut  de  sut 


en  petttdfstondfe;  eHe  nmijae  74« 
ä  ratcoometrc . 

En  agitant  un  decilitro  de  ee  li- 
quide avec  50  gronjuies  de  sucre  ä 
essFiyer.  et  fiUitint  la  liqueur,  il 
aufBl,  pour  termiuer  Te^isai^  d'y 
plongcr  ran'som^lrK 

S'ir  marque  74»^  de  nouTcau,  le 
Sucre  ^st  pur;  s'il  descend  ä  69,  lo 
suere  est  a  9S;  s'il  doscend  a  64.  le 
Sucre  est  d  90.  Cbaque  degr^  perdu 
par  Talcoom^tre  re})Ond  hau  dcgr^ 
de  dinnunlion  dans  la  richesse  du 
Sucre* 

Dans  les  sncrcs  k  Ir^s-bas  prii, 
la  nature  variüble  des  impurel^s 
rend  ce  genrc  dVssa)  un  peu  moins 
certain,  uiais  pour  les  sucreaconi- 
I?ris  enire  87  ou  hS  et  lOÖ  qui  for- 
mcnt  la  presque  tolaiit^  des  Sucres 
bnits  du  coinmercc,  les  r^sültats 
s'accordent  avec  cetii  du  polari- 
metre, 

Si  le  Sucre  renfcrmail  du  sable 
ou  des  roalierea  insolubks,  il  fau- 
drait  en  ieoir  oompte. 


Priparaüon  de  la  toluidine. 
Par  M.  H.  Müi^LEn, 

Les  recherchos  de  M.  Hofmann^ 
sur  les  eouleara  d^^riv^cs  de  Tani- 
Hne  ont  deraontre  rimportance  de 
la  toluidine  dana  Jeur  fiimialion  ; 
j'ai  donc  p*  ose  que  la  communica- 
tiou  de  quelques  obscr'^aüons  sur 
la  pr6paration  de  celte  toluidine  ne 
seraienl  pas  d^pourvues  dlnter^l. 

Tout  le  inotide  sait  qu'on  f*mlrait 
ortUnairement  la  toluidine  du  to- 
luoLe  des  huiles  de  goudion  de 
houille  d  Tclat  d'uue  msssc  fluide, 
demi-fluide  et  dans  les  circonstaD- 
ees  If^a  plus  favorables  sous  ceüe 
de  cristaiii:  rcnfermaol  fricore  des 
quaulites  notables  d'une  base  fluide 
'antlinel,  dont  on  nc  par^ient  as4-^ 
parer  la  toluidine  pure  et  cristalliK^e 
que  par  un  moyen  IrÄs  compHqu^* 
Cette  iiüpuret*5i  par  Panilin^  pro* 
Yieat  souvent  de  ce  qu*on  se  con* 
tente  ordinairotnßnl  de  travailicr 
avee  tin  loluole  dont  le  pr^iut  (f  ebul- 


—  »87  — 


Tences  Ibfioriqoes  de  cß  point  eatre 
IcB  homologUüsK  oü  exivlique  aiusi 
als^ment  le  mman^e  parfois  asaez 
considerable  de  rauUlne. 

Je  mß  suis  occupd  p<;nt1ant  long- 
temps  des  homologiies  du  henaole 
qu'oD  extrait  du  goudron  de  houillep 
et  j"ai  prepare  plusieiirs  fois  du  lo- 
luole  pur,  mais  d'apW's  mes  e^p*^- 
rieDces,  Ir  poinl  d'drmllition  de  ce 
Corps  est  place  eolre  110«  cl  113", 
et  par  cons^quPtU,  Sß  rapprorhe 
beaucoup  des  anciennos  d*^tcrmian* 
tious  de  Cannizaro  (t09«),  de  Noad, 
Hitlcrhauspn.  ^ikoQ  (ilO«)  et  de 
GerhadlCUi"), 

Le.toluole  bouillant  de  111<*  h 
11>  foiiruit  de  la  toludioe  ä  TeUt 
d'une  ma.<&e  Boüde  cl  lüeo  crisla!* 
liBf^e,  mais  pour  preparer  de  grati* 
des  <^uaulil*ia  de  toiuidJne,  il  n'est 

Sas  Decessaire  d'employerdu  tolüole 
e  poinl  d*6buJiiüon  toiistaßl,  doot 
la  V^^'P'iration  präsente  de  graves 
dimöuli^B  loulcs  les  fois  qü'irä'agU 
de  graodes  quaaüleg,  II  sufSt  par- 
failomi^ni  de  sc  servlr  du   t<diioic 

?ui  disiillo    en   abondance    entre 
08*  et  11 K 

Daus  la  transformation  du  to- 
lüole en  nitrotoluole,  on  a  bcsoiu 
de  preiidre  quelques  precsutioaSj 
parcQ  quc  le  loluole  a  ime  extreme 
teadance  a  former  du  biiülroto- 
lüüle,  Gö  qo'il  y  a  de  mieux  i  faire 
est  de  so  servir  de  l'acide  sulfotii- 
InqjLiB  et  de  ne  faire  urrivor  cel 
aeidß,  comme  dans;  la  priparalion 
du  nitro bcüzolc.  qu'avec  lenieur 
sur  le  loluole.  La  reduelton  du  ni- 
tro loluole  par  le  fer  et  Tacide  ac6- 
tique  marciie  ausst  ais^ment  que 
Celle  du  oUrubeuj^olei  et  ou  obtieut 
la  toluidioe  sous  la  forme  d'une 
masse  crlslalljne  qui  n*a  plus  he^nin 
que  d'^tre  purifiee  aiusi  aii'il  Fuil  : 
Je  me  sers  pour  cel  eFijet  de  la 
porlion  la  phis  voliUilo  (iiui  boul 
de  8t)  ä  lOO)  de  rbydrocarouro  du 
napbte  biriuau  ou  du  pelrole  d*A- 
meuque  qui  cousl&le  principale- 
oient  en  heptjlehydrure  fC^  H'*). 
II  sufllt  tout  sioi|>1eD]eulilo  verser 
cet  bydrocarbure  £ur  la  toluidine 
brüte  pour  la  debarrasser  de  toute 
bawe  liquide  qui  peut  encoro  y 
tdher  r,  En  di^solvanl  t>t  faisau* 
ßra  plugieurs  rcpri^rsdans 
e»  on  obtionl  la  toluidine 
eristaux  jjarfailemont  hi- 
auAf  m^me  apres  avoir 
ueodant  longletnps» 
pas*  ^  ün  par%^ienL 
t!te  i  preparer  de 


grosses  partiea  de  toluidine  pure, 
Les  hydrucarbures  du  [»dtrglQ  donl 
jl  a  etö  questloo  possfedeül  en  com- 
CQUO  avec  d'autrescorps  analoguos, 
un  pouYoir  dissolvaot  remarqua- 
h*enient  faible,  et  en  parlicuUer  les 
Corps  r^siueux  j  sont  peu  et  mfeme 
pas  dfi  tout  soiublea. 

Dans  le  eas  qui  Yient  d'^lre 
exposii,  on  rael  a  profit  la  diffö- 
rencn  assez  notable  de  solubilitd  do 
la  toluidine  et  des  autres  baaes  sem- 
blablesdans  ces  hydrooarburea* 


FabrimUm  du  rmge  (tanilim  par 
Vactkm  dt  raaäeanlimönique  sur 
le  chlorhydrate  d'aniiine  (palenle 
de  B.  Smilh), 

ParM«  G.  Sieb^ilo,  chüuislo 
ä  Glasgow. 

Nous  pr^parous,  depuis  Jrols  ans 
et  demi,  en  graud  et  avec  le  plus 
^rand  succes,  le  rouge  d*anilina 
dans  la  fabrique  de  produits  chi- 
aijquos  de  M.  R.  Smttu,  k  Glasgow, 
par  Ic  proc^d^  qoe  je  vais  decriro 
en  PaisantconnaJlrc  les  partl  uia- 
t'üH  praliques  de  cette  fabrieation. 

L*acide  antimonique  est  prepai^ 
rivcc  de  l'aotimoine  puW^ris^  trÄs- 
fin  au  moyea  de  Taeide  azotlque 
fümant,  Les  va^^eurs  d'acide  liypo^ 
nitrique  qui  se  dev^loppent  en 
aboiidance  tonten  total it^  utllis^es 
pour  la  fabricalion  do  l'acide  sul- 
f  urique.  Dans  ce  but,  des  fours  ea 
forme  de  mouile,  bätis  en  briques 
refracUircs,  soul  mis  en  communis 
eatian  avec  les  Cham bres  oü  se  fa- 
briquc  Tacide  auifurique.  Uo  four 
de  ce  genre  est  chaufie  en  dehors, 
afin  qu*aucun  gaz  de  la  combustion 
iie  puisse  slntripduire  dans  la  capa*- 
cile  iu^erieure  du  four.  Deux  portes 
sont  ^tabues  sur  celtc  capacite,  et 
4  iine  de  ses  extr^mit^s  est  uu  ca-* 
nal  do  decharge  par  lequel  les  gas 
d^gages  sont  conduit^  dans  les 
cbamltresd'aeide  au If urique;  enfin, 
sur  la  sola  du  four  est  elabli  nn 
gros  disque  en  fönte  qui  peut  tour-^ 
ner  sur  aon  exe. 

Four  pr^^jmrer  cet  acide  antimo- 
niqtjc,  on  se  sert  de  cnp^ules  plates 
CD  gr^^  qui,  au  moyea  de  euaent 
romiün,  soüt  scdlec^  daos  dt^s  cap- 
sules  en  fönte  de  mSme  forme,  ca 
qui  pr^vient  eall&rement  tout  dan*' 
ger  ue  rupture.  Uno  capsule  de  C0 
genre »  cbauffee  pr^lablemeat  et«. 
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(^tant  inaAn'*cf^a^  nnfi  porle  f^HDJ*  Ic 
fniitt  oij  y  vrrse  icijoura  eii  ?jjiimn1 
vivemenl  j  kttogr.  (^t)virori  il'urifie 

njontr;  ijtte  tjnnvi^lU*  imrlion  *rncid(? 
ot  on  cotiiinuo  i\\^%i  yu^rnCk  ee 
qu*0Tt  alt  *>niploye  In  qufiirliT*^,  rp- 
qniFO  d'ncide  a?oiiijiiß.  Po^ir  »^  ki- 
logr,  d'antimriine,  il  !oul  14  kiiog,  tj 
traridf»  HÄoVi^iii^  fnmmt  du  poMi 
&l*eciflfnie  fie  1.44,  T  in»  proponic^ü 

{i^ratjon  ost  pltia  göre  qniind  on 
empJoift  eeltR  quantilt^,  d'aulnnl 
m'^m  qua  IfS  frais  äv  Tiinide  azo* 
tiifiie  soni  pre<qu<^  ntils,  puiaquMs 
8onl  mis  au  comple  dr*  Tacide  2\ü* 
fiirique. 

Un  arirle  nzniiqu«  qui  ronfennr 
dß  Tacide  ftiifunqnc  o^t*  iiuisible, 
et  if  fin  pM  dfl  in^mß  s*il  tTüjjlieiil 
un  ^xcßSfdr  ohlnre. 

Dan?  urvlro  faltrique,  nu  no  se 
serl,  pnurfahriqMprl'tiddftazntique» 
mity  he  l'acide  qiii  a  servi  a  lV»xir, 
rtä'tjfin  de  rantimoin*',  ucvU^  qm  f=e 
condeiiKe  dnns  ^e  rr»cipier:t  du  mi- 
li**tj ;  qnant  ä  Vacidf*  dan«  Ip  prc*- 
mier  t?t  Je  d^mif^r  rAcipieaij  on 
rutilise  pnur  d'aiitrea  objpti^, 

I,e»  additinns  dn  Tacido  nKf^iiqup 
durr*iil  priviroTi  di?  1'2  a  *H/4  d^hmim ; 
il  pfvuvifiit  d*;igiit»r  c^üistamineiit 
mfime  una  dmii-beire  aprea  qtie 
tosil.  Pncirii'  a  ^tn  jtjon^tV  Lr  COii'**tMJ 
d«*  Ih  csipsitlt»  eRi  nlors  Sintis  \n  CoriTi'^ 
d'urip  masRO  lilaoehc  r^^ndn*^  llnide 
pnr  nn  rxrois  <i*iTci  q  aznliq^sp.  I^i^lß 
cafvanle  c!:^t  ensniie  poMf^Sj^i-  sur  le 
dii^Tue  du  f^nir  diini  il  fi  *^fn  f^upis- 
tioni  r.i  disquft  i^s^l  lonriif*  di^  i'f't«ri- 
diip  d'uTip  cjjiruIp,  c^l  i^n  <*ii  inlr»- 
duit  par  la  jinrl**  unw  nrnjveik 
cUarf,'^*'  iii>  3  kilo^r.  d'antiTimii'e 
qu*ou  Irait^  dt*-  In  nic^Tiifi  manipr^; 
p^r  l'acide  nzoliqu^.  Ce^  r\\m'nX^ni\$ 
BP  sucredpiil  \\  dpB  iiitervallt  s  r^^i^^d- 
lipf^i,  f*i  l'apido  hypoazotiqti*'  ga- 
zpux  ^ni  se  dpgaptp  arnve  ainsi  pu 
qiianlil^^  üoiforiJie  danslcscham- 
hrPH  de  plomh* 

All  hout  de  dtniL  hßiin?^  euvrrciTi» 
li^  dipqup  a  ripi^r^  les  irois  qunrla 
d'uEo  r*^vi)hnifni  et  la  i^rpoiiere 
ßapftnlp  phI  arnv(^t^  devofii  In  sp* 
onnde  pAr«o,  ofi  nri  l'pnlovp  ponr  la 
vidPr  bot»  <?f>nl<*n'i  Pil.  uhp  polld^^i 
ft^ob<%  hl  auch  e.  qui  ixiaiatcüanl  esl 
cTlein^ft  diiijcprapnt  et  par  qnsiiiite 
deSOkilogr  dane  de«  Cfirnuea  en 
fflr  jusqu'si  cp  qiin  tonte  trace  dVi- 
mde  aEOtiqii«  pt  d'pau  all  disp&rti. 


S'tarnmcnt  a  la  chaleur  tin  rturge  ' 
snmbip.  T/nr-ide  ??nt;nionjmjp  main* 
1  p  n  I  Md  li*'  i  pr*^par6  Pöt  ii  uc  l*p  I  k  jum- 
dff'jaiiiiequ'ori  pmpluit*  avaulqu'il 
snii  ptiUeremeiit  ri^froidi  ö  k  j*r6* 
paratiiHi  du  ron^e  d'fluilmc, 

La  prApEiratüm  du  chlorhydrato 
d*aniline  s'ope^re  cn  mplangnanl  8 
partfpgi  PD  i?(diime!  d'aniimo  avec  ft 
liarlii'^s  auRjst  ph  voluin«  d'ae ide 
chlorbrdrjqiiy  (iu  paids  Rpt-cißquo 
ljf)ä»  rt  farsanf  «^vjipofpr  H  sulu- 
Iton  au  hain  dö  Äuhle  j'isqu'i  ce 
qtj'pllp  degagp  des  vapcura  riprses 
el  hlanchcs.  Apr^s  Ipi  r4*rr*iidiit^e- 
nPBt,  rm  rpniieiUp  utip-  inasjäß  so- 
Ifdp,  frapile  qTj'on  pput  äiF^ment 
bri^pf  pn  mnrcomnx . 

L*appt*rpil  pour  la  pri^|mralitm  du 
roifgß  d'öTiiline  p!=t  furl  simpip.  On 
inserp  et  un  nmsfiqup  :ivpc  f\n  ci- 
inpiil  romain  des  vasps  oi^niquPti  **n 
crps  d*unp  cnpacite  environ  d«  80 
litres  datiR  dps  Tais^eaux  pn  fouto 
rpfmnnt  hprro^tiqupmpnt  et  do 
m^mp  fonisp,  inserös  dana  une 
chaudiPFP  pn  Ttmte  conipnaüt  de  la 
parafünP  bmlequi  rpmfbt  les  fonc- 
linns  d'nn  böiii  d'hnÜP,  La  (empe- 
rature  de  r  e  bain  Pst  niaintemiö  d 
üflO"  0*  Chaciin  de  cp&  vases  a  un 
convercle  Lien  ajuslpp  niaia  libm, 
qui  psl  **r\  conininnioruinn,  par  uii 
chapilpau  pn  [doffib,  qu'on  pi*ut 
piiIpvpp  fa^Mpmnnt,  avec  nn  tiibe 
pn  pinmb  p^nngp  dan»  l'eüu;  raulie 
^xtreniile  de  ce  dprfiipr  tul^e  com- 
niuniqnp  avcc  ntip  iIps  grandee  ehe- 
rn in  pps  dPlusinP,  oCi  loulps;  les  va- 
pi  ur«  d*andinp  et  »l'crtii  qui  sp  de- 
gagnnt  dp  rapparpil  snnt  asium** 
daiis  le  tuhp  de  eondeTtsalioa. 

Um  vfiüp  Bf^rnhlablo  est  »harL'Ä 
aTcc  2S  kilngr.  de  chlorbvdra^ö  d'a- 
nilinp,  i  t  aprpis  que  ce  s»ol  a  M  t\\\% 
•»n  fii^ion»  on  y  ajouto  Sä  kihig»* 
d'ricide  anlin»oni'^ni*»  qn'on  y  jette 
pn  4  parlips  dp  S  kilngr.  phaqlip,  On 
ajoule  iie^  porüoiis  d'henrp  eii 
hpurp,  i^p  fnron  que  cette  addilioa 
durH4heurps.  Cet  aridp  dmt  Mtq 
sui^'UPURprnpnt  agite  dnns  le  chlor- 
hydT/>lp  d'MTiiliiie  avec  mv*  b  guelte 
pfj  fpr.  lift  brns^r^jTP  ^*st  rAp^t^  Ä 
pen  pres  dp  iO  ph  |0  rninnti^*  L'^'C- 
lifin  da  l'apide  antirtinTnqne  vnt 
d*ftbofi|  fifigpÄ  vjf,  mais  lupnirtt  pll« 
>o  rahnp  pl  ppsgp  eiiti^ri  mpnt  an' 
botit  de  5  ä  C  h*^nn*!ü.  Lo  timduit 
est  puisö  avccdefl  pocbp<*  pn  ctrivre 
et  <*on??i5le  cn  one  hijirsp  fluid© 
(^palsi^ö,  po^s^dant  uoe  belle  ccu- 
leiir  de  bronze  pt  qm,  »pr^s  !e  re* 
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froidiisemetii,  (?st  casaante  el  facile 

tion,  ii  s'esl  cnnd^ns^  2,50  4  3  ki- 
logr*  d'ani^hie  Libm  et  2  a  2,^0  ki- 
logr.  envirou  de  chlorhydrnlo  *Je 
cette  base  conlenant  do  1  i^au  dans 
le  tube  4  coadtinsatjoii,  et  qui  ßoiit 
le  resiiltat  de  la  reacUon. 

La  niRti^re  coloruale  muge  est 
mouiue  lii»t>iupnt  par  une  macht ne 

a  -2  kiU  5  da  carluiuale  de  soude 
€ris£alLi^ä,  cassc  grosäiereiuPDt,  et 
oti  fait  hauiÜlr  lenli^menl  avt«  UO 
lilres  d'cau,  Le  ai^laoge  fait  cffer- 
TPÄcence  a  raisgQ  de  Tacide  carbo- 
uiquf^  qui  se  dt^gagn ;  aa  1*^  chsiQfife 
d  enviroo  ÖO"  au  ujoyea  de  la  va- 
l>ßur.  et  OD  le  maiutteiit  pi^udani 
une  bouro  ä  cellc  Irmt^t-rature  en 
a^itant  fr^qucrnLuiHit;  an  lais^e 
alors  repü&er  et  on  jetlo  sur  un  Ül- 
tredtUoile  decotüfj,  Bur  lequei  iin 
lave  la  inalmre  avre  l'eaij  p*iur  la 
dötiarjassi^r  de  tuut  le  &el  de  soiide. 

Cetti^  maticn^  eal  alors  Irf^uillia 
dans  M  litrea  d'eau  d.ias  des  ba^ 
smi^'9  eu  ctiivre  chaulfees  ä  la  s&- 
ueur,  abaiiUonntW  au  rcpos,  ßllr^e, 
boiiillm  II  [ie  äecoDdö  foU  daos  200 
lilres  d'eau  flltröe.  Le«  liqjcurs  fil- 
Irer's  de  ci*3  *le*jx  deooelions  fiont 
fi^ünies  dans  des  eri^tallh^üirs  plals 
en  plomb.  Uti  tail  alor^  tirie  tmi- 
aiäme  dPCOcticMi  nvec  lOO  litres 
d*cau  (ju'ün  mal  s\  part  H  dont  t»a 
preciuiie  ia  matiere  culoraiUe  par 
le  sei  marin.  Um  äm%  premierea 
decoiiUon'i  restent  '2^  hcwtm  dan3 
les  crisiülUscjirs.  piiis  ou  üllre  lea 
eaui  inertes  el  tcs  eristaux  de  nmge 
d*anjltiieai>nl  reciicUlis^dr  le  ßttre. 

Lf  produit  a'elcvc  tcrtne  ihüjcd 
de  7  a  7  Vi  kÜoK-  cii  njuUerß  culo- 
raiUe  humidi^  qui  n^i:f<umc  un  poa 

Plus  de  moiti(^  en  maüöre  s6cbL\ 
r^c^dem  me  n  t  n  o  us  o  in  j  >1< » joiis  Ta- 
uiljne  quo  iious  fabriquioDS  nous- 
mömes,  qui  etaJl  l^^ft-purc »  mais 
alors  li^  pmduil  ne  tl^passait  Jamals 
Ü  küo^.  im  luatiem  humido  par 
Charge;  dans  les  deroiers  Teni])i 
UHUS  i/avons  trait^  en  graude  par- 
üequedfeä  Fonilme  frauQaise^iui  est 
extrömcmeni  impurpj  mais  produil 
plus  tle  matiere  coloranto,  souvcut 
le  produjt  s'^leve  d  IS  et  12  Vt 
kilng.  en  cnulRur  humide. 

Le«  fanx  m6res  soul  eraplojdea 
de  trois  k  qnatro  fuis  pour  faire 
bouillir  de  noa volles  eharg^s,  puis 
on  pr^cipite  ia  mnli^re  colomnte 
roügij  qtj  elies  rrnfiTment  j^ar  le  Sil 
mariü,  La  rnati^m  ainsl  obtOQue 


possedo  unc  riuain:c  eiUrc  le  roüge 
d'aniline  et  r<icaHate,  eleslsonvenl 
achelee  cn  sniuUon  tolle  qu'elle  csti 
mais  tdle  ii'est  pas  belle,  el  depuis 
deux  ens  nous  iinus  t!u  i^ervons 
pour  preparcr  du  ]irun  d^anititie.  A 
cet  ertet  on  chauffe  une  partie  de 
chlorhvdiateaniline  jusqü'üu  point 
de  fysfoa,  puls  oo  ajoule  iß  partiß 
de  Celle  maliere  coloranle  eti  cbaüf- 
fantau  baiu  de  sablejusipi'Ä  ce  qua 
ia  oouleur  bnme  se  developpe*  Le 
prodiilt  est  inelang^  a  dcux  partie s 
de  carbonate  de  souiie  crbtaliise  el 
2Ö  lilres  d'eau  chaude,  bim  brapse» 
puis  la  Solution  «aide  est  d^eauldii  et 
le  brim  lave  plusicura  fois  avec 
Teau,  En  cel  ^tat  il  an  präsente  sous 
la  lorJBe  d*uue  mas^e  bfnn  noir 
ajaot  l'aspecldu  goudrou.  S  kileg, 
dn  t  G  bnm  bi  ut  f^onl  dissous  dans 
4H  Htres  d'alc«*oL  oq  ajoule  65  Uli  es 
d"mn  et  i>ii  agile  a<ee  sola;  la  suln- 
Uiiu  claire  ajirSs  le  repos  est  propre 
ä  ölre  livrei!  au  comiucrce  et  four- 
tiit  un,Jrefi-beau  hruu, 

En  Ecoüse  en  emploie  la  plupart 
du  lemps  la  Solution  chforhydrique 
du  rouge  d'aniluie  k  la  leiLiture 
Ol  ä  l^jmprt^i«Äiotu  Ün  la  prepare  an 
chautTünt  la  couleur  bumide  avoc  la 
moilie  de  sun  poids  d'acidfs  cbloihy- 
drique  ordiuaire«  ajoulant  la  quau'^ 
Uli  n(^et!FSairL*  dVan  cJiaude,  lai«- 
R.ol  refroidir  el  fiitrant.  Öi  ou  veut 
qne  ie  rouge  dViuilioe  acquiere  uiie 
uuance  pius  bleuälre«  la  eouleur 
encore  bninide  est  li'iibord  demöiee 
ilai  s  li  müiliö  de  son  poids  d*aoida 
at^etiqne  or'lhiaire,  puis  filtree;  Ta- 
eide  et  Teau  (uilraluent  une  niaU^r© 
eoli Tante  plus  nmgc  qui  adhöre 
nn  p.  lite  quantil^  aux  erislaüx.  La 
i  perle  de  [loid^  quo  le  lüuge  d^ani- 
kuc  epruuve  par  ce  lavage  est  k 
peiee  sensible, 

Apre^  la  llltration  de  la  solutioa 
chlorhydnquij  il  reste  sur  Ic  flllro 
une  poudre  brau  noir  qu'on  m^- 
lange  ä  de  Taciile  sulfnrique  Cfvn- 
centre,  eu  ajoutant  cuKuitede  Fcau, 
tillranl  el  uidlang^^ant  de  non^eau 
aYec  Teou.  Ainsi  punfi^e  la  jioudre 
est  diasoule  dan;*  i'eau  nbaudeot  lil- 
tri^e,  Aprfcs  le  refroidissemrat  la  !?o- 
lutloii  a  iUspdsö  une  poudre  verta 
qu'on  vond  en  dissolullon  dans  l'aU 
uooL  Gelte  maliere  eolorela  luiue  el 
lo  »öie  en  tres-beyu  pourpre* 

Lf*  r6sidudea  bassincs apres  lad«?* 
coctiou  du  rotige  d'aniÜae  constala 
QD  aiitimoine  melalUque ,  üxide 
d'ontinioine  el  uuo  maliere  colo- 
raiite  rouge  ^iolat  a  laquelLe  aa  u*a 
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pas  encüre  trouviS  d'üppUeatloD,  Le 
tüut  est  calci Qd  dans  uü  foiir  ä  re- 
terl/crR  jusqu'ä  destroctioii  de  tonte 
Ja  matiere  orgniiiquc;  Toxide  d'an- 
ÜmoiQC  aiusi  form^  est  molaugö  i 
du  carliODate  desoiule,  da  sei  um- 
rijj  et  du  cliarLoii  et  reduil  daa^  uo 
au  Ire  four  k  Tetat  d'aüümoine  oic- 
lalUque,  Nous  oUteuuus  aiusi  a  T^- 
lal  mciiaUiqueiuaqu*4  ::/3  de  rauti- 
uiome  eu  caafge. 

(Juaod  uou»  avons  coturaeoGe,  il 
j  aquatro  ans,  ä  it^eUre  cetle  m^- 
Ihodo  en  pratique  il  s*esi  present^ 
de  tiombieuses  dlTiCult^g  qui^  six 
moia  öprea,  ^laieut  surmoul^us, 
Cctle  m^thode  teile  quVile**slau- 
iourd'hui,  si  eile  ü'eat  pas  i^  lueil- 
leure  pour  la  prejiarütluu  du  rouge 
d'aaiimc,  esLaaus  moiiopinjon  cne 
deeeliee  quj  meparalsscolcuuduir^ 
ädebonspesuliata, 

LaquauLite  d'acid«  aulimouique 
qu'ilcouvieiit  d'eraptoyer  n'est  pas 
toujours  la  möme,  die  a  besoin  d't}- 
tre  lüodißee  suivaut  ks  diverses 
sortcB  d'auiliue^  mais  pour  aucuiK' 
surte  eile  ne  depasse  3ä  küog.  et 
pourbeaucoupd'entre  cües  2ä  kilog, 
äulEseitU 


Sur  la  carbo^ai^iim,  nötw^lU  ma- 
tüm  cohranU* 

Far  M,  H>  Vom-,  de  Cologne- 

En  sournütUßt  ^  uoe  distillatiOTi 
seehc  uuc  buuille  bjtumineuse  et 
coUaute  de  Zwickau  (Tiefbau)  daus 
Ig  royaume  de  Baie,  M.  Yohl  en  a 
extrait 

Goke, , 64Ja6 

Ean., .,.,*.- 13  Ö4ä 

Goudron .,♦..,.  -,,-*  15.416 

tiaz  H  parle ,..,,..,..  6.876 

100.000 

Le.  poids  sp^ciüque  du  goudron 
ä  U""  L  esL  6gal  ä  0,^8.  Ce  goudron 
est  brun  noir  fone^  ^ssvz  Üuide,  ne 
durcil  pas  par  un  ahaisstsmeut  di^ 
temperalure,  vi  '   f    upe  udeur 

loriuinetil  emp  que.  ^üuniiä 

aprei    l'avuir  'l'    ruaii 

qu'jL  cuntieuta  ui  Iraa* 

lionnee,  iL  a  tu^  .  tirs, 

Ijuile  MgÄrij 
Huite  eb&n 

Ht^sidu  chan 
.     Perte  i  1 


Ou  a  extrait  des  diverses  hüll 
apres  des  Irailemeiils  par  Ics  olcalis 
et  icß  acidcs. 

1«  JJa  rhuik  Ught. 

Poiho^m  pur«  dtt  poitls  tp^- 

cifique  0.815.  ,..,,,   , .,        6.974 

Perte  k  ia  pnrLflc^tion. .,..-,.        0.379 

7,353 


8*  Ik  Vhuite  chargii  de  puraßne. 


ebines.  , , 

PiLr^LOina *.*,...  ,. 

Pene *.....•.,. 


1.333 
e.56t 

47.030 


I 


I 


LTiuHe  Idg^re  renfenne  du  bcn- 
zele,  du  loluirie  et  du  eumole  euvi- 
roii  2,819  pour  100;  eile  est  luculare 
et  d'uue  odeur  tres-faiblc  qui  n'eat 
püB  di^sagröable.  C'est  uu  ex^cllüat 
liquide  pour  I't^clairage  doni  la  cou- 
SümmatioQ  est  lres*moder^e  relativ 
vemeut  ä  son  pouvoir  cclairant. 

La  parufflue,  a  an  poini  tr5B*61o- 
Td  de  fusiou  eU  m^langeo  ä  la  sl^a- 
riae,  eile  fouruit  de  belles  bougies*        m 

Les  liquides  alcallus  emplojes  a  I 
la  puriacalioQ  conlkuuent  de  la 
creosutt!  et  de  Tacide  carbonlquc  en 
übondance;  ccux  acide^  soul  char** 
gas  d'aniline^  de  picoline  et  de  luU- 
dine. 

Les  oüux  goudroneusesprovenaut 
de  la  distiliatioii  s^ebe  gut  JonuS 
2  pour  lUO  de  bei  aiumouiac  oa 
Ü,312  pour  100  de  la  Uouille.  Ces 
caux  ammoiiiacales  possedeut  une 
proprJele  tres-remarquable  quicoa* 
sbte  eu  ee  quo  lorsqu'ou  las  a  de- 
barrass4&e8  du  sei  ammoniae«  elies 
peuveut  teiudre  la  Boie  alusi  quo  la 
iaiue  saus  mordau^agc  pr^aiable  ea 
fuuge»  eo  yioletf  eubrua  et  ou  ouir 
Luagiiidque.  La  luali^re  coloranle 
quj  se  developpe  par  la  smiple  öva- 
poratiou  d^  ces  eaux  auxquelles  od. 
a  ajoulr  '  >  d'acide  chlorby- 

ddquc  t  ä  preparer  ä  T^lat 

sec»  M.  \  oui  uu  ''     :        rovisoire- 
meüt  Je  E^oüi  de  i  ^jiue^  ot  ji 


tiüt 


-  sm  - 


Hhiuetion  du  chtorure  d*argent  par 
vük  humiik, 

Par  M»  le  prot  C.  BnüNKua. 

lod^pendammenl  de  la  rMncUon 
par  voie  gaJTanique  911  a  propos6 

ratio :i  de  Fargenl  pur  avec  le  chlo- 
ruro  d'argenl  et  par  voie  humide. 
Plüsieurs  chimistes  out  reeomman- 
de  löut  parüculierement  dnna  ces 
dcruiers  lemp3  Taction  rddüctrice 
du  sucre  en  prdsenco  des  alcalis. 
hevol  a  fait  coniiatire  une  m^ltiode 
de  ce  genre  que  M.  Mohr  ü*a  pas 
trouyee  ßalisfaisaato,  M.  Vogel  a 
firoposö  daDs  le  m^me  bat  une  solu* 
üoü  aaiinöuiacale  de  chlorure  d  ar- 
gent  et  de  sucre  de  lail, 

Oa  parvieüt  lres-ais<iiiiciit  au  btit 
en  Opera  nt  ainsi  qu'il  suit. 

Le  chlor are  d*argenl  bien  lavÖ  et 
CDcore  ä  l'etat  hamjde  est  dissous 
dans  la  qtiantit^  cxaoteraent  n^ces- 
sain'^  d*amajomaquö  liquide.  On 
verae  goutte  k  goutte,  ou  guand  od 
traile  00  fortes  parties  eo  leger  Elel, 
cetto  SülutioE  iians  une  Solution  &l- 
tn^e  ckire  et  bouillante  d'une  parlie 
de  Sucre  dejfc^cule  (ou  de  raisin;  et  de 
3  parties  Je  carbonate  desoudecris- 
taJll^sä  daus  40  iiarties  d*eau,  en 
ayaat  soio  que  lebulUtioDüe  soit 
pss  iülerrompue.  Vn  rapp^trtconve- 
nablc  est  eelui  de  3  pariics  d'argent 
(cünverti  cd  chlorure),  H  parties  de 
glucose,  ItJ  de  carbonate  de  soude  et 
füO  d*eau*  L'addiiion  du  chlorure 
d*ürgeut  termjuec  ou  laiase  bouillir 
encore  quelques  toiautcs,  puis  re- 
poser  pour  qnv  le  pr<5cipitö  se  forme, 
et  apres  avoir  d<5cante  la  liqueur  qui 
suruage^  ce  prectpil^  est  jet6  sur  ud 
fillre,  lave  d  ahord  avec  une  Solution 
faibb^  de  sei  marin  (1)  puissoigneu- 
soment  avce  Pcau  pure, 

Äiusi  pr^pard,  Margen l  sc  pröseatc 
Eous  la  forme  d'uiie  poudre  gris  clair 
yirarU  au  jaiinätre.  S^choet  chaufT^ 
ä  enviroQ  200",  il  prend  de  saite  la 
eoulcur  blanebe  de  l'argeul.  Si  on  a 
oliscrvö  avec  aoin  [<hh  proporlious 
ci  dr^asus  hidiqu^i  s,  on  trouvo  que 
cel  argen  t  fle  dlssout  daus  Tacido 
azotique  ^ans  le  plug  leger  r^sida,  et 
a  ciJictemeut  lo  poida  au  m^tal  cm* 
pIoy<^. 

Un  nobtient  qu'uo  r6sultat  ira- 
parfailquaud  on  melange  toul  d'a- 

Si  on   ceKimi'nce    lös   lavagc^   par 
r«i  1a  liqußur  ßUre   trouble  ptia- 


bord  la  Solution  aoimoniacüle  d^ar-* 
gent  avec  la  Bolutloa  de  euere  et  ih) 
&^)ude,  et  qu'on  chauffe  aussitCt 
Daus  cc  cas  il  se  aepare  lungtemps 
avant  que  la  Itquuur  bouille,  uua 
Partie  de  TargeDt  qai  ue  peut  plua 
elre  röduil, 

On  fera  encore  remarquer  jue  le 
Sucre  de  caüue  emplo^^^  au  lieu  du 
Sucre  de  raiäin  ne  fournit  qu^une 
r^duclion  tr^Ä-iocomplöle, Lesacre 
de  lait»  d'un  autre  cöt*^,  opcre  a&se« 
bien,  mais  il  y  a  toajours  une  pe- 
tUe  Portion  de  chlorure  dargeut 
qui  D  est  pas  ddcomposi^o. 


Fahncaiion  dt  Vadde  oxalique  et 
de  mtUUres  cohrantes  jaune  et 
orangL 

Par  M.  J.  W.  Slätee. 

Ob  prentl  des  rognurea  de  euir  et 
depoau  {{u*oa  amene  dans  ungrand 
etat  de  divisjon,  et  4  cbaque  kilog. 
de  ces  matii^res  ou  ajoute  4  kilog. 
d*acide  azotique  du  poids  sptiiiiflque 
de  1,310.  Les  maii^res  sout  placees 
dans  UD  grand  vase  et  l'opäratlon 
est  C4>Ddaito  de  mani^re  ü  ee  que  la 
ternperature  ue  s'öleve  pas  trop 
baut  par  sulte  de  la  r^action,  Si  on 
fait  Dsagc  de  cuir  jl  fdul  qa'il  a'alt 
pas  4l^  teint  oa  impregn^  avec  une 
pr^l  aratiOD  de  fer^  parce  qu'aatre- 
meut  on  prod  ul  rai  t  u  nc  couleur  cba- 
niois  au  lieu  d'unjaune  pur. 

Loräc^ue  In  rt^acüoa  de  Tacide  sur 
la  inatiore  animale  a  cessä  on  laissQ 
reTroidir  et  od  enlöve  la  nialidre 
grause  qui  s'ost  reunie  ä  la  surface, 
La  liqueur  ciaire,  aprca  ßltratioD» 
est  pvopot*5e  presqu'ä  Blcelid  ä  l'ai- 
dc  d'uno  douce  ibabmr^  et  on  fait 
crii^tilliser  aulanl  qü'il  est  possihle 
l'acide  oxahque,  La  eoDcentratiou 
ne  doit  pas  etre  conünue,  ou  fin- 
terrompt  de  temps  en  temps  pour 
laiäserla  Üqueur  refroldir  et  faeili- 
ter  la  crislalf  isat  ion  de  cet  acide  oxa-» 
11  que»  Ou  depose  cet  acid*^  sür  uti 
criMe  en  poterje,  on  laissa  ^gouitet 
ut  on  versau  [es  egiiuttages  daus  les 
eaux  mores,  Les  eaux  m^res  denses 
renierment  tes  matiörcs  eoloraut+^s 
qu^ou  pcut  immediateinent,  apres 
les  avoir  i^temlues  d'eaup  empluyiT 
ä  la  lein  Iure  de  la  soie,  de  k  laine 
et  (Jos  tis^us.  Ou  bien  on  soumet  ceB 
mali^rus  ä  une  purification  avant  de 
les  appliquer. 

81  on  ^eut  obtenlr  les  couleura 


daDB  uQ  plus  graod  etat  de  puröl^, 
rpn  ^vapore  Ics  caux  m6rcs  nvcc  |  p*^- 
Kaution  jusqu'a  siccvl«^  pnur  cl] asser 
Tacide  azotique  et  on  rndissouL  tl ans 
feau;  ä  la  soluUon  ou  ajoutc  de  la 
craie  en  poudre  ju^^qu^ä  ce  qu*il  n'y 
aiti'i'^s  ^^  trrices  d'acids  ce  doiit 
on  s^assure  avec  loa  rf^actifs  conous, 
La  liqticur  cklre  et  jauiie  est  a!or^ 
dct!int6e  sur  le  Sediment  blaoc 
mi\ni  lavea  Teau  parc»  cn  ajouluul 
les  eaui  de  lavage  ä  la  liquear.  Ce 
Sediment  est  de  Toxalate  de  cbaui, 
diitit  on  peul  eilraire  Tacide  oxali- 
((ue  (>arl  acidesuirüriqtie,  ain#i  quo 
le  ßaveiit  toug  im  ßhind^^tep» 


Couleurs  noumlks  pour  la  teinture 
et  rimpression. 

Par  M,  A,  W.  Hopmann. 

On  prend  une  parUo  en  poids  de 
rosauilina,  deui  partics  d'iodaro 
d'eiliyle  et  environ  deüx  partics 
dVspriL  de  bois  ou  d*aleool  conceii- 
Irös  et  00  cliauire  cea  suLstaocoß  eo- 
scmble  dans  ua  vase  clos  conve* 
oable  soiL  de  verre,  soit  de  melal, 
äuaceptible  de  rcßiBtür  4  la  pre^ien 
ddteruuüee  par  uoe  lemperaturo  du 
IQOi^  qo*ou  iüuüeot  peudant  iiois  a 
quatre  heures  ou  jusqu'i  ce  que  la 
totalil^  de  la  ro^auiliae  solt  couver- 
tieeo  uoe  substaace  coloraaLe  üoii- 
\eUe*  A'ors  ou  laUse  refroidirel  jü 
di^sout  li]  masäc  sirupeu>.e  dans  Te^- 
pril  de  I  0J3  ou  raleool,  et  c'est  celte 
sotutloD  qu^onemploie  a  la  teiuture 
et  i  rimurefrätoa,  de  la  ineme  ma- 
Olöt'e  qu  on  applique  les  coukura 
orJioaires  de  rauiUne. 

Paur  n-eoüvrer  Tiode  qul  est  irne 
maUere  d'uu  prii  assez  elevä,  on 
prend  je  ^»rodult  soll  avant,  soit 
apr^8  Tavotr  fait  diss^eudre  dan$  Tal- 
CQoJ  et  on  le  fall  bouillir  avec  un 
uleati ;  on  oblieat  alusi  la  base  de 
la  110 u volle  cculeur  dans  la  porlitui 
insolubte,  taudiis  que  Tiode  est  teau 
cn  BolulioQ  ä  iVlat  d'ioduro  sohl- 
ble.  On  lave  eette  ba^o  pour  la  dd 
barrasscr  de  tous  les  sels,  on  ladis^ 
sout  avüc  un  autre  acide,  par  exem- 
pte  raeide  uhlorbjdhque«  dansTal* 
cool  et  on  se  serl  de!  eette  Eolutioa 
aleuoilque  de  la  maxiiere  qu'oü  vient 
de  dire,  ^  * 

Ou  pcut  remol         "  *^' 
rbydrique  et  1*: 
tiquc  vi  ToaUj 


lutjon  4  Ja  leiature  ei  k  rimpresston, ' 

A  Vaide  du  r>racM6  drcrit  on  pro- 
duit  une  matlerecolorautc  nouvelle 
qui  leint  la  soie  et  U  iaine  en  un 
beau  vioiet^  ou  bleu  yiotel  ou  \iulet 
rouge. 

Au  lieu  de  Tiodurö  d'cllijle  on 
peul  se  senir  dea  Jodures  de  me- 
thyle,  d'aiuyle,  de  nrtmyiii-cnpryte 
on  dea  bruin ures  d'etfiyle,  de  tnd- 
th^le,  d'amyle,  de  propyle-capryle, 
in  als  avee  molng  dVvautageatlendu 
qu^iU  äont  plus  dispeudleüx* 


PcrßctwnmfmnU  dam  la  fabrim- 
Um  ik  la  bün* 

Far  M,  V,  H.  Tkülon. 

Ces  pcrfectionnemeuls  portenl 
si\r  deui  poinls  iinporlanls  de  la 
fabrkalion,  d'abord  la  preparation 
dii  moüt  et  en  seeoüd  Uou  Tap- 
parcil  propre  a  Ic  ratralcbir 

La  fi^^  S,  pK  S99  est  une  vue  de 
face  de  L*a|ipaml  a  pr^parer  le 
raoüt  avec  le  mall  d'<jrge  uu  aulre. 

A  et  11  deux  grandes  cuves  cylin- 
driqiies  dedlmensious  egaies»  [lou^ 
vues  de  couveroles  A'  el  B'  fertoanl 
herinellquenicnl.  8ui-  ehacune  de 
ces  cn%'e8  cßl  appliqu^  un  iniiea-^ 
teur  W  pouj'  fnire  counaftru  la  bau- 
teur  du  liquide  el  ebacune  e^^l 
aussi  pourvne  d'une  ^oupape  de  sD^- 
rele  peurqiie  lapresslon  a  leurin-* 
leriüur  ne  d^passe  pa«  une  certains 
limite. 

M  cuve  de  dimensiou  nigindre 
que  eelle  A  el  B,  portaut  un  eou- 
\ürcle  M'  qu*ou  peul  eulever  et  re^ 
placer  k  volonte*  A  fiolerieür  de 
eulte  euve  sunt  deux  dmpbragmes 
mobik'S  F  et  F'  nerces  de  liouä  Qus 
ibmt  Tun  est  'plac^  tout  pres  du 
t'ouil»  et  i'auire,  clIuI  de  F,  4  une 
baub'ur  sulÜHante  pour  coülenir 
Mütrc  eui  toule  la  quanlit«^  de  :nall 
qu'üU  Iravailie  k  la  fois;  L  oaver- 
turo  duns  eette  cuve  pour  cvaeuer 
le  malt  ep'use;  D  luyau  pruveuaat 
d'uu  geuerateur  de  vapeur  el  qui 
est  en  commuuiealiun  avi*e  lea 
cu%'cs  A  el  B  ä  Taide  des  robinelj 
H  el  n\ 

LcÄ  luyauxP  et  P'  qui  sonl  pout 

TU3  de  rob.neli  melteut  en  rappor^ 

les  cuves  A  el  H,  et  eeux  K  el  Hj 

A.,t»UiYi^nL  tiourvus  de  robinetseta* 

Lei   u    ^'«mmunicatioiil 

tu 


—  jHö  -^ 


'^ 


uo  rapjpori  enlre  la  guto  A  et  ia 
cüveguülolre. 

On  iatroduit  la  quaDtild  n^cos- 
sairedeiDalt  entre  lea  diaphragmes 
F  fit  F\  puis  oQ  ferme  la  ctn?ö  M,  Ln 
cuvB  Ä  est  remplie  au  raoyen  d'un 
tayau  aireo  ane  quanüt^  d'eau  süffi- 
sante pour  faire  la  decoction»  puis 
on  ferme  ie  robinct  aar  es o  tuyaa. 
Oq  amen  6  abrs  par  le  tuyau  D  ia 
Tapeur  dans  la  cuve  A  H  par  b 
moyeD  d'uiie  pres^^ion  d'enyiron 
deux  atmospheres  on  fait  passer 
Teau  de  ia  cuve  A  par  le  tuyaa  P 
dans  Ja  cuve  M,  puls  apres  que 
celte  eau  ö  p^ndtre  le  malt  ouc  ce- 
lai-ci  renfernie,  on  la  re foule  dans 
la  cuve  Bpar  le  robinet  B',  on  ferme 
alora  le  roh  in  et  H  et  la  vapcur  au 
moyeo  de  ce  m^me  tuyau  D  est 
amenöe  daos  lacuvo  B  danslaquelle 
la  vapeor  fait  passer  de  nouveau  la 
decoetioQ  dans  la  euvo  M  d*abord, 
puid  easuite  dans  oelle  A. 

Celle  Operation  est  rep^leo  Jua- 
qu'a  ce  que  le  malt  soit  convenable* 
ment  epuisdou  que  le  moüt  ait  ac- 
ouis  la  forco  ou  la  density  desiri^e. 
Ämvii  äce  poiul  et  le  raoüt  dtaot 
ramen^  pour  la  dernßre  fois  dana 
la  cuve  A  on  l'^vacue  T»ar  le  tuyau 
Z,  pour  le  faire  bouilJir  daos  la 
chaudiere  ou  il  c^t  port6  4  la  tcm- 
peratuTß  de  70«  C. 

Au  tieu  de  mettre  en  eommuDi- 
cation  le  aommet  de  la  cuve  M  par 
Ic  Luyau  H'  avec  le  fond  de  la  cu^e 
B,  lea  deux  extremitt^-s  food  etsom- 
inet  de  cctte  cuve  M  pc.uvent  etro 
mls  en  rappori  paa  des  luyaüx  ä 
robino^j  avec  le  i^omrael  et  fe  fond 
de  la  euve  B  et  aussi  de  la  m^mo 
raaoidre  avee  la  cuve  A*  L'appareil 
^tant  ainsi  dtspose,  on  peut  faire 
eouler  la  llqueur  dans  la  möme  dl* 
rection  d  Iravers  la  euve  M, 

La  flg.  6  est  uno  secüon  vertloale 
de  L'appareil  a  refroidir  le  moüt. 

La  ng,  7  uue  seelioa  horlzoniale 
prise  par  la  ligne  B,B  de  la  0^.  6. 

a,a  colonnes  coniques  en  cuivre 
po  u r V  u e 6  ä  1  eu r  ex Ir ^mi t6  i n f er  1  eure 
de  denla  et  d^un  Fonds.  Ccs  eo- 
lonties  eont  desUndes  a  recevoir  de 
Teau  froide;  b,b  tuyau  en  rapport 
avcc  le  lias  des  colonneg  pourvu 
daTis  le  haut  d*un  entonnotr  et 
amenant  Teau  froide  dans  la  par^ 
tie  infcrieuro  des  colonnes;  a  ro- 
binet pour  6vacuer  Teau  contcnue 
dans  Irs  cidonnes  a^a  ;  c,c  supporis 
de  ces  colonnes ;  (hd  tu jau  de  de- 
cbarge  en  communication  avec  Ja 
partio  supärieure  des  colonnes. 


A  mesnre  quo  l'eau  arrive  danä 
le  tuyau  h^h  eile  passe  dans  Tinte- 
rieur  des  colonnes  pour  gagoer  leur 
partie  inf^rieure,  et  iio  courant  as- 
ceodant  d'eau  s*^lablit  a  leur  int^ 
rienr  pour  se  deverser  par  le  tuyau 
de  trop  plein  rf. 

e,e  bas^ios  reposant  sur  les  co- 
lonnes a,a  en  rapport  par  le  tnyau 
p'  les  uns  avec  les  aülres  et  servant 
a  recevoir  Ifi  liqueur  qu'il  j^'a^it  de 
refroidir.  Cbacun  de  ces  bassins  est 

äourvu  sur  le  fond  de  deux  ranga 
e  trous  tr^s-fins  x^x  pour  laiss^er 
^eouler  la  üqueur  d  rafrafehir  sur 
ie  soinmet  des  colonnes;  y  luyau 
par  lequel  eetle  Irgneur  est  con- 
duitedans  les  bassins  e,e;  f.fh^s- 
sins  pourvus  d'un  canal  condue- 
teur  g  et  de  deux  tuyaux  r^r  dans 
Icsquels  cette  liqueur  tomhe  en 
pluie  des  colom^ea  a,a;  f\f'  bassin 

fiour  TRcevoir  Teiu  froidfi  et  dans 
equcl  pour  amener  un  refroidisse- 
ment  plus  compict  on  peut  au  be- 
mlu  mettre  de  la  ghtce.  Ce  ba^sin 
eftt  ^galement  pourvu  d*un  caunl 
condücteur  z,  et  de  deux  tuyaux 
SfX  qui  cheminent  d  travers  ceax 
r^r  pi  eont  df^siinös  a  Uvrer  paf^i^n^^fi 
a  un  courant  d'air  dan»  rinti^riPÜr 
des  r.olonnes  a^n;  i,  robinet  pour 
6vacaer  l^eau  contenuedans  le  bas- 
ßin  f\f'i  Ifl  enveloppo  en  bois.  Le 
couvercle  est  pourvu  de  portes  afla 
de  pouYoir  nettoyer  Tappareil  avee 
racilltd;  jnjnüg^l  ouverlures  surle 
fond  par  lesqueüeg  Tair  peniilre  ä 
riiiterieup  de  l'enveloppe  Ifl;  j  ca- 
nal qui  conduil  a  rinterieur  de  eette 
enveloppe,  ralrqui  s'etale  ä  l'int^- 
rteur  et  d  Texte  rieur  des  colonnes 
et  s'echappe  cnfln  par  dea  ouver* 
tures  dans  ie  couvercle  kji  dans  la 
directioo  des  fl^cbes* 

Pour  laire  fonctionner  Tappareil 
oa  opere  commc  il  auit ;  on  rem- 
plit  a'eau  froide  Tinte rietir  des  co- 
lonnes a^a  par  le  tuyau  b^b  ei  il 
a'e labil  t  une  circalation  de  ce  li- 
quide en  versant  constamment  de 
Tcau  dang  ce  tuyau*  Le  basaiu  f^f 
est  dgalement  rcmpll  d'eau  ou  d*un 
melange  d*eau  et  de  glaco,  juequ^ä 
la  baute ur  du  canal  de  decbarge  z* 
Le  moüt  qu*il  s'agit  de  refroidir 
amene  par  les  tuyaux  y  dans  les 
bassins  c,e  tombe  en  gouttcs  par  les 
trous  uns  x.x  perces  sur  leur  fond 
et  est  conduit  en  filel  trÄS'd(^lie  sar 
lasurfacö  des  colonnes  rn  bas  des- 
quelles  if  lombe  dans  ie  b^msin  /"au 
moyeu  des  dcnls  ou  protuberances 
sur  leur  bord  inf^riear.  fe  tsis^^ 


Lfl  T^mioguU,  T,  KXY.  ^  hfM  \m,. 
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est  alors  parfaitemftat  mfrafchj  et  est 
ÄvacLi6  ea  g.  Lf^  traTaü  da  refroi^ 
disscmetit  dtant  termioe,  on  ßoa- 
1ÖV6  Ic  couvercle  de  reoveloppe,  od 
ca  ouvro  les  portes,  on  netto  je  Vin- 
tdrieur  des  colonnes  avee  doa 
Grosses  fiaes  et  les  aatres  partiea  de 
Tappareil  avec  des  brosses  ordi- 
naireSi  ßt  rapparcil  est  pr4t  pour 
une  aouvclio  opdraüon. 


Proeidi  pour  raviv^r  rieriturepres'- 
que  tffacm  sur  ks  vieux  tUres  et 
U$  üietor  parchtmim, 

Par  M,  £d.  MoaiDB« 

Ce  procMe,  dont  je  ne  me  saia 
avisö  gu*aprea  avoir  employ^  saug 
SucG^S  les  moyeQg  commun^^ment 
recommand^s,  confliste  :  1<*  a  rü- 
inollir  aussi  vjid  auß  posBible  1o 
parchemiü  dans  Veau  distillee 
froide,  saus  agilation  et  sans  frois- 
iement  j  2°  4  plonger  pendant  cinq 
aecM)Dde9  geulcineoi  la  fcuille  ^gout* 
tde  dans  nne  Solution  d'acide  oxa- 
lique  au  cioquieme;  3^  k  laver  ra- 
pidemßot  dana  dem  eaux  la  par- 
eheraia,  souvent  rcconvert  d*oia- 
latc  de  cham,  afin  de  Ten  d^gager; 
4°  ä.  introduire  le  manusorit  dans 
un  vase  fcrme  contenant  une  Solu- 
tion de  lOgratnmesd'acide  gaLlique 
8ur  300  ^rammcg  d'eau  distillee ; 
5»  enQn,  a  le  laver  a  graude  eau 
apres  l'apparition  des  caracteres  et 
äle  Becher  entre  des  feuilles  de  pa- 
pler  Joseph  sans  cesse  ren^uveleos, 
et  k  sonmetlre  en  dernior  liea  lo 
tont  ä  la  presse.  Dan^  le  cas  ou  H 
s'agit  simplement  de  faire  ressortir 
qaelqucs  mota  sur  un  lilre»  je  me 
serg  de  place  au  ca  suivant  regulie- 
remeut  la  marche  que  je  viens  d*in- 
diqüer;  j'appüque  alors  aUeroativc- 
ment  une  Solution  acido  el  ua  pa- 
pier  buvard,  de  Teau  et  un  papier 
qut  l'absorbe* 

Je  ne  säur  als  trop  re  Commander 
d'agir  avec  ddlicatesse  et  pronipti- 
tude  pendant  touto  la  s^rie  dca  opö- 
ratlons  qui  jjröcMeut,  attendu  quo 
les  parcaemius  impr^go^s  d'acidö 


gftUique  se  ooloreot  raciLement  es 
rose,  el  mime  eo  aoir  sous  rin- 
Euence  de  Vmt  et  de  la  lumi^re; 
qu'ila  se  tacheot  si  le  papier  Joseph 
est  ferrugincux;  quo  recriture  de- 
vient  dimcüei  lire^  si  Too  vient  k 
froisser  les  feuiUets ;  qu'ils  se  ra- 
coruissenl  si  la  teniperature  des  So- 
lutions est  iropeievee,  ou  lorsqu'on 
les  seche  trop  rapidement^  sglt  ati 
feu,  soit  au  aoleil;  qulls  ae  macu- 
lent  et  se  recouvrent  de  moisiss  ores , 
au  eontact  d*uii  papicr  buvard  trop 
Charge  d*huaiidit^,  quaodle  s^chago 
est  trop  lent. 

II  est  bon  de  changer  la  Solution 
d'acide  gaUique  des  qu'äile  com* 
mence  ä  se  colorer, 

Toittes  !es  ener^s  na  r«9sorteDl 
pas  au  SSL  hicn  les  unes  que  les  aa- 
tres; ilen  est  qui  devienoent  tr^ 
noircs,  tandis  que  d'autrea  restent 
d*un]aune  pÄle* 

11  arrivc  quelquefois  que  fencre^ 
e  n  trai  o  de  p  ar  Th  u  mid  i  te  p  rolo  n  gee  p 
se  rdpand  en  nappe  ä  la  siirfaoe  dea 
znanuscrlts;  alors  de  grandea  taehes 
foncees  so  produiscnt  sous  Taction 
des  rdactifs,  et  Fecriture  reste  illi* 
siblö  comrae  il  en  est  lora  de  la  d^- 
com  Position  du  parchemin;  mais  il 
faul  lö  dtre,  ccs  cas  sont  asser  rares, 
et,  ^CQ  dehOFS  de  oes  excepttons, 
DO  US  pouvons  affirmer  que  Ton 
peut  par  lea  moyens  döcrits  ci-dea* 
sua  rendre  ä  des  caracteres  aDeleos, 
4  peine  perceptibles,  touto  leur  n ei- 
tel^, leur  fraicheur  et  leur  teinto 
noire,  comme  s'Ub  avaient  ite  rö* 
cemment  traci^s. 

Ce  proc^d^,  comme  on  le  ?oIt, 
exige  des  precautions  nombreuses, 
dont  aucano  ne  peüt  ötre  n^glig^ 
aaus  mcomdnieol,  ut  qui  möme, 
dans  certains  cas,  o*empechent  paa 
quo  le  mauüscrit  ne  reste,  aprSs  Id 
lavage»  plus  illiaihle  qti'il  ne  Tt^talt 
anparavant.  Si  donc  le  proprictaire 
d'uQ  doeument  anoien  pout  tenter 
de  le  raviver  paree  moyeQ,  aachant 
les  chauces  auxquoHes  il  s'expose, 
il  n'eti  est  naa  de  mörae  des  archi- 
visles,  dcsbiblioth^.caireSi  quia'onl 
pas  lo  droit  de  permottr©  qa^on 
fasiie  sur  les  manuacrlti  eonu^s  4 
leur  garde  de  parclls  essais. 
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Pirfectionnement  äans  les  mar- 

^  Far  M,  J.  SXUEGBON, 

Le  but  que  s'est  propos^  M.  Stur- 

Seon  €st  de  reodre  le  BjBtStDe  de 
IstdbutLOD  de  la  irapear  aatomo* 
teur  et  auloregulateQr  dana  les 
marteaux-piloDs,  de  fa^jon  ä  ce  qae 
celte  fÜBtnbuUün  s'adapte  d'olie- 
IB^me  aux  varialioas  dans  la  hau- 
'teur  de  chule  du  marteau  qui  peu- 
T?eiit  subveuir  a  rajBOti  de  T^pais- 
BGLiT  variable  des  pi^ces  sur  les-  ' 
queUes  on  op^re.  A  cet  elfet»  la 
porüijü  du  m^canisme  de  dislribu^ 
üoü  emplojee  pour  reaverser  U  di* 
rection  du  mouvement  ä  la  course 
eil  ^levaiioQ  du  marteau  suit  le 
mouvemeoide  ce  marteau  pendaut 
tuute  la  duree  de  cetle  course,  de 
iDaniäre  ä  ae  trouver  coustammeul 
eu  pOäitiou  pour  lo  renveräemeial 
au  momeut  ou  la  marleau  frappo 
Bur  la  ^IhcB.  L'impuUioo  due  a  la 
force  vive  imprime  le  mouvemeul 
necessaire  au  m^canisme  distribu- 
teur* 

La  Qg.  8|  pl.  299^  est  ia  vue  par- 
tielle ea  mvalion  d*un  marleau' 
pllon  organise  avec  cetU  dsäposi- 
tioii,  La  Qg,  9,  une  Bection  verü- 
cale  corrcspoodaute  prise  par  ks 
leYlers,  Les  üg,  12,  id,  14,  It}  ei  16, 
dtvers  moyeDd  d'a[>pliqLiercoUe  in* 
veiitloa,  ajnsi  que  quclque^-uaes 
des  dJspositions  d'appareils  qu'uu 
peut  employer  pour  ren verser  la 
dJstributiou  lors  de  Ja  cliutf:« 

a,  üt  fig«  8t  bäü  ou  moQtaot;  b, 
tlge  du  pistoQ ;  c,  t6te  du  marteau 
ßur  la  face  ou  le  cdte  duquel  efft 
uoe  raiuure  ou  uoe  comisBe  d, 
daus  laqueLle  fouctionue  fextrd- 
mM  e'  (Ttine  Uge  articul^e  e,  aar 
laqueile  est  ^galement  ^tabUo  uq 
boulon  f'  portanl  une  autre  tige  f. 
Cette  tige  e  se  rattacbe  par  eon  au- 
tre eitr<^mit^  cl  udc  arliculation 
e*  4  uü  lavier  /i  qui  a  !a  faeult^  de 
d^crjre  un  arc  de  cercle;  aa  douiüo 
h\  fig.  9,  föDClioDue  sur  ia  porlion 
unie  du  bouLOo  l.  Gca  deux  pi^ces 
i  et  A  ioüt  assembi^ea  par  une  pe- 


tite  tlge  eoud^e  i  avec  rautre  iJge  ft 

aißsi  qy'avec  un  autre  levier  ^, 
eomraeoa  le  voitencoupe  fig.  9  et 
Partie  en  plao  fig.  10,  Ge  levier  e§t 
disposi^  de  fagoti  ä  se  mouvoir  sui- 
vant  un  arc  de  cercle.  et  en  mÄma 
lenips  a  permetlre  uü  mouvement 
d'dlevaUon  et  d'abaiascroent  a  soa 
cenlre,  C'est  ce  qui  sWectue  eu 
disj^saat  ia  douilJe  k  du.  levier  g 
aur  une  autre  douille  l^\  daus  la- 
quelle  est  d^coupee  uae  morlaiae 
oblong  ue,  fiVadaptaüt  de  mauiere  4 
moQteret  deeceiidre  sur  ia  parüe 
carr^e  l  du  boulon  L  mainlenue  et 
guidde  qu'elte  estdans  eon  mouve- 
ment par  une  bielle  k''  et  le  güide 
m.  Au  moyen  de  celte  disposUion. 
le  levjer  g  pout  fonetionner  suivant 
im  arc  de  cercle  et  eu  meme  temp$ 
(dans  uu  point  quelconque  de  soü 
mouvemeut)  mont<!r  et  deaeeudre 
la  douille  k  sur  le  boulon  /,  L'extre- 
mite  superieure  de  la  hielle  k"  est 
articuiee  an  n^  sur  un  levier  alter- 
naüfn,  baaeulaat  aur  uq  point  de 
centre  n' et  ajant  la  tlge  de  Uroir 
r  atiacbea  ä  son  autre  beut,  aiusi 
qu^on  le  voit  fig«  B* 

Lorsque  le  marleau  frappe  la 
pi^ce  sur  une  enclumet  rexirerail*^ 
e'  de  ia  tige  c  e^t  imm^diatemeiit 
poussee  eo  avant  p^r  le  cboc  du 
majtcau  daps  la  peaitiou  marquee 
au  poiuÜSld»  et  par  coaseqaent,  re- 
levc  le  levier  g  ut  abaiise  la  lige  de 
tiroir  r,  ce  qui  renverse  le  mouve- 
ment du  tiroir.  Alors  le  marteau  c 
reeommeoce  immediatement  4  se 
rclevcr,  jusqu'ä  ce  quM  am^ae 
rextremitä  de  la  tige  *  (qui  foüc- 
tionue  dans  un  guide  s'}  sur  le  but« 
toir  Cr  ce  qui  abaisse  le  levier  ^  et 
rcl^ve  rexlremit^  e'  de  la  tige  e  %m 
poslttoa  primitive.  Comrae  le  but- 
toir  c  agit  par  la  pressioQ  d'an  res^ 
sort  t\  ü  paut  coder  auMisaniment 
pour  s*iula[>ter  do  iui-ra^me  4  uu 
mouvcmeut  plus  <^iendu  du  mar- 
leau  dctcrmmä  par  la  force  vive 
apres  le  renvcraement  du  tiroir*  Ce 
buttoir  peut  ^tre  fixe  par  exemple 
dans  les  marleaux  ä  cbute  oeu 
dleodue,  ou  bien  ou  peut  rölaolir 
aar  uae  plaque  qii'oa  a]uate  q(^il^ 
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radajjter  a  loutca  leg  varialioiia 
doüDces  dö  hauteur  de  cliute, 

Lorsqa'il  est  niScessairc  do  faire 
marcher  le  tircir  ä  la  main  pour 
frapper  uq  cöup  mort,  le  levier  al- 
Icraatif  n  pent  Hve  dübraj6  dts  aü- 
trcs  i>i^ces  du  moavement  en  ü* 
raul  simplemeüt  ea  arriere  la  poi- 
gnuep,  ng.  9,  ce  qui  permel  a  la 
Bielle  k**  d*a^if  k  tmvera  la  mortaisc 
sur  l'exlr^mlle  du  levier  ailerDatif» 
ainsi  qu'oa  le  voit  eo  coape  ßg*  9 
et  eB  plau  üg.  11*  L*articalaUoii  e' 
de  la  tige  e  pcul,  daos  cc  cas,  dtre 
arr^tee  daos  la  mortaise  d  au 
moyea  d'nn  bouloo. 

Lafig*  i%  repr^^ente  unautre  m<5- 
canisme  qu'on  peat  employer  pour 
assemWer  les  Uges  avcc  la  tdle  de 
marteau,  c'cst-ä  dire  en  atlachant 
la  lige  mobile  e  par  voie  d'arücii- 
lalion  i  rextr^mil6  du  levkr  u, 
ainsi  que  Tindigoe  le  poiatille  de 
la  ügore,  L*autr6  tigc  /"est  assembleö 
au  bouIoE  de  ceiitre  u*  sor  lequel 
tourno  le  levier  u*  Ce  levier  fonc- 
tioüBe  dans  ane  mortaise  radiale 
t?S  creus6e  dans  la  ptaque  vK  bou- 
lonnde  sur  la  li^ia  du  marleau  et 
formaiiE  aiüBi  tine  ouverturc  per- 
moltanl  au  levier  de  parcourir  la 
diBtanoe  axiale  requLse  que  des 
points  indiqueut  daus  la  ß^ure. 

La  lig,  13  ost  un  moyeE  de  com- 
muuiquer  un  inouvemenl  d*61^va- 
tion  et  d*abaltage  au  levier  <7,  con- 
stslant  ou  un  exceutrique  w  qui 
foüclionQe  ä  i'Gitr^mitc  du  k vier  .r; 
et  est  arröl6  sur  le  boulon  iü*.  Ce 
boulon  Supporte  ^galeioeut  b  bouL 
du  leyier  h  etrextrömitd  de  la  tige  f~ 
Le  moavement  requis  est  trausmts 
ä  Texcentrique  w  par  un  bouton  de 
mantvelle  w  sur  la  üge  mobile  e, 
Daus  eette  dispositionp  le  üroir 
peut  Htq  renversö  pour  la  cbute 
par  uu  petit  braa  x\  portant  ua 
gatet  ^^  dispasä  de  fagon  que  quand 
n  est  mis  en  contaet  avcc  uu  plan 
incliriA  fixö  ou  ajustable  oa  un 
excenlrique  y,  il  iiupriinc  un  rnou- 
vcmeot  en  seD3  contraire  a  la  ma- 
nivelle  w. 

On  voll  dans  la  fig,  II  un  autre 
moyen  daos  lequel  les  deux  levicrs 
^et  h  ne  sunt  asscmbl^s  entre  eux 
par  aucun  lien;  le  levier  g  6lnn% 
rclüv6  par  un  excentrique  ici  agil 
sur  le  galct  g^  k  son  extrem! t^, 
lorsque  ia  Üge  e  regoit  an  moavc* 
ment  en  avaut. 

La  fig.  i'6  est  unc  autre disposiüon 
pour  rcnverser  le  timir  pour  la 
chato.  Le  lavier  n  porto  nn  braa 


Court  a'  qui  se  relic  par  unc  picco 
courle  articülce  avcc  le  boul  ,^up6- 
rieur  de  la  bielle  z,  dout  rautre 
liout  est  artlcule  4  rcxlremite  du 
levier  (j,  Le  galet  aur  Fextr^mild 
supöricure  de  la  bielle  z  est  poria 
en  avant  par  Ig  moavement  du. 
martcau  jus^u'i  cc  qa*il  rencontre 
un  plan  inclme  ou  un  excenlrique 
1/  qui  peut  ^tro  fixe  ou  ajugtabie, 
Gel  exeentnque  y,  en  repouisant  la 
bielle  z,  raru^no  en  avant  le  bras 
court  n*  du  lovier  n,  ce  qui  doprimö 
rextr^raile  de  ce  levier  et  abaisse 
cehii  g  qui  s'y  troave  aaaembic. 

Daus  la  dispositiou  de  la  fig.  10, 
la  tige  eourte  t  est  d*une  seulc  pi^ce 
avec  un  brasi*,  portant  ungalet  t^^ 
lequel,  par  le  mouvcment  du  mar- 
leau, agil  sur  un  plan  inclin6  ou 
un  cxcentrlquo  fixe  ou  ajustable» 
qui,  cn  rabattant  le  bras  i*,  ren- 
verse  le  tiroir,  en  m^mo  temps  <|uc 
la  tige  e  est  remont(5e  A  sa  Position 
primitive.  Sur  Textr^mite  de  co 
bras  i*  est  une  poign^e  ou  an  bou- 
ton pour  poüvoirle  maooeuvrer  & 
la  main  quand  la  choae  est  neces- 
saire,  On  voit  aussi  au  pointiU^, 
dans  cette  figure,  un  loquet  o-  qui 
en  tombant  dans  unc  cncoche  du 
levier  h^  s'oppose  ä  la  teadaucc  de 
la  tige  €  h  reboodir,  de  mani^ro  i 
reuverser  de  nouveau  le  tiroir,  A 
rextröroite  de  co  loquet  est  dispos6 
un  pellt  galct  6*  qui,  en  agissant 
Bur  un  plan  courbe  ou  sur  excen- 
lrique i  relcve  ce  loquet  sur  Ten- 
cocue  du  levier  h  au  moment  op- 
portuD. 


Machine  ä  courber  ksplaqucs  m  ftr, 

Pap  MM,  Daglish  et  Wikdds- 

La  machine  qu'on  va  ddcrire  est 
un  apparoil  ingdnieux  et  cfficace 
pour  courber,  ou  pour  mleux  diro, 
pour  donner  la  forme  d'une  sorface 
gauche  courbe  aux  Tirures  de  ga- 
Jjcrd  (1|  des  plaques  des  bUliments 

{ j )  L^s  vi  rares  de  gabo^J  dans  l&s  Mii- 
mentj}  en  ttr  itaiii  üe^s  pUqit(:&  fai^s^nt  par- 
lie  du  bordage  ^ui  sodI  rt^guesdaus  U  rü- 
blurc  de  la  quille  uu  pluiftl  douces  de^sus^ 
itppuis  IV'traye  jus^u'a  iVtambot  et  qui 
AtLm  ceriaint'^  portiüni*  de  la  longueur  du 
MtimenC  affecteot  In  fonno  d'unü  surfac« 
courbe  gaacb«  qu'd  est  assez  diffidle  de 
leur  fkire  affecier  <^and  les  pbquea  ont 
un  pcu  d'dpai»s«ur,  maii  que  la  mackino 
ingcuii^'ttäe  dikrite  leur  fait  preudre  ai^e- 
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en  fer,  mala  peat  Stre  appliquöe 
avec  ayaaUgo  loiitcs  Ics  fois  qu'il 
a*agira  de  donner  du  ^aucbß  a  des 
tdle5  DU  plaque^  cq  mälal. 

Les  caractärü^  eesentiolg  do  nou- 
veaut^  que  prescQtB  ct;Ue  machine 
ßont  l'aadiUon  de  treuils  a  double 
ou  ä  simple  eo^renagc,  ou  nn  m6- 
caiiismc  equivalent  pour  faire  ma- 
noßuvrer  indepeadammciit  Tuae  do 
Tautra  chacune  des  extremil^s  da 
cyliEdre  rabattcar  de  Ja  pi&cc; 
rempJoi  de  couasincts  a  pivot  ou 
mieux  ä  ajustcraent  univcrscl  pour 
porler  rcxtremitiS  des  tourillons  de 
ce  oylindre  rabatteur,  afin  de  lui 
permettro  de  prcndre  des  positions 
inclindes;  remploi  d^une  couple  de 
lüvicrs  d'equiUbre  et  de  secteurs 
dcntds  soüdairea,  aÜa  do  FOuLcnir 
le  polds  du  bloc  de  preaaloo  oii 
mlictioirc  qui  saisit  et  retient  la 
plaque  penaanl  qu'on  la  courbe. 

Flg.  17,  pl,  2Dy,  vue  eo  eldvaüon 
de  cötd  de  cetle  macliiüö* 

Fig.  18,  vue  de  face. 

Fig.  i9j  plau  correspoüdaut  ä  la 
%.  2. 

Figi  20,  secüoü  transversale  des 
blocsou  blllots  superleurs  et  infä- 
rleura  et  du  cy  llndre. 

Fig,  SljautresecUou  transversale 
oü  Ion  voil  Tappücation  des  cali- 
bres  en  bois. 

Le  bloc  ou  billot  BupdrleurA  est 
en  fönte,  mould  creui  et  rempli 
d'eau  froide  aui  circule  k  soa  inl6- 
rleur,  afin  d  egaliser  les  tempdra- 
tures  qniiud  il  est  en  contact  uvec 
la  plaque  portee  au  rouge. 

Ce  bloc  A  est  eombiu^  d^abord 
avcc  un  autrc  bloc  ou  billol  B  dit 
bJUot  inferjeur,  qii'ou  paut  ausäi 
faire  creux  pour  y  faire  circuler  do 
Tcau;  puls  avee  un  cjlindre  rabat- 
teur  Gj  deui  seeleurs  D  roulaut  sur 
des  tourillons  Yonus  de  fontc  aux 
exlrömit^s  du  billnt  infdrieiir  B  et 
portant  en  arriere  Je  cylindre  ra- 
balteur  C,  dcux  couples  de  treuils 
ä  double  engrcnage  ou  autre  mdca- 
nisme  d'engrenage  E  pour  faire 
fonctionner  les  secteurs.  et  deux 
Icviurs  4  conlrepoids  Fp  de  maniere 
A  etabür  un  etat  statistiquo  d'equi* 
lihie  enlre  le  poids  du  billot  supd- 
rieur  A  (avec  Icquol  ils  aonl  assom- 
bU^  par  ies  trlnglcs  ^^eudantes  Q) 
et  les  secteurs  deutes  avec  Ic  bras  le 
plus  long  des  leviers  qui  se  com- 
loaudeni  Tun  Tautre,  et  a  dtre  cer- 
tain  que  le  billot  su perle  urA  mouto 
et  duscend  bien  paralleieiuent  sur 
le  billot  JüferiourB.  Los  petita  bras 


de  cea  leviers  sont  pourvus  de  doull- 
les  H  <}and  ksqueflcs  sout  inserees 
dos  broehes»  auxquelles  sout  sus- 
penducsles  bielleg  G,  G,  qui  servent 
a  reraouler  ou  desccaijre  le  billot 
A  cominc  il  convient,  mouvement 
qui  a'exccule  avec  une  grande  faci- 
11  te  quand  Ic  lout  est  bien  dqullihre. 

Lo  billot  inf^rieur  B  porle  de 
chaquo  cdtd  deux  robustes  tigcs 
plates  pereAes  cf  une  niorlaise  I,  Ij 
iassaut  verlicalement  ä  travers  lo 
nilJot  sup^rieur  A»  lui  servanl  do 
guide  et  de  plus  *«e  prolongeant  en 
Eaut  pour  servir  de  point  d'appul 
aux  couteaux  sur  lesquels  tourncot 
comme  poinls  de  cenires  les  leviers 
d'equilibre  F. 

La  plaque  qu'il  s'agit  de  couvbcr 
est  d  abord  coaulfee,  puls,  lors- 
qu'ellea  ele  portee  au  rouge,  eile 
est  inserec  et  saisie  enlro  les  bUlots 
aup^rieur  et  inferieur  qa*on  fait 
Porter  alors  fortemcnt  Tun  aur 
I'autrep  cu  chassant  des  elayotles 
dans  les  mortaises  des  tigcs  I»  ainsi 
qu*0Q  le  voit  üg,  18, 

La  plaque  peut  <^tre  courbdc  cn  !a 
relevaut  ou  cn  r^haissant,  mala  lea 
iiivonteurs  prdförent  la  eourber  eu 
rümontant  corame  le  repri^sente  la 
üg,  20,  parce  qu]on  peut  ainsi  ap- 
pliquer  plus  aisement  les  calibres 
et  Ötre  assure  du  moment  oü  on  a 
atteint  la  forme  voulue, 

A  Taide  de  couasmets  a  tourni'- 
quet  üxH  sur  les  bras  des  secleura 
D  et  porldüt  les  tourillons  du  ct^- 
lindro  rabatteur  C,  une  des  extre- 
mitea  de  ce  cylindre  peut  renionter 
ou  desceudre  ind^pcjidamment  do 
l'aulre,  ou  bieo  Tuno  ou  Tautre  de 
ces  extrem itds  rapprochde  ou  cloi- 
gn^e  de  la  machine,  de  maniere  i 
uonner  le  degrd  queiconque  de  gau- 
cbe  ä  la  partie  relev^e  de  la  plaque, 
dcpuis  la  Ugne  droite  jusqu'ä  un 
angle  droit,  f<u  bleu  les  dt*ux  extre- 
CDltds  du  cjlindro  pcuvent  ölre  nu- 
ses  sin  ultan^meat  eu  mouvement 
si  la  nature  du  travail  Texige. 

En  se  serv-ant  de  blocs  de  bois  ou 
de  caÜbtes  lixes  sur  b*  billol  infr^- 
rieur  B,  ainsi  que  le  montre  la 
flg,  21,  on  peut  donner  ä  la  plaque 
teile  courburo  qu*on  disire  au  Ucu 
de  i^e  borner  i  lui  donuer  du  gau- 
cho*  Daüs  ce  cas,  il  vaut  mieux  ra* 
battni  la  plaque  cumme  le  rcpre- 
BCßte  celte  flg<21. 

Le  treuil  a  double  engrenage  E 
de  chaque  eöt^  de  la  maeliine  est 
manoßuvr^  a  la  main  ou  par  la  va- 
peur,  mais  la  premiere  maQicro  est 
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pT^förablo,  parcc  qtie  le  nombre  de 
hras  njfccssaire  pour  tutrodulrc  la 
plrtfjü^j  daus  le  lour  ä  r^chauffer  et 
m  trao  sporter  de  cß  four  k  la  ma- 
ch Inc  est  plüS  qnt  ^ufBsaist  pour 
TOiDplir  aussi  celoffico. 


Laminoir  pour  k  polissage  des  töks, 

Pai  H.  B.  LAI3TH,  de  Rcreh*5hofiFi^r 
(Bas^Rhin), 

Dan»  C€t  appsreilj  trois  on  un 
plus  grand  nombrö  de  cjlindres 
sonl  montdgdans  nue  cage  les  üoa 
ati'dessüs  des  autres  avec  les  axes 
borizontnui  el  paralleles  entre  eux. 
Le  cylindre  sup^rieur  et  cclui  infp- 
rie«r  onl  de?  diaraetres  ^ganx,  mais 
In  »rnbteme  ou  ceUii  inlerm^diairo 
qui  foncüonne  en  contaet  avec  les 
deux  autres  est  d*ao  dmm^trc  plus 
petit. 

Les  löles  qu'il  s'agit  de  polir  ou 
glaeer.  ao  nombre  de  une  ou  plu- 
fiieurs  feuiUes  eo  mSroe  terapF,  Sr^Dt 
pR?Sftpa  enlre  les  cjüiidres  dool 
raction  unit  les  frinHeg  et  leur 
dorne  du  ]\oV\  et  de  lYclat,  Paf  Tem- 

§lf>ide  troiscylindres  de  dihmelre« 
ifferenls  dispos^s  ainsi  qii*on  vicnt 
de  In  dire,  ou  oblient  une  pression 
gufBsante  pour  tircr  lea  16 les  Jes 
plu*?  minces  de  fer  ou  autres  m6- 
taux,  chose  ä  laquelle  on  n*etüit 
pas  parvenu  ]usqu*ä  present  avec 
uu  appareil  k  cyltnares  diaposes 
d'aue  maniöre  diÖerontP* 

Quand  on  passe  deux  oü  nn  plus 
gr^üi  nombre  de  fpuUles  ensenible 
entre  c^s  cjlindres  ,  ü  faut  faire 
erohre  la  pression ;  la  quantit^  de 
Iravajl  ainsi  ex-^cut^  augmenie  alors 
proportionneUeraent. 

Au  moyeo  de  cnlte  diaposition 
particu Ufere  des  cyündres,  le  plus 
petit  ou  ce^ui  du  mtlieu  agit  sur  lefi 
deux  autres  de  la  möme  maniere 
quf^  le  fail  un  martean  d^une  fai- 
hle  eurfüce  sur  une  euclume  d'une 
gurface  beaocoup  plus  ^tendoe,  II 
lamin^  le  fer  ou  aulre  mMal  et  avec 
mnine  de  pres^ion,  plus  que  ne  le 
ferait  un  martenu  d  large  surface, 

Eti  laminant  et  poüssaüt  les  tdles 
destin^es  ä  la  rabrication  des  fers- 
hlancs  dans  cette  m achine,  ou 
opdre  une  iiconomie  sur  T^lain  el 
des  fers-blaocs  d'un  aspect  heau- 
eoup  plus  satisfaisant. 

rJg.  22,  id.  "m,  aef  t- 
et  traflSTcfsale,  pai 


minoir  Ä*  A.  eage  reuferraÄnt  l«s 
eylindres  B,  C,  D»  qui  roulenl  sur  des 
cou  ssi  oets  E,  E,  E ,  dispos^s  commejil 
couTient.  Cea  e^  lindrcs  sont  placd», 
corame  on  Ta^dit,  les  uns  aa-des- 
8US  des  autres  avec  letirs  aics  pa- 
ralleles. Le  cylindre  G  a  uo  diamd- 
tre  qui  nWl  qu'ün  peu  plus  de 
moihd  do  celui  des  cyliudres  B  et  D, 
et  c'est  cette  diff^rence  daDS  les  dia- 
mÄtres  qui  constitue  un  des  pnnci- 
paux  c&facteres  de  cct  appareil  et 
permel  de  laminer  des  töles  beau- 
coup  plus  minces  qu'auparavaot 
a^ec  une  di^pense  d§  force  raoiodre. 
en  mörac  temps  qa'ou  imprima  um 
b^au  poli  et  üQ  grand  6clat  ä  leur 
surraoe. 

Les  coussineLs  E,  E*  E  soot  6tab1i3 
de  manierc  k  ce  qu'on  puisse  les 
ajuster  dans  une  dfreclion  verU* 
cale  ä  Li  loani^re  ordiuaire,  et  on 
met  de  temps  ä  autre  les  »urfaces 
des  cyliudres  en  contaet  plus  in- 
time, c'est-ä-dire  ou  augmeute  la 
pression  co  faisaot  marcher  le  coiu 
F  ^iir  uu  plan  incUn^  k  Taidp  d*une 
vis  G,  Les  cjlindres  &ont  comman- 
dea  ä  la  manifere  ordinaire  et  reu- 
dua  fiolidnlres  entre  eux  par  des 
roues  d'engreuage  comme  d'liabi* 
tudo. 


FabHcalwn  des  tubes  en  ackr. 

La  fabricatton  des  tubes  en  acier 
et  d'une  seule  piece  a  presente  jus- 
que  rirms  les  derniers  temps  de  gra- 
vesdifidcultes,  auriout  qnaud  11  s'est 
agi  de  produire  lea  objets  eu  graod 
nombri\  a  un  prix  moddrd  et  dö 
bonne  aualit^,  et  co  n'est  gu^re  que 
depüisdix-i^uitmois  qu*un  nauveau 
pro4.'^jl6  ioau^urÄ  ä  Paris  par  une 
socl^tÄ  moitie  fran^aiac  et  möllü 
auglaise  paratl  avoif  conduit  ä  la 
Solution  compl6te  du  probl^me.  A 
eet  6gard  nous  trouvons  datis  iea 
reeueds  anglais  quelques  renseigne- 
meuts  que  nos  lecteiirs  seront  peut- 
dlre  bien  aises  de  eonnattpe. 

La  fabneaiion  des  tubes  k  Taide 
du  baue  a  tirer  et  de  la  filiere  n'est 
pas  une  chose  nouvelle,  et  depula 
longteraps  on  fahriquf*  ainsi  des  to- 
hes  en  plomb  et  en  cuivre.  Les  tubes 
en  fer  des  eboudi^res  ä  vapeup  du 
f^ysl^me  tubulairo  quoique  soud^s  ä 
bords  rccouverls  n*ea  sout  pas  moto^ 
^*ftÄii  i  la  filiere  pour  en  polirlea 
^*  leur  donner  une  Sectio n 
Ucjlindrique,el  onpeut 
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Hm  ^tonn^  qoe  jusqn*d  präsent  on 
n'ait  pa&  appliqu^  geQ^raJemeDi  le 
moda  de  Urage  emplo^^  pour  les 
itibes  CE  ploml>  a  la  fabrleatiou  dea 
tubcs  en  fer  saus  suture.  Oii  saiten 
effet  que  les  tabesen  plomb  se  fönt 
en  moulanl  dos  lingotscrcui,  Courts 
et  tr^s-^pais  qa'on  üre  cnsuite  k  la 
filiere  et  doDt  Iß  diam^lro  diminue 
et  ia  longueur  augmento  ä  chaq[ue 
passage  JQsqi^ä  öc  qu'on  ait  alteint 
les  dimen.^ioiis  voulues* 

Aujourd'bui  on  a  daasce  procMe 
ohcrcMä  sübslUuer  Tacier  lui-mö- 
me  au  plomb,  roais  il  faut  hieu  se 
rappelcr  qao  la  nalafe  plus  inlrai- 
table  de  la  matiöro  oxigo  un  deve- 
lojiperaent  correspoudaut  de  force 
aün  d*aracnör  ce  m<^tal  4  la  forme 
TouluCf  et  par  cops^queat  ßi  Ig  prin- 
cipe pur  de  r^tirage  n'cst  pas  noü- 
yeau,  les  moycQS  potir  le  mettre  a 
exdculiou  doiveulau  contraire  pi^- 
sentcr  dm  combiDaisons  neuves, 
Eo  e£ff^tle  sjstenie  daos  sou  ensem- 
ble,  dauK  ges  ap[>licatious  et  son 
modo  de  tmvail,  est  saDS  nul  doutc 
une  ioveDtion  uouTeüo  tr^s-digne 
de  ratteDtion  la  plus  serieuse  de  la 
part  des  ingeiiiears,  des  conslruc- 
teurfl,  des  caDounierg  et  des  attil- 
leurs. 

MM,  Cristoph,  Hawksvorlh  et 
Hardiog  oDt  pris  en  1862  une  pa- 
tente en  Angln  lerre  pour  des  pcrfic- 
tionaemenls  dans  le$  moyens  pour 
percer,  tiror  et  lamineries  m^taux^  et 
ces  perfectjanüementä  iutroduita  au- 
jourd'hQJ  dans  la  prall  que  fönt  ai- 
sement  prevoir  qtie  Fapplication  de 
Tacler  ä  la  fabricalion  ueg  tubes  va 
rocevojr  las  plus  vasles  d4veloppe- 
inents. 

M.  Hawkswortb  C8t  un  habile  fa- 
brieaot  d'acier  dont  Tu  sine  est  si- 
lu^e  d  Lialilhgow,  daos  le  Nord  de 
l'ADgleleire.  Des  annt^es  d*une  pra- 
tiquc  raisoTtnäe  Lui  ont  eoseignä  k 
prodaire  avf'C  une  certitude  absolue 
de  Tacif  r  de  presqoe  ton  les  If  s  qua- 
lit^a,  et  c*est  en  operant  des  moula- 
ges  en  acier  doux  propres  a  divers; es 
applications  nouTclles«  qu'il  a  eu 
Tidee  de  fabriquer  des  tubes  d*une 
senle  pi^ce  avec  cc  m^tal.  Les  pre- 
mi^res  eip^rjences  ont  eu  lieu  ik  Pa* 
ris,  et  le  eucc^s,  taut  sous  les  rap- 
ports  chimique  et  mecanique  que 
sous  celui  du  conunerec,  .ijantpam 
iueoateslablof  on  a  stabil  ks  appa- 
reils  etdesm:ichtnesä  liermondsey, 
ou  touL  e^t  actueüemeot  ea  pleiue 
aclivite. 

Yoici  d'abord  quelques  dötaib  aur 


les  prac^dSs  qui  paraissent  fort  sim* 
pics, 

On  dispose  deui  pressos  hydran- 
llqties  avec  pisti^ns  de  0"42JJ  de  dia- 
m^tre  et  uue  course  de  3'*^0,  Tunö 
vis4-Yis  Taulre  daus  uoe  position 
horizontale  sur  une  plaque  de  rooda- 
üon  massive  ea  fonle,  Cbaoune  do 
ces  presses  prüsente  uocoUet  tr^s- 
epais  d*une  cinquantaiDe  de  deelm6- 
tres  carresdesurfaccäcbaquceilrÄ- 
mliL  Les pisloos qui sont  ereux  pour 
eviter  un  excds  de  polds  porlenl  des 
collels  semblablcs  vcnus  de  fonto 
avec  eux.  Ccg  pistons  sont  houlon- 
iit^s  ensemblc  de  mani^re  a  ätre  soÜ- 
daireb  entre  cux»  et  4  ne  former 
qu'un  tüul  fonctionnant  ensem- 
blc. La&ortie  d'uo  piston  daus  son 
cylindre  est  la  cons^queoce  do 
l'eDtree  de  Tantro  pislon  dans  lecy- 
ündrc  opposd.  De  robusteg  entre - 
loises  mainliennent  la  distanco  en- 
tre les  deux  prcsscs- 

Dans  les  collelSp  sur  les  extr^ml- 
t^s  des  cylindrcs  oüsonL  les  gardes- 
eloupes,  sont  porc^s  des  irous,  six 
ou  buU  dans  cnaquecoltet  dans  les- 
quels  püuvenl  ^trc  plac^es  et  airö- 
tees  des  fili^res  de  dimcusiona  va- 
riables* Dans  les  collels,  aux  eitrti- 
luitca  oppos^cs,  sont  aussides  troua 
disposds  sur  la  möcne  ligne  male, 
mais  de  bien  plüs  petil  diametre. 

La  surface  sup^rieure  de  la  pla- 
que de  foudation  principale  est 
pourvue  de  tables  ruboi^es  sur  les- 
quelles  un  bloc  cmlr6  voyage,  la 
plauue  servanl  ä  en  souteuir  lu 
polds ,  cebloc  central  est  armd  d*un 
Systeme  partlculier  do  griffes  a  vis 
surlesquels  sont  Hics  leg  tubes  qu'on 
vcut  lirer. 

Ces  tubes,  lorsq^ue  la  dlanielre  en 
est  petit,  sont  faits  en  per^ant  un 
Iron  de  part  eo  part  dans  Taxe  d'un 
lingot  ou  d'une  Darre  d'acicrfondu. 
Ce  t^iü  est  perce  en  operaot  des 
deux  c6f^s  ä  la  fois  au  mo^en  d'un 
mdcanJsme  treä-mgdoicux.  Uo  de 
ces  bouts  est  alors  fipsujetli  sur  lo 
snpport  d'un  lour  "WhitworÜj,  et 
Textdrieur  du  lingot  i  st  tournd  en 
une  pointc  obluse  sufBsante  pour 
pernio  tlre  de  Fengager  de  4  ä  5  cen- 
tim^tres  dans  la  filiere. 

Yaici  acluellement  ia  mani^re  fort 
simple  dgnt  cel  apparod  foncllon- 

Le  bloc  contra!  est  amenÖ  tr^s* 

Er^s  du  coUet  de  Tan  des  cylindres. 
e  lingot  qu'on  veut  tircr  est  bordd 
et  rabatlu  gur  la  tige  du  maodrln 
sur  Tuue  des  eElrdmiffs  do  laquelle 


1 


—  600  - 


est  tia  renOeiDenl  oviformfienacier 

trempr.  Landis  qne  Taulre  porte  un 
ecrou  el  uufilel  ile  vis,  La  Uge  du 
mundna  est  paa-re  k  traverÄUii  des 
petita  trous  du  coUel  poaltTieur  du 
cylindre  ot  sa  ioßgucur  est  ajust^e 
au  moyen  de  la  parUe  üh-t^e  et  de 
r^croüj  de  niyuiere  que  le  renile- 
ment  o  vi  forme  ä  Tnulre  boiit  ßoit 
amen^  tres-eiactemcnLaacenlre  du 
Irou  de  la  ßllere  placee  aar  Ic  collot 
aiis^rieor, 

Eu  cet  4  tat  ie  nez  amioci  du  lin- 
gol  est  pasa6  A  Iravera  la  filiere  et 
Jirröt6  sur  le  blocccolral  cu  vUsaui 
la  grifTe  qui  corrcspoud  au  trou 
parljculier  dans  le  collcl  da  cylin- 
dre  ou  la  filiere  est  placke,  daus  Tex- 
trcraiL^  dela  cavite  iDtericurc  de  cö 
Ijngot.  Oa  dispos*?  ainsi  deiixou  un 
]Uu3  gram  nomltre  de  ÜDgots  ä  la 
fois  aim  d'egaliser  Tcffort  eierce  sur 
le  collcti 

Les  pompcs  sont  alors  roises  eu 
TBOUvemciit  par  cne  macliinc  ä  va- 
peor-  Le  hloc  central  s' avance  avi^c 
leutcor  et  doucement  dopuls  Tun 
des  lermpsdcsacoiir^^cjusqirdriiii- 
lro  ön  lirant  Irs  lingots  par  le  nez  a 
travers  la  filiere  el  sur  le  mautlrio, 
doDt  la  iHe  oviformü  maiutieüt  le 
diamotre  du  perccment  dans  &nu  in- 
t<^i(ril6  en  doimaritaus  surfaoes  in- 
terieures  un  bruoi  d*ün  Lei  ^clal,  la 
jlUen!  prodaisaut  le  nieme  elfet  8or 
ks  Furfaces  ritörieures, 

£[i  rop6ianl  cu  j^rncede  el  chan- 
guant  eeulemenl  leg  fiUeres  ä  chaque 
paj^page,  oa  ublient  par  chacun  de 
ceux-ci  üuo  reduction  daos  le  dia- 
metro  äquivalent  ä  eoviroü  iß  miU 
limetre» 

A|Tr^a  troi^  p"issagrR  ä  travers  tes 
filiere»  Ips  lingota  dftviennent  tre^^ 
durs  par  giiile  de  la  comi^ression; 
alors  on  \q%  transpörte  dans  rm  four 
ä.  rev*'rli^rt^  oü  on  Ics  rücuit  ä  la  cha- 
leur  du  rougß  blaue» 

Uq  fait  q«ü  paraitra  slngnlicr, 
eVst  que  la  temp6ralure  de  ees  liu- 
gola  selöveäpelnepar  leur  pas^ago 
a  iriivors  ieEi  nliereg  ä  la  eonditiou 
toutefois  quo  Celles  ci  acrout  en  bon 
ßtal,  La  p:a3  leg6re  ecaillu  enlevee, 
laeurfaco  de  contact,  soit  aar  la  fi- 
liere, galt  SdT  le  raandriui  föit-eUe 
tellement  fälble  que  los  si Ilona  Ion- 
gitudinauic  aiuäi  prodiiits  soient  ä 
pciae  senaiblo*!  a  la  vu<Sj  elifeve  ce- 
pendant  la  tetnperalarc  do  45  ä  SO" 
pendant  un  passage,  C'esl  ud  pli^* 
Tiora^nc  curieux  qa'ön  a  vdrlÜtS  tous 
les  jöurs  dana  la  nraliquCt  ^  ^*- 
*  placement  moldculaire  et  " 


accompli  ne  sonl  pa»  malifielle- 

raent  alTeclds  par  eea  l^görea  imper- 
ft'Ctioiis,  et  uu  coup  d'ffiiijel^  Bur  lö 
rarvnomÄtre  de  la  presse  inonlro 
qu*il  u*y  a  pas  accroissement  aensi- 
ble  dans  le  Trotlement, 

Lorsquc  deux.  surfaces  d*on  poU 
supdrieur  sonl  prL^SE^ea  en  contact 
intime  Tuue  sur  Faulre,  elles  adbe- 
rcrd  Tune  a  fautre  et  nc  lont  plüs 

äii'un  acul  corps.  L*anclen  systöme 
e  fabrication  du  plaqu^  Mait  base 
sur  eefaitj  on  faisait  adhcrcr  avec 
uno  citröme  lenaciit^  des  feuüles 
min  CCS  d'argcnl  sur  du  cuivre  en 
les  laassant  entrc  les  cy  lind  res  d^un 
laminoin  La  m^me  chosn  a  exacte* 
mGiit  lieu  avec  Tacierci  un  lube  ea 
fer  lir^  sur  an  tube  en  acier  daus  uu 
apparcil  da  MM.  Hawksworth  et 
Hardiog,  y  adh^ro  si  solidement 
qu'il  sembfc  qu'il  j  ait  idcnlitd  et 
tiu'lL  est  impossible  de  decouvrirles 
poinU  ou  lacier  finit  üI  ou  le  Ter 
cornmence  sl  ce  n'est  bous  Taction 
d'uQ  acidc, 

On  peut  aiußl  tircr  avec  facilili^ 
des  lubcsde  0^1^254  de  diamelre  et 
mömc  de  plus  gros  eucure-  Les  tu- 
b<^s  labriques  avec  des  liogots  mou- 
iöfl  creux  sont  parfaitement  homo- 
ireties.  En  en  tirant  plusleurs  suc- 
cessivemont  lea  uns  sur  les  autreä, 
loules  les  surfaces  ^t?  nt  nettes  el 
brüuies,  la  masse  nidicn*  est  soud^e 
a  froid  en  un  lout  qui  fouruit  lui- 
mMiatcnient  un  canon  de  fuail 
probableinent  plus  r6sislant  qus 
tous  ceux  produila  joaqu'a  pr6senU 
Mais  les  avanlages  de  ce  mode  de 
fabncatioa  des  canons  de  lusil  ne  m 
b«irnent  j^^s  14.  St  le  lubc  iot^rieur 
n'cst  pas  recuit  il  sc  Irouve  ainsi 
par  le  scul  iravail  de  retirago  pos- 
ä6der  cetle  d  uiHe  nccessiiire  ä  1  &me 
des  Canons  desUn«^,«  a  resisler  t  Tef- 
fet  de  charges  cousiderables,  Ce 
n*est  (ja^  lout  encore,  et  par  une 
disposilion  ing^nieuse  des  inven- 
tcurs  on  peut  rayer  le  tobe  pendant 
le  tirage  sans  coupor  le  mi^tal  et  y 
pratiquer  des  rayunjs  par  voie  de 
prcsäion  eomme  un  caebcl  fait  sur 
ia  cire. 

Ou  peut  produire  des  lubea  en 
aiier  d'une  longueur  d'un  diamelre 
et  d'ua  profil  quelconque.  Par 
exQmplc  des  lubes  carres  a  perce- 
ment  rond  ou  dt^s  lubes  circulaires 
ä  percemciit  earri%  octogone^  rond, 
plats,  en  un  mot  ^  quelle  que  seil 

leur  aeetion,  et  cela  aans  plus  de  dif^ 
prtt*ia_ 

tUro  tiao  foule  d'appHea- 


I 


—  601  — 


lion5ttT.intügCTiscs  dcces  tut**s»par 
eicmplo  pour  cercler  les  tourillons 
diis  machines;  Tacier  ^inai  parfaito- 
metil  homogene  et  ahsolument  saus 
fibresj  ces  tourillans  routatit  dana 
dß  boünea  garnitures  acqui^renl 
iioe  Furface  eil^riöuro  d*uno  don- 
ceur  infinio  et  lourneiit  avoc  ei  peu 
df»  frottcrncDtqiillsdevienncnl  pra- 
tifmoment  partanl  indesUucUbtes» 

Qüöique  le  fer  de  bonn©  qua' id.  le 
in<^lal  Bc^-^scroor  et  mömo  Ics  aciers 
doiix  ordiaaires  puisserjL  ötre  aicsi 
tires  en  tubf^s,  cc  Iravail  ue  ^'uccrMn- 
plil  pas  avcc  facilitrs  et  jl  est  prcsu- 
mablc  c[oe  tont  le  succes  qn'on  vm\i 
d'obtemr  dt*pcnd  eo  f^rande  partic^ 
des  excelleotes  qualjtt^a  de  racirr 
Hawkswarth,  Qaelqu^H  d^itaUs  sar 
la  fabricatioQ  de  ect  aoier  ne  man- 
queront  jias  d*Jotdröt. 

«t  Ce  sonl  Ics  iiDpf  imcurs  en  loile«? 
peiates»  dit  M,  Hawksworth,  qui 
m'onl  appris  ä  faire  racierp  i»  En 
cherehaiil  ä  produire  nn  acipr  fitj 
partic ulier  poor  lea  rouloaux  d*im- 
ureasion»  le  fabricaut  afait  unc  oq 
üeuz  decoiivertc3  eu  apparcnce  p^u 
imporUnteSi  mala  dont  il  s'est  re- 
ßcrvdle  aecret.  Les  di^couvertes  Tont 
mi9  sur  ia  voie  de  la  fübricatlon  du 
meilleur  acicr  d*imprcssion  qu'on 
ait  pcüt-ätre  Jaraais  prodyit  et  qu'i 
aujourd'hui  esl  trös-recberchö  en 
Änglelerre  et  sur  le  Gonlinent, 

Le  pro  cid  e  brul  de  fabricatiou  est 
d*aiUeurs  fort  simple,  On  prend  18 
4  20  ktlog,  du  raeilleur  fer  ae  buöde 
quVm  peulFeprocuror,  on  introduil 
C€  for  dans  un  pot  ou  u  u  creuset  re^ 
rraciaire  et  on  fait  fDudrc  dans  un 
fourneaud  veot,  dacis  deux  pnlsä  la 
foia  1  cxactemeol  comme  oo  fouH 
Tacler.  La  tenip^riture  reqnise  pour 
op^rer  la  fugion  d'une  mati^re  tm^sl 
itifusiblo  que  le  fer  donx,  est  peut- 
ßtre  la  plus  elevdo  qu'on  produise 
dans  les  arts.  Leg  creuseU  snnt  fa-" 
briqu^s  avec  une  ar^ite  infusible 
pr6par6e  avec  im  soin  oitraoidi- 
najre.  Los  fahricanlg  d'aeier  de 
Sheffield  p<5lrissentcette  arpile  pen- 
dant  troiä  hcdreB;  M.  Hawk^wortb 
le  p6trit  pendant  plusieura  jonrs, 
p,irce  qu'il  a  observt^  qiic  son  infu- 
sibilitds  est ainsi augraeutee ;  en  outn; 
il  y  ajoule  et  y  incorpore  quelques 
aütres  subBtauces.  II  en  röaulte  une 
argile  qui,  pratiqnemeut  parlant^ 
est  ioftisible  et  incapable  daifecler 
la  quaiUö  da  ferqa'üQ  fait  fcmdre  en 
contact  avec  eile. 

Le  (er  non-seulement  est  mls  en 
fuslon,  mala  oa  ie  maintiont  4  la 


lempcrattire  la  plus  ^IC'vÄe  qn*on 

puiase  Qtleindrc  et  hörs  du  contact 
de  Toiig^ne,  pendant  une  ueriodö 
de  Sil  heures  environ.  Peoaanl  cö 
temps*  M.  Hawksworlh  le  carbure 
n  u  degr*^  qu'il  juge  convenable  et  de 
la  maniere  la  plus  süru  par  de« 
TTiOjfusqne  jnsqu'jci  il  a  ^ardea  so- 
crcis.  La  i^ersi^tance  de  celte  flui-- 
dit^  pnratl  ölre  une  des  eonditions 
essen tielif'S  pour  rabsence  do  toula 
slrucLiire  tüireuse,  et  l'acier  alnst 
produit  präsente  tous  les  degr^s  de 
durct^  qü'on  peut  dßsixcr  dcpuis 
Celle  dn  plomb  ju^qu^ä  celle  de  la 
Itmef  mais  dans  aucun  cas  on  De 
deconvrn  pas  la  plus  le^-^ere  disposi- 
tion  ä  l'ctat  flirre  ux  dans  les  echan- 
lUloDS  livrds  au  comnierco.  On  n*a 
pas  produit  oncore  de  graudes  mas* 
SG3  de  cet  acjcr,  l^a^QG  que  le  bul 
quo  s'est  propose  le  raanufacturier 
a  ete  plulöt  la  qnalit^  quo  la  quan- 
Ut^p  mala  qaoiqu'H  en  soitp  la  pro- 
duclion  de  eet  aci«^r  et  les  moyena 
m^caniqura  pour  le  tirer  en  tubea 
*Jont  cnrlaineraenl  les  d^couYertea 
Ics  plus  remarquables  qui  aient  eu 
lieu  dans  ces  dnrniers  temps. 


NouvcUe  defunmrsdk. 

Par  M.  L.  Scitw^arzkopff,  constfuc- 
teur  d  Berlin. 

Dans  tous  les  modales  de  clef  uoi- 
TTorsclle  connus  jasqu'ä  ee  jour,  on 
est  Obligo  d'ajuster  lea  michoirca 
sur  ebaque  t^to  de  bouLon  ou  sur 
chaque  ocron  et  il  arrivo  souvent 
quelorsqno  ces  mächoires  ne  sont 
pas  assoz  rapprochdes»  qu'une  t6te 
de  boulon  pariaitemenl  travaillee 
potit  par  un  glissenDent  6tre  atta« 
q  u^e  sur  les  ar^tes  et  facÜement  d^- 
terioree,  tandis  que  quand  la  clef 
est  Irop  serree,  le  desserrage  qu'on 
est  ßouvenl  forco  d' operer  aprös 
chaque  quart  de  la  circonf^rence, 
ex  ige  beaueoup  de  temps  et  est  tr^s- 
ralrguant,  Les  clefs  de  ce  modele 
presentent  donc  cet  ineonv6nient 
que  lear  emploi  est  souYent  aussi 
fatal  am  dcrous  fju^aur  bniilons, 
que  leur  Service  enge  hoaucoup  de 
teiaps  et  que  lear  emploi  n'offrc  au* 
cune  garantie 

La  clef  dont  11  va  hite  questton  est 
exf'inptc  de  ces  iDConv^oinntSi  parce 
qu'cUes'appllque  d'elle-niöme  avc 
fernii^L^  et  par  un  «imple  inouve- 
meut  du  manche  sur  reorou  ou  la 


F 


tdie  de  boulon  qn'Ü  e*agil  dß  saisir 
quelle tjne  soll  sa  forme  et  qucpar  la 
manoEuvre  du  levier  eile  presse 
arec  d'aulant  i>lu3  do  fermelö  que 
celui-ci  est  Üre  avpc  plus  de  force^ 
taadis  quc  quand  oü  rend  ce  levier 
libre.  k  cici  cesse  immMiLtement 
de  sener  la  picee.  De  plus  ello  röu- 
mik  une  graude  Idgerete  une  ma- 
DCBUvn'  prompte,  süre  et  facilo,  et 
offre  d'aiilours  ravaotage  de  toates 
les  bonncs  clcfs  i  ^crous,  de  s'appU- 
quer  parfaitement  sur  les  dcrous  ou 
les  iate3  de  bouloDS  saus  leur  faire 
Äprotivcr  le  moindre  doiumage* 

Gelte  clef  paratt  doiic  deslin^e 
nai-suakmcnt  ti  remplacer  les  clefs 
universelles  di^jä  connnes»  mais 
ftussi  daus  la  pjupart  des  caa  les 
elcfs  d  carrd  ou  hexagoae,  ä  oüver- 
tore  fixe- 

Cette  clcf  unherselle  a  et4  repr^ 
sentee  Süua  cinq  aspecls  dilTcn'atä 
dans  lesfi^.  23  a  27,  pl  299.  Les  ti^-. 
23,  24ct^Möiitvoirlesdeux  ouver- 
lurca  cxtrömea  et  cello  moyeune  de 
la  clef;  Celles  26  et  27  Soul  des  vucs 
Jal^fales, 

Sur  le  manche  ou  levier  a  qtii  se 
termioe  dans  le  kaut  par  uq  Seg- 
ment dente  b  est  asßemblde  la  ma- 
choire  c  a  Taide  d'une  broche  ron- 
de  ä  aulour  de  laquelle  eile  pcut 
tourucr,  Celle  mächoirccesl  rereti- 
due  pour  cot  objetdaosla  partieic- 
ferieure  et  embrasse  por  scs  deux 
Jüues  Cj  e  le  levier  de  Toutn,  I/aulre 
mächoiro  f  peut  gl  isser  dims  üne 
CQullsse  prismatique  ou  cjUndri* 
que  pratiqude  dan,s  celle  c,  et  la  fa- 
ce iuf^ferieure  de  cettc  mächoire  est 
tailldo  en  cr^maUlere  qui  eogrene 
dans  le  aegmeut  deute  b.  k  cliaque 
basculage  des  mäehoirts  celle  c 
tourue  eouceütnquemeiit  sur  sa 
broche  d,  taudls  que  la  mächulre  f 
par  rentremiae  de  rcngrcuage,  so 
rapp  röche  ou  s'^loigiie  de  celle  c 
«uivaul  la  directioß  dans  laquelle 
le  mouYCuientalieo.  Laßg.  23  fait 
Toir  la  distaucc  extreme  a  laq^elio 
OQ  peut  oüvrir  les  mächoires ;  la 
6g  24  ja  plus  petüe  de  ct-s  distaocea, 
eutre  lesquellesou  peul  dounor  tous 
les  ecarlemeuta  voulus. 
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Nouvmu  mntilakur 
Parr 


modele  d*appai«ä  centrffuge   qai 


peui^tro  appliqudBoil  eomme  pom* 
pe  4  Clever  les  liquides,  ^oit  comme 
veDtilateur  pour  produire  un  cou- 
rani  d'airforce»  elc, 

Lcsfig.  28  et 29,  pl.  299repr^ea- 
tentceventilaleurperfecüODndsous 
la  forme  oü  on  rappliqaeaui:  four- 
uoaiix  a  vent,  aux  icux  de  forges  et 
dans  toutes  les  occasious  oü  Too  a 
besoin  d'uu  veotsoui^  prcssion* 

Lafig,  28  est  une  vae  de  face,  par- 
tie  en  coupe;  la  üg.  29  udc  vue  de 
cÖt6  ou  Ton  a  cnlove  renveloppeaur 
Tuoe  des  faces,  afio  qu*ou  puisse 
voir  riuterleur,  et  lo  volaut  lour- 
uant  i  sa  place. 

A  esL  UQ  disquo  sur  la  p^riph^fiö 
duquel  aont  dispos^es  des  alles  F,  F 
ayant  la  forme  repr^seutee  daus  kd 
Ogures.  Ges  aJies  aont  furtlMes  en 
dessous  par  des  ucrvures  F'  au 
moyen  desquelles  clles  aont  maiu* 
ienues  avcc  fcrmet6  ä  la  p^ripb6rio 
do  CO  disque.  Gflui-ci,  aiugi  queses 
ailen  et  leura  nervures  pcuvi-ni  re- 
cevoir  les  plus  grandes  dimenslons 
et  ßtre  construits  d'une  seule  pi^ce 
soit  par  yoie  de  moukge,  soit  ä  La 
forge. 

B  est  Tarbre  sur  lequel  le  disque 
A  est  ca16  et  qul  rouEe  sur  les  appuis 
C,  C  ;  cel  arbro  est  en  fer  forge  avec 
hoftes  en  foDte  B* ;  aes  appuis  sont 
ventia  de  foule  avec  Feuveloppe  D 
et  au-dessuä  de  chaouQ  d'euz,  est 
placd  un  EX)det  ä  huile  X  pour  le 
graisaage  de  rarbre^ 

Le  rayon  du  disque  A  est  plus 
grand  que  celui  des  ou  vertu  res  cen- 
trales E,E  deremreloppe  D  qui  ser- 
venl  d  l'introductiou  de  Fair  ou  au* 
tre  fluide.  Cetteeuveloppe  est  form^ 
de  deui  coquUles  semblablo^^  con- 
CÄves  k  Fiol^rieur  et  perceos  des 
orifiees  E.  Les  alles  F  ont  une  for* 
me  et  des  dimensiona  telleS  relati* 
Temen  t  ä  cette  enveloppe  au*©lle3 
vont  en  s'i^largissant  gradueUement 
depuis  la  p^npheric  du  disoüe  jus- 
qua  un  ceitoin  point  au-delä  des 
ori&ces  E  de  Feuveloppe.  A  partir 
de  CO  ptjiDl  eUes  diniinueut  de  lar- 
geur  d  mesure  que  cotte  euveloupö 
ae  retMcit,  en  ^pousant  la  surfaee 
coocave  Interieure  des  coc^njiles«  et 
eufiä  leur  pemte  se  totmine  k  peu 
^^  itiataMAA  Aa  1d  portioQ  la  plus 

*ntrciloppe.  Au- 


M.  SchieL 
ehester,  est 
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ÄeÄ  dei  iiles  »e  peat  plU5i  revcnir 
eü  aiTiöre  et  par  cansequeDl  s'op- 
poser  öti  moüvemenl  de»  aüos* 

On  ad^jd'Ul  <jaö  le  rajon  du  dis- 
que  A  ^lait  plus  grand  quo  celni  dea 
Ouvertüre«  ceotralpa  E,E  dans  Teo- 
Töloppß  et  il  est  desi  lors  övident 
0Qe  1c  rajoa  des  cerclea  d^crils  par 
lorigine  on  les  bords  internes  de.«i 
ailes  F  dans  leur  rövolution  dans 
toüt  point  ou  log  nilcs  commcncent, 
dennis  la  p^riph^rie  du  disque  jüs- 
qu  au  point  otj  cilesatteigncntren- 
Teloppe,  doit  ^Ireconsiderahletncnt 
pluR  grand  que  lo  rayon  des  oriüccs 
au  cpntru  E.  Ä  Taido  de  cette  cf>n^> 
tmclion  le  fluide  qui  a  pi^n^tr^  dans 
Tenveloppe  et  se  trouvo  ainsi  rcn*- 
rerraö  dans  Teapace  entre  le  disquo 
tournant  Aet  la  paroi  iol^rieu'-e  do 
Tenveloppc  eat  douc  mis  dans  ud 
mouvemeni  de  rotation  et  forme 
alrvsi  un  anneau  dt^  öuide  circulanl 

?[üi  Bon-seuU^ment  assiste  par  la 
orce  ocntrifuge  acquise,  lo  moave- 
ment  en  avant  du  fluide« mai«  aussi 
feit  ^viler  leg  perlos  en  B*oppn&nnt 
ä  ce  quo  celui-ci  a'dchappe  par  les 
bords  d(^s  oriEcea  E.  ie  relour  ou 
rjmoos  du  fluide  de  la  chfunbre  G 
enrre  les  ailes  et  Tenveloppe  est 
auisi  beaueoup  dimmue  par  eette 
disposjtion  et  touto  portion  de  ce 
fluide  qui  tendraitäfairercinous  en- 
traot  aans  Tannfau  fluide  louroant 
est  d^chargöe  dans  la  chambre  Gr 
ayec  celui  oouveaUp  qui  a££lue  par 
los  oriöces  E. 

M.  Schiele  pense  alnsl  ötre  par  ve- 
nu i  coustruire  des  ailes  qui  ei  reu  ^ 
lent  ä  uno  plus  grande  disiaucc  do 
rcnvt'loppe  qae  Ton  n'y  ötait  par* 
Tcriu  jusqu'ä  präsent  et  qui  par  con- 
B^quent  eii^ent  moins  de  force 
pour  Itpo  mines  en  action,  moins 
de  s<>in  etdo  dcpense  pour  leur  Ma- 
blissement.  H  croit  Itre  arrive 
aussi  par  ce  movf^n  h.  ponvoir  don- 
ner  un  plus  grand|eu  lateral  a  Tar- 
bre  B,  ce  qui  poht  Vint^rieur  des 
appujs  C  et  une  portion  de  Tarbro 
el  permet  de  faire  tourner  celui^ci 
ayec  plus  de  yitesse  et  d'employcr 
la  fönte. 

La  eopacit6   oü  s'introdult  Fair, 

OD  l'etpaee  annaialre  enlre  Teove- 

lOppe  el  l'origino  dea  ailes  oflVe  uno 

aire  bien  plus  grand^  que  celle  de 

^_     d^eharge  a  reitremilA  de  r^s  aile^, 

^B    1^**  facon  qoe  le  fluide,  a  lo  temps 

^B         *qa^Hr  un  mou?ement  de  ro(a* 

^H  ^yrmi  de  p^n^trer  entre  les  oi- 

^^^^       *  '^m  dTite  les  cbocs  subita  H 

^^^K  m  de  force  TiTe.  Ualro  d6* 


croit  progrossivemoDt  pour  lo  pas- 
sage  du  flaide,  depuis  le  point  on 
lea  aiies  ont  le  plus  de  largour  jna- 
qu'i\  leur  extrcmitd  oü  Tairo  est  un 
minimnm  de  fa^on  ä  donner  au 
fluide  ia  forme  d*un  jet  qui  en  per- 
met  la  dechargc  avec  une  vitesso 
sup^rteure  a  ceüe  oi  il  penötre  en- 
tre les  ailes»  ce  qui  est  le  meilleur 
mode  de  oonstrüction  pour  facllitcr 
la  d^cbarge  des  fluides« 

Quand  on  veut  d^ebarger  le  fluide 
h  une  ccrifline  distance  de  la  ma- 
chine»  on  titablit  une  chambre  tu- 
bulaire  G  dont  Taire  de  bection 
aupmente  graduellomeüt* 

Voicl  quVüoesl  la  marcbe  de  cct 
appareil ; 

Au  moment  de  la  mise  en  train, 
le  fluide  pen^tre  par  les  oriflcea  E 
et  est  amen^  peu  d  jieu  k  Tetat  de 
mouvement  par  los  ailes  F  qui  ont 
i:^  miöcö  en  ^lat  de  circulation.  Il 
SG  forme  donc  un  Corps  ou  une  maa- 
«e  fluide  qui  circulc  d  rinterieur 
dt'S  espoces  annulaires  de  cbaque 
c5te  du  disqiie  entre  les  borda  des 
ailea  et  les  parois  de  reoTeloppe. 
Toüt  Douvean  fluide  qui  pi^n^tre  est 
misen  mom^ement  par  cocorps  tour- 
nanl  avant  qu'il  atteigne  les  alles  et 
en  quittant  ce  corps  arri  ve  sur  Celles- 
CLOU  s^  vitesseao^ulairo  augmente 
et  quand  11  a  attemt  lo  sommel  ou 
Ic  bout  des  ailes,  il  est  arriv6  ä  sa 
Titesso  maxi m um,  Si  on  veut  \b 
cbasser  plus  loin.  ce  fluide  cn  veiiu 
de  la  force  ceninfugö  acquise  s*^-» 
chappe  par  la  cbambre  tubulaire  Q- 
gan:j  la  moindre  lendancei  produi- 
re  un  remous  et  ä  agir  comme  on 
nhstaclo  sur  la  pointe  des  ailes, 
I/aire  de  soction  croissante  de  cette 
chambre  oflfre  une  capacite  sufll- 
sviute  au  volume  du  fluide  qui  s^ac- 
cumule  et  enfln  celui-ci  ee  d^char- 
g*^  en  H  ou  Ton  peut  par  le  moyen 
d'un  tujau,  le  conduiro  dans  un 
potDi  quelconquo. 


Fresst  ä  ivibalkr  les  dtnries 
agrimiis, 

II  j  a,  dans  le  cotnmoTee  des  den- 
r^s  de  Tagricülture»  cerlains  pro- 
duits  enconibranls  qu*on  pourrait 
reduire  ä  un  moindre  volume  pour 
les  faire  vojngcr  uu  loln;  tels  sont 
le  foiü,  la  pitilfe,  les  sons,  les  issues« 
le^  mousses,  les  lichens,  les  bcrbea 
medicinales  secbes,  etc,  Oo  a  bien 
dSJi  soDg^  k  faire  usage  dela  preas^ 
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hydraulfqafi   poar  cOTOprimor  \m 

foins  el  lea  tra  Dg  porter  par  terrö  ou 
hien  pnr  mfr  dun»  notrr^  colooio 
d*Alger  pour  lo  serviec  rtes  armers; 
mais  cf^l  appaml  esl  d'im  prix  trop 
^levn  pour  faire  jamaia  parLifl  da 
m^nnpe  a^ricole,  11  a'agissail  dooc 
de  cfinslröire  im  appareil  hoauconp 
pUu  simple,  ä  rnsagpi  d^s  apricol- 
tciiTs,  qui,  snn^  developper  iiiie 
pciasaucn  aussi  ^nergique  q«e  la 
presse  hydraulimie,  Jeur  percnft 
ncanmoios  de  rMuirß  h^aucoup  lö 
voltime  di5  ces  prodiiilH  encorn- 
hranU,  nun  d*en  faci liier  le  traQi- 
poTt*  C'est  re  que  nons  paratt  avoir 
ex <'''^ nie  avecBuccesM,  D.-L-Miilea» 
*ji^  Mudigon  f^ii  Nrw- Jersey j  aux 
]ßtat8"Uni8,  dansla  constructionde 
la presse  iTpr6sentee  dans  latig.  H<K 
|vi.  20^^  dont  üous  aliona  präsenter 
UD6  descriidion  ^ommaire. 

C*ilte  pres^se  se  compfiRO  d'atio 
boUe  k  coQ-lniite  en  madriers  de 
hoia  diir  reli^s  eütr^^  eujt  par  di^s 
bouions.  Cette  hoite  estpöurvuc  de 
deux  Portes  ä  charni^res  B  et  C, 
Tune  sur  le  cÖtA,  et  l*aulrß  sur  le 
Bomraet  formantchapeau.  Gesdeux 
porles  !*onl  reprÖRnnties  oavc^rteF, 
afin  de  Inissf^r  voir  l'intericTjr  de  la 
liDtte-  A  ehacunedesparoiflölroitf^s 
de  celte  botte  est  attiche  un  m6c3- 
risrae  robuste  de  transraiBSion»  qiü 
se  compoae  d'nne  fusi^e  D,  une  de 
chaqne  cöl6,  ca^^*^  solideraent  sur 
un  nrbre  E,  snr  l'aolre  exlreaiitö 
d  uq  uel  es!  ^^galemeDt  cafee  u  nc  ro  ae 
h^li^oidn  Fj  qtie  cooimaiide  la  T?ia 
san»  tin  H,  sur  les  carres  dn  laqueüe 
eont  inBcres  les  leviere  H,  H.  Ünn 
harres  1,1  &ont  arretef'ssurd.i«liou- 
Ions  J,Jt  f^onl  ropil  lnferi**iir  <*m- 
brasse  Tarhre  de  la  fns^e  D*  da  fagon 
qu'en  dcarlftnt  16gerenienl  ees  bou- 
Inn«  en  dehors  lea  barres  I  permot- 
tenl  de  rabaitre  le  chapeau  de  la 
presse,  et  ie  maintieunent  ferme- 
ment  en  place  en  glissant  soua  une 
forte  traTerse  K  de  ce  chapeatJ,  qui 
sert  4  le^  retenir  an  moment  oü  Ton 
mct  la  presse  en  aetion.  Lefond  mo- 
bile de  h  presse»  qu'on  ne  Toit  paa 
da  na  la  figure,  mai^  doot  ud^  grosso 


barre  L  fait  partii 
de  forte*?  chatn^  " 
fusöesD,  Tel 
Di^canigme,  qi3 
manier^  m  plu| 
eile  ii  cnmpreq 
i>n  remy4it  , 

flu*on  Teut  c^ 
ertoe,  et  Top 
teiirgfeais^is^ant 


gpk'TIfH'P      i\ 


les  fönt  tonrneT,  ponr  ertrotrler  mir 
\pB  fus^es  D  les  chatiies  M  altachaes 
de  Taiatre  bont  au  fond  mobile.  Ce- 
Ini'Ci  s'el^ve  donc  an  compriioant  et 
prcpsant  eoite  mauere  sur  le  cba- 
peau  immobile  de  la  botte,  et  il  est 
fneile  de  voir  que  la  force»  develop* 
pi^e,  «'accrofl  avec  la  rds  isla  nee  de 
cette  malierp,  ear,  par  exeniplejni^ 
que  In  foin  esldanason  j^tatnaturel, 
el  qu'il  peut  ^tre  aisement  rcdnit  de 
Yolume  pnr  le  fond  mobile,  celui-ci 
monle  rapidem ent  parce  qne  les 
chaines  s'enroulenl  sur  les  pariies 
de  plus  grand  dtamöire  des  fusees^ 
tandis  qu'ä  mesure  quo  la  r^^eistance 
augmenle,  la  pufasancr*  dela  presse 
augmenle  en  m^m*^  tf^mpa,  parce 
les  eha  nes  nn  s'appliqiient  plus  que 
stir  les  diam^trea  de  Ja  Spirale  de 
plos  en  plus  petita  den  fnseea.  Le 
moovement  d'aaeension  est  moins 
rapide,  mais  la  puissauce  esL  plus 
granie, 

Le  retour  dti  fond  mobile,  apres 
qua  la  balle  est  formee  et  ßcelee, 
s  opere  rapidement;  il  suffll  ponr 
cela  de  d^hrayer  la  roue  hi^licoiae  F, 
sur  la  vis  aans  fin  G  k  Taide  d*u n 
exeentrsque  et  d'un  levier  a  poi- 
gueeNjle  fond  descend  alors  par 
son  propre  poids,  et  on  peut  r^peter 
Top^ration. 

La  barre  X  qu'on  voit  au  pied  dß 
la  raacbine  sert  ä  relever  plus  faci- 
leraent  le  ebapean  de  la  presse, 

Gette  presse  a  dejä  ete  appliquee 
avpc  sueces,  et  rinventeur  süirnia 
qu'elle  peut  presser  iiOOOkllog,  de 
foin  par  heure»  et  en  faire  des  b alles 
tnutea  prÖtes  ä  6tre  cbarfic**s  sur  un 
ehem^iu  de  feroo  des  Yoitures,  ou 
embarqueea  ä  bord  des  navires,  a  un 
prix  qui  n'excöde  pas  2  fr,  üä  c*  par 
tonue  da  lOÜO  kilogrammcs. 


Machvm  ä  percer^  creu^er  et  forer 

k^  TQChlS. 

Par  M.  E»-S.  Cbease. 

M«  Crease  est  ua  in^eiiieur  ddfl 
|ili  s*est  beaucmipüeeup^dd 
rooüon  lies  maouiDea  a  pe.r* 
irer  kä  roclitvs,  oi  a  invonie 

i  t  L^  1  vars  ap par*^!  la  ado  [»* 

'ifjiic  (voy.  tarne  24^ 

"^ilioa 

liiTair 

,    .it,  au 

.feaveoli* 
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roir  <l*JDtroductioii    el   d*eeh&ppc* 

metit  maTioeuvrö  par  riotervention 
d'un  te^ier,  M.Crefl8e  fait  u sage  de 
deui  c;?lindros  accolea,  et  doat  Tim 
a  UQ  diäme  tre  pl  us  grand  q  u  e  l'a  iitre. 
Les  pjstnns  qui  fonctionnent  dans 
c(*s  cylindreSt  et  les  pasgag-cs  ou  1q- 
miöres  qui  mettent  cn  rapport  les 
deux  cjtindres,  sontdispoBda  de  fa- 
^on  qüe  chacuQ  d'eux  scrt  de  sou- 
papft  d  pifloQ  poür  raotre,  et  im- 
prioie  par  cons^quent  un  mouve- 

coura  d^exeentriques  ou  do  leviers 
d'ancune  espcce*  Voici  comment  il 
a  r^üliB«^  cette  combioaison  : 

Fii.%  ai,  pl.  29Ü,  Vue  en  ^AvaÜnn 
de  i*appareü, 

Fig,  33.  SeetJOTi  stir  la  longueur, 

Fig.  33.  Vue  parreitr6mit^  poste- 
rieure. 

Fig,  34,  S^ction  transversale prise 
par  la  ligno  AB  fig.  33  des  cylindrea, 

AetB  soDl  fleux  cylitjdrea  plac^s 
cdte  a  cdte,  celui  Ä  ^tant  d'uo  plus 
grand  diametre  que  celuiB*  Les  pis- 
tons  Cj  D  de  ces  cyiinrtre»,  et  les  pas- 
«^ngpg  et  himiores  qui  metlent  ces 
dem  cylindrei!  en  rapport,  sontdis- 
pos^a  de  teile  facon  que  chaque  pis- 
ton  agit  conime  soupape  regulatrice 
ä  pislon  relatWement  ä  Tautre,  et 
CO n  tri  hu *^  ä  donner  lo  mou  vorne nt 
altfrnatif. 

Le  piston  C  porte  une  relmite  E 
creusde  sur  le  toaf,  qui*  au  terme 
de  chaque  course.vipnt  se  ppsenter 
devant  Fünf»  des  doux  lumi^rea  ou 
passagf'S  F,  F',  ea  rapport  avec  cha* 
cune  des  cxtr^mit<^s  nu  cylindreB, 
de  fagon  qae  quand  lo  piston  C  est 
k  l*uüc  des  exlremit^s  de  sa  course, 
la  vapeur,  ä.  ia  möme  extrem  tte  de 
ce  cyBudre  B,  s'dchappe  oa  est  coa- 
densee  par  k  himiere  F'  dans  Ja  rc- 
traite  E  du  piston,  landis  qu'au 
mtoe  raompu  t  la  vapeur,  Sür  l'au  tre 
face  du  piston  C»  passe  par  Tatitre 
lumi^reF,  qui  maintenaut  est  ou- 
verte  sur  Tautre  extrömitd  B  et  y 
elia!!se  le  piatonD  d  Tautre  hout.  Ce 
piston  D  porte  ^gakmeiil  deQX  re- 
iTüilea  G,G,  de  manidre  ä  ouvrir  et 
fermer  alternalivcrDent  les  lumleres 
H,H'  qui  Cfjnduisent  an  cylindre  A. 

Voici  maintenaut  ^^omnoent  la  va- 
pcur  fonctionne  : 

Dans  la  position  das  pi^cea  teile 
quo  la  representent  les  ÜgureSj  la 
vapeur  qui  arrive  dans  Ig  pctit  cj- 
lindre  B  par  la  lürai^re  Q,  passe  par 
la  lumi^re  H'  dans  i'extr^^mild  b  du 
cjliadre  A,  dcrrit^re  le  piston  C, 
qa'oUa  clia^e  ä  Tautre  eilr^mit^  de 


sa  courae.  Dans  sa  marcfaov  ce  pis- 
ton C  d^raaBque  la  himi^re  F  qui 
conduitarexi rem  itA^  du  cylindreB, 
et  dans  laquelle  \n  vappnr  pas^e  en 
chasBantlopißionD,  qui  ä cot  instant 
aatLeiatlo  tr^rmedes«  courso^l'aii- 
Ire  extr^mitß  ä  an  ejliadre  B.  En 
pasaant  de  la  posilion  indiqu^e  dans 
les  ftgures  ä  Tautre  tnnne  de  sa 
coursojle  piston  C  cha^i^e  ^^lement 
la  vapeur  de  i*extr^mit6e  du  ojlia- 
Jre,  et  a  travcrs  la  luaaere  H,  dans 
le  miiieu  crcux  du  ejlindre  B,  od 
eile  s'^coule  par  l'echappernent  f. 

A  la  course  en  reiour  du  pislon  G 
ia  vapeur  penetre  par  la  lumi^re  g^ 
tandis  qu*elle  est  iuterrompue  sur 
Celle  ö,  et  Tactioo  des  lumiörea  H  et 
BJ  est  reuversi^e,  c*est-ä-dire  que  la 
luraiere  H  alimonte  le  cylindreG  de 
vapeur,  tandis  que  la  luraiere  Hsert 
ä  1  ectiapnenieai,  Dans  la  position 
quo  representent  les  figures,  la  va- 
peur paaae  de  reitr^iait^  c  du  cy- 
liodre  B  par  Ja  luniiere  F  dausJa 
retraite  E,  et  s'ecoule  par  rt^chap» 
poment  I;  lorsque  le  pislon  C  est  ä 
l'autre  terrae  de  sa  course^  la  vapeur 
de  rexlr^mif^£i  du  cyiindre  B  passe 
par  la  lümi^re  F  dans  la  retraile  E, 
qai  s'echappe  en  L 

L*oulil  loroiir  vM  attachö  ä  la  tige 
de  piston  du  cyiindre  A,  et,  inde- 
pendamment  du  roou dement  de  ro- 
tation  qu'on  imprime  ä  cet  oulil  au 
mityen  d'uno  ttge  h  passant  ä  tra- 
vcrs le  couTercle  du  cvUndre»  et  io- 
s^ri^e  dans  une  cavile  k  rextremild 
Hu  piston.  et  rnanoenvr^e  par  an  cy- 
iindre plu.'?  petit  tju  uu  pistoo  a  sou- 
pape.  M»  Crease  iraprime  un  mou- 
vement  simuHanö  d'avaoce  ä  son 
outil  en  comliinant  iavis  d'alimen- 
Lation  i  avec  la  Ligc  h,  eten  ^tablis- 
sant  ^ur  cette  vis,  ä  la  mt^meextr^« 
raito  du  eylindrej  une  roueä  röchet jf 
avee  levieret  cliquet  k,  fonetionnant 
librement  dessus,  et  combinaot  ce 
Icvier  avec  un  excentrique  l  etabll 
sur  la  tige  h.  On  peut  faire  varier 
rövanco  ä  volonli^,  en  modifiant  !a 
distaaoe  du  oentre  de  la  roue  A  rö- 
chet et  de  la  via  alimentaire  par  la- 
quelle le  levier  est  mar  16  4  leicen- 
trique- 


Sur  la  machines  ä  hautB  H  hasse 
pressian  comhiiims* 

(SuiteO 

Nous  avons  vn  que  MM,  Pole  et 
TtiompBon  ont  coustTuit  des  maohi« 


F 


sai  ä  vapeur  depompage  ä  deui  cy- 

de  LambeÜi,  a  Londre«,  apr^s  une 
^tude  approfoDdie  de  la  slructurc 
et  du  Jen  de  ces  sorles  de  machines, 
on  j  adaplaat  uii  tiroir  remplissam 
Ics  coodiliona^noncees  danararticle 
precMcüL  Nous  procedcrons  toam^ 
tenant  4  uDe  dcscriplloa  sommaltc 
de  ces  maehmeSj  en  falsaut  cod- 
nafire  les  priücipaiea  dimerksionfl  et 
la  stmctöre  du  Uroif  qu'on  y  a  ap- 
pliqa^, 

Ces  macbines  sont  k  bakccier, 
avec  dcQX  cjUndres-  £ur  uue  des 
ej^lrämites  de  ce  baJaacicr  c3t  une 
maniYeüe  avec  hiclle  sur  Tau  Ire 
botil.  Qualre  de  ces  maehincs,  de  la 
force  de  IGO  chevaui  chaeuna,  jbouI 
diabiieä  cdte  i  cöte,  et  disposeeseu 
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-deiix  coTiples,  doöt  cbican  falt  foac- 
tiaüoer  uo  arbre  arec  maniveUcs  ä 
angle  droit  et  volaut  eialre  eXWB.  La 
leväe  deB  maniveiles  et  laeourne  du 
graud  cjUndrc  sont  Egales;  taadia 
quc  le  petit  cylindrc,  qgj  regoil  di- 
rectement  ia  vapeur  de  la  chaudierß 
a  une  coursc  moiodre.  Sa  eapacJt<^ 
t  ffectivc  est  enTiron  1  e  q  uarl  de  Celle 
du  grand  c3'iindro.  Leä  tirants  dvB 
pompes  sont  attaches  directemcnt 
öux  balanciers»  prea  Texlremile  des 
bieUes,  au  moyea  de  deux  tigcs  la- 
tdraies  entre  kaqiiellea  la  mauivelle 
fooctioDoe..  Les  po  oipcs  sod  l  ^  tabliea 
iur  le  Systeme  com  bind  du  piilDu 
pleiii  et  du  elapet,  et  30ut  ä  double 
effct,quoiqm*nayaulquedemsou- 
pa;  es.  Voici  los  uriücipalei  dimen- 
sioQs  de  ces  macniues  ; 


Diamötrft  da  gränd  cjlinfire.  . .  * ,  -  - * I".I68 

—  da  petit  cylmdra,  » 0  711 

Cottrse  du  grand  cylindre , ...,-,.,.,.  1  tö8 

—  du  pptit  cylindre ^  .*,>,.,.  ^  * *  *  * . , . . » i  686 

Dtamötre  du  Corps  de  pömpe , ** ,  0  584 

—  du  pision  plein* *,....,*  i.,.,.-.,, ....* ..  0  419 

Course de  la  pompe , ,..*. , *  10* 

Longuewr  du  balancier  entre  les  ceniros  citrf mes ,  ♦ *  S  Oiö 

Bauteur  du  centre  da  bataacier  aQ-dääsus  du  plancher. , ^  4S4 


Ce  qul  dJGtinqae  prlncipaloment 
ces  maohiDefl,  ce  scmt  les  üroirs  et 
letir  CQ^canisme«  Ces  ttrolrs  sont 
construits  de  fa<2^^n  que  Tuo  d'eux 
op^re  la  distributiDn  de  la  vapour 
daus  cliaque  couplede  cyliodres.  Le 
tiroir  cousiptc  en  qiiatre  petits  pis- 
tousdp  Ol». 381  dcdiametre,  en  rap* 
port  entre  cux  au  mayen  d'un  tuyau 
qui  forme  le  condoitdc  vapeur  d^une 
extri?mitt!s  du  p^tit  cylindre,  d  Tex- 
tremil4  opposoe  du  grand.  La  va- 
peur de  la  chaudi^re  CDtre  dans 
respace  annulaire  qui  entoure  le 
milieu  du  tiroir  et  la  communica- 
tion  avec  le  condenseur  placd  au 
delÄ  de  Textr^mit^  superieure  et  de 
Celle  inf^rieure  du  tiroir. Lorsque  le 
tiroir  est  dana  la  position  la  plus 
immp,  la  vapr.ur  pän^tre  dans  lebas 
du  petit  cviiodre  invur  la  course  as-^ 
ceosionnelLe  et  ceile  qui  est  daiis  le 
haut  du  petit  cylindre  est  ^vacuee 
par  le  tuyau  crcux  da  tiroir  dansle 
Las  du  grand  cylindre,  tandls  que 
ceile  dans  le  haut  de  ce  m6me  cy- 
lindre m  reud  direclement  au  con- 
denseur  place  au  delÄ  del'extrdmit^ 
superietire  du  tiroir. 

Les  lumicres  des  cylindros  sont 
rEctangulaircs,  avoc  barrettes  incli- 
ntea  en  travers  des  faceg,  aän  de 


B'oppoaer  k  ce  qua  les  anneaux  i!e 
garniture  du  tiroir  accrochent  sur 
les  bords  do  ces  lum leres;  ces  bar- 
rettes  soot  inciine^ia  au  lleu  d^^tre 
vorlicales,  aßn  d'^vUer  toule  len- 
dance  ä  creuser  la  gajniture  de  ti- 
roir. Leg  orificea  de  ces  lumi^res 
s*ctcndent  sur  les  deux  tiera  d'^  la 
circonf^rence  du  tiroir  daos  Celles 
du  grand  cylindre^  mais  seulcmcot 
Dioiti^  dans  le  petit.  La  garniture 
du  tiroir  consisfö  en  quatr^  annnaux 
en  fontn,  coui^s  sur  Tun  des  cdl^s» 
exactement  commc  dans  an  piston 
ordiuaire,  et  le  Joint  est  recouvert 
i  rint^rieur  par  une  plaque.  On  a 
hä  obligd  de  denn^^.r  aux  anueaux^ 
sur  la  holte  de  üroir,  une  pression 
beaucoup  plus  considerablo  qu'on 
ue  8*y  altendait  d'abord^  parce  qoe 
les  orißces  des  lumi^rea  s'ouYreiit 
aur  une  portion  plus  ^len^ur  aulour 
du  tiroir,  et*  Äceteffet,  onadispos^ 
des  ressorts  i  rinlcrieur  des  an- 
neaux  de  garniture»  pouf  alder  ft 
Icur  propre  dlasLicit^» 

Ce  mooe  de  construction  dc$  tl- 
roira  a  Fa  van  tage  d'odmetlre  nn^ 
grand e  simpHHLe  dans  le  moulago 
des  cyUndres,  et  de  pcrraettre  d'ex^- 
cuter  le  m6cauisme  du  tiroir  sur  Id 
toupi  ce  qui  eat  4  la  fois  U  mode  le 


I 
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EDöins  affipoadieux,  et  pToeare  d«s 
piöcea  plus  correctes.  Ces  tiroirs 
»out  maDCEiivr^s  par  des  ezccDlri- 
quesqui  oe  conyiemient  pas  toute- 
fois  flux  machines  ä  grandd  Titesse, 
ce  qui  a  dÄtermiDÖ  les  autoörs,  dans 
la  coöslruction  des  DOUTnlles  ma- 
ch mes  t  deiix  cyUndres,  ä  adopter 
des  liroira  et  ua  mecanisme  inoleur 
d'uoe  slmcturo  diff^rente,  maJgrd 
qu'ü  leur  ait  ^te  imposslble  d^en 
rmaginertin  modele  am  surpasscoo 
möine  ^gale  ccux  d^crils  soos  lo 
point  de  vue  de  la  distribution  de  la 
Yapeur, 

Le  bat  prlacipal  qa'on  ß'est  pro- 
pos6  dans  la  conslraclion  de  ce  li- 
roir  ä  pislon,  a  ete  de  r^dülre  ä  tin 
miaimum  lu  perte  de  pn  ssion  que 
la  Tapeur  eprouve  cn  passant  du 
petit  cjUfldre  dana  le  grand.  Od  y 
est  parvenu  en  doQnant  aux  pas- 
sagcs  des  diraeosions  modörces,  et 
aussi  dirccles  qu'il  est  possible^  et  en 
^Titatit  en  outre  toule  commuQica- 
tion  entre  ccs  passages  et  le  coq- 
denseur,  de  facon  gue  qaand  la  va- 
pcur  du  petit  cyliodre  enlre  dans  un 
pasaagfi,  celui-ci  est  deji  rempli  du 
vapCQT  4  la  dcnsitö  qai  eiisle  dans 
Ic  graud  cylindre  au  lerme  de  la 
courst;  präcMente. 

Pendant  qu'on  constfuisait  ces 
machines,  il  s'est  ^iev6  quelques 


doutes  iur  la  dlmeosioD  la  plus  con^ 
venabie  ä  donner  a  ces  pas^a^efl, 
dana  le  but,  d'un  cöl6,  d^viler  un 
obstacle  ä  r^coulement  de  la  ^t- 
peur,  et,  de  Tau  Ire,  d'4viter,  aulaat 
que  fairo  ae  peul,  une  ]jerte  de  va- 
peur  pour  remplir  cca  i^assages.  La 
diraenslon  adopi^e  &  616  un  tuyau 
de  Ö>nj*s24  de  diainotre,  avcc  une 
aoclion  de  1/60  de  Celle  du  gratid 
oylindre  pour  uue  ?ites*^e  de  phion 
de  70  metres  par  minute  dans  lo 
graod  cylindre.  G'esl,  a  co  qu'oo 
croU,  la  meiUeure  proporlion,  la  ca- 

fiacitd  totale  dans  ce  pai^f^age,  dans 
e  tiroir^a'ele-vanl  ä  64dec.  eub-642. 
Lea  diagram  mes  do  rindicateür 
monlrent  qu'aiec  ce  mode  de  con- 
structioD  de  tiroir  il  D*y  a  qne  IrÄs- 
peu  ou  m^me  point  do  toul  d'ob- 
slacle  k  l'^coiilemcnt  do  !a  vapeur, 
et  qn'un  afTaiblissemeul  Ir^s-mo- 
dero  dans  la  pression  au  moment 
cüla  vapeur  passe  du  petit  cjliodre 
dans  legrana, 

Aflü  de  coinparer  ces  diagramme« 
avec  la  ihtiorie,  il  est  n6cessairc  da 
cünnatlre  la  capacil^  des  cyündres, 
lea  longueurs  de  course,  lea  espacea 
nuisibks  aux  t'%lrAmHös  des  cylin- 
dres,  et  les  difförenles  parlies  des 
passages  de  la  vapeur,  Void  ces  ca- 
pacites  i 


Hie.  cuh^t^    Die  tuh€u 

Cgpncitä  do  petit  rylindre  avec  t*,686  de  coune ,.m*  KI7,000 

Espac^  nuisible  k  V&\tT^mit6  da  petil  cylindrap  ..,,,,..«_•      0.O4S 
CapacJtä  da  coTiüuit  entre  le  tiroir  et  le  petit  cylindre.....     IS.tSa 

Capacit^  totale  eatre  lo  liroir  et  Je  pelil  pbtöB. , .  1B,I41        48.241 

^       QipadttJ  du  gracd  cyUndre  avec  2^.4o8  de  course.. 1608.050 

Espace  nuidbte  ä  Teitr^mit^  du  graJid  cylitidre. .......  .^  13h OST) 

I      Capacit^  du  «oudoic  entf«  1«  tirotr  et  je  gros  cylindre 4d.C13 

Capacitfi  totale  entre  le  tiroir  et  le  gros  phtan* . .    60,133       60.^3 
^       Capadt#  de  lous  ks  conduits  daus  U  tiroir ...,«.  6i«ti4i 

Somme  des  deux  deraiäres  capacitäs 12i  .b75 


kin^h  la  vapeuf  qui  s'^chappe  du 
petit  cylißdredoil  sc  dilatcrdani  un 
(^<tpaee  additionnei  do  pres  de  12^ 
d^eim^tres  eubes  a^aut  d'attoiadre 
le  grand  piston. 

Le  tableau  qui  suit  präsente  les 
prineipauxreiullalsdedutls  des  dia- 
grammea  de  rmdicateur,  dans  le 
calcul  deaqaela  on  a  supposd  que 
Tespace  occup6  par  la  vapeur  pen- 
daot  sa  deteate,  est  ea  raison  in^ 
Terse  de  la  pressioo^  et,  en  aatre. 


t^ud  le  tiroir  et  les  pistons  soni 
eianchea  quand  on  a  rele\<^  ces  dla- 
grammes,  ce  qui  a  ^tc  a  peu  pres  ie 
cas*  Pour  plus  de  simplieile,  on  a 
ausai  n^glige  la  vapeur  cantenue 
daoa  ie  condull  du  tiroir»  et  sup- 
posd  que  cecouduit  ötait  vlde  quand 
la  vapeur  du  petit  ojUndreyenlre; 
mais  Oll  a  teuu  compte,  dans  le  cal- 
cul  des  detentes,  de  Teilet  des  es- 
paces  Quifiibles  et  des  conduita  de 
YapeQF. 


J.  Point  Gontüsimal  de  b  course  oä  rou  a  interrompu 

ia  vapeur  dajis  le  petit  cylindre. , ,         tu  p.  lOO         40  p.  lOO 

ä.  Detctiie  kflale  au  terme  de  la  courje  dari*  Ic  petH  cy- 

lindre,  eu  inuUipliJs  du  volumc  ay^smi  ladiltente,...  3.7d  2.11 

3.  Degrt*  de  la  demente  en  pas^ajit  du  potit  tUn&  ia  pand 

cjhndfo,  en  ludUple  du  volumo  avact  d^echupper  du 

petit  cjlindr*?., .*.,,,...,,  US  IJ8 

4.  Di:teate  U>Ul<ä  au  t«^rmß  de  la  course  daus  lo  gracd 

cjlindre  cti  multiples  du  voluma  primiüf 15. 13  0.66 

5.  Tiital  de  ]a  decente  eJLjcüve  cn  muUiiikä  du  tüIeliuo 

primitif .....*•..«*- , 13. £0  8. 19 

6.  Freäsiüu  tolate  de  la  vapuur  aii-deäÄU£  de  la  presäton 

atmospliL^rique  par  cefttimöire  carre  au  point  oik  Tan 

aarra^  la  vapeur... ...... iaLi73  t  at,  790 

7*  Pression  totale  ihüoriqae  au  tt^rme  de  h  cour^se  du  petit 

pbton • .,,  0.373  IJ58 

8.  Prt'&sion  reelle  acctasiie  par  lo  diagrammc. ,  0.7ä3  l.f29 

Ö .  Eic^s  dij  la  presÄion  rc^tUe  Bur  celle  thL^oriqui^  en  cen- 

ti^cnes  de  ci?tte  presdon  rt^clle.  ......*. .......     S1.7!>  p.  100     5.43  p.  100 

10.  Perle  iL^orique  de  pressiou  dana  le  pa5sa|;e  du  petit 

au  grand  cyliodra ..*.,.. <  0  &t.  llß         0  a  .  177 

41 .  Perle  reelle  accustfe  par  les  dbgrammes 0. 170  0. 307 

11.  Perle  de  pre^sion  iheorique  au  terrae  de  la  couree  du 

grtjapiston < 0.143  0.280 

13.  Perle  reelle  accnsde  par  les  diagrammes, .,,..,..,..»  0.905  0.375 

14.  Eicäa  de  la  pression  reelle  sur  la  pressioQ  thäorique 

en  ceoii^mes  dela  pression  riJelle.. - 30  t&  p.  100    13.75  p,  100 

15.  Pression  moyenne  sur  le  bouion  de  la  man iy eile  pour 

lesdettx  eylifldre^ • 6.911  kil.      10 .158  kil. 

lö.  BJaxiinum  de  Celle  pression I2.6li  16.352 

17.  Rapport  du  maiimuED  a  U  moyenne ^  * . « .. .  1«S3  k  1  I  .Gl  a  1 

13»  ilapport  du  maximnm  ä  la  pre&sion  inoyenne  sur  la 

manirelle  dans  nnemacKine  änn  seulcylindro,  avee 

le  möme  Jegrii  de  diente  effeclive  (N^5),  k's  t-spaces 

nui^ible^  et  les  passages  pri^sentani  la  m^me  p ro Por- 
tio n  relaiivement  ä  U  eapacUd  travaillanle  du  cylin- 

dre,  c'esi-i-dire  l/40j  rapport  caltuld   sur  la  log^a- 

rithmique  de  diitente  ordinalre ......  ^  ....<.-,>,. .  441  1, 75  ä  1 

19.  Effut  de  la  rapt^ur  conienuu  dan^  le  grand  cylindre 

au  lenne  de  ta  cour^,  tel  que  le  repr^sentent  les  dia- 

gramuies  aans  dt^tenle  et  pris  pour  runilü.  ..,,....  1 .00  1 .00 

30  >  EITct  aciuel  de  la  m^mc  vapeur  employoe  daas  les 

deui  cylindreä  ainsl  quo  t'indtquent  lesdjagrammea.  3.70  3,90 

31 ,  Effet  tli^orique  de  la  mSme  vapeur,  dikk^  au  mäme 

degre  que  ja  q  u  a  n  tt  td  totale  de  de  teate  eUlcace  (>[ "  5) .  3 .  5G  3  JO 


I 


k 


Ces  diagrammcs  de  rindlcateur 
conslat:Mit  a  diffcretits  degres  quei- 
q\im  r^äuUa^s  quo  les  auteurs  oat 
constammeiil  observ^s  dans  tous  le^ 
d  lügramm  OS  [iris  sar  les  machtoes  ä 
deux  cyliodres 

En  prämier  lleti,  la  presstcn  de 
la  vapeur  au  terrae  de  la  course,  au 
Heu  UG  tomber  laut  ä  coup,  alosi 
que  riudiquerait  la  coarbe  thöori- 
qae  de  diileute,  esl  toujoura  supe- 
rieure  k  cctte  cliutß,  Dms  un  cas^ 
cet  exc^s  esl  dlev^  jusqu^a  30  pour 
100  et  dans  un  autre  ä  23  do  la  pres^ 


siOD  reelle  11  aale*  Ce  fait  a  6t^  d^jä 
souvent  observe,  mais  a  un  degr^ 
moindrc  dans  ks  macbiucs  d  uii 
soul  cyliiidrcetest  particulicr,  dit- 
0U|  auz  cyiindres  aans  enveloppa 
ou  d<ipourvu3  de  moyen  eiteruo  dö 
couserver  leur  temperature.  Mais 
daus  le  eas  präsent,  les  deux  cyliri- 
dres  ^Laientrev^tus  d'une  envefoppe 
et  cclk-ci  remuliu  de  vapeur  ä  uaa« 
pression  plus  elevce  que  cölle  mari-* 
mum  dans  les  cylindreä.  Oa  peul 
tres-bien  supposer  quc  cot  accrois* 
Bcmcnt  de  pre^on  au  terme  de  la^ 


^ 
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coarse  est  du  ä  la  chalear  emprun- 
l4e  aui  enveloppes,  qui  surciianf- 
fent  la  vapour  ou  cDnvertissent  les 
vapcurs  aqueuses  qu'eile  eotralno 
en  Tdrilabte  vapeur,  et  probable- 
mcnl  ce  deraier  effet  k  une  Ugeve 
pari  dans  reffet  obscrv^..  Mala  dana 
ropinioD  des  auleursr  11  n^ebt  pas 
presumable  que  ces  enveloppea 
puiasent  commuDiquer  une  chalem* 
süffisante  pour  prodüire  UQaccrois- 
fiemeuL  de  23  pour  100  dans  la  preß- 
sioa  rdclle  ßnale  et  eDcore  molas 
de  30  pour  100.  Le  fail  est  d*autant 
plus  iaTraisembiabla  que  dans  plu- 
siears  occasions  oa  a  reeueilU  reau 
condens^o  dans  les  enveloppes  et 
trouvü  qu*elle  n'excedait  pas  2  litres 
par  heure.  Les  eipericnces  faitea 
sur  les  quanlittSs  d'eau  qui  arrivent 
de  la  cuaudiere  ont  donoö  unifor- 
mdmeßt  pour  rösulat  qu'il  s'öchap- 
pe  de  la  chaudl^re  unc  proportloQ 
d'air  heaucoup  plus  considerable 
qu'on  oe  peul  8*^öa  rendre  complo 
par  les  diagramraes  de  riodicatcur, 
en  preuant  la  qaantltQ  et  la  pres- 
sioD  de  la  \apeur  cxaetement  avant 
qu*elle  s'ecbappe  dans  le  conden- 
seur  commc  base  du  calcuh  Dans 

3uclques  tjssaig,  cet  eices  d'eau  qui 
isparait  aLnsi  des  chandi^ras  a  eti^ 
d'euviron  37  pour  lOÜ,  Du  rrstc,  il 
De  parait  pas  que  oct  eic^s  cous- 
tanl  do  la  pi'Ssion  reelle  sur  la 
pre^sioQ  tbeoriquc  finale  de  la  va- 
peur  dilati^e  attete  encore  cxplique 
d'une  maniera  satisraisanli^.  Oq 
pourrait  supposer  (ju'il  y  afujte  par 
le  tiroir,  mais  indepcndamment  de 
ce  qu'on  a  pris  lo  plus  grand  soiu 
pour  i^viter  cette  source  d'erreur, 
on  ne  pcut  gnöre  supjioser  quUl  j 
ait  con!§lamiQeüt  plus  de  fülle  par 
lo  tiroir  quo  par  les  pistons. 

En  secand  Uen^  quolque  la  preB- 
gion  de  la  vapeur  dans  les  cjUndres 
de  CCS  macblpns,  ait  toujours  ei- 
c^d^  eelle  donnee  par  la  thcorle, 
eepondant  la  perte  de  presston  en 

ffassant  du  petil  dana  legraodcy- 
iudre  a  touioura  cte  sup^irieuro  ä 
eelle  indiquee  par  la  lb4orie.  Ce  fait 
est  aussi  general  que  le  prect^dent 
dans  les  e^p6rienees,  qiioiqu'il  ne 
suit  pas  aussi  uniforme. 

Troisieraement,  lo  tableau  muntre 
le  ^rand  avaolage  pralLque  que  pos- 
sMe  la  macblne  a  2  eyUndres  pour 
modärer  ks  efforts  ejLtrdmes  sur  la 
machinene,  efforts  qui  se  produi- 
scnt  quaiid  la  d^lento  est  portee  ä 
un  haut  degrd  dans  un  seul  cylln- 
1 4r6^  La  preäslon  maximum  sur  le 


lioulan  de  la  maniTßlle  des  deuJc 
cylindres  est  ici  de  83  pour  100,  Stm- 
loraent  sup^rieure  4  la  moyenne 
dans  le  diagramme  n'  1  et  seula- 
ment  de  6  t  pour  LOOdans  eelui  n'  2. 
llü'estreeUement  pas  possible  daos 
la  pratlque  de  porter  la  ddtenle 
dans  un  eylindre  k  ua  degrd  aussl 
61ovd  guc  celui  qu'on  obserYo  dana 
cös  diagrammcs  et  malgrö  (ju'on 
pr<^lende  que  dans  un  seul  cyhndre 
ta  di'^tenle  soitsouvent  amenee  ä  lü 
fois,  los  auteurs  ne  eonnaissent  pas 
d'ciemple  ou  eile  al  t  6lÄ  porige  4 
ce  point  d'une  maniere  continue  gi 
ce  ii'ust  paroccasion  et  comme  ex- 
perieneii,  et  dans  aueun  eas,  a  leur 
connaiasanee,  la  deletite  n'a  jamais 
Gte  ^lev^e  nominalemeut  au-delä 
de  10  fois,  c'est-a-dire  que  la  vapeur 
a  et4  interrompue  tk  1/10  de  la  coul^- 
se  4  dater  du  commenecment.  Dans 
un  cas  parcU  la  eapacit6  des  con- 
duits  du  tiroir  et  des  espaees  nuiai- 
blesdu  pistou  forme uue  proportioQ 
gj  coüsid^rable  de  ceile  de  la  vapeur 
dans  la  portion  travaülante  du  cj- 
lindro  au  rnoment  de  rijitcrrmjtiün 
que  la  delente  nominale  de  tu  fois 
se  räduit  souvent  eo  Knallte  a  6  ou 
7  foia»  Dans  le  peüt  cylindre  dm 
macbJues  a  2  cjlmdres  qui  ont  h& 
decriles  les  passages  et  fes  espaeea 
nuisiblcs  sont  reduits  ä  un  miai- 
nium  et  sont  bleu  plus  restreints 
que  dana  la  ]dupart  des  macbines  ä 
unseuleyliudre  des  niemea  dimen- 
sion^^i  et  cependant  si  la  vapeur 
^tait  interrompue  iei  ä  1/10  de  la 
course,  les  passages  s^eleveraient  au 
quart  du  volume  do  la  vapeur  coq- 
teuue  daus  le  ejLtndre  au  momeat 
de  rinlerrupLion  et  la  detentc  de  ee 
cylindre,  au  lieud*6tre  de  10  fois,ne 
gerajt  que  de  8  fois.  G'est  14  un 
point  trop  göncratemeut  nr^giigö 
dans  rappreciation  du  merlte  des 
diUerentes  machines  ou  dans  la  dls- 
cussion  des  rdsaltata  des  diagram- 
mcs  de  l'iudicateur* 

De  uombreuses  experiences  pour 
determlncr  Te  tend  aeuesiro  ttements 
dans  ees  machines  onl  appris  que 
lor^qu'clles  sont  ncuves  ctfonction- 
nenl  avec  un  pcu  plus  peutötiede  la 
moitie  en  sus  de  leur  forec,  ces  frol-* 
tcments  s'<^l6vcnt  4  2a  nöur  100  do  la 
force  marqude  por  rinaicateur,  mala 
qu'apres  un  cerlain  lemps  de  rou- 
loment  et  un  travail  reguliur  toutes 
les  pertes  dnes  aux  frottomenta  dans 
les  machines  et  les  pompes  ,  loa 
poiopes  4  air,  d'aUmentaLion,  4  eau 
iFoide  et  4  cliarger  le  rei^ulatcur  aa 
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d^pas^aient  pas  i2  ä  15  pour  lOO. 

Ea  rdsoiii6  ka  auteurs  pens^ol 
que  gnaod  ia  d^lente  n'est  porlee 
qu*4  3  a  4  fois,  un  aeul  cylindrsi  con- 
ßlilue  une  machinc  plus  simple  et 
meilleure  qne  le  double  cylindre, 
mala  que  lorsque  la  dötente  est 
ftousstie  ä  un  degr^  plus  61eve,  le 
aotiblö  eyÜndre  prescnte  le  seül 
moyeo  de  rutiliser  ayantageuse'- 
mcQt  daDs  la  pmlique.  Quand  on 
adopte  le  double  eyliodre^  il  faut 
op^rer  ä  Tordinaire    uiie  d^leute 

?ui  iie  Boii  pas  moindre  de 
Ü  fois,  si  on  Yeut  atteindre  un  re- 
sultat  qui  eorresponde  d  la  compli- 
cation  additioüßclie  de  TappareiL 
La  thcoriö  des  enveloppes  de  Tapenr 
paraft  laisser  encore  oien  des  dou- 
les  daua  resprit,  mala  cedont  ou  ne 
peut  pas  douter,  c*est  qu'ayec  uno 
deleole  pou^sec  lr&s*loin  dans  deux 
cyliudrcs,  ces  enveloppea  sont  ab* 
eohiment  esseDtielles  peur  obteuir 
üü  resuUat  favorable  et  ecouomi- 
qoß- 

Quant  a  l'6conomie  du  combuBli- 
ble  dans  Jes  machmes  ä2  cylindres 
il  est  bon  de  rappcler  que  lesquatre 
machiues  de  pompage  de  retablia- 
sement  des  eaui  de  Lambelh  r^u- 
nies  dans  une  cage  sont  employdes 
ä  Clever  Te au  ä  Iravcrs  une  condüile 

Srinclpalede  0m.7§2de  diain^ire  et 
'un  cföveloppoment  de  14  1/2  kilo- 
metres  euTiron  et  que  lorsque  ton- 
tefl  ces  macliiucs  fonctionncnt  ea 
m^me  tenaps  ä  la  yilessc  ordinaire 
de  14  dvolutions  par  minutc^  la  le- 
T^  des  pornpes,  mesuri^e  au  mano- 
m^tre  ä  niereui-e,  est  t!'gale  ä  une 
cb  arge  d'ea  n  d*c  n  vi  ro  n  63  "'  f .  85 ,  G '  es  t 
dans  ces  circonstancrs  qu*elles  ont 
fitö  soumises,  pendaot  24  heurcs 
coDS^cutives  ä  des  ^prcuves  peu  de 
temps  apreß  Icur  coEstrocUoD*  Le 
travail  efTeclif  fait  par  ces  pompes 
pendant  ces  ^preuves  a  6t6  dgal  h 
267,638  kilo^amme^  ^lev^sd  1  m^~ 
Ire  par  kilogramme  de  houiUe  coq- 
ßommde,  consornmalion  qui  com- 
prend  le  frottement  des  machinea 
et  des  pompes  et  la  force  n^ccssaire 
pour  manoDuYrer  les  pompes  ä  üiXt 
Celles  d'alimentation  et  d^cbarge, 
el  Celles  de  Teau  de  condeasatioo. 
La  houiJle  employee  dtait  celle  du 
pays  de  Galles  ao  boune  qualitt? 
moyenne, 

L  dconomie  dans  la  d*.^pense  du 
coicbusUbl'^  dans  ces  cssais  et  nos- 
yiäeurement  daua  un  Service  regti- 
lier  oni  d^lerminö  d'autres  compa- 
gnies  des  eaux  ä  en  Clever  de  sem- 


blables  ä  Texception  qn'une  enve- 
loppe  do  vapeur  ä  hauLe  pression  a 
ele  dispoaee  sons  fes  fonas  des  cy- 
lindres, ce  qui  n'avait  pas  eu  lieu 
pour  les  machiues  de  Laraheih.  Les 
pompes  aussi  ont  des  dimeosions 
äifferenles  pour  s'adapter  aux  diffd- 
rentes  lev^es, 

ies  maehtnes  de  ia  compagnic  do 
New-Biver  efsay6es  neu  ä  apr^s 
leur  installatiou  ont  fourni  un  r^- 
sulLat  de  335,893  kilogrammes  <^le- 
Y^s  d  1  metre  par  kilogramme  de 
houille  galloiso,  mais  il  est  u^ces- 
saire  de  pr^venir  qnece  resullat  n^a 
^t^  obtenu  qae  pendant  un  essai 
d*uoG  duröe  de  7  ä  8  heures,  trop 
cofirlo  pour  qn'on  y  accorde  une  en- 
Uere  confiance^ 

Une  couple  des  mÖraes  machiues 
d  1 'Etablissement  liydraulique  de 
Qbelsea  a  fourni  dans  un  pompage 
pourauivi  pendant  34  heurcs,  un  Ira- 
yail  de  28ö,öl8  kilogrammes  Kleves 
ä  1  m^tre  par  kilogramme  de  houille 
du  pays  de  Galles*  Ce  Iravail  ainsi 
(juc  celui  de  rexcmplo  pr6c<ident 
a  el6  eiöculd  par  les  pompes  en  Ser- 
vice courant/ aans  avoir  Egard  au 
froltement  des  machincs  et  des 
pompes,  et  d  la  force  aecessaire 
pour  manoBuvrer  les  pompes  h  alTt 
eeltes  d  eau  frolde,  etc^  Au  momeut 
oü  ces  machiues  ont  6t6  soumises 
aux  experieoccs  la  perte  par  les 
frottemenis,  pour  la  manoeuvre  des 
pompes  d  air,  etc.,  etail  en  moyen- 
üe  de  20  pour  lOO  de  la  force  ainsi 
que  raccusaienl  losdiagrammcs  de 
l  indicateur»  de  fac^on  que  si  le  tra- 
vail  eüt  el^  döduit  de  ces  diagram- 
mes  comme  onest  dans  riiabilude 
de  le  faire  pour  les  machiues  de  la 
naTigation,  il  aurait  ^td  de  286,^18 

locj 
X  -^  =  368, 147  kilngrammcs  ce  qui 

equivaut  ä  uns  consommation  de 
Okii.771  de  houille  par  force  nomi- 
nale de  cheval  et  par  heurc, 

La  machine  d  2  cylindres  dans  la 
construction  tonte  pratique  qu'on 
vient  de  dtScriro  a  pennis  de  porler 
le  principe  important  de  la  d^lente 
beaucoup  p)QS  loin  que  la  chose 
n'est  praticable  dans  les  machiDcs 
d  un  seul  cylindre.  Dans  cellc^*ci 
lorsqu'on  les  applique  am  pompa* 
ges  sans  manivetle  et  saus  volant, 
il  est  possible  d*empioyer  la  d/^tcnte 
d  un  degr6  considerable  parcc  que 
le  choc  qui  survient  in^vit ablernen t 
d  rorlgine  de  la  course  est  imanö- 
diat erneut  annule  par  Tinertie  de  la 
masse^  mais  quand  ce  plstou   est 
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Coalrol6  par  ane  maDivcüo  et  un 
volaj;tU  lerp^ji«Dce  montre  qu'il 
eat  i  peino  poa&ible  d'operer  rxnn 
d^teate  de  plua  de  4  ä  S  t'ois  Sans 
produire  un  trös-grand  pifort  surla 
machiiiene;au-dcladccetLedclcnle 
on  De  }>ourraU  piüs  coostruire  une 
machJDe  assea  robualo  et  auaun 
construclour  n'oserail  affronter  ce 
ohoc*  Lea  detaits  cwd  e&fius  monirent 
qu'Oü  peut  heaucoup  rMuire  ce 
ohoc  initial  et  ^viter  sea  effeta  rian- 
gereui  en  dilatant  d'abord  parliei- 
lenient  la  vapeur  daos  tioe  portion 
do  la  Cüurse  dans  le  peUt  oylindre, 
puls  oompl^lant  la  d6tente  dana  le 
grand  cyliridre  et  de  jdua  de  lairo 
voir  que  dansce  plan»  ü  est  posaibM 
de  tiouver  un  point  d'interrupUon 
de  la  vapeur  ou  Je  choc  initial  ost 
r^duit  a  an  raiiümum. 

Baüs  les  macbjnes  oü  Toa  a  re- 
Icvö  leadiögramineade  Tindicateur, 
la  pression  daua  la  chaudiere  6iQ.nl 
de  ä=*i»,732  au-des9ua  de  la  pressiorj 
atmospheriqiie,  et  la  preasiou  ini- 
tiale de  la  vapeup  dana  le  petil  cy- 
liodre  de  a'"t».381,  ia  detente  au 
diagramniedu  l""indicateur  aparu 
6tre  de  16  foia  en  prenaut  aimple- 
roenl  en  consid^iralion  le  pointoü  il 
y  a  eu  interraplionj  raais  si  on  y 
comprend  Tcffi^t  de  la  capacite  d<;s 
lumieres  et  passagea  la  dotente 
r6ello  n*a  61^.  que  de  t^i  foia,  etenlin 
Bi  on  dMuit  eucore  l'elfct  inutile  de 
la  detente  dans  le  tiroir  entre  les 
cylindrcs,  la  detente  totale  elTectivo 

80  reduit  ä  peu  pres  a  13  foia»  La 
vapeur  est  doDO  dilatäe  cd  riSaliti^ 
suivarit  la  lot^arilbmiquo  ri^^uliere, 
mala  le  diagramme  a  rt'T^ld  que  la 
pressiuu  ÜDaie  au  terme  de  la  pul- 
aation  etaitde  30  pour  lOU  en  excäa 
aur  la  preaaioD  tb^oriquo  corres- 
poDdaDl  ^  la  detciito  totale  de  llj 
loia  et  par  consequent  que  ia  diä- 
ten te  reelle  a  ^te  proper t  Jon  ad te- 
ment  moiadre. 

La  vapeur  n*est  pas  aurchauffeo 

81  ce  n'est  par  la  ebaleur  de  Fenve- 
loppe  qui  est  reiupUe  de  vapeur  ä 
la  prasaion  dans  la  chaudiere^ 


Sur  lü  cagniaTdelk  ei  ks  souffleries 
ä  cylmdrm, 

Par  M,  E.  Stete f&l dt* 

La  eagniardcUe  inveDti^e,  comme 
OD  sait,  on  1809»  par  Cagniard-La- 
tour  B'elablit  soit  avec  udc  saule 


h^ljce  oa  fllet  qui  fait  ptusdeurä 
tours  sur  Taxe,  soit  avoc  deüx  et 
juBqu*a  i^oatre  helice»  qui  ne  fönt 
que  un  a  deux  tours  sur  celui-ci. 
Dans  ce  dernier  c&4,  oo  obttent  uoe 
pre^ßion  plus  conatants.  Ou  a  coDa- 
truit  cet  appareii  eu  boia,  on  for 
forg6,  en  fönte  et  en  cuivre,  Ce  der- 
nier m^tal  ne  peut  ffuöre  Mre  re- 
cocnmandä  k  raiaoD  de  sa  porosite 
et  ia  töle  de  fer  a  beaoiu  pour  la  fla* 
rantircontre  la  rouille  d'etfe  uh- 
qiiemment  enduite  avec  una  aubs- 
taoce  [ireaervatrice,  On  a  indique 
com  nie  convenalde  pour  cet  ob}et 
une  combinaiaoD  d^un  noyan-  et 
d'uDf^cnvelojipe  en  fönte  atec  fliets 
eü  tdlo  do  cuivre. 

Malj^rä  que  Carnot  dans  un  rap- 
port  fait  en  1809  ä  l'academie  des 
sezcDcea  eonsid^re  la  cagniardeDe  ä 
raison  de  sa  simplicite,  de  sa  aoli- 
dile  et  de  Ja  coutiauile  de  sonac- 
tjon*  aiDai  que  par  le  pcu  de  force 
njotrice  qu'elle  eiipre  reiativenaent 
aui  autres  aouöleriea^  commo  le 
meilleur  appareii  de  ce  genre,  co 
n'est  que  dana  ce3  deniiera  temps 
qu'onafinl  parTappri^cior  asa  jnate 
vaJeur  pour  le  service  des  tj>»iues 
metallurgiques. 

La  cagniardello  a  ^ih  appliqui^e 
pour  la  premi^re  loi.^  en  ^rand  a 
Clichy  poür  retouler  de  l'actde  car- 
Loniqiie  dana  des  Solutions  de 
plorub;  en  IBH,  od  on  a  fait  la  mt- 
me  applicatiou  ä  Leipzig;  pluR  tard 
huit  de  cea  appAreils  de  aoufllerio 
ont  et^  construits  i>ourla  purifica- 
lion  du  gaz  d'^^ciairage,  mala  ce 
n'est  gu'en  1827  que  äL  A*  KcKcbliii 
de  Mulhause  en  a  fait  TapplicalioD 
pour  faire  niarcber  20  fenx  do  forge 
mar^cbale  et  deux  cubilots»  caa  oü 
ci!t  appareii  a^est  dtatingui^  pir  T^- 
conomio  de  temps  et  do  coiobuati- 
Lle  qu'jlar^aligee  sur  les  souineriea 
pr^cSdemmeni  en  usagc  et  aans  exr- 
gor  de  r^paTation  pendant  aept  an- 
n4es. 

La  DOtico  oueCagniard 'Latour  a 
lueenlB34a  Lacademiedes  aetencoa 
sur  rappareil  de  son  invention  sem- 
ble  avoir  provoquö  quelques  Bou* 
veaux  esaaJa,  par  e^omplo  au  com- 
mencement  de  184:)  a  Hammerau 
en  Baviere,  aust  forgesditea  Herzog- 
JuUuahüLte  a  CommunioD,  Harz  in- 
fcrieur,  oü  eet  appareii  ndanmoins  a 
ced^  la  place  ä  aoe  aoufllerie  ä  cylin- 
dres»  De  möme  aprös  quelques  an- 
n6e!^i  il  a  auasi  diaparu  des  usinea 
de  Freiberg  et  autres  usines  de  fa- 
goD  que«  sauf  dans  le  Biaoa^fiJl^^ 


—  612  — 


n'ea  existe  encore  qu'en  bien  peu 
de  localit^g. 

Ces  r^suUats  doivent  ötonnernür- 
loal  quand  on  ^numere  les  avanla- 
ges  {jue  la  Cagniaidellii  preseote 
gur  ks  souflieries  ä  cylitidres  ou  au- 
tres  modeles  de  BoufQet,  Ea  elTet, 
cct  apparcil se  diatiogue  par les pro- 
prietes  suivanta«  : 

1<  11  n'occupe  qa'ua  emplacü- 
mentaßS6E  restreint. 

2,  II  est  Bimplo  et  pris  dane  aoB 
coaemble,  rien  n^eat  plua  facile  quc 
do  lui  communiquer  un  mouva- 
ment  oontinü  de  rolation. 

3*  11  i/a  beeoin  pour  ötre  mis  en 
mouYcmenl  quo  des  orgaaea  fort 
simples  de  transmissJoD. 

4,  li  n'eiige  ni  soupape  ni  garoi- 
Lures. 

5.  II  foucÜonDe  Sana  cspace  nus- 
aible  et  quaöd  il  eel  biso  Stabil  saas 
perle  de  veaU 

ß,  Gomnic  il  plonso  u  demi  dans 
Teau,  Ig  fmltementdes  toarilloös  y 
est  reduii  ä  uioiLi^. 

7,  Quand  il  est  etahli  soUdemeot 
les  röparalionBy  sont  peu  coüleusea 
et  niöme  y  sont  rares, 

8,  ÜoQauit  commo  il  convieat, 
il  loa  mit  un  courani  eontinu  d^air 
presque  ä  prcssiou  cans  taute  de  fa- 
con  qu'un  ri^guialeur  est  aupcrllu, 
que  la  combustion  est  trö^-unifor- 
me  ,  oonditionB  essentielles  poar 
Teniploi  avantageur  du  combnati- 
blc. 

9*  11  ex  ige  peu  de  frais  d'ODtretieri 
et  uu  minimum  de  force  pour  ie 
mettre  en  aaouvoment  ainsi  que  hi 
d^raontre  rexp6rienco  basee  sur 
des  essaid  siiivaDts  faits  dans  le 
Mansfeld»  Les  eagniardelles  «Stabile» 
aux  usines  de  Eislehen  et  Eckarte 
aesdi^GDt  ponr  ötre  mises  en  artion 
quo  la  furce  d'un  chevaL  poar  tra- 
Tailler  1,000  charges  ou  515  metres 
eubes  de  schistos  cuivreux  par  ait 
dans  un  grand  fourncau,  tandis  quii 
la  soufllerie  i  eyliodre  au  KupJer-* 
kammer  et  ä  KreuhäaserhüLte  et 
Öanghaaschütteexige  onviron  1  2/J 
force  do  cheval  et  un  souiDct  da 
forge  ordiüaire  plus  de  deux  cbe* 
vaux. 

Je  ne  posa^de  aucune  donn^e  sur 
les  veatilateurs  qui  fonctiounent 
Gomme  apparejla  suppl^mentaires 
de  souflieries  au  Kupferkam  m  er  et 
ä  Eckartsbütte,  tout  ee  que  Je  sais 
c'est  qu'ils  exigent  des  riparations 
Mqucutcs ,  mais  laissent  pcu  de 
cbose  a  ddsirer  sous  les  autres  rap- 


A  cdt6  de  cos  aTautages,  la  ca- 

foiardelle  eomparde  aax  soufflsries 
cjlindres  präsente  les  d^fauts  que 
voici  : 

I .  Dillicult*3g  dans  laconstructioii- 
Ces  d'üicult^s  sont  reelles,  mais 
dans  Telat  de  perfection  od  est  arri' 
vee  actuellement  la  construction 
des  macbines^  elles  b^oot  facile«  & 
KurmontorXe  reproche  parah  repOi« 
scr  surtoul  sur  ce  quc  la  construc- 
licn  de  la  cag^niardelle  n'est  pas  ea- 
corc  gdn  (^r  al  em  n  n  t  pra  t  i  q  u  6  e  eo  rn  me 
eelle  des  sotilflaries  ä  cylindres; 
ainsi  par  exemplo  k  MuldnerhuttOp 
pr^s  Freibergi  la  cagnlardelle  n*a 
f>as  tfird^  ä  devenir  derectueose 
parcequ'ou  avait  employ^  pour  son 
enveloppe  ou  corps  et  les  pas  de  ses 
filetfl  uoe  töie  trop  min  ce.  Gelte  töle 
s*ost  iroilee  et  crevas^^e,  par  suite 
la  peloture  ou  le  vernig  prolecteiir 
sont  loiubds,  et  le  Ter  bientdt  atla- 
quc  par  i'eau  de  la  cuve  ou  b assin 
rendue  aeide  par  les  vapeurs  de  Tu- 
sine,  13 'a  pas  tard^a  6tre  rong^.  et  A 
ne  plua  retenir  le  vent, 

2-  Destruotion  de  latöle  par  Teau 
acide  du  basaiu*  Ou  peut  pri^veair 
cetpffel  destructeuren  introduisant 
Tappareil  dans  une  capacit^  elose^ 
raisanl  arriver  constamment  de 
Teau  pure  dans  le  bassin  et  endui- 
saut  de  teraps  en  temps  les  tdles 
avec  une  noavelle  coucbede  vernia. 
Ainsi  daus  le  Mansfeld  on  repeint 
toüs  les  ans  Tappareil  avec  un  mS- 
lange  de  poix  et  de  goudroQ  da 
houdle, 

3.  Formation  d*Mn  vcnt  humide. 
Par  ce  seul  motif  la  caipiardelle  a 
<ile  rejel^  ä  Herzog-Julinshütte, 
parce  quo  le  veut  humide  exigeait 
une  plus  grande  d^pense  en  com- 
bustil>le.  On  a  fait  du  re^te  le  möme 
reproche  ä  d'autres  souflieries  avec 
rögukteur  ä  eau* 

Toutefois  commo  cet  air  compri- 
mön'oütrafneqa'une  quantiii';  d'ha- 
midile  bieu  moindre  que  Tair  at- 
mosjdierique  (a  lemp6ratare  egale) 
et  qu*il  est  pos§ihle  de  faire  dispa- 
raftre  pour  aingi  dire  meeaniqua- 
raeul  les  molecules  d'eau  ainsi  ea- 
Iralnees  enelargissantou  allougeant 
convenablenieut  le  porte-veut,  la 
quantite  d'humjdit<4  qui  reste  de- 
vient  alors  sans  importance  et  sod 
inüuence  nuisihle  est  plus  que  com- 
pensöe  par  los  avanlages  de  la  con- 
linüKi^  du  vent;  d'ailleurs  on  peut 
rem4dier  ä  cet  e^et  oa  obaufFaot  le 
vent. 

4,  Preeaian  moindre  qae  dans  los 
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SüüSleriös  k  cyfindres.  Ce  Teproobc 
B9t  m^rit^,  mais  ü  y  a  une  Inünit^ 
de  travaux  de  forgeä  et  d'uglnca  ou 
)a  pression  de  la  cagcilardelle  qui 
peut  e'^lever  jusqa'aÖ'^*Ö3d*eau  est 
bien  Bufüsanle*  Les  cagiiiardelles 
oe  sont  pas  applJcablei  en  eilet, 
quand  on  a  besoin  de  plus  fortce 
preg^ioDB,  parce  qu'U  faudrait  ks 
otablir  ATec  des  dimacsioDS  trop 
CQQSiderablea  ca  qui  pr^senterait 
des  difBcalt^i. 

II  r^sulte  de  eet  examen  qoe  tou- 
tes  les  fois  qua  las  serdaes  a'exi* 
geilt  pas  de  bauten  pressions  la  ca- 
gniardoUe  präsente  des  avantagea 
maDifeBtea  sur  lea  Sfjufüenes  ä  cy- 
lindrcs  et  c'esL  en  efFet  ce  ffa'ana 
loDffue  expörienca  a  constate  dana 
ie  Mangfeld, 

Voici,  du  raste,  quelques  d^tails 
sur  les  aagniardiaUes  eo  actmt«^ 
dans  a^  pajs  ; 

Ä  Eckarts  Hülte,  qui  a  ^i^  recons- 
trutte»  il  y  a  maJutenant  dcux  ca- 
gniardielles  dont  fcnveloppe  ou 
Corps  a  3  luötre.s  de  diametrc,  i'M 
de  ioDgueurp  et  rouverture  auuu- 
laire  du  fond  i^^.t^  de  diam^lre. 
Trois  hcüces,  faisant  1  1/12  tour 
cbaeuua  aulour  de  Taxe,  occtipent 
yne  loiigueur  de  3**40*  ChÄt!iJi]e  de 
ces  Si>iralea  se  composcde  ü6  pi^ces, 
et  ]e  faud  de  12,  Le  noyau,  Taxe  ei 
rcnveloppe,  fioul  cn  fer  forge.  La 
uoyau  se  compose  de  plaqnes  do  1% 
inillimetres  ddpaisseur  s'afQeurant 
Tune  TaulrBp  et  dont  les  joinla  sont 
rücouverta  de  baiides  de  töle  ri^^es, 
L'eüveloj>pe  et  les  hiücos  sont  en 
lüle  de  3  1/^2  miiiim^lres  {i  Frei- 
bcrg,  auparavant,  de  2  millimOt  et 
lo  fond  eo  tdle  de  4  milüroetres.  1^ 
maniem  de  rcndre  le  tout  ^lani^be 
est  la  mäme  que  pour  les  chaudierüfl 
a^apeur,  Les  piecas  qni  composcDt 
ks  b^lices  afüeurenl  les  uiies  les 
Dutres,  et  sont  rivees  de  la  mörae 
maniere,  Le  uoyau,  daus  les  points 
ou  les  hdliacR  sont  ins6reeaä  uu  dla* 
m^tre  de  0*,75,  sculeiuent  laut  dans 
le  liaut  quo  dans  le  bas,  y  est  n>- 
duit  Ä  Ö^M.  Son  incliuaiaon  sur 
rhonzon  est  da  2(K  11  est  perce  de 
trous  daus  la  partla  sup^rieure,  de 
f  jgoD  au^üue  portiou  de  Feau  qui 
est  eulavtSa  peut  s'^cbapper,  Le 
porte-vent  a  un  diamef  re  dana  o*«- 
vre  de  0».25S,  Il  est  abrite  par  un 
toit,  et  s'^leva  de  O'^.liiO  au-deasus 
du  uiveau  du  hassin«  Au  eoude  in- 
f«rieur  est  6Labli  un  tuyau  ponr  Tä* 
caulemant  et  la  deobarge  de  Teau 
entrata^e. 


La  prasBiön  maximüm  qu^ou  pftot 
obteoir  s*^!^ve  4  O-.eSö  d'eau.  Üo 
tour  de  cagniardelle  fournit  cuvi- 
reu  1  ractrcs  cuhes  do  vant  a  la  prea- 
sion  atmospbäriqua,  et  eile  fait  4,  b, 
et  souvent  jusqu'Ä  7  1/2  lours  par 
min  Uta,  tm  donnaut  un  vonl  d'uuö 
pression  de  0".18  ä  CF,21  d'aau*  Les 
äeux  cagniardrsUes.larsqu'elles  fönt, 
par  exemple,  7  1/2  tours,  dessüervent 
cinq  grauds  fourneauXi  ot  alinien- 
lantcnacun  de  ceux-ci  avec  onviron 
15  d  16  mälrea  cubes  d'air  par  mi- 
nule.  EUes  sont  mises  eu  mouve- 
mentparuuerouehydrauliquad'uü 
diam^lre  da  iü  lu^tres  üur  1".50  de 
largeuT.  Utia  cagniardelle  p^se  en- 
viron  100  quiutaux  mctriqtjcs,  d  sa- 
voir  :  10  pour  le  cyliadre  extt'rieur 
CHX  Corps,  37  cn  tdle  ä  chaudiere, 
13  en  ler  d'öehautilloii,  10  eu  fer 
d*angle  et  rivets,  25  en  fönte  pour 
la  piöce  suptTieure  du  uoyau,  les 
cousainets,  ata. 

Les  frais  de  construelion,  y  com- 
pria  rinstanalion»  se  soot  eleves^aa 
tolaL  ä  2,534  Ihp,  ou  9,400L,  aomme 
Süp6rieure  d  aelle  qu'aarail  coöt^e 
uiia  soufDarie  ä  cyliudre. 

La  eagtdardelle  de  Oberhütte  a 
^i6  construito  en  1852;  eile  a  ^gala- 
rnrmt  trois  hdlicea  da  un  tour  et  de- 
mi  sur  3  metres  de  lon^^^ueur  d'axe, 

Le  noyao  an  fonle,  de  25  laiUi- 
mctres  a'i^paisseur,  a  0",62  de  dia- 
EDötre,  et  oue  iueliuais^^n  do  IS*'. 
L'anveloppe,  ou  Corps,  a  f  uietres 
de  !ongueur,  un  diametre  de  2™.  50, 
ri  roriflce  annulaira  une  lai^geurde 
0"  95,  L'^tabJisscment  du  noyau  a 
prösentd  des  difficulies,  et  par  cou- 
s^quent,  uour  raciUlcr  le  travail  et 
donuer  plus  de  leg  Are!  6,  on  a  prä- 
Lii^,  plus  tard,  retahlir  en  plaquea 
rivecs  les  unes  aux  auira?-  Une  rouo 
hydrauUqua  deßmMresde  diam^tro 
la  inet  en  aclivilö*  Avec  7  tours  par 
minute  et  un©  pression  de  18 
ä  21  millim^tres  d'eau,  ella  fournit 
40  ä  45  m*^tres  cubes  d'air,  dont 
chaque  graud  fourneau  en  rcQoH 
environl5,  at  chaqua  petit  four* 
neau  7  i  B^ 

La  aigniardelle  do  Miitelbütte  a 
les  mßmes  dimensions  quc  oella  do 
Olierhülfc,  niais  s^ulenienl  dcux  h^.- 
lices  de  uutour  et  demu  Com  nie  eile 
ne  fournit  paa  uu  vent  d'une  pres- 
sion aussi  coDSianle,  ou  a  dana  las 
souflleries  construilea  ulterioure- 
ment  et  dont  11  a  6le  questiou  ci- 
dessus,  porte  le  nomhre  des  bei i aas 
a  trois.  Depuis  1845  qu'ella  est  an 
activit^i  cette  soulllerie,  ainsi  cyia 
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cellö  du   Oberbötte,  n*oiit  eocor«? 

üijg<4  ttucuae  r^paration*  Taus  les 
ans  on  Icä  enduil  d'une  seule  cou- 
chc  ile  goudrou  ou  d'uu  meiauge  de 
paix  et  du  goudrou  de  houille^  ainal 
qu*üu  Ta  dit  ci-dessus, 

La  gouffleric  t  eyliudres  de  Kup- 
ferhamm^rhütle  (3  cyliudrea  de 
1».25  de  diametre  et  P.  (O  du  course) 
fouruit  par  mtnula  40  a  45  metres 
cubea  de  veat  sous  unc  pression  de 
0'»u21  ■  'liJia,  et  est  mise  ea  actioo 
par  uae  ruue  bydrauUquB  de  6  mo- 
tres  de  diametre  et  de  3^.42  de  loi* 
geur>  ä  aubcs  on  tölc.  La  souflli^?rie 
da  Kreuthültü  (deux  iuacbine$ 
ajant  respectivemeut  2  el  3  cylia* 
dres  ib  U»M  et  1^,20  de  diametre, 
avec  üue  cuurso  de  (>»".92)  fournil 
par  minutes  (j4  metres  cubea  de 
vont,  dout  cbacuB  des  graads  four- 
Tioaux  en  re^oit  1(>  sous  uiie  prea- 
sion  de0w/.'5d0ni*3Öd'eau.  LasouC- 
flerie  deäangbäuae  (3  c>lindre3  de 
Oaj  JUde  diametre  et  ln5;22  de  caurse) 
doöTie  r^ar  minut^  35  iwetrei  cubea 
de  veat.  EnlLn,  chacuoe  des  buit 
aoüfflerks  de  forge  ordinal  res  de 
Fried  erb  tirgerhütlu  fouroil  eüvirou 
de  29  ä  30  metres  cubea  d'air  par 
mmule,  etdeux  ßQU01ot&  alimentunt 
un  mÄme  fouroeau. 

II  ue  faut  pQE  confondre  la  ca- 
gniardelli».  ave«  Ic  HuufQet  en  coli* 
raa^üD  {schneckoigcblfue),  Celui-ci, 
d'njir^s  M,  liiltiogcr,  donue  uiiefTiil 
utile  qui  ti'est  que  la  moili^  de  ceiui 
d*uiie  aoufllerie  a  cjiiudres,  Cesouf- 
üßt  en  coiima^on  se  dUtingue  prin- 
eipüienieiiL  de  la  eagniardelle  par  leä 
dilTiirences  auivautes  :  le  noyaü  est 
horizontal;  Ics  beliees  coureat  pa- 
rallclemcat  au  noyau  et  aiitour  de 
Ini;  le  noyau  creui  eet  cn  commu- 
nie  allen  avec  la  caisse  ä  vent  au 
moyeu  d'une  garniture  eu  fer;  Tap- 
pareil  perd  daüs  Teau  une  fraclioii 
moindre  doson  poids  uue  la  cagniar- 
delle,  et  ces  deux.  derui^res  cir- 
eoQstaaces  fönt  de^ceadre  le  cliiilre 
de  reifet  util€. 
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Nßt^  sur  U  mouvmmnt  de  Teau  dans 
ie$  canaux, 

Par  M,  ^.  Moaiiv. 

(SniteO 

Poar  se  convaincre  de  la  parfaite 
exaeütude  de  ccs  raisuDn^meula  et 
bieti  E«  pe untrer  de  l'Lai mause  dilE* 


eulte  rrn  nonr  mfetii  dire  de  rim- 
possibilile  de  re  präsenter  p&r  de«^ 
loroiiiles  has^es  sur  dea  eonsid^ra-«! 

lioDS  Iheoriquea  les  pbenomenoi 
de  ce  genre,  il  suifit  d*übscrver  ee 
quise  passe  sur  toyslescours  d'eau. 
Le  moindre  obstaiile«  la  plus  petita 
saiilie  des  rives,  k  sen  le  preieooe 
d'un  feiu  de  bois  Ooitaid,  sniHseni 
pour  determiuer  dea  mouvemenis 
gyratoirea,  vari^s,  instables  qui 
lüus  ue  peuvent  se  produire  «ans 
eousumoier  une  certaine  partie  du 
travail  moteur  developpö  par  ia 
gravite  le  long  de  la  peute  du  lit- 

Les  grands  üeuves»  ä  la  rencontra 
des  ouvrages  d'art  appel^s  ifm^ 
que  Toü  Cüustruit  pour  garaniir  les 
rives  de  leur  aclion,  eu  quand  ila 
sont  deviös  dans  leur  cours  par  dea 
rocbors  qui  y  formen!  saiilie.  ma- 
nifestent  ces  efTets  de  tourbillanne.^ 
racnt  d'une  moniere  grandiose  et 
parfois  funeste  aux  bateliers. 

A  Taval  de  ees  obstacles,  le  cou- 
rnnt  d^vi<i  revient  en  partie  «ur 
lui-memc  k  parlir  d'uac  grande 
dialance,  remonle  le  lon^  dcla  rive 
jusqu'iiu  point  dcdeviaüon  et  ä  sa 
rencontre  avoc  loa  nappea  deseen- 
diiales,  determiue  des  tourbilloiis 
d'une  grande  amplitude,  pr^seo- 
taut  ä  leur  eeatro  une  Sorte  d'en- 
tuDnoir,  dans  lequei  ies  am  bare  a- 
tions  l^g^res,  des  hommes  sont  at- 
tir^s,  entratues  vX  ciiirloutis  vcrs  le 
föod  comme  par  une  sorte  d'effct 
d'aspiratioiu 

J*ai  coonu  dans  ma  jeunoßse  des 
öMeicrs  de  ponloouiers  qui  uyaut 
cu  a  diriger  sur  le  Danube  des  coa- 
vüis  de  bateaaXp  s'etaient  vus,  au 
passage  de  Tun  de  ces  obstacles 
form^  par  un  roebef.  entrain^s  avec 
toutnn  train  debateauxdans  les  fe- 
rn otis  elqui  y  lourbillonnerent  pen- 
dnrit  i:-M'  jiiurn^e  enliere  sans  qu'il 
Kur  all  t  ti^  }iijssihled*en  sorlir  pour 
reprendre  ie  fLl  du  eouraut  prlaci«' 
pal,  malgre  toua  les  elToris  dea 
equipages.  Ils  n'etaioot  parvenua  a 
St!  remettre  eo  raarche  qu*Ä  Tai  de 
d'un  grand  notnbre  de  chevaui^  qui 
lea  balerent  en  sens  contraire  du 
remous  le  long  de  la  rive  ä  une 
certaine  dislunce* 

Des  oflets  analogues,  mais  rare- 
ment  aussi  ^nergiques,  se  produi- 
sent  sans  cesse  sur  le  Hbin»  et  le 
franehisaement  de  ces  remous  n^'est 
pas  une  des  moindres  difficultis 
auiquelies  on  exeree  nos  ponton- 
niera.  non  sans  ieor  faire  conrir 
quelques  danger s. 
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Lorsque  sur  les  graada  fleuveB 
leia  que  le  Rhin,  oq  est  Obligo  pour 
p reserver  une  rive  de  raotion  plus 
QU  moiBS  obilgue  et  dangereuse  du 
eaaraot,  d^etablir  on  amout  des 
Points  u  ^arantir  des  ouvrages  en 
fflscines  formant  vers  le  couraot 
des  saillies  qae  Ton  nomme  epis 
oa  iperom^  ces  ouvrages  d^ter- 
mioent  dans  le  mouvemeiit  de 
Teau  lefl  effeta  gdn^raux  dont  j'ai 
paHö  pröcMcmoietit, 

Au  paasage  devant  ces  obstacles, 
il  se  forme  de  Tamont  ä  Taval,  une 
deuivellatioQ  n^cessairc  pour  pro- 
duire  le  surcrolt  de  vitease  que  le 
eourant  acquierl  ei  qai  compense 
Feffet  du  r6trtS<:is9emöut  occasionne 

Sar  r^piet  par  la  cootractioa  qu*il 
eterraine. 

Le  remous  qui  ae  produit  en  aval 
acquierl  eu  longueur  et  eu  largeur 
Qfle  ainpUtude  qui  depend  princi- 
paleraent  de  ia  saiUie  de  Tepi  et  de 
la  vitosse  du  coorant  et  beaucoop 
moius  de  la  largeur  du  lit»  II  eo  est 
donc  de  m^mo  de  la  parte  de  force 
vive  et  de  travail  correspoudaut  au 
tourbillon  qui,  äTÜeaaea  egales,  se 
trouveut  d  au  laut  plus  considera- 
bles  par  rapport  4  la  Bection  du 
couraut  en  amout  de  robstacie,  ou 
par  rapport  au  volurne  d^eau  ecoule 
que  la  largeur  du  Ux  oa  soo  rayoo 
moyeo  soöl  plus  petlts. 

Par  eoiuequcnt,  ä  Tinverse,  ces 
pertes  doivent,  pour  une  mfime  vi- 
tesseou  pour  uoe  m^mn  saillie  de 
Tcpi^  ötr«3  d'aulant  raoindres  quc  ie 
rayon  raoyeu  H  de  la  section  est 
pltti  graud,  et  TerprcssiGu  de  la  re- 
ästance  ques  ks  parois  du  Ht  op<^ 
posenlau  mouvemeat  doli  conteuir 
ün  tcrme  qui  en  fasse  diminuer  la 
vaieura  ruesureque  le  rayoo  moyeii 
augmeute« 

Ces  etrets  rendas  Evidente  par 
Texameü  du  raouvemi^ut  de  Teau 
■d  a  n  B  1  es  grand  s  fle  u ve  g  se  p  ro  d  u  i- 
«cut  a  un  degr^  bieu  naoifiBseüsible 


dansles  canauxet  lef  tuyaui,  maii 

ils  ii'ea  existeai.  pas  umias  et  eier- 
ceututieiaflueuo»  atialogue,  et  c'est 
ee  qui  eipUque  d^uoe  part  la  graude 
itiflueoce  qu'e£6ree  la  nature  des 
parois  sor  la  resislanco  queUee  op- 
posent  au  mouvomeut  He  Teau,  et  de 
Tautre  mootrc  la  necessitö  d*in- 
troduire  dans  Texpreäsion  de  eette 
resistaoce  uq  tacteur  de  la  farmo 

0  X  -£■  qui  ddcrott  qaaud  le  rayon 

moyeu  de  la  sectioa  d'eau  aug- 
meute. 
Les  formules  que  feu  Darcy  ei 

M>  Badn  out  d6duites  de  leurs 
lojigues  et  belles  rocherchcs  experi- 
menlales  sur  le  mouvemerit  de 
Teau  danslestuyaui  decouduito  et 
les  cauaux  sont  donc  4  la  foia  ra- 
tionelleg  et  pratiques,  cooformes  ä 
Teusemble  des  pu^nomänes  et  aax 
rdsultats  particuliers  des  expe- 
riencea. 

Pour  douner  uu  exemple  des 
pertes  de  travail,  qui  sur  les  grsnda 
Qeuves  peuvout  resulter  des  tt>ur- 
bilkonuemeuts  et  des  rt^sistancim 
qu'öprouve  leurs  cours,  J'empruu- 
terai  les  donu^es  suivantes  4  un 
memoire  de  M.  Defoutaiae  sur  les 
Iravaui  du  Rhin. 

Eu  temps  d'eaui  moyeuaes,  le 
Hhiu  ddbiie  a  KehL  986  metres  cubcs 
en  une  secoude  et  rec<^it  plus  bas 
des  alllüeuts  considerabks,  tandis 
qu'4  Tanioat  il  y  en  a  peu  d*impor- 
tants.  Je  faisd'aiÜeura  ici  abstrac- 
tioD  des  unH  et  des  aatrcd. 

La  pente  du  Qeuve  df^pujs  soa  ea* 
tr^e  eo  France  jusqu '4  la  frootidre 
baTaroise  est  de  l4b^^3,  ce  qui, 
pour  UQ  Parcours  de  222^i*.4ö  cor- 
respoud  a  uue  pente  mojßune  de 
0ii,0ö06b3  par  metre, 

Le  travail  dövelopp^i  par  la  gra- 
vi t^  BUT  le  volume  pasaant  a  Kehl 
est  donc  pour  lout  ^on  ]mrcours 
sur  la  froutiöre  fraa^aUe,  6gal  ä 


986000  uu  X  143  m.  31 
75 


^  i9H)21€  chevaux  de  *V&  K' 


La  vitaasc  moyennf^  du  eourant  a 
roxtr^mitf^  du  territoire  frangais  est 
de  i^M  et  par  consdquent  ta  mai- 
iie  de  la  foree  qn'ii  possede  ators 
est 

J»8^ilL^(,  56).  =  122364^.«. 


qai  no  repräseate  plus  que 
*^  =  1630  chevaax. 
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du  travail  d6volopp4  pnr 


la  gravi tÄ, 
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Oa  Yoil  par  cet  exemple  qaello 
Enorme  iufluence  eiercent  pour  la. 
mo<icralioii  du  mouvement  des 
eaux  les  partes  de  tr^Tüil  oecasio  a- 
neea  par  les  toarbiUonnemeDta  el 
la  rdsistancö  des  parois,  et  comhiea 
M,  Poacelet  avait  raison  de  dire, 
comme  je  le  rappelaiä  pr^cedem- 
ment,  que  Ibb  tourbilloDnements 
saut  un  des  mojeaft  quc  la  natiire 
emploie  pour  modorcr  la  vitesse 
g6n6rale  des  couranls* 

Darcy,  etiprit  juste  autant  qu'ob- 
servateur  babile  et  coDsciencieiii:, 
avait  auBBi  reconnu  et  sigoal^  Tia- 
fluence  de  ces  mouvemenls  gjra- 
toires  et  la  diCficulte  de  les  soa- 
mettrö  ä  des  lois  susceptibles  d'^ire 
tro ü  v^es  d  1  reo tc m  e d  l  par  Tan aly se . 
II  s'ßiprime  en  eCfct  cn  ces  termes, 
pajj;e  10,  do  ses  Rccherches  expiH'' 
mentales  sur  le  mouveinmt  ds  l'eau 
daos  les  tuyaux  de  conduite. 

^K  Qae  1*0Q  considere  la  pctile  cou- 
che  liquide  en  contact  avec  les  pa- 
rois  el  log6^  en  partie  daos  Les  iu- 
tersticea  form^s  par  la  rugositd 
dessurfaces. 

»  Que  Ton  consldöre,  en  otilre, 
les  altractions  exercces  par  les  pa» 
rois  vi  Ton  admeltra,  je  crois,  que 
les  Clements  de  cette  couche  eont 
animes  de  mouvements  gyratDims 
coujparablefi  äceui  qa'on  remarqae 
dana  les  elargissements  brusques 
des  lits  des  canaux  el  qu'ils  no  par- 
ticipent  paa  an  mSme  dcgrö  que 
les  autres  au  mouvement  gen^ral 
de  tran^lation. 

w  On  comprendra  qae  les  parli- 
culea  qiii  vlennenl  choquer  dans 
leur  marche  les  saillics  dont  la  pa- 
roi  est  parsem^e  j eilen t  un  certain 
Irouble  dims  la  translation  des  Ületg 
\'oiains, 

u  Or,  Tun  et  Tautre  de  ces  effets 
doivent  avoir  d'aulant  plus  d'io- 
Üuence  que  le  diamctre  du  tuyau 
est  plus  jietit.  n 

Si  ces  Gimsid^rationSt  doot  lescon- 
cluslons  rne  paraissent  uu  peu  trop 
rdservees,  sottt  couformes  a  la  na- 
ture  des  ph^nom^nes  qui  sc  passen t 
dans  les  luyaux,  il  est  evident 
qnellea  sont  cneore  bien  plus 
eiactes  quaod  oo  ies  applique  au 
mouvemeol  de  Teau  dans  fes  ca- 


naux et  dans  les  rm^res  doot  les  j 
parois  offrent  des  asp^dtds  biea  j 
plus  sensibles* 

Navier,  cet  illnsfre  ing^aietir, 
qui  n'etait  pas  seuleitient  un  savant 
göometre,  avait  des  ses  premiers 
trayaux  eiprimi^  dang  un  memoire 
presque  exdusiveraent  analytique» 
du  18  mars  1822^  ropiuion  que  la 
r^sistance  que  les  parois  opposaient 
au  mouvement  de  Teaii  dcTaitdd- 
peudre  de  leur  oature  et  de  la  viä- 
eositd  du  fluide. 

Plus  tard,  dans  ses  legons  donn^s 
en  183Ö-37  ä  Ti^cole  des  ponts  et 
chauss^ea,  Navier,  sana  s'cipliquer 
gurl'iuüuence  des  diverses  parois, 
se  bornait  a  dire  que  !es  diff^rencea 
numeriques  des  formnies  doivent 
(Hre  d^tcrmindes  de  mani^re  4  sa- 
tisfaire  aux  exp^ricnccs, 

Tons  les  ingönieurs  et  tous  leä 
g^.omötres  qui  se  sont  occup^s  de 
ces  questions  et  qui  oc  se  sont  pas 
contentes  do  los  <^tudrer  dans  leur 
cabinet,  mais  qtil  cnt  examluc  sur 
place  les  phöuoraenes  cux-mömes, 
out  donc  reconnu  nu'onlre  Ic  mou- 
vemeut  göneral  et  las  mouvemenls 
rclaUfs  de  Iransprjrt  parallele?^  ä  la 
direclJon  du  courant^  les  mol^eule^ 
fluides  soQt  toujours  anim6es  de 
mouvements  ^yratoires  d^tennin*^ 
par  les  asp^ru^s  des  prroiSt  par 
tous  les  Corps  fiif^s,  imr  les  berbes 
qu'ds  rencoutreut  et  que  les  mou- 
Tcments  variables  ne  pouvant  ßtra 
assujettts  aux  loJs  d'aucune  Ib^orie^ 
ringcnieur  qui  a  bu^oin  de  r^gles 
pour  se  guider  dans  la  pratique  da 
son  art,  etalt  obüg^  de  s^ineliner 
devant  ces  difficulles  et  de  se  eon- 
tculer  de  Tormules  d'iuterpolation 
ou  empinques  representaut  avec 
uuo  eiaetitude  sumsaDtc  et  dans 
des  limites  aeceplables  les  r^sullals 
de  roxpenence. 

II  nc  faul  toutefoia  pas  perdro  de 
voe  que  dans  la  rechercne  möme 
de  ces  form u les,  il  convienl  de  se 
baser  non-seulement  sur  les  don* 
n6es  directes  de  rexperieoce,  moins 
eiicore  sur  Tobservation  generale 
des  effetä  qui  se  produisent  afin 
quelles  se  trouveot  ä  la  fois  d*ac» 
cord  avec  les  Tai ts  et  avec  la  log  1  que. 
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LEGISLÄTIO.^   ET  JUItlSPHUDE\Ce 


II\Dl]STi;iELLi:S 


Par  M;  Yasserot,  avocat  ä  la  Cour  impiriale  de  Paris. 


JiTniSPRUl»£!IC£, 


jmvmicnoN  civile. 

COUR  DE  GABSATIO]» 

Chambre  rivile. 

BrEVKT  B'fKVKNTlOK,-ÜECHÄAMCB, 
—  FOEHB  MAJEUBE, 

5i  en  mattere  de  hrevei  d'ifwmiion, 
la  force  mmmire  constatee  reihte 
d&  Ifi  dechennce  resultant,  avx 

*  termes  de  l'arHcie  32,  §  \*^,  de  (a 
loi  du  5  niilkt  f  &^U,  du  d^faut  de 
paiemenf  de  VannniU  ä  recheünce, 
7me  711(1  lad} e  subüe,  frnppant  le 
bremie  au  fnoment  de  V^ehionce^ 
ne  peul  pa<i  ^tre  com^der^e  comme 

*  constituani  un  ms  de  force  ma- 
jeure. 

Rejet  du  pourvoi  forme  par  les 
hdriUers  Wild  contre  nn  arröl  de 
la  Cour  imp^riab  de  X*ari8,  du  6 
d^cemhre  ISöl,  rendu  au  profil  des 
sieurs  Parent-Schaken  et  Cie* 

M*  In  CO  n  sei  Her  Laborie,  rappor- 
teur;  M.  Tavocat-geD^ral  de  Ra|- 
TiaLd^  conclusioQS  cooforme^,  Plai- 
dant,  M«  HdrauU,  avocat  des  de- 
matideurs. 

Audianco  du  16  mars  lB6i.  ^ 
M.  Troplong,  prent  ier  pnsident. 


COUR  DE  CA£lSATIOIV, 

Clianibre  de^  re^fn^tef, 

CeEMTN  BB  FEB.  —  ÜAHtEBS  DB 
CHARGB3.  ,-  TrAITEB  PABTICÜ- 
LIBES.  —  EtR  ANGERS* 


UarL  53  du  eahwr  des  charges  des 
Compagnks  de  chemin  de  fer  qui 
leur  aifeftid,  sous  peine  d'un§ 
amende  de  a,000  fr.,  de  faire  sans 
Qutorüation  du  Gouvernement, 
avec  vn  entrepreneur  de  trans' 
port^  aucun  traiti  parüculier  qui 
ne  serail  pas  consmti  ä  toutes  les 
mitreprües  desservant  les  mSmes 
route.s,  rentre  dans  les  lois  de  po- 
liceet  de  sürete; 

En  consequence,  am)  teime^s  de  VarL 
3  du  Code  Napolmn,  les  etrangers^ 
meme  non  autarües  ä  feer  leur 
domicüe  en  France,  ont  le  droit  de 
SB  prevuloir  des  infratlions  des 
Compa^nies  aus  prescripiions  de 
cet  ar tickt  et  de  leur  demander 
des  dommages-int&ets  ä  raison 
du  prejudice  cai^e. 

Ädmission  en  ce  Bens  du  pour- 
voi de  MM.  Robinson  et  Älbrecht 
contre  un  arr^i  de  la  Cour  de  Bor- 
deaux dü28juillet  1863, 

M.  de  Peyramonti  couscillor  rap- 
porteur;  M,  Savary,  avocat  gene- 
rale coQclusiona  confonr.es.  Plal- 
dant  M«  Bosvleh 


ChEMINS  BE  FER<  —  VE!fTE  DR  D^- 
CHETS*  —  ÄVANTAGES  PitRTlCO- 
LIEHS.  —  ETHANGER. 

Ixs  tlrong(^s  sont-Hs  recnjnbles  ä 
infejUer  contre  une  Compagnie  de 
chemin  de  fer  une  aclion  en  dorn* 
mageS'interits^  ä  raison  des  m- 
frahiions  qu'etle  aurait  commises 
Qux  disposilions  de  son  cahier  de 
chargest  qui  restreigmrtt  sa  /i- 
berte  commerciale  et  lui  interdi^ 
sent  de  faire,  soit  ä  elle^mtme,  soit 
h  des  Hers,  des  avantages  pariicu' 
liersf ^    - 
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üne  Commgjiw de  chemin  de  ftr  gui 
vmfi  aes  dechels  provmnnt  de^ 
apprövmönncmenis  dv  hüuiiie  ne- 
ce^saired  pom  i'alimmUitiOfi  de 
ses  ioeonwiives,  fait-elk  un  com- 
mercB  qui  iuisou  inierdil  par  squ 
€Qhm  des  chargts? 

Cea  questions  ^latent  Boulev^es 
par  ie  pourvoi  forme  par  la  Com- 
pagnio  de  l'Est  contre  un  arröl  de 
la  Coür  de  Paris  du  17  lanvier  1863. 

La  Cour  a  admis  co  pourvoi  au 
rapport  de  M.  le  conseiller  de  Pey- 
ramoot  et  sur  leg  couclusions  de 
M.  i'avocat  g^^neral  öavary*  Plai- 
dant,  M"  Leon  Clement. 


BREVET    d'iKVBNTION.   —    ACTB    DB 

SOCIÄTE.  —  PnOPRlBTK  COMMÜHE. 
ÄFPRECtÄTliJW. 


Larrit  de  Cour  impiriak  qui  Meide 
Qu'imt  invmiion  est  k  rmiilai  de 
ia  coit^boraiion  de  diverses  per^ 
sonnes,  et  oui  dkiarB  en  amsv* 
guence  que  fe  brevet  pris  par  tune 
ä*€iks  ui  connmmi  ä  tmites  en  pre- 
ikmK  p(mr  basß  un  acte  de  socitie 
fass6  entre  ks  partm,  mais  nul 
pour  iUfaut  de  publimti,  ve  domw 
pas  effet  pmir  cela  ä  m  acte  nui. 
ei,  par  constquent,  tus  vioie  ptrs 
i'art.  ht  du  Code  f^e  cmiTmtxe.  La 
clause  de  cet  acte  gui  rcgh  k  par- 
tage  m  sauraU  d'QÜimrs  krecon- 
siäcree  cxmime  une  dau$&  pm/ik 
dont  la  nuUite  est  comprise  äans 
la  nullite  ginirale  de  la  cmwen- 

*   lion, 

Bejet  da  pourvoi  da  iieur  Ma- 

güier  coutre  un  arrM  de  la  Cotir  de 
Lyon  da  10  f^vrier  1863. 

M.  Fi^rey,  cou&eillor  rapj>orteur; 
M,  Savary,  avoeal  Ken<*nii,  cduciu- 
&iODs  conrormes,  Pkidaut,  M''  B^* 
ruldt  avoeat. 


Äudience  d 
cias-Oailiard, 


lu6|^^, 


ii^U.Üi* 


coim  iMPEiirAi  f 

Coitci 


TioNSETPRöHTBrnoNs.  — BitnaoN 

ET  DIVISIOH  A  NOUVEAU  DES  DEüX 
ÄTÄBLISSEMEKTS.  —  MAINTIBN  DES 
C0NVEKTI0N8  PRIMITIVES*  —  BOM- 
MAGES-IKTER^TS. 

Lorsguc  deuxfonds  dt  cumm^rce,  ori- 
ginairement  reunis  dans  la  mv^tne 
maif%  ont  ete  divisiSM  ks  stipula- 
tiims  destinees  ä  priüßnir  la  con- 
currmcc  ne  aont  pas  etcinks,  si 
CCS  demü  Etablissement  vimnmt  ä 
i^tre  associes  rnomeniäniment^  puls 
divisü  de  nouveau. 

Ls  principe  de  l'extinction  des  servi^ 
tudes  par  la  cmifmion  ne peut  Hrc 
appiique  ä  des  ohligaliotis  cofiven- 
timinelks  st  ä  des  stipulatimis 
commercialßs, 

La  maisoQ  Lep«rdrie1  a  conquls 

uno  gmnde  uotorieiedaua  le  moude 
de  la  pharmacie  et  aupres  des  ma- 
lades et  des  iD^rmcB.  M.  Leperdriel 
pere»  premier  du  nom,  a?ail  foiid6 
el  pass6dd  lougtemps,  r^uois  ea  sa 
personne,  deux  elaölissements  dis- 
tiuclsse  comjdelant  Tun  par  TäU- 
Ire  ;  uns  fabrique  de  prodnlts  phir» 
maccutiques,  rue  Süinte-GroiE-do- 
Ja*Bretünnorie,  une  ph^rmaeie  ei- 

Eloitee  rue  Faubourg-Moutraarlre, 
»a  fahrig u  12  alimeDtaiL  la  pharrna- 
elede  medicaments  pr^parä  engros 
et  Toffioine  aervait  a  ^couler  en  d^ 
tail  leB  produits  de  la  fabrique. 
Gräce  a  eette  combmaiaou,  la  puBÜ'» 
eile  des  enseigaes,  prospectas  et 
dtiq  nettes  a^e&t  troov^e  doubl6e  et  lo 
nom  £eul  de  Leperdriel  est  devenu 
une  propri^te  d'uue  valeur  v^nale 
de  granae  importance. 

C'est  la  dmsion,  puls  la  r^nnion 
momentan^a*  et  la  aiviaion  a  non* 
veau  do  ccs  Irois  cboses  :  la  fabri- 
que,  la  pharmacie  et  le  nom,  qui 
ont  fait  naUre  le  (*Toces  ei  proYoq^u6 
laM^liitJon  donL  noua  alloiis  reuure 
I  "'     '    'lOp  Leperdriol   pi^re 

r  Juleis  Marinier  lö 

reserifant 


-  iiri>ffiiiLj^ 
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liona relatives  ä  la  venle  des  gpÄcii- 
lit6ä,  l63  molB i  l^hmviack  Uper* 
(iriei/aubmrg  Montmartre ,  76el78, 
ä  Pari4,  seraieot  tonJAürs  indiqti^g 
dana  les  annoaces,  oMch^s  et  pros- 
pectus  de  la  fahrique  et  placardeä 
sur  Im  mars  möra^i*  de  rMablisac- 
mmL  rua  Saiote-Croii-dö  la-Bre- 
toimerie* 

Enfiü,  en  1859,  Li^perdriel  p^n^ 
vendÄ  Garbomiean-Leperdrit*!  (son 
fliaadopUf)  et  a  Jules  Marinier,  cha- 
cuti  pour  inoili^t  la  fal>riqye  de  pro 
duila  sp^eiauit,  4  la  Charge  d'fix^- 
cuXbt  lee  obliÄations  contractees 
par  Lcperdrie!  ]»^re  euvcrs  Jules  Ma- 
rinier. 

Par  cette  denii^pe  yenlä,  les  dßüx 
fonda  sö  aoul  trouv^s  momentatid- 
ment  reimis  dans  la  pprsoniie  de 
Jülea  Marinier,  mais  Inenldt  ila  se 
sont  divis^^s  de  nouveau,  au  raoyen 
d€i  la  cegiion  qui  a  it6  faitd  par  Jq- 
Ips  MariDier  h  Carbon  neau-Leper- 
driel  de  sa  part  dans  la  fabrique  de 
produits  pbarmaceiitiqties* 

Carhonneaü-Leperdriel  est  donc 
de  venu  et  reat^  soul  titulaire  de  la 
fabriqae  de  gros,  et  Albert  Marinier, 
acqn^reur  de  sa  maison  de  detail, 

äui  lui  a  tl&  voodue  par  Jules 
Marinier,  son  frdre»  €!n  1859,  est 
propri6taire  exclusif  de  la  phar- 
niacle. 

Dans  celto  sitaalion.  Albert  Ma- 
rinier a  tradnit  Carbon neau-Leper^ 
driel  ilevant  le  Tribunal  d«  eom- 
merce  de  la  Seine,  pr^i^ndant  que 
contr^irement  auE  obligations  qui 
lui  avaient  616  imposees,  il  avait 
cesgi5  d'indiquer  l  adresse  da  la 
pharmacie  sur  lea  etiquetles,  an- 
nonces   et  prospectns  relalifs  aux 

ftrodüits  cre^s  par  lui;  qu'il  avait 
ait  disparaftro  de  l'enseif^&  de  la 
maison,  rtic  Sainte-Croix-de-ia-Brß- 
tonnerie,  rtndicatiön  que  la  vente  ou 
detail  des  produils  Leperdriel  avait 
lieu  faubourg  ^iontma^t^e,  76  et  18, 
qu'enfin  il  aurait  fait  des  veules  au 
detail  etetabli  un  d^pöL  de  ses  pro- 
duila  eliez  le  aienr  Colmet  d*Aage. 

Carboniieaü-Leperdriel  a,  de  son 

cAtö,  forme  uncdemande  reconven- 

tionneUe  contre  le  demandeur  en  se 

fondarit  «ur  m  que  Albert  Marinier 

iiirait  oper6  des  veules  en  gros  des 

rtojts  Leperii  hbI  et  fabriqüÄ  drs 

•lits  aemblables  a  ccui  dotit  il 

ojirietaire. 

^*'inal  de  Commerce,  apres 
•J  les  actes  oue  nous 
6i,  a  slatuä  de  la  ma* 


oi^re  enivanle  su?  les  pt5teiiUoni 

respectivos  dos  parlies  ; 

n  ...  Attando  quo  o'est  ä  tort  que 

Carbonneau-LeperdrieKaujourd'hui 
seul  pro[jri<!stairft  de  ladilo  fabrique» 
souUoat  qu*il  n'eat  lenu  d'indiquer 
la  pharmacie  Marini'ir  qiie  pour  lea 
seuia  prydoite  sur  lesqiiels  les  par- 
iim  etaient  tombeea  d'accord  en  oc- 
tobre  1831*»  et  que  c'est  saos  droit 
qu'il  se  refüse  a  faire  counaltre  le 
«lemajideur  oomnio  d6positaire  do 
iofisla«  proitiiis  pharmaceuliquiM ; 

n  Alteudii  quUl  a  d'aiüoura  6i6 
eipressöineQt  convenu  enlre  lea 
liariies  que,  comine  compl/^menl  dea 
fonvcütions  relatives  ä  la  vente  du 
detail  de»  spi^cialites,  les  mola : 
«  Pharmaeie  Leperdriel,  faubourg 
Montrnorlre.  n^  7C  cL  7^,  ä  Paris,  n 
soraieul  toujourÄ  indiques  dans  les 
aanonoes,  affiches^  prospectus,  et 
qu*il  es»,  conalant  que  cetle  indiüa- 
lion  GO  figure  plus  sur  i'enaeignode 
la  maison  de  gros,  non  plus  que  sur 
tes  faclures  et  certaina  prospecius; 
qu'il  convient  d'ordouiier  qü*clle  y 
sera  rt^tablie; 

T>  ALtendu,  toutefoia ,  qu'il  u'eat 
point  jüslid*^  quo  Carlaofineau- Le- 
perdriel ait  fait  des  ventes  au  dh- 
tail,  uoü  plus  qu'ii  alt  cr^ö  un  de- 
pöl  deses  produits  che»  le  sicur  Col- 
naet  d'Aagc;  que  les  alTaires  q^u'jl  a 
pu  faire  avecce  deroieronl  6te  trai- 
tees  dans  les  conditions  qui  lui 
etaient  f6serv6es  pour  la  vento  eu 
gros: 

»  Atlendü  qae  ces  iufractiivns 
aux  coövenlions  qui  liaienl  les  par- 
tia  ont  eaüs6  ä  Marinier  un  projij- 
dice  dont  il  convient  de  prevenir  le 
retour;  que  r^paralion  ca  due  au 
demandeuf  du  docntnage  par  lui 
eprouv6,  dommage  que  Itj  Tribunal, 
d  a[»rea  les  äiemeiita  d'appreciatiön 
quM  possede,  fixe  i  ä,000  fr.; 

1  Suria  demandedeCarhonneau- 
Leperdriel  : 

t>  Atleodu  qu'il  n'est  nullenient 
etablj  que  Marinier  ait  fait  df«  ven- 
tes  en  gros  des  produits  speciaux 
Leperdriel;  qu*il  n*eßt  pas  non  plus 
Stabil  qiJ*il  ait  fabriquö  ou  vendu 
deÄ  produits  similaires  a  ceux  dont 
liest  döpositaire;  que  la  demaude 
de  Carbonneau  ^Leperdriel  ne  sau- 
r^ii^Lre  accueillie; 

»  Par  cesinoLifs, 

K  Le  Tribunal,  jugeanten  Premier 
rf'BS^i^rl,  ordonne  que,  dans  la  üoio- 
saine  de  La  sign  ißoa lion  du  prescot 
iagvinent,  Carlionneau -Leperdriel 


F 
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rdtablira  Pindication  de  la  maiaon 
de  detaiU  fue  du  Faubourg- Mont- 
martre. 76  et  78,  sur  ks  enseignes, 
annooees,  pTOspectus ,  Atiqaettes, 
aMcbc3  et  faclures;  sinoQ  et  faiite 
de  G6  faire«  dit  qu'it  eera  fait  droit, 
et  pour  le  prdjudlce  epTOUTd  k  ce 
jour; 

isCondanope  Carbouneau-Leper- 
dricl,  par  les  voies  de  droit  et  möme 
par  Corps,  conform^ment  aux  lois 
des  17  avril  1838  et  13d^cembre  1848, 
ä  pajer  a  Mariuier  la  somnio  de 
2,0[)0  fr.  a  titre  de  dommages-intä<- 

n  Declare  Marinier  mal  fond^dans 
le  fiiirptus  de  ses  demandeg; 

B  Declare  legalem ent  Carbonnßaa- 
Lüperdriel  mal  foEde  daos  sa  de- 
mande  reconventionoelle ,  Ten  d^- 
boute; 

n  Et  condamne,  en  outre,  Car- 
bonoeati-Lepcrdriel  aai:  d^peos.  n 

M,  Carbonneau-Leperdriel  a  in- 
tcijeto  appel.  DeYsnt  la  cour  ^ 
M*  Grandmanche  de  Beaulieu  sVst 
pr6&cQt^  pour  lui. 

II  a  cherclt^  a  e'.ablir  unc  a£simi- 
lation  exitre  la  propri^ti^  des  fonds 
de  commerce»  assujeUis  Tun  envers 
rimlre  ä  certamca  obligations,  et 
des  immeubles  greves  de  ^erviLude, 
De  mömc  que  la  retinion  du  foodK 
servaüt  et  Jii  foBdsdominuotelaient 
la  servitude  par  cnnfusion ,  la 
coexistence  des  dcux  etablisseniciits 
de  commerce  sur  unc  uieme  löte 
feraitdiBparallre  lesactes  ant^ricurs 
destint^s  a  regier  la  eervitude  de  ccs 
elablifisemeols  lorsqu  ils  ^taient  ^h- 
pares.  M.  Jules  Marinier  ayaut  eid 
a  oti  rjjoment  donud  proprietaire 
des  doQx  niahaoa  Leperdriei»  les 
HlipulatioDs  qm  asf^u|cttisäaicat  la 
fabrique  envcrs  la  pharmacie  se  5e* 
raieut  iHeintea  par  ubc  esp6ce  d6 
coufusion.  Bans  tous  los  cas,  ces 
produjta  des  inventions  d4ja  reali- 
s4ü»  seraicnt  seuls  atlelntSf  uq  in^ 
vöTileur  ne  pouvant  etre  li^  pour 
Tavenir  en  ce  qui  touche  les  cr^a- 
tions  de  son  lutelligence. 

M'  Nicotet  a  repoussc  au  nom  do 
M.  Alfred  Marinier,  leg  de  ux  moyens 
preseiit^s  au  nom  de  rappelanl.  En 
faitt  il  est  ineitoct  de  dire  que  les 
deux  fonds  so  soient  rdunia  sur  une 
seulf^  tÖle,  puisqiie,  au  raomenl  ou 
la  pharmacie  apparleaalt  a  Jules 
Marinier,  la  fabrique  ^tait  la  pm- 
priet6  de  la  soeiet^  Mariuier.  et  Le- 
perdrieL  En  droit-  donß,  '  ^  Iä- 
mais  im  agif"^  ^*        tm 


clpe  de  la  confualoii  en  matl^rö  d0> 

serritüdes* 

Quant  ä  rimpossibilit^  d*ali^iier 
d'aTaüce  les  produiti  de  son  mtelli- 
gence,  eile  ue  peut  se  souteoir  en 
principe,  et  lea  documents  da  la 
cause  ^!ahlissent  que  Carboneau- 
Leperdrid  a  adhcr^  d*iioe  maoi^re 
formelle  aux  acte»  inier Vi^uus  entre 
les  auteurs  communs  des  partios. 

M«  Nicolet  a,  en  oulre,  soulena 
Tappei  incident  iolerjete  par  M,  Al- 
bert Marinier,  le  prf^judice  oaüse 
n'ajant  pas  ii^  appreci6,  suivant 
lui,  a  une  somme  suöisante- 

La  cQur  a  cooßrmi^  la  d^clsion 
des  Premiers  juges  en  ^levant  a 
4,000  freies  dommages-int^rßls  pro- 
uoac^s  coDlre  Carbonueau-Leper- 
driel. 


TMBimAL  CIVIL  DE  l  A  SEIIVC 

Droit  de  pnopmÄTife  tiTT^nAiBK.^ 
VEHsirc  d'Amore,  hA Soiinunhuia 
ET  Un  Bnlio  in  maschm^a.  —  Ma- 
dame SCaiBE  CONTIIE  M.  BAGfKRt 
DIHEGTEUR  DU  THEATRE-ITALJElf» 
ET  M.  SOMMA,  AUTEUß  DRAMATI- 
QÜE,  —  PBESCRrPTlON. 

La  pr^scriptimi  (rknnale  qui  s'ap- 
pllque  anx  diiiu  de  eotUrefa^on 
dtSi  ouvTäges  lUtrraire^  ne  permei 
pas  lu  rcvendtcfiihn  devant  iajft- 
ridiction  cirik  des  wmrci  ^reten- 
dues  contrefaUvs ;  ce  serait  per- 
meitre  mrifre  la  ioi  la  preuve  in- 
direcle  d'un  dilit  donl  la  preuve 
direkte  est  ddfmdm, 

Enconsegumce,  un  dtrcetcurdß  thiä' 
tre  qut  fall  represenitr sur  la  sc^ne 
un  opira  dant  le  lit*relto  est  ä  Ta- 
bri^  par  la  pri^mption^  de  (oute 
poufsuitt  en  cmUrcfafm^  ne  sau-- 
rait  f'lre  inquut^  lui-mrme  a  rai- 
son dt  la  repr^stmtation  de  ccUt 
wuvre, 

Getle  importante  quesllon,  däj& 
plnsicufs  fois  ju|»ee»  ge  prdsentait 
dnns  Ina  circonstonces  8<iivant*'S  : 

Madame  veuve  Scribe*  h^rili^re. 
des  droits  do  M.  Eugeue  Scribo, 
form<^  conlro  M.  Bagier,  direcleni 
du  Theätre-Italien,  un©   demandc 
tendant   au   payement,  a   litre  di 
droits  d'autcuFp  dedommages^intÄ 
r^ts  a  donner  par  ^lat^.  pour  aTot 
fajtreprcseutersurlasc^nö  du  Ti 
tra.ItalJeii  detiz  Optras  intitul^ 
%mbula  et  Un  Ballo  in  Masehe- 
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ra,  et  avöir  fait  aanoncer  publiqae- 
meal  qu'il  sc  proposait  de  faife  re- 
pr^senter  l'op^ra  iutituld  YEtislre 
a*Ämore;  elie  a  condu,  en  oulrc,  4 
06  qu'il  ßoit  fall  defcase  ä  M.  Basier 
de  r©pr<!scnter  saos  ion  aiilorisatioa 
lea  pi^ces  tirees  de  compositions  de 
M*  Scribe*  C es  divers  ouvrages,  VE~ 
lisire  d'Amorc^  la Sonnambula  et  Un 
Ballo  in  Maschera,  ü'dlaient  aulrcs, 
suivant  eile»  quo  ia  cunlrefa^on  ca 
langLie  italienue  des  pi^caa  le  Phil- 
tre^  la  Somna^nbule  et  Gustave  ///- 
doul  äofl  mari  yUit  Taulcur. 

Madame  veuve  ScrDje  a  egalement 
forme  coutrc  M-  Somma,  auleur  du 
Ubretto  Un  Ballo  in  Maschera^  une 
demande  en  donimages  -  inlirßts 
avec  defense  de  faire  vendro  ou  de 
faiie  representer  Jcdit  iivret,  conlre- 
fapou  de  Gustave  HL 

M*"  CalmelSf  Bon  aTOcaU  a  Tappul 
de  sa  deraandc,  souUeol  ea  fait  aue 
la  piece  Un  Ballo  in  Maschera  a  et^, 
pour  ia  premiire  fois,  reiireseotee 
<^o  France  le  23  janvier  1861;  quo 
Bagier  a  ^te  asöignd  le  3  decembrc 
1SÜ3,  cL  ca  cousequcnce  quc  la  prea- 
criplion  trieunale  n'cst  pas  accom- 
j>Ue.  Ptm  importe  que  le  iivrel  ait  cLe 
impriiae  deur  raoii  avaot  le  ]oar  da 
la  represeDlaüoü   du  librello.  Le 

Soiüt  de  ddpart  de  la  preseriptioii 
u  droit  da  rcprcseMlation  de  ia 
Si^ce  HC  pput  etre  aulre  que  celui 
u  jour  de  la  prämiere  represcnla- 
tioD*  Eq  effeU  la  reproseutation  de 
la  pieee  est  distinele  de  la  puhllca- 
lioudii  livret»  et  lea  droUs  de  repru- 
gentatiou  et  de  publicalion  ,  par 
rimpression,  oüt  chacua  une  exis- 
teuce  ä  part.  M.  öcribc  aurait  pu, 
ce  qui  u  est  paSp  permette  Timpi'es- 
sjoti  du  livret  et  defendre  la  repre- 
sentalion  de  la  [>iece.  Ea  fait»  11  u*a 
jamais  couscnli  ä  cetle  represeuta- 
tion;  son  lrail4  avec  Galzado  le 
prouvc  surabondamment^  traitd  qui 
aviiit  ^te  conclu  dans  le  but  de  sus- 

IjCDdre  le  cours  da  la  prescriptioo. 
;,c  livret  u*a  d'aillenrs  ele  mis  en 
vente  que  le  jour  de  la  roprcäcnta- 
iatiou  de  la  pidce.  II  n^y  a  doae  pait 
de  prescriptioo  trleuuale  pour  la 
piece  Uh  Ballo  m  Maschera. 

Madame  Seribe  a  donc  le  droit 
d'eiiger  que  cetle  pi6ce  ne  aoit  joueo 
qa'avee  aon  eonsentemcut.  Mais  y 
eüt-il  preacriptlon  acqulae  pour  la 
publicatiou  par  la  voie  de  rimpres- 
idoa  du  Ubretto  Un  Ballo  tn  Mas- 
c/ififa,d'uue  part,  ectte  preseriplion 
ne  pourrail  couvrir  que  r^ditioo  du  | 
livret  falte  11  j  a  plus  de  trois  aas. 


Celle,  dit-oa,  parue  k  la  Bn  de  Tau* 
D^e  1860 ;  et,  d^aulre  part,  cetto  pres- 
eriptipQ  ne  aaurait  faire  acquerir  ä 
Bagier  le  droit  de  faire  representer 
celte  piöec, 

Ea  ce  qui  conceme  la  Söunam- 
bula,  Celle  piöce  est  joude  depaia 
longlemps  sur  le  Ibr^alre  des  IIa* 
Ileus.  M*  Scnbe  avait  aulorise  les 
ancicna  direcleurB  de  ce  thcätrc  ä  la 
donneren  repr^seulation-  M.  Bagier 
seul  Ta  Jotiee  Sans  c^Utc  auioriaa- 
tion.  Madame  Scribe  a  reclam^ans- 
81  tot,  A  Tegard  du  librctto,  la  pres- 
cription  trieaiiale  a'e&i  douc  pas  da- 
vantagc  admise. 

Mais  en  supposant  que  la  pres- 
cripUon  de  Irois  ans  ait  dtd  accom- 
pliü,  quel  serait  Teffel  de  celte  pres- 
criptioü?  Le  librelto  jou6  depuis 
trois  ans,  Sans  empäcbenicnl  de  la 
part  de  M,  Scribcp  fait-il  obatacle 
aujourd'bui  ä  la  demando  de  ma- 
dame  Scribe?  M»  Scribe  ou  ses 
ayanta  droit  ont-ils  par  cela  ni^me 
pcrdu  tonte  action*  et  ne  penvent- 
iis  plus  s'oppöscf  a  la  rcpröseata-^ 
tion  präsente  el  ä  veoir  des  piäccs 
dout  Scribe  est  Taute  ur? 

Nous  ne  lo  pensons  pas  :  la  de- 
mmde  demmame  Scriiie  a  uq  ea- 
ract^repnreraeal  civil.  La  prescrip- 
tion  de  trois  ans  esl  utio  { rescrip- 
tion  correetionnello  (art.  636,  638 
Code  d'instruction  criminelle)»  Elle 
s'appliquc  ä  un  fait  dcterraino,  cer- 
taia,  prdcis,  qui  consUtue  un  d^lit. 
Elle  a  pour  efTct  raciaittemenl  du 
preveou,  el  rexlinction  de  toute  t6- 
clamatiou  civile  au  aujet  du  fait  da 
la  Prävention.  Maia  la  s'arrSie  son 
action,  sa  puissauce ;  cetle  prescrip- 
üon  n'emtjrasse  pas  le  fait  ä  venire 
(jlle  n*esl  pas  un  modo  acqulsitif  da 
la  propri^ic;  eile  ne  fait  pas  lomber 
dans  le  domaine  public  nna  pro- 
prio li^  intellcctuelle;  eile  na  conföra 
pas  a  toüs  le  droit  de  representer 
dans  le  pr6sent  et  dans  ravenir  la 

ijiece  repr^sentee  illicilerocnt  uae 
ois»  deux  füiSp  trois  foia  :  la  nou- 
vellerepresentatioo»  falle  sans  droit, 
d'uae  piece  thealrale,  coustittie  tjae 
asurpalioQ  no  uvelle  du  droit  de  TaU' 
leur.  Cbaqae  fait  de  mäme  aature, 
c*e!^l-ä-dirö  cba^ue  reprdsenlatioa 
illicile,  a  son  exislence  d  part,  et 
donue  nais-iance  4  ua  aouvcau  do- 
li t  regi  par  lea  r^glea  speciales  du 
droit. 

üne  repr^senlaljon  d'ane  pi^ca, 
une  ^diljoa  d'un  Uyre^  soot  dea 
actes  eomplels  par  cux-mdmes; 
^  rimpunitä  acqtJÜBe  a  im  fait  ilU* 


^m- 


eilo  par  la  presßpiption  Iriennale  oe 

rüt  ^Lre  un  abri  l^gal  aoQS  Jequei 
sora  pertnis  de  puJjlier,  de  f.wl- 
quer,  de  repr^sentcr  libremeßt  Ics 
CEUvres  d'aulrui.  S'il  en  ^tait  autre- 
ment»  ie  droit  di*s  aateur*^,  qtron 
appclle  une  protirietö,  qti'un  noü- 
venu  projet  de  Joi  reut  Clever  au 
Diveau  dr  la  propri6t(^  du  aol^  en  lui 
coiiferaui  la  perpdtuit6  pour  dor^ej 
ce  droit  disparaftrait  par  Ie  premier 
fait  audacieuK  de  coulrefagou,  de 
repreaeutation,  resl^inipuni,el  troia 
ans  ^coul^ip  Toeuvre  de  l'auteor  ap- 
partiendrait  ä  tou&*  cette  proprMt^ 
tomhorait  daos  le  dotnaiae  public; 
eile  serait,  seJoo  le  terme  de  Tarret 
Kagani«  purifide»  et  Taute  ur^  sor 
noua  ne  savous  «^uello  pr^somptiou 
de  reDoucmtion  a  soo  droit,  serait 
spoli^,  S^par6  d  jatnaia  de  sa  pro- 
pri<^t<^, 

M"  Nicolct,  au  nom  de  M,  Bagier, 
directeurdu  Thedtre-Italien,  a  r^- 
pondu  :  Ce  ue  soot  pa&  les  pi^cos 
rrangaises  deM,  Scril>c  que  madame 
Sseribe  reproche  ä  Bl.  Bagier  d'avoir 
represeütäea:  ee  qa'elle  pretcudj 
c'cst  que  M,  Bagier  a  fait  jouer  troia 
Optras  en  langue  italienne,  soua  les 
titres  d'Elisire  {fAmöre  Ja  Sömiam- 
kuta  et  Ün  BalloinMascherat\^quQ}^ 
Dö  soflt,  SU  ivanteile,  qaela  contro- 
fagou  üe  plusieurs  des  pi^ceadeson 
marl.  C'est  le  H  j  an  vier  t864  que 
madiime  venve  Scribo  a  form^  sa 
domande  pourla  premiere  lois.  Or, 
il  y  a  pluß  de  troia  ans  que  cea  trois 
operas  out  6t6  publiea  en  France 
Sans  üvoir  M  poursulvis  pour  d6lit 
de  eontrefa<;oii  ^  dös  lors,  eans  qu*il 
soit  necessairo  d'examiner  si  la  prd- 
tentioa  de  loadame  Scribe  est  hien 
ou  mal  fonrUi'  en  fait,  il  röaulte  des 
artidea  63T  et  638  du  Code  d'ins- 
truetion  enmiDcUe  que  le  d^lit  est 
couverl  par  !a  prescription  t  cette 
preacriptioü  n*a  paa  6te  seulemeat 
mslitüle  poor  prot6ger  ies  inter^ta 
priv^s,  eile  a  aussi  en  Tue  Vint^Tdl 
Boeial;  c'usl  uno  esception  de  droit 
public  a  laquellc  od  ne  peut  renon- 
cor  ni  dirccteroent ,  ni  indirecte- 
ment;  eile  etablit  une  pr^Bomplion 
legale,  imincible,  quele  d61it  uViis- 
le  pas.  En  vain  madame  Scribe  in* 
Toqne-t-cUc  les  arrangementa  sur* 
vcnuß  au  sujet  döS  piccea  Italien noa 
entre  les  prMöcesseurs  de  Ri- 
et M,  Seribp  * 
n'ont  pu  a^' 
aiteinte  a  ^ 
des  operas 
de  ces  ar 


I  prescription  a  conflnn^  l6a  <)folti. 

Pour  adm^iUre  la  demande  de 
madame  venve  Scribe,  il  faudrait 
raiitoriser  d  founilr  uoe  pretive  que 
la  loi  d^fend;  aa  demande  doit  donc 
6tre  rejetr^e, 

Le  Tribuaalf  sur  les  conclustooa 
couforraes  de  M.  Tavocat  imperial 
Aub6pio^  a  rendu  le  jugcment  sui- 
vant : 

«  Lg  Tribunal  j 

w  Adjugeant  le  pfo0t  du  di^faut ; 

T*  Attenda  que  la  damo  veuTe 
Scribe  demande  qu'il  soitfait  d^fen- 
ac  d  Bagier,  directeur  du  Th^ilrc- 
Italien^  de  repr^senler  ou  vendre 
les  livrets  des  opöras  :  la  Sanfiam- 
bula,  VEHsire  d'Amore  et  le  fialto  in 
Masthera,  et  que  Bagier  soit  con- 
damue  ä  lui  payer  des  ddmraages- 
iof^rf^ta  d  fixer  par^tat  pour  avolr 
repr^^sent^,  dans  Ic  eours  de  ia  prti- 
Bcute  Saison  th^flLtrale,  la  Sonnom- 
bula  et  Ün  BaHü  in  Maichcra  ; 

n  Attendu  que  la  demande  rst 
fondde  suT  ce  qae  les  livreta  de  ces 
operas,  composea  cn  lan^ne  itatieo- 
ne  par  Somma  et  F^lix  Roman i,  so- 
raient  des  contrefaijona  i  la  Son- 
nambuia  de  la  Somimmhuk,  coni6- 
die-vandeviUe;  ^Eiuirt  d-Amorcän 
Phiitre,  opßra ;  Un  Ballo  in  Masche^ 
ra  de  Gusfavc  ///,  op6ra  historique, 
tons  ouvrages  de  feu  Scribe,  aax 
droits  duquel  eile  se  trouve  ; 

^Attendu  que  VEHsire  d'Amnfr 
et  la  Sonnamouh  onl^lö  publica  il 
y  a  plus  de  vingt-cinq  ana; 

w  Que  le  livret  d'Un  Ballü  in  Mas- 
chera  a  el6  deposd  au  ministöro  de 
Tintörieur  le  1  fi^vrier  1050,  et  quo 
le  livret  et  la  partitiou  ont  6U  pu~ 
btiea  et  inis  en  vente  ä  uoe  dpoque 
contemporamc; 

B  Attendu  qn'aucuno  aclion 
n'ayant  dt^  intent^e,  ancane  r6cla' 
malion  ni  aueune  protestation 
n*ayant  U^.  faite  par  Scribe  dans  le 
eours  des  troia  auodes  auivantes,  Iv 
ddlit  de  eontrefa^on  a  l'^gard  de 
Somma  et  de  Romani,  aux  lermea 
dos  art.  637  et  638  du  Code  d'jns- 
tructioii  criminelle  serait  prescril ; 

^  Allenda  que  si  la  veuve  Scribe 

D^etait  pas  recevable  a  poursüivre 

bomraa  ctBonnani,  eile  tic  Test  paa 

^  inteprpr  un  proc^s  ä  Bagier  pour 

AüAn*Ä  tfi^  operas  susindi- 

'»«'^  arriverait  a 

bipuä  ^.plui'Cl 

*  du. 
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»  Attendu  que  si  eile  oe  peut  ela- 
blir  ie  fall  de  contrefa^oa  contra 
Somma  et  Romani,  il  s*cn3iiit  nd- 
ci'saairement»  au  point  de  vue  legal, 
que  les  operas  qai  foat  Tobjel  du 
proces  sont  Mpulöa  les  CEUvres  ori- 
ginales de  ces  derniers,  et  que»  par 
conscquent,  eile  ne  peut  a  opposer 
ä  ce  que  Bagier,  de  leür  consente- 
tement,  les  fasse  represedtcr ; 

n  Dünne  de  noaveaa  defaut  eoüire 
Seuima; 

n  Deolare  la  demande  de  la  damc 
veuve  Scribß  non-receTabie ,  mal 
fondSep  et  la  coudamoe  aur  d^- 
pens,  » 

Premiere  chambre*  —  Audienccs 
des  6,  13  et  20  avril  1864.  -  M.  Be- 
uoit-Charapjp  prisiäent. 


JTJRIDICTION  COMMEftCIALE, 
TRIBUNAL    DE    GOMMERC£ 

DK   LA  SEIN  JE, 

VeNTB  de  FOKDg  DE  COMMERCE.  — 

Intehdiction  de  retablissement 
ban8  us  hatoh  d^türmin^.  — 
Bagcoürcissement  du  hatoh  pah 

LES  KIPHOPllIÄTIONa, 

Le  vendeur  iVun  fond^  de  commerce 
qui  s'estriiabli  ei  qui  avait  le  droit 
de  se  rilüblir  ä  U7ie  dislancc  de 
IpsiOO  imtres,  n&  doit  supporter  ni 
evlctimi  ni  ifultmniU  lorsque  la 
äistance  se  trouve  abregSc  par  fou- 
verturt  dt  um  vme  nouveiU  depuis 
s&nretabUsscment. 

En  1861,  M.  Deboos,  märchand 
boucbcr,  a  vendu  ä  M.  Galiuot  uq 
ötal  situo  nie  d'Isly,  (4»  et  il  s'est 
interdit  de  ae  ridtablirdaEß  un  rayon 
dö  1,1500  mdtres, 


Ed  juillet  18G2,  M,  Deboos  a  loud 
11  oe  bautiqae  dans  uoe  maisoa  en 
coQSiruction  au  beule vard  Beaujon 
pour  y  etablir  ane  boucbcrie. 

A  cctte  epoijue,  oette  bontiqiie  se 
tronvait  ä  i»b42  ruetres  de  l'^tal 
de  la  rue  d*l8ly.  Par  consöquenl^ 
M.  Dolioos  ^tait  eu  dehorsde  la  zooe 
probib^e. 

Hais  L*ouvertu.re  r^ente  du  bou- 
levard  Beaujou,  dans  la  parlie  qui 
contiQue  la  me  d'Islj,  a  rapprocbd 
les  distances,  et  M.  Deboos  ne  se 
trouve  plus  aujourd'hui  qu'ä  1,440 
melres  de  M.  Gatinot,  et  mtoe  ä 
I  j40l  m^tres  a  vol  d'oiseau. 

M<  Ctatinot  a  fait  a&signer  son 
vendeur  en  suppression  de  aon  6ta- 
blieseiDüDt,  ei  en  payomeiit  do 
6,000  fr.  dedoramagea-iotör^ts. 

II  souteuait  que  la  houtlque»  bien 
que  loo6e  en  Juillet  1852»  o'^avail  4tÄ 
ouverte  qn*Dii  fevricr  1863,  et  qu'Ä 
cettc  ^poqne  le  jugeraent  d'eipro- 
prialion  et  ie^  plaim  publies  par  Ja 
ville  de  Paris  auffläsaient  pour  aver- 
tir  M.  Deboos  qü*il  allait  se  metlro 
CD  contravenlion. 

Lq  THbunaU  aprös  avoir  onteodu 
les  plaidoieriea  de  K«  Auguste 
Avend,  avocatdoM*  Gatinot,  et  do 
M^  Hevre^  agree  de  M.  Delufoa,  Gon- 
sid^rant  que  log  expropriatioQS  u^a-^ 
vaicnt  potnt  cu  Heu  aii  momenl  oii 
M.  Deboos  a  loa6  sa  boutique,  quM 
oette  ^poque  la  dlstance  entre  lea 
deus:  6lablissenieiits  etaicnl  de  plu^ 
de  i.SOÖ  metres,  et  que  si  pour  lors 
cetlc  d  isla  nee  a^l6  afjrfg^^e  par  i^ou- 
verLure  du  boulevard  Beaujon,  ce 
fait,  inddpendaol  de  la  volonte  de 
M.  Deboos,  ne  saurait  engager  sa 
resnonaabilit*^,  a  rcjete  la  demtindo 
de  iL  Gatiaot  et  Ta  condarand  aux 
d^pens* 

Audicnce  du  20  avril  1864.  — 
M.  Louvot,  prcsJämL 


-  624  - 


TABLE  DES  MATIERES  CONTENUES  DANS  CE  NUMßRO 


AKTS  l»iilI4|IIB«i. 


PigW, 


DeKription  des  häuls-fottrneaas  eU- 
b[is  aux  tüT^  de  Grosnionc,  en 
Vorkfibirtf.  M.  C  CouUimrd.  /  -  .    581 

Sur  l'extracUon  du  nickeL  ^  *  .   .   .    50^ 

Sur  Iti  magaiiiium.  , 509 

Nguyel  appAreil  de  grillag^  pour  les 
sulf iirai  d@  cuivra,  de  tmc,  ete.,  en 
Yfli  de  U  fabrLcatioa  de  Tacide  sul- 
furique 870 

Fudc1lji|;e  du  (m  i>&r  uiachioe.  .   .   .    i71 

Proced  e  pa  ur  u  ti  U  s«r  Ifls  res»  d  us  d  oiy- 
uuJfura  d«  CAldum  pro^t^DELOt  du 
lea«:»iyage  de  soudcs  bruies,  P.  A^ 
fabrv. 57i 

Sur  teii  verres  efElartsctinU  et  d^liqucA- 
cen;s.  ü,  WV^tr, .     B74 

MoveDä  d'unlib^r  te»  produiu  de  la 
diiditlatloii  de  b  bouiJle  et  de  ri^- 
duiit?  t«  prii  du  coke.  Fenwht.  .     577 

De  rortffiEie  iles  iiic4a««t^3  comme  con- 
^tiqueijce  deä  seJä  contenus  däns  les 
eatix  employeea  dans  In  fabricätian 
du  »ücre.   ü.  Älamnitfi'.    •   »    .    .   .     678 

Sur  h  consiruction  des  äaccharomd* 
(res  et  des  ihermotnöirea  a  ceniim^« 
qui  en  foul  partim  et  sur  teur  em- 
ploi  i  totts  Jes  dej{res  de  Icmp^ 
riture  entre  le  point  de  congt*]»- 
tion  et  cdui  d'^buHiUori  d^s  dis- 
sol  uiiooi  d  a ,  sucrf .  0 .  Th .  Gerlach.    58 1 

HroL^edt^  pout  recannaitre  U  rieh  esse 
deü  jtucres  bruts  crislaLlisü^,  Dumaa,     586 

Pr<!piiraliQu  de  Ja  Loluidiae.  /i.  J/ui- 
fer.  .  .   .  . 586 

FibricAtiofi  du  rouge  d^aniUne  par 
ractiou  de  racide  antimomque  sur 
la  chlorbydraie  d'imilioe  ({latenlü 
de  H.  SmiLb).  C  Siehsrs.  ,  .  .  .     587 

Sur  lü  iarbcicarmlne,  nouveUe  mattere 
cülorantu.//.  FüAi ,   .   .     8Ö0 

H(^ducLiou  du  cldorure  d'ar|eiii  par 
voie  buraidt'.  C.  Bruim^i-.    ,  .  ,     5&1 

Pübricatton  de  J'acide  ojiutiqutf  et  de 
miiUön^  cülorauleji  jtkWui;  et  oran* 
gij,   /.   r.  Siaiifr,  ........     591 

Couleura  nouvelles  pour  U  teinture 
et  1  iBiprejisiofi.  ^.  W.  Itofmmtn.    ö9f 

Perrtictiohnemeuts  dans  La  fabricaLion 
de  la  biere.  W.  tf.  Teu^o»*   .   .    .     393 

Proc»idti  pour  rayiver  Tecriture  pras- 
qufcffae^if  Mir  los  vmi%  litfes  et  les 
VjeuipsircUemitJä.  £.  Jtfürid*.   .   .    ö'Ji 

Perrectionitemeul  dans  les  JUArieaui^ 

pilun^.  SlUr^fon.    ,    »   *  « 
Ma^hino  a  courberles  platpf 

bapiiteh  et  Wittdut,  *   ,   * 
Laniinotr  pour  te  paUüfiage 

B.  LöuWi,   .,...- 
Fabric^tiüo  Um  tubet  eu  «ci 


Pig«f" 

Nourelle  cli*  oniyers^lle-  ^.  &Jkii^rz^ 

k<niff. 60( 

Nouveva  Tentilateur.  C.  SfAiVI^.  ,  -  001 
Presse  ä  embaüer   les  deurees  agri^ 

coles. ,   .    &m 

MacbiJie  a  percer,  creuser  et  förer 

leä  rochejj.  E.  S.  Crtme 6DI 

Sur  Ihs  maülitne$  a  baute  et  basse 

pressioti  combiuee,  .*.!..,.  605 
Sur  la  caettiarddJo  et  tes  souMi^rias  i 

c^lindrea.  ^,  Sfete/'eidf 611 

Nole  3ur  le  mouveiuent  de  l^ean  ding 

lescanaui^  Ä,  M&rin,.   ^   .   .  •   .     611 

iDatDicTio?t  civiLe. 

Cour  de  muaiton,  —  C^ntbr«  H&ik. 

Üfe?et  d'invention.  —  Diäcbiaoce.  — 
Force  majeure.  ,*...>.  «^  »    617 

Cour  di  etusatian .  ^-  ChambfM  da  ftguektt^ 

Gbemin  de  fer.  —  Cabicrs  de  cbargej. 

^  Traiit^  particühers.  —  £trangera,  617 
Cbcmios  de  fer,  —  Vente  de  dt*eheis. 

—  A  va  I*  l  a  güs  par  ticulieiv,  —  ^irao- 
ger.  .  .   ...   ..*.«.   *   .  .    il) 

Brevel  d'inveution.  —  Acte  de  socii^te. 

—  Propriet^  commune.  —  Appr«- 
datioD.    ...*,•<«.*•«    6ld 

Cour  impenah  de  Parii 

CuDcurrence  industrielle.  ^  La  phar- 
macie  Leperdriel  et  J%  fabrique  d^ 
produits  pbarmaceutifjuea  Ceiier- 
[irieL.  —  Orlgiut)  commune.  ^  Di- 
vidon  Ui^ädeuK  foudide  commerce. 

—  Stipulation^  et  proUibitions.  — 
lieuniun  «t  divisi^u  a  nouveau  dt!S 
dcux  etablissenieuts,  ^-  Maintien 
d  ts  con  vt^  n  1 1  on  5  p  rimili  ves.  —  Iktm- 
mageMUtürätä ,  ^ *   .  .     618] 

Tribunal  ävü  de  ta  Seim, 

Droit  de  propritil^  Utttiraire.  —  L'£t*- 
iire  de  Attiore^  la  ikmnanbt^ta  ei 
Un  Hallo  in  MoMchem.  ^  5ladaaie 
Scriba  conire  M.  Bagier,  direcieur 
du  Tlitifltre-ltaUeUj  i*l  M.  Summa, 
auteur  dramatique,  —  Pre^ripiioo.    610 

JOnlDlCTlOM   GOHllKRCtALie. 

Tribunai  dtt  commm^  di  la  Seim, 


PI"»«! 
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LE  TECHNOLOGISTE. 


OU  AnCUlVES  DES  PHOGIIES 


DE 


LMNDUSTRIE  FRANCAISE 


ET  fiTRANGfeRE- 


Analyse  spfictrah  de  fa  /Jamme  qui 
s'ichapjm  d^s  cremets  dans  la  ton- 
t^ersion  dB  h  fönte  in  acitr  fonclu^ 

Un  inconYonient  grave  qu'on  a 
xenconU'e  dans  la  pnvtiqiie  pour 
convcrtir  direct^meut  la  foute  eii 
acJer  par  ia  methode  de  M.  Bifsse- 
ner  a  6x6  la  dißQcuUe  de  deterrainer 
le  polnt  cxact  auquei  iL  convlent 
d'arröter  le  courant  d*air  qa'on  fait 
passer  dang  Ic  m^tai  eii  fusion.  La 
coiivenijon  de  cinq  tonneB  de  fönte 
en  acier  fondu  cxige  ordinairement 
de  15  a  SOminuiessnivaiii  lea  dtats 
variables  du  temps,  la  qualit^  de  la 
foule,  la  force  du  vent,  etc.,  et  si  oq 
conüaue  a  donner  le  vcot  10  sooon- 
des,  apres  qu'on  a  atteint  le  point 
CDnveualile,  ou  lüen  si  od  suspend 
ie  courant  10  aecondns  avant  d'L>ire 
arriveä  co  point,  la  Charge  devjcnt 
teilement  pateuse  qu'il  n'eet  plus 
possible  de  la  verser  du  creuset 
a  eoiiversioa  daos  las  monles.  ou 
bleu  elie  cootieot  une  si  forte  pro- 
portioQ  de  carbooe  qa'ellc  s^ämieLtc 
iousie  martcau« 

Juaqu'apr^^sent  le  metaUurgiste  a 
juge  de  r^Hat  du  melal  par  TaBpect 
göoeral  de  la  Üamme  qui  ä'eebappe 
de  Tou  vertu  re  da  creuset  ä  couver* 
fiion,  Uno  longue  ex  perle  nee  per  met 
ainsi  ä  Touvrier  de  decouvrir  avec 
|>lus  ou  moins  d*cxaclitude  le  point 
pr^ciä  ou   il   coavieot  d*arr^ter  le 


vent,  M.  Roscoe  a  pensöque  Tana- 
lyso  spectrale  de  cetto  flaoime  pour- 
lait  rcudre  possible  la  determina- 
tion  de  CO  point  avec  une  exactüudo 
scientiOque  et  qu'on  parviendrait 
pcut-^^tro  ainsi  a  sofornaer  une  id6e 
plus  netle  des  changements  chiini- 
ques  assez  compUques  qui  onl  liea 
pendanl  cette  converston  de  la  fönte 
cn  acier. 

MM*  J,  Brown  et  Gi**  propriölaires 
de  la  gründe  usine  metallurgiqua 
a])pclee  Atlas- Works  ä  öheiüeld 
ajjtnt  compris  tout  rintcröt  qua 
presento  ce  sujetont  eii  consequen- 
ecprie  M.  Roscoe  de  faire  quelques 
erperiences  qui  paraissent  avoir 
conduitä  des  rcsuUat^  satisfaisantg, 
L^appareil  employe  par  M.  Hoscoe 
a  ete  un  spectroscope  ordinal re  de 
Slbeinheil ,  pourvu  d'une  echcUö 
piTolograpbique  et  d'une  lampe  et 
prcRentaut  une  dlaposition  eonve- 
nahle  pour  diriger  le  tubc  qui  ]:»orto 
la  fento  vers  un  point  quelcooque 
de  la  flamme  et  arr^ter  Tappareil 
entier  dans  la  nosition  requi^e,  A 
Faidc  de  celte  disposit'on  on  peut 
observcr  trös-aigi^ment  le  speclre  de 
la  üarnmc  et  noter  tres-exactemeiil 
les  cbaugoments  p^riodiques  qui 
snrviennoQl. 

La  lumj^rc  qni  est  d^gag(^e  par  la 
flamme  dans  co  procdde  est  des  plus 
iotensses,  et  e'cst  le  plus  magniliqne 
exemple   d*uae    combustion  daos 
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rüxjgene-  Un  cxanico  ra[>ido  du 
speclre  de  cotle  ilarame  dans  sc 3  lii- 
\erses  pbascs  r^vele  des  masses 
corapliqui^ea  de  Landes  obscures 
d'absorptiou  et  de  li^^nes  brillantes 
«jui  indiquent  qu*Uy  a  presene«  Ä 
TetaL  de  gaz  incandescenla  d'unc 
foule  du  subatanccs,  Par  uüe  corn- 
fiaraiäon  simullanee  da  ces  lignes 
dans  le  gpeclre  de  cotle  flamme  avec 
leg  speclres  bien  connus  de  certains 
eorps  elemeclaireg,  M-  Rqscoo  a 
reussl  a  dccouvrir  la  presence  des 
sabstaaces  ßiiivantes  aans  la  flam- 
iDG  Besaemer  ;  Bodiun],  potassiuni, 
lilbüuD  ,  fer,  carbone,  phOÄphoie, 
hydrogene  et  azote. 

IIa  tioüvel  exainen  avec  nn  appa- 
roil  de  plus  ^Tands  pouvoirs  disper- 
siF  et  amplifianl  que  celui  qui  ä  öle 
employe  ajoatera  Eansaucnn  doute 
ä  la  liste  ci-dessus,  et  uue  ctudc 
cxacte  et  approfoDdie  de  ee  spectre 
procürora  probablement  de  precif'ui 
rensei LJncmüots  sur  la  nature  des 
reacliöns  qui  oot  iieu  Ä  rinteriear 
du  creusGt*  Ces  recbercbes  sont 
meme  asscz  avancees  aujaurd'hai 
püur  pouvüirdetermiQeravec  exac- 
titude  le  pojnl  danö  Tetat  du  meJül 
auquel  on  a  trouve  nöcessaire  d'ar- 
reter  la  venu  C*est  ainsi  quo  par 
rappliealion  de  Taaülyse  specinüe, 
nne  elxöse  t^ui  dependait  aüparavant 
de  la  rapldite  d'un  eoup  d'ceil  exere6 
devieut  le  Bujot  d'uno  Observation 
äuieuiiflque  susceptible  de  la  plus 
dellcatc  precision. 


Sur  ies  ailiages  d*argmi  ef  de  Mine. 

Par  U*  Eng-  Pkligot- 

La  ratete  toujours  croisaante  des 
monnaiei  d'argeut»  par  Suite  de  La 
plus  value  que  ce  mctal  a  acquise 
depuis  la  decouverte  des  mines  d*or 
de  la  GalLtbrnie  et  de  rAualralie»  a 
rendu  nece^saire  le  iDmaniement 
particlde  notre  Systeme  mon^laire. 
Oa  saife  qu'il  ust  quesLion  de  fabri- 
quer  an  lilre  de  8:i5  raiUieoxea  des 
monnaiea  d'argent  divisionnaires* 
La  diiT^reDce  de  (i5  mlüi^^mes,  gni 
repfesente  enviroo  7  ponr  100  du 
poids  da  n^etal  preeieux,  aurait 
pour  resultai  de  cocupanser  Tecart 
qui  existe  en  partie  ou  qni  pourrait 
e^iBt<^r  entre  la  valeur  nominale  et 
U  valeur  mtrinseque  de  oe^  moo« 

Les  etades  qui  out  iU  faitd9  BUI 


les  propriele^du  nouvöl  alUagc  nio- 
netülre,  forni6  de  S3ö  parties  d'ar- 
j^^eflt  et  dt;  lüS  parties  de  cuivre,  ont 
elabli  que  sa  fabrication  ne  present© 
aneime  difiicull^.  Sa  malUabilUe 
est  a  pey  pres  la  m^me  que  eelle  de 
ralliage  actueK  Si  sa  conleurest  un 
peu  plus  jauoätre ,  Ja  differenee  ne 
peul  etre  constatee  que  par  des 
moyens  de  ccmparaison  tres-deli- 
oais,  II  präsente,  ä  la  verite»  le  phe- 
nomine  de  ta  liquation  d'une  fa^on 
plus  marquee  encoreque  TaUiage  k 
ÖOa  milliemesj  mais  avec  une  tole- 
rance  de  litre  un  peu  plas  large, 
qui  neserait  encore  que  de  3  müUd- 
meä  au-dessus  et  au*dessous  du  ti- 
ire  egal,  au  lieu  des  2  milli^mes  ac- 
lucllemeat  en  vigueur  ponr  les 
moiinaies  ä  90O  milii^mea,  les  re- 
fonteSj  oecasiona^es  preequo  tou* 
JQurs,  pour  les  monnaies  d'argent, 
par  les  elTets  de  la  liquation,  seront 
comme  lujoürd'hlii  fort  peu  fie- 
qucntes. 

N^anmoins,  eu  ^teodant  les  etu- 
des  que  j'ai  dö  faire,  comme  chef 
du  lanoratoire  des  essais  de  la  Moo- 
naie,  sur  ralliage  projete,  je  mc 
suis  demand6  si  f  Lniroduetion  d'uo 
ifüigiema  metal»  le  zinc,  dans  les 
divers  alllages  d'argent,  ou  m^me 
Bi  ia  substitutian  du  Kino  au  oulvre 
dans  ees  alliagetf  D'aurait  ps  pour 
resultat  de  les  rendre  plu&  Iiomoge- 
nes>  lout  en  leurconser  van  lies  qua» 
lites  precieuses  qui  les  fönt  em- 
pLoyer  depuis  si  longtemps.  C'est 
ce  qui  m'a  eonduit  a  exeeuter  les 
eiperiences  qui  fönt  Tobjet  de  eette 
note<  Je  n'ai  pas  besoin  de  faire  re^ 
marquer  que  ces  experienccs  oni  un 
caractere  puremeol  seJentiflque, 
EUes  u'ont  nullement  pour  objot 
d'eutraver,  mdme  de  la  fa^on  1& 
plus  indirocte,  les  mesures  propo- 
Sees  par  l'admiuistrationi  En  ma^ 
tiere  de  monnale^  une  inuoTation 
queloonque,  3il6^ereqn'ello  seit,  ne 
peut  ^tre  propos^e  qu'autant  qu'elle 
s'appuie  sur  des  TaHs  ooubus  et 
qn'eUe  a  re<;u  p«r  avance  la  saaetion 
de  Topinion  publique*  Aussi  ai-j© 
pense  oue  je  devaia  pn^seuler  ce  tra- 
Yail  ä  rAcademie«  aßu  que  les  re<* 
suUats,  en  traut  ainsi  dans  la  oir* 
culatioUf  piiJssent  ^tre  discut^s  ei 
L'outröles  au  point  de  vae  des  applU 
eations  qulls  peuvent  recevoii*  nlt^ 
rieurement. 

liiea  que  Fidee  de  faire  entrer  1« 

ÄtDc  d^Ti»  ii*A  alllages  d'apgeiii  goit 

hii'n  fvEiM'hul   snrtont 

4  m^ul   est 


—  6ä7  — 


propre  ä  la  preparatioü  dß  |jro(luits 
similairea,  jo  ii'ai  trouvo  nulle  pari 
la  lra.ce  de  tCDlalives  faites  aaris 
celtc  direction^  L'liabiludc  qu'oD  a 
dö  coDSid^rer  comrae  immuablcla 
Dalure  des  alünges  dV^rnnt  et  de 
€iiivre,  dont  la  compositioo  est 
fiiee  et  drconscrito  par  la  loi,  est 
peut  ^tre  la  cause  de  celte  lacune  ; 
les  indicatioiis  sommaircs  qti*on 
troUYc  dans  Ics  auleurs  sur  cg  sujct 
ne  sont  pas  d'aillcürs  de  oature  ä 
provoquer  des  et u des  entrüpriseg 
daus  cette  voie;  ninsi  Berzelius, 
dans  son  Tratte  dß  Chimie,  men- 
lioiinc  Targent  et  Ic  ziue  commc 
formant  une  masse  metallique  eas- 
saute  et  d  graiü  fin;  d'apr^s  Ic  Dic- 
tmnnalre  des  Arts  et  Manufactures ; 
l'argent  et  le  zlnc  j;e  comhinent  faci- 
lement.  Compogös  cassants»  blaues 
hleu4tres;  texture  greoue  i  grain 
ÜB  Baus  emploi. 

J'ai  Studie  : 

lü  Lcs  allioges  d'argenl,  aux  me- 
ines lil.res  l^aux  ,  dans  lesquels 
une  partie  du  euivro  est  rcmplacec 
par  lo  zlnc; 

'2°  Quelques  alliages  aloraiqnes 
fortiii^i  par  ce  dcroier  metal  et  l'ar- 
gent, 

Cliacufie  de  ces  malleres  a  clu 
f o  ad  uc  d  a  n  8  le  a  m  4me  a  con  d  i  t j on  s , 
coulee  dans  la  mtknc  lingoliere, 
transformee  en  lerne  de  mfime  di- 
mension,  EnÜn  les  prises  d^essais 
ont  cCä  laites  eymtitriqnemeüt  aax 
m^mes  endroitä  de  la  lame. 

La  pr^paratioa  de  ces  alliages  est 
facilo.  Apres  avoir  fondti  Vargent 
ou  ralliaß:e  de  cuivre  ei  d'argent, 
on  rctire  le  orenset  du  fou  et  on  y 
introduii  lezinc  enveloppe  dans  ud 
moreeaa  de  papier*  Oa  brasse  a^ec 
une  lige  de  Ter  la  maÜere  reslee  li* 
quide   et  OD   la  coule  dans    une 


lingoliere  prealablomt-nt  cbauffec. 

ITne  pctile  qüantlld  de  zine  se  vo- 
latiUso  et  brüfe  ä  Tair  au  momeiit 
eü  la  eombinaison  s'elfecttje.  Aussi 
convient-ildc  forcer  un  peu  le  poids 
de  ce  m6lal,  ainsi  qu'on  le  Tait  pout 
Ions  leg  alliages  dont  il  est  Tun  de» 
el^racnts  constiluanls.  I/eiperienote 
a  pprend  bien  vite  ä  connattre  dans 
quelle  proporüoace  poids  doit  dLre 
augmenl6. 

L'alliELge  est  eoule  dans  une  lia- 
gotier<3  Terticale  en  fer,  en  deux 
partieg,  dont  Ics  rebords  sont  joints 
pur  ua  anneau  avec  viade  prcssioa, 
La  plaque  metallique  qu*on  obtient 
alnsi  ee  tronvc  fabriqu^e  dans  leH 
mdmos  coodilions  que  les  lameS 
moDClaires^  bien  que  ses  dimea- 
sions  soicnl  ißomdres.  Elle  a  3  ccn- 
timetres  de  longueur  sur  14  centi^ 
m^tresde  largeur.  Son  öpaisseuresl 
de  ä  millimetres.  Avec  le  bourrelet 
SQpdrieur  formaul  masselottö,  eile 
pese  environ  1  kilogrammc, 

Les  alUagos  d*argent  au  Utre  le- 
gal, dans  les^qoels  la  lolalitcou  une 
partie  du  cuivre  se  Vrouve  rempla- 
e6e  par  le  itoc,  sont  doues  d  unft 
rcuiarquable  malloabilite*  En  eHet^ 
chacune  des  (daqucs  dont  je  viens 
clo  parier  a  eto  coup^o  en  deux  par- 
tles  egales  dans  le  scns  de  sa  Ion- 
giicur;  Tune  des  nouvelles  plaques 
a  et6  ensuito  laminca  et  transror^ 
m^e  Sans  subir  de  rccuit,  en  une 
lamc  de  58  ccütimelres  de  longuear 
et  de  1  rnillimelrc  dV'paisseiir,  ea 
coiiservünt  sa  largeur  primitive, 
soit  7  eentimclrcs  ;  aucune  d'elles 
n'a  ete  ddchiree  ni  mdme  gercee  par 
le  laminage, 

Les  prises  d'ossais,  sous  forme  de 
roiulcUcs  du  diametre  et  du  poida 
des  pleees  de  1  frauc,  ont  etd  laites 
aux  mömos  poinls,  sayoir  : 


T^ie  de  la  Jame, 


ß"  2.  , cpnuo. 

Milieu  de  la  kme.  .  -  . —1^-4;  '  \  1  !  1  '/.  1  1  '  "    ^nJ^. 

I  n»*  ö ,  ,     bord, 


Piod  du  lä  laiiie 


a«  6, 


centre; 


Lee  centres  n^^^  2j  4  et  6  ont  ^16 
prMeTÖs  sur  le  m^me  plan  horizon- 
tal que  lea  bords  ;  ils  provienaent 
par  eonsequent  du  railieu  de  la  pla- 
que primitive  avant  qu'eÜe  eut  et6 
eoup6e  et  qu'uoe  dea  paf iies  eüt  elS 


Jamint^e.  Coiome  dans  les  alliages 
d*argenl  lea  parliessymr^triques  prä- 
senten! le  mt^me  titre«  11  tHai  t  super« 
Üu  de  determiner  la  compositioa 
de  lü  partie  reslanle. 
Les  essaiB  ont  ete  faits  par  le  pro- 
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On  voit  par  rinspccUon  de  et)  ta* 
blcau^  daiiR  lequel  Ics  namcros 
ri'ordre  indjqupnt  [(o^  tUrns  des  par- 
tics  Ac  chaqtiG  lamn  specifices  ci- 
desf^üSt  que  ces  aüiagei?  prcsentcnt  ^ 
unc  hottiogcQcitt;  rftmarquable  qui 
porrnKtrait  rle  Ics  utiliscf  dans  left 
memos  conditioDS  qut!  les,»alliagos 
il(^  CQivTR  et  d'nrgcnt.  Lcs  ccurts  de 
litrf^s  pniir  ^(^^  djiTeicntßs  parties  de 
lu  memc  lamc  >oiit  insigniüaiits; 
j\ä  dcpassotit  raTcment  1  milliöme. 

Lcs  Utres  prisdana  leurposemblö 
sont  geuöralement  iin  peu  plus  ele- 
Ycs  qun  crnx  (JUG  je  chercbais  ä 
produire.  C^rüt  la  consf^quence  du 
xnanqvie  d'habiiude  potir  dos  er  avec 
exactitiide  Texces  de  ziiic  qu*il 
coDvieiil  d*a]oülcr  en  raison  da  la 
perle  due  a  la  volatilitö  de  ce  mötaL 
Cet  ecart  vient  aussi  de  ce  que  plu- 
sicura  de  ces  alliagea  out  etelabri- 
ques,  nou  pas  av<  c  des  mt^Laux 
ueufs,  mais  avec  JfS  mömcs  ma- 


tieres  rclondues  et 
amc  on  d'argenl.  II 
eilG    assamnr 
eoraposiHon  ]i\ 
celtc  preci 
chf r  poar ] 
d'alteindre. 

G<?s  divers  a(f 
coulour  blsne))' 


nöes  de 
l'icn  fa- 


des ulHagcs  ilo  ciliare  conlenaut  la 
füi^iriG  quantlh*  d^afgenl,  iL  in'a 
serable  que  ralliage  t'ernairo  ä  8SS 
nitlli^TUfis  est  au  moins  aiii^Äi  hbnc 
quo  ralUage  znoQeHnlre  il  1*00  rail- 
ficmes.  II  a,  par  cons^queiri,  plus 
^de'blancheur  qua  celui  qui  est  pro- 
poa6  poiir  faire  les  nouyelbs  man- 
uaiea. 

L'alllaee  ternairf  au  dciixi^rae  ti- 
Ire  est  egal  erneut  plus  heau  que 
ralliage  actupl  ä  800  inilli6mes. 
Pour  les  alliage?  binairea  d'ar^rt^Dl 
et  de  ziuc,  leur  tcinle  est  pout-etre 
un  peu  plus  lau ndtre  quo  Celle  de 
l'argcnl  pur.  11  faut,  dans  ce  dcrnier 
cas,  l>c*aucoup  d'habitude  et  d*at- 
teution  puur  apprecier  cea  diff^- 
rciices. 

La  fuFibilite  de  ces  nouveaai  nl- 

Ilagcs  est  uotablemcnt  plus  grandc 

quo  ceUe  d^s  alliages  d'argent  et  dft 

cuivre.  Ils  jjoqI  tres  Rou^tres,  tres 

etöstlnues.  Quand  Tactlou  Irop  pro- 

lu    laminoir   les   a  r^iuiius 

h'  reeuit  leur  restitue  im- 

•i  une  graode   mullea- 


ZlliC,   et 
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avec  2  eguivalcnls  d^argent  pour 
1  de  zinct  oq  a  des  produüs  assez 
mäll^aijJes,  laßdis  quo  les  com- 
posüä  Ä^  -h  2  Zu  et  2  Ag  +  3  Za 
sollt  Irop  cassauta  pour  6lrc  lami- 
nes» 

Un  interet  d*actuatitö  m*a  con- 
duit  ä  prepaTür  ei  ü  eludier  ralliage 
compoiäö  de 


'^ 


JOOO 


K 


11  sufüt,  pour  robtenir,  d*aJouier 
78  gnimmes  de  2inc  enviroo  par 
kilDgramme  de  iJüoanaie  actueiie, 

öi  la  nmniüre  ]a  plusecoaomiqQe 
de  fabriquerdti  nouvöUes  monnaies 
coDsistc  a  utiliser  iea  ancieimes  eo 
les  refondaat,  soit  pour  en  modifier 
le  Utre  ou  le  poidSp  soU  pour  rem* 
placcr  cAÄh  doni  la  v^lust^  ä  fait 
disparaflrc  les  empreinles,  Temploi 
de  cet  alliage  preseoterait  plusii^iirs 
avaiitages  :  il  procureraitÄ  TlitU 
uüe  ecoüomiü  sensible,  le  prix  du 
aiac  u'elanl  guere  que  le  cin- 
qui^me  de  celui  du  caivre  qu'ii 
reujplaceraitt  et  cek  sans  dimiuuer 
d'uQti  fu^an  appr-ciable  la  vaieur 
d'uno  moüoaie  d'a[>poiiit,  qui  est 
deslinec  a  öire  repartie  entre  uq 
triiS-graiid  DOLübre  de  mains:  de 
LjiüJ5,  11  inlroduiraU  daos  la  cirea- 
tküuu  des  pi^ces  atissi  belies,  ausi^i 
bbiiichi?s  qu'j  celks  qu'ji  pgi  qucs- 
liou  de  reiiiplacyr;  la  CDaaervation 
de  ct'S  pieces  serait  aa^^si  Lonue 
probablemeut,  et  lear  homogcneUe 
üomme  tiUa  oe  laisserait  riea  a  de- 
fiirer.  Go.  ne  Hont  la,  d'aiJleürs,  que 
des  previsiüüs;  des  experiences 
uombreusea  jiermfiLlront  sei  i  les  de 
di^cider  ulLtineuromem  si  eüeB  sont 
fondeos. 

Je  pnis  his^  UQ  peu  inoios  re- 
aerv^  a  l'egard  de  la  conservaliou 
dea  auLres  allja^'e^s  blnaire^  et  ler* 
naires*  comparee  a  celle  des  pro- 
dujt^  de  mSme  tUre  emptojes  pour 
fabriquer  rorrevrcrio  ou  la  bjjoule- 
rie^^  L''s  allia^ei)  conteüaut  du  7duc 
nujrcijäseat  beaucoup  moiris  sous 
rinÜiieu^ie  de  i'acido  siiirbydri([ue 
et  di'j^  composes  aulfures  que  Fair 
cütilient  accidenlelleineut,  Lö  eui- 
vre.  en  eifet,  paralt  avoir  une  in- 
nee  coasid^rable  sur  ralleralian 
uUiages  ordinal n^s,  aUeraliün 
tsentielkmeat  a  la  pmduclion 
res  de  euivre  et  d'argeuL 
objeta  au  deuxLötneUtre, 


tels  que  les  bijoui  d'argent,  noir- 
ßisseut  plus  vite  (joe  les  pieces  d*or- 
fevrene  au  premier  titre»  L'aüiuit^ 
du  Boufre  pour  le  zlno  etaut  tres 
Taille  et  le  solfure  forme  par  ce 
mctal  elanl,  eu  oulre,  ioeoloi'e, 
l'aUiage  forme  de  800  d'argeni  et  de 
200  de  ziuc  conserve  sa  blancbcur 
et  son  eclat  dans  des  dissoluLious 
de  polysulfures  daos  lesquels  nolr- 
cisseDl  rapideioent  les  alliages  le- 
gaui  d*argent  et  de  euivre  et  naömc 
Pargent  a  Tetat  de  purete.  G'cst,  aa 
poiDt  de  vue  des  appücations  in- 
dustnelles,  une  propri^te  des  plus 
importantes*  Oa  sait,  eu  elTet,  com- 
bien  la  fabricalion  des  objets  ca 
argoEt  se  trouve  entravee  par  celte 
alteratioü,  qui  enleve  sL  vite  a  ce 
metal  deux  de  sen  plus  prdcieuses 
qualites,  Teclat  et  la  blancbear. 
Une  lame  d'argrnt  et  de  zioc  subit 
m^me  de  la  part  de  Tair,  aous  le 
mpport  de  la  sulfuraUoUp  une  al- 
teratioD  d* au  laut  moiadre  que  soa 
iitre  est  plus  bas. 

L*absefico  du  T©rt  de  gris  forme 
par  le  foiilacl  des  liqueurs  acidos 
peut  olfrir  ausei  uu  certain  inteiöU 
l/alliafre  k  80i>  et  200  de  culvro, 
mouilie  de  vinalgre,  donne  biealOt, 
f!0[nme  oa  sait,  uoe  dissoluliou 
d'acetate  de  euivre.  Avec  TalUage 
ziucifere  cuirespondanl,  oa  a,  il  i*st 
vt'aL  un  liquide qtii  ii*ei>t  p,ts  excoi|»t 
de  ziüc;  maU  on  s'accorde  gene- 
roleiuenl  a  cousiderer  les  sels  de  co 
dernier  ratUaU  quaud  ils  Sunt  eu 
fälble  qiiaatite,  conimnelaal  moins 
\eueüeux  que  les  composes  cuivri** 
ques* 

Je  doü  faire  obsetver.  ea  ter- 
rainant  ce  travail,  que  Tintroduc- 
lioü  du  Äinc  da  US  le.s  monuaies  ne 
gerait  pi}S  UQ  fait  aussi  nouveaa 
q  u*il  peut  pjiraUreau  premierabord* 
Nos  mon  ii  aiea  de  cui  vrüconüen  ueut, 
1  pour  100  de  zinc»  et  cette  faihle 
quaulite  a  sufll  pour  leur  donner 
des  qualitds  que  n'ont  ui  les  mou- 
aaitis  de  euivre  rougif  oi  cell«s  qui 
ne  eoütiennent  que  du  euivre  et  de 
l'elaio,  Enflu,  les  petiLes  mounaie« 
Suif^es qui 011 L öte  fabriquöt^s ä  Paris, 
il  y  a  quelques  annces,  renfermeat 
du  ^inc  as!^ocioau  cuivrep  a<j  aickel 
et  ä  PargeaU 


Sur  (kux  nmii)dles  soiuces  de 
CüQutchouc, 

Par  M*  0.  UuGQNEa. 
L'importaaGe  croisaanto  du  ca- 
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outchoue  el  ses   appHcations   de 

plris  en  i>lü&iiiQltip]j*^es  exigoniieel 
quo  cel  iiit6rcssaot  ariicio  de^Int 
plus  öhondant  et  pQt  Mre  livre 
ä  ua  prir  plus  moden?  mr  le  com- 
nieree  pour  tu  repandro  encore 
davantage  Tu  sage,  Oa  doit  donc 
accueilUr  avec  plaisir  la  decouverlc 
de  nouveUes  sourcos  de  cctle  iiia- 
tiöre  et  c*est  cc  qui  mc  d^termine  d 
en  signaler  doux,  unö  de  TÄnae- 
riffUö  da  stid,  l'aatro  de  Java. 

ll  est  arrive  ä  Loodros,  au  mois 
de  f^vHor  dcmier*  de  JaGujaoe  an- 
glaisepar  los  soias  de  M/w.  Hol- 
men, unö  caisso  renfürmant  dos 
^chanti  Ilona  d'une  noayelle  mas^e 
de  caoutchoQC  saus  lo  oom  de  Ba- 
lata.  Wjk  en  i862,  il  y  avait  parmi 
les  ohjels  qui  ont  tigurc  d  rexpasi- 
lion  universelle  un  echauüUon 
d'une  in  allere  ppo^cnanl  du  suc  oti 
lait  coDcrdli^  de  Tarbre  ä  Lalief^, 
Biiliet-tn'€  {Sapola  MuUeri  Mig?) 
du  poida  d'enyjron  250  graoimes. 
M*  C.  Hancock,  qui  connatt  i  fond 
CCS  EOTics  de  produits,  a  la  suUe 
de  quelques  exp^riences  s'est  ox- 
prime  tr^s-avantageasement  »ur 
celte  matiere^  tandis  quo  quelques 
praticiens  n'ont  pas  entierement 
partagd  Pön  avis,  A  dater  de  juillet 
i862,M.  Hohnes  s'est  livr^  de  süü 
edle  ä  des  expcmnces  pour  savolr 
si  on  parvieudrait  u  Tobleuir  a  bon 
compte  et  si  ou  pourrail  la  concre* 
ter  avee  rapIdiU  et  famenor  4 
Tetat  sec,  Ces  expt'rionces  ont  cid 
courorm^es  d'un  plcin  succfea,  Noo- 
seuloment  le  Balata  peul  ^tro  obtenu 
en  quaotile  quelcouque,  mais  de 
plus  on  parvieut  par  remploi  d'un 
pTocM6  ^iit'ple  et  ccanomique  de 
iD^lange  d  Tamencr  ä  i'elat  concret 
Sans  alt^^rer  sa  propriet^  la  plus  im- 
porlanle,  äsavoir  reiastieit«**  Gelte 
mati6re  ttent  le  müicu  eutre  le  ca- 
outchoue  el  la  gutta-percha;  avec 
le  Premier  eile  a  de  comman  Tf^las- 
ticite,  avec  la  seconde  la  t6ua- 
cite,  mais  eile  se  rauiolüt  et  ne 
fond  qu'ä  une  tcmperature  plus 
4lcv6e  qoe  celle-ci»  M.  Holmes  cod- 
sid^ro  le  lait  de  Ba!üta,  com  ine  lo 
meUleur  agent  yiour  rendre  h'M  Ü^ 
sua  Imperni^ablos  et  apres  qu'il  i\\ 
prepare  par  sa  methoae  comrat  le 
meülüur  rnoyen  isuiaiit  pour  la 
coniuctibilite  galvanique- 

L'arbns  ^  '^  *  nn<» 

gnifiquc 
nL^lre  tJ 
boii  pe 
trucHo 


faitemont  recent,  !l  a  iiue  saveu? 
suc  reo  qui  souvent  permet  de  IVtn- 
ployer  pour  remplacer  le  lait  de 
vaciie.  Cet  arbre  est  tres-repatida 
dana  uu  grand  uombre  de  poiots  de 
la  Guyane  el  dansplusieurs  districts 
de  la  partio  septentrionale  de  TA- 
mörique  du  sud.  de  manicrc  qii*oa 
doit  s'atlendfo  äco  quele  Dalatane 
tardera  pas  a  dcvenir  un  articio 
important  d' Behanges. 

ün  sait  que  la  majeure  partie  dii 
eaoutcbouc  du  commeroe  proyient 
d'un  liguier  (/Icus  clastka)  qui 
abondü  a  Java  et  dans  les  autrcs 
ftes  de  cetle  parlie  du  oiondc,  ou  il 
porle  le  nom  do  Gctah-KarcL  On  a 
vu  depuis  quelqae  temps  apparaitro 
dans  le  commerce  sous  le  nom  de 
Akar-KareL  une  aulro  espece  qui 
proviont  d'une  plaüle  grimpaate 
apparlenant  ä  la  famille  des  apo^ 
cyuees.  Ce  Karet  s'obtient  par  des 
entailles  qu'on  pratique  sur  la  tige 
el  apres  quo  le  suc  s'est  ecoute  et 
qu'oo  Ta  laisse  quelques  jours  a 
i'air  libre  pour  se  dcssecher  oa  lo 
recucille  et  on  lo  polrit  en  mor- 
ceanx  d'une  grossen  r  d^lerrain6e 
du  poids  envirou  d*aa  katlie  (650 
grammes).  Jusqu'a  präsent  la  re- 
coUe  a'cgi  faite  d'une  maui^re  fort 
imparfaite  et  tres-irr%uli^rc,  au 
moyendehquellü  le  karet,  blaue  a 
roii^ine,  est  souille  et  color6  eu 
brun  par  le  melange  d^4olflits  de 
bois  et  untres  impurett^s. 

Dans  les  diatrkts  Kleves  du  pays 
ou  Takar-kaTol  croU  ou  ahoudiiitcf^ 
la  r^cuUe  et  le  merite  de  eelte 
gommesont  encore  tres^peu  connus^ 
et  par  consequeot«  cet te  mauere  est 
encore  fort  pea  repandue  dans  le 
commerce,  La  cause  en  est  prinei* 
palement  due  d  ce  que  lepays  fom- 
nit  aboudamment  d'aulres  pro- 
duits  doütla  valeur  est  bleu  connue 
lies  populalious  qui  s*appbquecit 
plus  [Miniculierementd  leur  recolte, 
surtout  Celle  de  la  gutta-percha  ei 
f  cela  d'aulant  mieui  que  le  karet  d 
raison  de  Tlmpareti^  s^ns  laqtielle 
on  l'a  recoll^  jusqu'ä  präsent  a  ele 
peureoherch^  par  lescommer^auts. 

L'a kar- karet   poss^de   toutes  les 

proprii^les  du  caoulcbkjuc,  en  outre, 

il  eat  See,  nou  collant  tout  en  con- 

Bervanlfion  eJasticite:  oeaumoins  il 

i»iitt    1"  '"''    '^    (^l 
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morcaaiix  peu  öj^ai»  et  lö  monier  en 
petita  blocg  carres  de  1'2  juaqu'4  2tj 
milliraeiroa  d'epaiseiir.  De  cette  ma- 
Diere  il  ne  rette  qwe  fürt  peu  de 
molecülea  d'eaa,  mais  da  plus  on 
fwut  plus  facilf m<^Dt  atierüevoir  \es 
ectats  de  bois  et  les  enlever, 

Lo  kar<2t  est  tellement  abondant 
dans  les  partles  Hm^s  da  payg 
qa*en  le  rccueitiäDt  comme  il  con- 
Tient  et  avec  ies  soins  neci^saaires 
on  potirracompter  sur  uqi^  pro  da  c- 
tionde  1,^00  pif!Q[s  MeOi  1/2  kü.); 
le  pris:  du  picul  eatd'enviroa  öö  fn 
et  pour  le  tmnsport  k  Sincapore  ort 
compte  3  fr*  10  c.  le  picul. 


Purißcation  de  Vaciäe   suifuriqm 
arsemcüL 

w 

>  Par  M.  BLOin>LOT< 

La  maniere  d'op^rer  coosiste  ä  io- 
Irodoire  racide  a  piiriöer  daas  ubc 
Capsula  de  poTcelainej  et  apres  y 
avoirajoQt^  du  p6roxyde  da  man- 
gan^se  eti  poiidre  grossiero  daos  la 
[iroportion  de  4  ä  S  ^rarnmes  par 
kilogramme,  k  ehauffar  en  a*Titant 
le  liquide  avcc  une  baguette  ]usqu'ä 
eft  qu'il  enlre  cn  ebullllion.  Üa  re- 
tire  alors  du  feu,  et  apres  le  refrm- 
disseraent  on  mlroduit  le  liquide  et 
le  maugan^eeexc^daot  dans  la  cor- 
nue  oü  doit  s'op^^rer  la  distillation 
avec  ks  precaütions  d'usagc* 

Pour  eprouver  Tefficacitc  de  Celle 
möthode  hien  simple,  je  Tai  appU- 
qn^e  k  la  purificatlon,  non-seule-* 
ment  de  Taeide  aulfuriqüe  arsenical 
du  commerce,  maia  aussi  a  Celle 
d'un  acide  dans  lequel  J'avais  fait 
diesoudre  jusqn'ä  I  centieme  d^l- 
cide  ars^nteux,  ce  qui  excMe  de 
beaucoup  les  proportmas  d'arsenic 
qui  se  rcucontrenl  dans  les  acidcs 
fabriqiids  avec  les  pyrilee*  Of»  bieö 
c^ue  i  aio  qüelquefois  poussi^  la  diÄ- 
Uilation  jusqu'ä  siccitö  presque 
complöic,  le  produit  cssay^^  dans 
Fappareil  de  Mar^h,  aux  difri^renles 
pÄnodes  de  rop^ration,  ne  m'a  Ja- 
maia  fonrni  le  moiüdre  indice  d'ar* 
senic. 


Äüahjsie^dB  tacier  ds  Wolfram. 

M.  le  dfiett^wf  Snuerwfin  a  en  (!e- 

fuiis  p<*ii  riicmfiion  de  fairo  Tann- 
yf»e  de  deux  echauUllrvua  d  acicr  de 


Wolfram  provenant  d'tine  fabrique 
d  Dohlen,  prea  Dresdc. 

Le  n^  1,  designe  coEome  Tacier  le 
plus  dar,  pr^^s^ntant  une  tres-belie 
eas^iure  a  grain  fin,  iiris  dair,  a 
dnnn^^  daos  des  analyses  4,5  et  5 
pour  100,  en  moyeniie  4,75  p.  100  de 
"Wolfram. 

Le  n*  ä,  acicr  ordinairo  k  outils, 
avait  une  cassure  a  gram  un  pen 
grnssier  et  6tait  bicn  plus  mou,  an 
point  de  pouvoir  etre  travaill^  a  la 
limc  pTofonflt^mcnt  pour  en  separer* 
un  echanllllon  propre  k  ranalrse. 
Gel  acier  renfcrmait  0,9  de  Wol- 
fram. 


Vemis  au  mifum  de  carbone. 

La  base  de  ce  vernia  est  le  bituraci 
le  goudron,  le  galipot»  la  colopbane* 
la  poix  ßfecbe  ou  autre  mati^re  r^si- 
neuse  et  TeiLcipient,  le  sulfure  da 
carbone* 

SuiTantlanatureet  la  qualitede  la 
mattere  bitumineuse,  ce  vernia  peut 
ötre  forme  avec  100  parties  da  hi- 
turne  et  100  ä  80  parties  de  sulfure 
de  carbonii,  SL  onlsiil  usage  du  gnu- 
dron  on  en  ajoulc  800  parties  ä  100 
do  sulfure, 

Ce  vcrnis  se  fabrique  k  froid  de  la 
maniere  suivante : 

On  Terse  ou  on  place  la  matiere 
bilumineuse  ou  resincuso  dans  un 
vase  convenahlej  on  verse  dessue  le 
Süifure  de  carbone  et  on  ferme  le 
vasö  bcrmetiquement  pour  em po- 
ch er  Tevaporation  du  sulfure.  Äu 
bout  de  20  ä  24  heurea  le  sulfure  a 
difsous  les  matieics,  on  ouyto  la 
vase  et  on  trouve  le  TCrnis  d  Tetat 
demi-liquide,  et  c^est  en  cct  6tat 
qu'on  eu  applique  üüq  ou  deui  cou- 
clies  sur  le  metal  ou  ie  bois  qu'on 
veut  priSserver.  Ce  veruis  est,  dit- 
on,  parüculicrcment  propre  a  en- 
dttire  les  objcti  exposes  u  raction  de 
Teau  de  mer  qui  a  poar  effct  de  I9' 
diircir,maiß  Ü  s'appHque<^galement' 
bleu  sur  le  metal  et  le  bois  ex.|ios^& 
a  Tair,  ^ 


ProciäH  di  gravitre  en  relkf  et  en, 
taute  douc€. 

ParM.  DtiLos,  t 

M.  Dolos  cf^i  inventeur  de  pro-  , 
c^des  de  gravu re  s e r  1  squ eis  M .  AI- [ , 
bort  Barre  a  fait  un  n^yv^vt  t'^x^c»- 


tdble  Ä  la  Society,  d'cncouragümßott 
rupport  qyi  a  <it4  iüsür6  dans  Ic 
11«  voL,  ^«  sdria,  p.  2»  du  hQUctiii 
de  cietlc  socieUi  et  doiiL  uüus  cx- 
trayoüs  ce  qui  suit: 

ü  Ces  procüii^^s,  dit  lo  rapporleur 
apres  avoir  fuit  rdu  um  erat]  du  de 
dl  versus  tentalives  faiU's  daus  ce 
seuSi  sonl  hases  sur  TobäcrvaLioa 
Guivanto  des  cITeU  de^  ph^nomBuea 
capillaircs  :  Si,  apres  avoir  Irac^ 
avec  UD  vernis  dos  llgiics  sur  uao 
plaque  d'ar^^eiit  üu  de  cuivro  ar- 
geiilö,  on  vcisci  du  uiercure  sur 
cette  plaque  niise  de  uiveau,  il  so 
forme  a  droile  et  dgaucbe  des  ligncij 
traceos  deux.  möui^qucs  coiivcxes 
et  le  inercure  s'^leve  cd  saiiiie  au- 
dessus  de  la  plac|uo. 

Ä  On  prend  donc  une  plaque  de 
cuivre  argen  le  siir  laqaeLle  oa  de- 
calque»  Iransporte  ou  traee  un  des- 
iia  quetconque;  ßiipposoDS  un  des- 
»in  lait  a  l'eucre  lilUof^raphique;  io 
travaii  du  dessinateur  terminia,  la 
plaque  est  recouverte  au  moyeu  de 
la  pÜc  d'uue  legere  coucbe  de  fer 
dont  le  depöt  ne  s'opcre  que  sur  les 
parLies  non  touchces  par  reocre; 
cotle  euere  elanL  ealeveo  avee  de 
resfteuce  da  terehenlhine»  ou  avec 
de  la  Lcuziue,  les  Idanc»  du  defssln 
ße  trouveut  rcprosiiiiles  par  la  cofi- 
clie  de  fer  et  lea  traiU  par  Targoot 
luörno.  Eu  cot  etat»  oa  verse  sur  la 
plague  du  raercure  qui  iie  E'al lache 
qu'a  Targout.  et  apres  avoir  e hasse 
avec  uu  piuceau  doui  le  mertsurc 
en  exces,  ou  voiL  le  metal  (sou  amal- 
game)  sVdever  en  reliof  la  ou  se 
trouvait  pri^ee  dem  Dient  foncre  li- 
Ihographique.  Ou  peut  alors  prcu- 
dre  uuc  empreiote»  dout  los  ercus. 
oHrant  la  contre-parLie  d^^s  sali  Lies 
du  mercure,  figuri^roiit  uue  üorte 
de  gravure  eu  tailie  douce*  Celle 
empreint^  ue  pournait  ölre  moulee 
qu*en  pldtri\  cire  finiduc,  etc.,  cotjjS 
Irop  pcLL  rösistants  poat'  routuir  uue 
imprcssion  cooveuablc,  oais  ex» 
mtHallisant  le  oioul^et  ea  v  e(Tec- 


tuaot  un  d^pdt 
vre ,    ou    obtiej 
esaeto  dcj?  tra 
iii^s  par  Je  mi 
Borlo  une  m 
tjuoUe  oa  . 
des  plancb 
eo  taitienlDi 
Ti^  Oü  reiSLj 
le  raeirure 

ou    JK«- 


de  cui- 
oetiou 
lU  fi>r* 
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»  Ccla^compriSj  Toiei  lea  moyc^ns 
divers  adopted  par   M*  Dulog  pour 

reproduire  les  dessins  au  crayon  et 
a  la  plume,  les  reports  d'estauipea 
ou  de  Jitbograpbics,  et  im  trans- 
formor  en  gravure  en  laüle*douee 
ou  en  grrivure  lypograpkique,  ou 
iniiter  l'aqua-tinta, 

»  I.  Ou  düssiue  au  crayon  litbo- 
graphique  sur  une  plaque  de  cuivre 
grained  ausBi  facilenieut  que  sur 
picrre,  et  co  de^sin  peut  ^tre  traos- 
lorme  en  tuJUe-douce  ou  ea  gravure 
tTpographique,  soit  par  rainal^amfe 
de  cuivre,  soilparunseldeTT'^T' iirn, 

ifr  i"  TailU-döucepar  l'uni' 

cuivn.  La  planelie  clant  dt  t 

ayaut  re^^u  au  moyen  de  la  pUe  une 
eoucbe  de  fer  est  ßoumise,  aoräa 
renlevement  du  dessin,  a  un  depot 
giihauique  d'argeut  qui  adhere  sur 
le  cuivre  4  roxclusion  des  parties 
fcrr^eg,  c*cÄt-4-direcellesqui  avaient 
ete  priniiLivement  loucbces  par  le 
crayou;  alois  uu  rouleau  de  cuivre 
argente  portanl  ramalgame  de  cui- 
vre est  prümeue  sur  la  üurlace  de  la 
jilaque;  ramalgame  pe  lixe  sur  Tar- 
gent  a  rcxclusion  du  fer,  oL  une 
fois  BolidjÜe,  ])enoel  de  prendro 
uneempreiule  galvauiqutieM  cuivre 
qu'on  peul  uiüLtre  sons  presse* 

w  2«  Gravure  typographique  par 
CatnalüamG  de  cuanw  La  plaque 
des si nee  etant  ßoumiBe  a  i 'argen - 
ture,  Targrint  >e  depose  sur  le  cuivrö 
k  reiclusion  du  crayon;  on  cnleve 
le  desski  qui  nVst  plus  figure  que 
par  le  cuivre  meine  de  la  piaqtie 
que  Ton  cbauITe^mur  Toxyder,  puis 
ou  promene  dessue  le  rouleau  ar- 
gentd  Charge  d'amalganie  qui  ppend 
sur  rargent,  c'esL-ä^dire  monte  au* 
tour  des  traees  du  dissin  rrimiUrt 

u'uu*^  empreiute  galvauiqoc  ira- 

Uli  deOuilivenient' par  des  IsiUe^ 
en  relieL  Celle  eprenve  eu  cuivre 
peut  i^ervir  uuiuediiil^meut  ä  Tiiu* 
pressiou  tyuof^rafdiique. 

»  3<J  Tduk-doiice  par  un  sei  ds 
mr '  r    ;-'-.    -■-     '---■■-  —  r, 

CUJ  II 

,1.,  ,. 


l 


d  de 
.  pro- 


—  633  — 


cessivemenl  des&in^e,  feride  et  ar- 
geutec,  est  priv^e  de  ßon  ftir  äu 
iTioj'en  d'uoe  cau  acidulce,  plong^ß 
daus  la  bain  de  eulfate  ammoDiucal 
ei  tiailee  avec  le  rouleau  argen  id 
pendant  einq  mioütea  environ;  les 
traiU  du  ci-ayoii  su  Iransform ent  ea 
reiief  et  ia  jjliineUe  mömo  excouLiio 
par  cc  iiroci^LÜ  dircct  peul  6tre  li- 
vree  a  rimprimeur  typograplie. 

p  II»  Gravüre  daits  le  genre  aqua- 
tinle,  ün  grain  ordinairo  d'aqua- 
tinta  ^latit  doDDd  d  uae  planche  de 
cuivrc,  OD  eil  prcud  uae  empremle 
galvaniquQ  Egalem  ent  en  cuivrc^ 
Oll  ar^eolo  la  sitrbce  de  Celle  cini- 
l>rehilo  pri^BenlaDl  le  grata  d'aqua- 
linU  ri^uverae;  ä  Taide  du  crayon 
lilhr>graphique  uu  desäiQß  enr  cette 
ßürface,  avec  La  ressource  d*enlcver 
aü  j;:ratlüir  les  Llant^s  oii  r^hauls  de 
lunjiero ,  puis  on  df?poso  du  fer  ßur 
reDipreirile  ci  od  fait  disparattre  Ic 
crayon  avec  k  bßnzine  et  on  passe 
raujalgame  de  cuivre  a  Taldü  da 
rouloau  argentd. 

u  Enderuiore  Operation  on  forme, 
par  un  depAt  ^^alvuui^ue»  une  sc- 
conde  cniprciote  qui  devient  Ia 
planche  a  iniprimer  et  dont  les 
creux  reproduiseutle  grain  primiUf 
de  raqua-tuila,  le  dessin  Irace  an 
crayon  et  les  rebaiits  de  Inmiere 
ciile^es  au  grattoir. 

w  11 L  Gyavure  typographique  et 
en  tüiUe^uuct'  au  ^noyen  d'un  des- 
sin  siir  vetyiis  blanc.  Un  Hvre  au 
desijiuateur  unc  plaque  da  cuivre 
rccouverlcd*uü  vernisdans  In  eom- 
posLtioü  duquelentre  lecai>Dtciioue 
et  le  blanc  de  siac;  ce  vernis  se 
coupe  avec  Ia  plus  graade  facilile  4 
Taide  de  pluines  d*acier  ou  de  poin- 
tss  d'ivoiro.  Le  desätn  terailiic,  Ia 
plaque  est  plongee  dao'^  un  J>aJu  de 
fcr  dont  lö  depdl  ae  s^effeclu«  que 
sar  les  partiea  do  ia  planche,  d<V- 
eouvcrt&a  par  le  travail  de  Ia  poiülü, 
Si  oa  sc  ]troposß  de  faire  uue  i^ra- 
^uro  en  crenx  pur  le  sei  de  rnercüre» 
oa  enleve  le  vcrnis  et  oo  argen  te ; 
Targenl  fic  d^pose  stir  ie  cuivrc  a 
]*exdusJon  du  Ten  on  atta^ue  le 
föc  aveü  Taclde  sulfuriquc  etondti 
?eau  et  on  traUü  Ia  plaqne  ^lar  le 
de  mercurc  comme  prt^cedem- 

obteair  1b  inänie  dcssin  on 

le  sei  aiorcuiielt  il  fau- 

»»unt  d'aillöurs  Ia  rne* 

te»  di^poser  de  Vai-- 

^er. 

ir  Yernk  peuvent 

armer  ea  gra^ 


vure  par  reraplol  de  raijnalgame  de 

cuivre. 

D  Lea  moyeus  ddcrils  se  preßten t 
^galcmeot  a  Ia  gravure  des  ouLÜe 
do  reliaars  dils  lers  ä  dorer  cl  des 
planches  desüueus  ä  recevak  dos 
^mauK  cloisüuaös.  vt 


Nouvmu  pvdiicteur  dß  soIb» 

Pendant  tmo  slation  ä  Madagas- 
car.  M,  le  capitainede  vaia^^eau  Fleu- 
not  de  Langle  a  eu  roccasion  d'ob- 
server  une  curiouse  espöcc  de  pro- 
daclour  de  soio  qui  vit  i^ur  un  ar- 
buste  {cyiüus  casaiius)  sc  rappro- 
chaot  de  noLro  faux  ebcnicr  et  qui 
place  8on  cocon  en  terre»  Pourrecol- 
ter  cette  soie  dont  on  fait»  sous  le 
tioni  de  Lamba.  des  elolTes  tres-re- 
chcrchces  a  Madagascar,  oa  est 
ohlige  de  louiller  le  sol  avec  dos 
pioclif*«  comme  ?'il  s'agissait  d'tino 
recolie  de  tubcrcnles  ou  de  racines. 


Traitemenl   des  residm  et  dedwts 
gras,  de  laine  et  de  coton* 

Par  M.  E.  Tonydee* 

On  prend,  je  suppose,  5,000  küo- 
graiames  de  ces  residus  ou  dceheta 
gras  de  lainc  ou  de  cotoo,  et  on  f^n 
depoge  Ia  moilie  dans  uue  chaadle- 
re  eu  plomh  ouverte  ou  ferniee;  on 
y  aJoQlc  1,OOÜ  kilogrammcs  d'acido 
ßuifurique  du  eoinracrce  qui  dis- 
sout  les  m alleres  Ulauientouses  et 
Meten  überld  lu  inaUere  grasse  qui 
s^est  eouverlle  ains^i  en  acides  gras 
propres  i  Ia  distillallon.  Aussildt 
que  Ia  inoilid  de  cea  residua  du  de« 
che!«  est  di?isoule,  on  ajoute*  par  pe. 
tiU'S  porUonä  4  Ia  fois,  le  resle  taut 
qull  est  po^siblc  d'on  dissoudre, 
Uela  fail  et  Vac^ide  4lanl  en  grando 
parUe  neutralise,  on  fait  arriver 
doucement  de  Ia  vapeur  a  2  ou3  at* 
tnospheres  do  presäiou  poudant  24 
heun^s.  ce  qui  ac^heve  de  separer 
Cijmpleletnenl  les  acides  gras  el  de 
des  in  legrer  Ia  matiere  organique 
q u eile  qu'cl )e  solU  Us  acides  gras  qui 
monlent  4  Ia  surfuec  parfaiteinenl 
debaraas«s  de  |^lyc«'^rine  el  bien 
purSf  sunt  pnH^  ä  etrc  soiimis  h  Ia 
disUlialiun,  laadis  que  Ia  matiere 
organi<|üe  melangce  a  Tacide  sulfn- 
rique  qui  efit  dessoufl  est  comjdete- 
Uieut  dcbintegrec  et  ä  Telat  \iarfait 
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de  Uqtieur,  Oncnlß^elöR  acide«  gras 
tiVQc  iiitc  ^cuniair*:^,  on  les  introdnit 
dans  on  appateUet  ob  rlistüle  cooi- 
me  ä  rordiuaire  ea  .sAparant  Tücide 
stiariquö  des  auircs  matleres  par 
voie  do  pres^ioD  ou  antromenl. 
Quant  fk  la  llqucur  nitrogenee  qoi 
reste  apr^s  renlevcmenl  des  ma- 
tierca  grasscson  y  ajoöle  uae  cer- 
laine  quaTitilö  de  phosphale  dö 
chaiix  rMuit  en  poudre  üqc,  on  fait 
bouiiJirä  la  vapüurlihrG»  jusqirä  cß 
oüe  io  pho?=phate  soit  entieremcnt 
dissous  et  l'acide  saUurigae  neatra- 
Hsß.  On  prodiiit  ainsi  un  excellent 
en^ais^  cii  meme  Icraps  qu'on  re- 
cuciUc  dö  15  ä  äO  pour  100  de  ma- 
tiercs  grasses  gii'on  avait  conside- 
rccs  jasqu'i  pn-sent  commc  piirdaes 
ä  raison  des  frais  ot  de  la  eomplica- 
tion  des  procMes  employes  iusqa'ä 
pr^ent  pour  kB  reviviöeF, 


Samn  pour  purifitr  ei  blanchir  ki 
chiipcaitx  de  paille  et  Ics  cloffcs  de 
laimoudesoie. 

Far  M.  Artus. 

L'^potation  des  ohjets  en  q\ws* 
Üon  JvreseDte  parfois  des  difficulles 
qu'on  doit,  la  pltiprirt  du  temps»  nt- 
triliuer  ä  ropöralff^n  du  Boufragg 
qui  consistc^  comnio  on  sait,  d  sou- 
mt^llre  les  nialieresirann^diQlement 
k  VaciUin  dp  Vacidc  siilfureiix.  Qa 
fait  dispai^ttre  cos  dillicultos  par 
remploi  du  sayon  i  blancliir  qu'oa 
fiö  procura  de  la  maniere  guivantn  : 

On  prepareun  boii  savon  de  soudö 
ä  la  manicrc  ordlnaire.  et^  apres 
Tüvoir  söparii  avGc  la  ißssive  ^ten- 
dueetle  sei  marin,  on  ajoüte  pen- 
dant  que  le  savoncslencoreÄHj*^ 
Dirtu  un  cinqüieme  do  Eon  poidi" 
SU ! Ute  de  soude  hroviS,  puls  onj 
coupe  an  lanieres ,  on  fait  s^chj 
on  conscrve  pour  Fusage*  On 
remplaccr  le  savon  de  soude  ju 
lai  de  putasse,  et.  dans  lous  leJii 
voici  commcai  on  fall  usaga  de 
saYons  : 

LesoKjr* lUei 

qu'OD  vöiii 

qurdle  on  iijoaifl»  i\ 

yirun  100  gramj 

Hquido,   Lfirsqt 

ßuHlÄararaent  p^^  ^^__ 

ce  Lraiiemont  q^^^  "^"Ti  i 

tnaliöros  grassc.?^ 

h4rer,  oo  dissouf 


eai 


von  4  blanchir  dans  dlx  4  doax 
parliea  d*cau  bauUlaBic,  et  c'e 
airec  celLo  Solution  qu'on  procedo 
au  lavago  proprenjent  dit^  A-prÄ» 
aToir  njaüipüle  ies  pieces  le  temp« 
ni^ccssaire  dims  ce  bain,  on  le.^  en* 
leve  ei  on  ks  inlroduit  dans  uue 
euve  dans  laquelle  on  a  prepare  \xn 
bain  acide  avRC  vingl  parlies  d'esLit 
et  une  parii<4  d'acide  chlorydriquei«  J 
On  j  pionge  Ies  objets  pour  qu'ila 
goient  binn  pi^nelr^s  par  la  liquoup, 
on  couvrc  la  cuve  et  on  abaudoon« 
pendant  une  beure;  oa  retire  alor 
du  bassin,  on  rmm  ä  Teao  pare  et 
on  fait  sicher. 

On  a  cntfppris  sous  la  direcUoa 
de  rauleiir  des  eJtp^riencc^,  tant  sur 
une  nctite  que  sur  une  ^rando 
6chenep  avec  ce  mode  de  blanchi- 
ment,  et  leg  resultals  oot  iti6  leüe- 
meut  satisfaisants,  gu^il n'Uesite  pas 
k  In  reeommaader  a  riodustrie  et 
au  comioerce. 


Fabricüiion  de  lü  glace  et  du  fröid 
Gu  moj/in  de  tEthylaminc  et  d&  la 
Meihyiamim* 

Far  H.  TELLiEiii 

L*etbj!nmine  et  la  möthylarafiia»' 

Suoique  d'une  faclle  prcpar^Ltion  eil 
'un  prii  de  revtt^at  assei  r^duit«] 
Sont  ri*!!tf*3  jtjsqu'icl  saus  aucun  em^ 
p!oi  induslriel.  M.  TelHer  a  pensl 
qu'on  fiouvalt  Ies  appliquer  d  la  fa-* 
bncalion  de  )a  glace  et  da  froid 
parcequ*elles  jouisscnt  de  propri^- 
les  qu!  donnent  ä  leur  usagc  unt^ 
haulti  importaiice-  Eu  elTet  1  ehoni*j 
ci  s  Huinrlf'^  n  dc^  ! 5 mite 


^ 
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de  ci  gaz  exigoni  de  min  dans  la 
construction  des  appareils  öl  appre- 
tier le  danger  qu'il  y  aurait  d  k'S 
mettrö  danä  des  m[iias  mhabilc^g. 
Dans  celtö  pemdö  il  avait  etudiö 
Bpöcialemcnl  Tacide  sulfureiu,  c© 
quL  lüi  E  permis  d\'tabitr  ua  appa- 
reü  iie  sopporlaut  que  S  a  4  atm<>a- 
phires;  la  queslion  dö  eecurite  etail 
d^jacüpartie  r^^solue,  ruaiselle  Fest 
iuivatife  lüi  emiercmeüt  ayjoar- 
d'hui  parrapplicatioQ  noii¥elledo3 
deux  substances  aa  question. 


Prc^aration  du  tournesoL 
rar  M*  Y»  de  Lüynes. 

Oa  düsignö  sous  le  nom  de  tour- 
nesol  des  produits  dilTereats,  le 
löurnesol  en  ilrapeaii  et  le  tourncsol 
CR  paiDS,  ce  dcroier  est  cmplojü 
comme  r^fictif;  il  donne  avoe  i'caa 
ou  Tal  cool  une  liqucur  d'un  idüu 
Tiolel  qoi  deYieuL  rouge  clair  au 
conlact  des  acides. 

Les  d^tails  de  la  preparatioo  du 
löurnesol  sonl  imparfaitemetitcon- 
uns.  Neanmoias  il  est  probable  qyo 
les  procedes  qu'oa  suU  aujoard'hui 
difforent  peu  do  ceux  qui  sont  dc- 
crits  dans  les  aociens  ouvrag^^  de 
chimie  et  qui  congistent  &  colorer 
Ica  licbeBS  ä  orseille,  sous  Tia« 
fluence  de  Tair  et  de  ramraoiiiaque, 
en  preseoco  d'un  graod  exces  de 
carbouate  alcalin.  M! Gelis  aeonstat^ 
t'exactitude  de  ces  indications  et  a 
abteim  du  löurnesol  de  tr6s-bellc 
oualite  en  Lraitant  parrammoaiaque 
fes  lichens  a  orseille  melangös  avee 
la  moilii^  de  leur  poids  de  carbonate 
de  potasäe,  Quel  que  ssoil  le  mode  de 

{^reparatioü  employ^.,  on  ajouLe  ä 
a  pate  du  toumesol  du  carbünato 
au  du  Rulfato  de  ehaux  pour  de^^^e- 
eher  et  conserver  fa  maliere  colo- 
ranle  qui  ac  constitue  qu'uiie  futble 
fractiiva  du  puida  total  des  pains, 

M.  Dumas  a  demoolM  que  lorsque 

forcino   m  colore  sous  VinfliJ'.Mce 

d<ft  i'air  et  de  i'ammoniaque^  il  ne  se 

'  ^It  ^u'une  seülc  malicrß  cnlo- 

ifui  est  l*orc^iüe.  En  modiüaut 

•  irconstatices  dans  loRqueücs  a 

ü  de  l*orciue,  je  suis 

»uarer    uu    prodüit 

'St    pr(i]inel(^^    'lu 

lo  lütirnciJol  D'a 

i  nu  tnoyen  de 

inlijLiea  Chi" 

LLü    doüter 


qa'il  eu  d^riv^j  je  dt?crlrai  In  moda 
de  prnparatioii  que  j'äd  suivi,  J'ni 
melaugu  daos  des  niatras  impsrfai* 
lement  bouches,  de  l'orcino  aveü 
Yingl-cinq  foia  son  juvids  de  car- 
bonat«  do  soudo  cristallise  et  cioq 
foisaonpoidsd'maaddjtionnre  d*un 
püidü  d*ammouiaqiiö  liquida  au 
plus  ^^^sü  ä  celul  de  Torciue.  Le 
tout  ä  ete  chauITe  a  Fetuvc  entre  fiO 
et  80  degrÜB  pondaot  quatre  a  cinq 
jrturs  en  ayant  soin  d'agiter  de 
teraps  en  tcmps.  La  liqueur  d'un 
vi  ölet  bleu  fouce  a  ete  ^tenduo 
d'eau  et  !^alurec  par  un  leger  exeea 
d'acid*^  clilorhydrique  qui  a  pr^ci- 
pil^  la  matiere  cüloranle,  Celle  der- 
liiere,  laviäe  et  dessechee,  coostituo 
ie  tourBesol  j>ur. 

Alosi  prüpaiii^lö  touruesol  sepre* 
seate  sous  la  foime  d^i  petiies 
masses  irregulieres,  possedanl  ces 
reü-ls  iriöes  et  metalliquej*  eora- 
muns  k  la  pliiparl  des  malieres  eu-^ 
loraiiles,  II  esi  trcü^-peu  solulde  dana* 
reiu  froide,  d  laqueUe  il  commu-| 
nique  uue  leinte  viaeuse  qui  devient 
peiure  d'oignon  au  coütact  desi 
acidiia  et  bleu  vlolet  au  conlact  des 
akalis,  li  est  trea-soluble  dans  Tal- 
cool  qu*il  colore  en  rouge  et  dana 
Tetbcr  qu'il  colore  en  jaune.  II  est, 
insoiuMe  dans  la  benzino,  Tessencö 
de  terditentbioe  et  le  sulfuro  do  car^f 
bone*  L'acide  sulfurique  concentrd 
le  dissout  en  pri'uant  uue  cobira-»! 
tion  bleu  violacc  tres-ricbe,  quL  de* 
Yien  t  rouge  clair  par  i'addiliou  d*una« 
grandc  quaDllttr  d'eau* 

La  soltition  atcoolique  elend ue 
d*eau  constitue  un  r^actif  extreme* 
mt-nt  sensible  pour  reconnattre  IcQ 
moindres  traces  de  substances  aM 
caliucs.  En  y  ajoutaüt  uuf^  pelUö 
quautitd  de  potasae  on  obtient  une 
liqueur  bleue  qui  au  eontact  des 
acides,  de  Tb^drogene  sulfure  et 
des  autrea  eomposeis  ae  eomportc  de 
la  meme  Tagrin  que  la  teinture  de 
löurnesol  ordioaire. 

Les  acides  ar^^enleux,  vHreux  et 
optiq  u  0 ,  raci  de  bo  riq  u  e  ag  isse  n  t  a  ur 
CO  iJiodujt  ä  la  mani^re  des  acidaa 
ordinal  res. 

Le  luurö+??;ol  «cc,  chauffe  dans  um, 
tube»  donne  un  depöt  aboud'int  d» 
e  hurhon  en  dega-^cant  de  Tammo* 
niaquc. 

La  Solution  eth^r^e  m^^laogee  avoü 
une  Solution  d'animoniaque  daua 
r6Lbi'r  donnc  un  prccipite  qui  ]va- 
rait  etre  üuf*  conbinai.son  de  lour-» 
neaol  et  dViinoioniaque.  Celle  com-» 
binaiSüQ  est  trea-solublo  dans  Ue^u^ 
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ei  peut  dire  ddasa&b^  Yer.s  60  ä  80 

d  re  SU  ffisammeni  aensible  de  saturei^^W 

iB$j^  sanii  lalBSüT  degager  d'am- 

rescesd'alcali  qü*cllerenferine.  Le       ■ 

XDOükqae, 

produit  que  j*ai  preparti  est  iDal- 
idrable  a  retat  sec ;  k  Solution  pL*uL 

On  galt  que  lä  pr^paraÜoa  de  La 

laluturedotouroßsol  ordliiaire  exige 

so  p Ti *  pare r  a  fro i d  avec  u  ne  ^ ra  ud ö        ■ 

im  cerliiin  lumps;  quelle  nc  jvgqL  se 

rapidil^  el  peul  ülre  employee  im-       ■ 

cunserver  longtümps  Süds  alt^ration 

nKidialcmfmt  datis  tous  las  essaiä       ■ 

et  ciu'il  est  neceßSdire  pour  la  ren- 

"'■""-■■"  J 

REGTIFICÄTION                                           ^^M 

Dans  Tai  licle  insert^  ä  la  pfsgo  142 

colonno  od  toua  ies  degresdtt  Tard-       ■ 

sur  les  qufintites  d'hypochforite  de 

omclre  de  Bauni«  qui  y  sont  rnp-       ■ 

chaux  pour  produire  des  mhitions 

]iorlns   sont  mnxacl^r.  Nous  rcpru-       ■ 
du  ISO  EIS  cn  coDsequencc  ce  iableati        I 

de  diffcrenle^  densitt's^  il  s'ost  glissü 

des  crreurg  gravoB  daiis  la  IroiBieme 

nym  les  r<sGtiticatioiis  a^cessairee.         ■ 

OfLOIlUIfcL  £S   CüKiS 

¥OtW  BPEariOUK 

UlLQtYA  im  L.'Aiaf:aH£tllS 

rnlHOütx 

■ 

jMiar  4(tO  dVijn» 

d^  b  sülutioD. 

de  BDiiniä. 

damlÜUpüfMirseapojJ* 

1 

!                10. 0 

llli,0 

mM 

Ü.Ü*i 

»9.ri 

i  111.1 

in,m 

Ü,:iO 

10  0 

um.\i 

H.m 

6*:^ 

IM  n 

iim.-i 

i4.no 

Ü  Iß 

1                                        iH.O 

i\m  0 

li.iii 

ft-On 

'                                     17.5 

((Mii.7 

1J.Ü8 

5>83 

17-0 

ii)ya*fi 

a.45 

^.611 

la.i) 

lÜdi.l) 

la.iä 

Ö^&O 

h\.\\ 

iL+ai  ,3 

lä.71 

ij^aa 

i:»-:. 

imn.a 

is.as 

ri4i( 

l-i.O 

iiwri.r; 

12.03 

nm 

u  r. 

lU^S  i^ 

U.t^i^ 

4  na 

14  0 

iQ;f>.8 

*K25 

4^<W 

i^n 

Hmv.9 

10. H6 

4,fW) 

i:i.u 

1(174,1 

i{\  M 

4  :i3 

ii.ß 

107 l.ä 

10J5 

4au 

lä.o 

UWS.4 

l»,7:i 

4  Oö 

H.5 

iOt>s.r> 

o.:ki 

3,  Kl 

U.Ü 

!(>62;7 

H.gri 

4.ßi5 

jü.f? 

i«jr;fl,R 

HM 

3-50 

10.  Q 

lU"7.n 

B  n 

:^ri3 

9  5                  ! 

lOöV.i 

7.80 

:k16 

11. t« 

lik5L:) 

7.41 

3,(11 

KJi 

lü'irt.i 

7.0<J 

iM 

Ö-O 

iirir^ö 

0,0^1 

s.nti 

7.1* 

l(^ii,7 

<i.2i 

2.S0 

7.0 

um. 9 

K.yS 

3.33 

1»  it 

ifi!i7  n 

fi.42 

2.14J 

t^  0 

ItKii.lr 

*i.<^.l 

f.*lÜ 

fi.Ö 

imi.a 

4  m 

1.h:i 

ü.u 

nmjt 

4-f3 

l.ÖÜ 

4,ri 

1025  <1 

:i.äü 

1  .iÜJ 

4.0 

in^ä.« 

3.  IQ 

1.33 

:i  n 

luiyy 

3.M              , 

l.t<i 

\\J^ 

1017.1 

9,5Ö 

I.ÜO 

a  5 

i*)ii,2 

s.ia 

qjci 

s.o 

1011,4 

1.70 

O.flfi 

1  fi 

iMJ^.ß 

1.29 

O.ÖO 

l.Ü 

iüLl5.7 

ü.b? 

0.33 

a 

1 

J 

—  (537  — 


^ 


AHTÜ    MfiCABilQlJElif    ET   COMÜTltUC'f iOMIi. 


AbaiiagedB  la  hauUleparmachints, 

On  a  proposöd  diverses  epoques 
irintroduire,  datis  Tinteriüur  d''S 
ruinös,  des  macbineB  pour  op*^rer 
Tahattuge  de  la  houille;  iDBiä  jus- 
que  dans  ces  derniers  tempa^^  ces 
propoaitioas  n'avaißut  pas  cto  ac- 
cueiilics;  on  compr^ioait  Ires-hiüii 
que  pour  olitenir  i'ecouomie  qu'ori 
recherchait,  Ofi  ^Uit  oblige  d'em- 
player,  pour  faire  fonct ionner  oes 
mncliines,  ud  molour  mecaoique, 
pX  la  sfiule  force  dont  fitidastrie 
faisait  alors  des  applicaiions  etuit 
ceMe.  de  la  vapeur.  Üa  eLait  dooc 
eÜraye  d'introduire  dans  Ics  loines 
dß  houille»  dejä  ai  sujelles  aux  eiL- 
plosiODS,  un  apjjareil  de  chauiTago 
qtii  dcvait  rendre  les  daogers  plus 
menagaiits  et  les  dci^astres  plus  fre- 
quents. 

Cependant  des  ctudes  plus  ot&n* 
dm '3  Bur  la  possibiüt«  de  trans- 
inetlre  au  loin  la  forcc  dn  Tair 
comprlme,  les  lentatives  de  M.  An- 
dratidpour  utiliser  ceUe  force  au 
profit  de  la  locomoLion  sur  les  cho- 
mias  de  fer,  et  sarlout  la  belle  ap- 
plicaüon  que  M.  Sottmi^dller  tin 
avait  faito  au  percemeui  du  moul 
Cenis  entre  Modane  et  Bardoiine* 
ciigj  oüt  fait  reprendrc  la  qycütion 
de  rabattagc  de  ia  boudle  ]iar  lOa- 
cUines,  ei  depoiSp  oa  a  travaiUe 
avec  ardeur  el  obtenu  des  resuJtats 
aascz  eoncluauts  potir  esperer 
qu'ello  est  resolue  on  du  moins 
qu*ollü  ne  tardera  paa  ä  Fetre  dans 
un  aveoir  prochain« 

U  etail  parfaitomont  i^vident 
qu'ane  seule  et  m^me  machinc  ne 
pouvait  pas  seule  cxecuter  im  di- 
vers mades  d'eiploilaUon  qai  sont 
eil  usage  dans  les  travaux  des  nn^ 
nüS  et  qn^il  fallait  seinder  le  pro- 
iil^me  et  cbercber  d  construire  une 
maebine  appUcabic  seulemeril  k 
Tun  ou  d  Taulre  de  ces  divers  mo* 
des;  c'est  ce  qu'on  a  compris  en 
faisaut  cholx  pour  les  essais  du 
iBode  d'exploitation  dit  a  loo^ues 
taiÜes  qui  se  prete  uiieux  que  les 
autres  au  travaÜ  avanlageux  d^une 
macbiue,  Maisquand  le  suec^s  daiis 


Celle  premiörn  tenfative  sera  par- 
faitement  conslale,  nul  doute  qu*on 
sVflorcera  d*eleadrn  ce  ^onre  lUi 
Iravail  aux  aulres  modcs  il'oxplol" 
tatioa.  Dejä  mörne  on  est  a  iiiiti- 
Tre^  et  nous  alloDs  chereber  duus 
cel  article  a  faire  counallre  co  qui 
nouÄ  a  paru  lo  plus  diguo  iFinLeret 
ilaas  ces  efforts  gcnereux  pour  aub- 
^tiluer  la  Force  d'uu  moteur  et  des 
mach  in  es  dans  uue  des  parties  les 
plus  p*3üibles  el  les  plus  dangc- 
reusüs  du  Iravaii  des  mmeura. 

La  promiere  machiue  qui  ait  ete 
reelle meüt  ossayce  et  mise  en  acti- 
vitc  esL  Celle  de  MM-  W.  Firlb  el 
G,  E,  DoüLslhorp,  de  Leeds* 

La  destinatiou  speciale  d^  celLc 
macUine  esl  simplemeoi  de  praii- 
quer  une  ontaille  horizontale  dans 
la  parLie  iuferjcure  des  taiÜcs,  de 
inauicre  a  ce  que  le  iniucur  n'ajt 
plus  qu'ä  ndre  a  la  mam  des  eu- 
lailles  vertieales  pour  abattre  des 
blocs  qif  on  fall  tomber  et  qu'oa  eii- 
leve  par  gros  morceaujt,  L'ageut 
moteur  qu'on  cmploie  est  Tair  qui 
a  ete  comprimc  par  uno  madiiac  a 
vapcur  et  qu'oa  fait  desccndre  dans 
les  iravaux  au  uioyen  de  tuyaux 
en  fer. 

L'outil  auquol  lo  piston  imprjjoe 
un  nioavement  uHornatif  csi  un 
gros  pic  de  Huueur  qui  creuse,  en 
huit  lieures  de  travail ,  avee  la 
nrierno  iiuttete  que  la  main  de 
i^homme»  une  eniaille  de  LO  cenli- 
molres  en^iron  de  largenr  sur 
0"/Ji}  de  profoudcur  et  une  Ion* 
^':aeur  de  UO  metreSp  On  ne  dctruit 
tjono  ainsi  que  10  cenLiuietres  d'e* 
paisseur  de  ebarhou»  tandis  quo 
par  ia  inetbode  ä  bnis;  il  faudrait 
li  mineurs  employes  dans  le  mömö 
teinj>3  qui  deiruiraieut  de  h"^  ä  bO 
ceu Linie tres  fle  comliuslible,  en 
courant  uu  risque  serleux  que  les 
maliercs  ne  tombpnt  sur  cux. 

La  fig,  U  jd.  30Ü,  presoiite  la 
forme  primitive  sous  laquelle  la 
niacbine  a  d'abord  et6  iuLroduile 
dans  ia  praliquo  ä  la  houi liiere  de 
Helton-Maiu,  comle  de  Duiham; 
les  flg.  si  et  3,  des  vues  en  elevaliün 
de  crile  de  la  forme  compacto  sous 
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laquelle  eile  a  ele  aoioneo  plus  rd- 
cammeaL  par  Los  inventeura;  eßün, 
la  ftg,  4j  uoü  .seclion  longitudinale 
par  un  plan  horizonlal  du  cyüiuire 
a  air  cl  de  son  liroir  avec  uu  plao 
du  pic  et  de  sa  dünillcj  du  Von  voit 
le  moyeE  de  iiiodiöer  la  longueur 
du  nnmche  du  pic  et  par  cons»^- 
iiuent  k  force  du  coup  cju'il  frapp^. 

Gelte  macbiiiß  est  iioarvue  de 
dem  couples  d<^  roues  qui  coureiit 
sur  des  rails  U}gcrs  ötablis  ä  pcu 
pres  au  niveau  du  plaucher  de  la 
Teiiie»  Dn  liomme,  ptacö^  dcrriere  Ja 
macbine*  sur  un  sit^ge  mancßuvre 
d*une  niain  le  Uroir  qui  l'ait  peo6- 
irer  Fair  cDtnprime  dans  le  cylln- 
drc,  ce  qui  determine  l'abaLtage  du 
pic;  la  CO  Urse  au  retour  a'o[iero  au- 
toüialiquement  par  la  maebine; 
avec  Tautre  main ,  Toüvrier  fait 
marcher  la  rnaehiDc  ä  mesure  que 
Foutil  achevo  sou  travafl  dans  rea- 
laille  qu'il  0  oyyrM'to  et  qui  est  pra- 
tiquee  lioriionlalement  sur  imerles 
salljandes  ou  sur  les  dcux  »imulta- 
nöment. 

Dans  un  memoire  In  lo  2(3  sep- 
tembre  18ö:^  lors  de  la  rcunioo  au- 
nuelle  du  Soufh  Wales  imtiiiit,  ä 
Swansea,  M,  W*  Firth  s'expnnmit 
ainsi  qu'il  auit  ati  sujet  de  cette 
mach  ine  : 

«  On  a  de  toua  les  cöi^s  aecuelUi 
par  des  donlcs  la  possibililö  d'a- 
ballro  la  liouiüe  au  mo3'en  da  ma- 
cliiues;  je  erois  donc  uüh  d*entrer 
dans  quelques  delaila  mr  fapparGil 
quo  j'ni  invenle  pour  cet  objet,  aj> 
pait^ü  qui  *^st  en  aclivitii  dans  uno 
ho  Uli  lere  pres  Lceds,  et  d'y  ajouler 
quelques  renselgnementa  sur  soii 
travail. 

M  Un  möl  d'abord  sur  la  macbioc 
qui  fouroit  la  force  motrico  (Tnir 
comprim^).  Gel  appareil  consisle 
en  une  petite  mach  ine  horizontale 
avee  cyliodre  de  0^*30  de  diameire 
et  0"-^Ü  de  eourse,  inslallöe  au  jour 
et  qui  falt  ronelii'inuer  directemeat 
un  cylindro  soüfüeiir  de  0ki.45  de 
diam^etre,  En  avant  de  la  cace  est 
dispose  un  rdservoir  ä  air  de  Ö  me- 
trc3  de  longueur  et  O'^M^Ü  de  dia- 
m^trc,  d'une  contenancc  environ 
de  ()  m^lres  cubes  et  un  seeond  re- 
servoir  supplementaire  de  mome 
capacit^  pour  prevenir  les  ehöma- 
miE  dtls  a  des  accldents.  La  rua- 
Coine  ä  vapeur  foncüonno  con- 
stamment  sous  une  prossion  de 
1 1/2  a  3  at  mos  Jäheres  au-de&sus  de 
Celle  utmüspbciiqne,  fd  nuand  la 
macbiBB  de  comptession  frappe  12 


a  14  coupB  par  mmuie,  eile  rournil 
assi'Z  de  vent  d^une  pression  de  4 
almosph^res  pour  faire  fonctionn er 
Irols  maeliincs  d  ahatta^e. 

a  La  distancade  la  machine  juss- 
qic'aux  lalllcs  est  d'cuviroa  900 
nictrcs,  ccUo  du  r^^servoira  Forifice 
du  puits  de  27  metres,  la  profon- 
dcur  du  puiis  de  14^  metrcä,  en- 
semble  172  melres ,  aar  laqaelle 
longueur  s*etend  un  tnyaa  de  i  l  1/2 
centimetrest  puls  dn  fund  du  puits 
jusqu'aux  chanilir<'S  d'uiitallatioa, 
sur  un  parcoürs  de  72(J  melrea  est 
placcß  UDO  conduite  do  tuyau^c  a 
coiltit  de  61  milllmetres  de  *diame- 
tre,  et  ä  partir  de  la  jusqu^aüi  tail- 
Ics,  il  ^^xiste  un  tuyau  porte-Tcni  de 
^0  millimetres;  enlin,  ou  »Yint  des 
tailles  elles-mömes,  des  tuyaui  de 
canulchouc  d'une  longueur  ^uffl- 
ßante  poup  pcrmetire  a^la  machitia 
de  faire  ses  excursfons,  Lea  tnjaiix 
acoUet  r^gnent  sous  le  loit  oü  ils 
sunt  retenns  par  des  crampons  i>n- 
fonees  dans  la  hoidllc  et  le  porte- 
vont  rampe  ßur  le  ^ilaneher.  Les 
tuyaux  qui  sont  en  et^t  de  servico 
depuis  4  mcm  n'ont  pas  e%\p^  do 
repnraliona  ou  decbangements,  et 
les;  tuyaux  eacaoutchouc  n'ont  pr6* 
fienle  aucun  inconvenieut  et  ont 
tics-hien  r^sislö  ä  la  pression. 

»  La  mach  Ine  d'ü  battage  prlse  en 
elk-meme  a  Im, 20  de  longueur,  1 
nr^tre  de  hanteur  et  une  largeur  de 
0''*7ij.  Son  bäti  sc  corapose  de  fers 
d'angkj  et  avee  son  petit  apuareil 
moteur  eile  pdao  700  kilo;,T.  Klle  est 
niontce  sur  roues,  aiia  de  pauvoir 
ßtre  facilement  döplacee  par  l^ou- 
vrier*  Le  cylindre  ä  air  a  0»jl27  de 
diamctrc,  et  le  pislon  qui  fait  mar- 
cher une  manivelle  oppllquee  sur 
nn  gros  arbre  vertical  a  une  courso 
de  0"u.lO.  La  macbine  est  du  mo- 
dele apppelö  trwih  mackiiw  ou  ma- 
cbiue  k  manehon,  de  faeon  que  ia 
hielle  est  atlach^e  direetement  au 
piston.  Sar  Farbre  vertical  dont  il 
a  et6  question  est  dlspos^  le  mar- 
tfau  ä  pointe  ou  poinlerolle,  dont 
la  porlion  travaillanle  ii*a  besoiu 
quo  de  fjuelques  mintites  poor  etre 
remplacee,  car  pour  une  autre  na- 
lure  de  chorbon,  il  faul  an  outil 
diltoent.  Cet  outil  pout  ^Ire  arr^tÄ 
sur  cet  arbre  d  toutca  les  hsuteurs 
eiitre  le  loit  et  le  plan  eher,  de  ma- 
niere  a  ponvoir  tailler  dans  tel 
priint  qu'oD  desire  de  repaisseur  de 
ja  eouche,  Son  inouvcmont  rcssem- 
ble  ä  celui  cfue  le  mineur  im* 
prime  a  la  maln  ä  3011  marMu»  et 
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on  peui  atissi  emploverun  martfiau 
k  roc  simple  ou  uouble,  ce  dcrnier 
ouvraßt  iiüeuDiaille  plus  larg'*quL> 
celui  eiiüple.  La  force  dolt  Atre  rd- 
gUG  sur  la  öifflcull*^  du  tpavail,  et 
ga  longixeur  sur  la  profoudear  de 
Tentaille-  Dans  bos  miaes,  on  se 
sert  de  lüartcaui:  ä  roc  do übles  avec 
une  loBgaeiir  de  tdto  de  Q^ßO. 

w  Entre  Ic  martoau  et  rcnttiille, 
OQ  laisse  un  Intervalle  de  0"i.9O,  snr 
lequel  oo  etablit  ue  chemin  de  fer 
pour  que  la  macliine  paisse  avan* 
cer  Sana  eilorL  Nos  couohes  de 
houille  posscdent  une  incÜQaison 
da  ^  i  6  pour  100,  üvec  une  pnia- 
sanee  de  1°'.2ü  eu  ioot  a\cc  deux 
llU,  savok  : 

Charbon  suiiJrieür d^M 

Lit  rjo  matiürcs  ^itranfföres.  *  •  0    10 

Charbon  ,,m,***~m*  0    10 

Ltl n    10 

Cliarbao  ioftriüür  ,*,,.,  u    3f> 

»  Nüus  exploitODS  cette  conche 
par  Ic  syslömo  des  grandea  laiJb)3, 
inais  Doö  alelicrs  n'anl  pas  plus  de 
3b  a  40  mölres  de  longueur,  ca  qui 
o'üst  pas  favorableau  Irnvaii  de  la 
iTiaebific,  cnr  uue  maebiae  petit 
foniller  en  8  beureß  une  enlniüe  de 
Du*"  a  une  profondenr  de  0".yÖ  il  1  nie- 
tre.  C*e§t  ücpoBdant  devant  uae  eo- 
taillo  de  eelle  longueur  quo  nolrc 
machine  a  ^te  mi3o  en  activite  et 
que  nous  eu  ferooa  eonnallre  le 
reodemeoL 

»  Oa  fouille  da  Di  la  coticbe* 
broüiUee  moyemie  enlre  los  deux 
iits  4  0"i,7Ü  da  toit  ol  0«'JSS  du 
plancher.  Cotte  couclie  est  douce, 
quoiquo  reafarmaDt  beaacoup  de 
pyritea  tröa-durea  qni  attaquent 
fortemont  Ics  oiitlls  ordinaires,  tna- 
dis  qu*avee  jcs  ouliis  plus  massifs 
de  la  Tnachinep  on  n'est  entratiie 
qu*4  des  frais  de  rdparatkias  peu 
coDsid^rablas  et  qui  ne  soot  que 
1/8  de  ceux  a  la  main.  L*entaiÜe  de 
0".9<J  de  profoDdeur  fi*opere  en 
trois  tempa  ou  repriBes,  c^eßl-a- 
dire  que  la  maebine  attaque  trois 
fois  la  rocbß  >  la  premi^ro  reprlse 
fouille  de  0-.4Ü  a  O-.'iü  de  profan- 
deur,  la  seeondo  de  0»n,25  a  0^.21^ 
et  eiiQn,  la  trolsieme  de  i)»Kti  ä 
0ä>,2I>,  et  ä  cbaque  doutcUq  reprise, 
U  faut  adapter  un  nonvel  outiL 
Quand  oa  a  faU  UDe  reprise,  la 
machine  est  rameü^o  4  son  poinl 
de  depart,  cc  qui  exige  2  a  3  inU 
uatea«  Lo  temps  pour  Texccutioa 


des  trois  reprises  est  par  metre 
couranl  de  3  ä  3  \ß  miuutes  pour 
erilailli^s  de  Ö'i'.OQ  de  profondeur 
Uli  charbon  plus  dur  ne  pormet- 
trait  peut  ötre  pas  des  reprises  de 
plus  de  8  a  10  oentimetrcß  de  pro- 
fondeur. 

»  La  inachinö  est  debsei'Yie  par 
un  bomtne  et  un  onfaüt,  et  un 
au  Ire  Lomme  a  le  sein  de  la  volo 
et  d'elresilloner.  Dans  nos  coucbes, 
le  premier  HL  fordfero  se  brise  des 
fjuon  a  fällt  la  premjcre  reprise, 
cc  qui  met  dans  la  ueeesälte  de 
deblayer  davantage  qu'oa  ne  de- 
Yrait  le  faire  dans  d'autres  cas. 
C'esL  le  travall  de  l'enfaüt  qui  est 
cn  outre  charge  du  graissage  de  la 
niachiüe  Le  mochinisle  <jul  est  as- 
sis  sur  le  chariot  sürveitle  et  r^- 
guiarise  la  vitesse  de  Toutll  qui 
irappQ  environ  CO  coups  par  mi- 
nulc.  Sur  le  devant  de  la  macbine 
e^t  aüacbee  une  lampe  dont  la 
lunjierese  projettc  sur  Toutil.  Ce- 
lui-ei  avance  au  moyen  des  rouea 
de  la  machino  do  40  d  bO  millimö- 
tres  a  ehaque  coup.  Du  reste«  il  ne 
faut  pas  jL^rande  habiiele  ponr  faire 
macoßuvrer  celte  machine,  ni  de- 
ployer  beaucoup  de  force»  et  on  a 
bt"&üia  de  plus  d'inLelligence  que 
de  niuscles. 

D  Lü  laikanisme  es!  simple,  il  na 
so  ddtange  pas  aiseuient  et  il  ne 
s'y  manifeste  pas  plus  d'avariea 
que  dans  ks  autres  macliiueries. 
Qtioi  qa*il  en  soit«  le  tenips  devra  y 
ap pürier  bhii  des  per IV' c t lüo ne- 
in enis  de  diHail;  mais  teile  qu'elle 
est  aü]ourd*huj,  cetto  machinc  tra- 
vaiüe  d'uiie  manicre  tres-satisfai- 
sante  et  a  dooue  des  resuliats  qut 
ont  depatse  notre  allen  te.  Voici 
quels  ont  ei6  les  produits  de  son 
trayail  peudant  6  jours  de  8  heü- 
res,  T  conipris  les  repos, 

»  Elle  a  fouill^  bOO  m^tres  4 
Opi,9M  de  profondeur,  ee  qui  doune 
"JO  naetres  par  coüche.  Les  frais  de 
conduile  de  la  machine,  les  de bl als 
et  la  surveillance  de  la  niacbiue  au 
jour  se  Foat  elevcs  a  1  1/2  pcnce 
(lo  e^  02)  par  tonne  de  charbon 
e:3:lrait«  Pour  usure  de  la  machiue» 
inter^ts  et  amortjsscment,  on  peut, 
a^ec  un  produit  de  bOO  tonncs  par 
jour,  compler  au  plus  10  c*  par 
tonne,  en  ftiisant  toutefois  remar- 
quer  que  la  Proportion  du  gros 
charbon  est  une  ciroonstance  favo- 
rable,  comme  un  le  voit  par  le  ta- 
bleau  suivant  de  la  proportiou  eeu'- 
teäimute  des  produita : 


040  — 

Pii'  lOAchin«».  Trara tl  k  lo.  ttwi). 
Ctiarbon,  pit-mii^re  sörie .  ...,,.      27  78  17.70 

GajUeKi'CP.  OH  Ueuxiyme  sortfl,  .  ,  .  ,      'MM)  iOJW) 

Wcnu,  ....-• 3ri.6:i  x.3<> 

100,00  100. Oü 


On  cnlculöqu'on  gagne,  par  le  tra- 
vail  ä  la  machjne,  eii\'iron  26  cenlt* 
Ines  ]iar  tonne  en  plus  pour  gros 
niorc«iß,ic,  quoiquß  notr«  charlion 
soll  tres-feiiillele  pt  fasse  iieaaco-ip 
de  menu  quancl  oii  Ic  hft^G.  Avec 
nne  liouillp  pluscampncie,  le  ln^ac- 
fic*^  scniit  bicn  plus  ^Meve  et  pour- 
rait  rnontcr,  dans  bicu  des  cüf5.  Jus- 
qu'ä  40  011  47  cflntimt^Sj  üt,  en  t 
compreoanl  les  26  Centimes  de  hi- 
laeüce  i^onr  la  plus-valtic  des  gros 
morccaux,  i  72  Centimes. 

11  no  faut  pua,  d'aiJleura.  ]>erd?e 
de  voe  les  avantag*?»  quo  presento 
la  mach  ine  sfjiis  In  npport  üygic- 
njqiie.  La  diminution  üü  oombre 
de»  traTaiil^rurs  et  de  celui  des  lam- 
pes  qni  brillent  laisse  ralmosphcre 

J>his  snlabre,  et,  fndepoodarament 
le  cela^  la  rDacblne  ellc*möme  foar- 
nil,  en  avant  des  tailles,  une  forte 
roaf?se  d'air  par  qui»  arrivant  sous 
IHK!  pression  de  4  iß  atmospheres, 
doU  slüguHerement  favoriser  Teva- 
cuatioQ  du  gnsou,  qua  la  ventila- 
lion  ordinaireest  impiiissanto  pour 
elinflsor  d'unc  raani^re  suöi3aut€. 
D'aprüs  l<*s  docuracntä  statisli- 
qdf'S ,  il  faut  attribuijr  plus  de 
Ai\  ponr  100  des  accidenls  a  la 
cbule  des  par  Lies  de  la  röche  et 
du  charbon ;  or»  par  Vemploi  des 
maeUines,  lo  nombre  des  accUlents 
aujcqußts  les  travrtilleurs  se  trou- 
veiit  expos^^s  est  r^tiit  au  moins  k 
moiliej  et  on  epargne  aiiisi  ly  vie 
d'ati  grand  nombre  d'horames» 

«  Si  on  se  repres^ente,  dit  oo  ter- 
minant  M  Firtb»  les  faciliteB  qiie 
pr^seutc  la  mach  ine  potir  Ton  ver- 
tu rc  df^  iioiiveaux  travaux,  l'aag- 
tneutatjou  dans  la  production , 
t|a\dle  ai^suro  quand  tout  a  caup  la 
demaiide  s'accrotl  et  que  cetle  ang- 
mentation  a  lieu  par  un  abattag:c 
plus  coKSiderabie  de  charbon  avec 
uaodiminuUondans  la  gailletteriej 
puis  qu'on  eompare  avec  le  travail 
a  la  main ,  je  crok  que,  tout  bien 
pese,  i*exploilalion  de  la  bouiUe  par 
niachinM»  iirendra  de  jour  ea  jour 
plus  de  developpemenl.  Saus  nul 
deute  la  production  de  Tair  com- 
prime  est  plus  dispendieuso  que 
celle  de  la  vapeur^  mais  cc  desa- 
vsniiige    n'a    pas    gratide   porige 


fjuand  on  le  compar©  aux  aYanlages 
importants  que  Ic  nouveau  Systeme 
]!n*süDtc  mv  l'ancien.  n 

La  Iccture  de  ce  memoire  i  fait 
na? Ire  uue  discussion  tres-Tive 
parmi  les  membres  de  Tlpstituti 
discussioQ  daus  laqucUe,  entre  au* 
tres  argnments,  on  a  allcgac  qae 
des  niachines  qui  ne  peuvent  fairü 
qiit^  d^s  entaillcs  ue  sonl  pas  pro- 
pres a  rendre  de  grands Services,  al- 
te ndu  qu'eües  n'executonl  qu'uae 
tres^faible  portiondu  traTaüdu  nai- 
notir;  qti'il  faiU,  pour  riostallalton 
d'uu'"  mach  ine,  lui  abandonncr  un 
graiid  espacct  que  son  Iransport 
d'une  galer ie,  oü  m6me  d'rme  tf^illc 
Ä  t'atitrc,  doit  ötre  fort  dispendieux, 
et  qu'il  doit  Ute  presque  imposailde 
de  maintenlr  ctanche  uneaussi  Ion- 
gue  conduite  de  tuyaiix;  que  cette 
conduite,  pour  Tetahlir,  doit  §tre 
fort  onöreüse;  que  la  machine  en 
quflslion  tie  peut  ^ire  appliqu^e 
qu'a  de«  mitses  oü  le  loit  est  solide 
et  le  plancher  trea-fcrme,  et  eeule* 
ment  dans  le  Systeme  des  longa  es 
lailles;  que,  dans  ksmines  sujettes 
au  feil  grisoii,  il  nst  ä  craindre  que 
la  percüssioii  de  Toulil  ne  devietine 
teile  ment  vivo  qu'il  n'eo  jailUsse  des 
üti  nee  lies;  et,  eoÖn,  qu*on  ne  peut 
esperer  quelqiio  avantage  de  Tem- 
ploi  de  Crts  irmchines  que  dans  les 
localit^soü  les  frais  d  erploitation 
sont  tres-elevös, 

La  plupart  de  ces  objetlions 
elaient  nnuices  d'avance  parle  md- 
moire  de  M.  Firth  ou  par  les  faits 
accomplis;  mais,  de  plus,  uq  mem' 
hre  de  la  Societö»  qui  a  etc  teinoin 
du  travail  de  la  machine  et  qui  l*a 
vue  en  acti  vite,  a  flssure  qu'elle  etail 
Ires-facilo  ä  manceuvrer;  qu'elle  a 
rÄalifi^  le  travail  annonce  dans  le 
memoire,  quVüe  abat  500  tonnes 
par  jour  avec  nne  economie  de 
2ri  Centimes  par  tonne,  indefien-» 
dämmen t  de  la  plus-value  due  a 
uue  production  plus  forte  en  gros 
charbon;  que  soa  travail  procuro 
en  outre  uue  economie  de  20  p,  10t> 
de  plusen  gros  morceaux,  raoins  do 
gailleterie,  et  a  peu  pres  la  niAme 
quanlite  de  menu;  qu'elle  reduit  les 
cbüuces  d'accident  par  suile  de  cbu- 
tes  de  pierres  ou  de  haulUe:  &üün 
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qiiVlle  procura  uo  aeragebien  meiU 

Le  indmoire  de  M,  Firth  et  les  de- 
claratioiis  pr<ice.dentes  paraisseiit 
a%'oir  port^  la  convicliou  daus  Fca- 
prJt  des  Sociales  niimeres  en  An- 
glelerro.  et  depuis  quclque  lempa 
oa  a  fiiit  de  nouvcaüx  ulTorts,  lant 
pour  perfoclionner  le  travail  de  k 
macbnio  primitive  ^ue  pour  ima- 
gioer  d'auirca  conibinaisons  meca- 
niqnes^  Noua  alloas  passer  rapt de- 
ment en  revue  les  travaux  lea  plus 
rcccuLs  dans  ce  genre. 

Oll  a  vu  qu'un  des  reproches 
qu'oQ  ayait  fait  ä  la  macoiue  do 
MM,  FirlheL  Donislhorpe  consistait 
a  djrc  qa'elle  iie  pouvait  pratiqaer 
qu'Qneealaillehorizonlalo.^ilquellö 
lalgsait  encDre  au  mineiir  le  aoio  de 
fairo  cdlüs  vcrticales  qui  doivecil 
ceriier  lo  bloc  a  aballrej  od  ajoa* 
taiL  ra^me  qu*elle  elail  incapable 
d'exploiler  les  couches  fortemeol 
inclinees,  etenfinqu'ellc  perdait  un 
lemps  assi.z  conftiderable  pour  re- 
veuir  Sana  travailler  ä  son  point  dß 
depart. 

M.  Firlh  a  corapris  ces  reproches» 
et  prupose  en  consequence  des  dis- 
posiiions  pour  eiploiler  les  couches 
qui  plongent  aous  dillereats  angles. 
Pour  ceia,  le  bäti  du  ehariot  on 
truck  portant  le  pic  qui  attaque  la 
bouille  ou  celle  opposöe  a  uno  dis- 
positton  qui  correspood  ^  l'allure  de 
la  cüuche»  et  Taxe  aulour  duqucl 
fonctioniie  le  pic  est  etabli  de  rua- 
niere  i  ce  qae  cet  outil  soit  amene 
S0U3  tous  lea  augles  rcqtjis.  et  qu*il 
frappe  toujours  perpendicuiaire- 
meol  sur  la  surfacc  de  la  laille  et 
dans  la  direction  de  Tallure  ascen- 
danie  qu  descendante  de  la  vcinc. 
Cette  forme  da  ehariot  peut  ^Lro 
donn^e  au  moyen  de  roues  de  dia« 
melres  differents,  monls^es  libre- 
mont  sur  Icurs  essieux  ou  sur  des 
esaieyx,  dilTerentSj  diamt^Lres  qui  va- 
rienl  suivant  rinclinaison  de  la 
eouche, 

La  fi^*  ^  est  le  iilan  d'un  iruek 
d'apresTe  Systeme  ae  M,  Firthj  sur 
lequel  ost  monlc  un  cyiiudre  oscil- 
laui  qui  se  meut  sur  un  axe  ^ertical 
quand  OQ  pratique  des  eiilailles  ho- 
rizontales, et  sur  UD  axe  honiionlal 
quand  on  veut  faire  des  enlailleg 
verlicales*  La  t ige  de  son  piston  est 
assembl4e  direel erneut  avec  le  levier 
qui  pnrteladouilfe  pour  le  manche 
aupic.  Bansladisposition  represen- 
t^e  Le  levier  qüi  l'onctionne  sur  un 
point  de  ceutr@,  peut  ^tre  mont^de 


run  oü  de  Taütre  ctite  da  tnick.  La 
cylindreoscillant  a  ravantagedc  t6- 
duire  mat^riellcmcut  la  longueurdo 
la  machine. 

La  üg>  6  est  unedigposition  qu'on 
adopte  quaad  on  emploie  un  cy- 
lindre  k  air  fixe*  Bans  cette  disposi- 
lion,  la  lige  dti  pislon  se  relie  aux 
bras  de  levier  des  dcux  doöllles  qui 
tounient  sur  un  lourülon,  un  de 
chaque  edle  du  Inick* 

M.  Firth  propose  eti  outred'adan* 
ter  au  cy lindre  ä  air  un  rdservoir  ae 
detente  pour  aÜm enter  plus  regu* 
liferement  le  cjlindre,  qui  ne  recoit 
pas  toujours  de  la  conduito  la  qu  an- 
tue de  lluido  cumprime  donl  il  a 
besoiu» 

De  son  cöte,  M.  Dnni.sthorpe  a  re- 
tnarque  qae,  pour  rcsister  a  la  rö* 
acLion  que  le  pic,  <m  frappant  la 
höoille,  fait  eprouver  au  Iruck»  on 
ctait  oblige  de  donner  d  celui*ci  un 
poids  consid^ralle  qui  en  rondait  la 
maneuvre  lente  et  difficile,  II  a 
dono  cherche  ä  donner  p Jus  de  sta- 
biiit^.  et  plüs  de  resistance  ä  ce 
truck,  en  y  adaptant  des  galets  ou 
de^  roues  dans  la  partic  sup*^rjeure, 
qui  prctinent  kur  i  oiut  d'appui  sur 
le  toit  de  la  raine,  sur  lequel  ces 
roues  cxei'cent  une  pression  dlas- 
tique- 

La  fig,  7  est  une  Tue  de  c<>t6  de 
cette  diapositjon.  ff,a,  büti  montd 
sur  roues  fu  b,  marchaot  sur  les 
mils  a  orniere  c^c;  d,  cyHndrerooc- 
lionnantpar  raircomprinit^;  fi\  tigo 
dösou  piston,  doiit  l'extrumite  pe- 
uetre  daiis  ooe  traverse  p  qui  fait 
partie  d'un  chässis  mobile/",  et  y  est 
arr<>lee  par  les  6crous  d^,d*.  Sur  ce 
cylindre  d  est  venu  de  fönte  uo 
cy  lindre  plus  petit  e,  dans  lequel 
fonclionnent  lea  Boupapes  a  piston 
tj  ui  d  istribuent  al  ternati vement  Fair 
de  chaque  aW.  du  piston  du  grand 
cylindre  et  le  fönt  mouvoir  en  Ta* 
et-vient.  Sa  tige  «*,  qu'on  peut  fairo 
marcher  a  la  inain  au  moyen  de  le- 
viers  ou  automatiquement,  sert  ä 
mantBuvrer  ces  soupapea ;  g^  autre 
cyliodre  faisant  aüssi  eorps  avec  ce- 
lyi  d  et  place  verUcalement  dessus^ 
dans  lequel  joue  un  piston  plein  h, 
pöurvu  dans  le  bas  d'une  garniture 
melallique  etanehe.  Ce  cylindre 
porte  dans  le  haut  deux  oreillea 
)l*,  Ih  entre  b^squelles  joue,  sur  un 
]>ouloQ  h^  corame  centre,  une  chape 
double  A',  /i*,  qui  rrroit  qualre  ou 
un  plus  grand  nomhre  de  galels 
/t*,  4**  En  ouvrant  uu  robinet  on 
fall  arriver  Tair  com^jtim'^  ^-^^^Nä 
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eylindro  g,  cot  nir  soul^vo  Jo  tüs- 
Ion  Aetavee  lüi  lee  giUets  ^/>  et  Icb 
prcMo  conire  le  loit  des  travaux 
jkourmaiotenir  raii|>areil  avec  Ter- 
mete  peodant  Ta  bat  tage.  Lß  piston 
pleiu  [>orte  une  rainure  diins  la- 
queUe  oq  inacro  uQo  cJef  pour  Tera- 
pöcher  de  touroer  dans  lü  cj^iuidre ; 
I,  isoüt  lea  pics  qu'oa  insrre  dans 
des  eoalisses  /"^du  chdsgis  f  od  ils 
üont  maintCDus  par  des  cIgIs  tV  ^'' 

MK.  J.-ü*  Jone«  ot  R.  Ridloy  de 
Leedä  ont  pens^  ä  Imr  tour  ifii'au 
moyen  de  combinakous  imieani- 
ques  parÜcuUeres  on  pourrait  peut 
ölre  parvenir  A  ne  donner  ä  la  raa- 
cbino  qa'un  volume  qui  ue  d^pas- 
serait  pas  celui  des  wagonels  ou 
chiocsit  qui  ciroiUorit  ordinaiTemi»nt 
diina  l€3  ininüs  de  hoiiille  sur  des 
cbemins  de  fer  d  ornieres  ei  qa*ä 
Imde  de  ee  ra<^canismo  oampacte 
Uli  pourrait  faire  fonctioDncr  larit 
des  pici  ä  levier  que  des  pies  g-lJs- 
iaat  et  a  coiilissQ  ou  ä  mouvement 
aUernatif  rectili^ae  perpendJculai- 
re  a  ia  veine.  Dans  leur  macbioe, 
ce  pic  a  levier  tourue  aussi  snr  im 
axü  pres  ou  a  rexlnimiU*  du  Lrnek 
et  c  est  aussi  Tair  eomprime  qui 
met  leur  mdeanit^iue  en  actio n  ^ 
Taide  d^iine  Eaaehina  ä  maiielion^ 
montt^e  horizorUalemetil  sur  Je 
truck.  11  en  est  de  mömc  poar  le 
pic  ä  coulisse-  Yoici  comment  Jea 
iovetiLeurs  oüt  organise  leur  meca* 

UiBEUC^ 

La  bg,  B  indique  1a  inani^ro  de 
faire  niancEuvrer  le  ]nc  a  levier»  et 
la  üg*  ^  ime  section  verücale  sur  la 
loügueur  da  truck  et  de  son  meca- 
nisme. 

a,  a  Mti;  b^  b  roues  ä  boudin  cir* 
culant  sur  des  raüs  ordinaireB  ou  a 
bandage  um  pour  niArchcr  sur  un 
cbemiD  k  oroieres;  c  reue  d  noi- 
gnee  de  Tarbre  verljeal  c^  sur  1  üx- 
tremitfl  inferieure  duquel  f^st  cab!* 
UB  pigBon  d^aDgle  qui  commaodc 
une  roue  dem^me  modele calee  sur 
Tessieu  de  rooe  des  pal  reg  de  ruues 
b^  arbre  gui  commuolqua  Le  tdou- 
vement  a  l'autre  paire  par  Tentre- 
mjse  d'üo  second  arbre  c*  et  des  en- 
grenagee  d'angle  r*,  cS  r'^j  r*  servaßt 
a  faire  marcber  le  truck  en  avant 
a  mesure  qua  Ic  travail  avance, 

äf  d  deur  arbres  verlicaui  qui 
regoivent  le  mouvementde  la  biolle 
h  du  pittoo  a  manebon  f  fonetton* 
naal  aaos  le  cjlindre  f ,  e;  la  dispo- 
sition  i'St  teile  que  Tun  oti  TauLrer 

deg  arbrei  h   peut  6tre    asscmble  ^ ^^ , ^ 

arec  Ja  biella  n  et  ea  tece^mt  V%  \  l^  tru^ek^  luais  il  e»t  äTideat  qn*nn 


mouvcmctit  par  la  bras  cottde  t  de 
chacuu  de  ceg  arbres  d  qu'on  arti- 
cnle  cjuand  on  veut  avec  rexlremile 
de  cette  bielle.  Sur  chacun  de  ces 
afbres  rf  est  un  hrnnj  qui  Piatt<i*u- 
vre  le  tiroir  üinai  qu'il  suit :  Ce  bras 
/  est  assembld  par  un  boulon  avce 
une  bioUe  ml  k  son  autre  ettremil6 
f'st  arlieulee  sur  le  coulis^au  k 
qui  glisse  ontre  des  guidcs  flates  kK 
La  tige  l  du  tiroir  m  est  a  son  tour 
arlicuUe  sur  le  levier  coude  m*,  4 
Tautre  cxtr^mile  duquel  se  Inrnve 
unc  doiiille  m^  <|u*on  peut  bxer  en 
uD  point  quelconqufi  sur  ce  levier 
m*  par  une  vis  de  calage.  Celle 
f!i>uiHe  wi-  porte  un  ergot  eourbe  m* 
sur  lequel  agil  uu  petit  ehariot  fc 
que  parte  Ic  eouünseau  /r,  quaod 
celul-ci  est  solliclttl  d  glisscr  par 
Tun  ou  Vautrc  des  bras  j* 

Le  tiroir  est  vu  cn  positiou  Ion- 
que  le  pic  p  est  reveuu  en  arri^re 
et  que  la  lurni^re  <l'admisslt*n  de 
ralrcomprliia^  agit  sur  l'aire  ma^i- 
mum  du  piston.  Apres  que  ce  pic  a 
rfmipH  aes  ionctions,  le  tiroir  recule 
pur  rentremiaodu  levier  A  poignee 
n  qui  ä  Taide  d'un  bras  n*  etabii 
sur  le  point  de  centre  de  ce  levier^ 
IransniGlle  mouvement  par  la  bielle 
rt^qul  est  assenibl^e  sur  ua  bras  n^ 
tournant  sur  Taxe  du  levier  cott- 
de niK 

Le  mancbc  du  pic  est  Ins^r^  dans 
une  douiUe  ä^  sur  l'uo  des  arbres 
d  et  la  poiition  de  ces  douilles  sur 
reilrömite  carr^e  de  Tarbre  d  est 
aju?tee  au  moyen  d*un  levier  t^  sur 
r arbre  </*  qui  porte  deux  bras  r^'en 
fourchetle,  «n  pour  chacune  des 
douilles  mobiles  d\  Ces  bras  em* 
brassent  ces  douilles  et  y  penetrent 
CD  partie*  Quant  au  lovfer  g,  il  est 
raaintenu  en  posiliim  par  un  hou- 
Ion  qui  p^o^tre  ä  iravßTi  sa  töte 
dans  la  plaque  fixe  n 

La  ög.  10  est  une  ftection  boH- 
zonlalö  d'une  portion  du  truck  et  de 
Tappareil»  quand  on  66  sert  do  pics 
ä  coulisse  eu  combinaison  avee  une 
machine  paotrico  de  coustructioii 
analogue  ä  Celle  decrite  pr<^cMein- 
raent.  Dans  cette  disposilioii,  la 
bielle  du  pistoo  k  mnncnon  s^  tranf* 
inet  le  meuvemeut  a  un  bnüi  de  It* 
\ier  sur  Tarbre  vertiCÄl  i  qui  4  raU 
de  d'un  accond  bras  de  levier  ti  Jm- 
prirae  le  mouvement  au  |>ic  ä  coa- 
lisee  n  par  le  lavier  t^  Le  pic  dans 
cette  disposiUon  fonctioone  dans 
un  plan  exactement  au-dessus  du 
öiveau  des  raus  sur  Icsquds  roole 


I 


—  643  — 


nie  ä  coulisee  peut  toat  aossi  bieii 
etrc  dispose  pres  du  toil  de  la  veiöc 
qu'on  veut  abaUre, 
Un  autreiogcuißurdo  Leeds,  M.  L 

Der  les  mach  in  es  a  air  comprime 
deäliu^ea  i  Tabaüagc  des  houilie? 
et  4  cet  effet  il  a  obcrche  a  rendrc 
le  sysiemo  de  la  dislribuüon  auto- 

de  lui-ni4ime  a  la  lougueur  du  levior 
qui  serl  a  frapper  le  coup,  D'iin  uu- 
Ue  cöl6  le  moQvement  Je  progres* 
sion  de  la  maehiue  qui  est  ^gale^ 
ment  automoteur,  afin  de  maiiitö- 
tnr  lo  pic  eü  lioa  etat  de  travail  est 
rt'iglü  ou  coDtrdld  de  maniere  que 
Toutü  penetred'abord  ä  uae  corUü- 
oe  profoodeur  delerminee  daas  la 
houUlß  avant  de  pouToir  avancer. 
Lw  tiroir  cmploye  pour  la  distribu^ 
tion  de  Talr  est  uae  applicaüoad'ua 
Systeme  de  oo  genre  faite  sof  qü 
marleau  piloa  dout  en  a  donoe  la 
descriptioQ  a  la  page  &95.  La  rapi- 
dU^  d'aetiouque  ae  s^i&teme  dedjä- 
Iribuliou  dornie  au  'ple  uecessito 
que  ee  mouvcBaeut  d'avanee  soit 
aulomatiquei  mouvemeut  qui  pre- 
Heute  toutefaia  le  caractere  assigoä 
ci-deasu8i 
Fig»  11*  Tue  en  elevation  d'une 

fjartie  d'uüe  macliine  d'abatlage  de 
a  houille  a  distnbution  et  avauce 
autoinall^ueB;  üg.  12  et  13  detatls  de 
ce  mecanisme  d'avance. 

a,  a  bflti;  b  eylludre  üie  Bur  ee 
biiti  et  daus  lequel  joue  uo  piston 
de  structure  ordiuaire ;  c  tige  de  ee 
pistoQ ;  i*  artjculatlou  qui  aaseiohle 
cette  tige  aveo  le  braa  coudi^  c^,  caie 
gur  l'arbro  vertical  c\  lequel  j^orie  le 
braa  da  pic.  L'artjeulalioa  c*  porle 
uu  levier  ä  poids  d  oscillaut  Ubre« 
menl  sur  sou  poiiit  de  ceolre  et 
pourvu  d*üii  bras  a^ec  galeliiMi'ar- 
üQulation  c'^  eet  as&emblee  par  uue 
tige  /  avec  ao  sjfti^iijc  de  leviers 
^1  h  eoQsi&taut  en  uu  legier  allerna- 
tif  et  UQ  levier  alter uaUf  et  de  dis-* 
tri bu tion  semblable  a  aelui  qu'ou 
decrira  plus  loiii,  de  mauiere  que 
le  mouvement  de  va-et^vieat  du 
plstou  eutratne  les  levierg  ij  et  h. 
Ausaii^t  quo  le  luouvemeot  ou 
avant  du  pisten  est  arrM4  par  le 
pie  frappant  dans  leebarbaiip  le  le- 
yier  a  poids  d  toujbe  et  fait  repoua- 
ser  pur  le  galet  ä\  le  levier  d'ex- 
ceutrique  a*  asäemble  par  la  triu- 

§le  c  avec  un  exoeutrique  e^  qui 
onoe  le  mouvement  de  change- 
meat  de  directian  au  levier  g ;  la 
meuveuieiit  ^tant  ceiDuiunlque  au 


Uroir  par  k  Systeme  des  leviers 

La  fig.  12  est  le  plan  sqt  une  plüS 

grande  Schelle  de  l'appareil  de  pro- 
pulsion  et  la  fii?.  13,  une  aeetien 
aiissi  siir  uoe  Gebelle  plus  grande 
de  renciiquetage  peur  faire  mar- 
eher  la  roue  ä  röchet  de  Tavanee  on 
du  mouvement  de  projarression.  Dans 
ces  figures  /  est  Ic  If^vJer  d'enclique- 
tage  portant  uti  cliquet  m  et  assem- 
hle  par  une  tige  fi  avec  oelle  du 
piston  de  maniere  ä  se  mouvoir  en 
va-et-vieDt  avoc  oelui-ei  et  k  agir  au 
moraent  opportun  sur  les  dents 
d^un^i  roue  a  rechet  o  qu*on  voll  au 
poiiüiUö  dans  la  üg.  11 .  Getto  roue 
est  calöe  sur  un  arbre  eommand4 
]iar  uu  eogrenage  d'angle  sur  l'es- 
sieu  des  roues, 

La  roue  4  roebol  0  est  monl(?!e  en- 
tre  deux  gnides  p,  p  en  forme  de 
Segments  qu'on  peut  flior,  apr^s  lea 
avoir  ajufilea  et  le  cliquet  w»  flg*  1^ 
est  pourvu  d'un  ^cujon   eomposÄ 
doni  Tune  des  eitremites  peut  c^ 
der  k  une  pression  dans   le  sena 
d*yne  lon^ueur,  raais  doot  Vautre 
qui  est  rigide  est  adaptö  dans  un 
galet  m^.  Le  goujon  A  ressort  m^ 
gligse  le  long  du  rebord  ou  liteaup* 
du  guide  0*  en  mainttmaul  le  eiiqaet 
bors  des  dentsjusqu'ä  ce  qu'il  arrive 
sur  le  plan  incüne  en  fi'  tig,  12,  oi\ 
il  est  aloTS  refoul6.  En  cel  Hnt  le 
cliquet  m  tombe  par  Tefl'et  du  res- 
«ortT^i*  sur  le  fluide  p  oü  le  galet  vi^ 
le  maintient  hors  de  prise  aveo  les 
denis  jusqu'a  ce  qu'en  continuant 
son  mouvement  de  retour  il  ren- 
coutre   une  depression  dans  Pei- 
centrique^  ce  qui  permet  au  cHqoet 
m  dVnlrer  dans  lei^  dents  de  larotie 
a  röchet,  ainsi  qu'on  levoit  fig»  1"2. 
Par  suHe  du  mouvement  conti  na 
du  levier,  rencllquetflgeestde  nou- 
voau  relev^,  afin  de  perraetlre  au 
goujon  m^  d'iMrc  refoulö  de  nouveaii 
en  plaee  sur  le  rebord  du  premler 
guide  p.  Au  raoyen  de  cette  dispo-» 
eiiion,  les  guidas  peuyent  s^ajuater 
de  maniere  ä  ^tre  cerlaln  quele  pic 
penetrera  ä  une  profondour  donnee 
qiieleonque,  avant  que  rentallle  aoil 
terra  in^e  ou  que  la  mach  ine  avance, 
Les  fis;.  14  et  1^  «ont  des  vues  en 
plan  d*une  modiflentlon  de  la  ma- 
cbiue  d*abalta^e  qu*on  vient  de  d6- 
crire  avcc  le  mouvement  combin^ 
aulomotoor  du  tiroir,  et  le  mouve* 
nient  d*avanee  aussi  aulomatique- 
La  flgurc  14  repr<^aeate  lo  mouve- 
ment de  tiroir  seul»  le  m^cauisme 
automoteur   propulseur    (^}il  a%it 
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tliri^filcment  siir  I0  m^canifimc  de 
tiroir)  eUnt  suppoBÖ  culevc,  alln 
de  micux  voir  lo  m^caiiismü  du 
tiroir;  la  ügure  15 ,  lo  moca- 
Btame  autoniotear  setil  sans  cclui 
de  liroir  qu'oa  suppose  fonction- 
ner  direelemeul  au-dei^sous  daiis  la 
Situation  iüdiquec  dans  la  flg.  14,  le 
Itilii  OLL  Corps  ülanL  lü  memo  dans 
les  deux  fLgures;  la  ßg>  Iti  e^t  nno 
vue  sar  uae  plus  graude  (jchclle  dm 
leviers  alleruaUfs  C[ui  comtnandeut 
Ig  mecanisme  de  ürrnr  et  cclui  de 
proEJulsion ;  la  üg.  17*  aussi  sur  une 
plus  graLidc  ecliolle,  de  reiicliquela- 
ge  qui  serl  a  faire  mareher  la  ma- 
ch iuc  en  avant  ä  mesure  quelle  a 
oüvürt  unc  eii  tadle  a  la  prüCondeur 
voulue  dans  la  houille, 

a,  a  liäli  011  boüe  qut  renrerrae  le 
cylindre  üsciilant  qu'on  voit  au 
poJQtilld  daas  lc:i  üg.  14  et  11^,  Ig 
loat  mouie  sur  ruueü  6.  b  jiour  imu 
litor  la  marclLo  cd  avant ;  r^carbres 
sur  le&qucls  sout  monles  les  pics 
horizent^us  e  au  nombre  de  deux, 
im  sur  cbacuu  des  cötes  do  ia  ma^ 
cbioe;  d  levier  coude  artkulc  sur 
rortremite  de  la  tige  du  piston; 
f  tijje  assemblee  avee  eelle  de  tiroir 
et  a  laquellö  est  devoluo  la  fnnc- 
lion  de  faire  maoccuvrer  ce  tiroir 
autoiDaliquemcnt,  les  diverses  par- 
ties  etanl  disposecs  do  maniero  que 
ee  tiroir  fonciionne  toujours  con- 
vonablement  quelle  que  soll  lalon- 
ffueuF  de  levier  ou  la  profondeiir  de 
Peotaibe  du  pic,  Voici  couiment  on 
parvionl  ä  rt-aliser  ces  cirets, 

Uextrc^mite  supeLÜLnire  de  Tarbre 
c  porie  un  excentrique  c^  qu'ou  peut 
arrdter  ea  un  poiut  queicouque  de 
eet  arbre.  Au-dessus  de  eet  excen- 
trique il  en  existe  un  autre  c-  porte 
sur  la  douiUe  d^un  levier  ä  poids^^. 
Ce  levicr  f'  est  librö  de  se  juouvoir 
d'une  certaioe  eiendue  angulaire 
sur  Tarbre  Yerticale  c,  et  ce  mouve- 
meiU  a^est  boroe  que  par  une  denl 
g^  arr^tee  sur  eel  arbre  c  et  qui  pe* 
D^tre  dans  nne  cavite  ou  une  rai- 
nure  correspoudaule  de  lünEuenr 
roquise,  pousäeo  daüfi  la  douiile  du 
levier  ä  poids  c*.  La  meme  dent  ;/, 
eu  agissant  altemativemeDt  eur 
TuDO  ou  sur  Tautre  des  extreiuites 
de  la  raiuure  cntrafne  dans  sou 
mouvcmcnt  de  rotiilion,  ce  levier  c^ 
avee  eile  quaud  le  piston  se  meut 
en  avaut  ou  en  retour  dans  le  cyliu- 
drc.  AussUöt  que  la  mouvemenl  de 
CO  piston  est  arr^^td  par  le  pic  c  Jig. 
14|  frappant  sur  la  houille  dans  sa 
coiirsa  en  araot»  le  leviet  c^  toatu^ 


aussi  de  tonte  T^tenduc  qn»  lul 
permet  de  parcotiiir  la  riinure,  en 
iaisant  ainsi  agir  rexceiilriqae  c^ 
sur  le  galet  h  que  porte  un  dr^s  bras 
du  levier  alleriiatif  /i*  leriuel  fonc- 
tionne  sur  un  lou rillen  Ii-  cn  Irans- 
mcttaul  ainsi  le  mouvemenl  au  ti- 
roir par  la  hieUe  /"*.  Ce  mouvecncnt 
est  eommuniqueau  levier /-lig,  14, 
qui  a  son  poiuL  de  c^nlrc  en  f*  et 
qu'un  autre  levier  i  rattache  a  un 
cncliqoetfige  i  et  t%  ctabli  sur  un 
arbre  vertieat  p  en  rapport  par  un 
engreaage  d*angle  avec  iVssieu  des 
roLies  molricef?  b^  b,  Ce  n^eüauiismo 
conmiuuique  äla  iTiacliine  uo  leger 
mouvcment  eu  ^cns  invt^rsi'  qui 
suüit  pour  dL!gaf^er  le  pic  e.  de  ma- 
niere  a  le  faire  sorlir  do  rcnlaille 
qu'll  a  creuseo  dans  la  bouilb^  pour 
le  coup  auivant  et  d'aillcui'ä  il  de- 
vient  iiecessaire  par  la  lendanee  de 
la  macbine  a  gUsscr  en  avant  süp 
les  rails»  a  raison  de  la  reaction  du 
pic,  au  nioment  oü  il  frappo  sur  Ib. 
veineXe  b^ge^  mouvement  en  avant 
ferait  serrer  ou  pineer  le  pic  daaa  la 
houitlc  solide  sur  le  front  el  par 
cöüsequenl  iotervieodrait  d'une 
maniere  fücbeuse  dans  le  travail 
convenable  de  la  macbiue.  II  est 
toutefois  des  cas  ou  cette  action  da 
rccul  peut  etre  supprimec* 

Le  raouveraent  do  renversement 
du  tiroir  peut  s'op^rcr  en  un  point 
quelconqoe  de  la  course  en  retour, 
par  rcxcentrique  fixe  c\  fig.  14, 
qu^oii  ajuste  ä  volonte  et  agit  aur 
lo  galet  h^  ä  Tautre  bras  du  levier 
h^  ^et  au  raeme  moraent  ranieno 
fautre  galet  h  dans  sa  i>osilion  pri- 
mitive; aussiliit  que  le  mouvement 
est  arröle,  le  levier  ä  poids  c*  re- 
vient  en  arriere  a  sa  premiere  Po- 
sition eontrc  la  dent  fixe  7,  afin 
d*ötro  pröt  poi3r  le  nouveaii  mou- 
vement en  avant  du  pie.  Dans  celte 
disposition,  Fexcenlrique  c^  agira 
eonstammeut  sur  le  galet  h^  et 
renversera  le  mouvement  du  tiroir 
quelle  que  soit  la  portion  de  lacourse 
Ä  laquclle  on  arröte  le  mouvement. 
La  m^medisposilioii  d*excentr»ques, 
de  ieviers  alternüitfs  est  appUquee 
sur  Tautre  arbre  de  la  macbine,  les 
deux  c6tes  etant  soüdaires  au 
raoyen  de  Tarticülation  ^K  Lorsque 
Tun  des  arbres  verticaux  c  fonc- 
iioune.  les  excentriques  sur  raulro 
süiit  dehrayes  afin  de  permet  Ire 
au 3t  bras  du  levier  un  jeu  comp) ei. 

Le  niouvemefit  d'avaiice  de  Ja 
machlDet  a  mesure  que  le  travsil 
iaiV  dea  ^togces,  est  dispose  de  fa- 
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^on  quo  routil,  qua  ce  soit  un  pic 
Oll  un  BpparcU  de  l'orage,  est  obli^e 
de  penölrcr  a  uno  certaino  profou- 
deur  dülcrminee  avant  quc  Je  mc- 
cünjsme  pouf  Tavanco  soit  mis  en 
mouvenienl.  Onohticnt  retTetcon- 
veuable  par  le  mecanisme  repre- 
seiitü  dans  la  B^.  15. 

i*  031  unt*  t!ge  Yorllcule  qti'ün 
engrenage  d'an^gle  rattache  ä  Tea- 
sieu  des  rouös  ö  6,  On  a  dono^  ä 
cetle  üge  uu  mouvement  auioraa- 
tique  et  cal^  dessus  une  roue  a  rö- 
chet k  dircctemeut  au-dessug  de 
celle  du  indme  gcorö  P  de  la  fig.  14, 
Cetle  roue  a  röchet  est  commandoe 
par  un  cliquet  et  ua  levier  kK  as- 
semble  par  une  tringle  h^,  avec  Je 
leTier  k\  qui  fonctionne  sur  un 
tourillon  vcrtieal  /*  et  est  en  rap- 
purtp  par  ujie  bielle  /^  avec  les  Je- 
Tiers  allernaUfs  m,  nV^  Ces  Icvierg 
onl  mßmo  noint  de  centre  /i*  qi:e 
ceui  h^  de  la  ü^.  iA,  ils  soüt  atta- 
quH  par  des  excentriques  n  et  n\ 
fixes  aur  l^arbre  verlical  c  qu  on 
voit  s^parc^racnt  dans  la  fig.  Iß  nt 

fdac^s  au-djjssus  de  ceux  f  *  et  c*  de 
a  f!g,  14  pour  Ja  raanceuvre  du  ti- 
rnir,  Celui  infcrieyrTii  de  ces  excen- 
triques est  arröto  a  demcwre  sur 
Tarbre  c,  mais  porte  sur  sa  surface 
inferieure  la  dont  d*eucliquetagc  g, 
flg,  15,  dont  il  a  dcjä  etc  quesliou, 
Commo  le  pic  faii  conslammcat 
rolour  de  toule  la  dislancc»  cot  ex- 
ccnlriquc  n'oxige  pas  qa'ou  rajusto, 
il  est  seiilement  li^ö  daos  une 
posiliiia  teile  qu'il  agisse  sur  ic 
galetm*  au  terme  de  la  course  en 
lelour,  H  releve  donc  rexlr^mile 
tt'  du  levißp  m  et  de  cette  raamere 
Imprime  le  moüvemeut  a  la  rotte  a 
pochrt  A% 

Dans  la  niarcbe  en  avant  du  pic, 
Texcentrique  sapörieiir  n^  vinnt  en 
conlaet  avec  rextremit^  n^  du  le- 
vier m  et  ramene  recieliqueta^ß  i\ 
sa  premi^re  position,  et  eci  mßm(! 
temps  le  galet  m*  a  la  portee  de 
rexcentriquo  n,  de  maniöre  ä  co 
qu*il  soit  uUaquö  de  uouveau  4  la 
course  en  retoür.  Si  ie  pic  rencon- 
tre  quelquc  obstacle  dans  la  houille 
«t  ne  peut  pas  ainsi  p^nctref  k  la 

firofondeur  rö^zuliero,  ainsi  quVjn 
e  vfiit  daus  la  iig-  1^,  rexcautrique 
n*  n'attoint  pas^FertremiLo  ^i*  du 
levier  m»  et  eu  Cönscquencci  la 
mach  ine  reste  immobile  jusqu'ä  ce 
que.  par  d^B  coups  rop^tes,  le  pic 
ait  vaineu  VobBtatsle  et  p^nölre  jus- 
qii'a  ia  pmfondour  votilue.  Alors 
1  excentrique  n*  vicnt  toucbür  n*  et 


repousse  le  galet  m'  ä  la  porföe  de 
rexcentrique  n,  pour  qu*ii  soit  at- 
taqu6  a  la  course  oo  retour  lors- 
que  le  pic  est  eiHierement  sorti  da 
la  masse  de  la  bouiUe. 

On  apertjoit  dana  la  fig,  15  la  po- 
silion  du  pic  et  de  rexcentrique^ 
au  moment  oü  le  premier  s*est 
trouve  arrötö  ayant  de  pöodtrcr 
jusqu'au  fond  de  rentaille,  Par 
cette  dispositton»  la  machiue  se 
trouve  organisee  pour  Trapper  deux 
QU  un  plus  grand  nombre  de  eoups 
avant  que  routil  avance  de  ma* 
ni^re  a  cconomlser  le  lempa  en 
exfjcutant  toat  d^abord  et  eu  une 
Beule  eourae  le  travail  qui,  actuel- 
lemenl,  ue  se  lait  qu*au  moycu  de 
dcux  ou  Irois  reprises.  L'etendue 
attaqu^e  a  chaquc  fouille  est  r^glee 
en  aiustant  Tarticulation  i^  de  ia 
biellc/'' dans  lapositioarequise  dans 
la  mortaisc  l\ 

Oa  Toit  dans  la  fig.  16  rarhre  c 
en  elevalioa  avec  Ica  deux  syst^mes 
d' excentriques,  celui  cK  c*  et  celui 
n  et  n^  qui  sout  cales  desaus. 

La  fig.  17  est  une  vue  on  elcva- 
lion  de  la  roue  a  rocbet,  oü  on  a 
roprescnle  la  disposition  au  moyeu 
de  laquello  ie  cUquct  est  dega|?ö 
des  dents  de  celte  roue  au  teruio  de 
sa  course*  La  plaque  o,  o  qui  est 
üxec  sur  le  büti  par  le  boulon  o* 
ymrle  un  bras  court  o'  perce  d*uno 
mortaise,  dans  laqucllc  fonctionne 
une  chcville  ?>*  atlacb^o  au  cllqueU 
A  raesure  que  celui-ci  avance,  le 
hm9>  o^  se  meut  avec  lui  jusqu'4  co 

3ue  la  ebeville  arrive  ä  rextreuiili^ 
e  la  mortaise,  aprfes  quoL  le  mou- 
vement du  levier  qui  conti nue  sou- 
l^ve  le  cliquet  sur  la  roue. 

MM.  Locke,  ^'arringloo,  Carrett, 
Marsball  et  Teiforl,  ingenieurs  k 
LecdSp  vienncüt  de  se  faire  paten- 
ter en  Angleterre  pour  uue  machino 
ou  im  appareil  mis  en  action  par 
la  presgiou  de  Teau  pour  rexpfoi- 
tation  de  la  houille  et  en  Keuerul 
des  mati^res  mincraJes  friablea,  up- 
pareil  qui  consisie  esscotiellenieüt 
dansrappUcation  et  l*em|doi  pour 
cel  objet  d*un  outil  ou  espece  da 
rabotä  mouvement  aUeroalif  loa- 
gitudiual,  quo  fall  manoeuvrer  Ja 
prossion  de  Teau  ou  autro  fluide 
a  peu  pres  incomprcssible,  de  ma-- 
Diere  a  produlre  uu  mouvement 
ferme  de  va-et-vient  qui  coupe  eaer- 
piqucmeiit,  sans  cboc  et  SLusper- 
ciJSKion,  au  üeu  d'employcr  la  va- 
peur,  Tair,  les  gnz  oa  autrcs  va-« 
pcurdou  fluides  claslitiues^ 
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Oh  dispose  plusieurs  de  eea  omHIb  \ 
ä  mouvement  altcrnülif  qiii  sonl 
manoeuvres  de  maoieni  a  produire 
des  raiDüros,  des  Iruncbes  ou  des 
entailles  longitüdinales,  horizonta- 
les ou  verticales  elroites  sur  une 
elendae  quelcooqiiG  dans  le  front 
des  travauXf  et  4  faciLiler  aiusi 
rahatt  ag  e  e  t  l'enl^  vcm  ent  u  ite  ri  eu  rs 
de  la  Louiile  OLL  autre  maticrc, 

La  machine  peut  «Ire  monlee 
Äur  OQ  chariot  avee  roues,  ^'lis* 
flierea.coylisses^  paliiis,  ou  sc  im-n- 
voir  sur  onu^res,  rails  ou  guidcs 
plac^s  paraltehameDt  le  long  de^ 
taiiles  ou  sur  le  cöld  de  celies-ci. 

La  prcssiou  motrice  de  Toau  ei^t 
IraDsmiäe  a  r&ppareil  par  un  uu 
pLusieurä  tayaiix  Ucxibiüd  qui  s'a- 
düptent  aax  dlfTereoles  positioui^ 
que  pßiit  preodre  la  machine  u 
mesure  quo  le  travail  avance. 

L'oulil  Iranchant  oq  rabot  poüt 
recevoir  un  mouvemcut  ähi/ruatir 
untförmo  ot  lerme  sous  uü  angLe 
queleonque  le  loog  des  iallles,  et 
une  vis  de  calage  ou  autrc  orgauc 
^uivaient  serl  d  maiiileoif  le  cy- 
lindreporte-nulil  et  eet  ouUl  loi- 
möme  sous  1* angle  requis* 

Le  mecaniflmo  qui  manoeuvre  cet 
DUtil  coQsisteen  uue  machiTie  hj~ 
draulique  alternative  li  simple  ou 
k  double  ctfet,  pourvue  de  tiroirs 
conveaables  et  avec  un  ou  plusieurs 
cyli  n  dresj  pia  Ions  si  mples  ou  plei  u  J5 , 
ou  bleu  avoc  diaphragnics  qui  foot 
Conctiouner  direclejueut  ou  iiidi- 
TRotement  Toulil  ou  les  outili,  mais 
drms  Ions  les  cas,  la  course  vir- 
tui^lle  de  eeux^i  est  produite  par 
hl  präs&ioti  de  Teau  *  iandls  qiie 
Celle  eu  retnur  du  inactive  est  ef- 
feclu^,  soit  par  la  mtoe  pressiou 
d'eau  direrJement  ou  indirecte- 
ment,  soit  par  des  ressortSi  des 
poids  ou  autres  ageuts  tneeani- 
ques.  C^est  donc  uue  machlne  hy- 
nraulique  alleruativB  a  Aimple  ou 
ä  dooMe  cffet,  qui  ext^cote  Je  tra- 
vail,  c'est^-dire  qui  coupe  ia  houiüe 
SOQS  Taiiglftou  rinclinaisonvoulue, 
Sans  choc  ni  percuHSiüii« 

Dans  quelques  cas,  sl  on  lo  jage 
k  propos,  ou  tnaiutient  la  maeuine 
avec  force.  et  f(*rrael<S  peudant 
qr/elle  tfavaiüe  en  faissant  appujer 
nn  pislon  ploin*  un  cjlindre,  uu 
manchon,  un  pislon  simplo  ou 
mt^rao  une  tigo  ou  unc  couibinai- 
Äou  de  ces  organcs  sur  le  loit  de  la 
miiie,  atln  de  Tarröter  formemeut 
sur  les  rails  oti  voie  de  guide  peii- 
dant  qa'on  op^ro  VeütaUVc>  mzx% 


qui  la  rend  lilire  ä  la  course  eu  re- 
tour de  routd,  afm  que  ia  maebine 
puigstf  niarcher  ea  avant  et  prati- 
quer  uue  nouveile  entaiHe*  Cetta 
bxalioii  et  cette  mise  en  libettd  al* 
terüatives  de  la  macliine  se  pro* 
duisant  en  pcrmetlanl  ä  l  eaa  d'o- 
perer  sur  les  cyliudres,  pistoDSoa 
manchous  iudiques  ei-de^as  au 
moment  od  eile  entre  aussi  dans  l« 
cylindre  qui  fail  fooctionuer  rotiUl 
et  d'obtenir  ainsi  sur  le  teil  nn 
poiut  d'appui  poar  oelie  maebine. 
On  remplit  en  outre  cette  eoiidition 
eil  appbquacit  un  tlroir  de  reteaue 
ou  aulre  orgauo  equivalcnt.  Oa 
rend  la  libcrte  de  se  mouvoir  a  la 
mach] De,  e'e^t-'a-dire  qu*elle  cesso 
de  prendre  un  point  d'appui  sur  le 
toii  en  1  aissaut  echappar  l'eau  iors 
de  la  course  en  retour  de  FoutiL 

La  machine  euliere  avaoce  apre^ 
cbaque  pulsation  parunmecanisnit^ 
eelf-acting  qudcouque,  et  e'est  de 
cette  mauiere  qu'on  pratique  des 
entailles  suivant  la  iou^neur  du 
front  des  Iravaux»  cnlaiiie»  qn*on 
peut  approfoxidir  en  allongeant  leg 
oulils  qu'on  fait  passer  ou  agir 
deux  ou  un  plus  grand  oombre 
de  toisdans  les  coiaiMes. 

Quaod  on  veut  que  ce$  entailles 
soiCDt  verticales,  le  meme  ap  par  eil 
aiimente  d'can  par  un  tuyau  ou 
boyau  ilexible  s'applique  egale- 
mcnt  avec  le  meme  succes ;  seule* 
meut  il  laut,  par  des  dispusitiooa 
convcnables,  pouvoir  ticmuüler  «H 
descendre  la  maciLiue  au  licu  de  la 
faire  avaucer  borjxoutalemenU  ei 
lui  donner  un  point  d'appoi  gur  le 
toit  pendaot  tout  le  temps  qu'elle 
travail  lü. 

Pour  abaitre  ou  defoncer  le  taU 
de  la  mine,  on  appliqnc  avec  le 
mdme  ayantage  oes  ouiila  a  m**a- 
vement  aüernatif  et  leur  eyliBdie 
moteur  hy draulique  en  les  tran^ 
posant  du  maoiere  a  operer  une 
entaille  vertieale  sous  un  ao^Le 
convenable,  et  anpprinjant  les  dis- 
positions  pour  obteulr  la  pression 
de  haut  eu  ba^  sur  les  raus»  guides 
ou  patins« 

La  fig*  18  presente  une  secUon 
vcfticale  couiplete  d'une  machiue 
aiitomitiiiue  de  ce  genre,  prise  par 
le  centra  du  cylindre  moteiir  de 
ToutiL 

La  fig*  i%  an  plan  de  la  taetino 
machiue. 

La  fig.  20j  nne  Mdvation  tu©  de 
cötc. 
D  cylindre  moteur  b^rauBqae 
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Ou  digpQse  plusimrs  de  e^a  outün 
ä  mouvement  alter natif  qiü  soat 
maoccuvre«  de  maüi^rc  k  \iTodnu^ 
des  rainurea,  des  trdiiclics  ou  des 
eDtaUlßa  longitiidjiialc&,  homouta- 
lea  ou  vcrticaies  elroUea  sur  Eue 
etonduc  quelconque  daiis  le  front 
des  iravaux,  et  ä  facililer  aiDsi 
rabattagc  et  i'eiüevement  uUerieura 
de  la  houilie  ou  autre  matiero, 

La  tn  achine  peut  elre  moutdo 
sur  nn  e  ha  not  avee  roues»  glis- 
ai^re3,coulisses,  paüns,  ou  si!  m^n* 
voir  sur  ornicres,  raus  ou  guidcis 
plaoes  paraUelemenL  lö  loag  des 
tailtea  ou  sur  le  cdlö  de  celles-ci, 

La  presflioD  motrke  de  Teau  est 
traosmise  ä  fappareil  par  un  ou 
plnsieuri  tuyaux  llexibles  qui  6*ii- 
daptent  aux  difTerentos  püsitioi]!* 
que  peut  preiidre  la  machine  a 
mc^sure  quo  l«  travail  avaTiuc* 

L'outil  iranchaül  ou  rabot  pfiut 
recGVoir  uo  mouvement  altrrnalir 
unitorme  et  (ernie  sous  uu  äugle 
qudcoDque  le  long  des  tailles»  et 
une  vis  de  calage  ou  aulrc  organo 
^uivaleut  sert  a  mainteuir  lo  cy- 
Undre  porte-outll  et  oet  outil  lui- 
mdmo  sous  Tangle  requis. 

Le  möcanisme  qui  manoiuvro  cet 
outil  consisteen  une  machiiu^  hy- 
drauHque  alternative  a  simple  uu 
ä  double  etTet^  pourvue  de  liroirs 
convenables  et  avec  un  ou  plusieurs 
cyliudres,  pislonssiuiplesou  pleius, 
QU  bicQ  avec  diapUragmes  qui  fout 
roiictionnor  directemeut  ou  iuiU* 
rectomentroatil  ou  lesoutils,  u»ais 
duns  töus  lee  cas»  ia  course  vir- 
tuell© de  ceux-ci  est  produite  par 
la  ])rß3&iou  de  Teau,  tatidis  que 
cello  en  rctnur  ou  inaeLivc  est  ef* 
fectu^e,  soit  par  la  mdme  pressiou 
d^eau  directement  ou  Indirecte- 
meutr  soit  par  des  ressorts,  d^'S 
poids  ou  auires  ageuis  mtjcani* 
qut?8*  C'est  donc  une  machine  hy- 
nraulique  alternative  a  simple  ou 
ä  double  eJTct,  qui  execute  ie  tra- 
vail,  o*eiil4Hiirequi  coupo  lahouiüe 
sous  Tangleou  l'laclinaisoavQulue» 
sanii  choo  ui  percussioo. 

Dans  quelques  cas«  si  cn  la  juge 
h  pro p OS,  011  Tnaiotient  la  macliiiie 
avec  forec  et  ferraele  peudaut 
qjj'ell*^  travaillc  cn  fai^anl  appuyer 
Ttn  pistoa  ploin,  un  cylindre,  uu 
manchoo,  un  piston  simple  ou 
m^me  une  ti^re  ou  une  oombinai- 
sou  de  cos  organes  sur  le  toit  de  ia 
miiie,  aliü  de  Tan^iÄtcr  fermcmcut 
sur  iesraÜS  ou  voie  de  guido  peu- 
düui  qu'an  opere  VeoiaiUe,  miii^ 


qui  la  rend  llbre  a  li  ßourse  eo  re- 
tour de  Toulil,  aO.Q  que  ia  macbio« 
puisse  mar  eher  eu  avant  et  pratl- 
quer  une  nouvelle  entailie*  Celle 
tixaliou  et  cetla  mlse  en  liberte  al- 
leruatives  de  la  machiDe  sb  pro- 
duisent  eu  permettant  a  i^eau  dV 
perer  sur  les  cvlindres,  pisloDS  ou 
mancbons  indiques  ei-dessus  au 
EQoment  oü  eile  ontra  aussi  daias  In 
cyiindrc  qui  fait  fooctianner  l'oütil 
et  d'obteair  ainsl  aur  lo  toit  ujq 
point  d*appai  pour  oelie  machioe* 
On  rempUt  eo  outre  cetle  eondition 
en  appliquant  un  liroir  de  retenue 
ou  autre  organe  equivalent,  On 
rend  la  liberte  de  sc  mouvoir  ä  la 
machine,  c'e^t-Ä-dire  qu'elle  cesse 
de  prendro  un  point  d'appul  sur  le 
toit  en  laissant  eobapper  Veau  lors 
de  la  course  en  rotour  de  routil- 

La  macbiue  cutiere  avance  apres 
chaque  pulsaUon  par  un  meeanisme 
self-aGtin^'  quelcouque,  et  c'est  de 
cette  maniere  qu*on  praiique  des 
entailles  suivant  ia  loDgucur  du 
front  dos  travaux,  entailies  qu^on 
pout  approibndLr  cn  allongeant  lei 
outil 3  qu'un  fait  passer  ou  agir 
detix  ou  un  plus  grand  uombr« 
de  fois  dans  los  entailles* 

Quand  on  veut  qu6  ces  entailles 
soieut  verticaleSr  le  mdme  ap  par  eil 
alimcQtd  d'cau  par  un  tuyau  ou 
boyau  flexible  B^appiique  egale- 
ment  avec  le  memo  succcä  ;  seule- 
m eilt  11  laut,  par  des  dlsposilioos 
coßvenablesp  pouvoir  itsmouler  '-t 
desoendre  la  machiue  au  liou  de  la 
faire  avancer  honfoutalement,  et 
lui  donner  un  point  d^appui  sur  le 
toit  pondant  tont  Je  temps  qu*elle 
travaiilc, 

Pour  abattro  ou  dcfoncer  le  toit 
de  la  mine,  on  applique  avec  le 
mämcavantage  ces  outils  i^  mou* 
vemenl  allernatif  el  leur  cylindro 
moteur  hydrauli^ue  en  les  traus- 
posant  de  maniere  ä  operer  une 
entaillc  verticalo  sous  un  angle 
coovenable,  et  supprlmant  les  di&* 
posilions  pour  obtcnir  la  preasion 
de  ii[iut  en  ha^  iur  ies  fails,  guides 
ou  patlus. 

La  fig*  16  prösente  une  section 
verticale  complele  d'une  tQacbiue 
automatique  de  ca  genre,  prise  par 
)e  ecntre  du  cyüudrc  moteur  de 
ToutiL 

La  flg.  19,  QQ  plaa  de  la  memo 
macbine* 

La  fig.  20,  une  elevation  Tue  de 
cöte. 
^     ü  e^Undtc  moteiir  hydraulique 
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aliment^  par  Teaa  sout  pression 
amvant  par  on  tube  flexible;  C 
piston  eombind  ä  une  üge  crcase 
ou  bieü  avtic  ua  manchoo,  uq  pis- 
ton plein  daos  lequel  peuvent  s'in- 
Berer  cL  ^trö  fiiees,  par  des  bmches 
b  ti  Cr  diÜ'^rcnles  lonpuears  de 
iarres  B,  aux  extremil^sdesqucllca 
60 at  arrct&s  lea  otitlk  Iranebants 
ou  di^coDpears  A,  mais  ile  niaaiera 
k  ce  qu'on  paiase  ies  cnlcver  poar 
le*  reparer  ou  Ies  remplacer,  Oii 
voit  au  poinlille  aa-dessos  de  la 
fig.  10,  la  seconde  et  la  troisieme 
barres  d'oulils  B,  B,  la  plus  longae 
6taat  maiulenue  par  liüe  plaqiio 
d*arrötK.  L'axe  ou  lige  G,  G,  qu*oa 
stabil  t  de  pr^fereuee  vcrtieale- 
ment,  porte  Ies  pieces  dont  il  a  eLd 
questiOD,  de  manlere  k  ce  qu'on 
puisSG  Ies  ajusLec  de  hauteur  ainäi 
que  so  US  t(?l  angle  qu'ou  des  Ire» 
liest  pr6f6rable  aussi  de  monier 
Tappareilsur  roues  Lj  L,  ou  qa'il 
fasse  lüi-mömc  partie  d'un  char- 
riot  pourvu  de  roues  addilionncl* 
Ies  M,  H,  qu'on  peul  relever  poiir 
faciliter  Ies  transports,  aiosi  que 
riudiquelafig.  20- 

La  course  en  traYüil  s'elTcctue 
dans  tous  Ies  cas  par  Teau,  qui  est 
introduite  a  Taide  d'une  disposi- 
tion  conoue  quekonque,  mais  con- 
vcnable,  de  liroir,  passagcs  et  lu- 
miereSj  qu*on  peut  le  voir  dans  la 
fig.  18fr  placee  derriero  le  piston,  et 
qui  produit  tin  mouvcment  ferme 
et  uDiforme  dans  Ies  outilüp  les- 
qiiela  pratiqnent  üiDsi  une  mmurc, 
tranehee  ou  entailledans  ta  houille, 
cntaiUe  qui  peut  ötre  crcus^e  cn 
cnlier  par  une  soale  course  de  Tou- 
til  ou  par  plusieurs  deseentes  sao- 
cessivea  de  cclui-ci. 

La  course  en  retour j  Celle  oü  il 
n'y  a  pas  entciillagCt  peut  ^tre  pro- 
duitc  par  dilltonts  mojens,  par 
exemi>le  par  des  ressorts*  des  poids, 
IQ  als  il  paraft  prefd^rable  de  l*o- 
p^rer  par  une  rontre-prpssion 
sur  Taire  ou  face  inrörieure  du 
piston  qui  est  anuulaire  ei  eon» 
stammeut  aecessible  et  ouverta  ä 
la  pression  du  liquide. 

La  flg.  18  leprdsjeöte  aussi  un 
autre  niode  oü  Ton  a  rendu  ä  ddu- 
hU\  elTet  raclion  motrice  du  cjUu- 
dre  1),  cV'st-A-diro  qoe  reau  ali- 
tncnte  alternativement  ubaeunedes 
citri'mites  de  cn  cylindre  et  s'cn 
^cbappo  apres  que  ractioa  n  Ht^ 
prnduitn,  ce  qui  provoqae  IVir^t 
aUernatif  requis  du  pislnn  et  de 
8a  üge  ou  du  piston  plem,  aiuäl 
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que  celui  de  la  barre  ei  des  oiitils 
qui  a'y  trouvent  attacb^a, 

Pour  d^terminer  d'une  mani^re 
pluscertaloe  la  stahilite  de  Tappa- 
reil  tout  eotier  sur  ses  guides  ou 
ses  rails  pendant  riuslant  oü  il 
tranche  et  entaille  la  bouiUef  nous 
avons  dit  qu'on  ajoutait  un  autre 
cyliüdre  ou  mancboß  hydraulique, 
piston  plein  ou  autra  appareil  ana- 
logue,  qui  Imprime  a  une  grilTe  ou 
u  üüe  löte-d'appui  un  moavemenl 
alternatjf  dirige  au t an t  qua  possible 
yerticaleaieül,  alin  de  pouvoir  ap- 
pujcr  ces    organes    par    voie   da 

fjressioa  hydraulique  sur  la  toit  de 
a  mine  et  Ies  mcttre  alternative- 
ment  en  libcrte.  C*est  de  cette  ma- 
niere  que  Feau  qui  icfoule  le  pis- 
ton G  pour  iüiprirner  la  course  de 
travail  k  Foulil  agit  simultan^ment 
sur  Ja  mancbon  ou  le  piston  J  da 
retenue,  et  par  consequeat,  arr^ta 
puls  read  libre  alteraatiTemant  la 
machine  entiere  euLre  le  toit  et  le 
plancber.  Au  moment  ou  i'oulil 
lait  retour,  cette  pression  de  Teau 
ccgi<;e  et  la  maehine  renduc  ainsi 
inilependante  peut  marcbcr  cn 
avant  pour  pratiquar  uiia  nouvalle 
entaille. 

11  convicDt  parrois  de  retenir  pen- 
dant un  certain  temps  cette  eau 
dans  le  mancboa  ou  fious  le  pistoa 
J,  de  manicre  ä  ce  qu*elle  ne  s'e* 
cbappe  pas  eneore,  et  que  Tappa- 
rcil  reste  ainsi  Üxti,  cntre  la  toit  et 
le  plancher,  C'cst  ce  qu'oa  opero, 
cortime  rindiauo  la  fig,  i8,  en  for- 
ijant  le  liroir  ae  reteaue  v  ä  conser- 
ver  l'eau  dans  le  cyliadre  J,  jus- 
qu'a  ce  aue  le  aiouvcmeüt  du  tiroir 
princtpal  ou  des  pieccs  i  et  h  qui 
s'y  rallachent  viennent  roavrir  et 
ainsi  procurer  h.  Teau  une  issue 
derriere  le  piston  C  a  la  course  eo 
retourp 

La  visK  aert  ä  regier  la  hauteur 
de  la  griifö  par  rapport  au  toit,  de 
facon  que  la  maehiae  avec  sa  hase 
tötend uc  sur  ses  roues  soit  amarree 
ft^Tmctnent  sur  ses  rails  pj^ndant 
qu'ü  lieu  la  course  en  travail*  tan- 
dis  qu'ello  est  Übrc  d'avanccr  aus- 
si t  AI  tiui}  Voulil  fait  rclour  et  est 
sorti  de  rcitliLille. 

Le  mouvenienL  d'avance  qui  d6- 
lermiae  Tecartoment  des  eutriilles 
entn^  eil  es  »*sl  pmduil  pur  la  cho- 
\illp  ö,  r  qui»  au  ternie  de  sa  course. 
vieut  pres^pr  un  Icvier  d  qui  cnm- 
mariiln  uii  encncfnetage  e,  /"faisanl 
niarcb.^' viuc  poulie  äclmtue  h  de 
Tiitt^ndue  dcsiree,  et  avanaer  la  ma- 
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ehlnAlo  l0Qg  äi"  la  ehatne  %  i  qni 
«fit  amarr^e^  TuBe  de  i^s  extryoii- 
t6t  au  4  ioutes  deux. 


Grande  tö€<miQHre  arnrncame, 

Une  locoaiotiTe  g«^antßf  brillant 
de  Tiinilirucite,  construlte  dqjuit 
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aa^  ectuiiitUionB.   .....,..,.   ^  349 

pour  mesuror  la  farca  de  tlrage  iläoi 

Iß*  fflurueaDi ,,•,-.,,  3^ 

Ardobe«,  macbinfiH  h.  parcir.  ,,.<,,  5U^ 

Afgufll  au  PI  rare,  «ixtraction.  .,*...  ^  183 

acUoD  d«  äun  ötjde  .**,.,*.  368 

alJiaMöa^ftr  \e  jinr*  *,.*..,.  619 

Ai-geniura  du  Wim  et  da  Ja  porfulaine.  .  3ü 

-  du  far.  , ,.,.,,.  67 

Artue«  da  guerre  p0riaLive<»t  iabricattoa.  ,  151 


B 


Bardu^  (A.^,  locolnoJitiefe  ktoar  Jündaged, 

ftirageB  al  exlräct^on.   .,,,,.,,,  317 
£a£iii,  moDveiueDi  de  l'eau  dan&  lea  cap;i|j£ 

dif^oaierts.   .  »  .  ,    93— 157— HÜ— 3^^3S5 

//#«:/w?i<^p,  ciiiagös  prot(}ng<*s  di*s  ma.  ,   .  19t 

fiera hüust'n{\\.),  d i s n 0 s i t lon  des alLsoire* .  4«5 

Hertheht,  adicD  de  rot)iri>£ie  siir  le  vin,  i5| 
htii»eitiei'  (II.),  pi-e«»e  bydrauLkiue^fürge^ 

J«i  melani  ..,.,...»,,  ^  ,  ,  87 

-r—  empbi  döii  riblnu^  d*at:ier>   .  *  .  1   »  9S7 

Balt&raveK,  di^UlJatlaa.   .»».,..,,  g3 

— «p-  4,^][pbiUitiüQ  dca  >'in2£seä  de  mMmes*  §4 

-^ —  porles  d^os  la  fabHtatiöQ  du  slicre,   .  l|f 

—  djslillatJDii  avee  le«  ürain^.  .   .   ,  .   ,  %^] 

Hezo$i,  DicUonoaire  des  li^iua,   .    .  ,  ^  ,  SB 

HkhrümiUis  aicsi[iQ%t  fabriiitioa.  «  ,  »  .  344 

HiiiH\  fabricatioD ,..,.,,  94i 

Binl L rona ph U I i pe ^  couJ cu r»  roDga  ei  j^iarpr^,  $65 

l/tu'fto^  |;^^)t  pmtaralinn  du  fer  di?iiÄ,  .   .  307 
atafie,  maebjiii^  ä  casier  k»  pierrai  et  te« 

njD^rai.i. ^  ,,  ,  501 

IHiP  pur,  fabrlcation,  ,  i.  ,  ,   t  *  s  r  -  •  7^ 

— —  d'aailJae ,»»*»»»**  ^ 

ßiacAnianw  (G.  M.),  suf  la  pbotaipelrie.  ,  9SS 

iffoftd^u,  ferinaoUlbD  ofCUiiae.  .  ^   *  *  Wt 

Blofidloi^  puriOr^tioü  de  Tarm^  »uirurlqne.  £31 

Büi»,  crjD^cfvatiuD.  ..,......,  ^  4^S 

Hoiiioaa  (fsiiust^s ,  Ibeacbcujü,   ,«<««*  H4 

DoHiHift  de  muatre^,  alliagda,   -  «  »  ,   ^   *  -  1^ 
liuUgiir  {H,\  pri'parallo«  di  permaag*- 

'  31$ 

$64 

133 
84 

Sft5 

417 
31 

SA9 


nali!  de  pouaso, 

«ouri-^o  coQtinuii  d^aiEoatj,   ^  *  ,  ^  , 

—  acUüD  dß  l'os^yde  d'^cg**!!!,.  ,  ,  *  , 
rk}urh€!^  k  iei],  rendeiuptit  djuainjiJUfit  . 
Haue  ho  DM,  awidioratiam.  ♦  *  i  *  #  >  1 
Ikingii'-s  r^ibrifatlan,  *  .  ■  ,  ,  ♦  .  .  , 
/loic^ri'ii.i^  appareil  fem  bind  &  gas.  . 
Bramka  pitrpuren,  mali^re  coJorajJto 
Hrtque:^«  iDiicbiDo  ä  fabriqaef.  .  •  •  p  , 
Broninrea,  pr^pnratioa. 


Dreoie  d'aJm:mmu,iu  .   .4   •«»*   »«.«h^-   1^ 


i 
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Brmcn-WiUou  (E.),  ftramcatis  ^  venu  .  M3 
Brunju^r  {C.i,  reducUon  du  flilürure  d'ar- 

genl  .   , m 

ßurdin,  Jocainohi^s  ä  dir  cbauci «  .  »  ,  .  4^7 

ctiouc.  ,..♦*.►.♦.-.*.-*  ftiO 
Bumat  iE],  fumivonle.  ,.,...  M— iWJ 
Dip^t-ipnccfi  auf  lo*  chaüdi^re»  h  v*- 

petir  *  .  , .  ,  438 


C4fiiiärdenc  at  E^tifDErbs  ^  cylitidfes,   .  .  GH 

Canani  decotirerU,   itiouremeDU  de  Feaa.  93 

- —  plani  inclinöi,. *  ir>lJ 

Caoiildiout,  ttouveJIes  »nurco*. .   .   .  ,   ,   .  G4y 

rj^rbfX^rbmo.  ni allere  üijuranta.   «...  I39U 

CarlKniatc  de  xoudc',  fntirJtaLion.   ,  .   .   ,  337 

Cartouß,  dosiKü  Jans  les  hrml  ncleri.  *  337 
Carüu  !lH.),  (■tüumation  du  pbo!«pliore  «iei 

fontei.   ...**,.........  1 

- — -  infloencfl  du  fliii  fiur  J^s  fautes-   ,   .   *  177 

Carreti.  aJjaiUjru  de  ia  homlle,  .  .  *  .  .  €i« 

Ctt^itio»  de  üü&aiee.  tcji^ion  unifarmfl.   ...  8fi 

ChaltiUTj  nqiilva!unl  mf^c.tniüue,   .  .  .   ,  .  43  i 

Cftafmcr*  iü,),  martjirje  a^jiiu er.   ...  3t 

L'hantj[^£}fU]]>  (IL).  dj^UilalHHi  d«s  graJui 

et  dci  l>eU€:raTes.   ...,,,,.<    .  äüO 

Chanvro,  m-ti  bino  a  «spailar Stiüi 

Chapt-iiix  iW  |uiiU?^  savoji  ii  bliDcljIr. ,   ,   ,  ü^ 
ChauduTOsri  vapöurföipluswus.   .   .      148—150 

r  ihaiüTaKü  au  ([üi 337 

-^ — ^  4jip«rJencee.    .   .  , 4  iiS 

conforifation. .  544 

Chauffagö  au  ga*  des  foura  d*  %'emrh,  .  7i 

de«  chaudiÄrei  h  rapcur.   ....  3i7 

k  Tair  coroprimÄ.   , 546 

ChMnios  d«  fefj  explt^sjon»  de»  c!iat]di«r«i 

h.  vap«nr,  •.,*•,....,,..  150 

piloie ,  .  ,  .  377 

■    i^eFfectban^«.   ....*..,..  38? 

tcnd^r  äuiiliaire.   .........  544 

Chevillei  en  laJton  decoupei^s.   ......  iÜ3 

Ckn'teut  (E-)i  rftchorcbc»  vlrimiques  rar  Ja 

— —  vitr^Qx  pohiiä.   **.*...      ISi— 157 

Chlore,  röictii  paar  Ic  d^efsr.   .....  ^3£ 

fpibriration.   , ,  ,  ,  .  337 

Cblorürö  de  chaui,  fabriratwD*   .....  237 

d'argenlj  n^dnclion .  ,  501 

Cfcr^lfefi   ^F  1,    (fnicB  tiouvdle».  ....  145 

Gliraifiep  pr^psiration  du  jauDo  el  du  rDUge.  liH 

Chroirtogt*ne.               * •  -  *  ^^S 

CJiailfos^  apparcil  d'alriueutalba.   ....  ^5 
CizaneouH  (de.),  etudes  aur  le^  fers  et 

iMadtrt. 63 

Ciarfrifi.}t  äppareü  4o  uiaceralbo  pc^urle 

papler.   .  ....,*... 30O 

appardi  k  iW^r«  le  ride  dam  h  ma* 

chiao  i  papier.   . ^^ 

Ctavel  1 F . )  f  vkl  et  d  ea  esiences  de  pud  ran .  3^7 

C\6  utliifflrtell«.    .    ...........  ßO! 

€li^m«>tl>  thbrication  dit  »änfre  raQne.  .   .  4U3 

Cloue  en   Laiton  d^oupc^r.   .   ....*•  (4)3 

aEJpaTeil  ^  h^*  dfcjjupflr.    ,   .  .  .  ,  SOS 

CocAffni«  (C.)i  alnmiDat«  de  aOQdfl  et  de 

poU^se.  ,  ....  i  .*......  .  195 

CflltB,  Totir 4,1ä 

prt^ed^  itti  fabricatbc 557 

Combft,  (Daebinfls  locomntJTfB  nauveHes.  3^1 

Ciunbuttibl«  poui-  pa2  d'^i'lakage 531 

ComntailU,  doita^«  dn  cntrre 6 

Commine*  dt  Marniilti  (do.Ji  f*i  des  dl- 

ver«H  qnaLite^  de  botiiUei^   ......  415 

CompiBDr  d'naii. SiS 

Condetim^ar  p&iär  Cibriquea  de  euere.  .  IB? 

—472 

Cooke  (€.>!  lüopalB  d'asle.  ....««.  464 

Copalä»  diverse»  sortis.  ........  ^  347 

d'a*i(5 *  464 

CorMi  ( H .  L.  1,  tn jtr*f  a  eau  K  circ^küan  ^»^ 

CftioQi  Äppareil  it  ouxrir  et  üclVoieT.  *  *  ^V 


Coi^u.  ^a]>oriAage ........... 

— -  carfLa^e.    .......•*,..»  Hl 

- —  Iftml  ea  bleu  d'anlline.  «*..««  366 

iiiacinftfl»  \i  peiirtMjf.   .  p  .  ,  .  .  *  »  4HI 

Lr3tu.^meat  üL'^i  dt^obets  .  .».*..  613 

f!ouleur  Mj^nifula,  fabricaiion.  .  ^  •  «  #  «  TS 

poiir  leiDture  el  iuiprejiMon.   ....  3**4 

— -  bteue  pdur  La  leLutur«  et  rimiireftiioQ  f^ 
Ciiuleurs  mui^e  et  orange,  rabHcatbit.  .  ,  307 
^  prt^pari'C^  avec  Ja  bJnitron^pblaLuie.  365 

nouvjille^. V   ,   .  .  »  -  «  JKiiS 

Cuiüth^rd  ;H  Cj,  Lauta  luarDeam  *  .  •  Sdl 

CoüsRincb  i*yiippi.    ..,......*  90 

Cöitky  (J.)  inarhiUfl  i  fabriqiier  icü  bri- 

qUfS.   ....,..,....,..♦  1S9 

IVefue  (E,  t^^  macliine  k  perrur  le»  roc^bei.  W 

Crtü'UwL«,  aoalyse  ipectrale  de  ta  ftamoe.  .  OK 
6Vr»c  (L.),  eocro  poitr  Ia  löl*|r»plüe  ^loctri- 

que..  ...,..,,.,«..•,,  30 

Croehßl'jiKiufi».    .............  Sü 

CubiLot,   nouiean   modete.  ,,•«,••  291 

— -  condtiitfl  economjffue.^  .  *  ,  »^  ,  ,  261 

Cujr<t  de  Rusfii«  rooüe»,  teialura.  •  .  »  t  ^^ 

Cuj^rage  de^  $uTfa<La«  meUtüquti.  1  ■  •  •  '0 

du  fer.  .  .  *  ♦ •  •  •  »  67 

€tii>te,   dosaüe.    ..«.,.,,,,•.  S 

— -  peinture.  •,-........,,,  9 

dan^  ati  f^raod  etat  da  ditrjijqii.  «  .  130 

iir.ive,  acteralion.   .   .   .  ,  ,  .  «  «  .  S3| 

grillRlfe  de*  «ulfurfl«.   ,.«»•..  S70 

Cnvaie  ijrolonirö  de«  vint.  .,.,.*-  191 

Cvitudre»  der  filaiu^rei  CMuaeIH  en  bt^Uee.  198 

^-;t70 

D 

Dagliihf  macbines  k  courbet  lei  plaque^ 

en  frr.    .....,...»..*,,  596 

JJfi^e  iL'M  pr^paralmn  da  fer  dirft^.  ...  30" 

Dariiiifjüm   (F,)»  fabfication  de  rt^jrde 

blanc  de  linc ,.....,.,.,  1  ,  fU 

/}fifr«fm  rD.^,  couteurMageala. 7ä 

ItdcLietft  de  laine  ei  v.alon*  traiietaenl.  ,  ,  633 

Denr^et  ^iffirnteE«,  pruie  ä  cmbal  Ler.    ,  .  mi 

Dirtionnairc  des  tismia.  ,.....,..  Sfi 
DislilJaUon,  pnHllfaLioiideiflfgmM,  patiloft 

eaut  iHc.  .....,....*.,*  10 

- —  ihss  ^rains  et  dei  bette  ratet .   .   .   ,  ,  iSO 

fkri^paratinfi  di»i  mati^rn  aioylae^.  &5il 

— —  de  Ja  bauilfe.  ...........  577 

Hole  L  k.\,  maiiiineft  j^  pere«r  les  iiidjfux 

CA  Caira  Je»  leuonf  dt^s  roaei.   .....  89 

flonaid  {k.),  mTictww  h  couper ^fQini^anwr 

el  river  Les  rtisH^ius.   .   ...   .  . ".   .  .  S3ä 

Dmtiulhftrpf,  abatta^e  de  Ia  houiELe  par 

marhmea^    ...........      <f37 — 641 

Drfiisdk>i  ph^om^aes  cbiirnqnes  du  pudd- 

läge. .  p  .   .   ,  .  401 

Buch&tme  (I*  T,).  f^brieaUctn  des  enrittmeis.  H7 

Dxthix,  graviin«  ea  reli^f  M  en  laill^  düiice.  (^11 
Dufnui.  proc^d*   pour  reconnaltre   Ja  ri- 

rhf>-**fi  dffl  sirrcs 586 

Ihimiid,  moulape  dei  P^jets  c^famlqitBS.  4J&4 

Durelit  dos  ütm$,  .   *  ,   ****••••  .*36 

E 

^tiei  (W.\   Ali^r«  k  §uidfl g  ^  39I 

Ean,  m^tivemeat  dant  le>  {:4^nauT  di««iq- 

Ttrta.  .  93— 157— WO— Sit— 3Ä5-549— 611 
Eau\  ««harjfm  da  bicvboiMiU  de  diaiu, 

emploi   da  lavon.   .*..*••«,,  |39 

EeoiK^uiJe  Aau*  Ja  matn  d'oHtvre.  *  ,  *  .  Sau 

EcHlure,  procöde  poiir  b  raviter.  »  »  «  *  594 

Efl^crl^  [V.l,  dosage  du  carbou«  ,  ,  *  .  337 

EJaJionW'JPe  nouvpau  .   .   ..,,,,,,*  Ä7 

Eni#liqne  |K^ur  dnf^r  Ee  lamlfL  *•**..  141 

EnelüiDes,  fabricaütta.    .*,...,»»  It7 

Enrre  pnur  La  li  U'^sniikhiti  i^l^rtrirjue.   i  ^  30 

Eijuivalent  innMiii,[ii,- dt*  1.1  ( Lialeur   ,  ,  .  43t 

Etain  alli^  au  pioiub .  ri-biüt^uicö  k  Ul  Tip$^r.  7 

Etamage  des  loetaust.  .   **,,.,•«.  45(1 

^^^^t  ^  ^«.Ukli.  **,«•,»«••  Sit 
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~  teinture  il  impriM.-üo[L  au  haunä,  ,  «      77 

Eiploiions  de  chauditreiä  k  vap4»ur.  .     148 — 150 
Eulractkia  iiar  locomobila.  ,,.*.«,    ^17 


Fflftrf  (P,  A  \pfocede  potir  aliUiter  rotytuJ- 

Tur«  dis  calcjoiD. 573 

Fmrbain  (Wo,  lermei  «n  ftjr  fofiffl,  eipö- 

rienc^A.   , 496 

Ffi  jji:;r^,  pOAdeci$ateur  pour  ie?i  IstbHguei  de 

«iicre.  ,..,....,..,*...  Iö7 
Fünzni  (l\)  pr^paration  du  jmoe  et  du 

TOiiiKi  dfl  rhroaie.   ....,.,,,.  184 

Fenncnt  dos  lin*.   .   ...   .   ,  ,  .  *   .  *  3öt 

Fflrm«uULioo  akooltiiUD,  ,.,....,  l'il 

prfii|)ar&tk>u  dflsmaUÄresanijJac««!.  <  ^1 

—  ac^üque ÄH 

Ferni«!  m  ttt  Tor^^»  fl)[pdj-iQtii;Q&.  ....  4U6 

F«r,  machinet  ii  lb^J^fi^,  .......«,  4IJ 

^*-  niivnigß  et  a.rgantnr«.  .......  «7 

. fahticatirm  avijf  (es  scofiet  de  forgos.  iO 

foiirs  rp|ir^Di^raleurs  b  gat.  ,  *  .   .  .  i7t> 

— ^ —  crochet-^'üu^o  .    .  .  •  t  •  ^  <  '  .   ■  äiS 

tuodc'  rlo  fabricaliop .....   ,   .  .  •  335 

— -  treet'divm^  prrp^raUoii.   **...,  3t »7 

- —  do»»M  da  carbone.   ...,..,,  337 

peirineabiJil^  pour  Ic«  frai.   .   .   .   .   «  34 i 

^-^  phi^miuteae^  chuiiiqu««»  du  puddJage.  *1>I 

ptidtjU^KQ  par  iii»cniBiö.  -.*...  571 

Fers,   pjiides. *  ,  ,  C^ 

Fils  de  üu,  bbi^httiioiit.   .......*  33 

FUaitif^,  jcvlindrea  t^noel^s  qd  bälit^e.  ,  .  198 

UlicTo  J^  guhlo.   ............  391 

FilLre  gra»,  ikhif  la  podurtion  du  mvtt.  .  1S8 

Firt  H  { \V,  \  a  ba  ( ta^ir  d  i^  k  h  ou  d  I  y ,       6^7—641 

Flatumo  des  rircuiwU,  &aaJy»e  speelralo. .  .  6^5 
Fimk   (11. )j   fa^rjcülioti  da  pnw^iale  i\^ 

pota>MS.   .,.,.,.»,.-,.     11— 1S8 

Fleinaei}   purIßcattoD.    .,*,«.,»«  8,1 

Pkith^  [y),  macbtoe  1^  rÜKtior  doubla. .  144 
Fkurf  [A.  LJ,  für  et  acierd«  acorieft  de 

fofffös. .  ,  .   .  .   ,  ^ lO 

Fluide«,  mode  de  jatiK^fio  »*..-..  178 
FJn«,  JaOuDue^  sa^  Ja  compoiitioe  des  foa- 

W».  :  ._  ...............  177 

FoDlen,  dllminaltoq  da  |f  hgipbore.   ^  «  .  «,  1 

—  ^  coo^iilutJofi  cbuiu<tuo  ....».«  179 
^-»  rdle  du  litane.   ,.,,..,,♦,  33*9 

— —  taflueur«  du  fim. ,  177 

croei  ei  uiouMea,  iTaüerooui.  ,  •  *  t90 

^—  aualyse  spectral«  de  la  flamcne.   .  *  *  <^3ä 

F<^age  d«>  meiouK «,.,.,  S65 

Forage»  pkr  locomobtle.  ,  .  ,     ,  *  ,  *  .  317 

FoTca  vive^  eip^mjacei,  ,  * i% 

Tour  de  Terror ie  chaufl'A  au  |u.   ,  .  .  .  ,  4n.1 

- —  de  tHJulaugörit*  chai^Üi^  au  ligdle.  .  *  ÖSl 

Foumeaii  poruiif  i  K'"    -.,-.*.»  üä 

Fouriiaux  ot  fütir^^  mefare  du  tiraga.   .  ,  3^ 

— —  k  v«Dt,  |it*rfecliQai]f!tR(?nU.   .  *  *  *  .  S13 

Faun  de  Terrerie,  cbaufTage  au  gav.  .   .  *  71 

rfgen^raLeiirs  pour  vt'fr«riö«    .   .   ,  ♦  4Ör» 

— '  Kg^n#r*teürs  \  ifai  pouj  lu  fef.   .  i  179 

il  cole  üt  h,  gAt  cambin^«,   .   »  .   .   ^  403 

Franc*'  (A.  D,},  tiprteji  dana  la  fabriciljon 

du  sHcre  de  beüerave* 137 

Frcin  dynauicunetririue,  dii^positiun.   .  *.  *  Slül 

- — — ■  coudilKios^  ^  remplir.  .*.*,»  i^2 

FDfbJitne«  pri^paration.   .........  308 

FuUer  [T.  W.},  oiai^tuüe  k  raboler  d«uble.  144 
Furoiiorili.  •  .  ,   -*-...-,.    51— S^ 


Gmar«  dflt  tj)d«t  arienta1«$r  fitVQeD*  ,  ,    131 

d^Alaac-e,  matti^res  colorajjteii    .  ►  .    457 

GtmiUite  de  putous füS 


Fi««»* 

Gai  poiif  eliaulft&r  tes  ebaudi^r«!  h  vApeiu-*  3i7 

Petrin t^Ahilite  dao«  Je  fer.   .  •   .  .  .  351 

d'eclairiige.    .»....,...,  353 

dfis  kLiYemes  tjoAliidi  de  hoüülo.  .  415 

appareU  combiac.  >  ,  .  ,  ^  .  -  ♦  417 

four.  .   .   ... 4St 

:  COJpbustiblä. 531 

Gitit  fA.)»  reactifpoitf  d^flbf  h  chlore.  .  S3ft 
Gertach  f^.BbOi  coaMruction  dei  »acrba- 

rom^ktre»,    .    .    , >  .     517-581 

Gertandt  doiage  v^laui^trJgue  da  tanuia.  341 

GUUiIm  raiuoa  doi  aiotiu.   ........  70 

- —  adpikaÜoD  dti  bertuä  ä  la  Uintare.  .  77 

Girard  \]).),  roae  lurbiue 375 

Girard  (X.  Ci.),  ^JUimagap  plombage,  tiu- 

ga^e  da  meUiui  .........*,  450 

Clbc«.  fabrkaLion  aror  ]'<!^thj]ainiQe.  ...  034 

Ülftiufe  p{vuf  objet*  töramjriui's 308 

Gl&we}'  i;Ch.}p  luatliiaes  ä  vapear  verLi- 

cales.  .........   i   ..«,«  ,  3M 

Glticofiej  rabricatiou.   ..........  1I»5 

fluten,  marliin^  de  fabrication.   ..   .  ,   .  398 

Cryc«rr  ,?,  so*  ai^plicalioos,   .   .     4lt-i€8— 5S3 

Uarnrn«!  4  ralburnme  d'ceaf.    ......  311 

Gore  (G.),  faumeau  portaLtf  k  i^ar.  ...  118 

tiaudron,  yjofet  derlre  dci  essuaceft.  .  ♦  ,  367 

(irairiA,   d^Htillatioir.    ......».,.  83 

- —  djiLhlaLiqn  airpc  Jcä  beUaratei  ...  ISO 

«acbadncalLOD.    ....«,..  ^  .  411 

firaii»eur  pouT  tnaiihirnes  li  tapeitr.  .  .   .  390 

firaude  lücomriitJTe  aiTitTicaine.   .....  S4fi 

itravarc  eu  reJkr  et  t'o  taille^  douee,  ...  63t 

GrQtfte  iU.),  ]a  Jaiue  el  &e&  el^vqtt,  *  «  IÄ9 

recbenp tieft  »oj-  Ja  laine  ei  1&  fow  *  .  463 

Ortieii  nourellea.  .........'..  145 

GrÜTitberg  (H,J,   faieur  des  pota»ie»  du 

oommefce*   .............  331 

Gunsber^.  gomui«»  k  ralbauiide  d'ceaf.   .  Itt 

{Jyiisu  pour  i>fepar^r  It;  «ulfaie  d«  soada.  ,  347 

H 

Harrmmt  (C.  W.J,    mdtJeri  de  titMge 

atmoi^phtiriqueft.   ...»..»,,,  ^  3S 

//aur/icc^m«,  analyie  de«  balle«.  ....  3^| 
Haun^t.    aaieUüratJoa   dujt   boacbam   ei 

Vi^ina. ,..*.,...  84 

Hacit«  fuuraeaai  de  (iro«uoat.  .  *  ,  .  .  $&t 

Haswtil,  maclitni't  k  Torg^r.  .  ^  . .  ,  .  .  4t 
^rrman-Lof  Aap(»iie,  maebioet  k  rap«Qr 

vt'i-iicaloft,    .............  311 

Ileterington  tl-Mr),  machiae  ^  peigner  l# 

colort.    .'.....:.,:;...,  4g| 

il&ffach^  (€/.).  f^bnfAi\üii  dn  Ja  iioude,  .  71 

//o/fiirftift  (A.  W.),  coidenn  nouvelliis.  ,  S^ 

ifplittfri  {J.\  apparetl  ä  Javer  le$  lameg.  75 

HoUinomeüd,  appared  toiubioi^  k  gat.  .  417 

ifaf(  (/.)  viljMjrUüi'igü  d  ei  cotoui,  ....  141 

ll{>Qb1oil,  pridfjpfl  awißr.  ........  304 

lloullls,  auyeiit  d*utiU«er  let  pröduilf  de 

»a  diftillatioa.  ,*«..,.,,,,  ^  S77 

lletiUI««,  fijtsaL  ........     .  .  .  ^  199 

divei-ftäs,  qualiti^A  des  gai.  ,   .   .   ,  ,  415 

HutI«  döi  loddroii  pour  la  cocuärralioa  de« 

bcii».    ...,,...  ^  ...,,*  .  43a 

Huilefl,  appareiJji  pour  Je»  eitntire.  .  .  .  394 

aflalyKj. 351 

Hnbebank,  pr^iiaration  de  la  fufliKii^e.  ,  306 
Hydroin^tre  de  ^jfkei  correspaudanci)  avec 

ralcooin«^tre  .............  138 

Hypücblarite  ds  chaut,  deniiy  de  m«  mIu 

tions     , t43— 63fi 

Uypo^ullite«  das«  la  tnaladie  des  vers  k 

wie.  . m 

I 

EmpreMioo  de«  li«»ui  featr^,  , 37 

c4)uleur!i.    .   »  -  .  p  .  .  .  ,  .    90^---W 

- —  moBaiiiue.    ,    .   .,...,...,  479 

cauJeuF»  nouvelloa.   ,   ,,,.,,»  Q9S 

ImnreackMift  an  lieiiu«-.    ,.**,..  .^     Ä'V 


la  Tecknohgüte,  T,  XXV,  —  Scptemhtö  iaß%. 


—  658  — 


L 


[ndtiatde»,  appliratjcui  de  raif  «N^mprau^ .  .  W 

lMireT«|4laf ,  .  .  .  303 

i 

hune  d  ntiilfn»^ *  »  I  .  t7 

- —  de  fferöBw,  pf^arAtioo.  ..,,,.  Ii4 

im«  (F.h  iBat**r»«iloriJile.  ..•*•.,  tl 

ißaaÜleriLüp    alUsgo,    ..........  'äU 

iuminS-lL.  C,X  pfüdqotioii  itu  *  «Titel  .  .  Hf 
Jon«!  ■(!.),  lLl»liag;c  dfl  ta  houillfl  |iftr  m^' 

ckbm««. . 64t 

JQutin  (T,  F.  )f  conierTalJoD  dos  vaie^aui 

bliui^^i. II»— AäH 

J«i»  do  twUcf*T<««,  appiireit  fc  äxirairo  des 

^haDLinttBK.    ..,.,.. 349 

sucTös,  purüiDallOD  pAr  TaLcool-  ,  *  40§ 

K 

aiinffllii« m& 

£0am  {1.  Vf\^,  denititä  dea  ttobtba»  dliy- 

pothluNl«  du  chaax .      1*1—41^ 

Jifiiuf^r  iL  h  producUoD  du   incn  par  le 

HtfTjjiras '.  ,  .  .  I«S 

ifirJt  {F.\,  Diclier  do  tllnlor« «'äj 

A¥nj;  UOi  leation  anirorm«  dea  cHjLiito«  de 

ti^faire. «   .  .  Hä 

Khin  y^^J ,  preparotion  det  twonitirö«.  .  .  »4(1 
A'lft::iM^A^  tV.L  aupk€atk>D  dö  la  elyci*- 

rine. Hf-*fl»-3i23 

A'oftpr  (G,K  Cdmpieür  d'pau.  .......  H8 

Kmchl  iEd),  tfiipfesaioii  moiaf^fl.  .  *  ■  479 
£ni^b!ocfi  {}i.\  m&fthim  k  tihriqnw  le  flu* 

J(?a.  ..........*.,.*..  398 

fi^An^  macbiDfl  ä  forirer«   ........  43 

Ä'rem^"  (AL'.  prep^r^tioD  ilfl  J'amUDe .   .  79 

KreiZt  rr«m  dvD^noaiätrJc|iic.  ,.,..,  433 
£'ll/i^rrll7nM  i,R),   fonsenraljon  duB  m^iö- 

riHU3i'  ili»  con&UruE ibn  al  d  'or  iioiDtiri  UCion.  53 

-lÜ4^ÄB-3a!^^47fi 

«u/tne^  mdt(^teur  p.^rftcüoaatf.  »  ^  <  *  •  ^* 

L 

L^p«.   UHüture.  .*.,,,..,«,•  p 

^—  liMTilfl  ea  liku  d'^GtUn^^  •  •  .  •  «  «  Iw 

— -  »65  elüRießtf.  1   *  *  .  I  »  ^  *  •  ^  t  ^ 

— T  roehott'hci.   ....   *   ,*»,••  •  4^3 

Ir^itcmeut  des  diktiuls. ,   *  ^  •  %  .  ^  Ik^^ 

MiHf)»;  apparnil  K  fatcr.  ..,,,«,  ,  75 

L&niiioir   PQUT  polir  leis   t41^a.  ■  ,  ,  ^  .  pS 

Laüont  crÄchet-pongp.   .,...»  p  ,  ,  311 

tfltl^  (R),  hmmifir  ii  poHr  les  täl«|^  ^  «  ^^ 

/»IQV£l  t^Ol  f^t>ricatioD  du  papi<]f.  ^  ,   ,  HO 

Lninliiago  doä  melatii.   .   .   ■   r   ^  «  •  t  »  litiü 

LftinJiTi^li^,  ftficoaplnimcnl  arlktiM ^7^ 

mt  pxttri^B  49  plomb,  ....,,,  q 

Lftiei«$i#^  U.4.),  fabftiatior)  d^s  tti^s.  3^ 
Lfffmer  J.-C.)t  mistaace  du  plduib  et  d^ 

|0f  aHiä^cs  k  l^a^lioa  de  U  vap«qr.  ,  ,  7 

L9p0r,  macb  FDOi  KaulUdllt^».  .  <   »  i  •  <  4^ 

I^Qiii«  pour  cUauS'or  les  Tours  da  boplaa- 

j«rs.   . IM 

Ljft,  bimclihufenl  dosT  iWs.'  ;  ;  .  ;  ;  J  ,* ,  11 

^—  tnachiae  k  cspader.   .  ^    ......  569 

Liaf  (CJ,  appareil  pour  lueEurer  le  Urairö 

dnofl   tön  Tourneani *  .  .  «  388 

L<^A%  ftbatUp^e  do  ta  luHjUJe»  *   ,  ,  ,  «   ,  (4^ 

Irartion.  ,   //,"/,  •//*  -  *  •  •  .  .  31? 


LoetnHOlJyiH  ^airchnud.  ..._..,  4g7 
Lord  (1  et  W  ),  muluiii  i  «Mater  ea 

helkc im 

LaiuiiTu,  acLBui  »or  ta  wtro  d«cuii«  IaI«»^ 

Terü.   .-.,......•, f ä8 

-^^  du^iu  d'tefairifft  *.»,.»«,  ^  1S3 

—  dfl  uagnc'BtDiu ,,...«  130 

^t;is5os.   ...............  i93 

/^uj^w«  (V.  dej,  pr^paration  induftrieUo 

dö  TordtiB. ....,......,..,  ai 

prcparation  du  töurDesol. .  .  ,  »  ^  -  ^ 


Macbioe  ä.  bobjner, ,   ,   , 

h  plier  etmasuNr  la»  Uhu.  .  *  -  . 

^—  i  raboter  iuiibJe.   .  ,  »  ^  ,  .  ,  ,  , 

^c^nnular  üq   bj^Lic^.   .,,..,. 

^^  kpapier,  aiipardl  ä  f^»  k  tiM.   . 
Ljd^atdjqii«  at  pcnaÜT«  i  poüiriv)» 

opf aet 

-  ii  uiüleUer.  .*.,.,.,.,,.  M. 
— '  k  etsipoiüler  et  coraptar  1««  ai|itilk«.  IM 
^—  ä.  fabrtijuer  Ipb  briqnat.  .,,,,,  SÖi 

\  fmluTflOAT  le  iluiaii f^M 

ä  ttipadür , ^  ,  %^ 

^—  &  caüEcler  an  telicö.   ..,,.,.  370 

— "  caloriijuj]  d«  Ropor.  .,...,*,  4t* 

äjC^^EerlciDJBiTu.   ........  aol 

^^  k  fabf  jqaer  les  ^i^uiJJai  de  raliera  k 

tritolcr     .....,,,,,,.,,    5sa 

Uiix*  ........♦**,>,»» 

- —  ^  parcur  b»  ardaJ«M.  .  »  •  «  i  «  • 
^^  h  pUiidTüT  Ih  fej-.   . .   ,♦,.,,  ^  . 

ii  perc^  al  forar  l«i  ro«h«.  ,  »  ,  , 

MacbJiie*  i  forger  la  fsr .  ...,,.*,      40 

-  «jüillftüta  k  haute  el  ba»ie  pr«isMa.      Id 

a  parcer  lei  mojaiu  el  faire  Iw  l^uoii» 

daaroue«.   ..........,,,.      89 

^—  ^  cardar,  pertflclio»»etoinlj,  ,  ,  ,  ,  #41 
— —  outUf  tfilfÄiilJtniei.  ,  »  .  ,  4  ,  ,  ,  37ö 
'  loeoiiiöliif«*  noiwoaei.    ....     381— 36J 

^  poiper  te  voloa,  pepRgctIoswwiif  nl.  4KI 

ä  füitfber  ]«•  pUqoei  tu  fer,  .  ,  ,  BW 

■  .1  pare«r,  nonvella*.  ,..*.,»,  »OÜ 

k  ifapaiff^  ai  til  Upl  es.  ..*,,,,  .  9( 

-^-- —  pistori  i»uedi>ii.   .  ,  ,  , tHI 

faj-nituro  dft   pj^toti,    »..•..     §71 

'-     ^ajoilur«  de  pLitou.  ,,,,.,,     »« 

iöTtkilü.    •-,,,,.,,,*     iti 

^^—  4ärai»süUf,  .  .  ..*-.,*,,  3Jö 
-    ■     ÜJoir  üijüiübF^-  ..-,,<•.,    3TO 

r^AiUuDeat  dj^QftmLqfle,    *  ,  .   .  ,     i.%9 

k  baut«  et  baue  proi« loa  €0iüb4ii#e.     4W 

— 6(}fl 
— —     i  dotibb  et  triple  evJJndf«,  ♦  .  .    iU* 
— ^ — -  ponr  I'*batlaga  de  I*'liaiiiU*.  ,   .  .    «ST 
Afmfitrianü  (Tk),  fabria^^tioD  *H  ehlera, 
du  cUlcjTUJo  M  «k*uij  du  pirtonii«  d« 

fonla  ei  äurfaie  de  f#f ,  ,   , .437 

MagiiHium,    prep:iraüoii.   ......    %—&m 

^ —  prinQcaUDQ.    ,    .«»,,,,*..     lÄt 
^—  lamiÄpe.    .   .*.,,.,,**,,    53n 
MaUi-d'fl&uvr«,  ^UMoie.   ♦,,,,,.*    SS 
Mal»,  inodo  da  (nltaiuäiiu  .,.,;», 
MaaoniaroiJiirdreiiL}»!.   ,    ..,,.*,, 
MartfuiJt.  übtiiiAgi  d»  Ia  houillt .  p  «  ,  I 
Maricau  pneuiui^qn«^  ...♦,,,,, 
^—  'pyaa,   pctifectioiiii^neiit.  ..... 

ilorfjtt  d«  ifrjsItMj  taadem^mte  drnamf* 
{}Ue5..  ......   ,   .  ,   ^ 

Mitiriaux  de  g^jatitjT^tkjn  W  dNjraeaiujii«' 

W  atfep*  cüio  raatft  da  ^^«»cd  /m  rpnrm .  tl 
-—  löloraatö  jauü«»aTflclaDapliialtne.  .  ^^ 
Matipres  comraales  jauo^ft  oraag«,  fibfi- 

califlo.  .,.,...,.,...,,  SSM 
"■^  ammaltra^  appjifeij  ä  kvar.  ,  *  •  *  75 
— ^  .pauc   pnlpArer  l'il*i>^f.   .  .   ,  T  »    14« 
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MaOifret  amyjM^ft,  pr^rmlioÄ 

— ^  grasM*,  apparöll  ^  esifair«  .  .  .  ,  * 
— ^  coloranlMM  lanaphlylaDiiBe.  .  .  - 
.^-^  de  b  airamec  d'Al»ace.  .  .  ,  > 
if?f?e-Jlüiir«<  (;t,l,  fabrtcatk>a  dm  acide» 
üras,  ....  .*,>.*--•■-» 
Meläii«!*«,  eupbitation  üo»  fioasse».  i  ,  - 
c»rigiiie *...*.»•» 

Mark,  procöclti  ilft  iapcmtÜMtiOö ™ 

M(^fej*^;C.l  iiiachii)»3i8«(Kwler.   ,  .  ,  *  3J» 

M«l»uXp  ma^hiDü*  k  föTgej^, J" 

pra4S0  hydrftttHqu«  Ifc  fwpF H7 

n]oal&g&  d«  liafoti.   ..,***-  "* 

—^  fonge,  ftiraf^  lÄMinafe ^f^ 

— -  machinfl  ii  c<Mtp«r,  jwißtoDJiftr  fll  river ,  538 

MiHkr  iiu  filalure.    ,*.»*.,♦♦*•  *** 

Maliers  ile  Ustaga  atmo*|ih^riqües.   ,  .  ,  3j 

do  likturü.   ailelto ^*J 

- —  mar  üssua   ä  mML   .   .   , J'J 

—  alricoUsr,  fall  nraüatt  des  atttoillei,   .  &^<; 

MÄUlylaroin©.  fahrKutbn  do  h  gkce.   .   .  m 

Mtules  a  aiffniser,  mrintap.  .  ■  ♦  ^  -^  ÜJ 
5f iiJflr  (0.  M.  1 ,  garnilurü  de  puloas.      908— 5^  1 

Milhn  {E),  dcfsagedtt  cuirro J 

MinoraU  arifentif^f«,   tfartöJOenL  .   ,  •  -  * 

^—  pauvTft«;  de  plomh,  traitaaient.   »  .  ■  ^ 

machina   h  tA^mr,    .*>..•*-  5*]} 

— —  afiparod  ^  ca^iser  et  hriser. ,   .   ,   .   ,  5rd 

MiXfr  (IJ.l,  *ir  cümprim^  |TOur  cliaiiCfege.  fl\S 

Mofdiiit  de  fer  ponr  la  teinitire-  *  .  *  *  25 
Morel  {\ .)r  appareU  k  g^ncrerl'acidö car < 

bonitnj«.  -  ,,.*...*►»  ^-  ■  »  539 
itforide   [Ed.),   reThlflcation  d«s  tiadles 

^rittires.  .,.....-*..•.•  J^ 
ifOiiiM^  '^^  ^*'^™*'^*^'^"°*""^*^^  .  ,  ,  3115 
nionwemeat  du  Teaa  dans   le*  «* 

n»ait.    :...,..   ^ 549-aii 

Jf oiltl«iw*er  ( j . ),  a ft^^rdl  ä  ca^spf  et  limef  ^ 

les  ^b«lam:es  dures.  .**..,.«  531 
Mouid{^.),  macbbü  ^  pUer  et  oiMurer 

Maulat;&  det  Ungo^  d^adcr.  i  •  .  .  »  -    IH 

eo  *abl^t  ..,,*..««^««.    ***" 

— ^  dei  objet^  o^rauüqaes.  *.,,,. 
Moiifünieiitsf,  transfcirmaliöD.  ...  *  "  . 
Mti|«U3r,  macbine  1^  peireyr,  «  >  «  ,  ^  «  • 
JfiMtux  (E  \  fabricatJon  des  onclwme*.  , 
J»fuir,     IraTail    des    groi.'io«    pi^c-es    do 

forg« ,...*.... 

MwJler  (Ad.),  rabricatioD  dti  fer  üt  de  l  a- 

der.    . -   * ^^'i 

Jfwi/erCH.I.pr^paratioodelrL  loltiiduie*    5Hb 

MunjeH,  ßiaiucm.   *   .   , *   ■   ■    *-* 

ifu*A*?^  (B.)t  traitemciil  tles  font^s  crues 

et  moüie«».   *  ^  .   * "  *  *  .    290 

fabrlcatiOD  de  Tacier  fbnd«-  .  .  *    449 

N 


Oiyde  bJanc  dp  uot,  fabrifalioa.  .  »  .  , 

d'anlimoiiH«    oalif.    *;•*■'■.* 

.  i4'*rM«ar,  ictioö   sur   diföFsoi   mw- 

Laore».  ».....»,*■*  **i^'  ,;»-;i 
OsTgi'ue,  actio n  mt  le  tib  .  .  *5S--W 
tl\y*iilfufO  de  calcimnj  procMß  pourluUli- 

ser>  .  .  *..<..-■•-'-** 
OviDflj  lOurcD  l-odUqd« •   ^  < 


Pilai)  ii  oocliqaelAgo.  .•*.,«..««  31J 

Papier,  leimluro  ah  tmiiQ^.  .-,,.-  ^  71 

-- — -  fabricalioii.    ♦,..*.-,,-*  80 

aüpareil  de  mac^ration MO 

-  i  faire  ky  viiie  d^:*  1a  maf  hine.  .  913 

^ —  h  eputt^r   let  pites,   *.*.,,,  ^5 
ParfiJi^forft    (J.)f    ti^näioa    ujjUofiae  de« 

cliaineet   de    lisSÄg«.  *,,».*..-  SJ 

Pü*^.l^;^^  slu  nutnl  Ctfni»  »,.,..*.*  Iw 
J^a^i(j«r  iL.1.  intlueiico  de  l'oxygisJie  dao« 
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^-  fabrkaHaa.   >    .   . 

Narir»!5,  p«|ml*ion  ^  jci  d*enw,   •  .  . 

lütirbe.   .,.....,***«,**- 

.\§mlon  (0.)  piDc«  ^  donniT  U  vaie  aux 

»eifli^  *    *.  ,.  ^  ♦  *  .      ..*»,,*. 

Nirket,  «ttrMtiiiK.   .   .   .   .  «  ^^ 

Noirii  pj-ooidn.d0  euifisoa  dei  £Oiea.  *  *  * 
— —  nuhciuii.  ,  *  .  *  i  •*.*•. 
A'ys/rüw*,  piütflu  »aedois.  .  *  <  ^  .  •  •  ■    17t 
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PAtfli  a  papkr,  rcppareil  i  (Jpor^r*  ,  -  *  * 
P(Stiti »  taaoag«  rapide^  ..,.***.• 
—  vornis.  .**«,.»...**  t  ^ 

Pointnreaticiiivrii.  ,.,.,..,.  ^  * 
Pdifiüt  [C.\  aUiago*  d'ariwiil  ei  Te  liiic.  . 
Pfitztr  (Wjt  allümutLe*   chimiqin?!   lao» 

pho^phare ».*.,..., 

Perier^  extraciioa  du  [nTe.  .,,,». 
Pi?rinriiiipaftale  de  pol  i.-h,i?,  jiivparaUoa*  * 
Fei'  Hn  I H .  K  CO  n  i*Mi  rs  rii  n  li  e  e  l  o  null  »re »  - 
Pernotet,  iiroduH^  Je  la  dii^üllalioa  de  la 

houdle :    fJJ 

r^Jitf^  lücomolW^s  nnuifelles.  ,  .  ,  ^81— 3g 
Feilte«  eaut,  {surtßc^ittioii.  «,«««■,.  m 
PMrin  nooveau,  .  .^  .  .  *  .  i  •  *  ~^^  ■  8» 
Phillip*  (A.)  jueU^n  panr  tisstis  Stpoil 

P^ipiJtin  (T.  L.),  fitibie^f««  .  »  i  i  i 

ivoiro  v^getal  ,  .   ,  .  .  «  .  *  « 
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d(  s  prf>f(Hlf'*  ♦^n  ♦'IIA  m'^nn»s  iii  druns  leur 
jipphcHHiiün  priitTipiü,  4il.  ^  Dt'choaßce 
fauio  de  paieinetit  tJr«  anrtuitiH  —  fore« 
iii.iji'ure  —  Ja  miiladie  du  br«vH^  ne 
piuit  t'lre  eüJiflid+iree  ainsi,  hl — 617*  ^ 
NuUili*  pour  defaut  de  descriplion,  441, 

—  Le  foDi^lion Dement  d'une  m-ichin« 
che»  un  liers,  a^ant  Ja  pme  du  brevei, 
annule  cc  dernier,  ÖW7.  ^-  Dtvs  conditiotiÄ 
de  pubJifiLu  autt^rieure*  nu  brevei  qui 
peuvenl  en  faire  ^rorioncer  la  decbe^üc*, 
ö^:i,  *-.  En  isjis  ue  misi^  en  si*eieie  d*Hn 
bri'vel  rÄpprL-cialion  du  dessaisisiemenl 
[Je  kl  proprii'lü  oy  d'une  simple  te^iqfi 
de  ioursi.-iance,  appariient  uniquemi^nl  au 
[U^e  du  (alt,  5o/,  -^  Uquidalion  d*tine 
*A.>tvM4^tü^Tiete  comffliSDe»  aoit  du  br«- 
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I 
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Tel,  618*  —  Monlinrtge  de  la  mi^,  58»  — 
Draps,  veloufä*,  Stiitls>kins  et  Volveis,  — 
Aioiitafsnaf!.  ^iH.  —  Etitmatfi*  et  itingage 
dt?«  11h  <k*  ftjf,  33i.  —  ElofTes  fris^es 
dites  Astrakao,  28  L  —  Hevolvurs  k  fut- 
iQUijhii,  S8;i.  —  Procedifs  poiir  dissimuJer 
par  la  teinture  Leu  t;jM>utii«t  dans  )es 
eioffes  de  laiiie  pure  et  de  Inine  et  cotoo, 
aiiä,  —  pL^rmoirii  d**  gauls,  443. 
Brosses,  VolUi  electrique  t^t  elcöiro  m<'dicale. 


Ckemin  de  ftr^  Co n stauen ce  et  ioflui-nce 
det  faiu  exu'rieiirs  sur  IVgalit©  des  ta- 
rifs.  los,  —  Traitffs  particutmrs.  Coiitrii- 
wniiciri  au  cahiur  des  Charge»;  leur  exe- 
cuiion  peui-iHre  feclame«  niömc  jmr  dfs 
negociaiits  etrantferj*,  6J7.  -- ÜbligaUons 
k  r«tijplir  par  I*^  com  imgnies  pour  as- 
surer  le  le  Irans jiort  des  liouiJk.s  itö, 
—  Egatit«  de  condilioiH  potir  assiirf>r  1p 
servkt*  des  rouie:^  aboutii^Lsant  aujt  sta- 
tioos,  t&i.  ^-  LivTaison  des  mardian- 
dises  m  desiitiaiion  des  halfes  ä  leur 
arhvee,  corivejilionü  partkuitiTeSt  retard 
dotuma[(«s-intert'ts,  oOl).  —  Perle  ü  awi- 
maux  pcndaiit  Ic  Iransport,  la  respunabi- 
liit^  dö  laCümpagrikd'apn^sIdÄCxmditjonä 
acceiwoires  du  larjf  «pikial  au(TueS  s^e^'St 
sutirnJÄ  rexpedileuri  .W7.  ^  Refus  du 
tran>iJorter  de^  rnardiajifJis&j  dont  Vcm- 
lialla|L*e  eM  in?iullis»aiir,  510.  *-  Lettre  d'a- 
vis  d'arrivie  des  marclt:jndi:^e!),  dL'lai  de 
magasinasfo,  339.  —  Coiiip!^trn<:e  du  Iri- 
hunal  appei(^  a  statuer  sur  Aaii  di>rii»m|!^c>s 
intt^rets  j^cJanies  par  uii  voyapeur  pour 
jH'rte  de  baj^agt'Ä,  493*  II  y  a  coniravt^n- 

l  tioii  tlauü  r<jmpruDt  dlin  billet  de  place 
par  un  Toyapeur  a  un  öutre  vovagtur 
pour  ne  pas  payor  uti  excedaut  de  ba* 
lia^e*  ärtS. 

€^04'-u/iiJ  Nit^men*  Contrefa^on  d'uDeinaTqua 
de  fabrii^ue  prüvoqyiMj  par  ie  pn^prieiairc 
iuUm*Vne,  fraude.  397* 

C^mmerrt^.  Concurrence,  sliuilitudi^  de 
noras,  imitaiiun  de  pro?pectus  et  d'en- 
fieijfniss,  37— Ä17,  Veiite  d'huile  de  peirole 
»ou»  un  nom  3ip*fdal,  173,  —  Ut-i  employ<^ 
de  maiäon  de  commerce  tiui  j^etäblit  nc 
peut  saDs  autorisation  imliquer  sa  qua- 
litü  d*ancien  emjdoye  de  La  matson  ä  la- 
quelle  i1  a  appartenu,  399,  Vuy,  proprieti 

Commmiotmaire,  Ne  peul  dlvulpner  le  ra- 
bais  qae  Uli  consent  un  fabricanl,  pn^ 
judice,  307. 

CoMpetence  du  Iribunal  qui  doit  statuarsur 
ia  de  man  de  on  paienjenl  dt*  bara|tes  ptr- 
duä  par  une  coiiipa^'nie  de  tmetuin  de 
fer,  äü3.  —  DeLermination  de  la  durec 
d'un  IjrevL"!  d'invenlion,  4W. 

Ctanpikile,  Scs  caraciör^ä  esseiitieJs  en  ina- 
iierö  de  d-lit  de  revelation  dt*  secret  de 
fahrique*  2i3, 

Contitirenm  f4immerci(%ie.  Similitude  dea 
nonis^  imitalion  de  pru$peetuä  et  d'en- 
seigne.Ä,  57 — 557.  Ürosjies  volta  dleelrique 
et  eJectro  mcdicale»  Ö3.  —  Dmil^^atiou 
par  uu  cuEumläälonnaire  du  rabab  quü 


lui  consent  un  fabncant,  pn'judicd  pour 
rt?  dernier,  507.  —  Vetite  de  fönds  d« 
fommerce  avcc  niterdJetion  de  ri^ialdis- 
stetjH'iit  pour  le  vejuieur,  amTeclaiion  de 
Ia  contravention,  faiUijui  la  «onstitnenl, 
1533. 
Conmrreme  delo^aie*  397— Ml.  —  Wniea 
resran^fer  sous  \iH  faux  nom  de  fabiiea- 
tion  fran^aisM?,  IOj.  —  Personne  ne  peut 
prendre  ianäautorisaiion  la  qualite  (fan* 
cien  einplnyii  d'un  eiabJissemeut  indus- 
trieU  399.  ^-  l>ivuJf,^aüon  par  un  rammb- 
^^lonnaire  du  räbais  que  tui  consent  le 
fabricanl,   pitjudice  pour  celiii-dt  IA}7. 

—  Marques  de  fabrique.  Pasiiile?*  de 
m^ntbe  ei  Pi'jtpm*tmni  London,  Ö5S, 

Conturr&nce  industndte  liitrüduclion  eo 
France  d*obje(s  contrefaits  fabrii^ura  k 
ri^tranger,  5*4.  —  Cboi^^ilai  Nit/men,  397- 

—  hVrmeiures  de  bmitique,  4i(.  —  I^es 
prodiiits  pbarnjaceutiques  de  Leper- 
drieL,M8. 

Conirc/rtfürt.  IntTOduction  en  Franee  d*ob- 
jets  üontrefaits^    fabriques  ä  rctransrer, 
delention,  pieces  d«  convietion,  58 — 59. 
-*  Saisie,  rridmnion  des  proct^s  verbaux, 
4iO.  — Lii*5  jM^es  du  fait  ont  un  pouvoir 
disi^rütionnaire  pourordonner  La  produc- 
tiim  et  IVxamen  iIps  Livre.*!  de  cofniueree 
des  parlies,  SiK  -^  Portraits  photograpbi* 
crui'^constUueiit-iis  une  propri^teV  öfi,  — 
Portrajls  pljotograpbies  de«  depules  de  la 
Same,  iii.  —  La  piioti>i;rapliic  est- eile 
une  iruvi'e  d'art  ou  un  produii  indus- 
triid,   iio,  '-  Marques  (fe  fttbrique  de 
vins  de  Cbampagnüi  ll>7*  —  Du  bat  tage 
ä  frais  considiJre  cümme  jirocfde  de  fa- 
bncatian  düs  drapä  veLours,   dits  dra[>ä 
Hloniamiac,  318.  — ►Usarpation  et  iraduc- 
liun  d'reuvres  dramatiqut'S,  publica  tion 
et  representaüon,   prescription  du  ddit^ 
63U.  —  l^opie  d'un  groupe  statu atre,  re* 
duction,  quesiiou  du  proprieie  ariistique, 
Pori^fmaL  apparlenant  au  domaine  pu* 
blic,  Saigie,  damniageij-intenMs,  170.  ^^ 
D'u[ie  marque  de  fabrique  sur  leü^  pruvo- 
cationsüu  propritUaire  de  La  inarqui%  in^ 
lenium  frandidense,   397.   —  Plaignant 
londamne  cnmme  etant  hii-nieuie  le  eon- 
trefacteurdu  privenu,  441.  —  Les  ju^^es 
du   fait   apprecient   souveraini^ment    los 
questions  de  nimvfsaitte  de  rmvention,  et 
ilä  ont  le  mt^nie  pouvoir  pour  siainer  svir 
runite  ou  La  divisibilile  de  rmvemion  et 
i\&  ses  organesj   173*  —  litjs  juj^es  de  fait 
tinivent  pröciser  en  quoi  con^sisienl  Les 
proct^ddä  brevet^  et  quels  sont    le.^  faits 
11 1  uioyena  acquis  de  contrefacon,  173.  — 
L'arr^t  est  &uJUsammeTjt  moLivd  quand  il 
dnonce  que   Le  rontrefaeleur  a  poursuivi 
le  nu^me  res^ultat  auo  Le  brevete  sans  pro- 
ciser  un  imipjoi  des  mi^mes  intTtidiens, 
333.   —    L'arri^t  qui  coutirme  un  juge- 
ment  par  L*adoption  pure  et  simple  de* 
niotifs  des  premiers  juges,   sans  slaiuer 
sur  des  coDcLustonH  ^   pour  la  prerui^re 
foLS  presenle  en  appeL,  doii   t^tre  eass^ 
pour  di^fauLs  de  molif^,  51l>.  —  L'arrflt 
<^ul  Statue  aur  dejs  concLusions  de  la  par- 
lid  oivUe,   non    jiigniüt^eä   au   prevenu« 
mai^  sans  Opposition  de  eo  dernier,  ne 
YioLe  pa$  les  drolu  de  la  defense,  393.  — 
De  la  nullite  absoloß  et.  d<^  Vm^xxxsä.'Cv^^ 


j 
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mrUell^,  441,  —  Un  üttH  iat6rlo4:utoiro 
u'inlerpretartOft  apporte  «ue  liiiiiiö  ä  In 
Ubcuütiicin  iJ«  (Mi  lui-jnöme,  S8L  —  Lcs 
ceriiiJCäU  d'a^üdilion  s\ippiiquiint  a  lu 
piirUeüun  bn?vol  Uimbt^  Uiitis  lödümaiiiü 
jmblk  soTii  fiulij  eomme  le  brt'VLH  lui- 
rn^LS  et  It^s  pro  rüdes  qui  y  sau  4  de^rits 
ö«  tieuvent  sürvir  de  hast*  ä  une  acUan 

diifcn;ates  d'organea  c^^tvnus  et  d>jja  em- 
Hioyöä  daüs  uiitj  indusirie.  ne  cüiisUtüLtit 
ui  tiüü  iiiveDUun,  ai  Mae  contr^fn^it, 
383,  —  Oft  düU  diÄliriguer  entrc  ein 
k'$  ptoduiu  6i  k\s  procede^,  ils  doivuiU 
hü  uns  ül  lef>  autrßs  olr«  proUigi^Ä  fMir  uii 
lirevet  <ji  «ive^:  disiinciio«,  coa^ürfueiuaf 
dts  03  priucipo  ^nr  le  r.rids  du  drou,  ex- 
cfpliuri  (l'4ij;.  rmn^t  ''>i'f^  —  L'tütCTpfiJ- 

JMKu  du  fau*  ^w4*»  —  li^^t  vülütiie  io  pour- 
voi förmig  pur  un  ^^tauI  et  en  ^on  noiii 
personnet  dans  uri  iiitrri^t  qtu  i?Ät  c^^pi^n- 
danl  ^da.\,  ijö:  ^  Pliolugrapliies,  G^l — 
417,  _  Yinsdc  Chanipsignj^  IDT.—  UEu- 
vn^  de  si^ulpiure,  17X  — EUmajje  et  Zui- 
guage  da  m&  de  fer»  äiä*  —  Draps  vü- 
Itjwrs,  318,  —  tUolTflü  diu^B  AsiraUn, 
381,  —  ßevolvetii  k  cartouclie,  283.  — 
TemUiro  duitliuee  k  di^siutultrr  Ivs  h^jou- 
IJIs,  IWä.  —  FßtRi^tufe  deri  kiuiiijut:^» 
4IL  —  Cbücolat^*  W. 

admiriisiraUrs  uo  püuveni  4>tre  pris  quo 
duJiä  on  iaititi^i  publie,  171.  —  Ne^es- 
g:iir*j  a  uiie  usinv,  Uauleur  d*:^»  caux  d*> 
t(5rmioi>e  par  un  n'||ltsmenlj  reftt-rc,  droit 
d'ÄCct'S  pour  la  vürlllcalion,  S17.  —  Hlv 

Sleraenlalion,  317 — öiÜJS,  —  PriM?  d*eau, 
roits  m^p^cUr^  düs  rlvemns  su^XL^ieur» 
et  ioferieursj  £^.  ^ — Ouvragfö  appareuin, 
marc^uo  dti  proprjtiio,  oIHj. 
Cuisinmr  madelü.  Profiridlii  littcräire^  u^^ajj« 
öt  ^leodue  du  droit  de  correctionj  auteur 
sl  MiteüU,  171. 


Dkheanee  de  brevoU»   faule  de  paiement 

di^ä  anaujtüsi^  forco  majeure,  maladie  du 

lireviUe,  57—617. 
Dkhett*  Veute  iiür  un  okemia  da  ler,  li* 

l>crt^  tiummt^rciale,  til7. 
lliJiu  pour  L«  luaga^iinage  des  marchandi^es 

01)  gare  do  dieudu  de  fer^  cuudition  dt^s 

lettre«  d'av]:i,  3^J. 
Jj^jiii^t^ji  de  1a  Steine,  pprtraits  pliolQgraphi- 

ijuos^  c^pie  et  cctotreb^on,  4V7. 

dl}  fabricatlonj  loiparuiiud  eu  Fr«mce 
4efi  irnuA  Se^kia^  et  Vdtt*;«^  L]ue:äliou 
de  cualrefa^^u,  ^18. 

E 

£au.  nt'gleroeut  aduiiniittraltf.   Ha  cun^ti- 
tueut  UD  aai^ii^  de  pouvoir  äi  lU  oBt  puur 

olijet  uu  siujpt'^    I r,.(    prive^    174.  — 

Hnuteur  d^L's  eaii  <  s  si  uoe  ui>t[i^% 

surveilUnce  et  1  iü  du  rcpere, 

f47.  —  KijgiLHneutaUon  diriiriitive,  iH— 
005,  -^  PosiwsskH*  iruiUiJuiormle,  rive- 
raios  suporieurit  ei  inft^ritJurÄ*  -"HKi.  —  0»i- 


,  rence  dcloyali^  au  fabru-anr,  K)^ 
fJiiiiieur.  Droit  deeorrectioo,  pro prieiä  litte- 
raire.  le  Ci*i*tniür  \m>del»,  171.  —  CEu- 
vres  dramati'|ui'ä,  Lraducticm  et  puMic«- 
,  iion  eu  Frau  im,  pr>i,'^eripli^n.  tiäfl 
Eiäve  ou  Emplijjt-  d'uiu^   lu^ij^oü  du  com- 
merce ne  pdui,  loräqu'il  fojide  uue  mal- 
&on  pour  ^a  conipta,  prßudr«,  ux^^  auto> 
riiiaUau,  ceim  qualite  d'ancien  einiilove, 

KmbtiHafje  des  marcdändUe.^  c^nü^^es  aui 
ctienim»  de  fer,  doil  Hre  süffisant  pour 
le^  ^araniir,  trari!^poi-t  de  meuMes,  otO. 

En^eigtic.  Lia  i^lijuliiudf:  cun^titue  une  coa- 
,  (?urrence  cointijerciale  et  dclüvali»,  a7, 

Epotäih.  ßrevüi  et  cunirefa^üit  de  proeed«« 
IN>ur  leur  diäb-iuiuUtUui^  par  La  beiatui«, 
hüt  dea  uLolTeEi  de  kiue  puna  el  de  tauie 

.^  et  luiUjiij  :i:t:ä, 

,  goeiuoft,  ^33, 

^  doiiiame  iiublic»  233. 

K^tguü^iifji.  Formes  €t  cüideura^  wagfieoM- 
.mw\,  357. 

^Ujffcii.  luiportaiion  auifjlaisiej  S^htämt  u 
I  drf^,  cuturefa^on  deü^df^ps  MonUfliae, 
21H.  —  ^Vi'ieeÄ,  imitatiau  de  la  foufmre 
Aj^irakan,  Lrevel,  3HL  -»  OMoiolaliun 
des  epoutiU  par  la  kfinture^  SM, 

Jt\L7ar£u<;4  iiu  civil  et  au  criuiineJ,  düitiiic- 
iiou  de  füTiue^  ^9. 


Fttb/iiui.  Rev^Ution  de  swretii  pai  u^  aii- 
cieti  cmp]oyi{,  l>9.  — ^  CaTaclärc^  i^^eei- 
füireji  du  dtriit  da  complidlt^  d^  lefdir 
tion  ile  seeret°i,  333.  — ^  Trait^  avtae  119 
L'ümtnisäionn^tre  p^ur  rtkauieineiit  d«f 
produits,  divulgatioa  de  ra.LaJj^  cofteui^ 
reiis^e  d^loyalei  SÜ7^  ^  Produiu  phM^ 
juaceuliques»  61H, 

Faj7£i((*.  PropriKite  arlistiquc,  304. 

FaUiiimlltii^.  Matieres  me4icaiiuHilHUitt  de 
<]Hiilitij  inff^rkure,  ä^S. 

FerniNÜ'^  ti«  ff^'^fS)  brav  et,  diy^j  fom^ 
Urnen  adminiätraiive,  ii3^ 

Furcu  majeme.  Dt^faut  de  iiaieiueut  des  on- 
uiütds  d'un  Lrevet,  maladie  du  bievutiv 
S7-Ö17. 

Forgm.  MiEudfe«  «xtrAcliu«,  iwat»  ind^iü- 

/''Oft4f4  da  ceiiu)%!t«#4  Veuiej  prvioodue  eon- 
Iniventjnn  a  unc  iuterdicliuu  4«  retakli»- 
soiuenlr  t'iX 

F(/urri;ri%  l^tafle  4  iiuiiatiuu,  a&Uaka»,  bra- 
ver, 381, 


Q 


^iiniJ.  FermCMr,  bravst  d*]|ivcQlki&, 

tation  sur  3»  dureü,  6olutio>  aimiiiiilni- 

tlT«,  &43. 

GoivfülL.  lucin (.'fatioa«  ^jitablriKAenl  itsmr 
liibre»  doclaratiou  du  30  Ofilolir«  177% 


\  HaUu.  U&t^lv^Qdiies  qoi  j  boaI  dcitin^ 
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HvraJsoQ  par  lß|  Chopins  de  for,  retard, 

Mtiuitk-i.  Miiifis,  Obligation  des  compagnles 
de  chemin  de  ki  d'opt  für  le  tranÄiMirl, 
HO. 

BuUe  de  pdtrole-lticiline,  proprxdtc;  pfüten- 
due  ä  ce  notn  cominc  marine  de  fabri- 


mUaUon  de  lournire.  tloEm  tristes  diles 

Äjitrakan,  propHu^  28  L 
Imporiation.  EtofTes  ancl^ses  SeitUkinx  u 

/»^iWrrilici7)  du  ifüi^inou,  UeftJttsü  du3>  oc- 

ifidtMlrt«.  Üoiicurrtrii^e  dcltiyale.  &i.  Foy. 
Cüjiinjfatoij  —  brevijts  d'infenüon  ^- 
pröfiritittj  iüdu6irlel]@« 


Jjmt^fi  Produitd  pharmacfiuliqaes,  Ta- 
bfic&lion  et   debit,   concurrence   indiis- 

Atilrü  (i'ai'ä  ilt*  l'arrivde  des  marcband  ist-^ 
vri  pire  d^s  cJit?mins  de  fer,  dtdui  du  mii' 

Ai6i?r?^'  tVinduitri4.  Bauling^rie  et  PdlL^se- 
fit!.  Emploi  d'une  machine  ä  vapcwf,  op- 
p*>sitiou  ifii  pfoprkttiire  de  l^imrat'uye, 
Xkk  —  CbeiQmde  fer;  v&nte  dedecheiü, 
üiit'rntioii  cummi>rcirdi?j  üi7* 

lÄ^ifur  Hanpaii,  Propriet^  ile  nom,  usage» 

Lirrcf  de  mmmvrc^.  Pourroi  discrcHion* 
nüire  des  maf^iäirait!^  *V^vi  ordDnner  1a  pro- 
ducliou  dans  ud  proc4^  en  contrafacon, 
SIL 

Lotuiaire.  IndustrieL  qui  a^  par  äon  haiJ^ 
droit  ä  rexercico  de  son  industrie,  pent 
^t^blir  UD6  mach  ine  k  vapmir,  t^M>, 

tueiline.  D^nomtnatiOQ  appÜqaL'e  k  Thuile 

de  pftrole,  nevendicattoode  Celle  denotni- 

^'VittoD  oomme  marque  d6  fobricnie,  173~ 

im. 


MathhH.  FoDctiönuement  cbeÄ  an  fiers, 
avant  la  priai»  d*im  brevet  par  Fitiven- 
teur,  nullue,  5()7.  — liiirüduction  pur  uu 
Locaiaire  d.iiks  les  UeuK  du  LI  eiptoite  son 
induilrie,  M>. 

MMOfifta^tf  on  |Eare  de  ctiemin  de  fer.  ^ — 
Diilai  (*i  lt?ttrc  d'arii?.  331». 

jVfart'<$.  Tranitjigrt  par  ehemin  de  Ter,  retard 
dam  la  livraiäon,  Convention  nanicuLiäre. 
öilö. 

MarquM  tU  ßbritfUB.  Contrefacon,  tüis  de 
Champajpe*  niadame  veuve  CLiquotj  107. 
^ —  LucUine  buile  do  p^trole,  denomina- 
tion  dans  le  domaine  public»  173 — ?ili3* 
—  Coutreraoon  prcJToqueo  ini'^utiünnL^l- 
leincnt  par  le  pruprletaire  de  la  marque» 
397*  '-^  U(J  nom  cömman  ns  poul  nervir 
de  marauc  de  fübrique  Ftpiiennint-lAm- 
donf  555.  —  Conditions  necessaires  k  &a. 
ifalidilä.  5BT.  —  MarchandUes  fabriquuea 
k  IVtraneer,  introducüon  cü  France*  Loi 
du37juül&t  1357,  t>Sa. 


Medkammts.  QtiaUid  lol^rieiiFe,  tromperie, 

58. 
Menth,  PastUles  angliLises,  fauste  provö* 

iiance,  555. 
Mtricjf  d*f  irftar6<>rt.  Transport  de   honille, 

obljtfaiiüo  doi  cümpaguica  de  cbamin  de 

ftr,  llÜ. 
Mhti^n'ü.  Bxtrrieuon  pa?  nn  mal  Ire  de  for^ 

^es,  iiidemnilc  due  an  proprieiaiTe  da 

sulp  öOQ. 
Miniiim.  Avis  en  maiiüre  de  ilueäe  de  Jjre- 

vei  d'mvontiQQ,  443. 
Müuimtgv  äi'  la  S0W,  Brevcl  d*inveEiü,oa  et 

perfüi^lioniiemetit,  58. 
MotfeM  uouveaux  el  conruiK,  leur  impur- 

tauce  *?ii  Tuatitire  de  brevtit  d'juveniion* 

Apprct^ialiün  süuveraino    döa  jugea   du 

fait,  57, 

N 

N^antiMsenient  de   plaßclies  gravces^   pro- 

Jirii  taire  de  la^  maii^rü  on  faiLlite.  Droiis 
le  Tarliite  el  rezspünsaiiillie  du  syndio, 

Nüiivs,  Similitudo  objel  de  concorrence 
eoraraerciale.  57 — 54;j. — Nom  de  familJe, 
droH  di>n  limiter  Tiisagt)  el  re primär 
l'iibuä,  30*1.  —  Le  uoiu  indusiriel  d^un 
andeo  patron  ne  peui  tMre  employe  dans 
les  mayens  de  publ  leite  d'uu  auciea 
elöye,  employii  qu  comniis,  399. 

0 

QEurre  Bratnatique.  Tradaction  en  lanfua 

etrangEl^re,  publicatiun  el  representation 

cn  Friince,  proprk'te,  prescripiion,  630. 

Ouvrmje^  ttitparentSf  506.  Yoy.  ft/uri  d'cau* 

Oui^rier.  ReydlaUon  de  sccreis  de  fabrlque. 


V 

Pttt&ogs  nece&saire  pour  accüdflf  aa  poiul 
de  rep&re  de  1a  hauieur  des  eaux  ntices- 
sairetj  a  une  usiuep  Droil  de  l'usiukr, 
317. 

PiUijiiwr  et  BonknQtir.  Machine  k  vapeur 
ra^ies^airf;  ä  leur  exploitatlon  Indui^- 
trielle,  3:i0, 

Perfeetkmn&twnis,  Alo>iUnage  de  ta  so|e^ 
ÄH.  Voy.  brevets  d'iDvciition. 

Petrole  Imile  di*  —  Le  niot  Lnciline  pHa 
comme  marqut^  de  fabrique,  domaine 
public.  173— "i53. 

Photographie,  Cootrcfacon  60^417.  ^  est* 
eile  une  CEUvre  d'art,  ÜH, 

Pian^hm  grmm.  Itia«  an  gtfo.  FniHite  4ti 
proprieiaire.  Droit  de  l^a^Uate^  3^, 

P^wiraiH  pholographiques.  Propriel^,  oon^ 
irefagoii,  öO— 447. 

ProprU'tnire.  Le  tooataire  iuduätriol  qui 
par  son  barl  a  druil  k  Vext^fcmi  de  sji 
profession  dans  k«i  lUm\  mui  y  ♦'tablir 
uiie  mat^bine  a  vapeur,  /*H*J.  *—  vic«s  de 
oonstrin'tion ,  responsabüiie  üe  Tafobi- 
töCte,  33Ü. 

Prm>riite  artvtique.  PhOtograpbieSj  ÖO^ 
4l7.  Staiueik\%  saitile  Anne  insiruisaot 
la  Viergfi,  d'apr^ii  1.  (jourdi?1,  170.  — 
Plaucbüs  ^ravees  mises  en  gage.  Oroil  el 
Obligation  d«  grareur^  394,  PortraiiÄ  des 
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prapip   pi^t-elle   l(}faiüiMoni   uut;   ayvre 

d'art.  415. 
profJi'icif'  uomm^rffiolÄ.   Noms,    etiselgnos, 

prtjs  pect  IIS,  57.  —  D<.*notiiinittiori  usuelle 

*Vi\n  proJtiit  natUTcl.  LihiliuM,   Ulk    — 

Liqueur  Kiwipnili  ^M,  ^  CliotL^lni  Nii5- 

rYjca,  367. 
Projtrietf  imfuitri^th.  Moni i nage  rtci  me% 

KW.  —  Bfosses  *'lecirif]iies,  üoncurjruce, 

concuronc*!  d illoyale*  105.  —  Draps»  vtt- 
lours,  318.  ^  EiüfTt!S  diies  AHimkan, 
SHl.  —  Saven  a  froid,  333.  —  Ri^volver-'i, 
283.  —  La  pholograplue  esr*cllo  uno 
fpüvre  inilüstripllu,  445.  —  F^rmoirs  i\ 
(fanls,  4avl,  —  FenucUire  fie  bouliques, 
44L  —  MaTi]u*^5  dö  fabrique,  557.  — 
SüciiiU^  proprieUiire  d'un  hrtvet,  li*|!ii- 
dalion,  elmsti  commune,  RiH. 
Propritit  Uiifrmre.  Droiijs  r(?spcplife  de 
]'autt!ijr  i'i  df  tV'fhleur,  oorrm'tions,  le 
cuwiniflr  mofUif,  171.  ^  L'Eliswe  fVa- 
more^  In  Sonnamhuta.  ut\  Bailo  in  mm- 

presenlfliion*  Peru*  dii  drmi  du  rautcur, 

.prwpft^aM,  Similitude,  ooncurence  com- 
merciaJe,  57. 

R 

/Iaiprit7.  Liqueür,  proprietd  de  nüin^  marguo 

de  fabritjue,  'Mi. 
Baeti  d'objeis  conlrefatts,  conditlon  de  cc 

deiit,  58. 
JJfdeftjfTifÄadffliwijfra/jf«.  Rclatif  ä  ön  caurs 

d'eau,  constituiJürn'S.cr'iiido  pouvoir  si  il 

est  pris  daDS  un  inlerft  privc»  174.  ^ 

IfBiiteur  dt*.s  e^iux  tj«.*cea5aires  ä  nnc  usim? 

217*  -*  lic'fflemfjitalion  defindve,  1117, 
J?q*roduc;^ion«   pliolo|rn*nhiques,   caratliTe 

deUloid^j  1793—446, 
Bittiatiün  der  i^er^fi  de  fabtique  par  un  on- 

«ueti  employ^  59. 
Ätfro/ti<?rf  ä  tartouche,  eombinaison  dtfft^- 

rente  de  proeedos  coriiius.   MM.   Lt^fau- 

cbeux,  Perrin,  MuuUißr  Lepagp  et  au- 

itiverrirnji  supdrieura  et  mferieurs  UC^t— 5CM} 
—  voy.  Cours  d'eau. 

Btttti^s  kibQULiH.^atitäun  i'hemin  de  fer,  ser- 
vier du   voiltire,   t^galite  de   conditioos 

S 

^iKt«  en  maLi<^re  de  contrafa^u  ^  pror^s 

verbau X  5J^ — 60. 
Sot^ün  A  ftoid,  S«crel  de  fabnqne,  prücedtls 

connus  3li3. 
Seo/i^'ifU  ttl  velvet^r  ätofle»  d^lmportation 

ünijlat&e«     üraps,    velour^,    contrefsc^Ji" 

äi8. 

Si%r«l4  d^/ralrrigu«.  R^vi^lation  par  un  anclen 
OUT  Her  5t^  ^  ß(3volationt  caracLvre  ntl- 
Ctissaire  du  delit.  OmpLicite  iä3  —  Le 
raanufa^turipr  qui  !tt!  plaint  d'une  divul- 
galiöii  est  d*aljgrd  ttviiu  de  pruuver  l'eiiÄ- 


lencö  du  secret,  caractpro  du  MiK  333, 
Sßcw/^  pour  rexploitation  d'un  brevrt^  tm- 

ttire  du  droii  äe&  mssöoi^s  mr  lo  brevet 

SS7. 
Sük,  MoiilinagD,  hrevel  d'uiTenlion,  85, 
Sourci,  iTAB^^  voy,  Cours  d'eau. 
SfMucite^.  Propni'ie  artisiiNiue,  €ODir<*facon* 

Saint«  Anno  msiruisanl  Ja  Tierg«  d^aprt-i 

J.  Gourdd  170. 
Sahiftnnrfs  mndicamentcuaes,  yenlfl  de  q^Ui- 

Ulii  infiirieuriä^  iromperitj  5§, 


TarVi  i^c  cfte^niiw  de  fer,  K^Ui^  lOft  —  G17 
^-  Trailes  ptuir  le  Service  des  route« 
SSI  —  Transporr  d^aniuiaus  —  perle  — 
La  c^mpagiiie  esi  resfionsabUr  d'at»rto  itA 
condUtouiJ  du  tanf  spcctnl  propösä  ptr 
ülle  öt  «cceph^  par  J'estp^kJiieur  507* 

Teiniur^.  ProciHle  pour  cacher  It?»  efK)UtÜs, 
tnvpntion  et  conirofaeoti  d3f. 

Thefilrei  630  —  voy.  Pfopriuii.'  littcrairc. 

Tr&mperie  sur  le*  marchaiidise^  rnnffitf»s. 
^~  äubsi an Ci' s  med i caoi en Ij'm  i  13- 

Jite  ii'iferjeufe  58  —  Indkati  ^<' 

f^rovcnancis  püsiiKcsde  ujcijl.,,  |,.  ,-i-tt- 
mint- London  uiarque  de  fabrttfue  55S. 

u 

V 
Uniif'  ou  divisibilil^  des  organeit  d'une  ma- 
cliiiie  ou  d'un  pruc*"dü  ert  <>i^  ^Kui  t\m^ 
curne  l'invention  ei  la  propriet«  indus- 
trieile  in. 
Utine.  Cüurii  d'eati,  dt^ieniüfiiüoii  de  kur 
hauttnir  par  un  reprre.  Droit  de  survdl- 
lan<^e  cl  d'a<:ei>»  de  l*usinier  Äl7,  — 
Mailrff  de  for^fca,  esiraciion  de  minii're*, 
indemnilü  au  proprieLairc  du  so!  $03. 


Wagont,  Obligation  dej  compa^ies  d*0D 

avolr  en  i|iianliilr  sitf1isani«>  püur  ai^^iirtur 

le  Service  d'un^;  tiüise  de  bouities  HO. 
VclrcU.  Eloffe  d'iajiHiriation  aniglaise.  Ümp 

Velours,  procede  de  fabrieaiiiin,  contre* 

facon  äl8. 
Vk^  ds  cmislrueiion.  Etendue  et  eons^- 

quence  de  ia  responsabiülä  de  rardii- 

lecie  330. 
Vimge.  Statu  et  te  de  L  GüurdeL  Pfoprieli? 

arlLiitique,  Ht'ductioti  tl  copie.  Douiaiue 

public  17(1 
Vint  de  i^hampagnß,  contrcfacon  de  la  mar- 

que  de  fabrique   veuve  CHuuo»  et   liU 

107. 
ViMayeun,  CheFuius   d<'  fcr,  etcwkianl  de 

baguge,  etuprunt  de  billM^  d?  plate  ^1. 

' —  I*ert<'  d'*  Ijügajjp.  ctimputen«  ?»  sur  la 

dt^niaude  en  dommagtis- in  terato  393. 


Zinpagt  etetamaRe  dt*  Öh  de  fer,  brevri 
d  invenlion^  cerlitioti  d'addltion,  da- 
maine  pudjUe  t'iM. 


FOUit^  —  i)itrKiKUd'&  UT  iin*stßn%\:VL\it  k,  w^\.iaA, 


^  >^ 


